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PAimmoRTf  ancienne  abbaye  de  religieuses 

de  Clteaux,  fondée  en  1218  dans  le  Beauvoi- 
818,  traosférée  à  Paris,  rue  de  Grenclle-Sainl- 
Oermaln  en  1671.  Yoiet  Tinscription  qu'on 
lit  sur  un  marbre  noir,  éleTé  sur  la  porle 
d'entrée  daos  l'intérieur  : 

UCNARTB  LUDOVICO  XT, 

iEta  fane  Dee  sacnn  sab  invecaiioM  niKM 
CloUldU,  Tir^nes  Cbristo  despootatse  tub  ngl- 

ininc  Marix  Cat.  de  Brlliisy,  a  Tundamentis  ia* 
glauravoruiit ,  Ludovicus  Francix  Dclpliinus, 
pius,  luunilicus,  oiJiiicalionis  impcnsa  proauivit, 
prinan  fai  asdificando  biiiden  posuil.  aacc  vr, 

Picpvs,  on  PiGPVCK  (les  Religieux).  Les  re- 
ligieux Pirpns  ont  leur  couvent  dans  la  rue 
qui  en  i>orl<ul  le  nom,  et  qui  est  compriso 
aiqourd  hui  dans  le  faubourg  Saint-Antoine, 
c|uui(|u'clle  siiil  bien  proche  de  l'endroil  où 
était  élevé  aulrefuis  le  trùne.  Le  ()eu|ilu  a 
donné  à  cet  endroit  le  nom  de  village,  et 
c'e.»t  dans  ce  village  que  ces  Pitres  ont  fait 
rélablissenicnl  le  plus  considérable  de  leur 
congrég;Uion;  mais  leur  nom  véritable  est 
celui  de  Pénitents  réformés  dm  tûfÊ^drûde 
Saint-François. 

Dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  ont  été  inhu- 
mées plusieurs  personnes  illustres.  Antoine 
Leclerc  de  la  Forest,  un  des  descendants  de 
Jean  Lcckic,  chancelier  de  France*  quoi« 
que  le  P.  Anselme,  ni  Dufourny,  ni  le  P.  Sim- 
plicien  n'en  fassent  pas  mention  dans  la 
généalogie  de  ceehanoelier,  fut  inhumé  dans 
cotte  cha[u  llo  sous  une  tombe  do  marbre 
noir,  sur  Int^uelle  il  y  avait  une  épilapbe  qui 
est  rapportée  par  Liemaire,  dans  son  Paris 
ancien  et  noitreau,  et  oui  mérite  d'autant 
mieux  de  trouver  |ilace  dans  ce  DiclionnairCt 
qu'actuellement  elle  esl  presque  entièrement 
effiicée  sur  la  tombe* 

nie  JACET 

ânlenius  Leclerc  de  ia  Forest  Aliissiodorcnsis, 
Joaiato  Ledere,  Fraaeîc,  Ganodlaril  oepos;  ' 
vir  gaoMBa  eiadjlioois  ac  picuiis,  qui  virtall- 

bas Sddictiis,  Dei  prxsentia,  ardcnlisojiis  amorc,  . 
Aarllalc  in  paiip  rcs,  sni  abnegnlionc,  vera  ba> 
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milimie,  et  diissinn  raram  eoelestinn  i 
plaiione  adeo  pnefulsit,  ul  frequonicr  divina 
passus,  doiio  ronbilii  prxditus  rueril,  cl  fuluro- 
nunnottita  couspicuus,  loulu  iniranUa  pnedixe- 
riU  ObiitParistis,  habita  Frairaai  PoenileatiaB 
9ancii  Francisci  AssUiatis  noricas  deaauis 
aaaefttoUs  bS,  CbrisU 

Gui  Aldonce,  dit  le  chmMJiêr Chabot,  frdre 
de  Henri  de  Cbabot,  duc  de  Roban,  mort  à 
Paris  des  blessures  quMI  avait  reçues  au  siège 
de  Durikcrquf,  au  mois  d'octobre  164C,  lut 
inhumé  dans  cette  chapelle  le  6  novembre 
1616,  mais  sans  tombe  ni  épitaphe. 
JuJith  de  Mesmes,  marcjuise  de  Soyecourt, 
fut  aussi  enterrée  le  5  mai  i&id,  mais  sans 
iombe,  ni  épitaphe. 

Le  maréchal  de  Choiseul,  mort  le  15  mars 
1711,  voulut  être  inhumé  dans  celte  cha- 
pelle >  où  il  a  une  tombe  de  maitiM  noir» 
sur  laquelle  on  lit  : 

D.  0.  M. 

Ci  gisl  très-haut  cl  puissuiil  Seigneur  Meseire 
Claude  de  Clioiseul,  premier  Maréchal  de  France, 
Cbevalier  des  Ordres  de  Sa  llaie«lé,  Général  de 
SCS  Années,  ci-dcvanl  feld-Haréchal  ou  Général 
de  l'Armée  de  feu  S.  A.  S  Elcclorale  de  Colo- 
gne, Gouverneur  des  Ville  ci  Citadelle  de  Va- 
leacieanes»  et  GoaTameur  et  grand  Bailli  de  la 
TlUa  de  Lucres;  lequel,  après  avoir  dignement 
rempli  tous  les  grands  emplois  dont  il  a  élé 
honoré  pai  Sa  Majesté,  pendant  soixante-deux 
ani  de  serrices  cantinaels,  lans  Cula  ni  vanité, 
bon(|ré  génëraleaienl  de  toat  le  monde  pour  ses 
grandes  vertus  militaires,  cl  pour  son  extrême 
probité  et  cbarilé,  ayant  pariiculiércmènt  adec- 
Uonné  celle  Haisoa  de  Religieux,  appelés  Pic- 
paeas,  a  désiré  d*èure  inhamé  soai  eatie  loodie, 
après  avoir  vécu  sobianlc  et  dix  buii  ans  deux 
mois  et  quinzi'  jours,  est  décédé  m  son  bôlel 
à  Paris,  le  quinzieiiieiour  de  Mars,  1  au  de  grâce 
1711.  Pries  IKen  ponr  le  repos  de  son  ame. 

La  chapelle  de  Saiot-Ju^epb  fut  acquise 


Digitized  by  Google 


A  PAR  MCTM 

Mr  MM.  de  Yineroi,  paroonirat  passé  lo  6 
septembre  de  T  m  161V,  par-devanlColhereaa 
et  Lemoinc,  notaires  au  Cliât»'let  de  Paris. 
Ceux  de  ce  nom  l'ont  possédée  jusqu'en 
1685,  que  le  23  août  ils  se-désislèrenl  du 
droit  qu'ils  y  avaient  eu  faveur  des  religieux 
de  cette  maison,  auxquels  ils  en  Greut  ces- 
sion. Louise-lsalx-lle  d'Angennes,  veuve 
d'Antoine  d  Auuwiil,  a>anl  souveirt  témoi- 
gné vouloir  ôlrc  inhumée  dans  ccllo  égJrse, 
lit  l'acquisilion  de  la  chapelle  de  Saiul-Jo- 
seph,  le  15  lévrier  1636,  pour  y  déposer  dans 
le  caveau  lo  corps  du  son  mari,  et  ceux  île 
sa  maison  qui  le  requerraient,  et  pour  ladite 
chapelle  demeurer atTectée  et  appartenir  à  la 
maison  d'Aumont.  Dès  que  madame  d'Au- 
mout  eut  acquis  cette  chapelle,  elle  la  lit 
décorer  comme  nous  le  voyons,  et  mettre 
lAU-dessus  de  la  porte  une  table  de  marbre, 
sur  laquelle  est  gravée  i'inscriplioa  qui 
«uit^ 

«VTomo  B'&raoHT. 

Joannis  illius  Francix  Blarescali,  digno  (testîs 
es  r.allin)  fiHo  Rcglormn  Orjinum  Icclissinio 
Equili,  Sacii  Coasisloni  (Jouiili  exiniio,  Navalis 
GMaorlaci  Oppidl  Arcis  Pmrecto,  Proragi  Mori- 
noram.  mourijustiila ,  bonluie,  Ode,  vin»,  in 
•  quoPatrios  spirilus,  hcroicun  forliluilincm,  go- 
nerosl  pecloris  veriiaieni,  laiitae  prosafkix,  ciii 
plgouslmpcrii  Aartflaminaf^ler  crédita  easet 
-ingenHim  nemor,  altUudKnem  Miailf  magnlui- 
dincm  mentis  atgueconsililsummis  rcbus  pnrem, 
Tectaai  in  Dcum  pielateni ,  cffusam  in  egcnos 
beDigniUiem ,  kiiiialem  ûi  suos,  comilalcm 
ia  omiw»  «otpetit  «tas.  Qui  sialin  adotaoeas 
Hetirici  Régis  inaximi ,  anid  lapmtoria  eil- 
niuii)  PrxIinTimi  Conip*;;  oppiignationum  par- 
Uc«i»s,  periculurum  ^ocius,  aobilcni  ad  Cau-' 
debecum  victorian  vntnerilm  sets  aporuii,  alias 
faiilgiiivlt,  iiiqae  d  qoot  virtutis  mania  aunl, 

toi  noniinilms  ,  oplimn  Principiim  in  paucis 
charus  Luduvico  dcciiiiu  icriio  pcrcnneni  iliiba- 
tamque  dfivoiissiini  sludii,  perfectl  offlcii  con- 
slaMlam.  {tmdiii,  donee  pio,  placide ,  vere 
Cbristiano  exilu  ad  bcainiu  iinmorialilalcm  nii-  . 
gravit  anno  lxxiii  suo,  insl;uirat;p  saliilis  lionii- 
nuro  Mocxxxv,  ni  Id.  April.  Luduvica-Liisabeib 
d*Aiig8oiieidelUiiiboiiillel,  vxoradsempiternuiii 
mafecem  swperstas* 

D.  0.  M. 

Perpétua  non  unas  ad  aras  sacra  marito  incom- 
parabili,  uec  non  sibi  cunimuuo  sepulcbrum 

I.e  caveau  qui  est  sous  cette  cliapelle  a 
sept  pieds  de  hauteur,  autant  de  largeur,  et 
quinze  pieds  de  longueur.  C'est  ici  que  re- 
posent, dans  descercueils  deplomb,les  corps 
de  huit  seigneurs  ou  darnes  de  la  maison 
d'Aumont;  les  deux  pemiers  smil  sans 
inscription;  mais  les  six  autres  ont  chacun 
la  leur,  gravée  sur  une  plaque  de  cuivre,  où 
l'on  lit  le  jour  ut  l'auuéo  de  leur  décès,  et 
leurs  qiialitést 


IMfRE  PAR  n 

1"  Calhirinc  îîiiraiilt ,  fille  do  riiili;>p(> 
Uurault,  chancelier  do  France,  première 
femme  d'Antoine  d'Aumonl,  chevalier  de» 
ordres  du  loi,  etc.,  morte  en  1615,  à  la  Ro- 

3Uette,  près  du  Picpus,  et  mise  en  dé|>Ot 
ans  celte  chapelle,  et  ensuite  dans  le  <âi- 
veau,  lorsque  la  chapelle  ftit  achetée  ea 

1636. 

9*  Antoine  d'Aumont,  chevalier  des  ordres 

du  r  ')i,  (  te.,  décédé  au  mois  de  mai  de  TaB 
1635,  et  mis  dans  ce  caveau  eo  1(»36. 

3*  Charles  d'Aumont,  sur  ie  cercueil  du- 
quel 00  lit  ; 

BIC  JACFT. 

Curoluà  d'Aumont ,  Duculuin  Aurelianeusis  , 
Blecensiad  Camuieosii  Reg.  Pratfeel.  Ludovid 

XIV  EÎtercituum  in  Geimania  Subpraerccius,  qoi 
nicruU  bonus  MiU-s,  imperavii  iiicliur  Dux,  et  in 
ilore  xlaltâ ,  Cœiu  aialurus,  morluus  opluuu» 
CMitianas,  5  sepicmb.  IftU. 

Il  fat  tué  au  siège  de  Landau»  et  son  corps 

fut  mis  dans  ce  caveau  le  \  d'octobre  16ii- 
.  k'  Uoger  d'Aumont,  avec  cilte  iuscrip- 
lion  : 

o  ewr 

Le  corps  de  défunt  lllusirissime  et  Révérendîs- 
siine  Mcssirc  Roger  d'Aumont,  Constiillcr  du 
Roi  en  i>es  Conseils  d'Etat,  et  ancien  Evéque' 
d'AvraiKhes,  Abbé  des  abbay]»  d'Uiercfaes,  de 
Lonvillier,  de  Bardelle  de  S.-GeorgBa-fiur-Loire, 
de  Beaulieu  ci  do  Saint-Aubin,  qui  décéda  à 
Paris  eu  sou  iiùtcl,  le  vingl-cinquîeuie  jour  de 
Han  1533,  âgé  de  quaraotO'hail  ans. 

S*  Jeao-lacques  d'Aumont ,  mort  âgé  de 
Yiogt-deuz  ans.  On  lit  sur  sa  tombe  : 

Dana  oe  cercueil  repose  le  corps  de  défunt 
Messire  Joan-Jaccpu's  d'Auuioiil,  fils  de  baul  cl 
puissant  Seigneur,  Mc:»sire  César  d'Aumont, 
ClievaUer,  MarqnU  de  Clervaux,  Vicomte  de  la 
Guarebe,  Burun  d'Evry-lfrCliùieau,ScigMnrd*A- 
vcnncs,  Siraiionne  el  autres  bcux,  Gouverneur 
et  Lieuiunani  Gcnéral  pour  le  Roi  en  la  Pruvinoe 
de  Toaraine,  décétié  «n  ten  bétel  à  Paria,  le 
mardi  10  Avril  1057. 

e*  César  d'Aumont. 

.    *     Cl  6I8T 

Le  corps  de  baut  cl  puissani  Seigneur,  Messire 
César,  Marquis  d'Auuionl  cl  de  Clurvaux,  Vi- 
ooinie  de  la  Guercbe,  Baron  d'Evry-le-Cbàteau, 
CoiueUler  du  Roi  en  toea  ses  Conaells,  Gentil- 
honune  ordinaire  de  aa  Chambre,  Chevalier  de 
ses  Ordres,  Gouverneur  cl  Lieuien;inl  Général 
de  la  Tuuruine,  lequel  est  décède  le  iO  Avrit 
IMI,  ik|é  de  loixante^q  ans  eu  environ. 

7*  Louise-Elisabeth  d'Aogeooes  de  Ram- 
juillet. 

Cl  GIST 

Haute  el  puissante  Dame  Louise-EIisabelb  d'An- 
gcnnesdeRanboirillel,  éponse  de  défunt  baul  el 
puissant  Sf^gneor,  Messire  Anii^  d*Annonl, 
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ChenUer  desOrdnt  do  Rtl,  Cflueinar  em  te» 

Conseils  d'Etal  et  Privé  ,  Gouverneur  |  pour 
Sa  Majesté  de  !a  Ville  cl  Cliàioau  de  Hou- 
logae  sur  mer  et  Pays  Bouloiuioiâ  ;  laquelle 
décéda  eo  mb  hML  à  Paris,  Place  Royale, 
.leSSMoveBibM  1f66»  âgée  de  «olMoieeldix- 
neur  ans. 

8*  Damoiselie  Elisabeth  d'AumoDl 

in  EST  I.E  CORPS 

De  déAiDieDaïuoi&ellc  Ëlisabeih  d*Auinoiii,  lilic 
de  déftint  haut  et  |mi«Baiit  Seignenr.  Hestire 
César  d'Anniont  vivanl,  Chevalier  nommé  det 
Ordres  du  Roi,  oic,  cl  de  haute  cl  puissante 
Dame  Marie  Aiuelul,  décédée  au  Couvent  des 
SmSkiÊÙÊM  è»  Fausbourg  S,<JacqiMi  à  Paria, 
Jatt  NofenbM  1618,  !^ da  vinsl'qMtira ans 
'•nie  mois. 

Dans  le  chœur  intérieur  de  coltt;  église 
ont  été  inhumées  plusieurs  pursunuus  de 
distioction. 

Le  cardinal  Duperron  étant  mort  h  Bapno- 
let,  le  5  de  septembre  1618,  ses  entrailles 
furent  inhumées  en  cet  endroit;  il  n*y  a  ni 
tombe,  ni  épila|ilic. 

Louise  de  Mant  e,  mnrquise  de  Mort^  mart, 
morte  le  23  juillet  lOVd,  fut  inhumée  ici 
sous  uno  tombe  de  marbre  noir,  sur  laquelle 
UB  lit  : 

ICI  618T 

"Très  baale  et  puicianieDaine  Loaise,  Conieiae 
de  Maure,  unique  liérUicre  do  nom  et  des  biens 

Je  colle  maison,  très-illusirc  par  son  niiricmiel»', 
ei  même  par  ses  alliaiicct»,  enlru  iei>4]tiellcs  cHe 
«Qoiple  cellei  de  aoa  Reb  par  Anne  de  Bretagne 
el  ceHe  de  Bovriiim  par  sa  blsayeule  Hélène,  et 
par  sa  mère  Diane  d'Esrai-s,  p(.'tilc-nile  d'Isa- 
belle de  iiourboii,  liérilière  des  Piiuccs  de  Ca- 
reucy.  Elle  fui  mariée  en  premières  noces  au 
Conte  de  TorigUil ,  qaâ  mourut  Amiral  de 
France,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants.  Diinixt 
son  veuvage,  ayant  été  recherchée  pr  les  plus 
grands  Seigneurs  du  ttoyaume,  elle  épousa  Mes- 
sira  Gaspard  de  Rochecbooart,  Marquis  de  Hor- 
lenart,  descendu  en  droite  ligne  des  anciens 
Vicomtes  de  Limoges,  dont  elle  eut  Mossire 
Gabriel  de  ftocbecbouart,  premier  Genliibomme 
de  b  Cbanbre  du  Roi,  et  Loaisde  RoebedMMiart, 
Comte  de  Maître.  Elle  nonrai  ft  Paris  le  S5  de 

Juillet  lCi3,  Agée  de  soixanle-liiiil  ans,  après 
avoir  été,  durant  toute  sa  vie,  un  modèle  parfait 
de  vertu  el  de  piété  parmi  les  Dûmes  de  condi- 
tion de  son  siède,  et  fol  enterrée  dans  le  ebceur 
derEgfisede  ce  Couvent,  qui  avait  été  fondé 
par  ks  ancêtres  des  Seigneurs  de  Hortcmart. 

N....  (le  Damas,  fils  de  M.  le  tnarqnis  de 
Thiaiiges,  et  de  dame  Gabrielle  de  Morte- 
mart,  âgé  de  six  mois,  fut  mis  sons  la  tombe 
de  iiiaiJame  la  marqoise  de  Uortemart,  lel" 
août  1059. 

tiab*iei  de  Rorbecboaart,  du<  de  Morte- 
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inart,  gouverneur  do  Paris,  etc.,  fils  de  * 

Louise,  comtesse  de  Maure,  âgé  do  soiiante- 
huil  ans,  l'ut  outt'rré  au  iuilicu  de  eu  cIkx'UP, 
sans  lond)e  ni  épilaphe. 

L«>  l'I  de  sr|itcnil»re  1093,  Gabrielle  de 
Moi  tciiiaii,  iiiaKiuise  de  Thianges,  fut  en- 
terrée au  inOme  endroit*  proebe  le  duc  de 
Moriemait  son  père,  aussi  saos  tombe  et 
sans  épilaphe. 

Lo  G  mai  1718,  Marie-Elisabeth  de  Roche- 
rlioiiai  l-M(tr(i-i!iart,dnmc  d'atours  de  S.  A.R. 
M^idaaie  la  dutliesse  d'Orléans,  é|)0use  do 
Joseph-François  de  la  Croix,  marquis  do 
Castries,  gouverneur  de  Mon Ipcllier,  maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roi,  et  chevalier 
d'honneur  de  S.  A.  U.,  âgée  d'environ  cin- 
quante-sept ans,  fut  enterrée  dans  le  mémo 
endroit,  sans  tombe  ni  épilaphe. 

Le  26  iuin  1728,  Je  cœur  de  Joseph-Fran- 
çois de  la  Croix,  manjuis  de  Castries,.  fu^ 
inhumé  près  le  corps  de  son  épouse. 

Adélaïde- Louise  de  Damas  -  Thianges  « 
veuve  de  Louis  Conti-Sforce,  duc  do  Segnv, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  mort  le  7  mars 
1685,  dame  d'honneur  de  S.  A.  R.  madame 
la  duchesse  d'Orléan»,  fut  enterrée  dans  le 
même  endroit,  sans  tombe  el  sans  épitajihe  : 
elle  était  morte  la  nuit  du  2  au  3  février  1730. 

Le  17  décembre  1713 ,  fui  inhumé  ici 
Claude-François,  comte  di-  Russy-Laïuel , 
clievalier,  vicomte  de  Laott ,  d'Anisy-le- 
Château,  sei}j;nenr  do  Pinon,  Qiiincy,  Boiî- 
chavannes  et  autres  lieux.  Sur  une  tombe  de 
marbre  noir  on  Ut  : 

Cl  r.isT 

Haut  cl  puissant  Seigneur  Mcssire  Louis,  M.irqnis 
de  la  Chaslrc,  Comte  de  Kançay,  Baron  de  \a- 
renne-Lenfanl,  Seigneur  de  Halleome,  Bonnc- 
Foniainc,  le  Plesais-Tasié,  la  Itoch*.  Simon, 
Cliauifrescl  Varcnnes  en  Anjou,  cl  aulrc-»  lieux, 
Liculenanl  Général  deî  Armées  du  Uoi,  et 
Gooverneur  pour  Sa  M^y'csté  des  Forts  et  Cita* 
dclle  de  Peccals  ci  Tour  l'Alibé,  qui  s'éloil 
relin' dans  lellc  maison,  dii  il  a  vécu  pendant 
pluâdc  cinq  ans,  dans  une  ptcic  Iré^-cxcmplatre, 
M  7  esi  mort  le  13  Bepiwnbie  dans  la 
soitantOHteuvIèBn  année  de  son  âge»  Pria  Dien  ' 
pour  le  repos  de  son  aan* 

La  bibliothèque  de  ce  couvent  est  consi- 
dérable, et  mériterait  d'être  plus  connue 
qu'elle  ne  T-est.  Le  cardinal  Duperron  ayaiit 
ordonné  qu'après  sa  mort,  ses  cntraillos  fus- 
sent inhumées  dans  l'église  de  ce  couvent,  il 
légua  à  celle  maison  une  partie  de  la  bi- 
bliothèque (pi'il  avait  h  sa  niai-son  do  Ba- 

tnolet.  Le  P.  liéliot,qui  était  chanoine  du 
épulcre,  avant  que  d'entrer  dans  l'ordre  de 
Saint-François,  doima  ses  livres  au  couvent 
de  Picpus  où  il  prit  l'habit,  et  où  il  vécut 
d*nne  manière  fort  édifiante.  11  était  oncle  du 
feu  P.  Héiiot,  auteur  de  VlJistoire  des  ordres 
religieuse,  (Ulhtaut  el  Magny.) 

Places  ancibnnks.  —  iP/a««  de  Louit-U' 
Grand,  ou  de  Vendôme  i!a).  M,  de  Louvois 
voulant  se  si^uaicr  dans  la  surintendance 
des  bAtImcnts  da  roi,  coaime  il  liispii  dai» 
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•  le  mmistère  de  la  guerre,  inspira  au  roi  lo 
desseio  de  faire  Une  grande  place  dans  ce 

auartier,  afin  de  faciliter  la  communication 
e  la  rue  Saint-Honorc  avec  la  rue  Nouve- 
des-Petils-Cliamps.  Pour  l'exéculion  de  ce 
projet,  le  roi  acheta,  en  1685,  TliAtel  de  Yen* 
dôme,  toutes  les  terres  oi  phu  ts  des  envi- 
'  rpns,  et  même  l'em|)lacemunt  du  couvent 
des  Capucines,  qu'il  ordonna  qu'on  transpor- 
tât dans  la  rue  Neuve  des  Pelits-Cliamps. 

Des  deux  nkiisons  Luillier  et  ViUeaitrec, 
on  n'en  fit  qu'une,  sur  la  (lorle  de  laquelle 
m4  un  marbre  noir,  avec  cette  inseriptioii  : 

Bdiet  in  Gbaocetter  de  France. 

Au  milieu  de  cette  place,  on  voit  la  statue 
équestre  de  Louis  le  (Irand,  qui  est  d'un 
seul  jet  :  celle  grande  ligure  qui  a  vuigt 
pieds  de  hauteur,  fui  jetéu  le  jnemier  jour 
do  décemhre  de  l'an  1092,  par  Jean  Ballliasar 
Kdier,  d'n[>rès  les  dessins  el  le  modèle  du 
ftmeux  Gir.irdon. 

Jusqu'en  1730,  le  piédestal  do  celle  sta- 
tue équeslre  n'avait  élé  urné  que  d'inscrin- 
tions,  mais  la  même  année,  on  l'enrichit  de 
cartels  et  de  trophées  de  hronze  doré,  qui 
ont  été  sculptés  par  Couslou  le  jeune,  et  on 
y  a  ajouté  des  inscriptions. 

Dans  le  cartel  qui  est  du  GÛlé  delà  Cbaa- 
ceHerie,  ou  lit  : 

Ludovicus  XV.FrancîsciNavarrxRex  opiiinus, 
nagni  |tronepw,  Eoropn  Artdier,  &u&ceploe 
Maria  Mooa  Odphino,  a  Prabeto  et  JMIII- 
Iwa»  pfo  ave  fluonnincntun  alwolvisivit  anno 

1750. 

Ce  cartel  est  tenu  par  deux  enfants  qui  ont 
pour  symbole  les  attributs  de  Minerve,  tels 

que  le  hibou,  la  branche  d'olivier,  le  ser- 
pent, un  livre,  etc.  Sous  la  cotnicUe  et  sous 
riuacription,  |>8raissent  des  fragments  de 
trouées,  coiivcniibles  aux  sciences  el  aux 
arts.'Sur  le  pilastre  qui  est  à  droite  de  l'ins- 
cription, est  un  trophée  qui  rei)résente  l'A- 
frique ;  et  sur  le  pilastre  qui  e^l  à  gauche, 
est  un  autre  trophée  représentant  l'Amérique. 
A  gauche  de  la  statue»  el  à  ronposile  de  la 
chancellerie,  est  lin  autre  cartel  avec  celle 
/««criplion  : 

Cippum  caiequcslrisLndovici  Magni  statua  im- 
)H)siU  est,  spIcnJicJis  online  uiio  laïc  sepium 
scdibus,  re&lilui  cl  oraari  curarunl  Prxfecius  et 
JBdiks,  aono  I7S0. 

Celte  inscription,  do  mémo  que  .a  pre- 
mière, est  soutenue  par  deux  onfanls  ou  gé- 
nies, dont  l'un  tient  des  couronnes  de  chêne 
elde  laurier,  et  Paulre  des  pommes  du  jar- 
din des  Hespérides.  Sous  la  cur  nieho,  el  à 
cÂlé  de  l'inscription,  paraissent  des  frag- 
ments de  trophées ,  comfiosés  de  massues, 
de  carquois,  de  il^ches  et  de  couronnes  pa- 
lissadées,  qui  sont  les  récompenses  des  bel- 
les actions  militaires.  Sur  les  piédestaux  qui 
sont  à  droite,'età  gauche  de  celte  insci  iplion, 
sont  des  trophées  qui  représentent  l'Asie  et 
TEurupe.  (Hcrtaut  et  Mao^ny. 
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Piace  dfi  Victoires.  C'est  ictl'ouvrage  de 
la  reconnaissance  de  François,  vicomte  d'Au- 
busson  de  la  Feuillade,  pair  ol  maréchal  do 
France,  colonel  des  gardes-françaises,  et 

gouverneur  de  Dan  phi  né,  pour  toutes  les 
iveurs  et  les  grâces  qu'il  avait  reçues  de 
Louis  le  Grand.  Jamais  particulier  n'avait  en- 
trepris de  consacrer  à  la  gloire  do  son  prince 
un  monument  ausssi  magnilique,  ni  d'une 
si  grande  d(''pense.  Dans  cette  vue,  le  rnaré- 
chid  duc  de  la  Feuillade  acheta,  on  168'i^,  l'hô- 
tel de  la  Ferté-Senecterre ,  et  le,lit  abattre 
pour  ouvrir  cette  place  ;  mais  comme  cet 
emplacement  ne  suilisail  pas»  il  engagea  le 
cor|iS  de  ville  à  acheter  l'odlel  d'Ëmery,  et 
plusieurs  autres  m.iisons  qui  fareni  toutes 
renversées  pour  ce  dessein. 

Du  milieu  de  cette  fdace  s*élève  un  mo- 
nnnicnl  qui  a  Irenle-cinq  pieds  de  hauteur» 
vingt-deux  pour  le  piédestal,  qui  est  de  mar- 
bre blanc  veiné,  et  treize  pour  la  ligure  en 
Li'iin/e  lie  I.ouis  le  (Ir.irid.  Li  coriuche  du 
piédestal  est  soutenue  et  ornée  par  huit  con- 
soles de  bronze,  et  a  aux  quatre  faces  lev 
armes  de  France,  enlourées  de  pnhnes  el  do 
lauriers,  l/espace  qui  est  au  pourtour  de  ce 
monument,  jusqu'à  neuf  pieds  de  distanee» 
csljiavc  (le  mai  lire,  et  entouré  d'tuie  griUo 
de  1er  haute  de  six  pieds. 

Quatre  grands  fanaui  ornés  de  sculpture 
éclairaienl  autrefois  cette  place  pendant  la 
nuit.  Ils  étaient  élevés  chacun  sur  trois  co- 
lonnes doriques  de  marbre  veiné,  d  is()osées  en 
triangles,  et  dont  les  bas-reliid's  étaient  char- 
gés de  plusieurs  inscriptions,  sunus  actions 
Tes  plus  mémorables  de  Louis  XIV.  On  lésa 
démolis  on  1718.  C'est  Marliri  Vnini  en  Ho- 
gaert,  connu  sous  le  nom  do  Desjardint, 
sculpteur  de  TAcadémie  royale,  qui  a  donné 
les  dessins,  et  qui  a  conduit  la  l'ontc  de  eo 
supcrlM)  monument.  L.e  piédestal  est  enrichi 
do  bas-reliefs,  dont  les  sujets  sont  expliqués 
par  des  inscriptions  latines  el  françaises, 
de  la  composition  du  François-Séraphin  Ué> 
gnicr  des  Marais,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  franç  use  :  on  ne  rapportera  que 
celle  qiii  sert  de  dédicace,  et  qui  explique  le 
siyel  ue  tout  Touvrage. 

A  LOUIS  LE  CRAND, 

It  plr»  H  ft  «amtedrar  tf«i  ami»»,  tmt^ow»  hmtrnat. 

Après  avoir  vainca  «es  Ennemis,  proi%é  ses  Al- 
lléa,i^té  de  iiè>i  puissansPeaplesi  son  Em- 
pire, assuré  les  fruiUièros  par  des  Place:»  impro 
nablcs,  joint  t'Occan  à  la  Médilcraunée,  clia&sé 
les  Pirates  de  loalca  les  Mers,  réfarmé  les  Lois,' 
déiruil  l'hérésie,  porté,  par  le  bruil  de  son  noni, 
les  Nations  les  plus  barbares  à  le  révérer  des 
exiréuiilcs  de  la  Terre,  cl  rcgki  parruiieiueul 
lotties  cbeees  an  dedans  el  ao  debors,  par  la 
grandeur  de  son  courage  et  de  son  génie. 

Frjd'.'ii'*,  \  ii'om't'd' lulmss  n,  duc  de  la  Feoiliadt!,  piir  et 
iiuiréctMi-d«  Fraocr,  g^uv  cruuur  «lu  DjU(>liiué,  «Icolo* 
net  des  ganiet-fkvoçaMei. 

Poar  furpitmeUe  mémcire  à  la  potiérUé. 

La  dédicace  de  ce  riche  monument  se  fit  lo 
28  de  mars  de  ladite  année  1686.  Ce  jour-l&. 
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!e  mflr<?rlial  duc  de  la  Fouilladts  à  clicval, 
et  à  la  lèle  du  régiment  des  gardes-françai- 
PBS,  dont  11  élail  colonel,  Ht  trois  fois  le 

tour  do  celle  statue,  en  présence  dugoUTOT- 
iieur  de  Paris  et  du  corps  do  ville. 

Malgré  les  précautions,  prises  pour  assurer 
la  durée  de  ce  monument,  h  peine  Frnii(;nis 
d'Aubussun  de  la  Feuiliaile,  pair  et  m.iréi  hal 
France  fut-il  mort,  qu'on  comnieiu.a  à 
«lomer  atteinte  h  la  fondntion  qu'il  avait  faite. 
Ce  seigneur  mourut  la  nuit  du  18  au  19  sep- 
tembre 1691  (1),  et  dès  le  20  avril  1699,  lo 
Conseil  d'Klat  du  roi  rendit  un  arrêt,  qui  or- 
4iouua  que  dorénavant  il  ne  serait  p}us  al- 
lumé de  feux  dans  les  quatre  fanaux  de  la 
place  des  Victoires,  dont  le  roi  (li:^penselo 
duc  de  la  Feuillade  et  sessuccessi  urs,  dona- 
taires du  feu  maréchal  duc  de  la  Feuillade. 
Le  motif  de  ce  changement  est  fondé  sur 
rincciinniodîté  que  reçoivent  ceux  qui  habi- 
tent les  maisons  de  cette  [)l  -)ce,  del*altroupe- 
mont  des  fainéants  et  vagalHjnds,  occasionné 
p^r  les  feux  de  ces  fanaux,  particulièrement 
pendant  Télé  ;  d'ailleurs  celte  lumière  ne 
servait  plus  au  public  ,  ladite  place  étant 
suifisamment  éclairée  par  les  lanternes  qui 
J  sont  allumées,  ainsi  que  dans  les  autres 
places  et  rues  de  la  ville  de  l'aris,  dans  les 
temps  et  saisons  réglées  i>ar  les  ordonnan- 
ces de  police.  Cet  arrêt  aonna  lieu  à  un  au- 
tre, car  ces  fanaux  n'étant  plus  allumés, 
étaient  devenus  inutiles,  etmcmc  les  grands 
soeles  qui  portaient  les  colonnes  des  groa- 

S es  sur  lesquels  étaient  posés  lesdits  fanaux 
tant  déffadés,  et  le  surplus  en  danger  d'é- 
tfe  rolérie  duc  de  la  Feuillade  représenta 

3ue  pour  celte  raison,  et  les  nutres  susdi- 
iles,  il  était  h  propos  de  les  démolir.  Le 
roi  étant  en  son  conseil  d'Elat,  tenu  à  Paris 
le  23  octobre  1717,  permit  audit  sieur  de  la 
Feuillade  de  faire  démolir  les  quatre  grou- 
pes, et  de  disposer  des  matériaux  démolis 
ainsi  que  bon  lui  semblerait.  Cet  arrêt  eut 
son  exécution  en  1718,  et  le  duc  du  la  Feuil- 
lade donna  ces  colonnes  aux  Pères  Théa- 
tins  de  Paris.  (Hciitaut  et  Magny.) 

Place  Royale,  Au  milieu  du  pnrterrcdc  ga- 
zon, est  unestatoe  équestrede  LoiiisXiil,en 
bron/e,  posée  sur  un  fpviid  i)iédoslal  de 
marbre  blanc,  leST' novembre  16.i9.  Le  cheval 
fut  laii  jKir  Daniel  Uicciarelli,  de  Vollerre,  et 
discii»le  de  Mieiiel'Ange.  Toutes  les  parties 

(I)  Plaisnutene  ae  Tabbé  de  Choisi.  — L'abU;  de 
CUoi»  dil  qui>  il  iitari'clial  dc  la  Feuillade  avait 
desnein  d'aciicicr  une  cave  dans  Téglise  de»  Peliis- 
Pères,  d  qu'il  prctendaii  b  piiusser  sons  terre,  Jns-ii 
qu'au  milieu  de  celle  place,  afin  de  se  faire  enlenrw 
préci.<.cnjciil  sous  la  slauio  de  Louis  XIV.  Je  mIs 
que  le  uiarét^lial  dc  la  Feuillade  u'avail  iws  niérilé 
par  des  aciious  et  des  victoires  signalées,  d'avoir  iio 
imnlMau  à  Saini-Deitb,  comme  DngiWMliD  ei  Tb- 
renno;  mais  il  n'élailpas  aussi  de  ccseourtinns 
iAnliifts  h  l'Etat,  qu'on  devait  enterrer  aux  pieds  de 
la  st.ituc  i\<i  leur  maîire,  il.ms  la  place  piilili(|ue,  con- 
sacrée à  l'idole  au*ils  ont  euceuséeel  peu  st^rvie.  La 
plaisanterie  de  labbc  de  Choisi  est  de  eus  traits  qui 
lonbeel  à  Cnx,  et  qui  ne  font  tort  qu'à  l'écrivaia 
énM  iitdée&lent  la  mlignilé.  (Ds  S&iiit>Fou,  £m. 
Bitt  wr  ^«m,  t..  U,  p.  48  et  4».) 
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en  sont  bien  traitées,  et  surtout  les  jambes, 
rencolure  et  la  tôle.  Les  crins  sont  d'une 
grande  légèreté.  RicciarelH  avait  fait  cette 
figure  pour  le  roi  Henri  II  ;  mais  cet  habile 
seulpteur  étant  mort  en  1556,  il  ne  put  point 
faire  la  ligure  du  roi  pour  lequel  il  était  des- 
tiné. Celle  du  roi  Louis  Xlïl  (prou  a  placé 
sur  ce  cheval  est  de  Biard  le  iils.  Sur  les 
laces  du  piédestal,  on  a  placé  des  inscrip- 
tions h  la  Inunnt;e  de  Louis  XlIl  ff  du 
cardinal  deUicbciieu,  son  premier  nunislre. 

Sur  la  flice  qui  est  du  eôlé  de  la  tue  flaint- 
Aoioioe,.  on  lit  : 

Pour  la  glorieasect  immorielle  incmoireda  très- 
grand  Cl  Irès-inviiiciblo  Loi! is  Juste,  XIU* 
du  noin.  Roi  dc  France  e4  de  Navarre.  Armand, 
Cardinal  et  Due  de  Ridielieii,  son  principal 
Mini8U«  dans  tous  ses  IBosues  etféaérâut  des- 
seins, comblé  d'houiieurs  et  de  bienfaits  par  un 
si  bon  Matlrc  et  un  si  généreux  Monarque,  lui 
a  fait  élever  celle  statue,  pour  une  marque 
élenMlledesoaièle,dssalldélllé«t  de  sa  ra- 
ie». 


Sur  la  face  du  côté  des  Minimes  : 

Lluuvicu  XIU,  Cbrislianissiino  GaliîaeeiNavarrae . 
Rc|i,  Juste,  pio,  fodiet,  vicieri,  triomphalorl, 
seiaperangasto,  Armaniius  Cardinalis  Dux  Ri- 

cbclius,  prxcipuonirn  Regni  oncrum  .Adjiiloret 
Administur  Domino  optime  roerito,  Principique 
BBaniioenlbaioM»,  fidd  sa»  devotimds,  et  ob 
ionumera  beœllcia,  imoiensosque  iMHUweisUri 

Collalos,perennegrali  animl  nioniuieiitum,  banc 
siatuam  equestrem  pooeodam  curavit.  Aiiuo 
Dom.  1659. 

Sur  la  face  qui  est  h  main  droite  : 

rOSB  LOCIS  I.E  JUSTS. 

Soniiei. 

Que  ne  peul  la  vertu,  que  ne  peut  le  courage? 
J'ai  dompté  pour  jamais  l'hérésie  en  son  furi. 
0«  kopérien  J*al  faK  trembler  le  bord. 
Et  da  RUn  JoMio*à  TEbre  accra  nea  hérliSfa. 


V$i  nmé  par  mon  bras  rEvrope  d'esclavage. 
Et  si  tant  de  travaux  n'eussent  bâté  mon  sort. 
J'eusse  attaqué  l'Asie,  et  d'un  pieux  efTori. 
J'eusse  du  saint  tombeau  vengé  le  long  servage. 

Aneand,  le  grand  Armand,  rtsw  da  mes  eiplails. 

Porta  de  toutes  parts  mes  annes  et  mes  loix, 
Et  donna  tout  l'écbt  a»  rayons  de  ma  gloire. 

Enfln  it  m*éleva  ce  pompeux  monomeat. 

Où  pour  rendre  à  son  nom  mémoire  pour  mémoire. 
Je  veux  qu'avec  le  mien  il  vke  incessamment. 

Ce  sonnet,  qui  est  de  Jean  Dosmarets  do 
Saint-Sorlio,  de  l'Académie  française,  ne  fut 
gravé  sur  cette  Ibce^que  longtemps  après  la 
mort  du  cardinal. 
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8ur  h  flioe  qui  est  à  matu  ^antclie  r 

.  Quod  Belialor  hydros  pacem  spirare,  rebelles, 
Déplumes  trepidare  aqiiilos,  mitcscere  pardot 
El  depressa  jugo  subiniuere  colla  leones, 
Deq  MetatL«MMCDs,  «qoo  soMinifo  «henOt 
Non  «iigiti,  non  artifices  fecere  camini, 
Sed  virliis  et  p\<  na  Dt  o  rnrlmia  peregit. 
AmiAMous  vinde\  fidù  pacU^uc  sequesier, 
Augwtnni  cnravit  opni;  popaNniiie  verautam 
Regali  toIuU  siatuam  coosurgere  cireo» 
Ut  postcivilis  depuUa  pericula  belli, 
El  circum  domiios  aruiis  felicibus  hosies,  . 
^lernuin  tfomioa  Loomccs  in  Orhe  trtompliei. 

(HtRTAl  T  cl  M  a(;.>V.) 

Place  ïlcnri  IV,  sur  le  Ponl-Ntul.  La 
stnlue  équeslro  du  roi  Henri  IV  est  le  pre- 
itiicr  motiuiuent  pubHc  qai  ait  été  érigé  en 
1  honneur  de  nos  rois. 

Elle  est  sur  un  piédestal  de  marbre  blanc, 
nui  quatre  coins  duquel  sont  attachés  (jua> 
tre  esclaves  de  bronze,  qui  foulenl  au^  j»uds 
des  armes  de  dillérentes  osp^-cos.  Ln  figure 
du  roi  Henri  le  Grand  est  parf«iil<'inont 
belle;  elle  est  d'un  ?;tilpleur  noniraé  Dupré. 
Le  cheval  est  do  Jo.m  de  Bologne.  Ctismcll, 
grand  duc  de  Tiiscane,  en  lit  présent  à  Marie 
de  Médicis,  pour  iors  régente  du  royaume 
de  France.  Les  connaisseurs  trouvent  que 
cette  ligure  a  trop  de  flanc  et  trop  <le  ven- 
tre, ce  qui  fait  paraître  les  jambes  du  roi 
trop  courtes  et  peu  proportionnées.  Les  or- 
nements sont  du  desseiu  et  du  rexéculioii  do 
Fraucheville.  Le  piédestal  est  décoré  de  bas- 
reh'efe,  et  dUnscriptions  qui  roprésentenl  on 
«îX[)!'i({ueiU  le^  princiiialcs  m  tions  du  grand 
rei.  La  première  pierre  du  piédestal  fut  posée 
mr  Louis  XIII,  le  9  juin  16U,  et  la  slalue 
fut  élevée  le  23  août  suivaot  ;  le  tout  ne  fut 
achevé  qu'en  1G35. 

$ar  Ja  face  principale  du  piédestal,  on  lit 
riuacripUoD  suivaute  : 

Earico  IV  GatUtrnm  Impeniori  Navar.  It.  Ludo- 

.  ^  iciis  XUI  filins  ejus  opus  Inobo.  cl  intcrmissnm 
^ro  dignitale  pielalis  cl  Iniperii  plenius  ei  am- 
plin»«bselvil,  Emin.  D.  C.  Riebelios  commune 
«'otun  Populi  promovit  super  illiisl.  vtri  de 
Bulton,  Bouiiliier,  P.  i£rarU  F*  faciendmii  Ctt- 
ravcruni  m.  d.  c.  &x\v. 

Dans  la  table  qui  est  au-dessous,  est 

écrit 

{juiftquis  hxc  leges,  ila  legito  :  uU  oplimo  Régi 
fieailierii  esepdnm  fiiriaai,  poiMlom  fléelen, 
inperiim  lecaran  ei  taeet  de  mairie  B.  B.  F. 

Sur  la  faee  qui  art  du  cété  du  faubourg 

Saint-Gerraain  sont  représpiitécs,  eu  bas- 
reliefs,  les  balailk's  d'Ariiuis,  d'ivry  :  les 
prineipales  circonstances  en  sont  expliquées 
par  deux  inscriptions  qu'où  y  lU,  dont  la 
première  est  ainsi  conçue  : 

G«iiio  Guliianun  S.  ei  iovicliMiaio  R.  qui  Ar> 
foemi  yndle  mfaas  Osi^amieram  copiu 
fanra  manu  fudil. 
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La  seconde  : 

Ticlori,  iriiimpbaloriferelrlo  perduelles  ad  Ev.i- 
riacuin  ocsi  inalis  vicinis  indignantibus  cl  fa- 
ventibu^  ctemeolis».  Iniper,  Uis^oo  Duci  op- 
Ihw  reiiqall. 

Sur  la  t.ible  c|uiestdu  cMé  du  pont  Royal, 
est  marquée  l'entrée  triomphante  du  roi 
Henri  le  Grand  daos  Paris,  le  22  de  mars 
1501. 

N.  M.  Régis  reram  hananaruin  opiimi,  qui  liae 

cède  Urbem  Ingressus,  vimliraia  rcbellione, 
exiinclis  faclioaibu»,  Gallias  opiala  pace  com- 
pesuil. 

Eiitin,  sur  la  face  qui  est  du  côté  de  la  Sa- 
maritaine, sont  marquées  la  (irise  d'Amiens 
et  celle  de  Vontmélian  en  Savoie  ;  la  pro^ 
mière,  par  cette  InscriplioD  t 

Amliianum  Hispanorum  fniuili-  iniprropin  Enrici 
M.  viriuie  a&serla,  Ludovicus  Xlli.  M.  P.  F. 
iilden  ab  hoalibus  iiaepius  fraude  ac  scclere 
tenlalasfenperjoslilia  el  fertllodlne  seperier 

fuit. 

La  prise  de  Montmi'lian  ,  par  oc!le-cl  : 
.   Hons  oniuibus  an  le  se  Ducibti&  Regibu&que  fra- 
sln  peiilos  Enrid  II.  fdiciiale  wb  loperiuia  le^ 
dacins,  ad  nlenain  lecuriialen  ae  |leriam  Gai- 

lici  nominis. 

Sur  la  grille  de  fer  qui  enferme  co  monu- 
ment, e.st  Tinscription  qui  suit  : 

LudoviCBS  Xin.  F.  F.  F.  Imperli  virUiUs,  el  Ibr- 
tnmeobseqtMoiIfls.  huw  J.  L.  D.  D.  Rklielia» 

C.  vir  supra  liliilos  cl  cnncilia  omnium  retn» 
Principum,  optis  absolvenduni  censuit.  M.  N. 
U.  \  V.  de  BuUion  Uoulbillier.  S.  A.  P.  digni- 
tail  et  regeo  paies  nre,  ingénie,  cora,  dilDcUli- 
«is  iein|K»ribus  P.  P. 

On  ne  sait  où  Le  Maire  a  pris  qtio  ces 
inscriptions  étaient  de  Bénigne  Millotrt, 
avocat  général  au  parlement  de  Dijon.  Des 
gens  (II'  It'ttips  fort  assurent  qu'elles 
étaient  de  M.  (îauhnin,  iiiorl  conseiller  d'E- 
tat  en  Tan  1663,  en  réputation  d'un  des  plus 
savants  hommes  et  des  tiK-ilIcurs  rritiquesde 
sou  siècle.  On  lit  luménit-  chose  dans  un  livre 
de  fen  M.  Cbarpenlier,  de  l'Académie  fran- 
çaise ,  qui  assure  que  cêitc  statue  équestre 
d  Henri  leGranddovaitavoir  des  inscriotions 
françaises,  qui  furent  composées  par  le  là'- 
moiix  P. Cottoii,  jésuite;  maisque  comme  il  y 
fallut  ajouter  (jucique  chose,  lorsque  ce  uio- 
nomeni  fut  aciievé,  on  en  tit  foire  de  nou- 
velles par  M.  Gaulmin,  qui  aima  mieux  les 
faire  latines  que  frdtit^aises,  naree  qu'il  en- 
tendait mieux  la  langue  de  1  ancienne  Eome 
que  la  langue  française. 

Avanlque  de finircet  article,  on  remarquera 
que  quoique  la  statue  d'Henri  IV  soit  parfai- 
(i  (L)i'iit  l)elle,  et  que  la  figure  du  cheval  ail  de 
grands  défauts,  cepouduul  un  usage  ridicule 
fait  qu'en  parlant  de  ce  monument,  on  dit 
toujours  lu  cheval  de  bronze,  sans  dire  un 
seul  mol  de  la  statue  du  grand  Henri,  ce  qui 
a  foit  dire  à  un  poêle  de  ee  temps  : 
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SipertM  monumens,  que  voire  vaniié 

Esl  inutile  pour  la  gloire 

Des  graniis  Héros  dont  la  nicmoire 

Mérite  noimortaliler 
Qaetert-U  que  Paris,  au  bord  de  son  canal. 
Expose  fie  nos  (lois  ce  grand  oiiginnl? 
Qui  sui  si  bien  régner,  qui  sut  si  bl«n  eombaUre? 

On  ne  parle  point  d*Heiiri  qaalie» 

On  M  parle  qee  du  ehevak 

Il  eût  été  à  soiihailer  quo  ceui  qui  ont  eu 
Hnspectioa  de  cet  ouvra;;e  <iu&sciit  placé 
cette  statue  -en  face  de  l'ouverture  do  la 
piMe  Itoupbine  et  de  la  porte  du  Pahis. 

(HUBTAUT  et  MaGÎ^Y.) 

PfaeeLoui»  XV{i).  Au  centre  de  la  place, 
en  face  de  ralléo  du  niiilL'u  du  jardin  des 
Tuileries,  s  élèvo  h  la  himleur  de  vingt-un 
jjieds,  un  picdeslal  de  marbre  blanc  veiné, 
dc'qualorze  pieds  et  demi  de  lo  ig,  sur  huit 

Eiedset  demi  de  large,  sur  letiuel  est  posée 
1  statue  équestre  du  roi,  en  bronze,  de  qua- 
torze pieds  de  proportions,  fondue  d'un  seul 
jet  eo  n()8|  sur  les  dessins  et  sous  la  con- 
dailo  de  feu  H.  Bouchardon,  sculpteur  ordi- 
naire de  S.  H.  Le  roi  est  icin  ési.'uté  à  che- 
val, T6tu  à  la  romaine  et  cuuroimé  de  iau- 
lier. 

Le  devant  du  piédestal,  en  face  du  jardin 
des  Tuileries,  lait  voir  deux  Vertus;  la 
7orc6  et  la  Paix.  Entre  ces  deux  ligures,  est 
une  table  «le  marbre  de  cinq  pieds  carrés, 
enrichie  de  deux  branches  de  laurier,  doré 
d*or  moulu,  et  portant  celle  inscription  : 

*  uaovicoxv, 
optioM»  pHndpl, 

qiiod 

ad  Scaldim,  Mosam,  llbeouai 
viclor 
-  paoenamls 

pace 

et  saoroiD  et  Etirop;e  felicttaiem 

'qiKTsivit. 

A  1  autre  Doul  du  ))iédeslal,  cl  du  côté  dos 
Ghamps-Élisées,  paraissent  les  deux  autres 
Vertus.  La  Prudence  et  la  Justice  ;  entre  les 
deux,  est  une  pareille  table,  portant  une 
«tttie  inseriptioD  Jaline  : 

Bec 
pteiaiiapnblicK 

nioninncntnm, 
pni'feclus 

ei 
'aediles 
decrevortiiit,  nnno 

ll&CCXLVIII, 

posuerunl,  auuo 
mccuni. 

Place  de  htih^ia^Mouge.  Celte  place  ou 
carrefour  se  nommait  nu  xv  siècle  le  Car- 
refour de  la  Maladrerie.  Ce  nom  ne  lui  ve- 
nait pas  de  la  maladrerie  Sainl-Germain,  8i> 

(1)  ha^r^ÊMt»  de  h  Concorde. 
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tuée  au  delà  du  bourj;;,  et  dans  l'endroit  oit 
l'on  a  bâti  depuis  l'hôpital  des  Petites-Mai- 
sons, mais  de  quelques  (granges  situées  à 
l'extréiiiit^^  (!<'  li  rue  du  Finir,  fpi'on  destina 

KQur  loger  des  malades  attaques  du  mal  de 
aples.  On  lui  a  donné  le  nom  de  la  Crei»- 
Rouge^  h  ran<;M  d'une  croix  peinte  en  celle 
couleur  qu'on  y  avait  ('levée.  C'était  aucien- 
nemenl  l'usage  de  nlaci  r  des  croix  dans  lès 
carrefours  cl  dans  les  places  pul>li<pjes. 

Place  de  Grève.  Celle  place  a  pris  sou  nom 
de  sa  situation  sdp  le  bord  de  la  Seine,  et  Ta 
doinié  à  tout  ce  quartier.  Le  roi  Cliarles  VI 
ordonna  l'élablissenieul  d'une  étape,  ou  mar- 
ché au  Tin  dans  (  elle  place,  et  <  "est  à  cette 
étape  que  faisaient  allusion  les  di  ux  vers 

au'on  lisait  sur  une  fontaine  cjui  était  en  ce 
eu.  Cette  fontaine  fut  eonstruite  en  1624, 
et  ce  fut  le  roi  Louis  XIII  rpii  en  posa  la 
première  pierre.  Outre  le  grand  Itassin  qui 
recevait  Peau,  il  y  avait  au  haut  une  Njvo- 
phe  qui  leiinil  quatre  cornes  d'abondance 
qui  servaient  de  tuyaux,  et  répandaient  l'eau 
aux  quatre  coins.  Cette  fontaine  fut  abattue 
en  1038,  et  ensuite  on  en  rehAlif  une  autre 
plus  simple,  sans  bassin, ayant  ipiatro  tuyaux 
élevés  au-dessus  de  la  portée  d'homme.  Cétle- 
dernière  fut  détruite  vers  l'an  167i,  el  trans- 
portée dans  la  place  Maubert.  Les  deux  vers 
qui  lui  servaient  d'inscription,  convenaient 
parfaitement  à  une  fontaioe  voisine  d'iia 
marché  au  vin  : 

Grandia  quae  oemis,  staluii  sibi  r^na  Lyaeus  : 
Me  tfatania  gent  sappeditaims  aqnas. 

Place  de  France  (La).  En  1608,  le  roi 

Henri  IV,  dit  le  Grand,  ayant  formé  le  des- 
soin d'embellir  Paris,  résolut  do  faire  dans 
lequartier  du  Marais,  presque  à  l'endroit  oii 
esl  aujourd'hui  la  place  Uoyale,  une  place 
la  plus  magniûque  qu'ii  y  eût  eu  jusqu'alors, 
laquelle  solvant  son  intention,  aurait  été 
nommée  la  i)lace  de  France,  5  cause  (jue 
chaque  rue  qui  y  aurait  abouti,  aurait  portu 
le  nom  d*une  des  principales  provinces  da 
royaume.  Ce  grand  prince,  pour  en  arrêter 
le  dessin,  se  transporta  sur  les  lieux,  et  eu 
fit  tracer  le  plan  et  l'élévation  en  sa  présence, 
par  Alaume  et  Cliatillon,  ses  i'i'f^éiiieurs.  Le 
marché  en  fut  donné  ù  Carel  el  auU  es  enlre- 
prenenrs,  h  la  charge  d'y  travailb  r  ioces^ 
samment,  avec  ordre  au  duc  de  Sully  d'y 
tenir  la  main.  On  serait  entré  dans  celle 

Elace  par  huit  nies,  larges  de  six  toises,  et 
ordées  de  maisons  uniformes.  Ces  rues 
auraient  été  nommées  Picardie,  Dauphin é, 
ProTonce,  Languedoc,  Guyenne,  Poitou, 
Bretagne,  Bourgogne.  Les  curieux  peuvent 
voir  Te  plan  et  l'élévation  de  celle  place« 

Îai  fîirent  gravés  par  Poinsart.  La  moit 
uneste  d'Henri  IV  dérangea  entièrement 
ce  projet  el  les  alignements  :  cependant  on 
donna  aux  rues  qu'on  lit  faire  en  1626,  les 
noms  d'Avijotimoifi,  <lr  Hmiicr,  de  Beaujolais^ 
de  Forez, de  Bourgogne,  de  Herry,de  Limoges^ 
de  PérigueuXf  de  la  Marche,  d'Orléans,  de 
Poitou,  d'Àvjou,de  Perrliet  de  Towttine,  d§ 
Saintonge  et  de  A'ormandie. 

(HUftTAUT  IT  HaOHT.) 
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Ports  oivebs.  —  Pont  Alais,  11  y  ft  plus 
deaoiuDte  ans  (1)  que  Ton  voyait  h  la  poinio 
Saiot'Euslache,  vis-à-vis  h  s  B!»ucheries,  une 

Sraode  pierre*  posée  sur  un  égoul  ea  forme 
e  petit  pont,  appelé  le  pofU  Jfaïf,  dn  nom 
de  Jean  Alais.  Cut  homme  industrieux,  pour 
se  rembourser  d'une  somme  ^u'il  prêtait  au 
roi,  ftit  l'ioTenteur  et  le  fermier  d*on  impôt 
d'un  dL'iiiiT  sur  cliaaue  panier  de  poisson 

auoQ  apportait  aux  lialles  :  il  en  eut  tant 
e  regret,  gull"  touIuI,  dil-on,  en  expiation, 
ôlre  enterre  sous  cctl*.'  lucrrt^  dans  cet  (^'gouî 
des  ruisseaux  des  iialles.  Elle  était  au  lias 
de  la  rae  Montmartre  et  de  la  rue  Traînée. 

Cette  inhumation  a  hion  tout  l'air  d'un 
conte  ;  car  ui  Marot,  ni  iiùze  dans  son  Pa«- 
Mvmti  ni  Bonaventore  Despériers  dans  ses 
Contes,  qui  ont  tous  parlé  do  Jean  du  Pont- 
Alais,  n'ont  pas  dit  un  seul  mot  ui  de  l'im- 
position, ni  da  choix  de  cette  sépulture.  Ils 
ont  peint  au  contraire  Jean  du  Pont-Alais 
comme  un  homme  de  plaisir,  qui  était  tou- 
jours occupé,  et  tovgours  prêt  a  donner  des 
Spectaeles  et  amusemenls  an  peuple.  Duvcr- 
luer  môme,danssa  Bibliothèaue^  en  convient, 
quoiqu'il  soit  le  premier  écrivain  qui  ait 
parlé  de  celte  tradition.  Voici  conuiic  ii  s'en 
explique  dans  la  page  749  de  sa  Dibliuthèqui: 
•  Jean  du  Pont-Alais,  chef  et  maître  des 
joueurs  do  Jiiorniilés  et  farces  à  Paris,  a 
composé  plusieurs  l'  UX,  mystères,  moralités, 
sotyeset  farces,  qu  il  a  fait  réciter  publique- 
ment sur  un  échaî'aul  en  ladite  ville,  aucunes 
desquelles  ont  été  imprimées,  et  les  autres 
non.  On  dit  que  par  son  testament  il  ordon- 
na son  cor()s  <Mre  enseveli  en  une  cloa()ue 
en  laquelle  à'égoûle  l'eau  de  la  marée  des 
halles  de  la  ville  de  Paris,  assez  près  de 
l'église  de  Saint-Eustache,  là  où  il  fut  mis 
dprès  son  décès,  suivant  sa  disposition  et 
dMDiftr»  TOlonlé.  Le  troa  qu'il  y  a  pour 
recevoir  res  immondices,  est  couvert  d'une 
j)ierre  en  façon  do  tourbe  ,  et  est  ce  lieu 
appellé,  du  nom  du  testateur,  le  Pont-Ahiê, 
J  ai  oui  dire  que  la  repentante  qu'il  eut  sur 
la  lin  de  ses  jours,  d'avoir  donné  l'invention 
dimpoaer  un  denier  tournois  sur  chacun 
mannequin  de  marée  arrivant  aux  lialles, 
«le  tant  que  cela  venait  à  la  foule  du  peuple, 
l'occasionna  de  vouloir  Cire  ainsi  enterré  en 
tel  puant  lieu,  comme  s'eslimant  indigne 
d'avoir  une  plus  honnôlo  sépulture.  » 

On  voit  par  ce  passage,  que  tout  ce  qu'on 
a  dit  de  la  prétendue  sépulture  de  Jean  du 
Pont-Alais,  ne  norlc  que  sur  des  oui-d  ro 
populaires.  Il  raudrait  des  preuves  plus 
fortes  et  mieux  fondées  pour  persuader  tout 
lecteur  judicieux. 

Comme  cet  endroit  est  très-serré,  et  un 
des  plus  grands  passages  qu'il  y  oit  dans 
Paris,  l'utilité  publique  lit  qu'tîn  1719,  on 
ôta  cette  pierre  prétendue  tombe,  et  il  est 
même  étonnantqu'on  ne  Tait  pas  (jtéc  plus  tôt, 
«ar  elle  était  très-incommode  pour  les  voi- 
tures. fHcRTAUT  et  Magkt.) 

i*<m<  au  Change.  Au  bout  de  ce  pont,  on 
toit  une  statue  de  Louis  XIV  à  1  à^je  do  dix 

(t)  Hwiatti  écrivait  ceci  en  I7(W 
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ans.  Une  Victoire  paraît  a»i-dessu.s,  tenant 
«no  couronne  de  laurier  à  la  main,  dont  elle 
va  couronner  ce  jeune  prince.  Il  est  élevé 
sur  un  piédestal,  à  côté  du((uel  Louis  XIII 
et  In  reine  Anne  d'Autriche  sont  représentés 
de  grandeur  naturelle,  et  avec  leurs  habits 
royaux.  Toutes  ces  Ggures  sont  de  bronze 
sur  un  fond  de  marbre  noir,  et  ont  été  sculr>- 
tées  par  Simon  Guillain.  Sur  le  piédestal  de 
la  statue  de  Louis  XIV,.  est  cette  inscrip- 
tion : 

Ce  Pont  a  été  oomneiieé  le  19  de  Seplen- 

brel639,  du  glorieux  règne  tic  Louis  le  Jusle, 
et  achève  le  iO  d'Octobre  1647,  régnani 
Leais  XI  Y,  sous  rbeamise  Régence  de  la  Reine 
Amm  d*Aalriehesa  »«ra. 

Sur  une  tombe  de  marbre  noir  qui  est 
dans  le  soubassement,  est  Tinscription  qui 
suit  : 

Par  ordre  de  Pierre  Segeter.  GInaeelier  de 

Fraiu  >  ';  Claude  de  Mesmcâ,  Comte  d'Avaus  ; 
Michel  Parliccllc,  Seigneur  d'Emery,  Surinien- 
danl  <ies  Finances;  Jean  Aulicrry ,  André  le 
Fèvrc,  Sieur  d'Onuesson  ;  Dominique  Seguier, 
ETèqne  de  Heant  Prêtre,  Anménier  de  Roi  ; 

AMqees  Tubcuf,  Intendant  des  Fiiinnces,  Prési- 
dent des  Comptes;  Daniel  ilo  Prejezac,Cunseil- 
1er  ordiuatre  de  Sa  Uajesié  en  8es  Conseils  d'£- 
M;  Olivier  le  Fevre  iTOnneiMMi,  aassi  coiimU- 
ler  de  Sa  H^^eslé  en  sesilits  Conseils,  Maiirc 
des  Requêtes  ordinaires  de  son  llôicl;  cl  Fran- 
çois le  Fevre,  Seigneur  de  Mornianl;  Claude 
Ridel,  GoMeiner  da  Roi  en  ses  Conadia,  Prési- 
dent Trésorier  Général  de  France  à  Paris, 
Commissaire  dépulé  pour  la  direction  de  ces 
ouvrages,  contlruiu  aux  dépens  des  Proprié- 
taires Ineoanmtalilea  des  maisons  dodit  Peut» 
suivant  les  Arréu  du  CooaM,  LeUm-pal«ules 
et  Ediis  Térifiés  on  Parlement. 

Pont  Marchand.  Il  y  avait  autrefois  auprès 
du  pont  au  Qiange,  un  autre  pont  aussi  de 
bois,  qui  fut  appelé  le  pont  aux  Coiombe$, 

parce  qu'on  y  vendait  des  i)it;eons.  On  le 
nomma  ensuite  le  |)ont  aux  aleutturs.  Ayant 
été  eMi|i0rté  le  22  décembre  1596,  Charles- 
Marchand,  cfdonel  des  an}uebusiersel  desar- 
chcrsdela  ville,  le  lit  eonslruireà ses  ilépons, 
h  condition  qu'.'i  Ta  venir  il  serait  appelé  le 
pont  Marchand.  Il  fut  commencé  l'an  1608, 
et  achevé  vers  l'an  1609.  Il  Ht  mettre  à 
chaque  bout  une  table  de  marbre  noir,  sur 
chacune  desquelles  étaient  gravés  ces  deux 
vers  : 

Pons  olim  submersus  aquu,  nunc  mole  resorgo  : 
Merealor  feeil,  nonen  et  Ipae  dédit.  ' 

Lannit  du  StV  octobre  1021,1e  feu  prit  è  ce 

pont.  Lorsque  l'on  reconslruisil  en  [tierre  le 
pont  au  Change,  on  y  comprit  remplacement 
qu*occupalt  le  pont  Marchand  ;  ainsi  ces  deux 
ponts  voisins  ont  été  réunis  en  un  seul. 

Pont  aux  Choux  (Le).  Entre  l'endroit  où 
était  la  [lorte  du  Temple,  et  la  porte  Saint* 
Antoine  et  sur  les  fossés  de  la  ville,  on  a 
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MU  un  pont  qu'on  nomtnc  .e 
Choux,  à  cause  qu'il  usl  daii:.  un  faubourg 


D'EPlfiRAPIIIE.  PAR  M 

ponl  aux       L.i  traduction  suivante  est  do  feu  M.  Char- 


    peiUier,  de  1  Académie  franraiso;  ollo  a  cela 

•ili  il  y  a  beaucoup  de  jardins  iiotajçers,  qui  do  particulier  qu'elle  esl  renfermée  dans  le 
fcarnissent  à  Paris  quantité  do  légumes,  et    même  nombre  do  vers  nue  hi  latiiio  ;  mnis  la 


fwirnisjsent  à  Paris  quantité  do  légumes 
paiîiculièretnenldes  choux.  On  recunstruisit, 
en  197^,  une  porte  rustique  qu'on  oomma 

ïn  por  te  Saint-Louis,  apparemment  à  caose 
de  celle  iDScription  qu'un  y  lit 

Ludovicus  Magitus 
avo 

Divo  Ladorko 
Anno  R.  S.  H.  m.  d.  c.  lxxiv. 
Cette  porte  a  été  abattue  en  1700. 

Ponl  Notra-Dam  (Le).  £q  place  de  l'an- 
cien (M>nt,  OD  commença  celui  çu'on  Toit 
aujourd'hui,  et  Guillaume  de  Poitiers,  sei- 

Keur  de  Clérieu,  pour  lor.s  gouverneur  do 
ris,  en  posa  la  première  pierre  le  SB  mars, 
que  Ton  comi  tail  encore  U09,  selon  l'ancien 
calcul  »  et  il  fut  achevé  en  1507,  ainsi  que 
nous  rapprend  une  inscription  qu'on  mit  à 
une  des  arcbes  de  copoot;  elle  était  ainsi 

«onrue  : 

Soil  mémoire  que  Samedi  10  Juillet  i507,  en- 
Yiffoa  sept  hearei  da  loir,  par  noble  homne 
Drcai-Ragoier,  Prévél  de»  Ibrchands  ;  Jean  de 

Lièvre,  Pierre  Paulmicr,  Nir olas  Seguicr  et  Hu- 
gues de  Neuville,  Eclievins  de  la  Ville  de  Paris, 
Ait  assise  la  dernière  pierre  de  la  sixième  et 
demléni  arclM  du  Paul  Nolre-DMM  de  Paria , 

et  à  ce  élaii  pn^scnt  qnanlilé  de  peuple  de  ladite 
Ville,  par  lequel,  pour  la  joie  du  p;ir;iclievomenl 
de  si  grand  et  magnifique  œuvre,  lui  crie  Nuél 

et  grande  Joie  da  menée,  avec  trompelica  H 
cUnai,  ^  mnnèrent  par  long  aqtaee  da 

temps. 


'V 

mélamorpboso  qui  fuit  brûler  d'auiour  la 
fieine  est  très-riaicule. 

Anssilél  4|ne  la  Sdne,  en  sa  source  tranquille, 

Joinl  les  superbes  nnirs  de  la  niyalo  ville. 
Pour  CCS  lieux  forlunes  elle  brûle  d'amour* 
Elle  arrête  ses  Qois,  elle  avance  avec  peine. 
Et  par  mille  canaux  se  transforme  ea  fimtdna, 
Paarne  sortir  jamds  d*OD  si  diarmant  séjour. 

Le  pont  Notre-Dame  est  admirable,  tant 
par  la  solidité  que  par  la  beauté  de  l'archi- 
tecture. Sannazar,  Vasari,  et  tous  les  écrivains 
qui  sont  venus  depuis,  ont  tous  assuré  ou'il 
avait  été  construit  sur  les  dessins  de  Jean 
Juconde,  ou  Joconde,  en  français  Joyeux, 
né  à  Vérone,  sur  les  dessins  duquel  avait 
été  construit,  peu  de  temps  auparavant,  le 
Petil^Pont  de  Paris,  ce  qui  donna  lieufc 
Sanna/ar  de  faire  cette  mauvaise  épigrammo 
eu  l'honneur  de  Jocoode. 

lucundus  geminum  posuittibi,  Sequana,  ponloB  : 
Houe  In  jure  pôles  dieere  PulUAeasiu 

Sauvai  a  fort  bien  remarqué  que  Sannazar 
a  fait  allusion  à  l'inscripUou  du  pool  de  Ira- 
jan. 

Pi-udcnliae  Augusli  verc  Ponilflcls. 
Ici  Sauvai  conlrodit  ouvertement  lous 
ceui  qui  oui  dit  uuo  le  ponl  Noire-Dame 
avait  été  bÂti  sur  les  dessins  de  Juconde» 

et  nous  assure  que  les  registres  du  parle- 
ment, ceux  de  la  chambre  des  comptes,  et 
ceux  de  la  cour  des  aides,  disent  que  ce  fut 
Didier  de  Félin,  maître  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie d(!  la  ville  de  Paris,  qui  avail  eu 
fa  surinlentlancft  de  l'entreprise  de  ce  pont. 


Malgré  ce  témoignage  si  précis,  Lemaire    c  tquo  Jucotule  n'en  eut  (}uo  lecontrôle  et  la 


et  Sauvai  ont  assuré  que  ce  pont  ne  fut  com- 
mencé qu'en  iWIt  et  qu'il  ne  Ait  acliefé 

qu'en  1512. 
Les  eaux  de  la  Seine  sont  élevées  par  deux 

Eompes  qui  sont  au-dessous  du  pont  Notre- 
»amc  ;  elles  sont  renfermées  dans  un  bâtiment 
dont  la  porte  est  décorée  d'un  médaillon  de 
Louis  XIV,  do  deux  figures,  et  d'une  ina- 
criptiou  de  Santeuil,  que  voici  : 

Sequana  cum  primum  regiu.T  allabllur  Urbi, 
Tardai  prxcipilas  ambiliosus  aquas  : 

Captos  amore  lod,  eursum  obKviscilur  anceps 
Qtto  iluai,  et  dulccs  neciil  in  Urbe  inoras. 

Hinc  varios  impicns  fluclu  stibeunie  canalcs 
Fons  ficri  gauilel,  qui  modo  (lumen  crat. 

En  voici  la  traduction  par  Corneille. 

Que  le  Dieu  de  la  Sciue  a  d'amour  pour  Pans  ! 
Oès  qa*il  ea  paat  baiser  lesrivafss  chéris, 
De  ses  flois  tnapeaJas  In  deseeate  pins  doaea 
Laisse  douter  aux  yeux  s'il  avance  ou  rebroossa* 
Lui-même  à  son  canal  il  dérol)e  ses  eaux. 
Qu'il  y  fait  rejaillir  par  de  seerètcs  vônes; 
El  le  pbisir  quH  iirend  à  .voir  des  Heox  si  beaux, 
Oagiawl  lleNseqtt*ilcsl,lc  transforme  eu  fonlaiaca. 


couduile  de  la  pierre  qu'on  cm  ployai  là  sa  cons- 
truction. Cependant  qtiellc  apparence  uu'un 
homme  du  mérite  de  Juconde,  qui,  quelques 
temps  après,  fut  ap()clé  pour  prendre,  con- 
jointement avec  Raphaël  d'Urbin  et  Julien  de 
Sainl-Paul,  la  conduite  de  la  superbe  église 
de  Saint-Pierre  de  Rome,  en  la  place  de  Bra- 
mante qui  venait  de  mourir,  tût  été  assu- 
jetti, en  France,  à  suivre  les  idées  et  les 
dessins  d'un  maître  des  œuvres  de  maçon- 
nerie de  la  ville  de  Paris. 

Ce  fut  sur  ce  pont  que  l'infanterie  ecclé- 
siastique de  la  Ligue  passa  en  revue  devant 
le  légal,  le  3  de  juiu  1590.  Capucins,  Mini- 
mes, Cordoliers,  Jacobins,  Carmes,  Feuil- 
lants, tous  le  capuchon  bas,  le  casque  entête,, 
la  cuirasse  sur  le  dos,  l'épée  au  côté  et  le 
mousquet  sur  l'épaule,  marchaient  quatre  à 
quatre,  le  R.  évô(iue  de  Senlîs  i  leur  téte, 
ju  e-j  un  csponlon;  les  curés  de  Sain t- Jacques 
de  la  Boucherie  et  de  Sainl-Côme,  faisaient 
les  fondions  de  sergents-m-gors.  Queluues- 
UDS  de  ces  miliciens ,  sans  penser  que  leurs- 
fusils  étaient  chargés  à  balles,  voulurent  sa- 
luer hî  léijat,  cl  tuèrenl  à  cÔtéde  loi  un  d*» 
ses  auin6uicrs.(9AWT-Foix,tomcn,  nag,4G  ) 

(UuaiAt'T  cl  aUgny}^ 
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PouTBS  DivRRSE!!.  —  Portc  Saint-AtUoine,  senlé  ea  bas-rdief  le  roi  rôpaodaat  Taboo- 

On  prétend  que  cette  porte  fat  bâtie  cous  danoe  avec  cette  inscripUra: 

le  règne  d'Henri  II,  pour  servir  d'arc  do  IjéAi«i*« ii .---^  »  

triomphe  à  la  mémoire  de  ce  prince.  D'autres     ^  ^ïï7""?ÎS*  f""  « 
ass  ureut  qu'elle  fut  élevée  pour  l'entrée  du     ™'  ^  ^  mmuiit. 

JOi  Hejjri  IH,  reveuaut  de  Pologne  (le  1*  sep-  Sur  colle  qui  regarde  le  faubourg,  le  monar- 

leiiibre  1573)  que  parall  aveo  l'habillemeul  d'une  divinité 

Dans  le  tympan  du  ironton  qui  est  sur  la  antique,  conduisant  le  gouvernail  d'un  grand 

f  orte  du  milieu,  sont  en  bas-relief  les  nriiii's  luivire  di)nt  les  voiles  sont  enfléeSf  aveo 

do  France  et  do  Navare.  Dans  ceux  qui  sont  cette  inscrij>tion  : 
au-dessus  des  portes  latérales,  est  aussi  en  i  i      n  , 

bas-relief  une  copie  de  la  m.'dnillr  <iuc  la  ^     .  ■^'•'8"'  P"-"^'-''^""^^ 

ville  lit  frapper  à  ia  gloire  de  Louis  XIV.  ""■••♦^«l»'-  poiù  CC.  Ann.  IL  S.  II.  m.d.c.liiiv. 

IV  un  côté,  on  a  mis  la  tète  de  ce  prince,  avoo  Baptiste  Tu  bv,  un  des  plus  tiabiles  sculn- 

cetlo  légende  :  leurs  qu'il  y  ail  eu,a  &it  tes  deux  bas-re- 

.  Luiiovim  Magaus,  Francorum  et  Navanv  Rex  ï^**»         vertus  qui  sont  sur  les  piles,  au- 

p  p  jy;,  dessous  de  l'imposte.  Pour  l'intelligence  de 

la  première  inscription ,  il  faut  savoir  que 

De  I  autre  côté,  c'est-à-dire  sur.  le  tympan  Louis  XIV  avait  supprimé  un  impôt  placé 

du  fronton  de  l'antre  porte  latérale,  est  en  sur  les  marchandises  qui  arrivaient  de  ce 

bas-relief  le  revers  de  la  médaille,  lequel  côlé-là,  et  que  ce  monument  fut  érigé  ex- 

représente  une  Vertu  assise,  et  appuyée  sur  près,  en  reconnaissance  de  ce  bienfait. 


m  iwuclier  où  sont  les  armes  de  la  ville, 
arec  cette  autre  légende  : 

FcUciUtt  puUka. 

aiHlessns  oo  lit  : 

Laiella. 

Dans  J'atliquo  est  un  globe  entre  deux  tro- 
phées d'armes,  et  surmonté  d'un  soleil  qui 
J'éelaire,  et  qui  était  la  devise  du  roi  Louis 

L'inscription  qui  est  gravée  en  lettres  d'or 
•ur  une  grande  table  de  marbre  noir,  fait 
'entendre  que  la  paix  des  Pyrénées  a  été 
faite  et  cimentée  par  les  armes  victorieuses 
de  Louis  XIV,  par  les  heureux  conseils  de 
la  reine  Anne  d'AntricIie  sa  mère,  par  l'au- 
guste mariage  de  Marie-Thérèse  d'Autriche, 
H  ror  les  soins  assidus  du  cardinal  Maznrin  : 
Toici  les  termes  dans  les  lesquels  cette  ins- 
cription est  conçue  : 

Paci  viciriciluis  Ludovic i  XIV  arniis  ft-licibus 
Aniue  oonsiliis,  augusiis  M.  Tliere&ix  iiupUis, 
assidéis  Jtilii  Cantinalu  Hasarini  carit  patm 
fiindaim  xtcmuni  Armai»,  Pnefeeloa  Uibis 
iEililesque  sacravere,  anno  ii.B.c.  lx. 

Les  deux  portes  qui  sont  anx  côtés  de  celle 
du  milieu,  qui  est  la  plus  grande,  n'ont  été 
percées  qu'en  1672,  comme  il  parait  par  les 
inscriptions  nul  sont  dans  deux  tables  de 
l'attique,  sur  Tune  desquelles  on  lit- 

Uiddvico  M»§ao  Pncfecius  et  i£<lilcs  auno 
.   B.  S.  H;  1671. 

Sur  rentre  de  ces  deux  portes,  est  écrie  : 

QwNl  Urteai  avsii,  annvU,  loèapleUvit  P.  C. 


Porte  Saint-Denis.  Cette  porte  est  du  des- 
sin de  F'ranrois  Blondel,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi,  et  maître  de  mathématiques 
de  feu  Monseigneur  le  dauphin,  tils  de  Louis 
le  Grand:  (lie  a  soixaute-douze  pieds  de 
lace,  et  autant  de  haut. 

Iraos  la  frise,  est  celte  inscription  en  gros 
earaclères  dor  : 

Ludavioo  llagnoi. 

Sur  es  tables  des  piédestaux  des  pyramides, 
et  au-dessus  des  deux  petites  portes ,  SQut 
des  inscriptions.  Sous  la  tigure  iTune  feoiine 
qui  désigne  la  Hollande,  est  celle-ci  : 

Emeitiiala  nialo  mcmori  Balavonin  GeolB 
Prxf.  et  iEdil.  poui  CC.  Aono  D.  m.  d.  c.  lxzii. 

Sous  la  figure  du  Rhio  est  l'ioscriplioD  qui 

suit: 

Qaod  diebas  vis  sexaginla  Rbenum  ;  Wahalim, 
Moiam,  balam  tuperavil  :  sufajedi  Proviacias 
très;  ooeplt  Uibes  munilas  qnadraglnla. 

La  face  de  celle  porte,  qui  est  du  cùfé  du 
faubourg  est  ébalcinenl  décorée,  avec  celle 
seule  différence,  qu'il  n'y  a  noint  de  statues 
au  bas  des  pyramides.  Le  bas-relief  repré- 
sente la  ville  de  MaeslricUl,  el  sur  les  tables 
des  piédestaux,  on  lit  d*un  côté  : 

Quod  (njeclam  ad  Moaani  xin  diduia  coopil. 
Bt  de  Feutre  : 

fmt,  et  JML  poni  CC  Anno  R,  8.  H.  | 

M.  D.C.LXXni. 

Celte  porte  est,  pourrarchitectureel  pour  la 
décoration,  un  des  plus  beaux  ouvrages  eu  ce 
genre  qu'il  y  ait  jamais  eu,  el  les  inscriptions 

~  de  Blondel.  font  eomnfire 


qui  sont  aussi  de  Blondel,  font  eonnnfin 
Forte  &»int-Bemard,  quartier  de  la  place    qu'il  n'était  pas  moins  habile  dans  les  belles 


Maubcrt ,  au  bout  du  pont  de  la  Tournelle. 

Elle  prend  sou  nom  du  collège  des  Ber- 
nardins qui  est  dans  le  voisinage.  Elle 
fut  élevée  en  1670  par  Blondel,  fameux  ar- 
chitecte, qui  en  comiMsa  aussi  les  inscrip- 
tions: 


lettres  que  dans  l'architecture  et  dans  les 
autres  parties  de  la  mathématique. 

Porte  Saint-Martin.  Cette  porlo  <[ui  est  du 
di'ssin  de  Pierre  Bullel,  fameux  arcliitecte, 
fut  élevée  en  1G7V.  Son  arcliiterlurc  est  eu 
bossages  rustiques  vcrmiculés,  avec  des  b  ^- 


Sur  la  face,  du  côté  de  la  ville,  on  arepré-   reliefit  dans  les  tympans,  et  un  grand  eo  a- 
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blenaeDt  dorique,  surmonté  d'un  aUique, 
clAos  lequel  ùû  voit,  du  eftté  de  la  ville»  eette 
ioscriptioa  : 

LIIDOVICO  MACXO 

YesoDlione  Scquaiiisque  bis  capUs 
CI  ftMlls  Gennwionin 
BlapuMmin  Baiavoramque  exeitililmt» 

HUEF.  ET  jCDIUB  i. 

C.  C. 

Aono  R.  8.  H.  M.  ».  c.  Lixnr. 

L'inscription  qui  est  du  c6(é  du  bttboureb 
est  conçue  en  ces  termes  : 

LCDOVICO  MACNO 

Quoi!  Liiiil»urgo  capto 
impotentes  hosiiuin  minas  iibiqiie  reprcssit. 
nier.  BT  JEBOBS  r. 

•     C  C. 
Anno  X.  d.  c.  tx%r. 
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Devant  la  grille  du  choeur  était  une  tombe» 
sur  laquelle  on  lit. 


Lrs  ouvrages  de  scDljitiire  sont  de  Des« 
jardins,  iMarsy,  l.eliongre  el  Legros. 

Postes  ancienxm. —  Porte  Saint-Germain. 
Coite  porte  était  construite  dans  lo  rue  des 
Conieliers,  proche  de  l'endroit  où  est  la  fon- 
taine; elle  fut  abattue  en  1672. 

Dans  la  niche  d'où  sort  celte  fontaine,  est 
une  table  de  marbre  noir ,  sur  laquelle  est 
gravée  cette  inscription  : 

De  Pègne  de  Louis  le  Gniid  *  la  porte  Soln^ 

Gcrmaii)  qui  étoit  en  ce  lion,  a  ('té  démolie  en 
Tannée  lG72,par  ronlrc  dr  MM.  h  s  Prévois  dos 
M.irciiandâ  el  £clicvin$,  en  éxecution  de  J  Arrêt 
de  Goneell  19  Aoâl  audit  a»,  et  la  présente 
inscription  apposée,  suivant  l'Arrft  du  Conseil, 
(In  21»  Sopiemijre  1673,  pour  marquer  Tendroit 
où  cloii  celle  porte,  el  servir  ce  que  de  raison. 

(HcRTiuT  el  Magnt). 

PoBT-RoYAL  DE  Paris  ,  célèbi  C  abbaye  au 
faubourg  Saint-Jacques.  On  voyait  autre- 
fois dans  cette  église,  au  coté  gauche  de  la 
grille  du  chœur,  un  tableau  i|ui  représente 
MaJeiDoiselle  Perrier,  telle  qu'elle  était  lors 
(le  sa  guérison ,  avec  cette  inscription  aù 
bas  : 

CIIRISTO  SOSPITATORI. 

Uanc  efligiem  Margaritx  Perrier,  decennis 
PvéllK,  oqtts  siniiler  ocnles  fnda  et  iiManabiH 
«gUopètiain  irieenkini  labarant  vivificx  spinae 

coniactu  roomcnto  curaliis  est,  die  marlii  24 
anno  1056.  Memorcs  tanti  beoeficii  Parenies 
cjits  sacravcrimU 

On  lisait  aussi  celte  traduction  : 

Uarguerite  Perricr,  jeune  fille,  îligée  de  dix  ans, 
ayaelélé,  par  l*aUoudieinent  ét  rëpine  vivillanie , 
en  m  muamAfUU  nan  teSi,  d'iiedé- 

foàtanlc  et  incurable  fi&tule  qu'elle  avait  depuis 
trois  ans  à  l'œil  gaucbe;  ses  parents  ont  consacré  à 
Jésos-Chrisl  Sauveur  ce  portrait  qui  la  représente , 
pour  être  on  témolBiii^  dc  lateeoiUMlssaDoe  qells 
•utd*iin  11  irand  bienfbil. 


Cjr  gist  Henire  Leolsde  Ponlls,  Selpeer  dédit 
lieu  el  dUbaie,  Gentilbonime  Provençal,  iequd 

ayant  servi  nos  rois  durant  50  ans,  et  lionoré 
d'eux  des  principales  charges  dans  les  premiers 
Régiments  dtnfanterie,  et  de  la  ebarge  de  Mn- 
vécbal  de  baiailles.  basé  de  vieiliesse,  et  aftdl  11 

dc  ses  blessures,  so  retira  du  scrvire  dos  Rois 
de  la  terre,  pour  servir  le  Roi  des  Rois  dans 
l'abbaye  de  Porl-Ruyal,  l'an  1053,  où  il  a  passé 
le  reste  de  ses  Jours  dans  rexerdce  des  vérins 
chrétiennes,  et  est  décédé  le  14  de  juin  '1670» 
Agé  de  87  ans. 

Priez  Dieu  pour  son  repos. 

Marie-Angeliquedc  Scornille  do  RoussilI«», 
duche.«SR  de  Fontange ,  morte  le  28  juin 
1681,  âgée  de  vingt-deux  ans  ,  fut  inhumée 
daits  cette  église  ;  elle  était  iille  de  Jean  Ri- 
gald  ou  RigauJ  de  Scoraille,  comt«  de  Rous- 
sille,  marquis  de  Cropièrc  ot  de  Saint-Jouéri, 
et  d'Aimée-Eiéûoore  de  Plas. 

QoiNZF-ViwoTS  (Les).  Les  historiens  disent 
que  saint  Louis  fit  bâtir  cet  hôpital  «la;is  un 
bois  {in  lueo).  Saint-Foix  dit,  dans  le  t.  II, 
de  ses  Eêsaù  sur  Part!,  pag.  22,  en  parlant 
du  Louvre,  que  les  rois  fainéans  y  allaient 
assez  souvent  ;  mais  ce  n'était  qu'après  leur 
dîner,  pour  digérer,  en  se  promenant  m 
coche  dans  la  forêt  qui  couvrait  tout  ce  côté 
de  la  rivière  :  ils  revenaient  le  soir  en  b&' 
teau  et  en  péchant,  souper  à  Paris  el  çou- 
cher  avec  leurs  fenunos.  Une  partie  do  Cflto 
forêt  subsistait  encore  du  temps  de  saint 
Louis. 

Nous  avons  dit  qu'il  est  absolument  faux 
que  ce  fut  en  faveur  de  trois  cents  chcva- 
Vers,  h  qui  les  Sarrasins  avaient,  dit-on, 
crevé  les  veux,  que  celle  maison  avait  été 
fondée.  Ccito  fable  a  été  réfutée  par  Rule- 
IjQBuf,  poêle  contemporain  de  saint  Louis, 
dont  Fauchet  a  conservé  un  fragment  qai 
peiiit  rhôpilal  et  les  Quinze- Vingts  avec  des 
couleurs  qui  ne  conviennent  en  aucune  fa- 
çon à  des  geutilhommes  :  voici  ces  vers 
tirés  des  ÀneieM  po&tê  fronçait  de  Fauchet, 
pag.  578. 

Li  Roix  a  mis  en  un  repaire. 
Mes  je  ne  lan  pas  peninii  hlre, 
Trois  cents  aveogles  Urte  b  rote. 

Parmi  Paris  en  va  trois  paires, 
Tole  ior  ne  sinent  de  braire. 
'  As  trcds  cents  «ini  ne  voient  gotei 
Li  uns  sache,  li  antre  bole. 
Se  se  donnent  mninle  sorosse. 
Qu'il  n'y  a  nul  qui  Ior  éclaire  : 
8i  feux  y  prcnt,  ce  n'est  pas  dote,  • 
L^ordre  sera  bmsUe-  lole. 
S'aura  )i  Roix  plus  à  refera. 

On  lil  dansPiganiol  que  l'on  commença  & 
bâtir  l'bôpital  des  Quinze-Vingts  l'an  1254, 
et  que  son  bâtiment  n*étail  pas  encore  achevé . 
au  mois  d'août  de  Faii  1960|  lorsque  lé  i%i>o 
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Alexandre  IV  aecorda  des  indulgences  à 
tous  ceux  qui  les  visiteraient.  Urbain  IV 
confirma  Jes  indulgences  accordées  par  son 
prédécesseur,  et  Clément  IV  permit  aux  ad- 
ministrateurs de  l)df«  la  quête  par  tout  le 
royaume. 

Les  pauvres  aveugles  formaient,  avant  lo 
rôgne  de  saint  Louis,  une  société  ou  con- 
Brcgaiioii,  dont  les  membres  vivaient  en 
|»arliculier  des  faibles  ressources  que  leur 
procurait  U  charité  des  fidèles  :  les  se- 
cours leur  manquaient  presque  totaloment, 
jorsqiie  1  âge  et  les  inSrmités  ne  leur  ner- 
in('ll.Tient  plus  do  ios  aller  chercher. 

Lan  12()U,  saint  Louis  augmeola  là  fon- 
doUod  de  trente  livres  parisis  de  revenu 
par  nn,  à  cnndltion  (pio  celle  somme  serait 
cmplojrée  à  laire  du  potage  à  ces  trois  cents 
pauvres  aveugles  :  «  Ad  opus  iwtagii  trecen- 
toruni  paupcnini  arcoruin  dedimus  et  con- 
cessinius  triginla  libras  parisieoses  aoaui 
red.liius.  » 

Ce  fut  en  1270,  que  saint  Louis  déclara 
qu-il  voulait  que  son  grand  aumônier  filt 
visiteur  de  celle  maison,  et  qu'il  nommât  à 
toutes  l('s  places  qui  vieiidrai.ent  à  vaquer. 

Li)  law,  Pierre  des  Bssarls  avait  auprès 
î'^^,^,"!"*t:^.'."8ls  un  grand  logis  ai.pelô 
I  notcldes  Tuileries,  qu'il  donna  à  ces  iiau- 
vros  aveugi  "S,  cl  dont  il  v  a  beaucoup  d'ap- 
mi  ence  qu'ils  ont  vendu  l'emplacement  pour 
b.itir  le  cli.ileau  des  Tuileries.  Le  pape  Jean 
AXll,  par  sa  buUo  du  mois  de  novembre 
1*11,  exempta  l'hôpital  des  Quinze-Vingts 
de  toute  jiiri.liclion  épiscopale,  et  le  soumît 
à  la  correciion  du  grand  aumônier  du  roi, 
Jfpnrvu  jpi'il  fût  in  saeris,  sinon  au  premier 
enapelaiti  du  roi.  Cet  hôpital  et  son  église 
furent  bâtis  par  Eudes  du  Monlreuil,  archi- 
tecte ordinaire  de*  saint  Louis.  Les  anciens 
Lcllunenls  n'onl  rien  de  i-eaiar(|uable,régUse 
esl  s<>HS  l  invocaliondo  saint  Remi. 

Philippe  le  Bel ,  par  un  règlement  fait  à 
Pa^sy,  nu  nuus  de  juillet  1309,  ordonna  que 
Jes  Quinze-Vingts  fondés  par  saint  Louis, 
porteraient  une  fleur  de  lis  sur  leur  habit, 


PAU  st 
reliqui:i8  cor  suuin  coud!  voiiiii,  binisque  in 
MiMs  siiigulos  Parenlalium  SacriSctoruin  sacria 
siippiicibus  ioiegrisq:  morloorain  ofllclis ,  do- 
cemies  libollaruni  annuarHm  ccnsu  legaU»,  lUrf 
suisqoe  Deum  propiiiuin  (Icii  curavit.  Dîes  sa- 
erildis  dicUB  li«  Cal.  MarUi  et  16.  Cal.  Sep. 


Benc  precare  d  valc. 
Obiit  An.  Dâi  161  G.  IS*  Cal.  HartU  »  Htm 
aaaoSI*. 

IL 

Cj  fist  Ri^vcrond  Pcro  en  Dieu  M"  Nicolas 
VioUe,  Seigneur  Ue  Moixeau  eo  Brie,  Abbé  de 
Noaire-Dame  h  Grande  de  MUers,  ONneUer 
Aumosnier  ordinaire  du  Roy,  leipMl  deceda  le 
I5«  febvricr  «573. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

m. 

Cf  glu  pieoae  et  dévoie  penonne  Gelllemeile 

Guillot,  en  son  vivant  Soeur  voyante  de  la  Mtlk' 
sondesQiiinrc-Viiigts,  femme  de  Pierre  Kicliarl, 
frcre  Aveugle  de  Ud.  Alaison,  laquelle  pour  le 
sdaldesea  Aaaeide  son  dit  Mary  ci  du  feux 
Pierre  Guillol  et  Jeeuie  de  CeUer,  tes  pera  et 
mcre,  qui  dcccdcrent,  assavoir  Icd.  Guillol  l'aa 
lof)U,  cl  ladite  du  Cellier,  Pan  1597,  ooaune 
aus&jr  de  Nicolas  Guillot  son  irere,  et  de  EsUenne 
ciHargvorlueRiclian  aeo  eafiiQis,  iMadoOmls, 
a  fondé  tous  tes  Samedys  de  Tannée  à 
luUéune  basse  Messe  en  lad.  Eglise. 

Priez  Dieu  pour  son  Aine. 

VI. 

rplltpliodr  Trin  Ru  li-lr  Le  Clerc,  serré' aire 
nombre  des  cai(|uaiue-t)Uxlre. 

J'ay  eu  Sens  pour  patrie  et  Paris  pour  demeure; 
J'ay  rail  preuve  I  trois  Roja  de  ma  ttdolilé. 


pour  les  distinguer  dus  iuilres  CODïÉnigations    I>eux  Uenrys,  un  Louis,  près  dwpMl fay  qnM 

u  avGULihès  fiiiiiiiiMC  nt'Blll  ailV  r»-..-  — !.  1  •»-!_!   .  »fM  


U'avuuiiles  fondées  avant  eux. 

{HUBTAtT  ot  Magny.) 

I^piiaphet  des  Quinze-Vingts, extraites  du Re- 
mmMerU  dêla  Èiblitkiquê  mtio- 

I 

EpiUplie  du  cardinal  de  Gundy. 
Benc  precare,  Speclalor  :  illc  Pclrus  S.  R.  E. 
Pater  Cardinaiis  de  Gondio,  Paristcnsis  £pisco- 
pns-..  iuvaoensb,  soiiimis  Eodesfae  bonorilms 
usns,  lot  Lcg.niiinibns,  Ecciesiasiicist^ne  nune- 
ribus  [lerfunclus,  aiiiiqna  piela(e,  fide,  moribus, 
Pater  pauperuin,  Ucligiosarumq;  condilor  et 
Reetaorator  pubHc.  p...„...  bic  inler  Autouii 
Gondii  Patricii  Florentini  ei  Calharioae  a  Peira 
viva  heroïnx  Lodunensis  Parentum ,  Caroli 
GoiKlii  de  la  Tour,  fralris.oi  N.  Gondii  Piuc  de 
la  Paraicii,  sorori« ,  iaunorulilaiis  Caadidaïae 


Celte  vie  à  Baizicrc,  pour  une  autre  meillmire. 
Le  14*  d'Aoïisi  IGiO.  et  le  58*  de  mon  aafe. 
Catherine  Cogncl  à  son  Esponx  fidelle, 
Dont  elle  a  neuf  enrans,  gage  de  leurs  amours, 
Laj  deaneeo  TenbOM,  pour  le  lUre  à  UNifeais 
■  Vivre  par  cet  honnewr  dTutte  vie  imnotldla. 
Priez  Dieu  pour  son  Anie, 
Récoi.LETs.  (Le  couvent  des  religieux), 
riic  du  Faubourg-Saint-lfartin,  vis-è-vi^  Te- 
gliso  de  Sainl-Laurcnt.  C'est  la  troisi^Miie 
réforme  que  le  désir  de  renouveler  l'austé* 
rité  primitive  de  la  règle  de  saint  François 
a  fait  naître  dans  son  ordro.  La  prcmirTC  fut 
celle  des  Capucins,  introduite  par  Matthieu 
Bachi,  puis  celle  des  religieux  du  tiers-or- 
dre nu  Picpus,  ol  piifin  celle  de?  Hécollcts. 
Ceux-ci,  non  plus  que  les  religieux  du 
tiers-ordre,  n'ont  point  de  géoérar  particu- 
lier comme  les  Capucins;  ils  rt  connaissent 
pour  leur  g' oct  al  celui  des  Corddiers.  Cctid 


Digitized  by  Google 


35 


PAR 


réforme  comnicnça  en  Espagne,  où  lean 

Tiuadalape,  Cordeîierderétroilc  ohservnnce, 
en  fui  l'auteur  Tan  U96.  £lle  eut  quelque 
commencement  en  France  Tan  1582,  sous  le 
géniValal  do  François  de  Gonzn^,'!!!',  qui  fil 
des  statuts  pour  ceux  d'entre  les  Corduliers 
qui  TOttdraièntse  réformer;  mais  les  guerres 
qui  agiiniont  pour  lors  le  royaume,  en  em- 
pêchèrent l'ëtablbscmeiiljusqu'cn  l'an  1596, 
qoe  Bonaveotttre  de  Calaibagirone.  mi- 
nistre g('n('r,il  (Jos  Cordelicrs  do  TObsor- 
vance,  (il  donner  des  couvents  aux  Uéeolluls 
l>our  y  établir  leur  réforme.  Ce  fut  vers  Tan 
IfiOO.  qu'il  vint  des  lU'colIcls  des  couvents 
tic  Monlargis  et  du  Nevers,  pour  lâcher  do 
s'établir  k  Paris.  Jacques  Coltard,  marchand 
tajûssier,  et  Anne  Go.sselin  sa  femme,  leur 
a^aut  donné,  le  IV  décembre  de  l'an  1603, 
une  grande  maison,  cour  et  jardin  qu'ils 
avaient  au  fauliourg  Sainl-Mnrtin,  ils  s'y 
établirent,  et  obtinrent  des  lettres  patentes 
du  roi  Henri  le  Grand,  du  6  de  janvier  de 
l'an  160'».  lis  y  (iront  bAlir  ensuite  une  pe- 
tite cbapcile,  laquelle  fut  consacrée  par 
Léonor  a  Estrappes,  archevêque  d*Audi,  le 
19  décembre  de  l'an  1605. 

Dans  la  mùmc  année,  Henri  IV  leur 
donna  une  grande  pièce  do  terre  qui  était 
contiguë  à  leur  jardin;  et  le  2G  août  de 
l'auoée  suivante,  il  leur  donna  une  ligne  et 
demie  de  Peau  de  la  fontaine  de  la  ville  qui 
passe  devant  leur  couvent.  Leur  cliapelle  se 
trouvant  trop  petite,  ils  en  bâtirent  une  plus 
grande,  à  laquelle  Marie  de  Médicis  posa  la 
première  pierre,  cl  se  déclara  la  foiidnlrice 
decelle  maison.  Cclto  église,  qui  est  la  môme 
qn*on  voit  aujourd'hui,  fut  dédiée  sous  le 
titre  de  l'Aimonciation  de  la  Sainle-Viurge, 
par  le  mémo  Léonor  d'Estraj)pes,  le  30  août 
1614.  On  y  remarnue  plusieurs  tableaux  qui 
ont  été  peints  parle  Frère  Lur,  coiii|»osi[eur 
et  dessinateur  assez  bon,  mais  mauvais  co- 
loriste. Ge  religieux,  encore  nlus  estimé  par 
sa  vorlu  que  par  son  habileté  dans  la  pein- 
ture, se  lit  ilécoilelen  1644,  à  l'âge  de  vingt- 
neuf  ans  :  il  mourut  le  17  de  niai  de  l^n 
1685. 

Dans  ja  <  avo  qui  est  sous  le  maltre>aulei 
de  eette  église,  ont  été  inhumés  Guichard 
Faure,  baron  de  Thisy,  etc.,  el  Madeleine 
Bnilard,  sa  femme.  Du  cûlé  de  l'Evangile, 
est  leur  épitauhe  conçue  en  ces  termes  : 

Ci  gissenl  les  corps  des  Fondateurs  de  ce  Cou- 
veni  el  Bieublieon  de  l'Ordre,  Hessire  Col- 
cbaid  Favro,  Baron  de  Thisy,  Seigneur  de  Dor- 
mnnl,  Derlisc  et  Cbaiiip-sur-Marne,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Uoi,  Conseiller  en  son  Conseil  d'E- 
lat,  ei  ton  llalu»d*B4iel  erdhttire,  lequel,  poar 

'  ses  veniM  et  nérilos,  a  M  employé  par  les 
RoisCliarIcs  I\,  Henri  111  el  Henri  le  Grand  en 

.  diverses  Ambassades  ,  tanl  vers  les  Princes 
d'AUemagne  que  diulie,  el  csi  décédé  en  l'àgo 
de4Mlro-irfe(l4e«iaiM,  teMllafs46K. 
El  Dame  llag<ldeine  Rrulart  son  épouse,  sœur 
de  feu  Mcssire  Nicohs  Driilarl,  M.trqnis  ilc 
Sillciy,  Clievalier,  CLancdicr  de  France,  la- 
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«indle,  pour  sa  piélé  envers  IMea,  ses  MenfUto 

envers  les  Pauvres  cl  les  Maisons  Religieuses 
ijuVIIc  a  fon<lé«>s,  sV-sl  rendue  h  jainn's  mémo- 
rable, el  est  décéilée  en  l'âge  de  cinquaDie-neaf 
SMje  17  Avril  1C55. 

Pria  Dieu  poar  tam  aoMS. 
Dans  celle  m<^mccave,  ont  clé  aussi  inhu- 
més Noël  do  Bullion,  et  plusieurs  personnes 
de  sa  famille,  qui  ont  fait  de  grands  biens 
aux  Pères  Récollels,  «Inns  l(j  tmips  do  leur 
établissement  en  cet  endroit.  Noël  de  nulliou 
était  seigneur  de  Bonnelles,  marquis  de  Gal- 
lardon,  président  h  niortier  au  parlenieiit  de 
Paris,  en  survivance  de  son  père,  el  puis 
gn  flier  des  ordres  do  roi ,  mort  lo  3  août 
1670  :  ils  sont  sans  é|)ila[ilio. 

Françoise  de  Créqui,  fomme  de  Maximi«' 
lien  de  Béthune,  duc  de  Sully,  grand  maître 
de  l'arlillcrie  de  France,  inorle  le  23  juillet 
1657,  fut  inhumée  dans  la  chapelle  do  la 
Vierge,  où  l'on  a  vu  pendant  longtemps  ses 
armes  sur  les  vitres  des  croisées.  Louise  do. 
Bethune ,  sa  tille .  morte  sans  alliance  le  11 
février  1679,  a  été  Inhnmée  dans  cette  mê- 
me chapelle  auprc^s      sa  mère. 

Dans  cette  mOinc  chapelle  fut  aussi  inhu- 
mé lo  corps  de  François  Cominge,  seigneur 
d«;  (îuitaut,  capitaine  dos  gardes  du  rnrps 
de  la  reine  mère  Anne  d'Autriche,  gouver- 
neur do  la  ville  et  château  de  Saumur,  mort 
le  12  mars  16C3,âgéde  qualrc-vingt-troisans. 

Gaston,  duc  de  Roquulaure»  marquis  de 
la  "Verdeux,  de  Biran,  seigneur  de  Pignilbero, 
comte  de  Gaure,  de  Pontgihnud  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  lieutenant  général  des  ar- 
mées de  Sa  Majesté,  gouverneur  de  Guyenne, 
et  duc  el  pair  de  France,  avait  ordonné,  par 
son  tesiamont,  qu'on  inhumât  son  corps 
dans  Téglise  des  Récollels  de  Bordeaux  ; 
ni.us  étant  depuis  tomhé  malade  h  Paris,  il 
ordonna  qu'on  l'inhumât  dans  l'église  des 
Récollets  de  cette  ville,  h  cause  de  l^fTection 
qu'il  avait  toujours  eue  pour  leur  réforme:  il 
mourut  le  13  mai  IGtU,  et  fut  enterré  au  mi- 
lieu de  la  chapelle  de  Saint-Antoine,  où  il 
n'y  a  ni  lomhe  ni  épit.iplio. 

Marguerite  Gallard,  femme  do  feu  M.  Le- 
féron,  président  delà  première ehambre  des 
enquêtes  du  parlement  de  Paris,  ayant  fait 
bâtir  en  1675  el  167G,  la  chapelle  de  Sainte- 
Marguerite  dans  eette  église,  elle  y  fut  inhs- 
mée  l'an  1702. 

Marie-Louise  de  Lavai,  épouse  d'Auloine- 
Gaston-Jean-Baptiste  de  Boquelaure,  morte 
le  12  mars  1735,  dans  la  soixante-dix  -huititaie 
année  de  son  âge,  a  été  inhumée  dans  ceti* 
église,  ainsi  que  le  maréchal  son  époux ,  de 
lamortduqnei  on  va  pnrlcr. 

Anluine-Gaslon-Jean  llaplisle  de  Boque- 
laure,  marqnîs  de  Biran,  duc  et  maréehal  de 
France,  mort  à  Paris  le  G  du  mai  1738  dans 
la  quatre-vingt-deuxième  année  de  sou  âge. 
Il  était  aussi  chevalier  des  ordres  du  roi , 
et  gouverneur  de  Lcctouref  et  doyen  dttt 
niaréchaux  de  France. 

Le  cloître,  le  dortoir  et  lOS  autres  lieui 
réguliers  eurenl  le  môme  sort  que  In  chapelle. 
Ils  furent  d'ahord  fort  petits,  et  légèremeut 
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bfllis;  mais  ils  furent  rendus  dfins  la  suite 
plus  spacieux  et  plus  solides  luir  les  libéra- 
tés  de  M.  de  Bullion,  surintendaiil  des  tinan- 
CCS  ;  de  M.  Sf^gnicr,  nlinncelicr  di'  Fr.inre,  et 
de  quelques  autres  charitables  persoiMus. 

La  bibliothèque  de  eelle  maison  fait 
honneur  h  la  Providence  ;  car  mioique  ces 
religieux  soient  très-pauvres,  ellu  est  nom- 
breuse et  composée  de  fort  bons  livres, 
ra^^f'tiddt's  por  les  soins  du  l*.  Je.iii  Oa- 
œascène  Lebrcl,  et  du  F.  Fortuné  L.iulier, 
son  successeur  dans  rcm|)ioi  de  bibiioilié- 
caire.  Il  y  a  peu  do  bihibiiotlièques  dans  le 
rojraume  dont  la  situation  puisse  être 
eomoarée  à  celle-ci,  par  la  richesse  et  ré- 
tendue  des  points  de  vue  que  Ton  y  apei^ 
çoit. 

Cette  maison  a  produit  deux  prédicateurs 
qui  se  sont  fort  dislintzm's  parleur élocjucicc, 
et  ont  rempli  les  meilleures  cbaires  do  Paris. 
Le  premier  se  nommait  Olivier  Juvemay,  et 
l'autre  Candide  Cbalippe. 

(llLaTALT  et  Mag.ny.) 

RitiaiRUSKs  m  L'Assowmoir,  ou  Hait- 

DRIETTES,  tue  Sainl-llonoié.  Ce  couvent  fut 
fondé  en  1622,  par  l'union  aue  Ut  le  cardi- 
nal de  la  Rocheroucould,  desoicns  de  rhdpi< 
tal  des  Uaudriettes  à  cette  maison,  où  il  mit 
des  religieuses  qui  suivent  la  règle  de  Saiot- 
Augustiu,  et  qui  sont  soumises  a  la  juridio- 
Uondtt  grand  aumônier  dr  France. 

lilUTALT  el  M.\G\Y.) 

*  Le  recueil  manuscrit  des  épitaphes  de  la 
bibliothèque  nationale  nous  fournit  rénita- 
plie  auivaiiie  h  rarlicle  I!<jtise  et  Mpitaf  d€$ 
Uaudbiettes,  dite»  les  liéyuines  : 

Ariesle les  pas  el  tes  esprits,  f>  Homme  nioricl! 
regarde  :  sous  ce  Toml»cau  est  gisaiil  le  corps  de 
luu  liunoraLle  Dame  Suéur  Fi'aiiç«»isti  Fuupcaii, 
laquelle  ajrmt  fait  perte  de  son  Mary  qui  s*ape> 
Idil  Ct  isluileile  b  IViclicre,  Pruciiroiir  uiiCliat* 
lelol,  laquelle  s'est  rendue  en  la  fleur  de  son 
âge  dan»  celle  Maison,  en  laquelle  elle  a  de- 
neuré  jasques  en  l'aagc  de  soUanie  ans  avec 
■ne  grande  devoUon,  et  a  gonverné  ladite  Mai- 
son  cuinnie  suge  et  prudenle  Maistressc,  se  rendit 
à  Dieu  cl  aux  uiiseres  de  ce  Momie;  enfin  son 
âme  Iquiiiaui  son  corps,  est  allée  devant  Dieu 
le  Uh  Jottr  d^iobve  1907  :  pour  recevoir  par 
sa  miseiieonle  le  Tmiet  de  ses  imvaalx. 
Tries  Dieu  pour  son  Ame. 

Religieusjs  dk  I  V  CoNcrPTio^",  rue  Saint- 
Uonoré.  Ces  Filles  sont  du  tiers-ordre  de 
Siint'François.  Leur  couvent  fût  bhli  en  1635. 
Les  dépenses  qu'occasionnèrent  ces  b^li- 
nients,  causèrent  un  tel  dérangement  dans 
leur  temporel ,  qu'elles  furent  obligées , 

i>endant  les  guerres  de  Paris,  d'abandonner 
cur  maison.  Elles  y  reviuroDt  peu  de  temps 
après,  par  le  moyen  des  secours  que  leur 
donnèrent  plusieurs  personnes  de  pu'Ié. 

KELIfiIKUSKS  DB  L'iUMACULÉE-CoNCEPTIOIl  , 

on  RteOLLBTrtt,  rue  du  Bac.  Ces  religieuses 
ont  fut  rebâtir  do  neuf  leur  église,  en  1703. 
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Le  tableau  qui  est  sur  l'autel,  représente 
l'Immaculée  Conception,  cl  a  été  peint  par 
Lafosse. 

Au  dessus  de  la  porte  de  ce  mona8làre«  est 

celte  inscription  : 

LE  HUXASTÈRi:  ROYAL 

De  rimmacuicc-Otnccpiioa 

Etabli  par  la  reine 
■iaiB-niiiSB  »*Aonien. 

REI.lfilFl  SES  ni:  I.  V  rOXGRÉG  ATIO'ï  DE  NOTHE- 

Dame.  Les  Filles  do  ce  monastère  étaient 
établies  à  Noncy  originairement,  en  1611. 

Elles  vinrent  on  partie  h  Paris,  oi^i  elles  ache- 
tèrent, en  1(>3^,  d'abord  une  maison  ruo  de 
Vaugirard,  qu'elles  quittèrent  en  16f»3,  |ioar 
aller  dans  le  quartier  de  Saint-Paul,  et  chan- 

gèrenl  encore,  pour  aller  près  do  la  porto 
lontmartre.  Enfin  elles  se  sont  fixées  dans  la 
rue  N<'uvc-Snint  -  Klienne,  faubourg  Saint" 
Marcel,  quartier  de  la  place  Maubcrt. 

Rblioiccsks  db  la  Cboix  (Les).  Le  mo- 
nasKre  des  Filles  la  Croix,  situé  dans  la 
rue  de  Cliaronne,  est  le  plus  aucieu  des 
trois  qui  sont  dans  celte  rue.  A  leur  arrivée 
dans  ce  monastère,  on  exposa  le  saint  sa- 
crement, on  chaula  le  le  Deum  eu  actions 
de  grâces,  ensuite  M.  de  Lingendes,  évèque 
de  Sarlat,  [in\  lin  sur  la  cérémonie  de  celte 
installation.  Plusieurs  personnes  concouru- 
rent h  la  constrjiction  et  dotation  de  ce  roo- 
naslèrc. 

Cliarlotle-Marie  CoilTicr  Kuzé  d'ËÛial  fut 
celle  qui  se  distingua  le  plus  ;  aussi  en  est-, 
elle  re.^anii'i^  (iumnc  la  iondalricc.  Elio 
donna  tous  ses  biens  à  celte  maison,  et  s'y 
fit  religieuse  eii  1697. 

Cyrano  de  Hrr^;rrac,  t^ontilhoramc  gascon, 
d'une  imagination  prodijjieuse,  mais  plus 
brillante  que  réglée,  fut  inhumé  dans  celte 
église  en  1G55,  jV,'é  de  trcnto-cinq  ans.  Il 
était  tort  connu  de  la  mère  Marguerite  de 
Jésus ,  ({ui ,  par  ses  conseils  et  par  ses 
jiieiiscs  remontrances,  le  ramena  du  liberti- 
nage dans  lequel  il  avait  vécu.  Ou  peut  voir 
réloge  de  ce  gentilhomme  dans  la  préfiiee 
qu'un  de  ses  amis  a  mise  h  la  léte  des  Ktat$ 
el  Hmpira  de  la  Lum;  nous  avons  encore 
de  cet  auteur  le  Pédant  joué^  VBiâtoin  ee- 
mique  f/rj  Flats  et  Empires  du  Soleil,  un 
Recueil  d'enlretiens  pointus,  et  une  (lièce  de 
théâtre  intitulée  :  Lu  Mori  d'Agrippine, 
mère  de  Germanicus. 

Biaise  François,  comte  de  Pagan,  a  été 
aussi  inhumé  dans  cette  église,  le  19  no- 
vend)re  1665,  ^gé  de  soixante-un  ans  et 
huit  mois.  Ce  gentilhomme  lirait  son  ori- 
gine d'une  famille  noble  et  ancienne  dn 
ro\aanie  de  Naples.  l'eu  de  gens  avant  lui 
avaient  acquis  une  connaissance  plus  élen- 
due  dans  l'art  de  fortifier  les  places. 

On  assure  que  tout  aveu:^le  qn'il  était,  il 
disposa  lui-môme  la  carte  de  la  rivière  des 
Amazones.  En  16B7,  il  donna  In  Thhrit  du 
Planètes,  el  cet  ouvrage  ne  lui  (il  pas  moins 
d'honneur  parmi  les  astronomes,  ^uo  celui 
des  fortifications  |iarmi  les  ingénieurs.  En 
1658,  il  fit  imprimer  ses  ToÊtUn  Mlre<i«m<- 
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âuei,  qui  sont  très-succintes  et  très-Ciaires. 
11  mourut  à  Paris,  le  18  novembro  1666, 
sans  avoir  élé  marié,  et  «d  loi  fidt  la  bran- 
che de  sa  famille  qui  était  établie  eo  Pro- 
Teoce. 

'  Constance  de  Bretagne ,  demoiselle  de 

Clisson,  morte  h  Pnris.le  19  décembre  1695, 
égée  de  soixaiue-dix-huit  aos,  fut  inhumée 
dans  cette  église  le "91  du  même  mois.  Elle* 
était  fille  (le  Claude  do  Hietagne,  conile  de 
Vertus  et  de  iioëllo,  etc.,  et  de  Catherine 
Fouquet  de  la  Varenne. 

Dans  le  cliœur  sont  les  tombes  de  Marie- 
Marijuerite  de  Jésus,  première  supérieure 
de  celte  maison,  et  de  Charlotte-Marie  Coif- 
fior  Ruzé  d'Pfliat,  qui  en  est  la  fondatrice. 
Elles  ont  chacune  leur  épitapbe  : 

11  y  a  dans  le  cbonir  une  troisiènui  tombe, 
sor  laquelle  est  cette  épitapbe  : 

CI  GIST 

La  Révérende  Mère  Marie  de  Pagan  ,  diie  de  la 
Creii  ée  Jésus,  Rcligieose  Proffaîse  ei  BienAiie- 
Irieeéeoelloinslèra  debCnrii,  dans  lequd 
die  est  amie  «a  b  darge  dé  Prienie,  le  SO  ne* 

Tcmbre  !671. 

C'était  la  sœur  du  comte  de  Pagan  dont 
on  a  parlé  ci-dessus. 

Dans  l'enceinte  de  la  chapelle  de  la  Com- 
munion, du  dedans,  ont  élé  aussi  inhumées 
quelques  personnes  de  distinction.  La  pre- 
mière, selon  l'or-it'^  du  temps,  est  un  en- 
fant, que  l'iuscriplioa  suivante  l'ait  cou- 
oatire. 

CT  CIST 

Jean,  fils  de  Irés-Iiaul  cl  irès-puissapt  Seigneur, 
.  MeMiie  Lbttli,  duc  d'àrpajon,  Pair  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  rui  ;  et  de  Madame  Ca- 
therine  Harcourt  de  Iteuvron,  qui  ne  vil  lo  jour 
qu'autant  de  teus  qu'il  lui  fut  donné  de  la  main 
de  Dieu,  pour  raoereir  h  grùce  du  Baptême;  car 
n  aaqnll  el  noorol  le  9$  mars  16W. 
.  Sur  une  autre  tombe  est  celte  inscription  : 

D.  0.  M. 

gi&t  très-baute  et  puissante  Dame,  0.  Marie 
-  de  Bahac  d*EBlragues,  Marquise  de  Clermont, 
Baronne  de  Daues,  Dame  de  Mcsieres,  et  Teure 
fie  très-haut  et  puissant  Seigneur,  Mcssire  Jonii 
Fenlinaudde  Marcliin,  Comte  du  Sainl-Enipirc, 
CbevaHer  derOidre  de  la  larralière,  Baron  de 
Motlave,  ete.,  qui  moiirnt  Agée  de  78  ans,  . 
leO  (fo  novembre  1G9I,  v.n  ce  Monastère,  qu'elle 
avoit  tiditié  par  ses  exemples  pcmlant  les  18  ans 
qu'elle  y  a  passés  de  son  veuvage,  et  uù  cliu  s'c- 
loil  retirée  ponr  ne  penser  qu*i  son  talut 

Requiescai  in  puce. 
Ferdinand,  comte  de  Miirchin  et  du  Saint- 
Emj)ire,  chevalier  des  urdres  du  roi,  maré- 
chal de  France,  et  mor:  le  6  de  septembre 
1706,  des  blessures  qu'il  venait  de  recevoir 
au  cuuibat  donné  près  de  Turin,  était  lits  de 
la  dame  dont  on  vient  de  rapporter  Tépi- 
laphe. 

Catherine- Henriette  d'Uarcourt  de  Beu> 
vruo,  duchesse  d'Arpejon,  morte  le  11  mai 
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1701,  a  été  aussi  inhumée  dans  Venceinte  de 
celle  chapelle.  Celte  dame  était  veuve  de 
Loois,  dac  d'Arpajon,  mort  au  mois  d'avnl 
1679,  el  mère  de  la  fuue  comtesse  de  Roucy, 
dame  du  palais  de  madame  Adélaïde  de 
Savoie,  dauphine. 

Religibusbs  de  la  Croix  de  l'hôtel  des 
TouRNEUBS,  rue  d'Orléans,  près  Saint-Mé- 
dard,  quartier  de  la  place  Maubert. 

C'est  un  hos[ucc'  dt^pendaiit  des  Sœurs  de 
la  Cruii  de  la  rue  Sainl-Antoine  ;  il  est  éta- 
bli sons  le  titre  de  Sainte-Jeatme. 

Rl'LIGIElSLS  DK  l'I^STRI CTlON  CHRÉTiEîtN  E. 

Celle  communauté  doit  son  établissement  à 
Marie  de  Gournay,  venve  de  JDavid  Rous- 
seau, marchand,  demeurant  au' faubourg 
Saiot-Germaiu  des  Prés. 

(HiTRTACT  et  Maony.) 

RkLIGIEI  SES  de  1.4  PETITE  UnIO^  CHRÉ- 
TIENNE, rue  do  la  Luuc.  François  Rerthelot,' 
secrétaire  des  commandements  de  Marie- 
Victoire  do  Bavière,  daiiphiiw;  de  Fiance,  et 
Marie  ftegnuult,  sa  femme,  avaient  lait  bâtir 
une  maison  dans  la  nie  de  la  Lnne  à  la  Vil- 
leneuv('-sar-(ir<ivnis,  et  y  avaient  l'ait  ii)«  ttre. 
cinquante  lits  pour  autaot  de  soldats  estro- 
piés et  invalides  ;  mais  cet  établissement  ne 
put  Si-  soulonir  (auto  de  secours  sullisants  ; 
d'ailieuis  le  roi  venait  de  pourvoir  à  ces 
disgrâces  du  sort  des  armes  par  le  magnî- 
flque  hôtel  des  Invalides  qu'il  avait  fait  bâ- 
tir. Louis-Antoine  de  Moailles,  pour  lors 
évéque  de  Cbfllons,  et  depuis  archevêque 
de  Paris  el  cardinal  de  l'Fglise  romaine,  et 
quelques  autres  per>onnes  de  piété,  jetèrent 
les  yeux  sur  cette  maison  pour  la  faire  ser- 
vir  de  letraile  c'i  dfs  filles  qui  étaient  persé- 
cutées [>ar  leurs  parents  pour  s'ôtro  couver-* 
ties  à  la  foi  cathoUc|ue,  et' aux  pauvres  filles 
qui  cherchent  coi  dition. 

(UtaTACT  et  Magnt.} 

nELiorensn  ne  la  PnoTiesTicE,  on  Cornent 
de  Saint-Joseph  ,  rue  Saint-Duminique.  La 
maison  el  communauté  des  Filles  de  la 
Providence,  plus  connues  sous  le  nom  des 
Filles  de  Saint-Joseph,  ont  élé  établies  dans 
la  rue  Saint-Dominique  par  Marie  Deipèche 
de  l'Elan,  sur  le  modèle  des  pauvres  Filles 
orpln  lii.cs  de  lîordecinx,  parmi  lesquelles 
elles  avaient  été  élevées  et  qui  suivaient  les 
statuts  que  Henri  DesCoubleau  de  Sourdis, 
archevêque  de  cette  ville,  leur  avait  donnés." 

Religieuses  de  la  Pkovidbrcb  db  Dibu, 
rue  de  l'Arbalète.  Cet  établissement  recon- 
naît pour  sa  fondatrice  niadamo  Marie  Lu- 
uiagne,  veuve  de  M.  François  Pollalion, 
geiililhotnnie  ordinaire  dn  roi  et  conseiller 
d'Etat.  Cette  damo  luoiirut  en  odeur  de 
sainteté  le  4-  septembre  10^7.  £iie  était  as- 
sociée à  toutes  les  œuvres  de  charité  de 
saint  Mnrt.'iit  de  Paul,  son  directeur. 

Ukligiëusks  DK  Kotbe-Damb  db  Bon- 
Secours,  rue  de  Charonné.  C*est  un  prieuré 
de  Rénédiclines  mi t i;;(''es,  ffjndé  par  Claude 
de  Boucltavane,  veuve  de  M.  de  Viguîer, 
directeur  des  (Inances.  On  voit,  dans  le  petit 
vestibule  (le  l  église,  deux  vases  d'une  belle 
forme  el  bien  exécutés,  pour  servir  de  béDi-*> 
tiers.  Ils  sont  placés  dans  deux  niches,  au 
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ilossus  (lesquelles  sont  les  ?er8  sniveols; 

d'un  côlé  : 


inutt. 

Et  de  rentre  côté  : 

Qui  Saroarilanx  donuin  imo  pectore 
llîc  Tons  ad  vitnm  (it  snliciitis  aqiix. 

T-n  porle  d'entrée  est  proportionnée  à  la 
grandeur  de  la  chapelle  :  elle  est  simple  el 
dans  le  bon  goût  antique.  On  lit  sur  le  frise 

les  deux  vers  suivants  : 

Eva  h.TC  anli«iiix'  f.'i-riiiricis  vnlnon  sanat, 
liigrt'derc,  hic  l.tsis  iiieditauiinii  ccrla  paraiitiir. 

Religieisi^s  de  Notrr-Dame  de  i.K  Misé- 
eicoRDE.  Ce  couvent  est  assez  f)rès  du  sémi- 
naire de  Saint  -  Sulpice  ,  dans  la  rue  du 
Vicux-Colundiier.  Ces  religieuses  ont  été 
instituées  d'abord  à  Aix,  par  la  mère  Made- 
leine Martin,  liMo  d  un  suldrit,  et  ro'inuo 
dans  la  religion  sous  le  nom  do  Madeleine 
de  la  Trinité,  et  par  le  V.  Antoine  Yvan, 
prêtre  do  rOratoii  i*.  su  i  directeur. 

Religiki.ses  ue  Saint-(^iulmont,  nom- 
mées V Union  chrétienne.  Cette  communauté 
n  été  établie  par  Anne  de  Cio/e,  pour  l'ins- 
Iruclion  des  nouvelles  cUliuIii^ucs  et  des 
tUles  destituées  de  in  oleetion  el  <lo  secOQrs 
temporel,  sur  le  plan  des  Filles  do  la  Provi- 
dence, fondées  par  la  dame  de  Polaillon. 

Rbligielses  de  SAiHn-ËLisABETfl,  rue  du 
Temple.  Ces  religieuses  sont  du  tiers-ordre 
de  Saint-François,  et  suivent  la  réforme  des 
Picpns.  Le  P.  Vincent  llussart,  ParisieDi 
est  leur  instituteur. 

ItELioiEtSESDK  Sainte  M AfiTHi;,  pour  1  ins- 
truction des  pauvres  (illcs.  Celle  commu- 
nauté a  été  londée,  en  1713,  par  Isabelle 
Jourdan,  veuve  du  sieur  Tbéodun,  sculpteur 
du  roi.  Elles  s'établirent  d'abord  dans  la 
grande  rue  du  faubo.irg  Saint-Antoine  ;  mais 
m  1719,  elles  furent  Iraudléiécs  dans  la  rue 
de  la  lloette. 

Rei  igiei  SES  DD  phéciei  X  Sa?î(î.  En  Ifilîo, 
au  mois  de.  dcceudjre,  le  roi  Louis  Xlll 
accorda  des  lettres  patentes  à  quelques  reli- 
gieuses de  l'ordre  do  Cîteaux,  do  la  congré- 

gition  de  Saint-Bernard  el  du  la  mission  de 
renoble,  oui  étaient  Tenues  de  cette  rille 
pour  s'établir. 

ItBLiGiEusES,  ou  FiLLEs-DiEU.  Uu  grand 
nombre  de  tilles  et  ftNDmes  de  mauvaise  vie, 
que  Guillaume  d'Auvergne,  évéquede  Paris, 
avait  uonverlies ,  se  retirèrent,  en  1226, 
dans  nne  maison  ou  hôpital  qu'il  leur  fit 
b.llir  sur  une  pai  lie  du  terrain  qu'un  bour- 
geois de  Paris,  nommé  liarbetle,  leur  avait 
4ionné  entra  Paris  et  Saint-I^zare,  et  qui 
consistait  en  deux  nrf>ents  et  demi.  Elles 
prirent  le  num  de  filles-Dicu.  Les  bAtimenls 
que  saint  Louis  Ut  i'aire  dans  cett(.>  maison, 
sans  doute  à  la  sollicitatinii  de  Guillaume 
d'Auvergne,  les  revenus  que  ce  prince  lixa 
pour  l'entrelien  des  lilles  qui  Toccupaient, 
et  les  privilèges  qu'il  leur  accorda,  1  en  ont 
fait  regarder,  à  juste  titre,  comme  le  fooda- 
4eur.  Nous  ne  parierons  point  des  otistacles 


(pje  cet  établissement  éprouva  d'abord  de  la 
part  des  prieur  el  religieux  de  Saint-Martin 
des  Cham|is,  et  du  curé  de  Saint-Laurent,  et 
fini  furent  entièrement  levés  au  mois  d'avril 
(le  la  même  année  1226,  \iar  un  accord  où  il 
fut  (;onvenu  que  la  maison  serait  érigée  en 
hôpital  ;  que  le  eiiré  serait  indenniisô  des 
droits  curiaux,  qui  furent  arbitrés  à  vingt 
sols  de  rente  annuelle  ;  ciue  le  chapelain  on 
les  cha|ielains  seraient  a  la  nomination  du 
prieur  de  Saint-Martin  ;  que  ces  femmes  au- 
raient un  cimetière,  des  fonts  et  deux  do- 
ches,  et  qu'elles  pourraient  acquérir  josqa'à 
13  arpents  de  terrain. 
C'est  par  conjecture  qu'on  a  pu  avancer 

3UC  saint  Louis  nul  deux  cents  religieuses 
ans  colle  maison  ,  aux({uelies  il  donna 
400  liv.  |)ar  an  ;  mais  on  apprend  par  les 
lettres  du  roi  Jean,  du  mois  de  novembre 
1350,  que  la  peste  et  la  misère  du  temps 
avaient  engagé  l'évOque  h  réduire  le  nombre 
dos  religieuses  h  soixante  ;  (jue  le  roi  les 
lixa  ensuite  h  cent,  et  qu'il  ordonna  (ju  ou 
leur  payerait  '^OO  liv.  comme  auparavant. 
Elles  olitinront  l'amortissement  des  deux 
ar|)enls  de  terre  de  Gudlaume  liarbetle,  do 
quatre  autres  arpents  par  elles  acquis  dans 
la  censivo  de  Saint-Lazare,  sur  lesquels  h  s 
jirieur  el  religieux  eédèrent  la  eensive  et  la 
justice  quils  y  avaient,  ainsi  que  !<<  droit 
de  dîme,  moyennant  12  liv.  de  rt  ute.  En 
1233,  elles  acquirent  encore  liuil  autres  ar- 
pents de  terre;  et  en  1265,  saint  Louis  leur 
accorda  la  permission  de  tirer  de  l'eau  de  la 
fontaine  de  Saint-Lazare,  et  de  la  faire  con- 
duire dans  leur  couvent. 

Les  guerres  suscitées  par  les  Anglais  mi- 
rent les  Filles-Dieu  dans  la  nécessité  d'aban- 
donner leur  maison,  de  la  faire  démolir,  de 
pour  que  les  Anglais  no  s'y  fortiliassent,  et 
de  se  retirer  dans  un  liùj)ital  près  de  la  porto 
Saint-Deins,  lequel  avait  été  fondé  en  1316, 
par  Imbert  de  Lyons,  au  lieu  oij  est  encore 
l'enseigne  de  Vhchiquier,  et  dans  leiiuel  ou 
recevait  de  pauvres  femmes  pendant  une 
nuit,  et  auxquelles  on  donnait  le  lendemain 
un  nain  el  un  denier.  Jean  de  Moulant  y 
fonda  une  chapelle  sous  le  nom  de  la  Ma- 
deleine, et  obligea  ces  filles  6  pratiquer 
riiospilaliié,  ainsi  qu'elle  s'y  exerçait  aupa- 
ravant. Elles  y  liront  construire  des  lieux 
réguliers;  et  par  les  statuts  qui  leur  furent 
donnés  par  l'évèque,  il  fut  réglé  qu'il  y  au- 
rait douze  lits  pour  les  pauvres  fennoes. 

Peu  h  pou  le  relâchement  s'introduisit 
dans  celte  communauté,  les  divins  olUce^ 
cessèrent;  pour  remédier  à  ces  désordres,  et 
remplir  les  intentions  de  saint  Louis,  Char- 
les Vlll  ordonna,  par  ses  lettres  palentes  du 
S7  décembre  1V83,  que  cette  maison  serait 
occupée  h  l'avenir  par  les  religieuses  réfor- 
m('*es  de  Fontevrault.  Elles  furent  tirées  en 
1495,  du  monastère  de  la  Madeleine,  près 
d'Orléans,  et  de  celui  de  Fontaine,  près  de 
Meaux,  prirent  le  nom  de  HHes-Dxeu,  et  y  ' 
exercèrent  l'hospitalité  jusqu'au  commence- 
ment du  siècle  dernier.  L'église  que  l'on 
voit  aujourd'hui,  fut  commencée  en  14i)o; 
Charles  Vlll  en  posa  U  oremière  pierre,  et 
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fut  achevée  et  dédiée  en  1582.  Pierre  de 
GûDdt,  évèque  de  Paris,  uoil  à  cette  uiaisuu 
)a  Chapelle  de  Sainte-Madeleine,  qoe  lean 
de  Meulan  avait  fondée.  On  voit  encore  <nii 
ohevet  extérieur  de  culte  é^iisey  un  crucilix 
éewmi  lequel  on  conduisait,  dans  les  siècles 
précédents,  les  criminels  qu'on  dlslt  exécu- 
ter  à  Montfoucoo;  ils  io  baisaient,  reco< 
▼aient  de  Tean  bénite,  et  les  Filles-Dien  leur 
apportaieut  trois  morceaux  de  pain  et  du 
viu  :  ce  triste  repas  s'appelait  le  dernier 
mûremu  du  patitnt.  Il  parait  nue  cet  usage 
«jvait  été  imité  des  Juifs,  qui  donnaient  du 
vin  de  myrrhe  et  quelques  autres  drogues 
aux  crimmels,  poor  les  étourdir  et  les  ren- 
dre moins  sensibles  aux  supplices  qu'ils  al- 
iaient  souffrir. 

.  Le  mattre-autel  de  cette  église  est  décoré 

de  quatre  colonnes  coriniliiennes  de  marbre, 
et  uu  dessiu  de  François  Mausard.  Contre 
un  des  piliers  de  la  nef,  est  une  figure  de 
Jésus-Clirist  attaché  à  la  colonne.  Ce  mor 
ceau  de  sculpture,  a  été  fait,  dit-on»  en  'An- 
gleterre ;  le  Christ  est  assez  nlkal  dessiné; 
mais  la  corde  avec  laquelle  il  est  lié,  est  si 
.vraie  et  si  pariaile.  que  des  Cordiers  uiême 
7  ont  souvent  été  trompés. 

(  HonTAUT  et  If  AGKT.  ; 

D'illustres  et  saints  personnages  ont  voulu 
être  inhumés  dans  cette  église.  Nous  en  trou- 
vons les  épitaphes  dans  le  Recueil  manus- 
crit de  la  Bibliothèque  nationale,  et  nous  les 
ajoutons  eu  supplément  à  la  notice  d'Hur- 
Uot. 

I. 

Cy  gisi  le  cœur  de  très  haute  cl  très  illusirc 
Phocc^  Madame  Caierine  de  Lorain«,  Femme 
el  EspeiiM  4e  Ires  hanlt  et  iras  paisiani  Prince  . 
Monseigneur  Louys  de  Bourbon,  Pair  deFrauc^ 
Duc  de  Moiitpensier,  Souverain  de  DomlMS,  la- 
quelle deceda  le  6*  May  1596. 

Pries  Dieu  pour  son  Ane. 

n. 

Dévote  Ifere  seur  Magdelene  Pellerin, 
Religieuse  des  Fillcs-Dicu,  laquelle  fui  mise 
ceaos  l'an  1495  et  fui  l'espace  de  cinquante* 
entreprise  de  tous  ses  membres,  fors  la 
Ipnebe  de  iptof  elle  s*aydeli  ei  «Krlvoit  : 
bqeeUe  inspasia  leSl*  de  Janiisr  i59B. 

m. 

Cy  gîsi  le  cœnr  de  Charles  de  Lorraine  cin- 
quiesme  fils  de  M^r  Claude  de  Lorraine  Duc  d'An- 
■Mie,  Pair  da  France,  et  de  Madane  Loeliede 

Itoesé,  qui  mourut  à  liloslcl  d'Annialc  à  P.iris 
le  7*  May  loM,  Agé  de  seize  mois  ueize  jours. 

IV. 

Cj  gilt  TaMcaUe  et  Denst  ReUgiem  noelre  bon 

Pere  frère  Lajiibcrl  Poumari,  Religieux  profcz 
de  ce  Monasterr,  Irqurl  ari^'i-  de  li  nis,  il 
eu  a  employé  cinquaalu  cl  un  Lticn  vei  tucu£«- 
DiCTionx.  D'£pioaAPBiK.  11. 
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ment  au  premier  estai  de  Religion,  où  il  a  exerce 
Toflice  de  Pere  Confesseur  l'cspnce  de  46  ans, 
et  a  esté  Beat  Pere  S6  ans  :  il  eu  decedc  le 
IS-JeordXklobrelUl. 

Aidnn  des  reqviescal  in  pace. 


Cy  gisl  Vénérable  Pere  frcu  Françuis  Cousie, 
Presire  Relifj^x  profes  du  Gonveni  de  céans, 

lequel  a  exercé  Police  de  Pere  Confesseur  l'ci^- 
pace  de  ^1  ans  :  puis  rendit  son  Ame  à  Dieu  le 
19'  jour  de  Mars  1506,  aagc  de  57  ans. 
Pries  Dieu  pear  lay. 

VI. 

Priez  Dieu  pour  nostre  BienTacteor  M*  Robert 

de  Monlmorillon,  Chinirgicn  du  Roy  Louis  XII, 
lequel  trépassa  le  20*  jour  de  Septembre  1511. 

VII. 

Cf  gisl  honorable  Homme  Jean  Doé,  en  son  vi- 
vant Marchand  el  Bourgeois  de  Paris,  lequel 
s'est  donné  luy  mesnie  et  ses  biens  au  Couvent 
de  oeansponr  esire  panicipanl  aux  prières  dwL 
Couvent,  loqvsl  trei|Mma  le  iS*  Joar  delril- 
leii5B5. 

Pries  Dieu  pour  son  Ame. 

vm. 

Cf  gist  kenorable  femme  Laurence  YaiUant,  m 

son  vivant  femme  de  honorable  homme  Jean 
Dué,  laquelle  s'est  donnée  et  ses  biens  au  CoU' 
vent  de  céans,  pour  eslrc  participante  aux 
prières  dnd.  Gonveat;  laquelle  treqpassa  la 
tl*lenr  de  Janvier  1552. 

Pries  Dieu  pour  eUe. 

IX. 

Cf  gitt  noble  gentilbomnie  Loys  deMeniBaon, 

en  son  vivant  Seignevr  de  Repautis  prés  Saclé, 
lequel  a  ordonné  par  son  Tostnmenl  signé  de 
sa  main  au  Couvent  des  Filles-Dieu  la  somme 
de  cent  Escus,  pour  vne  Ibis  payée,  pour  eUre 
Inboné  en  PEgUse  de  céans  dud.  Gourent, 
comme  aussy  pour  cslrc  participant  nnx  prières 
qui  se  font  ei  feront  jour  cl  nuit  en  leur  dicie 
Eglise  ;  lequel  trespassa  le  25*  de  Mars  1S87. 


C^gisi  VcMfaMeciItai  Pwe  ftere  UmtÊâ 
en  ce  nai  Honasieré  des  Filles-Dieu  de  Paris» 

portant  par  son  droit  nom  Le  Sueur,  digne  de 
mémoire  du  monde,  de  la  chair,  dn  Diable  en 
victoire,  de  loiiable  vie  el  cdesie  convenalien  ; 
Rdigieux  CiUHt  de  Tordre  de  Fronlevaux;  an 

quel  par  l'espace  do  ">l  nii  ou  etiviron  vcsquit 
i  n  (liscipUne,  soieHCe  t'I  prédication  moult  par- 
faite à  luy,  cl  aux  autres  Exemplaire  de  tonle 
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rertu  et  équité,  a  eierc<5  l'office  de  Pcre  con- 
fesseur par  l'espace  de22  ans  l>i<  n  luQ;ib"leinciit, 
el  |)ar  un  trianiH  l'oOke  dc'Vibiieur  Uud.  ordre: 
lequel  après  phuieiin  Inllrollec  et  longue  pai- 
•ioD,  a  souffert  et  vertueusement  et  cbreslienne- 
iDcnt,  deceda  le  jour  et  Teste  S'  Pierre eiS^  fol 
1540,  igé  de  SO  ans  ou  environ 
Priei  0ieu  pour  luy. 


XI. 

Cil  ({iii  trente  ans  a  vcscu  solitaire 
Religieux,  pour  à  Dieu  seul  complaire. 
Qui  fut  de  noeors,  d'esprit  et  de  i 
Cy  gist  :  en  feres  soube  oe  pelle 

De  Décembre  le  seplicsme,  sommeille 
Jusque»  à  Tbeurequo  Dieu  vistcnieiH  le  Mreilie. 

Iforibas,  infenlo,  vitaqoe  etnmntne  MlâMr. 
En  jacei,  en  iUe  est,  qoen  brenii  om  iegit. 

El  quoii   ....   fuit  atite  

In  Cœlo  lumulo  ut  moUiter  osst  eubMt. 

.  In  carne  mea  vUcIk»  Salvatoreni  lueum. 

•Rges  mversks.  (1)  Au€  de  ia  Cakmdre, 
quartier  de  la  Cité.  Elle  donne,  d*iui  bout, 

vis-h-vis  line  des  portes  du  PaJais,  dans  la 
rue  de  la  Barillerie;  et  do  Taulre,  à  Ja  rue 
da  Marché-Palu ,  vis-à-yis  celle  de  Sainte 
Clirisloplif.  Le  plus  L;r;ind  nombre  des  au- 
teurs conviennent  qu'elle  a  pria  &ou  nom 
d'une  enseigne;  mais  ils  oe  8*accordent  point 
sur  la  rt'présoutation  de  cette  enseli^ne.  Les 
Hns  distiiit  que  c'était  un  de  ces  insectes 
)ui  rongent  le  froment,  et  qu'on  nomme 
aussi  cRarcnçon;  les  autres,  une  espèce  de 

§rivo  que  les  Parisiens  appellent  ealaodire  ; 
'autres  disent       e^  «se  espèce  d'a- 
louette noiniude  calandre;  d'autres  enfin, 

8ue  c'est  une  tuacliine  avec  laquelle  ou  ta- 
ise et  on  polit  les  draps,  les  étoffes  de 
soie,  (  tf .  Satival  dit  que  c  est  là  la  férîtable 
origine  du  nom  de  cette  rue.  Il  ajoute  que 
depQÎa  la  rae  de  ia  Savaterie,  jusqu'à  la  rue 
du  Marché-Palu,  on  la  noiuiiiait  la  rue  de 
rOrberio,  de  LerJierie.  du  Marclié-Pavé,  de 
l*Herberie  et  des  Herbiers;  mais  H.  Jaillot 
détruit  celte  opinion,  en  faisant  voir  que  le 
lyûtrchô-Neuf  était  la  rue  de  l'Orberio. 
On  croit  que  saint  Mareel  vint  au  monde 
d'ans  la  cinquième  maison  h  droite  de  cette 
rue.  en  y  eutrant  uar  celle  do  la  Juiverie; 
et  il  est  Yrai  qae  dans  la  procession  solen- 
nelle  que  fait  le  chapitre  do  Notre-Dame 
le  ^or  de  i'Aaceusioa»  il  ^'arrête  à  oette 
maison.  On  lit  an  coin  de  cette  rue  et  de 
telle  de  la  Juiverii',  l'inscription  suivante  , 
au-dessus  de  la  boutique  d'une  lin^^ère.  On 
en  a  proposé  la  solution  aui  antiquaire 
dans  le  ilf<rrcure  d'avril  17G2,  totn,  p.  TO, 
et  nous  ne  l'arons  point  trouvée. 

(1)  Ce  n'est  qoe  le  4t  jiOfkr  1728  que  Ton  a  coin- 
aencé  ili  écrire  les  oonw  des  mes  à  Paris.  Ce  fui  d'a- 
iMrd  en  caractères  noirs  sur  des'.feuilles  do  fer-bUnc 
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Vrbs  me  decolavi^ 

Rex  me  restiiuit, 
Medieus  ampliflcavil. 

Rue  Chartiêre,  Charretière,  de  la  Chartrerit^ 
Chartrière,  et  des  Charrettes,  (luartier  Saint-  , 
Benoit,  aboutit,  d'un  côté,  au  PuiLs-Certain; 
et  de  l'autre,  h  la  rue  de  Reims.  Aa  lias  de 
cette  rue,  au  coin  de  la  rne  Fromenttrf ,  est 
line  maison  mémorable,  ocupée  par  un  mar- 
chand de  vin,  et  que  l'on  appelle  la  maison 
éTBenri  lYj  iivec  cette  enseigne:  Le  roi 
Henri.  La  tradition  est  que  Gabrielle  d'Es- 
trées,  duchesse  do  Beaoiort,  y  a  logé,  et  y  a 
reçu  quelquefois  Henri  IT.  Piganiol  assure 

gu'il  a  vu  dans  le  contrat  de  mariage  ds 
ésar  de  Vendôme,  son  lils,  |>assé  à  Angers 
le  5  avril  1579,  qu'elle  faisait  élection  de 
domicile  ^  Paris,  on  son  liAtel ,  rueFromen- 
teau;  mais  sans  faire  attention  qu'on  écrivait 
autrefois  iM'om  on  tel  pour  proBoneerFromen* 
toau;  ou  l'roid-.ManfoI  pour  prononcer  Froid- 
Manteau:  de  môme  qu'on  rendait  oisel  par 
oiseau,  il  a  cru  que  cet  h(Hël  a  dÔ  ^tre  dans 
la  rue  î'romenleau  proche  le  Louvre,  et  il  a 
tAcbé  en  vain  de  l'v  trouvef.  Il  imraît  cer- 
tain qu'il  s'agit  de  la  mai.^n  cMessua,  qui 
fait  îe  coin  dos  rues  Fromcntel  el  Char- 
tière.  On  voit  por  une  des  maerifilions  qui 
sont  au  frontispicci  tOQmé  tqJouaé'Âni  ven 
la  rue  Chartière,  qu'elle  a  été  rel)âtie  en 
1606,  et  mise  alors  sous  la  proteclioudu 
dauphiB  Louis.  On  j  lisait  < 

LodovicedoBNiin  protège. 

Il  j  vnW  è  la  méiiie  i^çade,  j)iusieur8  ins» 

criplions  en  lettres  capitales  griecqucs  ;  et  à 
une  cheminée  du  bas,  d'autres  sentences 
grecques  et  latines  sur  le  marbre.  Au  coin 
de  la  maison,  entre  les  dout  Hues,  à  la  hau- 
teur du  premier  étage,  était  dans  una  niclie 
la  statue  d'Henri  HT  «n  aiialtaa  royal. 

Rue  des  Ecrivains,  quartier  Saint-Jacques- 
de-la-Buucherie.  £llu  aboutit  dans  la  ruu  de 
la  Savonnerie  et  dans  celle  des  Arcis.  On 
appelait  la  Piorro-au-I.ait  l'endroit  où  est 
çQil»  rMMf  jusqu'à  la  rue  4u  Cruçtilix-Sainl- 
Jacques,  et  anciennement  Àue^ammtme.  Le 
noui  des  Fn  ivains  lui  a  ét(5  donné,  parce 
qu'il  s'y  en  établit  plusieurs  dans  de  uetites 
échoppes.  La  maison  où  demeurait  Micolas- 
Flamel  tait  lecoinde  cetterue  et  de  la  rue  de 
Marivaux.  On  y  voit  encore  sur  un  de  gros 
jambages,  sa  figure,  à  ce  que  l'on  dit,  et  celle 
de  l'erndle  sa  feinine,  avec  des  inscriplions 
gotiiiqucs  et  du  prétendus  hiéroglyphes. 
L'Msloire  de  cet  nomme  aat  singulière;  il 
était  iiés<ins  biens,  de  parents  obscurs,  et  sa 
proléssiou  d'écrivaiu  ue  l'avait  pas  mis  à 
portée  d'acquérir  de  grandes  richesses.  On 
le  vil,  tout  à  coup,  |iar  ses  libéralités,  dé- 
celer une  forluue  immense.  L'usage  qu'il  en 
fit  est  bien  rare  :  il  fut  riche  pour  les  mal- 
heureux. Une  honnête  famille  tombée  dans 
l'indigence,  un  ;  lille  que  ia  miaère  aurait 
pent-étre  entraînée  dans  le  désordre,  le 
niai  chaud  eiruuxrioi  cîiacgés  d'i  nfants,  la 
vcuvo  cl  l'orphelin,  étaient  les  objets  de  sa 
ma^niflcence.  Il  fonda  des  hôpitaux»  répara 


• 
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Quelques  églises,  et  rebâtit  en  partie  celle 
es  Innocents. Naudéallribue  les  richesses  do 
JPlaiDel,  à  la  roimniss^ce  qu'il  avait  des  af- 
idns  des  juifs,  et  ajoute  que  lorsqu'ils  furent 
cbâssés  (le  France,  en  139V,  et  que  leurs 
Jdéns  lurent  acquis  et  conlisqués  au  prodt 
darol^  Fiamel  imite  avec  leurs  débiteurs 
pour  la  moitié  de  re  niTils  deviiicnt,  el  kur 
promit  de  ne  les  pas  dénoncer.  Kaudé  et  Pi- 
^nnioi  (]ui  le  cite,  n'auraient  pas  avancé  un 
tait  aussi  faux,  s'ils  avaient  lu  les  Déclara- 
tioDS  de  Charles  VI,  à  l'occasion  du  banuis* 
sèment  des  jnifs.  La  première,  du  17  sep- 
tembre 1394,  porte  que,  quoiqu'il  les  exile 
à  perpétuité,  il  n'entend  pas  (^ue  leurs  perr 
sonnes  soient  maitraitées,  m  leurs  biens 
pillés  :  en  outre,  il  enjoint  à  ceux  qui  leur 
iloiTent  do  les  payer  dans  un  mois,  à  peine 
de  perdre  leurs  gages,  et  à  ceux  qui  ne 
leur  ont  point  donné  de  gages ,  de  satis- 
liire  à  leurs  obligations ,  et  de  les  retirer 
«▼ant  le  terme  expiré.  Par  une  autre  ]>éda- 
rati(m  du  2  mars  1395,  quatre  mois  après 
leur  sortie  du  royaume,  il  défend  désor- 
mais è  tous  débiteurs  des  juifs  de  leur  rien 
payer,  et  fait  cesser  tous  procès  commencés 
pour  cotte  raison ,  avec  ordre  d'ouvrir  les 
çrisons  à  ceux  qui  étaient  détenus;  et  pour 
tinir  entièremeul  à  cet  éj^ard,  par  une  der- 
nière Déclaration  du  30  janvier  1397,  il 
ordonna  au  prévôt  de  Paris  de  déchirer  et 
briiîer  toutes  les  obligations  faites  aux  Juifs. 
On  voit  par  ces  ordonnances  que,  puisque 
le  roi  déchargeait  iui-mùme  les  sujets 
toutes  dettes  conteulieuscs  avec  c;es  iiifAmes 
usuriers,  Fiamel  ne  put  pas  s'enrichir  eu 
menaçant  leurs  débiteurs  de  Jes  dénoncer. 

Plusieurs  curieux,  ayant  fait  fouiHcr  la 
terre  dans  les  caves  de  sa  maison,  y  ont 
trouvé,  dans  dilTérenls  endroits,  des  urnes , 
des  fioles,  des  œatras,  du  chérbon;  et,  dans 
des  pots  de  grès,  utie  certaîut^  matière  mi- 
nérale, calcinée  et  grosse  comme  des  pois. 
t)n  ne  sait  pas  positivement  s'il  fut  enterré 
è  Saint-Jacques  de  la  Bouidierie,  ou  sous  les 
charniers  des  ituiocenls.  Paul  Lu'jas,  dans 
son  voyage  de  l'Asie  mineure,  tom.  I,  ch.  13, 
semble  douter  qu'il  soit  mort.  —  Koyes 
Saint-Jacques  la  Bolcoerie. 
j  JliM  de  la  Ferroimvrie,  (juartier  Sainte-Op- 
portune. Elle  aboutit  à  la  rue  Saint-Denis, 
ien  faisant  la  continuation  de  la  rue  Saiul- 
Hoooré.  £ll«  doit  vraisemblablement  son 
nom  h  de  pauvres  ferrons  ou  marchands  de 
ferraille,  à  qui  saint  Louis  permit  d"occu(>er 
les  places  qui  régnaient  le  long  des  char- 
niers desSS.  Irniocents.  Cette  rii<'  n'avnit  pas 
autrefois  la  moitié  de  su  largeur  actuelle,  et 
elle  sera  malheureusement  célèbre  dans 
nutre  histoire,  par  le  plus  exécrable  de  tous 
les  attentats.  Le  vendredi  1^  mai  ItilO,  en- 
viron les  quatre  heures  de  l'après-midi,  un 
entbnrras  ae  deux  cliarrettes  ayant  obligé  le 
carrosse  d'Henri  IV^  (i)  de  s'arrêter  vers  le 
juiJiea  de  cette  rue,  Rayaillac,  qui  Tarait 

(i)  H  allait  à  l'arseMii,  et  avtiii  faii  laver  les  mae- 
Imis  parce  qa'il  faisait  bcan,  et  ^u'il  Toulalt  vÀr  les 
préjwralifo  fomt  TeMfée  ée  la  renie. 


IHK.  Ràlt  4ê 

MrfiH  depuis  le  Louvre,  monta  sur  une  des 

raies  d'une  roue  de  derrière,  cl  d'unpreniier 
et  d'un  secoud  coup  de  couteau,  assassina  ce 
prince,  qui  expira  dans  l'instant;  «  chose 
surprenante  ,  dit  ['Kloile  ,  nul  des  seigneurs 

Ïui  étaient  dans  le  carrosse  ne  l'a  vu  frapper 
ipoi,  et  si  ce  monstre  eût  jeté  son  couteau, 
on  n'eût  su  î»  qui  s'en  prendre.  »  Henri  IV 
Usait  une  lettre  du  comte  de  Soissons.  Le 
due  d'Epemon  était  à  sa  droite  dans  le  fond 
du  carrosse;  les  maréchaux  do  Lavardin  etde 
Roquelaure  étaient  à  la. portière,  du  cûté  du 
due  dTpemon;  à  la  portière,  du  ci5té  du 
roi,  étaient  h;s  ducs  de  Montbazon  et  lo  mar- 
quis de  la  Force}  et  sur  le  devant  du  car- 
rosse, les  marquis  de  Hiralïeau  et  du  Plessis* 
Liancourt-  Nicolas  Pasquior  rap[iorte,  lelt.  2, 
qu'un  diable  apparut  à  Kavaillac,  et  lui  dit: 
«  Tas,  frappe  hardiment,  tu  les  trouveras  tous 
nvenyléj' ;  »  ce  diable  [louvait  bien  être  un 
de  ces  sept  ou  huit  hommes  qui  vinrent 
l'épée  è  la  main ,  a;  rès  qu'on  l'eut  arrêté,  et 

3UI  voulurent  le  tu*  r.  Ravaillac  était  âgé 
'environ  trente-deux  aus;  c'était  ua  véri- 
table fanatique  qui  n'était  point  étonné  à 
l'aspect  de  ses  juges,  qui  se  reji,ardait  comme 
un  martyr,  et  les  supplices  et  sou  crime , 
eomme  Tcxpiation  de  ses  péchés.  Après 
uu'o;i  l'eut  ùlé  de  la  torture  :  «  Je  m'accuse, 
oit  humblement  ce  monstre  à  sou  confes- 
seur, de  quelqu'inipaticncc  dans  mes  tour- 
ments; je  |)rie  Dieu  de  me  les  pai  donner,  et 
de  pardonner  à  mes  persécuteurs.  »  (Saint- 
Foix,  Ess.  hist.  sur  Paris,  tom.  II,  pag.  t55  et 
suiv.)  On  lit  sur  la  inai<;on  d'nti  partii  ulior 
qui  a  voulu  nous  conserver  le  souvenir  de 
ce  régicide,  au  bas  d'un  buste  de  ce  prince 
l'iDsoription  suivante  : 

IIenrici  Magïh  recront  pr?escnlia  Give^ 
Quos  illi  aeterno  fœdere  jumit  amor. 

Rue  du  Grand-Chantier,  quartier  du  Tem- 
ple, aboutit  à  la  rue  des  Etila;iis-Kouges,  au 
coin  des  rues  Pastourelle  et  d'Anjou,  enliif* 
sant  la  continuation  d^»  la  rue  du  Chaume. 
Charles  V,  prolilant  du  mécontentement  du 
jeune  Clisson,  qui  délestait  les  Anglais, 
quoiqu'il  eût  été  élevé  chez  eux,  l'allira  à  sa 
cour,  et  lui  donna,  le  15  août  1371,  une 
somme  de  i^,000  livres,  pour  acheter  une 
maison  à  Paris,  ap[)elée,  (fit  Sauvai,  le  grand 
Chantier  du  Temple.  Ce  n'était  peut-élro 
qu'un  emplacement ,  où  Clissoo  fit  bfttir 
son  hôtel ,  qui  subsiste  encore ,  et  fait 
nartie  de  l'hOlci  de  Soubise,  du  côté  de 
la  rue  du  Chaume.  Pasquierdit  que  les  Pari- 
siens lui  tirent  présent  de  cette  maison,  lors- 
qu'il futchargé  depunirleur  sédition  eu  1383. 
n  était  alors  conoétable.  Ces  MM  d*or  cou- 
ronnées ,  «joute-t-il  ,  qu'on  voyait  sur  les 
murailles,  siguitiaient  miséricordef  et  on  l'ap- 
pelait également  VHÔttl  Ûé  Cliuon  ou  fHém 
de  la  Miséricorde.  Pasquier  se  trompe,  dit 
Saint- Foix  {Jiss.  mr  l*arit.  lum  î>  !)•  115)»- 
puisque  Charles  V  avai|  donné  i  Clissoq, 
comme  nous  l'avons  dit  ri-dessiis,  en  1371, 
une  somme  de  i>,000  livres  pour  acheter  cette 
maison;  et  si  on  l'appela  disos  la  suite  fif^ 
4ddêlê  Mû^mrdi^  e'^  que  !«•  Pirisissi 
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«lièrent  y  crier  misMeorde^  et  qu'en  effet 

Clisson  iiilorcéiJa  pour  oiix,  cl  se  mil  dans  !a 
rour  (lu  palais,  aux  î^oimui  du  roi  pour  obte- 
nir leur  grâce,  comnu'  le  rapportent  tous  les 
hislnricii^.  A  r(5gar(i  des  MM  d'or  couron- 
nées, ('«'•  tait  sur  les  maisons  inioriiomenl  mili- 
taire, et  ipii  figurait  ccptainscoutelas, appelés 
miséricorde ,  donl  se  servaient  les  anciens 
chevaliers,  el  (pi'ils  présentaient  à  la  gorge  de 
leurs  ennemis,  lorsqu'il  les  avaient  terrassés. 
François  do  (itiise  nehola  l'Hôtel  de  Clisson, 
qui  devint  l'Hôtel  de  (iuise;  et  son  fils  Henri, 
samommé  U  Balafrât  qui  voulait  faire  ton- 
surer  Henri  U\ ,  et  qui  lut  tué  à  Blois  avec 
son  frère  le  cardinal,  y  demeurait.  François 
(lo  Rohan-Soubisc  acheta,  en  1697,  l'hôtel  do 
(luise,  cl  y  lit  faire  plusieurs  auguicntations 
et  embellissements,  entre  autres,  le  périp  le 
de  eolonnes  couplées  autour  de  la  eour.  Foy. 

HOTEL  DE  SoiiBISE. 

•  Rue  Planchc-Mibrai,  quartier  de  la  Grève. 
Elle  commence  en  face  du  ))onl  Notre-Dame, 
et  aboutit  h  la  rue  des  Arcis.  Elle  doit  son 
nom  à  un  pont  de  planches  (^ui  conduisait  à 
la  rivière,  et  au  mol  6ray,  qui  signifie  fon^e, 
boue;  et  elle  n'était  alors  qu'une  ruelle  qui 
lut  élargie  pour  la  conslrurtion  du  pont 
Notre*Uame. Les  verssuivanls,tirésdu  poëme 
manuscrit  intitulé  :  le  Bon  Prince ,  de  René 
Macé,  moiuo  do  Vendôme  y  eu  douueul  la 
juste  élymoiogie. 

L'Empereor  vient  par  la  Coatellerle, 
Jusqu'au  carrefour  nouiiné  la  Yanneriey 
Où  fui  jadis  lu  l'iaiiclic  du  Uibray  : 
Tel  nom  porloil  poar  la  vagne  et  le  br^. 
Gctié.  de  Seine  en  vne  cretue  iraocbe. 
Entre  le  pont  que  l'on  passoit  h  planche, 
El  ou  l'oioii  pour  êirc  Cu  seurelé,  elc. 

Lo  voyer  de  Paris  tenait  la  justice  au  coin 
de  celte  rue.  On  rappelait  en  1300,  le  carre- 
four  de  Mibrai  ;  on  1313,  les  Planches  do 
Mibrai,  el  en  1319,  les  Planches  du  Petit 
mibrai.  11  y  avait  en  cet  endroit  des  moulins. 

Rue  des  Tottrne//e«,quarncr  Saint-Anluine. 
Elle  aboiilU,  d'un  coté  à  la  rue  Saint-Antoine, 
et  de  l'autre  à  la  rue  Neuve-Saint-Gilles. 
Klle  a  porté  le  non»  de  rue  Jean-Beausire,  et 
doit  celui  qu'elle  norle  aujourd'hui  au  palais 
des  Tournelles.  C  esl  à  l'entrée  de  celle  nie, 
<»ù  aboutissait  alors  un  des  côtés  du  parc, 
vis-à-vis  de  la  Bastille,  que  Quélus,  Maugi- 
TOD  et  Livarot  se  battirent  en  duel  à  cinq 
heures  du  malin,  le  -27  avril  1578,  contre 
d'Entragues,  Kiberacel  Schoniber^^.  Maugiron 
etSchomberg,  qui  n'avaient  que  di\-huit  ans, 
furent  tués  roiiles  ;  Uiberac  mourut  le  lende- 
main; Liviuot,  d'un  cnni>  sur  In  léte,  resta 
six  semaines  au  lit;  d'Knlia.;iu  s  ne  fut  tpie 
lé^'éreinent  blessé; (^>ij élus,  de di  v-neuf  coups 
qu  il  avait  reyus,  languit  trente-trois  jours,  el 
mourut  entre  les  bras  dtt  roi ,  le  29  mai,  à 
l'hôtel  de  Boissi,  dans  une  (•hainhre  cpTou 
peut  dire  avoir  été  sanctihee  depuis,  servaul 
«  présent  de  chœur  aux  Filles  de  la  Visita- 
tion de  Sainte-Mario  (i). 


PAR  m 

Rue  de  la  Vieille-Draperie,  quartier  de  la 
Cit(''.  Kilo  aboulitd'un  côté  à  la  rue  de  la  lia- 
rilleriei  et  do  l'autre,  à  celle  de  la  Jiiiveric, 
Yis-è-vis  la  rue  des  Marmouzels.  Elle  tii  c 
son  nom  des  drapiers  que  Pliili|tpe-Augusle 
y  établit,  après  qu'il  en  eut  chassé  les  juifs, 
on  11^,  ce  qui  la  lit  appeln*  Judœaria  Pan- 
ni/icorum,  depuis  on  la  nommée  successi- 
vement la  Draperie,  la  Viez-Drapericp  cl  en- 
fin rue  de  la  YteiUe-Draperie. 

Au  coin  de  celle  rue  était  la  maison  du 
père  de  cet  exécrable  Jean  Châtel  oui  attenta 
sur  la  personne  d'Henri  IV,  et  le  blessa  d'un 
coup  de  couteau  à  la  lèvre  supérieure ,  lo 
mardi  27  décembre  1594..  L'espace  qu  occu- 
pait colle  maison  qui  fut  rasée,  forme  cette 
i)etite  place  qui  esl  devant  la  jzrande  porte 
du  palais.  On  y  avait  élevé  une  pyramide 
a  V (  r  d  es  inscri plions  ;  die filt  abattue  en  1 605. 

/{(//'  'les  Vieilles-I'tuves^qMnHinr  Saint-Mar- 
tin. Kilo  va  do  lu  rue  Sainl-Martin  à  la  ruo 
BeaulMHJrg.  Elle  doit  son  nom  à  une  maison 
qui  avait  pour  enseigne  le  Lion  d'or,  et  dans 
laquelle  on  tenait  deséluves  jiour  les  dames 
en  1578.  On  l  a  aussi  nommée  rue  Geoffroy- 
des-Bains.  On  lit  sur  un  marbre  noir,  sceflô 
dans  le  murd'mie  petite  maison  fort  vieille, 
l'inscription  suivante  : 
Dieu  lient  le  cœur  des  rois  en  ses  mains  de  clémence  ; 
Soit  chrétieo,  soit  payen,  leur  pouvoir  vient  dVn- 

[haui. 

El  nul  mortel  ne  peut,  (c'est  un  faire  le  faut,) 


(1)  Quélus  so,  plaignait  forl  do  ce.  que  d'Entragues 
avaii  la  tbguedepluiiqu«  lui,<iuiji'avaiique  la  seule 


La  tradition  veut  que  cette  maison  ait  été 

faite  par  un  architecte  d'Henri  IV. 

Rue  Zacharict  quartier  Saint-André  des 
Ares.  Elle  traverse  de  la  rue  Saint-4éverin  à 

celle  (le  la  Huchetlo;  son  vrai  nom  QStSacalie, 
d'une  maison  qui  le  portait.  Depuis  1219,  il 
a  été  altéré  ;  car  on  a  éerit  et  prononcé  rue 

Sncalie,  Sac-Alie,  Snccalie,  Sac-à-Lie,  Sac- 
Alit,  Sacaltt  el  Zachnrie.  11  n'y  a  pas  long- 

épée;  aussi  en  lÂchani  de  parer  et  de  détourner  les 
coups  oue  d'Entragues  lui  portait,  il  avait  la  main 
toute  découpée  de  plaies  ;  et  iorstpi'ils  commencèrent 
à  se  battre,  Quélus  lui  dit  :  «  Tn  :is  une  dague,  et  moi 

ji'  n'i  ii  ai  puiiil;  i  à  (|ii(ii  «i'Kiilragiios  n'p!ii|U.i  : 
<  Tu  as  donc  fait  nue  grainlc  sottise  de  l'avuir  ou- 
Miéû  au  logis  ;  ici  sommes-nous  pa.s  pour  nous  baUle, 
et  non  jmur  poîaiiUer  des  .truies  ?  »  U  J  CU  a  aicuna 
qui  disent  que  c*étaii  quelque  espèce  de  smercherîe 
d'avoir  eu  ra\nnl;igo  de  la  da^ue,  si  l'on  était  con- 
venu de  n'eu  point  porter,  mais  ta  seule  épée.  11  v  a 
à  disputer  là-dessus;  d'Entragites  disait  qu'il  uen 
avait  pas  été  parlé;  d'autres  disent  que  pargentil» 
lesse  chevaleresque,  il  devall  quitter  m  dagoe  :  c*est 
à  savoir  s'il  le  (levait,  ('da  ne  scrnil  pas  douteux  au- 
jourd'iiiii,  el  cela  n  aiirail  jamais  du  l'être.  (Rr*n- 
TÔME,  Mém.  sur  les  dnels,  p.  51.)  Quand  on  a|>prit 
à  Paris  la  mort  des  Guises,  tués  à  Dlois  le  S7  dé- 
cembre 168K,  par  Perdre  de  Henri  III,  le  peuple,  que 
les  prédicaiidiis  ilc^  m<tiiies  avaient  rtMitlu  iurieux, 
courut  à  t>aiiit- l'aul,  cl  di  iruisit  les  tombeaux  que 
ce  prince  avait  fait  élever  à  Quclus,  àMaugiron  ei  à 
SaiotrMégrio,  disant  qu'ii  tiappurtemii  pu  à  ces  mé~ 
rAanti,  morti  en  temam  Dieu,  et  migmon»  dm  ffraii, 
d'avoir  si  hritux  monuments  dons  l'église.  On  voyait 
sur  ces  toiiilH'aux  qui  claionl  de  marbre  noir,  et 
el)ar|{<'s  il'i'|nl.ii<iii-s  auv  tin.ilic  laccs,  lea  StalMS 

li^s  ressuublauies  de  ces  truts  favoris* 
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tenifksqu'on  voyait  encore,  sur  la  porte  de  la 

maison  qui  fait  le  coin  do  celte  rue  et  de  la 
rue  SAint-Séverin,  une  pierre  de  deux  pieds 
en  carré,  OÙ  Ton  avait  gravé  diO'érentes  fi- 
gures; les  j)riiicii).Tlos  (étaient  celles  d'un 
ËODime  renverse  de  cheval»  et  d'un  autre  à 

3ui  une  dame  mettait  sur  la  tète  un  chapeau 
e  roses.  On  lisait  au  haut  ces  mots  :  Au 
vtUllant  Clari ,  et  au  bas  :  en  dépit  de  l  envie. 
C'était  un  monument  que  la  sœur  de  Guil- 
laume Fouquet,  écuycr  de  la  reine  Isabeau 
de  Bavière,  osa  l'oire  uietlru  sur  su  maison, 
è  ia  gloire  du  sire  de  Clari,  son  parent,  dans 
le  temps  que  la  cour  irriltM-  du  combat  de  co 
hravti  nomme  contre  Courtenay,  le  poursui- 
Yait  et  Tonlait  le  faire  périr  sur  un  échafhud. 

(Ht  ivtm  t  et  Mvr.NY.) 
Gomme  nous  avons  cité  fréquemment  dans 
cet  ouvrage  la  dénomination  d  un  grand  nom- 

bre  de  rues  rapportées  par  Guillot  de  Paris, 
auteur  qui  vivait  sur  ia  tin  du  \m'  siècle, 
nous  croyons  que  le  lecteur  nous  saura  gré 
de  lui  présenter  une  [lirco  entière  de  poésie 
du  même  auteur,  intitulée  le  DU  det  rues  de 
Partit  que  feu  M.  l'abbé  Lebeuf  avait  décou- 
verte h  Dijon  en  1751,  avec  les  notes  qu'il  y 
a  jointes.  Un  observera  qt^'elle  ue  nommo 
que  les  rues  (|ui  sont  renfermées  dans  1< 
cîùlure  faite  par  IMiilippc-Augusto,  en  1211» 
encore  ne  les  noaime-t-elle  pas  toutes. 

Ci'^ommtnei  le  Drr  ras  Rubs  dk  Paais. 

Maint  étl  a  fait  de  Rois,  de  Gonle 

Guillot  (te  Pnris  on  son  conte. 
Les  rues  de  Paris  briéiueiit 
A  mis  en  rime,  oyez  continent. 

CNartier (TOaire-Pont,  aujourJ'liuî  rUniversilé. 

La  rue  de  la  UucbeUe  (1)  à  Paris 
Prenièie,  dont  pas  n*a  metpris. 
Aases  loet  trouva  Saealie  (S) 

Et  In  polilo  Hoiiclcric  (3) 

El  la  gniml  lîmiclfrie  (i)  après, 

El  ilérondalc  (5)  lout  en  prcs. 

En  la  me  Pavée  (6)  aW, 

Où  à  maint  visage  liolc  ; 

La  nie  à  l'AMni  Saint-Denis  (7) 

Siet  as!>ez  près  de  Saint-Denis, 

(1)  Sauwl,  lom.  I,  p.  (4S,paraltav4rtf  cniqueee 

aoiii  it'csi  pa$  si  ancien. 

(2)  On  a  change  ce  nom  en  cela!  de  Zacbarie  : 
en  disait  encore  Sacalie  ou  Sac-à  lit  an  xv«  siècle.  • 

(3  et  4)  Sanval  écrit  qu'on  a  dit  la  rue  de  la 
Vieille  Boiiqiielerle,  t.  1,  p.  118,  el  que  la  rue  de  la 
Peine  Bouderie  éiait  dans  le  quartier  de  la  ville, 
comme  nu  le  verra  ci-après.* 

j[5)U  rae  de  riliroudelle,  ainsi  dite  d'une  cn- 
aetirae.  r.SAOVAL,  t.  I.  p.  Ui.  Selon  lui,  en  12il 
on  disait  de  rArn^ii.I  .lL".  Dans  le  Carlnlaire  de  Sor- 
Lonnc,  à  Pan  12G4,  elle  est  appelée  vkui  de  Ilvron- 
éallc. 

J6)  Il  jr  logeait  apparemment  des  vignerons  f  t  des 
VMinrien  ;  on  disait  aussi  la  rue  Pavée- d'Au- 
«ouilles. 

(7)  C'ost  aujourd'hui  la  rue  des  Augnsiins.  Le 
noni  df  Saim-Dcnis  y  est  encore  conservé  dans  l'é- 
cnkau  d'un  bétcL 


^AR  M 

De  la  fiant  roe  Saint4kmain  (I) 

De8PN»,sl  fait  me  Cauvaiii  (1), 

Et  puis  la  rue  Saint-Andri  (3), 

Dehors  mon  chemin  s'esiendi 

Jasqoes  en  la  nie  Poupée  (4), 

A  donc  ai  ma  voie  adrécée 

En  la  rue  de  la  Barre  (5)  vins 

El  en  la  nif  à  Poilevins  (6), 

En  la  rue  de  la  Serpent  (7), 

De  ce  de  rien  nemerepent; 

En  la  rue  de  la  Platrière  (8). 

La  maint  une  Dame  Loudièro  (9) 

l^i  maint  Chapel  a  fait  de  feuille. 

Par  la-me  de  Hanlefeaille  (10) 

TIngen  la  me  de  Ghamp-PeUt  (11), 

Et  aii-dcssns  csl  un  peiit  (12), 

La  rue  du  Puon  (13)  vraiment  : 

Je  descendi  tout  beliemeni 

Droit  à  la  roe  des  Cordeles  (14)  : 

Dame  i  a  le  descort  d'elles  (16), 

Ne  von  drôle  avoir  nullement. 

Je  m'en  allai  tout  simplement 

D'îMuenpies  (  1 6),  au  Palais  de  Termes  (  1 7), 

Où  il  a  oelierB  et  citernes 

En  relie  me  a  inainle  oonrt. 

La  rue  aux  lioii  s  de  llarecourl  (18). 

(1)  Il  faut  que  ce  soit  le  l>oni  supérieur  de  la  me 
Sanit-André,  ou  le  bont  on  i-tenial  de  la  nie  des 
Cordeliera. 

(2)  Je  ne  vois  guère  (jiio  l.i  rue  de  l'Eperon  duiit 
la  situation  convienne  à  (  eue  rue,  parce  qu'elle  se 
trouvait  entre  la  rue  Saint-Gonnain  cl  la  rue  Saint» 
André. 

(5)  Coite  rue  n'avait  alors  qoe  la  nfiOltié  de  Té* 
tendue  qu'elle  a  aujourd'hui. 

(4,  5  el  C)  La  rue  de  la  Barre  était  l'une  des 
deu&  oui  fomieni  aujourd'hui  la  roc  des  Poitevine, 
tournée  en  manière  d'éqnerrc. 

(7)  On  dil  inainlenaiil  la  rue  Serpente,  el  dans 
vn  acte  du  (Carlnlaire  de  Sorbouuc,  de  l'an  1263,  il 
est  parlé  d'une  maison  située  in  mco  forftiOM  «à 
oppotiiU  Palatii  l'Aemanim. 

(8)  Cest  fa  rae  du  Battoir,  appelée  aussi  de  la 
Vieille-Plàlrière  (Saoyal,  i.  I.  p.  172.) 

(9)  Demeure  une  faiseuse  de  couverliiie. 

(10  et  il)  Il  y  a  bien  des  diangemenls  laits  aa 
baul  de  ceue  rae  vers  l'an  12(10,  par  rétahlissement 
du  collège  des  Prémonirds  :  deux  nies  au  moins 
supprimée-i.  Voy.  Pic.vmol,  i.  VI,  p.  97,  09.  Comme 
elles  allaient  du  côte  de  la  me  du  Paon  cl  du  Jar- 
dinet, Saoval,  paf.  172,  croit  que  la  rue  da< 


Petit,  ainsi  appelée  au  lieu  de  PetilrCbamp,  pour  la 
rime,  était  b  me  Mignon,  f^e  peut  av<dr  été  égale- 
ment la  me  du  Jardinet. 


(M)  Un  peu  au-dessus. 


(13)  On  a  dit  quelquefois  andenaenent  Puan  peur 

Paon. 

(14)  C'esl-iMiiM  les  Gonleliers. 

(15)  Il  y  demeure  des  dames. 

(IG)  De-là. 

jn)  C'est  le  palais  où  les  Romains  avaient  des 
bams  avant  Tarrivée  des  Francs.  L'entrée  est  au- 
jounllmi  par  la  roe  de  la  Harpe,  à  l'enseigne  de  ta 

Croix-de-Fer.  Qneliiui's  Sorlionisics  du  xiir  siècle 
l'appelèrent  l'ulutium  dtt  ïamiitis,  sans  penser  aux 
TloMviies  ntniains. 

(18)  C'est  la  partie  siipéiienrc  de  la  rae  d«  la 
Harpe,  ainsi  dite  du  colle;^.:  n»i.ié  par  Raoul  de  llar> 
court,  ilont  les  héritiers  lui  donnèrent  le  
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La  rne  Pierre  Sirraiia  (1) 

Où  l'on  essaie  maint  roncin 
Cbïscuii  au,  eoBuneoi  oo  le  hapc  (2), 
GonlnTil  (3)  rue  de  la  Harpe  (4) 
Ying  en  la  nie  Saiai-Sevriog  (5), 
Et  tant  fis  qu'an  carrefour  ving  : 
La  graoU  rue  (6)  trouvai  briéuent; 
IMà  eoUai  preiuiéreBieDt 
Tfonvai  la  ne  as  EcriTatas  (7); 
De  chenainer  ne  fa  pas  vaiM  ^) 
Eu  la  petite  ruclede 
S.  Sevriu  ^9)  ;  maiatu  mes€iiiaelte  (10) 


Les  vers  omis  ici  et  on  d'autres  endroits 
ne  contieuneot  que  des  descriplioos  de  lieux 
qui  étaient  tolérés  alors. 

En  la  rue  Erembowc  de  Brie  (II) 
Albi,  et  en  la  me  0  Pain  (li); 
De  ciiemiuer  ne  fii  paa  vain. 

Une  fomnie  vi  li:Ulre  Fin 
Par  la  rue  Saiai-Maihelin  (13). 
En  rencloisire  ni*ea  retourné 
Siiiiii  Benoit  le  liestonrnc  (H) 
ï'j)  la  l  uo  as  hoirs  tic  Salionnes  (15) 
A  iléus  lïortes  belles  cl  lionnes. 
La  rue  à  Vkhhà  de  Cligay  (IG)» 
El  la  nie  ao  Seigneur  d'igny  (17), 
Sont  prèa  de  la  me  o  Coriiel  (18); 

(1)  Cette  rno,  perlant  le  nojn  d'un  citoyen  ro- 
main, mort  depuis  i'ii\ir(>n  cinquante  ans,  élaii  liu- 
iNiéeuardcs  loueurs  de  chevaux.  Cod.mu,  S.  Vicl., 
n*  900. 

d)  De  quelque  Taçon  qu'on  le  prciHie. 

{T>)  F.ii  ileseendanl. 

(5)  On  l  ainn'If  i|ui  li|\i(  fois  de  ia  Ilerpc,  ou  vicus 
Retiinaldi  le  ilarpeur,  Ueijinaidi  cUharMa^  ta  li70, 
1271.  Chart.  Sorboii. 

{ii)  Celait  .ilnrs  Titi^-igo  de  mettre  la  lettre  G  ï 

la  fin  de  luMiioonp  «le  mois. 
('>)  C'est  la  rue  SaiairJaoqnes,  laifudle  ne  portait 

pas  <  nrore  ce  iioni. 

(7^  J)ite  aujourd'hui  dé  iirParcfaem'nerle>  SâOTUi, 

p.  1^;  Citait.  Sorh. 

(8)  Je  ne  marchai  iniiiil  en  \ain. 

(Oi  C'i^>l  a  .j'diril'liui  la  me  desPrélTCS* 

(10)  Plusieurs  jeunes  filles. 

(M)  On  récrit  è  présent  (mais  icès-mal)  Boole- 
Lrie. 

(I3|  La  rue  dn  Foin. 

(15)  C'csl-à-dire  rur  Sainl-Mallnirin,  ;i  can  e  de. 
la  chapelle  on  <'<;li$c  de  sou  uoui,  qui  u  cic  conium- 
ninnée  aux  roligi;Mix  qiiiTOnl  an  couvent. 

(14)  Le  mal  lonnié»  le  renversé.—  Kof .  Tabbé 
Lr.iiEUF,  t.  III,  p.  SIC. 

(1"»)  C'est  à-ilire,  h  rue  aux  héritiers  de  Robert 
do  Sorbonne.  Svuval,  t.  i.  p.  i,':S  ci  IGâ,  parle  de 
ces  deux  portes  que  saint  Louis  avait  permis  de 
placer,  ce  quartier  ayant  été  longtemp»  un  ooiqie- 
gorge. 

(Ifi)  C'est  la  rue  de  derrière  le  eoliéçc  de  Cluny, 
dite  de  Cluny,  et  qui  peut  ùlre  faisait  alors  l'é- 
querre. 

(17  et  18)  étaient  des  mes  qui  ont  été  détruites 
par  fagrandissemcnt  de  qnelques  collèges  de  ces 
quartiers-là,  ou  mùme  des  Jacobins.  L'une  des  deux, 
au  reste,  pouri*att  élrc  lattt^cn  nom  du  pass,tge 


N&iBB  ftàR  H 

Desus  siet  la  rue  o  Ponel  (1)- 
Y  la  rue  à  Cordiers  (2)  après 
Qui  des  Jacopins  (3)  siet  bien  prés  : 
Enoontr»  (4)  est  ne  Saint  BsUennedB); 
Que  Mes  en  sa  grâce  nons  liegna 
Que  de  6*atnour  ayons  mautel  (6). 
Lors  descendis  en  Fresnianiel  (7) 
Eu  ia  rue  de  1  Oseroie  (8); 
•    Ne  soi  eonunent  Je  daarôoroie  (0) 
Ce  conques  nul  jour  (10)  ne  voué 
Ne  à  E.'kques  ne  à  Noué  (il). 
En  la  me  de  l'Ospilal  (12) 
Ving;  uoefenmBeid*espiUl 
One  autre  kmnts  ftalemeni 
De  sa  Patrie  moult  vilment  (13). 
La  rue  de  la  Cliaveterie  (14) 
Trouvai  ;  n^allai  pas  chics  Marie 
En  la  rae  Saint-Sypborien 
Où  niaigncnt  li  Logiplien  (15) 
En  pi  .'  ri  i  sl  la  n\L-  Ju  Moine  (16) 
tt  la  nie  au  Duc  de  Bourpoigiie  (17) 
El  la  rue  des  Amandiers  (18)  près 
Siet  en  une  antre  me  exprès 

Saini-Benott  :  elle  se  rendait  dans  la  rue  Saint;. 
Jacques,  .tvant  qu'on  eût  élargi  l't^lise  de  8ini(- 
Benoit.  Le  seigneur  d'Igny,  proche  Palaisea««  avait 
apparemment  sa  maison  dans  l*une  de  ces  mes.  La 

rue  nu  Corbel  (  n  Corbo.iu  tirait  son  nom  d^DUtee•- 

seignc,  à  ce  qu'il  parait. 

(1)  Du  \ivant  de  Robert  de  Sorbon.  la  mequ*OB 

appelle  des  Poirées  se  nommait  virus  Poretartim,  ex 
Cliariul.  Sorbon.,  f.  l.  i.  Il  peut  se  faire  (|ue  le  co- 
piste du  puële  ail  écrit  Pond  au  lieu  de  Porrel.  S'il 
faut  lire  Poucl,  celte  rue  esl  de  celles  que  le«  collè- 
ges ont  fait  disparaître. 

(2)  r:ilc  s.ibsistc. 

(3)  Preuve  «ju'on  a  changé  le  b  en  p. 
(  V)  Vis-à-vis. 

(a)  11  n,c  la  distingue  pas  par  le  surnom  des  Gros* 
parce  que  Saint- Etienne  dn  Mont  n*eiisiall  pas 

encore. 

(6)  Son  amour  soyons  protégés. 

(7i  Un  litre  de  Surl.oniiè  <le  12*^0  Tapp^  rfCKS 
Ft  tqidi  mantelli  iii  Censita  S.  Genoc. 

(8)  Ce  nom  peut  eonvenir  à  la  me  dn  Qnietièfe- 
Saint-Benolt. 

9)  Je  désavouerai. 

10)  Que  onqoes  jamais. 
(Il  Noël. 

(18)  Nommée  à  présent  rue  Saint-lean  de  Latra»» 
ce  lieu  ayant  été  un  vrai  Ijéniial. 

(13)  Il  y  vit  une  querelle  «Je  femmes. 

(14)  Sans  doisic  que  le  copiste  a  voidu  meiiro  rue 
de  la  Ciiarreleric,  c'est  à*diro,  rue  où  il  y  avait  plu- 
sieurs cil  irreiiescidiarretiers;  ce  quia  éiévliange 
en  rue  Churretièrc. 

(1.*;)  Demeurent  les  Egyptiens  ou  diseurs  de  bonne 
aventure. 

(10)  La  chapelle  de  Saint- Symphorieu  des  Vignes 
avec  ses  dépendances,  aboutissait  sur  deux  ehemini 

Îni  ont  pris  le  nom  de  rue  des  Qiolels  et  rue  deà 
liions.  Ainsi  Tune  des  deux  était  la  me  Saint  ^oi* 

pliorien,  et  l'aiilre  était  la  nie  du  Muiiio. 

(17)  C'est  aujourd'hui  la  rue  de  Ueinis.nomqtii  Inî 
est  venu  du  eoll^.  Les  ducs  de  Bourgogne  de  la 
.seconde  race  y  avaient  eu  un  hôlel.  Sauval»  Qui  noua 
l'apnreiul,  t.  i,  p.  100,  a  ignoré  qu'à  la  lin  du  SUt* 
siècle  elle  avait  encore  le  uoin  do  ces  ducs. 

(18)  Elle  a  aussi  été  dite  des  Altuandiers, 
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PAR 

Qai  a  nom  rue  de  Savoie  (i), 

Guillol  (le  Paris  linl  sa  voie 

Droit  ea  U  nu  Sainl-Tbire  {i} 

Où  une  dame  débonnaire 

Maini  con  (3)  nppcUe  Gieiedis  : 

F.iicoiilicesl  la  rue  Judas  (i). 

Puis  la  rue  du  Pclii-Four  (5), 

Qo*on  appelle  le  Petit-Four; 

Sainl-Tlaire  (6;,  el  puis  clos  Bumiau  (1) 

Où  Tun  a  rosll  maint  hrnliau  (8) 

Et  puis  la  rue  du  ISoyer  (9j. 


En  près  est  la  rue  à  Plastriers  (lOi), 
El  parmi  (11)  la  me  as  Englais  (12), 
Ving  à  grande  festc  el  a  gi  and  glais  (13). 
l4.nM  as  Laxandiércs  (  1 4j  tosl 
Trouvai;  près  d'illuee  (^5)  awei  loat 
La  rue  qui  est  belle  et  grant 
Sainte  Geneviève  la  grant  (16), 
Ella  petite  rueleiu  (17J« 


(I)  FMt-étre  qvm  le  eo^hleanal  éerit  lei 

de  celte  rue.  On  ne  ironve  aucune  marque  4|lielef 
comtes  ou  ducs  de  Savoie  y  aient  eu  un  hrttfl  :  il  est 
sftrquepar  le  Carlnlaire  ■  île  Sainle-Griir  virve,  p. 
83,  qu'en  Tan  1185  on  disait  les  Sept-  Voycs.  Il  y  est 
parie  de  deoi  arpents'' de  vignes  situés  apud  Septem 
siM.  et  de  quatre  antres  situés  apud  &  Sjimpkmar 


(2)  Cette  me  subsista  mais  toa  écrileaa  est  nt 

4u  Mont  Saint-Hilaire. 

(3)  Demeure,  qu'on. 

(4)  Cette  nie  subsiste. 

(5)  On  dit  aujourd'hui  simplement  ia  rue  du  Four. 
fGl  Le  versificateur  ronrenuc  quelquefois In^ises 

dans  sa  poésie,  pour  faire  son  vers. 

(7)  En  latin  on  disaii  Clausnm  Brnnelli,  et  ea 
langage  nilgaire  plus  poli,  c'éunit  le  Clos  Bruneau. 
Ce  clos  comprenait  environ  tout  le  carré  enfermé 
dans  les  niesde  Saint-Jean  dt;  Beauvais,  dos  Noyers, 
d<*s  Carmes  el  du  Moiii-Saint-Hilaire,  par  ou  l'on 
voit  que  les  anciennes  écoles  de  droit  et  le  colléne 
deBeanraië  sont  dessus.  Son  noia  lui  venait  de  son 
tenlurire  pferrenx,  ou  perré  cottmw  eoini  de  ces 

clirniins  pcrros,  qu'on  ;ippolle  li'fi  Chauffées  Bru- 
uftttix,  et  que  dcpnis  (pielqiies  siècles  on  s'est  avisé 
(1*i>crire  Brunekauld,  quoiqne  la  reine  de  ce  nom 
ait  eu  aucune  part.  Cette  rue  avait  été  Inversée  par 
une  ne  dite  la  mé  Juswiine,  qne  I\hi  eomwissait  en 
Mî5  sous  le  nom  de  nte  Josselin.  Les  viçnes  qu'il  y 
a  euonl  donné  occasion  à  v  brûler  bien  du  sarment 
et  des  éclialas;  c'est  .i  quoi  le  poêlé  fait  allusion.  Le 
Cartolatre  de  Sa'mieiteevlève  Mt  nenileB,  foi.  59, 
I  Tan  ISOt,  de  sfneia  de  ïïrunéta. 

(8)  Fagol,  broiHsaillc,  bonrrt?e. 

(9)  Elfc  s'appelle  à  présent  la  rue  des  Noyers. 

(10)  On  dit  maintenant  la  nw  doPIftlre. 

111)  An  milieu  de. 
12)  On  dit  mainienant  rue  des  Anglais. 
15)  Bruit. 

(l  i)  La  proximité  de  la  rivière  avait  fixé  ces  fem- 
mes dans  celle  rue. 
(15)  Près  delà. 

(1  A)  La  rue  de  la  Montagne  9oinle-Geneviève. 

(17)  Célait  une  riiello  qui  tombait  d'im  bout  sur 
la  place  devant  Sainte-Geneviève,  el  <le  l'antre  bout 
dans  b  rue  dite  à  présent  ta  rue  Bordel  qne  le  Car- 
talaire  de  Sajuie-Geneviève,  à  Tau  iS59,  Mpeile 
MraïairaMMrfsJIsnWlb.  * '^nr^ 


PAft  Ht 

Dcfooi  I  t:.)  (!csboal«i<liiaas«rrélM(l) 

El  l'aniro  boni  si  rapporlA 
DcoiCà  b  rue  de  la  Porte. 
Ha  Çaint^Marcd;  par  ^ioIrCk^pin  (3) 
^coQlra  est  la  rue  Clopii^  (3), 

Çf  puis  In  nie  Travers^iine  (V), 

Qui  i^iei  en  haut  bien  loin  de  Sainne(5). 

Enprès  efil  la  rue  des  Murs  (ti)  : 

De  ebeminer  ne  Ait  pas  mus  (7), 

Jusqu'à  la  rue  Saint-Victor 

Ne  trouvai  ne  i)orc,  ne  biiior  (8) 

Ues  fennucs  qui  autre  conseille  (9)  : 

Puis  irais  (10)  la  raedeVersaille  (H) 

Et  puits  la  rue  du  Bon-Puits  (12)  ; 

La  maini  la  femme  a  i  Chapnis  (13) 

Qui  de  maint  homme  a  fait  ses  gluis  (U). 

La  rue  Ateiamlre  i'Angbis  (15) 

El  la  rue  Paveesoira  (16)  :^  _ 

La  bui-je  (17)  du  bon  vindeBebe. 

En  la  rue  Sainl-Nicolas 

Du  Cbardonnai  (18)  ne  fut  pas  las  : 

BplaruedeBiâvre(10)viM 

lincques  i  petit  (30)  m'assis. 

D'illuec  (21)  en  la  me  Perdue  (iS)  : 

Ma  voie  ne  fut  pas  perdue  :  , 

le m*en  reving dreli  eala Plac*- 

Ihobert  (SS).  ét  bien  ireuvai  la  ince 

(i|  Armmi  ou  place.de  Sahite^eneviève. 

(2)  Si  c'est  le  nom  d'un  quartior,  carrefour  ou 
place  que  le  poêle  a  voulu  indiquer,  il  faut  avouer 
qn'aujoard^htii  ce  lieu  est  inouMMS  mais  p«nt-Airo 
ësi-ce  seulement  une  espdiedewimaAt  fuil-a  piaeé 
W  pour  rimer  avec  QopfB. 

(3)  Rue  fil  aubsislo  aui4  Mm  que  II  Me  Miiu 
Viclor. 

(\)  On  (lit  aiijounl'iiui  TrovMiiW. 
(5t  Loin  de  b  rivière  de  Seino. 
(I)  C'est  la  rue  dHe  d^Arras,  k  cause  éa  collège  de 
ce  nom.  Les  anciens  murs  p  >  '^eQl  entre  celle  rM 

et  celle  des  Fossés-Salnt-Viclor. 

(7)  Fatigué,  las. 

(8)  Otseau,  elmisi  pour  la  rime. 

(9)  (^i  conseille  les  autres. 

(10)  Trouvai. 

(H  cl  12)  On  prononce  aujourd'hui  Versailles. 
Bon-Puits  se  dit  toujours. 

Mattêi,  demeure  ia  femme  d'un  charpentier. 
Ses  platnies. 

(15)  C'est  maintenant  la  rue  du  Paon.  SMivvr.  as- 
sure, lom.  I,  p.  151,  qne  col  Alexandrie  Langlois 
avait  aussi  donné  son  nom  à  une  petite  rue  du  Quar- 
tier de  la  Monnaie»  paroisse  Saint-Germain-i'An- 
serrols. 

(16)  Comme  le  poêle  va  son  chemin  tout  do  suite, 
ce  doilèlre  la  rni-  du  Mûrier.  Sauvai.,  t.  I,  p.  152, 
la  fail  appeler  rue  Pavée,  dans  des  lemps  postérieurs 
k  noire  Doéie,  et  même  quelquefois  Pavée- d'An- 
douilles;  le  mot  jfoir»  en  est  peut-être  le  synonyme 
d'andouilles;  car  il  n'y  a  aucune  appa renée  qu'il 
ftiille  lire  Pasd9ioirf ,  qui  est  le  nom  d'un  martyr, 
mort  le  30  juin* 

(17)  lelws. 

H8  ei  19)  Rveefiil  cooierml  Imt  mim. 

(20)  Là  un  peu. 
21)  De  là. 

(22)  Rue  qui  conserve  son  n<iin. 
(iS)  Un  titre  de  l'an  1270  au  Carlulaire  de  Sor- 
IwnM  r«ppàl«  J*teM  jrott*frft. 


(13) 
(U) 
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DMHuec  en  la  rue  à  Trot^PHM  (I), 

Donl  ruiio  le  chemin  rapporte  . 

Droit  à  la  rue  de  Galande  {i). 

Où  il  D*a  ne  forest  ne  lande, 

A  fratra  en  la  nied*AnM  (S), 

Où  te  nourrissent  maint  grant  raf« 

Eiiprès  est  rue  de  l'Ecole  (4), 

La  demeure  dame  Nicole  ; 

En  edle  ne*  tie  me  semUe* 

Vent-on  et  fain  et  rucrre  enMMble  ÇS^ 

Puis  la  rue  Sainl-Julieii  (6) 

Qui  nous  gart  de  mauvais  lien. 

ITcD  reving  en  la  Bucherie  (7)» 

Et  poit  M  b  PoiBSODMrie  (8). 

C'est  vérité  que  vous  (lespont{9)t 
*  Les  nies  d'oiilrePelil  Ponl 

Avons  nommées  toutes  par  nom 
GoiHot  ^  de  Paris  at-non  (10); 
Qoitie'ViDgt  pftr  conle  en  7  a» 
Certes  plus  ne  mains  (11)  0*407  a. 
Eo  la  Cité  isnelement  (12) 
Ven  Ting  après  privteaMnI. 

Lesmei  de  b  Olii. 
La  rue  dn  SeUon  (iS)  par  m'tne  (U)  ; 

Pnb  «e  Ncu  \  e- No  I  ro  -  r>.mie  (1 5) . 
Eiiprès  est  la  rue  a  Coulons  (16) 
D'illucc  ne  fu  pas  mon  cuer  Ions  (17), 
La  roeb  trovnd  briement 
De  Saint  ChrisiopUe(18)elenNiMnl(lf) 

(1)  poêle  laisse  à  entendre  que  cette  rue  avait 
trois  portes  qui  lermaient.  Celle  qui  donnait  dans 
la  rue  Galande  devait  être  au  bout  deb  petite  rne 
Hltdete,  qal  n'avait  pas  eaeore  de  non  purlicu- 
lier. 

(2^  On  avait  dit  primItiTSBsnt  ne  Cbilande;  le 

peuple  a  adouci  le  root. 

(Z)  Elle  est  appelée  maintenant  la  me  des  Rats. 
€et  endroit  du  poeie  Guillot  sert  li  réfonierSmAi.t 

3nt  écrit,  t.  I,  p.  160,  que  cette  me  n'eiisie  qne 
l'piiis  le  rècne  de  Charles  VI. 

(i)  C'est  fa  rue  du  Fnuare.  où  les  écoles  de  l'u- 
niversilé  ont  d'abord  été.  Le  foio  Cl  b  pelÛe  éttieilt 
pour  faire  asseoir  les  écoliers. 

.  (5)  On  vend  foin  et  patlb. 

(G)  Siininninic  le  P;uivtc. 

(7)  Il  veut  dire  :  t  n  la  nw  de  la  Bucherie;  et  dans 
la  suite  de  celle  versilication  il  siiiipririiora  de  ni<^me 
le  mot  de  rue,  où  l'on  vend  divei'ses  marchandises, 
^and  il  nuira  à  la  conreciion  de  asn  veie. 

(8)  Ce  doit  être  la  rue  du  Petiltat  d'SijoaMrhlli, 
avec  le  cul-dc-sac  Gloriette. 

(9)  Ji>  M)ii.s  expose, 
(lu)  Lut  nom. 

(H)  Moins. 

(ii)  Promptemenl. 

(171)  KUe  éiait  entre  l'Hôtel-Dieu  et  la  rue  IScuve- 
^ol^e•l)alllc.  Au  xiu* siècb,  e*était fices d« SsMo. 
(14)  Mon  àuie. 

(18)  EUe  n*e  été  percée  qoevers  b  tn  de  xii«siè- 
de* 

(18)  Serait-ce  la  nielle  qui  était  devant  Salete- 

Geiievicve  des  Ardeuls  '  On  rapprllc  encore  à  pré- 
sent le  cnl-dc-sac  de  Jérusalem.  Coulons  signiiiail 
auirerois  Pigemi$, 

(17)  Tardif. 

(18)  Ou  l'appelait  en  CCS  dcruieis  temps  b  rue 

de  Venise. 

(lU)  Parcillenicnl. 
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La  nie  do  Parvis  (I)  bien  prés. 
Et  la  me  du  Cioislre  (î)  après, 
El  la  grant  rue  Saint-ChristoÛe  (3)  • 
Jevteparle  treisd'toieoflre 
In  b  raeSeint^Piie  à  Beos  (4) 
Oisians  qui  avoient  piez  beus  (S) 
Qui  furent  pris  sur  la  marine  (6). 
De  la  rue  Sainte-Marine  (7) 
En  b  me  Cecatris  (8)  vins. 
Où  Ton  boit  sonvent  debenevins. 
Dont  maint  homs  souvent  se  varie  (9). 
La  rue  de  la  Confrairie 
MestreJbme  (10),  et  en  Chsrout  (il) 
Bonne  taverne  achiez  evri  (1^ 
Le  vue  de  la  Pomme  (15)  asseï  lOSt 
Trouvai,  et  puis  après  tantost 
Cefti  la  rue  as  Oubloiers  (14)  ; 
La  iiabt  GniOebert  a  brajés. 
Mareé  Paiu  (15),  la  Juerie  (16) 
Et  puis  h  petite  Orberie  (17) 
Qai  en  la  Juerie  siet, 
Et  me  semUe  qee  reeire  diief 
'Deseent  droit  en  b  ne  k  Fèves  (11) 

(1)  Ce  lieu  était  tellement  censé  une  rue,  qn'oa 
V  vendait  les  eignonsencore  eu  1491.  {Ex  Reg.  Pari,) 
On  j  vend  encore  les  Jambons  b  mardi  saint.  €*étall 

autrefois  le  jeudi  ^aiiil.  fnt";;.  Pari  ,  \fî97i.] 

(2)  Le  poélc  parle  cDunno  s'il  n'y  avait  eu  de  son 
temps  qu'une  seule  rue  au  cloiire  .Noire-Danic.  On 
voit  bien  qu'il  entend  parler  de  celle  de  reourée  de 
ce  dottre,  procbe  le  parvis. 

(3)  Elle  a  été  appelée  simplement  rne  Salnt- 
Chrislophe,  depuis  que  la  ruelle  de  devant  le  portail 
de  celle  église  avait  eu  un  nom  particulier. 

(4)  On  ne  peut  pas  juger  quelle  était  celte  cnriosité 
que  t'on  voysit  &  travers  le  grillage  d*un  eoAe. 

(5)  Raccourcis. 

(6)  Sur  le  bord  de  la  mer. 

(7)  C'est  aqiooni*bul  nn  cnlnb-isc  en  ktm  ^ 
qiierre. 

(8)  Le8siearsCoealrixontélé  célèbres  snlieMs. 

(9)  S'enivre. 

(10)  C'est  apparemnienl  la  grande  confrérie  des 
seiRiieurs,  et  selon  Sauvai,  e*est  raneien  nom  de  b 
rue  (les  Deux-llermiies. 

(1 1  )  On  igftorc  quelle  ébitèelte  ive. 

{li)  Asb*-/  ouverte,  de  même  que  cÉs^pf^  d  après 

au  lieu  de  sangU. 

(15)  Appareuunentla  rue  de  Perpignan,  de  laqut'Ilc 
Sauvai  n^  fait  aucune  meuliou,  ou  bien  celle  des 
Trois-Caneltes. 

(14)  Dès  l'an  1480  on  disait  rue  des  Oblajrers  (es- 
pèce de  p:Uissicrs),  ou  la  rue  de  la  Licorne,  qui  était 
une  enseigne. 

(15)  Ou  prouonce  aiyourd'bui  Marcbé-Palu.  Ce 
Heu,  dent  on  a  beaucoup  élevé  le  terrate,  était  si 
aqunii(|ue,  qu'il  a  fallu  deux  termes  synonymes  poar 
l'exprimer.  Cesmnrdtes  ou  marchaii  signifiaient  au- 
trement lieu  niaréatgeux. 

(Iti)  Les  juifs  avaient  leur  synagogue  où  est  aujour- 
d'hui l'église  de  la  Madeleine. 

(17)  Orberie  a  été  dit  pour  Lormerie;  les  lettres 
tn  et  6  se  commuant  souvent,  et  l'article  se  perdant 
qui'liiuffois.  La  dcsoriplion  que  Guillut  lait  des 
deux  bouts  de  celte  rue  tle  la  petite  Lorlierie,  montre 
nue  c'était  celle  qu'on  a  depuis  appelée  la  rue  iln 
l-ourbasiet,  bquelle  est  condamnée  depuis  pea  de 
temps. 

(18)  Dans  la  liste  des  rues  du  xv«  siècb,Oltb 
nonuoe  b  rue  aux  Feuvresi  ad  Famos, 
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far  deçà  la  maison  o  Fcvrc. 
La  Kalemlre  (1)  et  la  Ganterie  (2) 
Trouvai,  et  la  grant  Orbvrie  (5). 
Après  lagranlBarisierie  (4); 
Et  pois  après  la  Draperie  (5) 
Tnmni  et  la  CbaTcieric  (6), 
El  h  ruelle  de  Sainie-Croix  (7). 
Oè  l*en  cbengle  souvciil  des  cios  (8). 
La  me  Gwveae  Lorens  (9) 
Oa  mainlea  dames  ygnorants 
T  maigncnt  (10)  qui  de  leur  quileroe  (li). 
Eoprés  rue  de  la  Lauleme  (ti). 
En  la  me  dn  Karmoiiseï  (13) 
Tittuvai  homme  qui  nra  fei  (14) 
Une  nuise  corne  bcllourdc. 
Par  la  me  de  la  Gouloinbe  (15) 
Alai  droit  o  port  Saint  Landri  (16)  : 
UdMneitreGiiiartAiidri,  ' 
Femmes  qui  vont  tout  le  cbevez  (17) 
MaiK'icnl  (18)  en  la  rue  de  Chevès(19). 
Saint  Landri  esi  de  l'uulrc  part, 
La  ne  de  PTmage  (âO)  départ  (21) 
La  nielle  par  saiol  Vuieeot  (tt) 
En  bout  de  la  me  dcseent 
I>c  Olaleingni  (S5)  où  bonne  f;ont 

(1)  C'éinil  la  partie  seulement  du  c«)(é  du  Palais, 

S ni  était  dite  rue  de  la  (aieiulre  :  ce  «|ui  tuuchail  à 
«int-Germain-le-Vieux  était  la  Grant-Orherie. 

(2)  Ce  doit  avoir  M  le  conimenoement  de  la  me 
a  été  dite  longtemps  de  la  Savalerie,  et  qu'oa 

appelle  à  présent  de  Saint-Eloi. 
}3)  Voy.  la  note  1. 

(4)  On  a  abrégé  ce  nom,  et  l'on  dit  la  rue  de  la 
Barillerie. 

i5)  Au  X*  siècle  on  disait  la  Vieille-Draperie, 
fi)  La  Chaveierie  a  dù  être  la  moitié  ou  environ 
de  la  rue.  dite  aujourd'hui  de  Sainl-Elui,  et  ci' 
devant  dite  de  la  Savaterie;  terme  par  lequel  il  ne 
r»ut  paseatendre  simplement  la  même  chose  qu'au- 
Jonrdliui,  si  oa  s^en  rapporte  au  DieUvHmkt 

(7)  nae  connue  sous  le  mèiuc  nom. 

(8)  Où  Ton  sangle  des  coups,  apparemment  «|u'U 
y  avait  des  flagellants. 

(9)  On  récni  atyounllua  Gervais-Laimiit. 
(lU)  Y  dcmenrenL 

Guitare. 


D*BHGIIAM1& 


Rue  connue  sous  le  même  i 
I  On  a  changé  le  singulier  en  plnicL  La  fiWt 
àm  XV*  nteU  écrit  4e»  MammuMu, 

(14)  Un  homme  qui  m*eAt  fait  une  espèce  de  eor- 

nemnse. 

(15)  11  est  étonnant  que  cette  rue»  qui  subsiste 
avec  le  même  nom,  ne  jo  tiwive  paaaimi  la  Ihtê 
du  XV»  siiele. 

(16)  C'est  qui  depuis  a  été  appelé  ruo  dÏBfer, 
parce  que  c'est  le  quartier  htfirÎMir  4e  b  Cllé. 

(17)  Environnent. 

18)  Habitent. 

19)  On  dit  encore  laraedttChevet^nirLaodiy, 
parce  qu'elle  condidt  an  chevet  dn  sanetoairede 

l'église. 

(20>  On  Yuil  que  le  noête  aenvueunerue  qui  était 
dans  le  quartier  des  Ursins,  aussi  bien  que  la  nielle. 
Cette  me  de  l'Image  ne  se  trouve  ni  dans  Sanval,  ni 
dans  le  Gatoleene  des  mes  du  tv  sièele. 

(il)  Sépare. 

(ii)  Espèce  de  serment  pour  la  rime.  ■ 
1 25)  On  disait  au  iv  siècle  do  Gbllgny  eowme  à 
présent. 
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La  rue  Saint  Denis  de  la  Charte  (3). 


En  ving  en  la  Pel loterie  (4) 
Mainte  peine  y  vi  esterie  (5). 
En  la  liuie  (6)  du  pont  m*haiit. 
Certe  il  n*a  que  trenle-six 

Unes  rontabics  (7)  en  Cité 
l  oi(lut:  doi  Benedicile  (8) 

Ross  du  iHurlier  d'outre  le  Graad^Poot,  dit  au]ourdlM 
laTItte. 

Par  deçà  grand  Pont  erranment  (9) 
M'en  ving,  sachiez  bien  vraiment 
N'avoie  aleoas  (10)  ne  poinson, 
Freiridre,  It  raonPoiiKm  (H), 
La  rue  de  la  Saunerie  (12) 
Trouvai,  et  la  Mesguiscerie  (13), 
L'Escole  (14)  et  rue  Saint  Germain  (IB)» 
A  Gouroiers  (16)  bien  vint  à  moin 
Tantost  la  nw  à  Lavondièrea  (17) 
Où  il  a  maintes  Lavendières. 
La  me  à  Moignes  de  Jenvau  (IS) 
Porte  à  mont  et  porte  à  vau  ; 
En  près  me  Jean-bofaitier  (19) 
Là  ne  fuje  pas  trop  lointier  (91) 
De  la  rue  Bertin-Poréc  (21). 
Sans  faire  nulle  eschauCCMirée 


à  présent  dUn  dn  HaM- 


(1)  Demeurent. 

(2)  Gracieux. 

(3)  Ce  doit  èue  la  me 
Moulin. 

(4)  Elle  a  aussi  été  dite  me  de  la  Vieille-Pelleterie. 
Elle  aboutit  au  pont  au  Change,  qui  est  celui  dont 
Gullloi  parle.  Dans  ces  trente-six  mes  qoe  Guiifatt 
«enipte  en  b  Glé,  il  ne  renferme  rien  de  ce  qui 
était  dans  Pencehiie  du  Mis,  et  Pon  est  obligé  d'y 
compter  le  port  Saint-Landry  pour  une  rue. 

(5)  J'y  VIS  beaucoup  d'étoffes  historiées»  peine, 

(6)  Au  bout. 


(7)  Qu'un  puisse  coropler» 

(8)  Espèce  de  ser 


!9)  Promptemeut. 
10)  Alêne. 
11)  C'est  b  rue  Pierre-h-Pobson.  Elto  Ciit  b 
eircnit  oeefdentsi  du  Grand-Chàlebt.  Céiait  Pin- 
cienne  Poissonnerie. 

(12)  Bien  écrit  Saunerie;  on  T  distribuait  le  sel. 

(13)  C'est  à  présentai  quil,  dit  b  qnai  da  b 
Mégisserie. 

(14)  Cest  ansii  un  qml. 

(15  et  16)  On  ajoute  le  mot  l'Aitxerrois  depuis  bien 
du  temps,  et  peut-être  est-ce  ce  mut  qui  a  été  deli- 
guré  ici  par  celui  de    cunroiers,  par  le  copiste. 

(17)  Cieite  profession  demande  le  voisinage  de  b 
ritière.  Le  nom  subsiste,  et  non  la  chose. 

(18)  Dite  anjourd'huila  rue  des  Orfèvres.  L'al>l»aye 
de  Jovenval,  (liocese  île  (lliarires,  ordre  de  Prémoii- 
tré,  avait  alors  son  iiôlei  :in  lien  on  est  le  grenier  à 
sel,  et  apparemment  qu'elle  était  ïemée  par  deux 
portes,  b  première  en  iMut,  ta  seeonde  en  ha»,  eo 

que  si;jiiilie  mont  et  vau. 

(|<)|  On  l'ec lit  aujourd'hui  Jeau-Laulier. 


l'.loij^ne. 

(21)  iùlle  subiste  avec  le  même  non. 
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Viiig  en  la  rue  Jean  l'Eveiller  (i); 
U  dcuwiire  ^Brrism  0<ni1li6r 
La  me  Gnillauine  Poré«  (2)  près 
Sict,  el  Ma!pparoIe  (/>)  en  près, 
OA  demeure  Jean  Asselin. 
Parmi  (4)  le  Berrin-GaiMliii  (5)  ; 
Bl  parmi  (9)  h  Hédangeria  (7), 
M'en  ving  en  la  TaWeterie  (8) 
En  la  me  à  Poiil-Soiilers  (9) 
Debazenne  (oui  fu  soulics 
Vtuer  (M)  ee  na  Al  nie  foriona. 
Parla  me  Sainia-Opporiiinc  (11) 
Alai  en  la  Charonnerie  (12), 
Et  puis  en  ia  Féronneri  (15); 
Tknloat  trooT»!  la  Maneberie  (14), 
Et  puis  la  Cordonauerie  (!&),. 
Prt'S  (IcmoiiiP  Henri  ni^iiigiiie  ; 
La  rue  Baudouin-Proiigaic  (16) 
•  Qui  de  boire  n'est  pas  lanier  (i7) 
Far  la  ma  Raoul  l*Aveiiier  (fS) 
Alii  •  aiéfe  a  OeacareheeuM  (f  9). 


(1)Sauval«  t.  I,  p.  70,  récrit  Jtmt  de  GouHgr, 

cl  p.  166.  Jean  de  Coulicii  :  il  ajoute  que  c'est  aujour- 
d'hui la  nie  des  Trois- Visages.' Elle  osl  Icriiict;  de 
deni  itrilles  de  fer  depuis  rpielqne  temps. 

2)  C'est  la  me  desi>iBiix-lk)uU!s,selon  Sauval.p.l  18. 

S I  On  dit  è  présent  ià  me  des  Haavaises-PaToles. 

4)  Au  milieu  do. 

(5)  Celle  rue  comprenait  alors  celle  qu'on  ap- 
pelle du  ChevaliaMa-^ttat  :  ainii  elle  était  nae  fois 
plus  longue. 
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(6)  A  travers. 


(7)  On  l'appelle  maînlen.int  la  ntc  de  la  Vieillc- 
llareiigeric.  Aurail-on  \eii  lu  là  des  harengs?  Ne 
seruil-ce  poiiil  le  lief  llaivni,  qu'on  isail  avoir  élé 
\#istn  de  SaiolQ-ûpporivue,  qui  lui  titrait  donné 
son  nont? 

(8)  Caiipfc^ff  la  lua  da  la  Tablamsie,  bvidle 

existe. 

(9)  Sauvai,  170,  avait  vu  un  rôle  de  lôOO,  qui 
la  plafait  sur  la  paroiase  de  sainte  Oppertitae;  c'esè 
^ppaieaMnanl  la  ma  de  l'AiguilIcrle. 

(lU)  D'aller  et  venir. 

(Il)  Dite  aujourd'hui  de  Cou  il  Talon. 

Ou  dunnait  ee  nuin  nu  eoinuienecmeiil  de  la 
rue  de  la  Férounerie,  du  côlé  de  la  rue  fiaiol-Uenis 
(Sabtal,  136). 

(15)  C'esl-à-dirc  la  me  de  la  Fcronncrie,  qui 
niaintenaiil  est  une  fois  plus  loii.:,iie  (ju'ellc  u'ciail 
depuis  qu'on  lui  a  jtiiiit  celle  de  la  Charoiinerie. 

IU  ti  Ift)  Ce  lieu  ou  l'on  vendait  les  manctios  de- 
1  éire  k»  iNMis  des  rues  de  la  Limaca  al  daa 

Fourreurs  :  celte  (t«Tiiière  rue  ëtail  aneiennamaalla 
rue  de  la  Cordoniiorie,  scion  Sai  val,  p.  15S. 

(10)  Celait,  selon  le  mùtiie  auteur,  p.  l')8,  relie 
qu'on  appelle  la  rue  du  Plat-d'Fiaiu;  mais  il  li 
nom  rue  de  Rollin-Prend-Gage,  et  iNMi  de  fiaodohi* 
Le  cul-de-s4R>  qui  lui  est  parailéla  porte  encore  le 
nom  de  RoUiii  Prend-Gage. 

(H)  Leiil,  paresseux. 

(18)  Vendeur  d'avctne.  — Sauval,  p.  170,  l'apnelle 
Rouland-Lavenler,  d'après  un  rôle  da  Vsm  13U0;et 

t.  ni,  sur  un  aele  de  138G,  il  la  iioninie  de  Kaoul- 
anlcrnier,  la  reconitaissanl  toujours  de  la  parid-sc 
de  Saiiil-Gerinain  :  <  <■  iluii  cuo  T  (  ul-df-sac  voisin, 
auquel  oit  aura  traosporU;  le  nom  de  Uollin-Pi  end- 
Gage  quand  ce  nom  eéda  sa  place  à  la  me  do  Pla^ 
d'Ktaln. 

(19)  Cette  place  aux  Décliargeurs  adonne  son  nom 
k  n  rue. 


D'ileuc  (1)  m'en  alloi  tanio&l  ciex  (2) 
Un  TsTeraier  en  la  viet  place 

A  Pourciaux  (3),  bien  trouvai  ma  trace» 

Guillol  qui  point  d'eur  bon  n'as  (4) 

Parmi  la  rue  a  liourdonnas  (5) 

Ving  en  la  rae'niflwnl-à-dez  (6), 

Un  hoBs  trooral  en  rUnudea  (7). 

En  la  rue  de  Belhisi  (8) 

Entré,  ne  fus  pas  ëthisi  (9), 

Assez  tost  trouvai  Tirccbape  (10)  ; . 

ITel  garde  que  me  ni*escliappe 

Que  Je  ne  sacbe  bien  mmiiier 

Par  nom,  sans  nul  raesnommer  (H), 

Sans  passer  guichet  ne  postis  (12), 

En  la  me  au  Qneios  de  Poniis  (15) 

Fiaitn  chapia  (14)  de  violette. 

Larae  u  Serf  (Ifî)  et  Glorielte  (16) 

Et  la  me  de  l'Arbre  sel  (17) 

Qui  descend  sur  un  biau  missel  (18) 

(l)Dclà. 
li)  Chez. 

(5)  La  place  a«n  Pevreeavx  étant  en  Heo  plein 

d'ininioiid:efs,  deviiil  ensuite  la  pl.<cc  aux  Chats,  cl 
en  partie  la  lo^sc  aux  Chiens  :  ce  dernier  nom  eât 

resté  an  euMe>eae  da  banl  de  la  me  déa  Bourdon- 
nais. 

U)  Qui  n'a  point  de  boDhear. 

(5)  La  ieriniiiais«>n  du  moi  est  changée  en  aii. 

(6)  11  me  parail  qu'on  s'csl  irontpc  depuis  le  temps 
OÙ  vivait  notre  poêle,  sur  la  manière  d'écrire  le 
nom  de  cette  rue.  On  le  prononçait  an  xia*  aiàole 
Thibanh-Odet,  et  le  nwt  (Met  a  été  divisé  en  deax 
par  il"-  (■eri>riihs  qui  oui  mis  aux  dex;  mais  cepen- 
daiil  Salval.  p.  10t.  atteste  qu'un  a  aussi  éiril 
Thilianll-Todé  et  Tliihauli-Aiidei.  Celte  dernière 
manière  d'écrire  ce  neaa  me  perle  à  croire  tiue  ia 
me  a  |Mria  sa  dénomination  d*an  fiinriHe  ceiMÎderabki 
de  Paris,  dite  Odet.  On  a  une  infinité  d'exeinples  de 
rues  qui  tirent  leur  nom  d'un  habitant  noUible.  Or 
un  ecclésiastique  de  cette  famille,  qui  vivait  au  mi- 
Ueu  du  1111*  siècle,  du  temps  de  saiut  Louis,  et  ans 
était  revêtu  de  la  dignité  de  trésorier  de  Pégwe 
d*AuJ(erre  en  lil'i  et  i^')/),  dignil('  qui  n'élail  alors 
remplie  que  par  des  gens  pius^iini-,  s  ;i|ipel;(ii  pre- 
cisénici.l  Thibault  Odet.  Voij.  lllisi.  d'Auxerre,  t.  ^ 
p.  709.  Peut-être  était-ce  soA  père  qui  avait  donné  le 
nom  à  la  rue. 

(7)  En  joie. 

(8,1  là'lle  rue  subsiste. 

(9)  Je  ne  tombe  pas  en  étbiaie* 
(lU)  Celle  rue  subsiste. 

(41)  Sens  en  mal  nommer  aieoM. 
(l'2)  Piirte  fau-iM'. 

tl.")  Celle  rue  elaii  peut-é(re  le  bout  occidental  de 
ee  qu'on  appelle  la  rue  de  Bélliisy;  le  comte  de 
Ponthicu  y  avait  uu  iiôlel.  Ce  peut  être  aussi  la  me 
du  Renie.  Au  rate,  ee  ne  peut  pas  afoirélé  la  me 
de  llciliisy  en  entier,  peiaqu'oUo  est  el  dama  nemi- 

mëe  au  liuuibre  8. 
(14)  Chapeau. 

(lâ)  Selon  SAtivALip.  iM,  cette  me  au  6Mi  pria 
de|Mis  le  nom  de  me  de  la  Mennaie. 

(16)  Suivant  le  mêtne  auteur,  p.  112,  nie  namc- 
Glorietle  on  Glorielte,  est  aujourd'hui  la  me  Baillet. 

(ITj  11  est  constant,  par  le  mot  que  Gnillot  le  poète 
t,M  rimer  avec  le  ueùi  de  cette  rue,  qu'il  ne  Tappelalk 
pisdcrArbre>8ce;  mais  anm  Arfm4M  en  den 
mots  ne  signifie  rien.  Peni^tie  vnHi-û  écrite* 

(10)  LaririiNdaSelne. 
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•   Traimii  et  pois  eol  de  BaeM  (I) 


Et  puis  le  rosisi-  Saint  Germaîn  (2^ 
Trou-Bcriiaid  (5)  trouvai  main  u  uiain. 
Pari  ne  compaignc  (i)  ifaliendi, 
Mon  clieniiii  à  val  s'este iidi» 
Parle  Saint -FspiMil  (5)  de  nie 
Sur  ia  rivière  (G)  en  la  gi-ant  rue  (7) 
Seignewr  de  la  porte  du  Lourre; 
Dames  y  a  fentes  et  bonnes^ 
l>e  leurs  denrées  sont  trop  riches. 
Droitenienl  parmi  Ostcriilio  (8) 
Ying  en  ia  rue  Sainl-Honouré  (9), 
Le  me  irooTai-Je  Meslre'Huié, 
Lez  lui  (10)  séant  Dames  poHes. 
Parmi  la  nie  des  Potdics 
Ying  eu  la  rue  d'Averon  (ii) 
n  y  demeore  en  gentis  bon» 
P»r  la  me  lee»-Ttioii  (iS) 
N*eTOie  talent  de  proior  (14)  ' 
Més  par  la  Croix  de  Tiroucr  (15) 
Ying  en  la  rue  de  Ncellt;  (10). 

{\)  Le  nom  d»;  cciio  rue  réduite  à  un  ciil-de*8ac 
deàs lame  de  TArbre-Séc,  tiu  côio  de  Tcglise  de 
Saint-Germain,  est  marqué  demi  luc  dans  des  anciens 
litres  (le  Larcin  s  relit!.  Cela  pouvait  si^iiiificr  Col-de- 
Porc,  car  bacon  higiiKiail  ieniicnienl  un  porc.  La 
IJiie  des  rue»  du  xv  bietle  Terril  Coup-dc-Ùaston. 

{%)  On  dit  aujourd'hui  la  rue  des  Fossds-Saiulp 
Gcnnaiii>PAuxerrois. 

(3)  Ou  doiuiait  ce  nom  eiicoro  en  iriOO,  selon 
Sauval,  p.  174,  à  une  pclile  me  voisine  du  cloilre 
de  Saint-Gerniain-rAuxcrrois.  11  ino  parait  que  ce 
doit  éirt:  b  petite  rue  qu'on  a  depuis  appelé  ilu  Demi- 
Saint,  à  cause  de  la  moitié  d*uiie  image  de  saint, 
avec  larpu  Ile  on  ea  avait  barré  rentrée. 

ii)  Camarade. 

(5)  Serment. 

(C  et  7)  U  veut  dire  qu'en  descendant  iusque  sur 
le  quai,  il  suivit  le  cliensin  de  dessus  le  bord  de 
la  rivirre,  et  i|u'('iis>i:lo  il  cnlra  dans  une  grande  nw 
qui  coutiuibail  à  lajiuiiu  du  Louvre. 

(^S&OVAL,  p.  f48,  a8:>tiie  <|uc  c'est  la  rue  du 
Louvre,  apparemnicui  celle  de  Saiut-Tliomas  ou 
uelqu'autre  me  remplie  par  les  nouveaux  bâtiments 
uLouMv.  Dans  la  Lifie^a  XT>  sièdeelle  est  appelée 
rue  d'AuUruiJie. 

(9)  Ce  nom  sni.sibie,  binon  que  Ton  prononce  Bo- 
nori  et  non  pas  Uomuré» 
(tO)  A  cdtcdelni. 

(11)  Ce  i.oiu  subsiste  On  croît  que  c'isi  nii  jeu  dit 
dc$  poulie*,  qui  a  donne  ce  nom  à  diflereulcs  ruci  de 
Paris. 

C'est  la  rue  Bailleul,  selon  Sauval,  p.  1 12.  Elle 
pouvait  avoir  eu  ce  nom  <!e  ce  que  les  moines  du 
nrteoré  de  Daveron,  {.loilie  r>ii>^y,  an  diorè^e  de 
uhaiiras,  y  auraient  tu  ua  liùlel.  Si  «lie  se  trouvait 
éotte  la  me  d*Avron,  il  paraîtrait  que  ce  serait  du 
hameau  d'Evron  qu'on  a  ausei  écrit  Avron,  et  qui 
est  de  la  paroisse  de  Nenllly-sur  Manie,  qu'elle  aurait 
eu  la  dénomination. 

(13)  L»Ltu«  de»  rue»,QCiii6  au .w siècle, l'appelle 
ne  Philippe  Tjrson. 

(il)  Priei. 

(I.'>)  Voy.  l'abbc  Lebscp,  Uittoire  de  la  vWeet  du 
diya'*f  tlf  l'uri:^,  l.  1,  p.  5U. 

(liijUu  l'aupcUe  aujuurd'lmi  la  rue  d'Orléans: 
die  avait  eu  le  nom  de  Ne^le,  par  rapport  k  llidld 

S Jean,  seigneur  de  iNcsIe,  avait  tout  auprès  en 
0,  el  qui  depuis  fui  appelé  l'iiOid  de  BoUcuic,  et 


PAR  n 

M*avoie  taboar  ne  vide  ; 

En  la  nie  Raoul  Menvioet  (f) 
Trouvai  tm  homme  qui  roncet  (î) 
Une  femme  en  terre  cl  en  sict 
La  rue  des  Esluvcs  (5)  en  près  siet. 
•ISn  près  est  la  rue  dn  Four  (4)  : 
Lovs  entrai  en  un  carefour  (5), 
Trouvai  la  me  des  Escns  (6) 
Un  bonis  à  grands  ongles  locus  (7) 
Bemanda,  Ckilllot,qne  IbUMn? 
Droitemcnt  de  Chasliau-Festu  (8) 
M'en  y'uv^  :i  la  me  à  Pronvoires  (0), 
Où  il  a  maintes  pennes  vaires  (iO)j 
Mon  cner  si  a  Men  fcnae  veM» 
Par  la  me  de  h  Crefx-Neave  (il) 
Ying  en  la  rue  Raoul  Rotssolle  (12), 
N'avoie  ne  plaie  ('3)  ne  sole 
La  rue  de  Montmartre  (14)  trouvai^, 
Il  est  bbin  teo  el  pftvé, 
Ma  vde  fiti  ddiv»e  (M)  al  piane 


(I)  Je  Tai  lue  indiquée  sous  le  nom  de  Roval-Mu- 
cct,  dans  un  cartulaire  de  l'archevêché,  a  l'endroit 
de  la  fonrfation  de  la  chapelle  de  Saint-Jean  l'E- 

vangi  lisle,  dans  Saint-Eusiache.  laquelle  chapelle  y 
avait  une  maison  en  1362.  Le  cul-de-sac  qui  est  de- 
vant la  croix  qu'on  vdt  an  carvabor  do  portail  de 

Suini-Eustache,  me  parait  être  un  reste  de  cette  rue; 
laquelle  suivant  le  dire  du  poêle,  devait  être  coatir 
gué  a  un  eiuielii  rc  A'uw  i  l'ili',  el  de  l'autre oAléàrwl 
des  I  onis  de  la  rue  des  Vieillca-Eluves. 
Ui  Caeliailet  enfouissait. 

(3)  On  dit  maintenant  de»  Vieille»-Et»neM'  Un  aeie 
de  1371  m'a  appris  que  c'était  les  éluvcs  dM  femmes 
qui  v  élaicnl. 

(4)  En  Tan  lôoO,  on  disait  que  les  etuves  Po- 
qiielé  avalent  antrefds  été  en  eeUe  ma.  i*an  ai  f» 

le  litre. 

(.'i  et  (})  Ce  carrefour  doit  être  différent  de  cehil 
de  devant  Sai!it-Eu5.laclie,  puisque  la  rue  des  Lcus, 
dite  à  présent  ia  rue  ties  iKnix-Èciis,  y  «boulissaik 

(7)  C'cst-à-ilire  ronniie  des  pieds  de  sauierelk». 

(8)  Il  est  sûr  que  ce  lien  avait  donné  le  nom  à  imc 
me  ;  mais  n  n'est  pas  IbeHe  d'indiquer  oè  eHe  était. 
Il  spnd)le  seuicmi'nt  qu'elle  élaitdans  le  carre  envi- 
ronné de  la  rue  des  Prouvai  rcs;  de  ceUe  des  Deux> 
Eeus,  du  Four  et  de  Saint-Honori,  m  bien  il  fiMl 
dire  que  ceDe  de  Sainl-lionoré  ne  cummençati  «ne 
vers  la  rne  dWéans,  et  ce  qui  précédait,  dn  cmé 
de  la  me  de  la  Féroiini'i  ii',  el;iil  la  me  Chàtea*- 
Féiu;  on  la  connaissait  encore  vers  1430.  (Sauvai*, 
I,  m,  p.  566.) 

(9)  Sauvai  écrit,  n.  160,  que  le  mettre  des  chape- 
lains de  Saint-Andre  ,  dans  l'éf lise  Sahit-filist&coe, 
avait  là  une  espèce  de  irilmiKil.  Ces  cliapelains,  qui 
étaient  tous  frères,  avaient  territoire,  justice  eioen- 
sive. 

(10)  Plusieurs  étoiles  de  diverses  oenlenrsk 

(II)  Ce  doit  être  h  meTrahiée  qnf,  dans  aanMI 

orii  ntal,  était  dite  la  mi  lle  an  (airé,  selon  Sauv*^ 
p.  ir").  Elle  ahoMiit  eiienre  à  présent  à  nue  croix 

Îue  le  même,  I.  Il,  p.  351,  dit  avoir  clé  appelée  an . 
3<K),  la  Croix-Jeaii-Bigue,  etqn'UappeUeia  Croi» 
Neuve. 

(12)  Ou  lit  dans  S,vrvAL,  p.  114,  que  c'est  mainte- 
nant l.i  rue  dite  du  Joui,  par  abhrevialion  du  mol 
Séjour. 

1 1 )  Plie,  poisson  de  mer. 

(1 1)  En  etret,  ia  rue  du  Jour  y  donnOt 
(të)  FacHe. 
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PAk  MCnONIfAIIUS 
TMtdNHpar  ta  ruelle (I) e  peistie(t)  * 

Vitig  à  I;i  poinlo  Suiiii  îluil.ioe  (5)* 
Droit  ce  avant  sut  (i)  ma  trace 
Jusques  en  la  Tonnellerie  (5) 
Me  soi  pMdi  ^  traeve  lie. 
Mais  pardevant  la  halle  au  blé  (6) 
Où  l'en  a  mnintcfois  lobé  (7) 
M'en  viug  eu  la  Poissofineric  (8) 
Dea  Uallet  el  «û  la  Ponnai^rie  (9), 
finioat  WHivai  la  Ganterie  (10)  ; 
A  rencontre  est  la  Lhtgerle  (If), 
La  rueo  Fevre  (12)  siet  bien  près 
El  la  Cofisounerie  (13)  après, 
Elpornoimievs  garder  des  Hallea 
Par-dessous  les  avans  des  halles  (14) 
Vingen  la  rue  à  Prescheeurs  (15) 
La  bui  (Ki)  avec  Frères  Meueurs 
DoM  je  n*ai  pas  eblere  isarie  (17), 
Pate  allai  CD  la  Cbanvcrie  (18). 
Assez  près  trouvai  Myiideslour  (19) 
Ët  le  carrefour  de  la  Tour  (iO), 


Oft  ion  gielAHMinle  senieae» 

En  la  maison  à  Dam  (1)  Sé((uence 
Le  puis  le  carrefour  départ  (2)  : 
Jehan  Pincheclou  d'autre  part  . 
DeaMora  loat  droit  il  reMoalit, 
Or  dirai  sans  faire  lonc  coMO  ÇS^p 
La  pelile  Tniaiideric  (1); 
Es  rues  des  Halles  (5)  salie; 
La  nie  au  Cingue  (6)  ce  me  samUe 
Encontre  Mandestoor  assemble 
Droit  à  la  grant  Tniandcrie  (7)  ^ 
Et  Mcrdcriaii  (8),  n'obU-je  mie. 
Ne  la  petite  ruèlcie 

Jeban  Bingne  (9)  par  Sain»  Clerc  (10) 

suréie  (11), 
Mon  chemin  ne  fn  pas  trop  ro({ie  (11) 
En  la  rue  Kicolaa  Arode(13) 
Abi,  et  puis  en  Kanesnseil  (II), 
One  dame  vi  sur  un  seil  (15) 
Qui  moHit  se  portail  noblei 
Je  la  saluai  simplemeol. 


(1)  Cet  endroit  de  notre  poêle  fait  voir  que  la  nie 
Montmartre  était  précédée  ou  voisine  d'une  ruelle 
ifn'on  ne  voit  plus,  la  nie  ayanlété  âaifle. 


<i)  Vilement. 

(3)  La 


pointe  signiBelà  ledocherqui  était  en  Oè- 
cho  iH  prrstin.-  derrière  rëgHse.On  écrifalt  alMi  le 

nom  d'tluslaclie. 
(4)  Suivi. 

!5  et  6)  Ces  quartiers  cxislent  encore. 
7)  Trompé  ou  moqué. 
8,  9,  10,  11)  Tous  cfs  quartiers  se  trouvent 
encore  aux  Halles,  excepté  celui  de  la  Ganterie, 
dont  le  nom  ne  solieisle  pins;  au  moins  il  n'y  a 
point  de  nie  de  ce  nom.  11  parait  qu'éunl  Tis^lHria 
ie  la  Linferie,  c*est  la  rue  de  la  Poterie  qui  le  re- 
présente. 

(li)  C'est  celle  qu'on  appelle  à  présent  la  rue  aux 
Fers,  et  mal  à  ce  qu'il  parati.  Je  l'ai  trouvée  aossl 
écrite  me  an  Feurre  dans  un  acte  de  1365. 

(f  S)  On  titre  que  j'ai  vu,  de  Vm  1283,  l'appelle 
wictu  Quoconneriœ.  {Tnb.  S.  Magl.) 

(14)  il  veut  dire  les  piliers  avançants. 

(ISjSnivantce  gu'on  lit  dans  Sauval,  p,  189,11  ne 
mtpMentSMlre  ici  les  Frères  Prtkhenrs,  ap]>elé8 
anlrement  laeoUns,  quoique  le  |><)cie  paraisse  rin- 
slnuer  par  le  vers  siiivanl.  Pour  appuyer  la  poiisét: 
de  Sauvai  que  ce  nom  est  venu  d'ime  enseigne  qui 
élaitdans  cette  rue,  j'ajouterai  qu'en  1351  et  1S65 
en  vmit  dans  la  nie  aux  Onrs  une  enseigne  dite 
Ir  Prêcheur,  selon  îm  aetedeeea  lemps-ià  que  j'ai  m. 

(Tab.  Kp.  Parîu) 

ilti)  Je  bus. 
17)  Dont  je  ne  suis  pas  Aebé. 
18)  Sauvai  s'étend  à  prooTerqn'ttfiiudralt  récrire 
7errerie,  disant  qve  e¥lait  un  misrfier  de 
et  non  de  vendeurs  do  (  lianvre.  J'ai  cepen- 
vu  des  titres  très-anciens  où  celle  rue  est  dite 
é*  Cannaberia, 

(19)  C'est  là  le  vrai  nom,  et  non  pas.  Momletonr  ; 
»  en  a  même  écrit  autrefois  Mùuéator^  en  parlant 

du  château  de  ce  nom,  situé  sur  la  paroisse  d'Orrny, 
qui  est  très-ancien,  el  dont  celle  nie  de  Paris  parait 
avoir  tiré  son  nom.  Mandeslor  et  Mauvais-Détour 
sont  au  reste  synonymes.  Ce  peut  être  aussi  de  quel* 
que  mauvaise  rencontre  qu'die  aura  en  sa  dénoml- 
nation. 

(20)  Le  puits  dont  il  est  fait  ici  ineution  me  fixe 
à  croire  qu'il  s'agil  du  carrefour  formé  par  les  deux 
rues  du  la  Truauderie,  au  milieu  duquel  était  un 


puits,  dit  le  puits  d'Amour;  on  en  voit  encore  des 
vestiges.  Pour  ce  qui  est  de  la  tour  qui  y  était  4n 
temps  do  poète,  il  n'en  reste  aucune  mémoire;  ce- 
pendant H.  Séquence,  qui  est  nommé  h  celte  occa- 
sion, esl  lin  nom  véritable  ;  il  él-iit  chcfcier  de  Sainl- 
Merry.  Si  l'origine  du  nom  des  mes  de  Tniandcrie 
Tient*  de  tributs  qu'on  y  payait  pour  les  inarchaïuii* 
ses  arrivant  à  Paris,  les  scnlenors  que  l'mi  jetait  en 
sa  maison  en  ce  carrefour,  étaient  vnHseniblable- 
ment  des  plaintes  formées  sur  r 

(1)  Domou  monsieur. 

(2)  Le  pttift  sépnre  leearrelMr. 


5)  Longue  narration. 
4  et  5)  Vt 


'ont  pas  besom  d'eznlicatîon. 
6)  On  écrit  à  présent  la  rue  du  Cygno. 
(7  et  8)  La  grande  rue  de  la  Truanderie,  passant 
devant  la  rue  Verderet  on  ne  peut  refuser  de  re« 
connaître  que  cette  me  Verderet,  est  le  Merderian 
dont  parle  le  poète,  d'kntant  qoe  dans  la  tAtte  det 
ruet  écrite  an  w  sicele,  elle  est  appelée  la  rue  Mcr- 
dcrel  cl  rue  Mcrdeirt.  Il  n'esl  pas  étonnant  que  ceux 
qni  y  ont  demeuré  par  la  suite  aient  fait  changer 
U  premi^  lettre,  de  même  que  dans  la  me  des 
Chiens,  et  dans  le  col-de-sac  de  h  Pnsse  an  Chiens, 
la  cinquième  lellrc  du  mol  Chiens  a  été  substituée  à 
une  autre  :  celui  qui  a  fait  imprimer  les  Rua  de  Pa- 
ri», cbei  Vahgrre,  en  1745,  l^ppelle  rue  Veideiei  e« 
HerderoL 

(9)  Cette  petite  ruelle  nw  parait  être  lepréseiitée 

aujoiird'liiii  par  1 1  rih'  de  la  Réale.  Jean  Bingne, 
dont  elle  porte  ici  le  nom,  me  parait  aussi  être  l'é- 
chevin  de  Paris,  mentionné  sous  le  nom  de  Jean 
fiigiie,  dans  les  lettres  de  Tan  1281.  (Féub.,  t.  I, 
Diaiert.  p.  105.)  La  me  leen-Biiigne  n  e&t  pasteit 
la  IJtte  du  XV  siècle. 

MO)  Manière  de  serment*. 

(11)  Un  peu  sûre. 

(18)  Apre,  rude. 

(IS)  le  ne  sais  si  ce  ne  sendl  point  la  rue  Gons- 

tcsse-d'Arlois  qui  la  représenterait.  Les  Arrodes 
étaient  une  riche  famille  de  Paris,  dés  le  siècle  «le 
saint  Louis.  Jean  Arrode  était  éclievin  en  1*281. 
Dans  la  Litie  des  ruet  du  xv*  mèeie,  cette  me  ne  ae 
trouve  pas,  non  plus  que  celle  de  m  Ceniiesse-d*Ar« 
lois. 

((4)  Celte  rue  est  dilc  de  Mal-Conseil  dans  la 
Lifte  du  XV»  tiède. 
(15)  Seuil  de  porte. 
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Bt  «Ne  BMi  pir  foinl  Loys. 

Par  la  Sainlc  rue  Saini-Ueiiis  (I) 

Ving  on  b  rue  as  Oiiés  (2)  droit 

Priiî  luoa  cLemiii  ci  luou  adroit 

Brait  CM  kl  me  Stint-HarUi  (S) 

Où  j'oi  cbanier  m  latfn 

De  Nosire-Dune  un  si  lious  chans. 

Par  la  nie  des  Pelit»<}bajups  (4) 

Alai  droiteoieni  en  BliilMere  (5), 

Me  ektiMie  chètra  ne  bove: 

Pois  Irais  la  rue  à  Jongleeurs  (6), 

Con  ne  me  tienne  à  jcuglccurs  (7). 

De  la  rue  Gieffroi>rAiigevin  (8j, 

■a  la  ne  desBMima  vin  (9)» 

Et  en  la  rae  Llngarière  (10) 

La  oà  leva  mainte  plastrière 

D'archal  mise  en  œuvre  pour  voir  (li) 

Plusieurs  gens  pouriew  «voir. 

Il  pnit  la  me  SandelNNns 

La  Trcflliérc  (12)  à  l'un  des  IwiUs, 

Et  Quiquempoit  (  1 5)  que  j'ai  naouU  cbier. 

La  rae  Aoberi  le  Bouciiier 

Et  pals  la  GoBfeerle  (U)  aussi, 

IiS  ne  Ainiiuri  de  Roussi  (18), 

En  rontrc  Tiousse-V;iche  cliict, 

Que  Diex  gart  qu'il  uevous  meschiel  (16) 

EtlaraednV(«-le4l«i, 

Distt  gnoeen     point  de  deiroy  (17) 

En  h  tie»4loiinoie  (48)  panSens 

i  qne  inmier  la  ne  Saini* 


Denis» 

O)  On  écrivait  alofS  «i  Ou^  poar  aux  Oî<t. 
&  4  ei  5)  Rues  trée^samies  et  eontkoês. 
(ff)  C'est  la  rue  des  Ménétriers.  On  Tes  appdait 
alors  jongleurs,  mol  forme  du  latin  joculator. 
(7)  Qu'on  ne  me  regarde  pas  comme  railleur. 
1 8  et  9)  Rues  conligués. 

10)  Celle-ci  est  inconnue  à  Sauvai  et  ne  se  trouve 
point  dans  la  Liste  du  XV*  tficfe,  à  moins  que  ce  ne 

soit  celle  iUt  h  IMnsiaye,  que  le  poêle  semble  désigner 

£r  les  plÂirières  dont  il  parle.  Au  reste,  ce  peut 
re  U  rue  de  la  Corroyerie  ou  la  rue  Maubuée. 
Cette  dernière  est  dans  le  €aulogueda  xv«  siède. 

(11)  Ponr  vrai. 

(12)  SxDVALp.  170,  ditavoir  vu  un  rôle  do  l'an 
1500,  où  elle  est  écrite  la  rue  ilendebourg  la  Treffe- 
liêre.  Je  croirais  que  ce  serait  une  faute  de  copisie 
d'avoir  écrit  Sendebourg,  BeuMur^  me  parais- 
sant plos  teaiontque  qoe  Ssmleterais.  Il  semble  que 
U'cst  fa  rae  de  Venise  qui  la  repr^nte. 

(13)  Dans  le  Cartulaire  de  Sorlwnneiiest  fait 
tion  <run  Mieolas  Kiquenpmt,  qui  — — 'S»»^- 

à  cette  rae. 


(14)  Le  dénomlneaient  des  raesduxv  siède  Vm^ 

pelle  rue  de  la  Courroierie.  Dans  un  acte  de  l.'>o0 
que  j'ai  vu,  elle  est  dile  rue  Vii  illoCourroierie,  et 
il  y  avait  dès  lors  une  maison  avec  l'enseigne  des 
Cian-OMauMM.  C'est  ce  qui  lui  a  £ut  changer  son 
■em.  Un  entra  aele  du  17  lévrier  1678,  r^ppeUe  rae 
de  la  Fonuiue  des  GtMHMaisanls.  Vep.  anssi  Sas- 
Val,  p.  131. 

'  (15)  Celte  rae,  que  plusieurs  titres  vus  par  Sauvai 
aaaliiflnl  rae  Anauri  de  Roissi,  de  Rotsiaco,  et  non 
iêltoidart,  oui  estone  fimie  d'impresaisu,  est  ra- 
ycés4Miioc  atqjoufdlrai  par  la  rae  Ogaart. 

(16)  Arrive. 

(17)  Détour. 

(18)  De  ia  ne  Tnasio-Vadie  on  çntre  en  çO/lf^ 


•PAU  « 
M'en  ving  aussi  eeapar  ft  Sens  (1). 

Au-dessus  d'illucc  un  petit 
Trouvai  le  grand  et  le  iielit 
.  Marivaux  (2)  si  comme  il  me  samUe 
U  ans  i  Pautra  Uen  s*attHdite: 
Au-dessous  siet  la  Uiaumerie  (3), 
Et  assez  prcz  la  Lormerie  (4),  - 
Et  parmi  la  Basennerie  (5), 
Vliigeu  la  rae  Jebaa  le  Coûte  (6), 
La  Savonnerie  (7)  en  mon  conte 
Ai  mise  :  par  la  Pierre  o  Ict  (8) 

\'ing  en  la  nie  Jehan  Pain-Molet  (9), 
Puis  truis  (10)  la  ruedes  Arsis; 
Sur  un  siège  un  petit  m*asrfs 
Pour  ce  que  le  repos  fo  bon  : 
Puis  U  nis  les  doux  rues  Saint  Bou(ll). 
Lors  ving  en  la  Duffeteric  (12), 
TaaiosttNUvailaLamperie  (13), 
Et  pois  la  rae  de  la  PMIe 
Saint Mesri  (li);  moneheudn  s'i 
Droit  à  la  rue  à  Bouvetlas  {19). 

des  Trois-Maures,  qui  n'est  point  nommée  ici.  D'où 
j'insère  que  celle  rue  des  Trois-M-iures  est  la  rue 


du  Viu-le-Roi  de  notre  poêle.  11  ri>  a  de  O 
nière  rue  à<;eUe  de  la  VieillC'llonBdMMeTingt  jpas. 
Elle  a  été  appdée  vers  I4M  b  rue  Gmllaume-loce. 

(1 )  De  dossciii  formel. 

(2)  Ces  deux  rues  subsisienl;  et  dans  la  grande 
rue  Marivaux  est  un  cul-de-sac  assez  profond,  dit 
le  cul-de-sac  des  Etuves,'dontil  ji'est  poini  parlé  ici* 

(Set  4)  De  la  rae  de  b  Heanmerîe  on  passe  direc» 
tenient  en  celle  des  Ecrivains,  dont  le  poêle  ne  parle 
point:  ainsi  les  lormiers  sortis  de  la  Cité  s'étaient 
peiit-étre  pbcés  en  cetic  rue  avant  que  les  écrivain* 
y  vinssent  ;  ou  bien  il  làut  dire  que  la  rae  des  Loi^ 
micrs  éuit  celle  qui  subsistait  en  1498  sous  le  nom 
de  Guichard-le-BIanc,  suivant  un  litre  du  prieure 
de  Saiiii-Eloi,  cl  qui  se  trouve  aujourd'hui  réduite 
en  cul  de-sac  dil  du  Ciial-Itlanc,  qui  a  SOU  UUllda  . 
par  la  rue  Saiut-Jacques  de  la  Boudaerie. 

(S^  Ce  ne  peut  être  que  la  rae  Trognon,  parce 
qu  elle  donne  dans  celle  d'Avignon. 

(6)  C'est  la  rue  d'Avignon,  comme  l'assure  Sau- 
vai, p.  111. 

(7)  Cctic  rue  a  conservé  sou  nom  et  est  du  voiai- 
nage. 

18)  La  Pierre-au-Lait  ost  défaut  SaiutJaefai» 

de  la  Houclieiie. 
(D)  Celte  rue  et  b  SUlvaub  SOUt  COBBUeib 

(lU)  Trouvai. 

(11)  On  ne  connaît  anjoanThui  qu*une  sente  rue 

Saint-Bon,  laquelle  passe  devant  l'église  de  ce  nom. 
L'autre  rue  de  Sainl-Bon  est  celle  qui  de  la  rae  des 
Arcis  va  aboutir  au  portail  de  lu  uicnie  église, qn*UU 
appelle  à  présent  la  rue  de  la  Lanterne. 

(12)  11  est  prouvé  dans  SàOVAL,  p.  147,  que  b  rua 
des  Lombarde  était  appelée  au  un*  aiéde  sisat 
BmffeterUe. 

(15)  II  y  a  f;rande  apparence  que  ce  qui  a  succédé  à 
celte  rue  est  (]uel(iue  cul-de-sac.  U  s'en  présente 
deux  assez  considérables  tout  proche  la  rue  des  Loaa» 
bards,  l'un  appelé  le  cul-dc-sac  de  Saiut-Fiacre,  rae 
Saint-Martin  ;  l'autre,  dil  le  cul-de-sac  des  Etuves, 
rue  Marivaux. 

(14)  Elle  conduisait  ou  était  voisine  d'une  porte, 
dile  anciennement  b  porte  Saint-Merri  ;  mais  elle 
devait  faire  partie  de  ce  qo*on  appeUe  aii||ourd'luii 
b  rue  Saint-Martin. 

(15)  Il  parait  qu'où  doit  connaître  celle  rue  et 
les  deux  suivantes  dans  celle  de  Taille-Pain,  qui  est 
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•f  PAR  omOHRMMB 

Par  la  nie  h  n^vf^'iors  Un* 
Ma  voie  en  la  rue  de  l'Ëslablc 
Du  Cloisire  qui  c»l  honeslable 
De  Safaii  Mesn  en  Itoilkhoe  (I) 
Qè  je  trouTAï  beaucoup  de  toe 
El  «ne  me  de  renom, 
Rue  neuve  baini  Mesri  (2)  a  non, 
Tmiml  trovrai  h  Cour  Robert 
De  Paris  (3)  mes  par  Saint  Lambert 
Rue  Pierre  o  I:iri  (4\  sifi  pr/s, 
Ël  puis  la  Ruialerie  (5)  après: 
Hb  I»  «M  ■'«tobligc  pas 
fifiMB  le  FruwfS)  mm  petit  pas 
Abi  vers  la  porte  du  Temple  (7),  . 
Pensis  ma  main  de  lez  (  8)  nia  temple. 
En  la  rue  des  Blans-Manliaux  (9) 
Batrai,  oè  je  vis  ■ainles  pi«ut 
HeUre  en  conroi  (iO)  et  blaocbo  et  noire 
Puis  tniis  la  nie  P<*rrcnelle 
De  Saint  Pol  (il),  la  rue  du  Piastre  (12) 


donble,  étant  en  forme  d'('(|uerre;  et  dans  le  col- 
<te-îfilC  dn  Bœuf,  qui  était  une  nie  dans  laqudle  avait 
iMueoneniaiaon8ifierueiIuTeinple,aTaniqae  le  nom 
ilehi  me  Sainte' Aveie  flKosiié.  (Ex  Tah.  EpJ'um.) 

(liSnnval  nssiiro  qi:p  liaillehoe,  proclu*  Saint- 
Mci  ry,  est  la  rue  Brise-Miche,  et  il  en  donne  la 
Jip'iive,  p.  121. 

m  ét&  Tau  1273.  on  connaissait  cette  me  sona 
te  nom,  Mcsrl  ou  Meiri  viennent  de  MUMtMt,  ae- 

ÏOft  riisa^'o  rrt'qncnt  de  iliaiigcr  le  rf  en  s  dans  la 
langue  rr.nM.aiso.  L'.ibiié  Chapelain  a  repris  en  quel- 

2n!cndroit  de  ses  é(  rils  rnix  qui  prononçaient  on 
erivaieol  riw  Neute-Sami-Médéric  ;  ce 'qu'il  regar'* 
dalt  comme  amai  l>i«arre  que  de  vonioir  diee 
aiijonrdtini  Sitinl  i'.ligr  c\  Suinl  LétMfrirêf  M  tàt» 
de  SaiiiL-Lloi  el  de  baiiil  Léger. 

(3)  r.  est  maliitenant  la  me  da  Renard.  (SAmraL, 
P.121U 

(I)  On  a  fbH  varié  dans  Forthograplie  do  nom 

ajonlc  :i  (fini  (le  l'irrre.  Sniival  dit  qu'on  l'a  écrit, 
tantôt  au  Laid,  lanlnl  Alart;  nrai>  il  o^i  |iliis  régu- 
lier de  l'i  trin'  Aul ml  <  ii  un  seul  mol.  L'était  le  nom 
d'une  famille  de  Paris.  Il  existait,  en  1419,  un  Pierre 
Antartaignilleiier,  qui  légua  par  son  testament  an 
Saiiil-E^prii-en-r.rêve,  quatre  livres  de  rente,  sur 
une  niaiMUi:,  rue de^ Préi  lioiirs.  Ses  aiieèlrcs  avaient 
pu  donner  h nr  nom  :\  la  nie  lioni  il  >';  vit. 

(5)  C'est  la  rue  du  Poirier,  dite  aulielois  la  Peiiie- 
Booclerie,  selon  Saitval,  p.  118;  cependant  le  méiiie 
auteur  écrit,  p.  l.'iS,  que  l'on  dirait  la  Petile-Boo- 
clierie,  el  qu'on  l'appelait  aussi  la  rue  Kspanlart. 

(1.)  Ildilqu'i.ii  n'oiil  lic  ii.i>  la  me  Siniou-îr  riaiic. 
Ce  nom  est  celui  d'un  lialtmuu  nommé  Siuiou  Franc, 
dans  un  titre  de  iill. 

(7)  U  y  avait  du  temps  de  Guillot  une  porio  ymw 
sortit  de  Paris,  asses  près  de  la  çomiuunauie  de 
Saiiile-Avoie. 

(8)  Proche. 

(9)  C'était  alors  un  quartier  de  Pelletiers.  Un  titre 
de  lise  l'appelle  rue  de  la  Pardiemiiiwie. 

(10)  Pour  (^trc  corroyées. 

(H)  J  -  ne  vois  que  là  rue  de  l'Ilomme-Armé,  ou  le 
coi  (h'-hac  Péqiiai,  <pii  puisse  représenter  cette  nie. 
La  Liête  du  xv*  tiècle  a  auwi  conipris  cette  rae  aoM 
le  invn  c  nom  que  notre  poéle. 

0S)  Elle  NuUi dte. 


En  pm  est  la  nio  du  Puis  (I). 

La  rue  à  Singes  (2)  après  pris 
Contre  val  (ô)  U  Ui-eiouiierie  (4) 
M'en  ving  pUdn  de  mireneoUe  (S) 
Trouvai  la  rue  de;»  Jardins  (6)  ^ 
Ou  !(■!>  Juifs  luainlient  (7)  jatlis; 
0  carrefour  du  Temple  (8)  vins 
OA  je  biii  plein  lienap  de  via 
Pour  ee  «pie  monli  grand  soif  avoie» 
A  donc  me  remis  à  la  voie, 
La  rue  de  r.Vhbaye  du  ikc 
Ucllouiu  (9)  trouvai  par  abcc  (10); 
M'en  allai  en  la  Verrerie  (il) 
.  Tool  contre  val  la  Poterie  (12) 
Ving  au  carrefour  (iuillori  (15)  : 
Ifi  uu  dit  liuro,  1  autre  liari. 
Ne  perdit  pas  won  essieu  (14), 

ruelctc  Gencien  (15) 
Alai,  uù  inuiiit  nu  biau  varlet  (IG), 
Kl  puiâ  la  rue  Audri  Mallet  (17), 
Trevvil  b  rue  da  Martrai  (18)  ; 
En  •>  ruelle  (10)  lonrnai 
duide  Saint-Jehan  voie  à  porte  (SO) 
En  contre  la  rue  dc^  deux  Portes, 
De  la  viez  Ti^seranJcrie  (21) 
Alai  droit  k  l'Eacnlerie  (22) 
Fiiea  la  nie  de  Cliartron  (SS) 

I  ei  2)  Rues  connues. 
3)  Par  le  bas  de. 
14)  Rue  oonnue. 
<5)  Mélanoolie. 

(6)  (Test  la  nie  des  Biletlen.  (Ss^AL,  p.  117^ 

(7)  Demeiireieiu.  ! 

(8)  S'il  \eut  parler  du  lieu  où  était  IVelielIc  «Je  la 
jtislice  do  Temple,  ii  fit  plua  que  son  dieiiùu  ordi» 
naire  ;  anaai  dit-il  qu*il  se  raflhilcbtt. 

(9)  C'est  la  rue  qu'on  appelle  de  la  narrc-dii  B  -c, 
abbaye  lie  Normaudie,  dite  le  Bec-Uelluuiii.  Dans  la 
lÀtte  du  w  i.txle,  elle  est  appelée  rue  Baerie-dU' 
fiec.  Les  moines  du  Rec  avaieul  Uoitc  là  un  lidiel  on 
hospice;  mai<i  ils  le  vendirent  en  1410,  et  ils  eii 
achi-lèrcnl  en  inèuie  temps  un  autre  situé  dans  la 
rue  Saiiit-Jacqnua,  tenant  par  derriéte  aux  jurdius 
de  Sorlionne,  sur  la  censive  du  parloir  des  HùiÊt- 
geois. 

(10)  Tout  jttsle  en  commençant. 

(11,  11,  et  13)  Le  carrefour  ('.r.iliori  est  celui  où 
aboutissent  les  ruuo  do  la  l'oienc,  de  Je.iu-l'aiit- 
iMoiiet,  de  la  Coutellerie»  de  Jean  de  ri^ne  el  fie  la 
lis!>erandeiiu.  | 

(14)  Ha  connaissance. 

(15)  La  rue  des  Coquilles  avait  alors  te  nom.(SAtl- 
VAt.,  l-i7.  l  Les  G»  ntiens  étaient  une  ancienne  fat- 
mille  de  l'aria,  connue  par  plusieurs  nionuineata* 

(10)  Demeure  ua  jeuuc  buiume. 

(17)  Sal'val,  p.  169,  a  cm  qoe  cette  rue  devait 
ell  e  pi  es  de  Saiirt-Merry;  mais  on  voit  par  la  mar- 
c1j(  du  poeie,  que  ce  doit  être  une  rue  voisine  de 
celle  de  la  Tisseraadonct|  conuna  la  rae  du  Coq  on  . 
ceUc  du  Mouton. 

(18)  C'est  apparemment  la  rue  des  Vieilles-Garni- 
sons ,  car  le  cloiire  da  Sainl4ean  a'i^ppeiaitalois  le 
Martrai-Sainl-Jcao. 

(IIJ)  Vraisenililablemeut  la  rue  du  Pel-au-DiaMc, 
puisqu'elle  conduit  à  b  porte  de  l'egliso  .Saint-Jean, 
et  qiie  vis-à-vis  d'elle  est  la  rue  des  Doux-Portea. 

(zO)  (jui  ciMKluil  h  la  porte  Saiiil-Jcan. 

\âl,:;âct:td)  Levoya|{«  ura)aulvu  tout  le  bas  de  la 


Digitized  by  Google 


€6 


PAR 


D'EPIGRAPHIB. 


En  la  rue  «1»  Fntnc-Moiirier  (I) 
Alai,  ei  Vieux-Ciineiierc 
Saint  JéiHUi    meiame  en  eciicrc  (5) 
Trouvai  lanlosi  la  ne  du  Bourg 
Tiboiit  (I)  cl  ilroil  ii  l'un  des  bous 
La  rue  Auquelil  le  Faiiclieur  {'i) 
La  niaiitl  un  compaiu  icnclicur  (G), 
En  la  me  du  Temple  (7)  akd 
.  Isnctcrocnt  (8)  ^an^  nul  (idlai  : 
En  la  rue  au  Uni  do  Se/illo  (fl) 
Entrai;  lanlo&i  trouvai  Stidile  (10); 
Ed  la  rôe  Renàol  le  Fevre  (11) 
llaiiit,o&  elle  veut  el  pois  el  fevei  * 
En  la  roe  de  Puie-y-Mucc  (IS) 

rue  de  la  Tiiseramierio,  continue  d*eB  voir  le  haul: 
ce  qui  seprésenle  d  aljord,  eai  le  cul-tte-8.ic  de  Sainl- 
Faron,  qui  a  dù  êlrc  de  son  leiiipa  l;i  i  uc  de  l'Escu- 
lerie  :  celle  iwira  paa  été  comme  de  Sauvai;  elle 
ne  M  trouve  pas  non  plus  dans  la  Utt*  du  xv«  mède. 
A  l'égard  do  la  rue  de  Charirnu,  c'osl  celle  qui  de- 
puis lui  :q>pi-lcede  Craon,  et  ensuite  des  Mauvais- 
Garçotis,  Il  cauisc  du  malheur  qui  y  arriva  en  la  per* 
èonne  du  duc  de  ClissiHi. 

•  (fl  el  S)  Ca  roe  du  PraB^4fonrler  n'a  pas  éld 

connue  de  S  >!r  !  :  pcnt-èlre  esl-cc  la  nie  de  Fraiir- 
Mennur  du  Calalut^iio  <!a       sicrlc.  Il  y  a  a|quir.  uce 

Ïiie  les  cliungenieuls  iails  aa  ciuielinii  de  .^ainl- 
ean  cl  au  luarcbé  de  uièmc  uoui,  oui  fait  dùpa rat- 
Ire  celle  rue.  Serait-ce  celle  de  Bcr^f  elle  ne  parait 
(as  être  ancienne. 
(5J  Moi  pour  la  rime. 

(  l)  Elle  est  lual-îï -propos  appelée  aujourd'hui  la 
rue  iSonrg  ilhoura;  car  elle  a  eu  sa  dcnoiniiiaiioa 
d'un  nomme  Thitand  ou  1  ilsould,  Tkt^mUbu  oq 
fibiildus,  dont  on  a  fait  Tiboiului,  Itoninie  assez 
riche  puni  avoir  à  lui  un  eoi  laiii  nombre  de  niaisvtis, 
qui  fui  qualilii.' de  buurg  ;  c  ir  lin  tli<Mna  le  nuui  de 
Jwurg  à  divers  cunlons  liabilés  hors  les  murs  des 
villes.  Jignorede  fttl  le  prieuré  de  Saint-Eloi  a  en 
la  censive  de  celle  rœ;  mais  les  registres  du  par^ 
lentenl  de  la  Toussaint  ISOO,  le  inalniiernient  en  la 
juslii^e  baille  cl  basse  qu'il  y  a;  aussi  eii-cile 
entière  de  la  paroisse  de  Saiul-Paul,  dépendaiilu  de 
€Mn^ui  :  Mcàs  burgi  Tiboudi,  .diaciii  ces  regla- 
ires. La  lùu  du  XV*  tiètU,  net  roe  du  Rouif- 

Xliiebaud. 

(5)  La  Lisie  des  rues  du  \v  sin  lc  l'a(»p<'||e  rue 
Olin-le  Fauche;  d'autres  niaiiuscrils  lueiu  nl  llugiie- 
tfiKla>F3U(  bciir;  inaislesiiues  de  Suini-Eloi  portent 
Anquetin.  Une  enseigne  «te  la  Oroii-Ulaiicbe  a  fait 
évanouir  ce  nom  pour  celul-lii.  Celte  rue  n'a  plujS 
^oe  des  porU's  de  derrière. 

t>)  Rue  qui  n'a  pas  changé  de  nom. 

7)  Demeufeun  cwnpafnon  qoeveUeur. 

8)  Profliplemeot. 

9)  Même  nom  aujourd'hui. 
iU)  Nom  d'une  reinnie. 
li)  A  conservé  son  nom. 
1i)  Par  la  aaarcbe  de  notre  vcntiftcateur ,  fqoi 

parle  inmiédiatenieoi  de  la  rue  l'irou,  il  est  évident 
qu'il  entend  ici  la  rue  Cloehe-Perçe  qui  est  un  nom 
nouveau.  La  rue  des  Ccleaiiiis  (ju'oii  appelle  In  r>  - 
4«t-Musc,  n'est  que  le  uien»e  nom  l'ule-)-.Muce 
défiguré.  Ces  deux  ruos,a^)oHrd'hui  Turl  passagèius, 
Oni  pu  être  autrefois  une  retraite  <k  pcniientes,  de- 
même  que  sont  les  Madelonettes  au  quartier  Saint- 
Marlin  des  Cliainps.  Le  pné;c  ,  au  lieu  tle  parler 
de  celte  rue  ,  Loaimc  du  celles  apre>  lesquelles 

j'ai  laissé  dM  vers  en  blanc,  dit  au  eouii  aire  qu'il  y 
It  suliofl,  et  que  le»  dame»  qui  y  demeurent  cban< 
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T  eninl  en  la  maiMil  Luoe 
Qui  maint  en  me  de  Tfroii  ; 

Des  r>aiues  Ymes  (I)  vous  diron. 
La  rue  de  l'Eseoufle  (i)  est  près 
Et  1.1  rue  des  Rosiers  (3)  près 
El  la  grant  rue  de  la  porte 
Baudeer  (1)  si  con  se  comporte 
M'en  allai  en  rue  Percii'  (.Ti; 
Une  lemiiie  vi  deslrecié  (b) 
Pour  soi  pignier  (7),  qui  me  donna 
D(!  bon  vin,  ma  voie  adonna 
E:i  la  rue  des  Poulies  Saiul  Pou  (8) 
El  au-ilessous  d'iliuec  un  pou  (9) 
Trouvai  la  rue  à  Fancdnnient  (10). 


Parmi  la  rue  du  Figuier  (11) 

El  parmi  la  rue  ù  Pionains- 

D'iere  (12),  vi  cbevauciier  dMix  nnins 

Oui  moult  csloil  esjoî 
Puil  Iruis  la  rue  de/oy  (15) 
Et  la  rue  Forgier  l'.^nicr  (U) 


le  ving  en  la  Hortellerie  (15) 

icnl  des  cantiques  qu'il  a|)p(  lie  liyiiuies.  Au  reste,  je 
cro'.sdevoir  faire  !i->(  rver  que  dans  la  Rrie,  il  y  a  un 
iief  appelé  Petit-Muc^t  relevant  de  la  seigneurie  de 
TonmanI,  dont  hommage  M  rendu  en  Ui»  (Sadval, 
t.  III,  p.  474),  et  que  c'est  se  fatii^'uer  iiiulilenienl 
(jiie  de  s'attacher  à  la  manière  donl  Guillul  a  écrit 
le  nom  de  la  rue  en  question,  si  elle  a  tiré  iOn  nom 
primitif  d'uu  seigneur  do  ce  ûcf. 
(I)  Hymnes,  cantiques. 

(f)  Ce  nom  au  sing  ilicr  se  rapporte  à  la  remarque 
de  Sauval,  p.  [ôi,  que  celle  rue,  eu  l'an  liJ)  t,i'.ip- 
pelaii  la  nie  du  rEcb»fe. 

(3  el  4)  Le  poète  se  contente  d'apercevoir  la  rue 
des  Rosiers,  et  revient  à  lagrand'rue  Saint- Anioîne, 
qui  n'avait  pas  encore  ce  nom,  d'autant  que  les 
religieux  de  Saint- Antoine  n'y  fiircnt  établis  que  plus 
('(■  eiii  [iKiule  ans  après.  Ou  l'appclail  ddiie  \ers 
15U0,  lu  gruiiU^nic  de  la  place  Dauàéer  ou  iiuuUuuer. 
^.;>)  On  dit  aujourii'hui  la  rue  P«$roéet 


£|inbi<rra.>sée 
(7l  Se  peigne! 


(S)  (rcsl-:i-dire  Sainl-Paul,  pour  la  dislingtier  des 
Poulies ,  quartier  de  Saiiil-Germain-l'Auxerrois. 
.Sadval,  p.  170,  a  vu  dans  un  rôle  de  l'an  1300,  ht 
rue  des  Viez*Poulies,  placée  sur  la  paroisse  de 
Saiiit-P.iul,  et  la  dit  située  à  côté  de  la  rue  de  Jouy; 
ce  qui  désigne  :is-vi  la  rue  de  Fouicy,  si  elle  pouvait 
passer  pour  ancieniic  ;  mais  c'cstpluidt  la  rue  réduite 
en  cul-de-aae,  surnommée  de  la  Guépine. 
(9)  Lu  peu  au-dessus  de  Û. 
(10, 11  cl  lâ.i  Ces  trois  nies  sont  conilgn^  et 
.^liuues;  mais  tout  le  monde  ne  reinarijne  pas  qu'an 
eoin  de  celle  dernière,  l'écriieau  devrait  porter  non 
pas  NoMMËèmen  un  seul  mol,  mais  des  AToMlna 
d'ierf«,  ou  dliiem,  c'estrà-dire.  dea  rcllrieuseï 
d'Hierre,  abbaye  située  proche  TlUenenTe-^Saint- 
Geot-ges,  lesquelles  y  ont  eu  une  grande  inais'ui. 

(lû  et  14)  C'est  ht  rue  GcoÉtray-l'Anier;  cependant 
on  ne  voit  pas  que  le  piénnm  de  Forgier  ou  Frogier, 
qui  eat  donné  an  i^enr  l'Asuier  par  n'Xre  poète, 
et  par  des  tlirea  delSM  et  1586,  ait  pu  être  changé 
en  Geffroy  OU  Geoffroy  par  la  transposition  éM 
syllabes. 

{iS)  Rœ  fort  connue,  donl  la  siumionpriKiioia 
rivière  awvenait  fort  aux  teinturiers. 
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Oft  a  mainte  taintiirerio  (I), 

La  rue  Eruicliiic  Hoiliauc, 

La  ne  Gsnier  sus  Italie  (S) 

Trouvai  à  ce  mon  cuer  s*Mtire  (JS), 

Puis  la  rue  du  Cimetière 

Sainl-Gcrvaiii  (4),  el  Lourmeciai  (5) 

Sut  pMMr  fone  ne  niiaNm 

Ne  MM  paiaer  plandie  ne  ponl 

La  rue  à  Moines  de  Lonc-Ponl  (($) 

Trouvai,  el  rue  Saint  Jciiati  (7) 

De  Gréve^  où  demeure  Jouan 

UbImnu  (|ai  n*a  pume  saiBB  ' 

Près  de  la  nicle  de  Saine  (8) 

En  la  rue  sus  la  rivière  (9) 

Trouvai  une  fausse  estnvtere  (10). 

Si  n'en  reving  loet  droiten  Grève  (11)» 

Le  chemin  de  rien  ne  me  grève; 

Tantost  trouvai  la  Tannerie  (12) 

Kl  puis  après  la  Vannerie  (15) 

La  rue  de  la  Coifferio  (14) 

El  puU  après  la  Taelierie  (15) 

El  la  rue  aux  Commanderesses  (16) 

Où  il  a  maintes  lencluTcsses  (17) 

Qui  oui  maint  bomme  pris  o  brai  (18) 

Par  le  carreToar  de  Mlbrai  (19) 

En  la  rue  Saint  Jacqnei  ^)  «l  m 

porce  (îl) 
M'eu  viog,  n'avois  sac  ni  poce  (Si)  : 
Puis  aiai  eu  la  Boucherie  (23) 

(I)  En  allant  de  suite,  la  position  de  cette  me 
ne  peut  tomber  que  sur  le  cul-ilc-sac  Puligneni,  qoi 
est  fort  profond. 

(S)  Elle  est  p;irr\Ilflc  avec  lo  cul-de-sac  Puligneux  : 
on  prononce  par  altération  Orenief  c'était  e^l  latin 
Caruerus. 

3^  Se  portant. 

4)  Dite  aujourd'hui  la  rue  do  Pourtour. 

5)  On  rappelle  l'ornic  Sainl-Gervais,  quoiqu'il  ne 
aoil  pa»  maiiilenanl  furl  ^rus.  Du  temps  du  poêle, 
ce  n'éuit  qu'un  aussi  pclil  orme. 

(6  ei  7)  La  première  lire  son  nom  d'un  monas- 
tère qu'on  croit  être  l'abbaye  de  Long- Pont  près 
Soissons.  (Voy.  Saoval,  t.  II,  p.  421.)  La  seconde 
rue  doil  être  celle  qu'où  appelle  du  Martroy,  lequel 
mariroy  était  de  rantn  cOlé  de  l'èpUse  de  Saînl- 
Jean. 

(8)  C'est  la  rae  de  la  levrette,  et  la  nie  Perroo- 
■elle  jointes  ensemble. 

(9  et  10)  11  veut  parler  du  quai  de  la  Grève,  qui 
OoniJiiii  à  la  placedu  même  nom. 

(II)  Un  éperon  de  terre,  ou  bout  d'Ile. 

ni  el  13)  Ces  deux  mes  parallèle*  se  toodienl. 

(14  et  15)  La  rue  de  la  Coisserie  est  apfiaremment 
celle  qu'on  appelle  de  Jean-de-PEpine,  quoique 
Sauvai  lui  assigne  deux  autres  noms.  Il  peut  se 
^ire  aussi  que  ce  soit  colle  qu'on  appelle  des  Tein- 
turiers; mais  elle  paraii  avoir  été  trop  vilaine. 

(16)  Est  auiourd^bui  la  roe  de  la  Coutellerie. 

(17)  Querelleuses. 

(18)  X  1.1  pipée. 

(li)}  Ou  ne  dil  plus  le  carrefour  de Mibray,  mais  la 
nedekPIanehe-Mibni;  eileettan  be«t  du  pont 
Notre-OanM. 

(SOi  Lieu  très-connu. 
(31)  Au  porche. 
(Si  Poche. 
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La  rue  de  l'Esfon  liorio  (!) 
Tournai  :  parmi  la  Triperie  (2) 
M'en  ving  en  la  PouilalHene  (3), 
Car  c'est  la  dernière  me 
Et  si  siel  (Irnil  sur  la  grand  nie  (4). 
Guillol  si  fait  à  loiis  savoir, 
Que  par  deçà  grand  pont  pour  voir  (5) 
ITa  que  denx  cents  mes  mains  rix  : 
Outre  Petil-Pant  qnaliV'ringt 
Dedans  les  mtirs  non  pas  «lebOfS. 
Les  autres  rues  ai  mis  hors 
De  m  rime,  puisqu'ils  n*ent  «bief  (6). 
Ci  vous  faire  de  son  dit  cliief  (7). 
Guillol  qui  a  fait  ni  tiiu  l<i:ts  dits, 
Dil  qu'il  n'a  que  (rois  cents  el  dix 
Bnes  i  Paris  vraiement. 
Le  dons  Seigneur  do  Amament 
Et  sa  très-douce  chîere  mère 
Nous  défende  de  mori  amére. 
SiplMlleDildes  mas  de  Paria. 


Nous  trouvons  dans  l'ancien  Bulletm  dê 
la  Société  de  l'Histoire  de  France,  différonls 
articles  d'uu  excellunt  esprit ,  par  Hercule 
Gérard,  sur  les  rues  de  Paris,  que  nous 
croyons  devoir  reproduire  ici. 

Les  journaux  sérieux,  ceux  surtout  qui 
cherchent  dans  Vhistoire  des  arguments  eu 
faveur  des  opinions  qu'ils  ont  entrepris  de 
faire  triotnjtlier  ,  ue  sauraient  professer  ua 
respect  assez  profond  pouiw  les  documents 
historiques.  En  elTel,  s'ils  les  nllèrent  o\i  les 
déiialureul,  môme  dans  des  questions  d'une 
minime  importance»  quelle  confiance  ponr^ 
ffint-ils  inspirer  quand  ils  les  invoqueront 
au  prolil  do  leurs  théories  politiques,  reli- 
gieuses ou  sœiales?  Ces  réflexions  nous  ont 
été  suggérées  nar  la  lecture  d'un  grave  feuille- 
ton, alUchantaes  prélenlioQS  historiques,  pu- 
blié sous  le  titre  de  Chronique  ie$r%esd§FmlÊ. 
L'auteur  de  ee  feuilletun  <emble  possédé  de 
la  manie  des  étfmolo($ies  aventureuses ,  si 
spirituellement  critiquée  par  M.  Ch.  Lenor- 
niand,  dans  son  dernier  rapport  sur  le  con- 
cours des  antiquités  nationales.  £t  comme 

(1  et  3)  Sent  les  rues  silnées  entre  la  grande 

Boucherie  et  la  rue  de  Gèvres.  On  les  appelle  à 
présent  les  rues  de  la  Vieille  Plaoe-aux-Veaux,  du 
Pied-de  Bœuf  et  de  la  Tuerie;  ce  sonl  les  plus 
étroites  de  tout  Paris,  el  que  l'on  a  le  moins  soogé 
à  embellir,  n'étant  habitées  que  par  des  bondien  et 
des  iripiecs,  dont  cependant  les  nudions  sent  aascn 
élevées. 

(5)  La  nie  ou  quartier  de  la  Poulaillcrie  était 
anwi  aux  environs  du  grand  Cbàtelei;  les  ruos  de 
Cèrres  et  de  Saint  Jérene  paraissent  en  occuper  la 
place  en  inrlle;  au  moins  les  maisons  qu'on  y  a 
oonstruiles,  la  couvrent;  ce  quartier  devait  aussi 
comprendre  la  rue  de  la  Jouaillerii>,  (|ui  n'a  élé 
ainsi  nommée  qu'assez  tard  ;  car  le  poeic  dil  que 
la  Poulaillcrie  se  rendait  dans  la  grand'rue. 

(4)  Celle  gramrrue  est  la  rue  Saint-Denis,  qnl 
commence  un  peu  a[»rè^  le  grand  ChAielel. 

(5)  Pour  vrai. 

(tf )  Fermées  par  le  (ond« 

(7)  U  vevtfohefei  la  Un  da  ses  vers. 
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d'un  autre  côté  son  oreille  6st  choquée  des 
noms  peu  décents  que  portaient  autrefois 
certaines  rues  de  Pans,  il  sV-sl  ingénié  à  dé- 
montrer, [lar  des  él^mologies  flamandes,  que 
les  noms  actuels  ne  sont  que  de  légères  al- 
térations d'ancions  noms  forts  innocents  pnr 
cux-niômcs,  mais  que  Dulaure  et  Latyiina 
ont  sali  des  quolibets  de  quelques  maurais 
vieux  drôles  du  temps  de  la  réforme.  Le 
luôme  auteur  rebelle  le  témoignage  de  Guil- 
lot,  auteur  du  Dtt  des  rues  de  Pam,  dont  les 
rimes,  dit-il,  ne  sont  pas  offîciclles,  et  il  as- 
sure que  dans  aucun  acte  on  ne  trouvera 
les  noms  indécents  dont  quelques  moder- 
nes font  l'injure  à  nos  pères. 

Nous  ne  voulons  pas  entreprendre  Tapo- 
)ogie  de  Bulanre,  dont  les  ouvrages  sontde- 

fmis  longtemps  jugés  pour  le  peu  qu'ils  va- 
eiit.  àlais  si  ces  ouvrages  sont  écrits  dans 
un  esprit  antimonarchique  et  antireligieux, 
on  y  trouve  au  moins  des  documents  liislo- 
riques,  et  ce  n'est  pas  après  avoir  lu  allen- 
tÎTement  VSntùire  de  Paris  qu'on  oserait 
soutenir  que  les  noms  obscènes  attribués  à 
certaines  rues  ne  sont  justifiés  par  aucun 
acte.  Ne  cherchons  pas  à  faire  nos  pères 
iiîcilleurs  qu'ils  étaient.  Sans  rien  préjuger 
sur  la  pureté  de  leurs  mœurs,  on  peut  aiUr- 
mer  qu'ils  avaient  peu  de  chasteté  dans  la 
langue  et  dans  IfS  oreilles,  et  les  noms  de 
leurs  rues ,  et  môme  les  surnoms  qu'ils  se 
donnaient  à  eux-mAmes  sontlh  pour  le  prou- 
ver suinlj(u)(!nniri)Oiit.  Pour  ne  citer  que  rf<*J 
aclest  et  des  actes  of/icielSf  qu'on  ouvre  le  rùle 
de  la  taille  imposée  aux  nabitants  de  Parfs 
en  1313,  rôle  publié  en  1827  par  M.  Buchon, 
et  que  Dulaure  a  ciié  ;  au'on  parcoure  ie  rôle 
du  subside  exigé  par  Philippe  le  Bel  des  ha- 
bitants de  la  môme  ville,  en  1292,  rôle  pu- 
blié en  1837  dans  la  Co//ec<ton  desdocumeiUs 
hiédUi  tur  VBiitoire  de  France,  on  y  ren- 
contrera h  chaque  ligne  la  preuve  de  nos  as- 
sertions, et  la  réfutation  des  étymologies  fla- 
mandes de  l'auteur  du  feuilleton. 

Entrons  dans  quelques  détails.  On  dit  : 
«  Dans  le  temps  où  Louis  IX  mariait  une  de 
ses  ûlles  au  duc  de  Brahant,  des  religieuses 
brabançonnes  et  flamandes  vinrent  d-ms  la 
capitale  de  la  France,  et  fondèrent  une  mai- 
son hors  de  l'enceinte ,  près  de  la  porte 
Beaubourg;  car  la  clôture  de  Philippe-Au- 
guste s'arrêtait  au  bout  de  la  rue  Beaubourg. 
Ces  religieuses  du  dehors  s'appelèrent  de 
leur  nom  flamand  Tirans-nonnen,  c'est-à-dire 
nonnes  de  la  banlieue.  Voilà  l'oriKine  du  nom 
de  la  rue  Transnonain....  ^  qu'il  serait  plus 
exaet  d'éerire  rue  des  Transnonains.  »  —  Re- 
marquons d  abord  qu'il  n'y  a  jamais  eu  à 
Paris  de  porte  Beaubourg;  il  y  avait,  non 
pas  tout  à  foit  au  bout  de  la  rue  Beaubourg, 
mais  un  peu  au-dessous ,  une  fausse  porte 
nommée  la  poterne  Nicolas  Uuidelon.  Des 
DOODes  flamandes  s'établirent-elles,  enlM» 
en  deliors  et  dans  le  voisinage  de  cette  po- 
terne? je  veux  bien  ie  croire.  Mais  il  u'en  est 
pas  moins  mi  q|ne  vingl<<tuatre  ans  après , 
en  1292,  la  rue  ne  se  nommait  oas  encore 
rue  ïrcuwnonnen.  Le  nom  qu'elle  portait 
Mi  divisé  en  deux  mots  :  moê.  (traque) 
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qui  fut  plus  lard  remplacé  par  trousse  et... 
un  autre  mot  grossier  que  je  n'écrirai  point» 
et  que  le  mot  nonain  supplanta  dans  la  suite 
uniquement  pour  des  raisons  d'euphone. 

Maintenant,  nous  le  demandons ,  à  quoi 
bon  mettre  on  avant,  au  nom  de  l'histoire, 
des  faits  ou  des  jugements  qu'il  est  si  facile 
de  détruire,  l'histoire  à  la  main.  On  accuse 
les  historiens  modernes  de  Paris  d'avoir 
forgé  des  noms  indécents  pour  injurier  la 
simplicité  de  nos  pères.  Et  ces  noms  préten- 
dus forgés  ont  été  consignés  par  nos  pères 
eux-mêmes  dans  des  actes  publics  qui  re- 
montent à  plus  de  einq  siècles ,  et  dont  nous 
possédons  les  originaux.  Concluons  donc 
que  chaque  époque  a  ses  mœurs,  ses  goûts» 
ses  habitudes,  et ,  par  C4>nséquent,  son  lan- 
gage. Si  les  bons  Parisiens,  qui  habitaient 
au  XIII*  et  au  xiv'  siècle  les  rues  du  Péli- 
can, Transnonain  et  Marie-Stuard,  pouvaient 
revenir  dans  leurs  anciennes  demeures,  ils 
seraient  tout  aussi  surpris  de  ces  transfor- 
mations imposées  aux  noms  de  leurs  rues, 
que  le  serait  Molière  ,  s'il  pouvait  voir  avec 
quelle  crainte  et  quelle  hésitation  j'écris  ici, 
comme  exemples,  le  mot  de  earcgne,  qu'il 
faisait  retentir  si  souvent  sur  la  scène  aux 
oreilles  de  la  cour  et  de  la  ville. 

Il  peut  être  curieux  de  rappeler  que  le 
mémo  motif  qui  fait  abattre  aujourd'hui  tant 
de  maisons  rue  Saint-André  des  Arcs  et  ail- 
leurs, fut  l'origine  de  leur  construction  dans 
les  commencements  du  wW  siècle. 

n  Alors  encore  j'immenso  enclos  qui  en- 
toura jadis  le  palais  lujpéi  ial  des  Thermes , 
couronnant  le  plateau  do  la  montagne  Suinlo 
Goueviôve,  s'étendait  comme  une  campagne 
agreste  et  sans  culture  sur  tout  le  versant 
nord-ouest  de  cette  hauteur,  et  ne  s'arrê- 
tait qu'à  la  rivière,  dont  il  occupait  la  partie 
des  bords  où  est  aiyourd'hui  le  quai  des  Au- 
gustins.  Du  côté  de  l'est,  cet  enclos  était 
borné  alors  par  des  propriétés  de  l'Univer- 
sité et  de  particuliers;  du  côté  de  l'ouest,  il 
confuiait  aux  vastes  possessions  de  l'abbaye 
Saint-Uermain ,  dont  les  prés  embrassaient 
presque  tout  le  territoire  sud-ouest  du  Paris 
actuel,  à  partir  de  ce  qui  f(trine  aujourd'hui 
la  rue  Mazarine  et  celle  de  l'ancienne  Comé- 
die-Française. 

Tels  étaient  les  restes  considérables  de 
l'enclos  primitif  que  conservait  enroro  l'nn- 
tique  palais  de  Julien  ,  toujours  resté  dans 
la  main  de  nos  rois,  lorsqu'un  motif  d'utilité 
publique  décida Phili|>|)C-Aaguste  h  l'aMéncr 

Sresque  entièrement.  Ce  prince  senlaii  l'u- 
lité  de.  fortifier  l'ensemble  de  sa  capitale 
agrandie  ,  et  qui  ne  se  bornait  plus  au  terri- 
toire de  lu  Cité  ;  car  les  puissants  abbés  de 
Saint-Germain,  par  une  suite  de  concessions 
féodales  et  par  la  sagesse  de  leur  adminis- 
tration, avaient  attiré  sur  les  bords  extrêmes 
de  leur  domaine  une  population  active  et 
laborieuse,  qui  déjà,  vers  la  rue  Dauphine, 
formait  à  la  Cité  une  annexe  qu'on  ne  {>ou- 
vait  plus  regarder  comme  un  faubourg;  et 
cette  population  tendait  à  s'accroître  en  al- 
laul  rejoindre  insensiblement  le  p«iint  où  ces 
sazerainseeoléaiistiqnesavaieDiettblietieur 
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four  seigneurial  et  ]c\\vs  seizf^  élaux  do  bou- 
clierie,  établissemeuls  dont  les  noms  de  deux 
raesdaquartierconservent  encore  le  sou  venir. 

Quant  h  reiiclos  du  palais  irapi  rinl,  une 
tradition  non  interrompue  lui  avait  main- 
tenu la  dénominati  'U  latine  orx.  Dans  le 
français  d'alors,  irs  Pai  isiens  aftpelaiont  ces 
terrains  U  clos  dt  li  nrx,  ce  (}u  on  pronon- 
çait K  att  et  ce  qu'on  trouve  quelquefois 
écrit  en  un  seul  mot,  lins.  Ce  fut  cet  ciiolos 
que  iMiilipoe-Auguste  coupa  en  Iracaut  sa 
ligne  de  défense  qui,  par  un  circuit  destiné 
à  réunir  uno  j'oriiori  de  la  rive  gauche  à  la 
Cité,  et  abouiissanl  à  lu  pointe  orientale  et 
k  la  pointe  occidentale  de  cette  Ile ,  enfer* 
Inait  dans  tino  enceinte  garnie  de  fortes  tours 
toute  celle  ville  agrandie  ,  dont  l'entrée  au 
sud  fut  dès  lors  la  porte  Bossy,  où  est  au- 
jourd'hui le  carrefour  de  ce  nom.  Or  la 
partie  du  clos  de  f arx,  qui  fut  ainsi  embras- 
sée entre  la  rivière  et  ces  nouvelles  fortili 
cations,  étant  coniédéo  largement  par  le  »lo- 
fDaioc  royal,  se  couviit  raj>idemeiit  de  mai- 
sons quidevinrenlsuccessivement  Icquartier 
Saint-André  lês  Arx  [c'est-à-dire  près  le  pa- 
lais impérial),  puis,  par  le  ciiangemcut  de  la 
double  lettre  a;  en  ses  deux  éléments  constitu- 
tifs c  et«,  et  par  l'altcrationde  Mxou  tii  en  ifex, 
Saint-André  des  Arcs. 

L'antique  palais  des  empereurs  ronrafns 
joi^naIIt  h  son  état  de  ruine  ce  flernier  nior- 
celTemeot  de  ses  dépendances,  fut  sans  doute 
r^ardé  par  PhiNppe-Aoguste  comme  pea 
digne  de  rester  dans  lt>  domaine  royal.  Au 
moins  c'est  ce  qu  on  peut  induire  du  dou 
qne  ce  prince  fit  en,  12t8,  kflenritSon  eham- 
belîan,  concierge  de  la  ville  de  Paris,  du  im- 
lais  des  Thermes,  sans  autre  dépendance  que 
le  pressoir  attenant  : ...  Consergio  FnWftenrf, 
cambellano  nostro,  donnmux  in  perprtuum..'.. 
palacium  de  Jerminii  euin  pnstorio  quo4 
«mf  tii  aodem  palaeio...  On  TOit  qne  le  roi  se 
réservait,  pour  le  livrer  aux  constructions 

fiarticulières,  comme  nouveau  faubourg,  tout 
.e  terrain  compris  entre  ce  palais  et  les  nou- 
veaux remparts.  I.o  (juartier  de  l*Bcole  ds 
Médecine  1  occupe  aujourd'liui. 

i)enui$  quelque  temps  les  besoins  de  fa 
population  ou  I  intérêt  du  la  salubrité  for- 
cent l'admiuislralion  municipale  À  détruire 
la  physionomie  originale  des  anciens  quar- 
tiers de  Paris.  (Ii's  mesures  sont  justiliées 

BIT  des  considérations  d'utilité  publique, 
ais  au  mifien  de  ces  changements  matériels 
on  voudrait  voir  respecter  les  anciens  noms 
des  places  et  des  rut;s ,  surtout  lorsqu'à 
ces  noms  se  rattachent  des  sonretiîrs  histo- 
riques. Le  nom  de  place  de  Grève  rappelait 
que  cette  place  avait  été  anciennement  lo 
port  principal  delà  ville,  lepoint  d'arrivage  do 
tons  les  bateaux  qui  venaient  de  la  haute  Seine. 
Quel  souvenir  réveille  maintenant  l&dénomi- 
nation  ^Xq  place  de  l  Udtel-de-YiUef  l'ourouoi 
ce  nom  a-l-il  aussi  rcni^>tacé  celui  de  rue  ae  la 
Morlellerie,  qui  remonte  à  plus  de  iju  itre  siè- 
cles ?  Est-ce  parce  que  cette  rue  conduit  h 
l^ôlel-de-Ville  ?  mais  if  y  en  a  dix  autres 

Îui  ont  le  môme  aboutissant  La  rue  du 
lonceau  ou  de  VOrme-Saint-G errais  s'est 


aussi  métamorphosée  en  rue  François  Miron. 
Personne  ne  méconnaît  les  titres  que  ce  pré- 
vôt des  marchands  s'est  acquis  è  fa  reeonnUs- 
sance  des  Parisiens,  mais  on  ne  voit  pasqu'i! 
fût  nécessaire  de  lui  sacrifier  le  souvenir  de 
l'orme  séculaire  soiis  lequel  venaient  jadis 
se  réunir  les  paroissiens  de  Saint-Gervais. 
Assez  de  rues  nouvelles  s'ouvrent  dans  des 
qnaitien  neufs  :  c'est  )è  qu'on  peut  coosa- 
crer  un  nom  à  la  mémoire  d'un  homme 
célèbre,  à  un  événement  cauital  de  l'histoire 
moderne.  Mais  respectons  les  vieux  sou?e« 
nirs  ;  l'inscription  d'un  coin  d'une  rue  est 
souvent  le  seul  document  qui  atteste  un  fait 
important,  oui  conduise  à  TorigiM  d*tene  tra- 
dition [(Opnfnire. 

Nous  empruntons  à  un  feuilleton  du /^«r- 
nal  dei  Débati^  signé  Pr.  Barrière,  les  tnté* 
rossants  détails  qu'on  va  lire  : 

Le  premier  prince  français  qui  rassembla 
dans  ses  cabinets,  avec  un  soin  carienx,  deS 
bustes,  des  médailles,  des  livres  rares,  des 
bronzes,  des  tableaux,  des  gravures,  des 
meubles  anciens  et  préciem,  ét»  ohjets 
d  histoiro  naturelle,  des  armes,  des  statues, 
des  bijoux,  lut  Gaston  d'Orléans,  frère  de 
Louis  XIII  ;  il  créa  ce  qu'on  nomme  fa  eu- 
riosité.  Mnzarin  l'imita  avec  plus  de  richesse 
et  de  profusion  peut-êti  e,  mais  avec  moins 
de  chon.  En  cela  comme  entre  tant  d'objets 
faits  pour  plaire,  c'est  dans  le  choix  qu'écla- 
tent la  Unesse  du  discernement  et  la  délica* 
tesse  cfu  goût.  Des  dressoirs  en  boissenipté 
du  temps  de  Louis  Xll,  des  porcelaines  cra- 
quelées de  la  Chine,  des  bronzes  de  la 
renaissance,  et  des  mendiants,  des  pauTresses, 
petites  figures  venues  d'Espaarne,  et  vêtues 
debailionsenboisque  percent  leurs  membres 
diroire,  tout  cela  est  euriostfé^  tf*amateiirs. 
Les  curiosités  des  grandes  villes  sont  tons 
les  mooumenCshclies  d'années,  de  souvenirs, 
comme  rbdtel  delà  Trémotffffe, on  eonrare 
on  devrait  dii  o,di^  la  Tremoille.  Lessci^^neurs 
de  ce  nom  n'en  avaient  poâ  pour  un  dans 
ftris.Le  premier  qu'ils  habtterent,  n'étant 
encore  que  viromtes  ihj  Thou^rs,  était  situé 
dans  un  des  beauxquartiors  de  la  TiUe  à  cette 
époque,  rue  de  la  Hnchelte,  yrè9  In  fo^  des 
Trois-Chandeliors.  IF  tombait  en  rni-res  en 
1379.  Pierre  de  la  Trémouille,  en  i%l3,  eu 
Occûpeft  nn  autre,  rue  Pldtrièrc.  Mais  âb  toos 
leurs  hùtels,  le  plus  beau,  le  plus  Taste,  ftil 
sans  contredit  celui  de  la  rue  des  BotmiOi»- 
nais.  C'était  la  maison  seigneuriale,  le  flef 
de  la  Tréuiouille,  dont  relevaient  quantité  de 
maisons  du  ouartier.  Gui  de  la  Trémouille,  à 
qui  Charles  ri  confia  l'oriflamme,  en 
se  plut  aux  embellissements  de  cet  hftiel, 
Des  prairies,  un  jardin,  une  galerie,  qu'or- 
naient des  bustes,  des  porlrait.s,  des  armures, 
aUestaient  la  richesse  et  le  bon  goût  des  pf>5- 
sesseurs,  et  la  ville  de  Paris  leur  fit  dw,  j)ar 
honneur,  de  quelijues  pouces  d'eau  qui  jail- 
lissaient dans  leurs  parterres. 

I,a  ville,  pitis  de  quatre  cents  ans  après, 
voulait  encore  honorer  leur  mémoire  et  leur 
nom  en  conservant  jes  curieux  débris  de 
leur  habitation.  Nulle  grande  fami'b'  peut- 
être  n'eut  droit  à  plus  d'illustration  ;  nulle 
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ne  MiifU  mieux  les  tentien  de  rbonneur. 
Aussi  Louis  II  de  la  Trémouille,  le  plus 
iséièbre  de  sa  maison,  celui  qui  eut  fe  cœur 
pereé  (rime  balle  à  niirte*  «v«it-il  pouv  de- 
vise une  roue  avec  ces  mois  :  Suns  sortir 
du  i'ormiér§^  |«e  petits  de  ce  kétost  Frau- 
çola  de  Lt  TréDOuille,  épousa  la  dernière 
descendanle  de  Frédéric,  roi  de  Naplis, 
détrôné  sous  Louis  XII  et  réfUgié  en  France; 
et  comme  fe$  feonnes  heritatent  de  la  eoa- 
ronne  et  la  [  orlaient  àNaples,  c'est  de  cotlc 
deseeodance  direole  que  la  inaisua  de  La 
TréoMrailh»  liefit  des  droits  eertaÎDs,  quoique 
méconnus,  à  la  possession  d'un  royaume. 
L'holel  de  la  rue  des  Bourdonnais*^  parait 
aujoard*lnii  bien  petii  pour  tant  de  gloire. 
Mais  déjîl  cet  hôtel  avait,  sons  Louis  XIV, 
beaucoup  perdu  de  son  éclat,  quoiqu'il  fût 
occupé  par  le  préaident  deBeilèfre  (1). 

Des  magasins,  des  (omploirs,  se  trouvent 
de  nos  jours  trop  à  Tétroit  dans  le  château 
d'un  due  et  dans  t*hôtel  d'un  premier  (irési- 
dent.  Une  modeste  insrripiion  conservera, 
da  moins,  sur  les  lieux  môtiies,  des  souve- 
nirs chers  à  l'histoire.  Sans  remonter  si  haut, 
SêDS  aller  au  delà  du  xvii'  siècle,  que 
de  rues,  de  maisons  habitées  sous  Louis 
XIV  par  de  célèbres  personnages  sans  qu'on 
en  ait  gardé  la  mémoire  I  On  peut  s'aider 
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pourtant  de  (piclaues  recherches,  Bossuet 
loi^eait  à  la  place  des  Victoires  ;  Fénelon,  à 
Saiiit-Sulpice  ;  llassiUon,rue  Saint-Honoré, 
à  rOrntoiro  :  Turenne  habitai!  la  rue  Saint- 
Louis,  et  Tuue  des  héruiues  ue  la  i'ruudu, 
la  belle  madame  de  Montbazon,  avait  son 
hôtel  rue  Béthisy.  L'auberge  des  Trots  T/m- 
pelets,  rue  du  Fuur-Saint-doruiaifi,  fui  loug* 
iBmjiS  habitée  par  Desi  irtfs.  Il  dcint  urail, 
en  16V4,  rue  des  Ecouffcs,  d'où  il  allait  voir 
le  père  Mersenne  aux  Minimes;  c'est  aux 
Minimes  qall  reçut  Pascal.  Les  provincio' 
l9$  ont  été  composées  rue  des  Poir<5(  s, 
entre  les  jésuites  et  la  Surbonne.  A  la  Place 
Royâte  longeaient  Sarrazin,  Mondory,  Char- 
ieVal  et  Marion  de  Lorme.  Madame  de 
Sévigné  ne  suilil-elle  pas  à  la  gloire  do 
rh6tel  Carnavalet?  Oumault  habitait  l'Ile 
Sainl-Louis  ;  le  peintre  Le  Bron,  tes  dobelins, 
et  Girardon,  les  gaieiies  du  Louvre.  Chau>- 
Ûeu,  Campislron,  Palaprat  avaient  reçu  rbos> 
|litalité  la  [)lus  joyeuse  nu  Temnli-,  riiez  le 
■rend  prieur  de  Vendôme,  dont  les  vitis  va- 
laieDt  mieui  que  les  mœurs.  Corneille  est 
mort  rue  d'Argenteuil,  Racine,  rue  des  Ma- 
reis-Saint-Oermain.  Bnlin  Hégnard  s'était 
logé  me  Kiehelieo,  près  de  I» fontaine  qu'on 
y  voit  encore,  en  face  de  la  maison  do  Moaèi  e, 
•baoluineol  oomiue  uo  collatéral  qui  attend 
•no  pari  tégteedaBS  oMimmense  suoeession. 
Quant  à  Molière,  il  logea  rue  Saint-Honoré, 
de  mè  k  166^  rue  Seint-Ibomas-du-JLou- 
m  de  ti6i*lM6,  et^deimkim  rue 

(1)  Les  propriétaires  aclueLs,  bien  convaincus  (^ue 
h  ville  ne  pouvait  aihelcr  l'iiutel  enlier»  n'ont  ponit 
voulu  lui  v^adre  séparéioenl  réfakanie  tourelle  oui 
èSoore  le  tfell  édfllee  :  Hs  en  ont  nitt  don  I  h  vine. 
On  ne  j>wivart  agir  pins  noiileinenl.  An\  jours  de 
l«or  spleiideur,  k&  sires  tk  La  Trémeuiile  n'aur^iont 
faeaéliUUi.  . 


Richelieu,  n*  34  ;  il  y  mourut.  Qu^  ne  sait,  à 

Paris,  on  France,  en  Europe,  qu'il  était 
né  sous  les  piliers  des  Halles  ? 
'  SAiirr-Aivimé  DES  Arcs,  ancienne  église 
aujourd'hui  détruite.  A  main  droite  en  en- 
trant dans  le  chœur,  et  proche  du  grand 
autel,  est  un  monument  plaqué  sur  le  jaui- 
hayt  d'un  arc,  et  consacré  à  la  mémoire 
d'Anoe-Marie  Martinozzi,  princesse  de  Cofili. 
Il  consiste  en  une  belle  flgure  de  marbre 
bl.inc  à  demi-bosse ,  et  accompagnée  des 
attributs  qui  désignent  la  Foi.  rL%[K^rance  et 
la  Charité,  vertus  caractéristiques  de  cette 

Êrincesse,  qui  ks  avait  pratiquées  avec  uno 
délité  qui  lit  r.idiuiration  de  son  siècle.  Les 
ornements  de  ce  tombeau  sont  aussi  t^e  mar- 
bre blanc,  à  la  réserve  d'une  urne  qui  en 
fait  l'amortissement,  et  de  quelques  lestons 
de  bronze  doré,  le  tout  du  dessin  et  ciseau 
du  fameux  Girardon. 

Sur  une  table  aussi  de  marbre  blanc,  est 
écrite  en  Icltrus  noiies  ré(iil;i[the  qui  suil  : 

A  la  gloire  de  Dieu,  et  à  réveruelle  nxiiooire 
d'AmieHarie  ■arUnaari,  priBsassBdaCemi,  ^i, 

détrompée  do  monde  dès  riye  de  19  ans,  vendit 
loulcs  ses  pierreries  pour  nourrir,  dnr;inl  la  fa- 
Diine  de  Itkii.  les  pauvres  de  ikrri,  de  Cliain-  . 
pagne,  de  Picardie;  praiiquaui  ioul«& les  MWl^ 
riléiqmsaiaatépalioiiflrlr;daBMniWffeà  . 
riige  de  ans;  consacra  le  resi«  de  sa  lia  à 
élever  en  princes  cbréiiens  ,  les  princes  ses  en- 
faos,  et  u  tuaÏDieuir  le»  lois  leoiporeUei»  et  eo 

Bmsj  saiéduisii  k  uae 
Nttitna  loBs  las  Uni 
dont  Pacquisition  lui  était  iii9iesla,iiia|a*à  llk 
somme  de  800  mille  livres;  distribua  toute  son 
épargne  aui  p^uvreë  daustes  ierie»  a4  dana  tou- 
lasiaa  parita»  AiMéa,  et  pMsaaMHWMMM 
à  réieroilé  après  i6  aua  da  penéiémaili,  le  4 
fivrier  Iê72.  âgée  de  56  ans. 

Priei  Dieu  pour  elle. 

Loui<i-Armaiid  de  Bourboa,  prisM  de  CouU ,  et  Fnm» 
^s-Luiiis  de  BouriM»,  pnMada  u  locha-iMr-Taa, 

ont  l'OSL'  ce  iDonufiienl. 

Le  corps  de  cette  princesse  repose  dans 
on  ca?eau  qui  est  vis-à-vis,  et  tout  procno 
de  ce  mausolée.  Son  cœur  fut  porté  aux  Car- 
mélites du  faubourg  Saint-Jacques,  et  ses 
entrailles  ftirent  Inhuindes  an  edié  droit  du 
chœur  de  l'église  de  Porl-Ro  al  des  Champs. 
Cette  abba>e  a>ant  été  déiuolte  en  1710.  et 
les  corps  qui  y  reposaient  ajant  été  exnu- 
més,  les  entrailles  de  la  ['l'i  teesse  de  Conti 
furent  transportées  dans  ce  caveau  à  Saint- 
André  des  Ares,  oik  fut  anssi  inbinné  Louis- 
Armand  de  Bourbon,  jirince  de  Conti,  fils 
ainédecetjle princesse,  niui  tà  Fontainebleau, 
le  9  norenibre  1685,  âgé  de  viugt-quatire  ans. 

Vis-à-vis  ft  aussi  dans  le  chœur  e.st  un 
monument  ériicé  à  la  mémoire  de  François- 
Louis  de  Bouroon,  prince  de  Conti,  et  frère 
puîné  de  Louls-Ânuand  de  Bfuubon.  Ce 
monument  est  presque  semblable  à  (-elui 
auquel  il  sjrmétrise  et  est  du  dessin  et  do 
l'exécution  de  Goastoa  Falné;  il  est  aussi  de 
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marbre  blanc,  et  plaqué  sur  le  jambage 
de  l'arc.  On  y  voit  la  déesse  Pallas,  tenant 
d*ane  main  le  portrait  de  ce  grand  prince, 
dont  elle  semble  regretter  la  perte;  et  1  autre 
est  appuyée  sur  un  lion,  symbole  usé  et 
trivial  de  la  valeur  militaire;  mais  non  n  y 
désigne  le  prince  chrétien.  Est-il  croyable 

âue  dans  le  siècle  le  plus  éclairé  surla  vérité 
e  noire  sainte  religion,  on  ail  osé  [)l;irer 
dans  nos  leinpins,  à  (  iMé  (lu  trône  du^Dieu 
vivant,  les  simuiacies  des  fausses  divinités 
du  paganisme,  pour  décorer  nos  tombeaux 
tu  mépris  des  vertus  chréliennes?  Les  vrais 
idèles  doivent  également  gémir  de  ne  lire 
dans  la  longue  épitapbe  de  ce  prince  belli- 
queux presque  rien  de  sa  pieté  et  de  sa 
religion,  seule  louange  digne  d'un  héros 
chrétien,  qui  attend  une  couronne  irauior- 
\elle,  toutes  celles  <Jes  \\his  benui  lauriers 
ii'ayantqu'uneexislencelrivoloeliuiagi  laire. 

prince  mourut  à  Paris  le  '22  février 
1709.  âgé  de  quarante-cinq  ans,  et  son  corps 
fut  inhumé  dans  le  caveau  où  étaient  ceux 
de  sa  mère,  de  son  frère  aîné,  et  ceux  des 
autres  princes  et  itrincesses  de  sa  maison, 
que  la  mort  nous  u  enlevés  depuis  lui. 

L*épitaphe  de  ce  prince  est  gravée  en  let- 
tres cTor,  sur  un  marbre  noir,  qui  fait  un 
des  panneaux  du  piédestal,  sur  lequel  porte 
tottt  ce  monument. 

Franc,  tod.  BottiODiasReg.  8«nf..  PriMxps  de 
GoBd,  aatus  Lut.  Paris,  priil.  kalen.  niaii,  anno 
1664,  in  Bcigirar.  urbium  Ck)rlraci,  Dixmuda;, 
Lucemburgi  ol)&idiouibus  posito  tyrociuk».  in 
Hvnfftritm  adversos  Tnrcas  preUBClas ,  Lodn- 
ring.  Principi,  DiCf  VflMtlW»,  Jovenis  adraira- 
tioHÎ  fuit.  Domum  reversus,  tradMil  se  i»  (lii>ci- 
pUnam  Pairui  CoadcBi,qut  paiiio  pcsi  exUaciui», 
inee  revUk  a  yiima  vaque  paerilia Dciphiae 
«nioe  dUeelM.  b  Cemuia  MiHppaburgum, 
Manheiinum ,  aliasquc  urbes  expugnanii  :  in 
Flandria  Principis  Arausic.  împelus  incredibili 
celeriiaie  prxveri«ou  ,  Cornes  ubique  adfuit,  61 
a^ttlor.  Udofvieo  lliigD»  Moalas,  et  Nanoe^ 
4dMklaiti  utilem  opérant  navavit.  Âd  Sleenker- 
cam,  ad  Norwindam ,  l;»l>orantcin  et  pene  incU* 
nalam  aciem  iia  resiiuiii ,  ut  Luceuiburgios 
vicier  ittsiiaisni  ei  parieai  gloftecomederet.  bi 
PeloMiaai  bOMnm  Jadido  et  volaoïau;  ad  re- 
gnura  vocatu»!  Conlraria  dissidentium  civium 
faciiune  desideranii  Palrix  redditus ,  olium, 
minioM  inerSf  bunaruni  ArliumsUidiis,  iectioni, 
crodilis  coHoiiulis  iogpendtt.  lofeiiie  flugno  et 
eicèUeoie,  iui|ttns  ad  oania,  ut  quldquid 
agerel,  ad  id  iinum  nalus  esse  videreiur.  De 
familia,  de  aruicis ,  de  humano  génère  opUme 
aerittn,  Gtllonin  aiMir  «CtidiciK,  bea!  bre- 
les.  DigiMai  CbriHiano  Priacipe  et  preiioMin  in 
fliHinpfffln  DoMiaimortem  obiii  Lut.  I^iris.  viii. 
ka^end.  mart  an.  Chris.  1709 ,  xiaiis  io.  Ad 
sancios  pioi  matris  cineres ,  uU  ipse  juaserat, 
aioriuoBKiMposiill. 

ft.  L  P*        •<•  . 


HAIRE  PAR  W 

Dans  la  nef,  auprès  de  l'œuvre,  est  l'épi- 

taphe  qui  suit  : 
A  la  gloire  de  Diea,  el  à  la  mémoire  étenietle  de 
messire  Jcan-BapUsle  Ravol,  cli^valier,  seigneur 
d*Onibreval ,  et  conseiller  du  roi  en  Uws  ses 
OMiseiU,  et  son  premier  avocat  général  an  sa 
oser  des  aydes ,  déoédé  la  17  de  isnvier  IM, 
Agé  de  45  ans,  après  en  avoir  passé  17  daaa 
rexercice  de  sa  charge. 

Dame  Geneviève  Berthelot,  son  épouse,  a  fait  po- 
ser ceue  ëpitaphe,  et  a  damé  à  PoavrB  de  celle 
église  bsomaie  de  SM  livres  pour  faire  dire 

une  messe  à  perpétuité,  le  jour  de  la  mort  du 
défunt.  MM.  les  marguilliers  se  sont  obliges  de 
faire  exécuter  la  fondation ,  et  d'en  avertir,  la 
vaille,  l'aloé  de  ses  desoendaBs: 

Jean-Baptiste  Ravol  d'Ombreval  et  Gene- 
Tiève  Berthelot  étaient  les  pére  et  mère  de 

M.  d'Ombreval,  que  nou.s  avons  vu  maître 
des  requêtes  et  lieutenant  général  de  polioe 
de  Paris,  en  1795. 

Gilbert  Mauguin,  président  en  la  cour  des 
monnaies,  et  roort  en  sa  maison  rue  de  âeine, 
le  6  juillet  1674,  fut  a^iporté  de  l'église  de 
Saint-Sulpice,  J»a  paroisse,  en  celle  de  S.iinlF 
André  des  Arcà.ely  fut  inhumé  le  lendemain. 

Ce  vertueux  et  savant  homme  était  de 
Riom  en  Âuvwgne,  ou  des  en? irons  de  celte 
ville.  11  vint  au  monde  avec  un  heureux 
naturel,  uo  esprit  pénétrant,  une  mémoire 
fidèle,  el  avait  été  élevé  par  un  oncle,  qui 
fittundeepluaeélèlireaavooals  de  son  temps. 

Le  neveu  répondit  parfaitement  aux  vues 
de  son  oncle,  et  parut  avec  éclat  au  barreau 
jusqu'en  1637,  qu'il  fut  pourvu  d*une  charge 
de  président  en  la  cour  des  monnaies,  doul 
il  remplit  les  devoirs  jusqu'à  la  tin  de  sa  vie, 
avec  une  régularité  eiemplaire. 

Après  avoir  donné  aux  fonctions,  dont  il 
était  redevable  au  public,  le  temps  qui  leur 
était  nécessaire,  il  donnait  tout  le  reste  à  la 
lecture  dos  conciles,  des  saints  Pères  et  des 
auteurs  ecclésiastiques,  et  deviut  aussi  sa- 
vant en  théologie  que  les  doetenrs  qui  ren- 
seignent :  aussi  attaché  aux  choses  sainte.s 
que  les  prêtres  les  plus  vertueux ,  aussi 
recueilli  que  les  religieux  les  plus  réglés,  il 
técul  dans  le  siècle  sans  être  du  siècl»'. 
Voilà  un  abrégé  de  l'éloge  que  le  président 
Cousin  a  fait  de  ce  savant  confrère,  dans  un 
des  journaux  des  savants,  de  l'an  16M. 

Dn  livre  intitulé;  Vindiciœ  Prœdestinatio- 
mit  H  Gratiœ,  qui  |)arut  en  16â0,  en  deux 
volumes  in-4*,  est  le  seul  fruit  qui  noua 
reste  du  savoir  du  président  Mauguin;  encore 
s'est-il  trouvé  dans  ces  derniers  temps  im 
écrivain  assez  mal  Informé  pour  ]*atlnlHier 
au  P.  Qualremairc,  bénédictin;  mais  cet 
écrivain  ne  connaissait  guère  le  caractère 
de  ces  deux  savants.  Le  P.  Quatremaire 
n'était  point  d'humeur  à  céder  à  un  autre  la 
gloire  qui  lui  appartenait;  et  M.  Mauguin 
était  encore  moins  d*hnmear  à  s*apuroprier 
ce  qui  ne  lui  appartenait  point.  8  il  reaCait 
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quelque  soupçon  sur  le  véritable  auteur  de 
ce  Ime,  il  n  y  a  qu'à  aller  dans  la  bibliothè- 
que des  Augustins  de  la  reine  Marguerite  ; 
00  V  verra  le  manuscrit  original  du  Itvre 
de  fa  iifkntê  8e  Ut  préietHiuaion  et  d«  la 
grâce,  écrit  do  Id  propre  main  de  M.  Mau- 
guin.  Il  est  fait  une  mention  honorable  de 
ce  savant,  dans  la  dernière  édition  de  Mo- 
rt-ri,  on  1759. 

£ntre  les  chnpeltos  qui  décorent  les  bas- 
côtés  de  cette  église,  il  y  en  a  deux  ou  trois 
de  rf'niarqiia!)it's  ;  celle  qui  est  sous  Tinvo- 
cation  de  saint  Nicolas,  est  la  plus  grande 
et  la  plus  riche  de  cette  église.  Jacques 
Coytier  (les  uns  écriront  Coclier,  dVtutres 
Cothier,  Collier,  etc.)»  médecin  de  Louis  Xi, 
et  président  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  ayant  fait  bâtir  une  maison  dans  la  rue 
Saint-André  des  Arcs,  et  étant  devenu  par- 
là  paroissien  de  cette  église,  les  marguilners 
lui  donnèrent,  en  1191,  une  place  pour  y 
bâiir  une  chapelle.  Elle  était  achevée  en 
1505,  et  Coytier  ia  dota  de  cent  livres  de 
rente,  ce  qui  était  pour  lors  une  grosso 
somme,  pour  y  faire  dire  tous  les  jours  une 
messe,  pour  laquelle  on  ne  donnait  que  trois 
sous  au  chapelain. 

Nicol.us  Leclerc,  dit  Coytier,  doyen  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris,  augmenta  de 
beaucoup  la  fondation  de  cette  chapelle,  et 
voulut  qu'elle  fût  sous  le  titre  de  Saint-Ni- 
colas, dont  elle  porto  encore  aujourd'hui  le 
nom.  Guillaume  d'Ar^onne ,  titulaire  de 
cette  chapelle  en  1603,  ajouta  h  co  bénéfice 
une  maison  et  un  jardin,  qiii  sont  aujour- 
d'hui affermés  sept  cents  livres.  François 
(laudin,  qui  lui  succéda,  suivit  rexen)|)te 
do  son  prédécesseur,  et  donna  à  ce  béuétice, 
en  Tan  1642,  une  maison  et  un  jardin  affer- 
més è  présent  plus  de  900  liv.,  en  sorte  que 
cette  chapelle  est  un  bénéfice  oui  rapporte 
actuellement  au  titulaire  3,000  liv.  par  ao, 
toutes  charges  payées.  C'est  M.  de  Oourgues, 
maître  des  requêtes,  qui  a  la  présentation  à 
ce  bénéfice,  comme  descendant  de  l'unique 
héritière  d' la  famille  des  Leclerc  Coytier. 
Cette  chapelle  ayant  vaaué  en  1724,  M.  de 
Gourgues  la  donna  à  l'abbé  Richard,  qui 
avait  fait  en  1702,  la  Viedu  fameux  P.  Joseph, 
capucin,  nommé  au  cardinalat,  et  qui  était 
do  nom  et  de  la  famille  des  Leclerc. 

Pour  ôter  la  confusion  que  cause  le  mé- 
lange des  noms  de  Coytier,  de  Leclerc  et  de 
Gourgues,  il  est  à  propos  de  remarquer  que 
Jacques  Coytier,  médecin  «le  Louis  XI,  et 
président  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris ,  avait  épousé  Marguerite  Lederc , 
do  la(iuolle  n'ayant  point  eu  d'cofant,  il 
donna  tout  son  bien  à  Jacques  Leclerc, 
neveu  de  sa  femme,  à  la  charge  de  porter  le 
nom  de  Coytier.  De  co  Jacmi»  s  Leclerc,  dit 
Coytier,  naquit  un  autre  Jacques  Leclerc, 
dit  Coytier,  sieur  d'Aulnav,  dont  la  posté- 
rité s'est  éteinte  dans  la  famille  dos  Gour- 

Kes,  par  le  mariage  d'Ëiisabeth  Leclerc  de 
>Ttier,a?ee  Armand  Jacques  de  Gourgues, 
mort  doyen  des  maîtres  des  requêtes  du 
quartier  d'avril,  le  4  mars  1726. 
"    te  hw-côté  à  droite,  en  eotra&t  par 


la  grande  porte  ae  cette  église,  est  ia  cha- 
pelle de  Mlf.deThou.  LebustedeChrislophe 

de  Thou  est  de  marbre  blanc,  posé  sur  un 
piédestal  de  marbre  noir.  Au-dessus,  sont 
deux  Vertus  assises,  qui  tiennent  des  cou- 
ronnes de  laurier  et  dos  palmes,  et  au-des- 
sous deux  enfants  ou  génies,  portant  des 
torches  allumées,  mais  renversées.  Entre  les 
deux  Vertus,  qui  sont  au  haut  de  la  lionlnre, 
sont  les  armoii  ios  de  la  famille  des  De  Thou, 
qui  portait  d'argent  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  mouches  îi  miel  do 
môme,  2  et  1.  Sur  un  marbre,  qui  est  au 
bas  de  ce  monument,  on  lit  : 

D.  0.  M. 

Chrisiophoro  Thuano,  Aug.  F.  lie.  M.  EqaiU  i|ai 
omnibus  logno  muneribus  sunim»  cnm  erndilio» 
■is,  iotegrilalis,  prudeniix ,  Liude  pcrfuncius; 
mpInlHMaqiie  hcooras  «ib  Francisco  I,  Hea- 
viflo  n,  RefibweoMaeuMB,  SeMlaa  Futaie», 
sis  Prseses,  deinde  Princept  :  sacri  Consislorli 
Consiliarius,  roox  Henrici  lune  Aurel.  ac  demum 
Francisci  Andegavium  Duds  Canceilarius,  tan- 
dem  coB  de  Jodidarlo  oïdioe  eiaendando, 
qvMlara  regno  fraudibus  acrapinis  vindicando, 
et  scholarnro  disciplina  resliUienda  cogitarci, 
nulla  inclinais  aeUits  incommoda  aalea  exper- 
uu,  ex  improvisa  febri  decesait.  lixor  liberique 
mMVMespoimn.  Yhdt  anew  74,  dits  5.  OUit 
anno  salut.  1582.  cal.  nov. 

La  décoration  et  l'exécution  du  tombeau 
de  Jacques  Auguste  de  Thou,  président  à 
mortier  du  parlement  de  Paris,  sont  de  Fran^ 
cois  Auguière,  un  des  fameux  scul|>teurs 
que  la  France  ait  produits.  Ce  monument 
consiste  en  un  sarcophage  élevé  sur  une 
base,  et  placé  entre  quatre  colonnes  de  mar- 
bre d'ordre  ionique,  dont  les  bases  et  les 
chapiteaux  aont  de  brooxe.  Ces  colonnes^ 
de  même  que  deux  figures  d'hommes  qui 
sont  assises  sur  le  sarcophage,  soutiennent 
l'entablemeot  qui  règne  sur  toute  la  compo- 
sition, ^.a  statue  de  marbro  de  Marie  de 
Barbançon-Cani,  premièrefemme  de  Jacaues- 
Auguste  de  Thou  :  celle  de  Gasparde  ae  la 
Chastre,  sa  seconde  femme,  et  celle  dudil 
De  Thou,  qui  est  au  milieu,  sont  toutes 
posées  sur  Fentablement,  et  toutes  trois  k 
h'enoux,  chacune  devant  un  prie-Dieu.  Celle 
do  Marie  de  Barbançon-Cani  a  été  sculiHée 
par  Barthélemi  Prieur,  ainsi  que  nous  I  ap- 
prend M.  de  Tliou  lui-même,  h'  la  un 
des  Mémoires  de  sa  vie;  les  deux  autres 
soot  de  François  Auguière.  La  figure  de 
M.  de  Thou  est  vôtue  d'un  grand  man- 
teau fourré  d'hermine  et  retroussé  sur  l'é  • 
paule.  La  Itte  en  est  belle^et  mi||estueiise. 
La  draperie  n'est  ni  trop-ample  m  trop  ser- 
rée, et  ses  plis  sont  bien  jetés.  La  principale 
Ihee  de  ce  sarcophage  est  ornée  û  \£n  excel- 
lent bas-relief  de  bronze,  où  l'on  voit  plu- 
sieurs génies,  dont  celui  qui  est  au  mUieu 
représente  rHistoire,  qui  tient  un  livre  sur 
lequel  est  ce  titre  :  Jacobi  Augusli  Thuani 
Éiitoriorum  sut  tmporis  libri  138.  Les 
autres  génies  sont  difUninment  ooeapéa* 
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et  çaradérisenl  los  «raaiités  el  les  veHus 

.qu\  rr»g!iont  ilfl'is  oello  histoire. 

IMus  [)às.  sur  une  tablai  <ie  marbre,  est 
Tépitaphe  ao  ce  grand  ntagUtrat  et  célèbre 
bietorieo. 

A.  et  O. 

Jiicobo-Auguslo  Thuano,  Chrirtophori  filio,  in 
regiii  Consiliis  Assessori ,  ainpli&sinii  Senatus 
PnesidU.lluenran,  qna:  resdiTioas  et  hynu- 
■Éft  aroplectanlur,  magno  bonorani  et  emdilo- 
rum  conseiisu  p^riUssimo,  vwiis  lefaiionibus 
surama  uncenuite  ac  prudeolia  funclo,  vins 
prineipilNw  nro  mo  landilitslnm  eiimfe  eiriio, 
Historiarum  Scriptari  qvod  ips»  passiiii  loquun- 
tar  cel6l>crriaio ,  Christianx  pieUlts  antiqua; 
reiinenliiiiiimo.  Vixii  an.  63,  nteiiae»  6,  dies  id. 
0]mt  Luieiix  Parisioruni  noois  laaii  1617.  Par- 
dite  MMiieM  «Mêler,  4ii  taU  «ko  mmAw 
inIMiin  iirii. 

Dans  les  panneaux  des  piédestaux,  qui 
eoutiennent  los  quatre  colonnes  qui  décorent 
M  aercopha($e,  sont  des  tables  de  marbre, 
sar  lesquelles  011  «  gr«?é  en  lettrée  d'or  les 
éjpitapbes  des  deux  femmes  de  Jacqucs-Au- 
ÇnstedeThou.  A  droite  est  celle  de  Marie 
de  Barbançon-Cani,  Mlle  do  François  do  Bar- 
bançon-GaDi,  tué  au  combat  de  Saint-Denis, 
et  d^Antoinette  de  Vasières.  fille  avait  une 
sœur  aînée,  nommée  Anne  de  Barbanoon, 
qui  avait  énousé  Antoine  Diiprat-Naiilouiliet, 

fellt-fils  d'Antoine  D^iprat,  chancelier  de 
'ram  e  et  eardioel. 

Quant  à  François  de  Barnançon,  dont  on 
▼ient  de  parler,  il  était  pelil-ûls  de  Michel 
de  Barban(;on,  lieutenant  de  roi  de  Picardie, 
et  ils  étaient  i^sii.s  d'une  niaisoti  nriginairo 
du  Huiiiaul,  où  est  située  Ja  principauté  do 
Barbançon,  (jui  a  passé  aux  comtes  d'Arem- 
berg,  cadets  la  maison  tie  Ligne.  Ce  fut 
au  mois  d  auût  1587,  que  Jacaucs-AuiiUâle 
de  Thou  épousa  Marie  de  EarunçoD,  avec 
laquelle  il  vécut  dans  une  union  parfaite 
pendant  quatorze  ans,  el  sans  que  iauiais 
elle  lui  eût  donné  du  chagrin  que  celui  de 
l'avoir  perdue  le  5  d'aoAt  1601,  Agée  de 
trente-quatre  ans  sii  mois  et  seize  jours. 
Celte  perte  consterna  M.  do  Thou,  qui  l'ai- 
mait uniquenieot.  Voici  l'épitaphe  qu'il  lai 
consacra  : 

D.  0.  M. 

MarlaeBarbao:»)!)»  Ctinx,  Francisci  F.  Micliaelis 
Pkanlia»  Legail  A.  qme  don  vite  HDriim  ei 
paliititt  cur»  dul««  Icvaiueii  iconoerélaiii  «Oi^*" 
filea'Mavissimain  f.iriens  iHteriorc  ac  sin<vr» 
^ietate  ,  a«»id»a  libroruB  Mcruiam  lei-iione 
lllaeif  et  eelinMi  et^  temiiores  1)enig;nitate,  in 
oniies  Uberaliiaie,  Diornm  sanciilaie,  Yeieris  et 
clarlss.  familia;  deciis  augel.  In  faocvirlaiis  vitx- 
-qiie  carsu,  florciiUI)u.s  a<IU«io  »nnh  erepla  est, 
Jaoobat-AugHSlus  Thuanus,  Uiiue  jaclurs  pro- 
'  yaawéiiBi  ftiNleram,  hee  wwiMwnwm  «ttH 
tncMn^MU  ni<esti8.  I».  vixa  ann.  nxnr, 
m*  yi,  d.  xvf  •  Oblll  A.  9*  cp  I9C.  |.  Hob,  sexyQb. 


IHAlHi  «Ut  « 

Ave  «i  «aie  dMia*  ubm  lueae ,  diniiliiim 

Il  est  dit  dans  les  }f^wnxrps  dr  M.  de  Thou, 
qu'outre  cette  épilaphe  latine,  il  j  en  a  une 
autre  en  vers  grecs,  de  la  composition  du 
fameux  ïsaac  Casaubon;  mais  elle  ne  se 
trouve  que  dans  les  Mémoires  latins  de  la 
Vie  de  If.  de  Thou,  ainsi  que  la  fraduetton 
laM'no  :  on  n*'  li  rapportera  point  ici;  on  s« 
bornera  à  une  versiou  française»  faite  sur 
celle  dont  on  lient  de  parler,  par  ud  homme 
qui  enieod  fort  bien  le  grec.  La  Toiei  : 

Hrins!  Femme  géiiéreti&e,  ainsi  donc  fiabat 
aux  pieds  len  soins  et  les  soucis  des  roortdt,  voos 
quittez  la  terre  poar  monter  au  ciel;  mai»  vo- 
tre retraite,  bélasi  est  trop  précipitée  pour  le 
jeune  de  Thou,  vout  illustre  époux,  que  tom 
abandonne?,  sans  lui  avoir  donné  d'euLnts;  de 
Thou,  ilis  je,  avec  qui  vous  CuisieE  ks  dcItceB  et 
l'admiration  du  genre  buiuaiu.  Maiotenaai  donc, 
ce  teadre  époex  tniie  les  mhs  et  leS'Jeaie  dMc 
les  larmes  el  dans  les  gémissements.  AecaUé 
de  donltMir ,  il  regrette ,  ô  épouse  obastc  et  res- 
pectable i  la  douceur  et  les  diarmes  de  vos  en- 
MiBM,  lee  rares  et  précieuses  qaatités  de  i'e^trit 
et  de  essat  qal  vaas  leadiiet  si  ehiiWs.  LV 
mage  de  votre  beanti  est  gravée  dans  son  cœnr. 
Avec  cet  cfKiiix  désolé  ,  on  voit  pleurer  amère- 
meui  la  vertu  et  les  grjMses.  Oélas!  quelle  perte 
irr^ndils!  Qui  lendra  désenâais  one  auûa  ae- 
eeerakie  à  ceux  qai  sent  véduiiS  è  une  Wliiaie 
pauvreté?  Qui  visita-a  les  malades?  Qui  donnera 
aux  c'iptifs  le  priv  de  leur  raiMjon?  Qui  revêtira 
ceux  (jui  sont  sans  babils?  0  que  le  son. des  iiior- 
lels  est  digne  de  eenipssiâoDl  Ne  psolnM  pas  dire 
avec  vérité  qvs  les  plus  esacUoDlss  shows  seat 
d'une  courte  duiiet 

La  troisième  figure  de  ninr<)re,  qui  décore 
le  mausolée  de  M.  de  Thou ,  représente 
(iaspardo  de  la  ChAtre,  seconde  femme  de 
Jacques-Auguste  de  Thou  :  elle  était  lllle  de 
Gaspard  de  la  Châtre,  seigneur  de  NatJcay, 
ca  I  >  i  ta  i  ne  des  gatdes  da  corps  ;  et  de  Gabrlelie 
de  Batarnay,  sa  femme.  Elle  renonrela  par 
sa  lécMiuliié  l'espérance  d'une  famille  pres- 
que éteinte,  et  eut  six  i  nfaots,  trois  garçons 
et  trois  tilles.  L'aîné  des  ;i;arçons  fût  l'infor- 
tuné François- Auguste!  de  Thou,  niaitre  des 
requêtes,  <fui  fut  décollé  à  Lvon,  avec  M.  de 
Cinq-Mars,  l'an  10V2.  (iasparde  de  la  Ch,Mre 
survécut  dix  ans  «à  son  mari,  n'étant  ntorle 
qtt*en  19X1,  Voici  I*éj>lta|>he  qa'on  Ht  ici  : 

A  eia. 

TIrtule  et  lenere  aoIdnssfaiiaA  GaspsrsiB  Cha- 
stream,  Gasparis  Gliastrei  Nance.tni,  Regi^i  Ma- 
jestalis  custottum  prxrecti  filiant ,  Jacoboe- 
Augnslu»  Tfcuanus  ClirifttoplK>ri  Uliu«,  repetîAe 
sacfsniente  us^jax,  eBii|s|gBss  ueueM^sutricBi» 
àmam  atafls  an.  cœlo  reeeptaiu,  InssIsMR 
quantein  Ifqilt  d0s|dsrfo  seonotes  de(M 

*      .       •  *  -     «A  •••-s» 
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|M<.M  m«^ni>a,  annoi'liinntcre,  Deiis  itimMil  o|)laiili. 
De  coaiiigio  per  aiuios  Ueceiu     quuiuui ,  tUritn- 

iMuirtwi  «nMMM,  «ii  iras, 
tta,  «jwhwwiHmw  Toti» ,  optinorim) 
memorÛBiiimnlttni  bona  piaqïHî  mente  iranca- 
paTeruni.  Jacob.  Aiy;.  Thuamis,  Jac.  Aug.  F. 
OnJiaU  aJH|>liatiaii  Semlor  .  lani  suis,  quara 
«f  form»  ftdfeciUNM  obseoucw  la- 
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Li  fMiiUe  dM  d»  TlKm  était  plus  illustre 

par  les  pntuJs  sujets  qu'elle  a  juodiiits  que 
par  l'ancienneté  de  sa  iiob)4^ss0.  Cependant 
on  a  4it  qu'eHe  était  «rif(imire  da  Cham- 
jiagnp,  et  qu'elle  y  tenait  rang  parmi  lei 
uobles  ;  ce  qui  p«tut  èire  vrai.  Ce  qu'il  y  a 
ée  fipoéfé,  «*aat  «jua  lean  da  TIk>«,  aaigneur 
du  Bignon,  pr^s  irOrl^jins,  ('lait  marchand 
à  Orléans,  et  virait  eu  lâ3i&.  H  tut  le  i)isaïeul 
de  lacées  4e  Thon,  sieur  du  Blgooo,  aussi 
marchand  et  échcvin  d'Orléans  en  1439, 
lUO,  lUS  et  ikk6.  il  mouroi  le  k  d'octobre 
lU7,  «C  Alt  rnhmié  dans  le  «lettre  des  Cor- 
deliers  d'Orléans,  qui  a  depuis  été  cédé, 
avec  le  couvent»  âUK  ftécoWis»  où  i  on  voit 
son  épitapl»e  et  ses  armoiries.  Jacques  de 
Tliou,  son  petit-lils,  vint  s'établir  à  Paris, 
où  il  était  avocat  du  roi  Ofi  La  cour  des  aides 
en  1(76,  et  où  sa  postérité  s'est  fort  illustrée 
dans  la  robe. 

Dans  la  chapelle  de  Saiot-Aotoioe'oot  été 
inhamés  Pierre  Séguier,  président  au  parle- 
mont  de  Paris,  mort  le  25  d'octobre  du  l'an 
1580;  et  Pierre  Séguier,  son  petil-fils,(ionl  ou 
fait  i  eHigie  eu  uianbre,  à  genoux  sur  un  loin* 
l>€au  nussi  de  marbie,  qui  est  vis-à-vis  la 
porte  de  <-ettc  chapelle.  Ce  deroier  fut  roattre 
des  requêtes,  puis  quitta  la  robe  pour  l'épéa. 
liaonruten  1638,  ne  laissant  de  Marguerite 
delaGuesIe,  sa  femme,  qu'une  lille  unique. 

Il  y  encore  plusieurs  persounes  d'un  mé- 
rite distingué  dausies  lettres  et  dans  leserts, 
qui  ont  é^  inhumées  dans  C(;ite  église,  sans 
aaeun  omemeot  ^ui  distingue  leur  tombe. 

Tels  sont  : 

Arïdré  Ihichesne,  mort  en  IGiO,  le  30  mai. 
C'est  riiomuie  du  monde  à  uui  iiolreUis- 
t«»ire,  tant  général»  4ftte  paruoulière^  a  le 
plus  d'obligalion. 

Pierre  dHozier  naijuit  à  Mars<*illf  le  12 
jttitiel  II0S.  11  vint  à  Paris  en  1612,  f)oury 
achever  ses  études;  mais  la  l'aible.sse  de  sa 
vueit  sa  mauvaise  santé  le  lin  iil  rclouiuei" 
tu  Provence,  en  1613.  Il  i  tvint  à  Paris  en 
t615,et  ce  second  voyage  lui  fut  ul us  heureux, 
(«ni  lui  donna  lieu  de  s'y  établir.  11  s'appli- 
qai  à  Téiode  el  à  la  reoberdie  dos  généa- 
logipi  et  porta  cette  science  à  un  haut  point 
perfection.  Cu  fut  en  considération  de 
son  grand  mérite  que  le  roi  rbonora,en  1688, 
de  l'ordre  do  Saint-Michel, 

L'an  1641,  le  môiuo  nrince  lui  conféra  la 
jmrgede  iuged'arniesde  France,  vacante  par 
la  mort  de  François  de  Chevriers  de  Saiiil- 
Mauris.Ledl  décembre  1642,  M.  d'iiozicrfut 
pourvu  d'une  charge  deçentilhomnieservaot 
oe  la  maison  du  roi,  tonjointenient  avec  celle 
^  i  uo  des  aaitres4'bôtel  ordinaires  deS.  M. 


Après  la  mort  du  roi  Louis  XIU,  le  roi  Louis 
XiV  confirma  If  .dliozfer  dans  reicerciee  des 

charges  qu'il  avait  {)os';édéos,  »  t  le  pourvut 
même  de  celle  de  généalogiste  de  ses  écuries, 
qu'il  créa  en  sa  faveur.  Il  mourut  le  t**  dé- 
cembre 1668,  et  laissa  de  Yolande  Cerrini, 
qu'il  avait  épousée  en  1630,  Louis  Roger, 
Henri  et  Charles  dHoïier.  Henri 


religieut 


est  mort 

de  la  Trinité  el  do  la  Rédemption 
des  captifs.  Les  dcu\  autres  ont  été  mariés; 
et  de  Louis  Roger  et  de  Madeleine  Bourgeois 
sa  femme  est  né  Pierre  d'Hozier  de  Cerrini, 
aujourd'hui  revêtu  des  charges  déjuge  d'ar» 
mes  de  France,  de  généalogiste  des  éeufies 
du  roi,  eic.  Quant  à  Charles  d*Bocier,  Un\ 
point  laissé  de  postérité. 

Robert  Nanteuil  naquit  à  Reims  er\  1630, 
d'un  |ière  qui  prit  grand  soin  de  son  éduca- 
tion, el  lui  fit  faire  toutes  ses  classes.  Il  réus- 
sit parfaitement  dans  cette  carrière;  mais  un 
penchant  plus  fort  rentratnait  vers  le  dessin; 
cntiî)  In  nature  fut  son  premier  maître,  et 
sur  la  tin  de  ses  deux  années  de  philosophie, 
il  dessina  et  grava  lui-même  l'estampe  de  la 
thèse  qu'il  soutint.  Au  sortir  de  ses  études, 
il  vint  à  Paris,  où  il  se  perfectionna  dans  la 
}>eintare  au  pastel,  et  acquit  une  grande  ré- 
putation dans  la  gravure  au  burin,  surtout 
dans  celle  des  portraits.  Ce  fut  en  sa  laveur 
que  le  roi  Louis  XIV  créa  la  ehargede  des- 
sinateur et  de  graveur  de  son  cabinet,  aux 
appointements  de  1,000  liv.  par  an.  C'était 
un  homme  agréable  de  figure,  honnête, 
poli,  complaisant,  et  nui  aimait  beaucoup  1e 
plaisir.  De  plus  de  f><»,000  écus  qu'il  avait 
g;agnés,  il  n*en  laissa  pas  28,006  à  ses  héri- 
tiers.  Il  mourut  au  mois  de  déceiDbre  de  Tan 
1678,  âgé  du  quarante-huit  ans,  et  fut  mbu- 
mé  sous  l'orgue  de  Saint-André  des  Arcs. 

Sébastien-Louis  le  Nain  de  Tiilemont,  nu 
des  plus  savants  et  des  plus  pieux  ecclésias- 
tiques du  dernier  siècle,  était  né  à  Paris  le 
90  noveuibre  1G37.  On  voit  dans  les  ouvra- 
ges qu'il  a  donnés  au  public,  pour  ainsi  dire 
malgré  lui,  une  critique  judicieuse  et  exacte, 
no  discernement  exquis  et  un  ardent  amour 
pour  la  vérité.  Il  m<»urut  h  Paris  le  10 jan- 
vier 1698,  dans  la  soiiante-unièuie  année  de 
sou  âge,  et  fut  enterré  à  Port-Royal  des 
Champs,  le  13  du  mémo  mois;  mais  le  -23 
décembre  1710,  il  fut  exhumé  de  Port-Royal 
et  transporté  dans  Téglise  de  Satnt-André- 
des-An  s  à  Paris,  pour  des  raisons  que  tout 
le  monde  sait. 

Louis  Cousin,  président  en  la  cour  des 
monnaies,  et  l'un  des  quarante  de  l'Acadé- 
mie Française,  élait  né  à  Paiis  le  12  août 
1697;  mais  il  était  originaire  d'Amiens,  oÙ 
son  père  élait  né,  ainsi  que  Jean  Cousin, 
conseiller  au  présidial  d'Amiens,  son  aïeul. 
Le  nom  de  Cousin  est  Ibrt  ancien  dans  le 
pays.  Carpentier,  dans  son  Histoire  du  Cam- 
OrMi*,  liait  mention  de  Gilles  Cousin,  écuver, 
qui  épousa  Marie  Wattsctie,  lille  de  Jean 
Wattachi',  aussi  écuyer,  en  1307  et  i;î08,  et 
de  Marie  de  Uaspre.  De  cette  famille  était 
Gilbert  Cousin,  né  l'an  1S05,  théologien, 
jtoëte,  historien,  orateur  cl  philosophe,  qui 
adoubé  au  public  plusieurs  ouvrages  Jean 
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Cousin,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Tour- 
nay,  et  qui  a  composé  Jes  Chroniques  et 
Annales  de  cette.viilet  imprimées  h  Douai  en 
1619,  était  aussi  de  la  même  famille. 

Louis  Cousin,  qui  dounu  lieu  à  cet  article, 
après  avoir  fait  ses  humanités  et  sa  philoso- 
ppie  dans  l'université,  se  destina  h  \'éU\t 
ecclésiastique,  étudia  en  tliéutogie,  soutint 
sa  tentative  avec  distinction,  et  fut  reçu  ba- 
chelier en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 
Ayant  ensuite  changé  d'i'  tat,  il  se  lit  recevoir 
avocat  au  parieiuent  en  16V6,  et  fréquenta  le 
b.irrcau  jus  m'iMi  1657,  qu'il  acheta  une 
ch.irge  dt'  piésident  en  la  cour  des  monnaies. 

Comme  eelte  charge  le  laissait  maître 
d*urio  bonne  partie  do  son  tenifis,  il  l'eni- 
pi(ty;>  à  la  lecture  des  meilleurs  auteurs  grecs 
et  latins,  mais  plus  narliculièrement  à 
l'élude  dps  SS.  P^res,  le  Vliisloire  eccli^ias- 
tiquo»  et  des  autres  sources  de  la  vraie  théo- 
logie. Après  avoir  beaucoup  étudié,  il 
entreprit  de  trnduire  en  français  les  anciens 
historiens  ecclésiastiques,  et  commença  par 
Kusèbe  de  Césarée,  qui  est  regardé  comme 
le  père  de  l'histoire  de  l'Eglise.  II  passa  en- 
suite à  la  traduction  des  histoires  de  Socrate, 
de  Sozomène  et  de  Théodoret;  puis  à  celle 
des  liistoriens  de  Constantinople,  depuis  le 
règne  de  l'ancien  Justin  jusqu'à  la  fia  de 
l'empire.  11  avait  aussi  entrepris  de  traduire 
les  meilleurs  historiens  do  1  empire  d'Occi- 
dent, depuis  Charlemagne  jusqu'à  notre 
temps,  dont  on  n*a  impnroé  quedeui  volu- 
mes in-12,  quoique  le  reste  soit  achevé  et 
en  état  d'être  donné  au  public.  Toutes  ces 
traductions  sont  faites  en  maître,  par  un 
homme  supérieur  à  sa  matière,  et  qui,  sans 
s'éloigner  de  la  fidélité  à  laquelle  tout  tra- 
ducteur est  obligé,  donne  un  air  libre  et 
original  è  ses  traductions.  On  ne  peut  d'ail- 
leura  assez  louer  sou  attachement  à  la  doc> 
trine  de  l'Eglise  gallicane  et  aux  maiîroes 
du  royaume.  Sa  réputation  était  dt^jà  faite 
et  SA  carrière  très-avancée,  quand,  eu  1697, 
il  olilint  une  place  dans  l'Acsoémie  française, 
où  il  fut  n  çu  lu  15  juin  de  cette  môme  an- 
née. 11  mourut  le  26  février  1707,  âgé  de 
quatre-vingts  ans  sept  mois. 

Par  son  testament,  il  a  fait  une  fondation 
pour  six  boursiers  destinés  à  l'étal  ecchVsias- 
tique,  qui  doivent  être  nourris  et  défraye^ 
de  tout,  de|iuis  la  philosophie  jusqu'à"  la 
prise  du  bonnet  de  docteur  en  théologie.  11 
a  aussi  donné  sa  bibliothèque  à  l'abbajc  de 
Saint- Victor,  avec  20,000  livres,  dont  la  rente 
doit  être  employ-^'e  tons  les  ans  à  l'augmen- 
tation de  cette  bibliuilièque,  à  la  charge  qu'on 
dira  tous  les  ans  une  messe  haute  le  jour  de 
son  décès,  et  que  l'on  fera  le  même  jour  un 
discours  sur  l'utilité  des  bibliothèques.  Ona 
parlé  ailleurs  des  dispositions  de  son  testa- 
ment en  faveur  du  public. 

Antoine-Houdard  de  la  Mothe,  l'un  des 
quarante  de  l'Académie  française,  mort  le 
26  décembre  1731 ,  dans  la  soixantième  an- 
née de  son  âue ,  fut  inhumé  le  lendemain 
dans  cette  église,  sa  paroisse.  (Le  jour  de 
son  enterrement  fut  remarquable  par  le 
plus  éiouoanl  brouillard  dont  il  ail  peut-étr» 
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{'amais  été  fait  mention  dans  les  annak-s  de 
*aris.  Il  commençais  quatre  heures  du  soir, 
et  fut  si  épais  qu'il  déroba  entièrement,  non- 
seulement  la  clarté  des  lanternes,  mais  encore 
celle  des  flambeaux  des  carrosses  ;  de  sorte 
que  les  équipages  se  heurtaient  les  uns 
contre  les  autres  :  il  en  ri'snltn  idnsieurs  ac- 
cidents fâcheux.  )  Houdard  de  la  Mothe  était 
fils  d'un  chapelier  de  Paris,  qui  fot  assez 
riche  pour  lui  faire  faire  sps  classes  et  son 
droit.  11  eut  de  la  vocatiou  pour  l'état  ee- 
clésiastique.  et  voulut  même  se  vouer  à  la 
p(^iiilence  la  plus  austère,  car  il  prit  l'habit 
de  novice  à  la  Trappe  ;  mais  comme  il  avait 
moins  consulté  ses  forces  que  son  zèle ,  il 
fut  obligé  d'en  sortir  en  1697.  C'était  un  çé- 
nie  facile,  propre  h  tout,  et  qui  s'est  distin- 

?;ué  par  un  grand  nombre  d'ouvra  .;f*s  de  dif- 
érents  genres.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  fran- 
çaise le  8  février  1710 ,  à  la  place  de  Tho- 
mas Corneille.  Quoique  depuis  plus  de  douze 
ou  quinze  ans  M.  de  la  Mothe  ftit  tout  h  fait 
aveugle  et  accablé  d'intirmités ,  il  ne  laissa 
pas  de  travailler  jusqn'auz  derniers  mo- 
ments de  sa  vie.  Ses  critiques  ont  préfendu 
qu'il  mettait  trop  de  poésie  dans  sa  prose, 
et  trop  de  prose  dans  ses  vers  ;  au  fond , 
c'était  un  noëto  ni(^diocre  ,  mais  qui  avait 
beaucoup  u'esprit  ;  il  en  a  rais  dans  tous  ses 
ouvrages,  dont  cependant  la  plus  grande 
partie  ne  lui  survivra  pas  longtemps. 

Dans  le  cimetière  de  cette  église  ont  été 
inhumés  le  plus  célèbre  de  nos  juriseon- 
suites,  et  un  des  plus  grands  magistrats  du 
siècle  dernier  et  de  celui-ci.  Le  jurisconsulte 
est  le  ftmeuz  Charles  du  Moulin  ou  du  Mo- 
lin,  mort  le  27  décembre  1566,  Agé  de 
soixante-six  ans ,  dans  le  sein  de  l'Eglise 
catholique ,  entre  les  bras  de  Claude  d^Bs- 
pence,  son  allié,  et  l'un  des  plus  grands 
théologiens  de  son  temps  ;  de  René  Borelie, 
princi[)al  du  collège  du  Plessis,  et  de  Fnn^ 
c<ns  le  Court,  cmé  de  cette  église,  lesquels 
l'avaient  ramené  dans  la  véritable  religion,  et 
lui  firent  recevoir  les  sa<Tements  de  i  Eglise. 

Henri  d'Aguesseau,  successivement  malt-e 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi,  président  en 
son  grand  conseil,  intendant  de  justice  en 
Limousin,  en  (luyenne  et  en  Languedoc,  con- 
seiller d'Ëtat  ordinaire  et  au  conseil  royal 
des  finances,  mourut  fort  âgé  le  17  novembre 
1716,  et  fut  enterré  dans  le  cimetière,  auprÂs 
de  Claire  Le  Picard  de  Pérignur,  sa  femoiey 
ainsi  qu'il  l'avait  ordonné. 

.Ce  grand  magistrat  a  été  plus  ilIllsM  |Mr 
sa  probité,  par  sa  piété  et  par  son  savoir, 
(lue  parles  dignités  de  la  robe  auxquelles  il 
était  parvenu.  Henri-François  d'Aguesseau, 
chancelier  de  France,  depuis  le  2  février 
1717  jusqu'au  27  novembre  1750,  jour  de 
sa  démission,  mort  le  9  février  1751,  était 
lils  de  Henri  d'.\guesseau,et  de  Claire  Le  Pi- 
card de  Périgny,  dont  on  vient  de  parler. 
Jean-Baptiste-Paulin  d'Aguesseau  ,  prêtre  et 
frère  du  chancelier,  mourut  te  28  du  mois 
de  janvier  1728,  et  fut  inhumé  dans  le  ci- 
melière,  auprès  de  ses  père  et  mère.  Le 
chancelier  l'est  dans  le  cimetière  d'Auteuil. 

(HuaTAirr  et  Maein.) 
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Evitaphe  de  réalise  de  Saint- André  de»  Arce; 
ixÊrHiii'iu  MtKueit  manuscrit  de  la  BibliO' 
UU^Nt  mationale,  n*  9^,  mss.  français. 

Au  fond  de  la  chapelle  des  Chartier  était 
une  épilaphe  deMalhieu Chartier,  avocat;  en 
dehors  était  cette  autre  épitaphe  en  Ten  flran- 
çtis»  snvés  sur  une  lame  de  ciiiTre  : 


9AfL 

llMri  pb  eiaiinivefMrla  TOtaftoidaTit. 


I. 

Spitaphe  de  feu  Mathieu  ChiirH9r* 

Celuy  qui  fut  d*an  cœur  nel  eieulier, 
Repose  icy  maistre  Malkiea  CSuitiar, 
Né  de  Pftris,  bonme  piwleot  el  Mga, 
Dessaincles  loix  rorocmetii  en  sonftge  : 
Du  palais  fui  le  premier  eslimë  ; 
Des  iodigeus  le  père  fui  nonunc. 
Qnl  MMWfpeil,  convolilie  o«  eevie, 
Qnue  vii«ls  ani  ^oit  de  eeiie  vie. 
Jnne  Brinon  pour  fonnrie  il  espoott» 
Qui  chasiemeni  prés  Je  lny  reposa. 
El  cioiiiunte  ans  l'un  a  l'auirc  fuJelles, 
Bwenl  an  Hct  MM  noiie  ny  4eM«U«s  : 
Des  au  soixante  et  deux  elle  ves(|uit. 
Pois  comme  lent  la  parque  la  vninquii. 
Leurs  Uls  ei  petiis-fib  pleins  de  douleur  araere 
Pour  le  irespas  de  leurs  bons  pcre  et  «eie, 
En  lannofinieel  beaif  oe  tonbeen» 
ElbiMifé  de  ee  ffdient  tableau. 
Or  loy  passant,  qui  marche  sur  leur  cendre 
Ne  l'esbahis  ne  voyant  icy  pendre 
De  grands  pilieit  de  marbre  peiaien, 
Babenex  d*eaTfa«evliiygien, 
Si  tu  ne  vois  un  grand  rang  de  colomnes 


lU. 

Jomfteo»  de  Bwri  Suiekrt  Adpie  ib  Homcm 
en  EeoêM. 

Il  était  inhumé  du  même  côté  qao  Robert 
Coiffé,  près  la  petite  porte  qui  menait  de  la 
neristie  dans  le  ehceur.  Son  épitaphe  était 
sorune  pierre  de  taille  attachée  à  un  pilier. 

Rever«ndo  in  Cbrislo  Patrî  et  Domino  eidemque 
clarissimo  sinml  ornalissimo  vire  Hciirico  Sui- 
der scolo  Uosseubi  bpi:>cupo,  Regiu:  Majesiali 
•  eenailUa»  née  non  sopieml  Soolfae  Senatas 
PneaidioeentaiMnM»: 

Johaiiaes  Snlder  a  RMtalÛBf  Decanus ,  ac  sn- 

prem«  ejusdom  ciirin?  Senalor,  defuodoqae 
Germanus  niœsiissimu!»  pobuiu 
Conditur  Ikh;  cippo  Rossensis  Episcopus  isie, 

Quem  docuii  veris  vivoe  lena  ; 
Exeepll  hM  cedani  vllali  tondue 

Temi,elnbldidiett,vifCN^ 

IV. 


gill  noUe  homme  et  sage  H"  iacqoos 

Thon,  en  son  vivanl  conseiller  et  advocai  du  roy 
sur  le  faicl  des  aydes  k  Paris,  lequel  trcspassa 
le    jear  d*oelobre  IS04. 
SAWT-AifTOiHB,  abbaye  ë  Patis»  dans  W 
fiiuboorg  auquel  elle  a  donné  son  nora. 

Si  tu  ne  VOIS  un  grann  rang ...  On  ^««t/^î^  cette  é|lisel^  flUes  ^awi 

TelsvainshonneurssonlbonspourlesperaooBe.,    Je^rtï^ 'v'^Il'^T  de'!^^^^ 

statues  sont  do  marbre  blancj  voici  les  épi- 
taphes  qu'on  y  lit  : 
Cy  gisl  madame  Jeanne,  aloéeûlle  dei 


De  qui  la  mort  efface  le  renom, 
El  foiel  périr  la  gMre  de  leur  nom  ; 
Malt  Bon  de  ceux  dont  les  vertus  supresoM* 
Après  la  morl  les  foni  vivre  d'eux  raesmea  : 
"Voire  et  si  tu  veus  encore  l'adueriir, 
Qu'on  ne  devoil  un  lombean  leur  baatfr, 
Foki  d*art  hmnain.  poisqDe  leur  reooMiée 
Lenraerlicj  d'âne  tombe  animée. 

n. 

Vîfrè-TÎsrépilanhe  précédente,  on  en  voyait 
une  autre  où  il  était  parlé  d'une  fondation 
faite  par  Mario  Chartier,  fille  de  Mathieu 
Chartier,  veuve  de  Jean  Teste,  maître  dos 
Comptes.  Au-dessous  était  l'épitaphe  de 
Geneviève  Chartier  sa  sœur,  femme  d»  Frttj- 
epis  de  M ootholon ,  garde  des  sceaux  de 
Prance. 

Genovefa  Malhaei  Quadrigarii  advocatorum  su» 
«tatîs  Principis  dicii.probissimi  viri  ûlia,  Fran- 
ctad  '  Fiancte  Piocancellaiii  nxer 

pHiÉlmi,  nmdesUssima ,  in  omnes  maxime,  eiga 
Egenos  Hheralinima ,  hoc  in  Patnim  sepolehro 
reposita  quiesdt,  douée  opuu  veoiai  oands 
Resnrreciio. 


Ckaitai,  aîné  llli  dn  roi  de  France,  régent  dn 
ivpnme,  dnc  de  Normandie,  dauphin  de  Vien- 
nois, et  depuis  roi  de  France  ;  cl  de  madame 
Jeaime  de  Bourbon  ,  duchesse  de  Nennandia, 
dauphins  de  Viennoit,et  depntorelBa  deFrance, 
fttl  trépassa  en  rabbaye  de  SainInAntoina-las- 
Paiii»  h  SI  jour  d'odobM  15(i0. 
Cy  gist  madame  Bonne,  seconde  fille  de  monsieur 
Charles  dessus  dit,  el  de  madame  Jeanne  de 
Bourbon  desaos  noamée,  qui  trépaamau  PaWa 
te  7  novembre  ISm. 


Au  milieu  du  chflBur,  près  de  la  griUe,  eit 

inhumée  S.  A.  S.  Madame  de  Bourbon,  der- 
nière abbesse  de  celte  maison  j  ou  lit  sur  sa 
tombe  l'épitaphe  suivante  : 
Cygisi8.A.8.madMneMari*CabHalls-Eléonore 

de  Bourbon-Condé,prinees8«  du  sang,  religieuse 
professe  de  l'ahbaye  de  Fou levrauU,  el  abbesse 
de  celle  abbaye  pendant  58  ans  el  5  roola,  Ma 
atoëe  de  irès  haul,  très-polmanl  el  Uds- 

II.  dH  daBierlNt- 
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Coudé,  priiMse  lia  sang,  graaii  niaiuc  de  la 
niaisou  du  roi.,  et  gouverneur  dit  duché  de 
Boarfogne  ;  etde  trés-haule  et  potonnie  dame 

Loiii  I  Française iIcBburl>on,  appelée  Madenioî« 
«'lie  (le  Nanles,  déccûlëc  au  Prieuré  roy.d  de  la 
Sawsaye.  Je  â8  août  1Ï60,  igée  de  U9  ans  8 
mois»  et  iobnniéç  iw»  ^eM  UNnbe  le  3  Mplem- 
.  teeM'mmt» 

L*abbesse  qui  lui  a  succédé  s'appcUt  6a- 
.  brielie-CharJotle  de  Bcauvau-Craon. 

Quoique  Ijelle  quo  soit  la  coQstrucliott  46 
ceKf  église,  elle  ri  est  point,  comme  on  nenl 
de  le  dire,  sans  beaucou|)  il<'  ih'faats. 

Dans  le  oiur  du  pilier,  qui  esi  à  droite  en 
entrant,  est  un  marbre  qui  couvre  les  cœurs 
du  maixcljal  d*'  Clénunhault,  »'(  de  sa  femme, 
lesquels  .^onl  renJenués  d<iii>  un  coUre  do 
cuivre  eneaslré  dans  le  mui-  diidit  pilier. 
Sous  le  m.ubre  dont  on  vient  de  oarier  est 
cette  ini><:rqnion  : 

Sous  ce  marbre  sont  réunis  les  cœurs  de  mcssire 
PhHippe  de  UéninlNialti  chevdter  des  ordMs  40 
roi,  gouverneur  de  Berri»  mréchal  de  France, 
décédé  l'an  i6<iS,  tcms  auquel  Loiik  le  Gi-and 
l'avoit  choisi  gouverneur  de  monseigneur  le 
dauphin;  et  de  diOM  Lottiseifranfolse  BoulhU- 
lier  de  Cbavignj»  son  épanse,  morte  le  S7  novem- 
bre ITM. 

Confonuémcut  k  rinteniion  et  (IcriiArc 
volonté  do  ladite  dame  maréchale  de  Cté- 
rambault,  mesaire  Loim  BoulhiHier  de  CYia< 
vi!^n\ ,  marquis  de  Pons,  son  neveu  et  son 
îé^^ataue  universel,  s'est  ac^^^uitté  d*;  ce  triste 
devoir  (>ar  reeonaaiSMou;,  ci  pour  marque 
.  4e  aoji  «luour  eurera  elle. 

Hoc  Marmor Jmicta  tegii  conjuguni  corda  Philippi 
de  Clerambanlt,  Rpj^ioniiti  Orilitiiim  Mquiiis 
Torquali,  BiUirigum  Pruregis,  Franciii'  Mares- 
calU.qui  surenissimwB  edneatotus  Delphinuin, 
a  LndovhsD  Magm»  desftnatui,  amw  eodem 
■.n.c.iw.  obiii;  et  Ludovic.  Prandscse BonthR- 
lier  de  Chavigny ,  27  novfmh.  aiino  «.  r.c.wii 
corpoi-e  soluta; ,  supremai  cujus  «biein|>erans  . 
Toluntati,  bina  fungendo;  Lnd.  BonHiilller  de 
Chavigny.  March.  de  Pons,  ex  llrair.'  im  |»os,  ex 
trstntr.oiim  unioos  baGreSthaBCimBsti  pis  doleris 

^i^^lla  ilodil. 

Dans  l'église  intérieure  de  celle  abbave, 
est  tinc  tombe  de  marbre  «oir,  sous  taipièllo 
a  été  inhumé  le  eorps  de  madame  la  maré- 
cli.de  lie  Cléiambiiull  ;  oigriil  dtuit  (Mi^lap^es 
de  la  cuuiposilion  de  feu  M.  Simon,  censeur 
tuvai;  nini>  on  ne  ramwrtera  ici  qve  •«11 
qui  est  •  u  Irançaik. 

SainU's  liiles, joignez  vospricresâTos  laniies.  Cy 
gist  qui  vous  aiuia  loi^urs  tendi^ienl  peudaul 
la  vie-,  dame  Louise-Frsoçoise  Boviliilliar  de 

Chavigny,  (iij^uu  cpouoe  de  iiasbire  Piiilippe  de 
Cléranibaidl,  cbev:ili«r  dos  ordres  du  toi,  gou- 
verueurde  lierii,  iiiarét  hal  l't-  France,  i;t)«\cr- 
UBia  da  b  reine  d'£«pa^u<^  feinuic  de  Uitari^ 
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tii  ilfr  la  raine  de  Sainisigae ,  fenine  de  Yidor- 
.  Amédie, et  daPbilIpfa  dXkUans,  régent  di 
.  i«faMDepeiidanthaliaqs,dnaMJaaiiaariiéda 

LtMiis  XV.  Ci'tle  éducation  lui  a  mérité  restima 
et  la  bienveillance  de  cette  fauiillc  royale  jusques 
à  6a  uiort,  arrivée  le  27  de  noveuibre  i7iAt 
dans  la  M*  aMéa  da  «n  a«a.  Wmàn  Lairia. 
BoulhiUier  de  Chavigny,  marquis  de  Pons,  sott 
neveu  cl  son  légataire  nnivcrsel,  pénétré  de  re- 
connaissance et  de  douleur ,  lui  a  fait  aieiire 
celle  tombe  eonme  oo  monument  éternel  de  sa 
tendresse. 

(HTmTAUT  et  Maoy.) 

SAnT-BARTHÉLEUT,  andonue  éKlise  dans 
laCifé(l). 

I,'<'[iilap!i'^  suivante,  est  digru^  du  snvoir 
et  de  la  piété  de  M>  CkraeJUer,  pour  fliù  elle 
aétéftite. 

Optinna  Pbilasapbia,  aMrliaaMdiialkb 

Clartssimo  viro. 
Claudio  CierselUer; 
equiii, 

Magno  Reip.  Cbristianae  et  liUeraricocBunanio. 
lUaw  nioribus  anliquis,  banc  serais 
Ele|antisi>ifliiis  decoravit. 

(t  )  Nous  (ronvoiis  dans  le  Bulletin  dei  comiUê  tle 
1851,  p.  219,  une  notice  Monographique  sur  saint 
Bailliélemy,  communiquée  par  M.  I*abbé  Bamod, 
qu'on  lira  avec  intérêt. 

Noos  n'avonsvtai  de  oerlaiB  aar  aahMBartbâemy  : 
l'histoire  s'est  montrée  ingrate  envers  lui  coinmo 
envers  tant  d'autres  a|i(')U  e>  du  Cbrisl,  mii,  dans  les 
premiers  siècles  de  noire  ère,  allèrent  jeter  les  se- 
mences de  la  roi  dam  doa  sëgioM  inooanaoi  et  bar- 
bares. Cependant,  ai  nous  en  crofons  certaines 
traditions,  Barthélémy  ,  après  avoir  rcru  rKs|ii  il 
saint,  alla  visiter  les  contrées  les  plus  sa'iivag .  s  de 
JX)rîenl  et  pénétra  jnsqu'auxeslrémilés des  Indes  (a). 
Eusébe  raconte  ^'«n  mnwuf  oaowoi  du  m*  siècle, 
saint  Patène,  aUanl  dans  les  Indes  pour  y  combattre 
les  doctrines  brabniiiiiiquis ,  y  trouva  le  elirislia- 
nisme  élal>li;  on  lui  montra  même  une  copie  île  l'E- 
vangde  apporté  dans  ces  conlrées  par  Barthélémy. 

L'apôUe,  lors  de  son  retour  des  Iodes,  alla  en  Ar- 
ménie,  oè  il  eut  U  gl  otre  de  verser  son  sang  pour 
s(m  Dieu,  après  avotr  tenté  vainemem  de  ci)n«nicrir 
a  la  relij[iou  chrétienne  ce  peuple  grossier  el  prulon- 
déineni  idolâtre.  La  j)lus  uunuuuue  opinion  es|  qu'il 
fut  écorché  vif;  des  historiens  assoreat  oue  le  gou- 
verneur d^AlbanepoUs  le  It  emcHler.  Ces  deux  opi- 
nions  peuvent  se  concilier,  piiis«|iie  ce  double  sup- 
plice éiail  en  usage  chez  les  égyptiens  el  les  Perses, 
de  qui  le^  Aniénieiis  pouvaient  l'avoir  oa^run|d« 

Le  martyre  de  ce  saint  a  été  souvent  r^réseolé 
par  les  grands  peintres.  Jaloux  de  traiter  un  siijei  si 
terrible. 

Michel  Ange,  le  {dus  savant  des  dessinaieant,  et 
peiii  èirti  aussi  le  pins  grand  ((es  peiolres,  a  intro- 
duit (bus  son  fameux  juwmant  dorniar,  peit  mt  les 
OMirs  de  b  cliapdle  Siplme,  foiai  Awlhnemy  lenaad 
sa  peau  d'une  main  et  de  1  Votre  le  fier ,  iniiiiimam 
de  son  supplice. 

On  rencoiiii-e  aussi  ce  aanH  rspréaenié  sons  aie 
forme  frossière  et  hideuse.  On  le  voiâ  ilépsiilld  do  sa 
peau,  w  corps  déchiqueté  par  les  Incisions  di  scal- 
pel, portant  la  peau  au  bout  d'un  bâtoa,  et  parcourant 
dans  cet  Àat  les  rues  d'une  vasie  cité.  Les  auteurs 
décatis  peiofue S^mpioèrcm  pasb^liMBi dmw la 

(a)  Il  eît  proljublf  qu.;  sous  ce  nom.  («s  éoriTsiu->  »u- 
ciuos  u'eDieodsieot  que  l'iiithiopie  el  U  H>oto-fi|arjii# 
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ObiU,  liauti  li;vi  ulrtuM|ue  ilaiiiQo, 
AuttO  Doniiui  IGH^l,  iilibu:>  :VtH'Uii«| 
i£lalis  bt-pluagei>iiiM>. 
Petru».  lie  la  Chambre  (  1  )  » 
E^m  hiûtkm  Recior,  ad  ^Ngte 
Exèniplum  et  incilaïueolMB* 
El  liberi  supei'stiies.  P«  C. 

M.  Ctoisellier,  dool  on  vient  de  rapporter 
l*épitaphe,  était  un  philosophe  très-habile 
et  un  homme  d* iinn  [  iéli'  si  sincère  «H  si  so- 
lide, qu'il  a  biea  fait  voir  que  lo  sublime  de 
la  philosophie  a'ett  fiM  incompatible  avec  • 
la  sim|»licité  de  la  foi.  le  publii'  lui  est  rede- 
vable de  la  traduction  de  quelques-uos  des 
oa7ra|es  W.  D^seanes  :  il  an  rail  été  k 
souhnUer  qu'il  nons  eût  donné  la  Vie  de 
ce  philosophe  ;  personne  ne  oonaai$sait 
mieni  sa  (focirine,  son  espritet  son  caractère, 
que  M.  Clof  st  ilier.  C'est  encore  à  lui  guo 
nous  sormntes  redevables  de  la  belle  préface 
qui  est  h  la  tdte  de  la  Physique  de  Rohaolt»  • 
son  gendre.  Los  ornfuiionts  el  les  ll}j;ures  de  ; 
oe  tombeau  sont  de  Barthelémi  de  Melo. 

Louis  Scrvin,  avocat  général  au  parlement, 
a  été  aussi  inhumé  dans  toile  église.  Il 
mourut  Vnn  ir>-26,  en  haranguant  Louis  XUi, 
séiint  en  son  lit  de  justice  nu  parlement.  Ce 
vagistrflt  a  ététrès^élèbro  par  sa  probité,  sa 
iprmeté  cl  sa  profonde  érudition. 

Saint-Be-soît,  ancienne  église.  Dans  l'en- 
ceinte du  chœur,  proche  la  sacristie  des  cha- 
noines, l'on  voit  1  épilapht'  de  Jean  d'Aurat, 
ou  Durât,  qui  mourut  le  premier  jour  de 
ii')vembre  1588,  âgé  de  (]ualre-iringt-six  ans. 
Ce  bel  esprit  était  né  à  Limoges,  m\  dans  un 
village  voisin,  et  se  nonunail  Disneinati, 
c*e8tpè^ire.  en  patois  limousin,  iHnê-malin. 
Ce  nom  lui  déplut,  et  il  le  ihangea  en  celui 
de  Dorât,  en  latin  Anratus^  à  c  iuse  d'un  de 
ses  ancêtres  i]ui  lut  appelé  Dorai  ou  Doré, 
parce  qu'il  avait  iesrhev«ux  blonds.  Il  avait 
acquis  unegraud«  ooci naissanc  e  des  langues 
savantes  et  principalement  de  la  greci|ne, 
dont  il  fut  professeur  royal.  Il  excella  aussi 
dans  la  poésie,  et  fit  de  si  beaux  vers»  qu  il 
mérita  le  nom  de  Midar»  fivnfoii»  Il  avait 
épousé,  en  premières  noces,  vuie  femme  de 
trùs-houne  faaiiJle,  donl  il  <Hit  plusieurs  en- 
fants, et  entre  autres,  une  tille  qu'il  maria  à 
Nicolas  Goulu,.  aiu|uet  il  céda  aa  ichaire  de 

leclure  «Tune  légeiule,  qui  r.'ipporie  que  saint  Barlhé- 
leniy,  apVètavwr  été  éeorché  vif,  arrachn  su  peau 
iTciiire  les  auiM  deaaa  iNwnwMft,  la  pbçn  nu  boat 
d'un  l)ftloii,  el  se  mil  parcoHrir  les  rnck  d'Ali» 'iio- 
{Milis.  au  grand  éloiineineiil  de  lotis  le^  H|K;(  i;Ut  urs, 
glacés  d'Hiroi  à  la  \bc  d'un  tel  îspcrtiK  ii  . 

0'aulre«  arlistes.  séduite  ftr  les  récits  luenieu» 
d*nn  «mvragc  ponant  pour  mn  Abediat  Mghtiien^ 
n  prt'sentérenl  le  saiiil  martyr  sons  les  inids  d"nn 
jeune  iuHuiiie  au  pflrl  nol»!e"el  iiiajesuieux,  vélu  de 
pourpre  et  l<Mit  brillanl  de  pierrorit  s,  (■uiiiiiie  si  les 
ap6lres  euaseul  «ia  louie  ieur  ^jj^ire  dans  ces  parif 
res  ridicttles  et  nionil«ines.  Ce  serait  folie  iTaiouter 
foi  à  (If  p;»rcils  iL'nmiyrii'iLT  s ,  lorstine  nous  savons 
par  rKvaiijçile  que  le*  apoire»  qurilt^renl  loni  pour 
suivre  l<Mir  mailrc  et  voter  à  la  coMqnéle  tio.-.  àines. 

(1)  Pierre  Cureau  de  la  OiiaiiUtre,  curé  de  Sain(- 
Barthélcmy.  était  de  l*A«adémi6  kaofaiie;  U  moaral 


ftrofesseur  en  Umgne  ^^(reequo.  Sa  femme 
étant  morte,  il  se  remana,  sm-  la  lin  de  ses 
jours,  à  une  fille  do  di\-!iuil  ans. 
Dans  la  cha|>e11e  de  Saint-Denis,  on  v«il 

l'épitnplie  d«  René  Cho[un,  avocat  nu  |>arle- 
roenl,  et  écrivain  ftimeux  par  le  grand  nomi)re 
debons  ouvrages  qu'il  a  ilonnés  an  public, 
et  (pli  ont  été  recueillis  <'l  inipriiués  en  6  vol. 
in-folio.  Le  roi  Henri  111  lui  donna  des  let- 
tres de  noblesse,  pour  le  récompenser  du 
Traité  qu'il  avait  fait  sur  le  domaine  de  la 
couronne.  On  parlera  ailleurs  des  marques 
«Teslime  qw  René  Chopin  reçut  de  la  part 
de  ses  compatriotes.  Bnillet  et  quelques  au- 
tres écrivains  ont  dit  que  ce  .savant  homme 
était  natif  d'Angers;  mais  ils  se  sont  trompés, 
car  il  était  de  la  petite  ville  de  Bailleul,  en 
Anjou,  et  à  six  lieues  d'Angers.  II  mourut  le 
89  jaiTier  1M6,  entre  les  mains  d'un  opéra- 
teur qui  le  taillait  de  la  pierre.  Voici  saa 
épitapne  : 

Cfaopinns,  hic  caliat  roemorix!  ihp^anrns  penns 
legun.  Toia  (i«llia  nunc  geinii  Qinp'muin.  Audi 
Ihieieipes  gemanl  paironnm  qoeia  Mue  EUiii 
'  lenent  ootanini. 

Pierre  Brnlard,  seigneur  de  Crosne  et  de 
(ienlis,  troisième  (ils  de  NoM  Brul.ird,  pro- 
cureur géf»viral  au  jtarlcnient  de  Paris,  et 
d'Isabelle  loiirdin,  rut  secrétaire  du  roi  en 
1557,  et  des  commandements  de  la  reine  Ca- 
therine de  Mcdicis,  en  iW^f  puis  secrétaire 
d'Etat,  le  8  juin  15M.  Il  moaraC  le  avril 
1G08,  .Igt^  de  soi.\ante-trei3Ee  ans,  et  fiit  en*- 
terré  dans  sa  chaitelle,  en  l'église  collégiale 
et  paroissiale  de  Saint-tenott. 

riuiM-iume  Château,  né  h  Orléans,  porta 
foi  t  loiu  l'art  do  graver  ;  uiais  (pietque  habile 
<ju  il  fôt,  il  laissa  un  élève  Ta  torpessé: 
c'est  SinioiiMeau  l'alité.  Château  mourut  le 
15  septembre  1683,  âgé  de  quarante-neuf 
ans. 

Jean-Baptiste  Cotelier,  bachelier  on  th<'o- 
logie  de  la  liaculté  d«  Paria,  professeur  royal 
ou  iangou  grecque,  et  «n  des  plus  savants 
hommes  de  son  siècle.  Il  était  né  à  NImes, 
daiiâ  lu  Languedoc,  en  1028,  et  étailtils  d'un 
ttîBistfe  de  ce  pays-là,  qui,  s'étant  fait  ca* 
tlioÛque,  destina  son  fils  à  servir  un  jour 
i'BglMe.  Cotelier  n'avait  que  douze  ans, 
loiW|«'eii  ayant  été  introduit  dans  la 
salle  de  l'assemblée  générale  du  clergé  qui 
ae  tenait  à  Mantes,  il  expliqua  le  Nouveau 
Teslamenl  «rsc  h  routertore  du  Inrre,  et 
l'Ancien  Tostamonl  en  hébreu,  et  lit  ensuite 
quelques  démonslratioos  douailiématiques, 
en  expiifioâfit  les  ddKnitions  d'iui^de;  06 
qui  lui  mérita  radiniration  l'estime  dQ 
clergé.  Il  étudia  ensuite  à  Paris,  il  prit  la 
degré  de  bachelier  en  f  béoleide,  et  ftal  reçn 
de  la  maison  et  société  de  S  Jif)onue.  I!  ne 
voulut  point  unUrur«u  iiceuee,  pour  ne  point 
s'engager  dans  les  ordres  sacrés,  H  iVtar  se 
donner  tout  entier  à  l'étnde  de  !  niiquité 
ecclésiasiique,  et  de  la  langue  greoquo,  dans 
laquelle  il  se  rendit  très-lwlriie.  N  moQnlt  li 
Paris  lu  12  aoàt  l(i80. 

•  Ciâlida  y arnwit,  dOi<air  m  aédoeinede 
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la  Faculté  de  Paris,  et  un  des  plus  illustres  Oppeoor,  et  exécuté  d'après  non  dessiu»  par 
membres  de  l'Aeadémie  royale  des  leiences,   fea  VitoolèTe,  on  des  babllet  sculpteurs  de 

s'est  acquis  une  grande  réputation,  non-seu-    DOS  jOttlfl.  On  y  lit: 


lemeut  par  des  ouvrages  conceruaat  sa  pro* 
fessioD ,  tels  que  sont  ses  quatre  ▼<rfame8 
d'Eisais  de  physique,  et  ses  Mémoires  pour 
ttrvir  à  Vhittoire  des  animaux t  etc.;  mais 
encore  par  des  ourrages  d'architecture,  dans 
lesquels  i!  excella.  Sa  traduction  do  Viiruve, 
eutreprise  par  ordre  du  roi,  curichie  de  notes 
sarantes,  et  imprimée  en  lOTS  et  en  166%, 
lui  fit  ni  lui  fera  un  Iionneur  infini,  tant  que 
.6  goût  des  boones  règles  et  des  sages  pro- 
portions remportera  sur  les  beautés  passa- 
gères de  la  nouveauté  et  de  la  mode.  Il  fit 
aussi  UQ  abrégé  de  Vitruve,  et  douna,  en 
1683,  un  livre  intitulé:  OrdomoMè  det  cinq 
espères  de  colonnes,  selon  la  méthode  des  an- 
ciens. Son  habileté  ne  se  bornait  point  à  la 
théorie,  puisque  ce  fût  sur  ses  dessins  que 
furent  élevés  l'admirable  farade  du  Louvre, 
le  jgraod  modèle  de  Tare  de  triomphe  qui 
était  au  bout  du  fiubourg  Saint-Antoine, 
rObservatoire  et  la  chapelle  do  Sceaux. 

Jean  Domat,  avocat  du  roi  au  présidial  de 
Clermont  en  Auvergne,  était  né  dans  cette 
ville  le  30  novembre  1625,  et  mourut  à  Paris 
le  14  mars  1096,  âgé  de  soixante-dix  ans, 
trois  mois,  quinze  jours.  Il  fut  inhumé  dans 
Tégliso  de  Saiiil-Benolt,  sa  paroisse,  sur  la* 
quelle  il  avait  passé  les  dernières  années  de 
sa  vie.  On  ne  peut  faire  un  plus  grand  éloge 
de  la  beauté  et  de  la  solidité  de  son  esprit, 
qu'en  disant  qu'il  est  Tauteur  du  livre  inti- 
tulé :  Les  lois  civiles  dans  leur  ordre  naturel. 

Charles  Perrault, frère  puiné  du  précédent, 
était  un  bel  esprit  également  né  pour  les  bel- 
les-lettres et  pour  les  beaux-arts.  Ses  talents 
et  sa  probité  lui  méritèrent  l'estime  et  la 
confiance  de  M.  Colbert,  contrôleur  général 
des  finances  et  surintendant  des  bâtiments 
du  roi.  Ce  ministre  le  choisit  d'abord  pour 
ôtre  premier  commis  des  bâtiments  de  Sa 
Majesté,  et  puis  lui  en  donna  le  contrôle  gé- 
néral. Il  mourut  à  Paris  le  17  mai  1703,  âgé 
de  soixanle-di\-sept  ans.  Son  poëme  du 
Siècle  de  Louis  le  Grande  qu'il  publia  en 
1687,  et  dans  le  quel  il  prétendait  que  ce 
siècle  était  bien  supérieur  <ui  siècle  même 
d'Auguste,  occasionna  une  guerre  littéraire, 
dans  laquelle  le  célèbre  Despréaux  parut  le 
plus  animé.  Perrault  soutînt  son  sentiment 
dans  un  ouvrage  en  quatre  volumes,  qu'il 
intitula  :  ParalUle  des  anciens  et  des  moflar- 
ntêt  et  qui  Jui  attira  de  vigoureuses  cri- 
tiques. 

Gérard  Audran  était  de  Lyon,  et  mourut  k 

Paris  le  25  juillet  1703.  Il  fut  un  des  gra- 
veurs les  plus  savants  et  le  plus  corrects  i)our 
le  dessin  que  la  France  ait  eus.  Ce  qui  éten- 
dit sa  réputation  en  Italie  et  dans  toute  l'Eu- 
rope, furent  les  grandes  batailles  d'Alexan- 
dre, et  son  entrée  triomphante  de  ce  prince 
dans  Babylone,  d'après  les  tableaux  ne  l.o- 
t>run.  ce  grand  et  vaste  génie  qui  n'a  enfanté 
que  (tes  merreilles. 

A  un  des  piliers  de  la  nef,  on  remarque 
un  petit  monument  do  marbre  de  très-bon 
gpAt,  qui  a  été  imaginé  pAr  GiUea-lfaria 


Maria-Anna  des  Essarta, 

Fredericus  Léonard, 
Amissani  conjngem  inœrens. 
Hoc  amoris,  ei  grali  aniaii 


Obiit  anno  reparatx  saliilis  1706. 
Quinlo  Kalendarum  sepleoibris, 
iEuUs  XXXVI. 
Requleseatia  pace. 

Ce  Frédéric  Léonard  était  le  pins  rielie 

librairp,  ot  sa  femme  une  dos  plus  aimables 
et  des  plus  malheureuses  de  son  temps. 

Jean  Foy- Vaillant,  docteur  en  médecin<^, 
et  un  d*'s  plus  s.iv.ini'^  anliijiiMiri"^  du  siècle 
dernier  et  de  celui-ci,  était  né  à  Beau  vais  le 
3%  mai  1692,  d'une  des  plus  honnêtes  et  des 
plus  nombreuses  familles  de  cette  ville.  11 
''ut  marié (<eux  fois,  et,  par  dispense  du  pape, 
épousa  successivement  les  deut  sœurs.  Il 
mourut  à  Paris  le  23  octobre  1706,  dans  la 
soixante-seizième  année  do  son  âge.  L'épi- 
tsphe  qui  est  sur  sa  tombe,  et  que  nous  al- 
lons rapporter,  a  été  composée  par  Charles 
de  Valois,  de  l'Académie  royale  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  et  fils  du  savant  Adrien 
de  Valois. 

D.  0.  M. 
Joanni  Foy-Yaillanl, 
BeUovaco,  Dociori  Mcdico, 
Ladovid  Ihpt  Antiqaario, 
CsBOmanensium  Docis  Ôlawliareo^ 

Régi  Inscriplionum 
El  Numisinalutu  Âcademiai  Sodo, 
Vhto  Ana  nomlnls  toia  Eanipa 

caleberriae, 
Sannls  Principlbus  prohaiiisiiiie, 
Qai  hoc  sub  lapide 
Una  cum  carissima  coojuge 
Ludoviea  Adrien, 
Conlomulari  volaiL 
Obiit  xam.  od.  a.  a.  oc  vi. 
Et 

Isaaal  Franeisca  Fof-Valltani, 

ioannis  fllio, 
Dociori  Medico  Parisicnsi, 
Paternorum  sUidioruni  aeioulo. 
De  re  aoUquaria  bene  merilo  : 
A  qua  tpeiaiida laaraai  aan  paaea. 

Si  diMifBiir  «i  vita  caaiiglisil. 
ObiU  avii.  novembr.  m.  ».  oc.  vui. 
iBiatis  xLiv. 
•Maria^iBéaviea  Fey-ValllMit, 


DuicIssiiDO 
Ex  hajus  teslainenio, 
Hoc  monumenium  pont  curavit. 
Requiéscant  in  paCe. 

lean-BaptisledaBocolas,  qui  a  Ikit  ont 
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Mniroéktetion  générale  à  Vhi$toiret  assez  es- 
timée dans  un  temps  où  (ni  n'avait  rien  do 
meilleur  en  noire  langue  sur  celte  matière, 
fut  d'abord  chanoine  de  cette  église  ,  puis 
alla  en  Hollande,  où  il  se  ûl' calviniste,  et 
enfin  revint  à  Paris,  et  rentra  dans  le  giron 
de  l'Eglise  catholique.  On  l'a  connu  à  Paris 
«a  tflOl ,  et  on  crut  apercevoir  que  tout  se 
ressemblait  on  lui,  et  que  son  savoir  était 
aussi  léger  que  sa  conduite.  Il  est  aussi  au- 
teur d'un  livre  intitulé  :  Vienne  deux  foie  a$- 
siég/e  par  les  Turcs,  et  imprimé  à  La  Haye, 
en  i^.  Il  avait  donné  auparavant  une  édi- 
tion eo  six  volumes  in-fofiOf  de  la*  J^Merij^ 
tion  du  monde  de  Daviti. 

Jean  Bouclier,  curé  de  Saint-Benoit,  homme 
de  naissance  ot  d*aiie  grande  érudition, 
d'ailleurs  facfteux  jusqu'à  la  fureur,  fut  un 
des  prédicateurs  de  la  Ligue  qui  se  déchaî- 
nèrent, en  1593,  contre  l'absolution  donnée 
à  Henri  IV  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis, 


PàJÊL  m 

NIC0L4I  A  BEZA 

Viri  ainpliuiui  Regiiiiue  in  PamicMi  Caria  Seaa- 

[toris. 

Uanuorcas,  lector,  nullas  hic  slare  coluinnas, 

Mn  Me  arUftds  viveie  Jum  auiiia, 
Nec  tuinuli  cerne$  operosam  laifan  flMden, 

Qiialia  Naiisoli  fania  sepolchra  canit. 
Scilicei  iios  liiuios,  bos  quxrere  débet  honores, 

Qui  nil,  que  HMlins  nobilitelar,  habel. 
Hic  auiem  magnl,  quodam  par»  magna  Senalva, 

Aut  nuHo,  aul  solo  Beza  Caione  minor, 
Qaein  sic  eripuit  virlus  1er  maxima  morli 

Ut  faits  vivat  poslbumus  ipsesuis. 
Cor  tandem  a  tnaralo  Aonam  miae  capletinaiMm 

llli  quem  vivo  vila  peracta  dédit. 
Imo,  si  verum  fas  nobis  dicere,  sed  fas 

Dignus,  qui  luuiulo  iion  tegereiur  erat. 

Les  deux  derniers  vers  de  cette  épitaphe 


par  l'archevêque  de  Bourges,  après  la  pro- 

fessiOD  de  foi  et  la  GODfession  de  oe  prince.  .     .        v,             i    i  i 

llprononça  neuf  sermons  sur  la  fausseté  ont  donné  prise  à  la  critique  de  plus  d  une 

de  la  conversion  de  Henri  do  Bourbon,  ftçon,  comme  Fa  fort  bien  remarqué  feu  M. 

prince  de  Béarn,  et  sur  l'invalidité  de  tout  de  la  Monoye;  car,  outre  que  le  poêle  y  fait 

Se  quis'éiaitlai  àSaint-Denis.  llleslilim-  longue  la  dernière  sj llabe  d  imo  .  toujours 

primer VaniVe  suivante,  et  les  dédia  au  car-  brè'^e  dans  Martial,  dont  Texemp le  doit  ser- 

Sinal  de  Plaisance.  Ayail  été  obligé  dans  la  de  règle,  c  es  que  dxgnus  qu  tumnlo  non 

suite  de  quitter  Paris,  il  les  lit  rLiprimer  '<!i^^.J»*r  présente  un  ^*ns  ^ort  iM-J^voque, 


quil 

à  Douai.  Ni  le  changement  des  affaires,  ni 
renmple  même  delà  cour  de  Rome ,  ne 
purent  calmer  la  IVéuésie  de  cet  esprit  sédi- 
tieux. (De  luoi;,  Abr.  del'Hisi.  unit.,  t.  VII, 
p.  90;  et  t.VlU,p.  a88.) 

SAiiiiT-C^iME  ,  église  [mroissiale.  —  Cette 
^lise  a  été  bâtie  vers  l'année  1212,  aux  dé- 

EïDS  de  raUMye  et  des  religieux  de  Saint- 
ermain  des  Prés. 

Nicolas  de  Bèze,  né  à  Vézolay,  le  17  no^ 
▼embre  1W8,  reçu  conseiller  au  parlement 
do  Paris,  en  1515,  seigneur  de  la  Sf;lle  et  de 
Cbalioué  eu  Donziois,  archidiacre  d  Eiaai- 

Ees,  prieur  commandataire  de  Saint-Eloy  de 
«njijumeau,  niiirt  le  -29  novembre  1543,  fut 
inhumé  à  Sainl-OOme,  dans  la  nef,  où  se 
Toient  let  armes  gravées  sur  une  tombe  do 
marbre  nok,  et  peintes  sur  une  des  vitres. 
Elles  sont  de  gueules  è  la  iasce  d'or,cliar|^ 
de  trois  roses  d'azur,  et  accompagnées  d  une 
clef  d'argent  en  pointe.  On  voit  aussi  h  un 
pilier,  qui  est  à  la  maiu  gauche  et  proche  de 
ladite  tombe,  un  [^eiit  cadre  de  bofs  fort 
simple,  d'environ  deui  i»ie(ls  de  haut,  sur 
Iccpiel  est  une  feuille  de  parchemin  enfu- 
mée, IViidue  de  vieillesse  par  le  milieu,  sor; 
lantiiu  cadre,  et  retirée  à  peu  près  comme  si 
elie  était  giiliée.  IsÀiB  contient  trois  épilar 
phes,  que  Tliéotlore  de  Btee,  un  des  pa- 
triarclies  du  calvinisme,  a  consacrées  à  la 
mémoire  de  Nicolas  de  fièze«  son  onde, 
tuuiuie  les  caractères  autrefois  eDlaminés 
ne  s'en  liraient  aujourd'nui  qu'avec  peine  , 
et  qu'il  était  à  craindre  que  dans  peu  ils  ne 
fussent  plus  lisibles,  feu  M.  de  la  Monoye 
Bt  copier  ces  épitaphes  et  les  inséra  dans  le 
quatrième  tome  du  Menagiana,  qu'il  fit  im- 
primer en  1715,  d'où  a  été  extrait  celle  qui 
•il d'ffèi en lalin :       ,ot.  . 


signifiant  également  qu'un  homme  ne  devait 

jamais  mourir,  ou  qu'il  ne  méritait  pas  l'hon- 
neur de  la  sépulture.  Théodore  de  Bèze,  ayant 
aperçu  ces  fautes ,  fit  divers  chaiigements 
dans  celle  épitaphe  latine,  dans  l'édilion  qu'il 
publia  À  Uenève  en  1562,  où  les  deux  Uer- 
nie»  vers  se  lisent  ainsi  : 


Pas  aUos  igilnr  iMman  ddiere  sqmlchrls, 
Beia  wiaB  cootra  nobiliiat  tumlooi. 

Dans  la  chapelle  de  !a  Vit  rgo,  on  voit 
cette  épitaphe  encastrée  dans  un  des  murs: 

Viro  clarissimo  Carclio  Loisello,  juris  ulriusque 
peritissiiiio,  quo<i  el  assidue  per  auuos  45,  na" 
vala  llNWsaMM  netotils  opéra,  et  libri  ab  eo 
editi  conviâtes  non  luedincri  suis  tempori» 

omatnenio,  ac  posierilatis  commodo  tesUtiitur. 
Vixil  aunos  65,  obiil  auiio  sal.  5  cnA. 
novemb. 

Tout  proche,  est  une  antre  épitaphe  sur 
une  table  de  marbre,  avee  cette  inscrip- 
tion : 

Pcirus  Puieaiius,  Clautiii  Puteani  Seoalorii  aoi- 
pUsftiiui  (iUus,ex  Claudia  Sangniaa  tli*  Baibana 
TbwuHB,  qualbll  Ghiwlophori  Thuani  SoulM 
Principis  soror,  ClemeniIsPuieani  juris  sevo  soo 
periiissiaii  iiepos,  opiimis  parenlibus  opiiuie 
respoudli.  Docurina  ,  pielate ,  prudaïUa,  flde, 
gravittia  ooulattlla  prâteUariauM.  Rail  a  Gaa- 
siliiel  Biblioihcciâ.  linperil  Gallican!  jura  exem* 
plis  sumino  laboie  provisis  Rerapuliiicaiii  mini- 
irautibus  con&ulUssinie  suggesail,  proceruiu,  et 
clarissimoram  obîqne  vifetam  olMIa  ohaarfan- 
tia  fteywBli  cavraMu  wiiitiillniwM  Hsli 
iHiHNnBoal. 
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Hie  rilnt  19  cal.  jmosrH  m.  Gbritli  I6B8,  inw 

Oiorlalis  vihp  prr  f!lii  î«;liitn  pratiain  exspeciat 
'•larolitis  PiKcaniis  fraterruc  gloriiC  coiisors,  orbi- 
taiis  sHx  inœsUliain  Nicolai  Rigaltii  verbU- 
■mfdihe  veferh  fconorem  teMunllNtt»  ^aiil6 
perGhriaUBiHeiBOdesiittDnBoepla  fts  «si  lofaCio 
consotatttr. 

A  côté  (fo  celte  épiiuplie^ileoestttoeiÉtttfe 

avec  t  elle  iiis»  riptioii  : 

Jacoitus  Putcaous,  Uautiu  ï><i»uu>ris  ampliaftimi 
Olios ,  es  Clamiia  Suvita»  ttta  Bttitett 
ThuaiMB,  qgnt  Aiit  ChrUlopbori  TUiiaoi  Scuaku 
Principis  soror,  ClemeiUis  Pul«ani  juris  aevo 
8U0  periiissimi  nepos,  Re(i  a  Coo»ilusi  ei  Uibit»- 
ibeds  Prtor  S.  SilvaMri»  Tamofifillii  M  Itar* 
dMiii,rniln  im  PfeUovbfttuMi  «MinafMpuite: 
supcrsics  viri  DuoquatnauiiMi.  Sic  vi>ro  tempere- 
vii ,  ul  ofQcia  sapienlcs  viri  Dunquaai  deserue- 
rii,  loias  fhrtri  ataiait»Kegni  rw  { 
ckant»    aïKids  ^aMie  ad  ipmm  < 

libus  exiitiie  culuis,  universrp  GalIiT  viri*  bonis 
probaiiis,  apuil  extf  los  iioniinis;  ac  variiu  orudi- 
liuiiis  faiiia  clarus,  liic  silus  el  (ralris  rcliquiis 
'  aHNHilu  iS  caL  daeemb.  ai».  GbfiMi  iW,  • 
Biiiaw  spcm  expecial.  VisH  a«aiê  6II>-M*  < 
aem  unum,  dies  ÎO. 

Csesar  Puieamis ,  ei  Iraire  Clémente  ne^s  et 
teies  patntitinaumae  be&efldorammeiiior, 
hoc  monuaieniaiii  posait. 

iMnaêl  DiilliaUbis,  qui  Pulcanos  assidue coluU,el 
cmu  Jacobo  ad  ipsiut»  vila:  lerminuiti  itabilavil, 
leslanieuto  rogaïus  solaiium  sibi  quxren»,  Uxc 
veiba  sua  monumenlo  marens  iiiseri|Nit 

Dans  la  chapelle  de  Saint-Roch,  vis-à-vis 
de  Toutel,  est  une  table  de  marbre  noir  faite 
en  ôvflle,  au-  lfssus  de  laquelle  est  écrit  : 

Hicsilusesiclaris&imuiiÂudouiarus  Talxu:»  (Orner 
TSton)  in  Senaiu  Pairomis  COosuKiasIraus,  qni 
exorlh  te  regno  faciiosis  molibus  Chrislianissimi 
R<'gis  ntioiorilaiein  fortiter  oapilU  pecfcolOt  CC 
lilKTiaiis  jaclura  prupugiiavtl. 
IbiquoqueoondiMeslchwiidiïiacoqjatSaianiia  « 
Choart,  JacoM  Choortli  Htasiris  cl  eieelsa  ne- 
motix  viri  liiia,  quie  ciim  maritum  nlDciosissime 
cobiisAol.ciiindeiiivilafunclunidiutiirna  viduitale 
huiieslavil,  pieiaie  iiisignis ,  chariiale  erga  iiti- 
sam  ei  paiparsa  feia  Inpar,  saoram  iMuw  adi- 
culam  suis  smipUbos  extroeiam  desideravit  eue 
lolius  fainiltiR  cniiditoriiim.  Obiil  IIIa  60  annos 
naluSf  6  februarii  an.  44H8;  li.'cc  exacUs  78 
amria  19  aprila  am.  MM,  superaliMs  sacria  et 
nigik  dlfailailMs  a>ell,fi«ii  boe  BMimiraentiim 


Aux  vùW's.  <lo  colle  épitanhe  il  eo  est  deux 
autres.  Voici  celle  (jui  est  a  droite  : 

D.  0.  M. 

Et  glorinsis  manibi»  Jacwbi  Talsei  Audoinari  ot 
Sosaniiu:  CUuuKij'  prioiogeiiiU,  qui  «lalin  Bore 


privaiorun)  cau^»  nox  Advocatus  gcneiafia 

puldii'iti  i'0|;io(|(ie  palreciiiiu  in  Priiici|)c  SenMkl 
:u>iiis  li,  fiuKtiis  inCoioilein  Coiisislnrianuoiad- 
MiUiS  e6l  ;  dciii  uiiiver&as  fereH^ni  Provincias 
aiisaaé  Domfnlcas  In  se  suiceplt,  torbatas  emi-  ' 

posiiit,  paralas  placide  rexi( ,  cuncli.s  qnoqwa 
sacraiissimi  coiibilii  reique  publias  negotiis  oc- 
çupattts  iniruni  ingenii,  iiiUi^i&atia»eaHMtalt6qii« 
àiiiasenipUr;  ted  prxctana  anM AMCi  «»•  ' 
■iancN>  pièces;  inMMeaaqne  tanrergnsMa 
quam  erga  nriieres  qnosqne  charitas  lonjrc  sn- 
pcravlt,  vîr  acri  niagnoijiie  jtii!icin,  monimgra- 
vilaie  el  bumiliiate  cbrisliaiu  cuuuucudahiU»  : 
knne  cila  mm  laoi  moite  toisli  funilia  erlpeii 
beatiore  viu  ronuoerandum,  anno  aitalia  M, 
ftnai  1648,  pnedeccsseraianii.  lUiO,  19d4veml>., 
Catbarina  GoefBer  uxor  chvnssima  non  impar 
TirtntnmteCslTaditolneeiiDarttisnoefladi  ba- 
buit,  quibus  viro  gralissima  «l  cmu  ils  nnni- 
ficenlissiina  exiitil  iiialrona  nobitis,  in  cgoims 
adeo  Us§k,  ul  noaiiai  cesierii  piabMNsquaui 
viro. 

LVpiiaphe  qui  est  à  gauche  est  eoDçne  ea 
ces  (ermes  : 

D.  0.  M. 

Ândotnarafi  Talxtis,Con&isu>rianu8  Contes,  ei  in 
•uiuiuo  €l4lliaruin  Senatu  Advocaïas  fteguis, 
OiaiMUBi  Pfteispa  in  fera,  PalimOiaialii  la 
Goria,  inler  erudiios  primas,  imprtMtseopalm; 
iniseris  porliis,  Régi»  majesiatis,  auctorilalis 
Senaïus,  quieiis  publies ,  form»  judiciorum* 
.  (Mlianmi  Iscmn,  Reiigioois  aviMe.  jarii  Sadn- 
ala  GallicaïuB  vindex  acenbMN*  vit  iawia» 
eeoslantic,  integriiaiis  incorriipin  ,  cm\  nnam 
idemque  munas  visnin  est  Régis  esaeAdvooatum 
et  popuii  dvem  optimum,  qui  rcmp.  dificURmo 
bdn  elviiia  lempore  sapienilsSInds  eondiiis  sas- 
UnniitRegisemper  fidus,  populo  ounquam  sus- 
pcctiis,  bic  silus  est,  Banctibsime  obiil  i9  deceiu- 
brt»  anno  l<Uâ,  «Utis  sua:  57  privatonun  caasas 
amlalft,  nfteafll,  agk;  FiMidian  Daafal 
marito*  IncomparalMli  com  qoeanibflsaavbh 
sime  tlsit»  amoiis  biciu«|iie  sil  mooanemiim 
fecit. 

Dans  le  même  chapelle,  proche  de  l'autel, 
du  côté  de  l*BfBDgile,  il  y  t  «ne  teUe  4» 
maibra  noir,  am  eette  inMriptioD  t 

Bic  silus  est  Joaunes  Dauiruy,  Tricassinasinter 
primores  ahnx  Sorboniv  Magistros  insignis,  qui 
deslinalain  expooendissacria  UlierU  Caibedrain, 
ac  Ipaiat  inlaitn  rseana  eiMMUnn  primna  Ha 
lapl^it,  ot  ipsi  seeandns  batid  fAcile^mni  ie- 
vcHir?  ;  cn}us  incxbatistum  sapirntia  pccius  tri- 
gînta  quatuor  annis  asi>iduc  nova  peperit  opéra, 
nova  etiamnuni  partu riens,  et  ad 


aie  vitte  adeo  mcolpts,  at  alieram  ssecali  aal 
labem  semper  daninavsrii,  alterani  pene  nesei- 
visse  credalur,  quod  candidam  vtri  ammaniittnj 
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qainqaaglMUi  tmiê  vdoU  prof  rinn  habnit 
fHaalrittkm  ftUBary  funiliii,  carisfiiwas  co;- 
poris  rdiquias  po9U)iiain  Deo  reddiias  esi  nni- 
mus,  geniiliib  mnnnniento  adoptât.  Obal  anno 
1*46.  die  19  aug.  alalis  l(t. 

Dans  celle  même  chapelle  oui  été  inliu- 
nés  :  Denis  Talon*  qui,  iprès  avoir  eicrcé 
pendant  longtemps  une  des  eharj^es  d'avocat 
général  a»  parlement  de  Paris,  h  la  salisf.ic- 
IlOB  du  roi»  el  avec  l'admiration  du  public, 
fut  fait  président  h  mor(i<>r  an  m^mo  parlc- 
menl,  et  mourut  le  -2  mars  de  l  an  l(>d8,  âgé 
de  soixante-onze  ans. 

Loiiisp-Angéllque  Favier  du  Boulay,  veuve 
de  Denis  Talon,  dont  on  vient  de  parler,  él.uit 
morte  en  son  cbàleau  du  Boolay  en  Baiiee, 
le  28  sopteiiibre  1732,  son  corps  fut  trans- 

Sorié  dans  celle  cl]ai)elle,  où  il  fut  inbumé. 
Il#étift  âgée  deqtMtre-vingt-hilit  «m. 
Jacques  Bazin,  mîtn^uis  de  Bezons,  maré- 
chal de  France,  cbovalier  des  ordres  du  ro», 
goaverneur  de  Cambrai,  etc.,  mourut  à  Pa- 
ris, le  ^  mai  ,  (Haut  dans  la  quatre- 
vÎDgt-bttitième  anuée  de  son  âge.  Il  voulut 
qoe  M8  eendrea  fassent  mêlées  avec  celles 
d'une  femme  dont  il  s'était  toujours  fait  bon- 
neur  de  descendre  ;  car  il  était  peiil-iils  de 
Kem  Bifkl,  tréforier  de  France  a  Soissons, 
et  de  Suzanne  Talon,  sœur  d'Oiiier  Talon» 
avocat  général  au  parlement  de  Paris. 

ProeM  de  !•  porto  de  le  saoriiMie,  l'on  voit 
la  statue  d'un  homme  à  genoux,  en  babil  de 
docteur,  élevé  sur  une  colonne  de  pierre,  et 
hwéfé  we  plaque  de^  enivre  «toc  celte  ias* 
cription  : 

NolHlMsinio,  fHMiifto ,  omnique  disciplinarum 
geoere  cuandatiMiBO  D.  Claudio  Es|>encœo , 
ThaeiogorombiqiMBseculi  facile  Pniicipi,pateriio 
Mre,  es  dartaifaM  EspeneowraiD, 
>  Aislri  Ursinorun  iMullia  erlo,  divin! 
verbi  prapconi  cckberiinio,  pauperum  pair!  be- 
nignissimo,  qui  cmn  pcr  Mi  uiiitos  conliiiuos  io 
Inc  prima  oMuimu  Acatientia  Uueris  humanio» 
rfeM»  pMtaiflWi  ei4tvM»  vfunm  cam  om- 
Mtn»  kicredlMUt  admiraiione  iiavassel,  a  Rege 
Chrisiianissimo  Francisco  I  Melodumin};  Henrico 
11,  Bononiain;  a  Francisco  il.  Aurcllain  ;  a 
Gar«lo  n,  PMMMH  Béligkiiii  cMÊ^waAm 
vMuaàÊtp»  nomine  ioier  primes  bajut  mi- 
feMissinl  Regiii  proceres  parliin  Legatns  , 
parlim  Oralor  de  re  Chiisliaua  8aiictii>&iiae 
docliiibiiueque  discepiasscl,  per  luullos  iu  sacro* 
laertaM  Sa^uram  ecMnaientarios  ediilteiet, 
luideeifltlteeteocalculi  morbodiu  niuluiiiique 
vexatus,  coin  omnium  Principiim  Senalonii», 
NobtUttin,  Piobeiorumque  lucni  ac  desidei  io , 
ebiii  aqno  «Mit  60^  die  5  edob.  IS71. 
Gui  OasianM  Fkoaiaiiia,  Mov  SaneUi  Fideî 
•p«d  Cofuuicrioa  e^asdcm  Amannensis,  et  per 
MiBoa  17  negotioruni  gcstor  dcvim  tissinuts , 
bane  efll|peiR  cou  sue  oiogiu  pi»  Uoraini  cba^ 
riaiiad  ci  beni^niaBlnii  MMffÇ  erlfébaïf  al 
ipoiietaraniie  1871,  die'  ufieia  JiMarii. 


Celui  dont  on  vient  de  rapporter  Tépi  ta pho 
descend  lit,  jtarson  père,  de  l'ancienne  mol- 
son  d'Espense,  une  des  plus  nobles  de  It 
province  de  Champagne,  et  laquelle  est  fon- 
due dans  l'illustre  maison  de  Buauveau,  par 
Madeleine  d'Espense,  sœur  de  celui  qui 
donne  lieu  à  cet  article.  Par  le  mariage  de 
cette  demoiselle  avec  Alof  de  Beauveau,  il 
se  forma  une  branche  de  la  maison  de  Beau- 
veau  ,  qui  |)rit  le  nom  de  Beauveau  d'Es- 
j>ense,  et  cette  branche  subsiste  ebcore  au-^I 
jourd'hui.  Claude  d'Bspense  fut  donc  homme 
de  condition,  un  des  grands  théologiens  de 
son  temps,  employé  par  François  1"  à  Mclun, 
par  Henri  II  à  Boulogne,  par  François  II  à 
Orléans,  el  par  Charles  IX  h  Poissy,  avec  les 
premiers  prélats  du  rojaume,  tanlOl  cooime 
dopnlé,  et  tantôt  comme  arb  Ire  dans  ks  dis- 
putes de  religion.  Cependant,  avec  tant  do 
mérite,  il  ne  parvint  jamais  à  la  orélalure. 

Dans  la  môme  église  est  inhume  M.  Bou- 
Ibiiicr,  avocat  célèbre.  Voici  son  épilaphe  : 

Jam  fuiictum  seniu  sal  veucrabili 
Ad  le  ne  TOCttal  CfloUcoluin  Pater  :  ' 
Quid  me  fletis  ibi  dulcia  pignom  t 

Redtii  deposilnm  prxcipit  a^fiiiilas, 
^unc  idcirco  aniniam  rcsiiiuo  polo, 
lieeiiMcoif«sb»Dio  :  parciieletHma* 

François  Bouthilier  de  Cbauvi^ny,  aneien 

évôque  de  Tioyes,  mort  à  Pans,  le  15  de 
septembre  1131,  dans  la  quatre-vingt-dixième 
année  de  son  âge ,  fut  aussi  inhumé  dans 
cette  église.  C'était  nii  prélat  éclairé,  el  né 
avec  beaucoup  de  talent  pour  les  grandes 
affaires;  ces  qualités  lai  mdffiâkwtuiieiilaco 
dans  le  conseil  de  régencOt  pendent  la  mi- 
norité du  roi  Louis  XV. 

Au  premier  pilier  de  cette  église  est 
adossé  un  monument  que  les  maîtres  en 
chirurgie  de  Paris  ont  fait  élever  à  la  mémoire 
de  feu  François  de  la  Pcyronie,  premier 
chirurgien  du  roi,  mort  à  Versailles,  le  24» 
août  1747.  Son  buste,  qui  forme  un  médail- 
lon de  marbre,  semble  présenté  parle  Génie 
de  la  Prudence.  Ce  Génie  est  de  bronze,  de 
même  qu'une  urne,  qui  est  placée  d  rrièro 
avec  plusieurs  attributs  de  la  chirurgie.  Ce 
morceau,  qui  est  de  Viiuudiet  eil  parfaite* 
ment  exécuté. 

Epitnphcs  de  Saiu(-Côme,  extraites  du  Rc" 
cueii  manuscril  de  la  Bibliothèque  nationa- 
(a,n*«8a. 

I. 

Bpitapbede  FraDçoUe  Griveao* 
Voicy  voslre  miroir,  Femnies  Parisit-nnes  ; 
Venez  vuus  y  mirer  ;  <  est  Françoise  Griveaa, 
Kace  des  Amouis,  i^ui      en  ce  umbeaa  ; 
Race  des  CharieHers,  ra«e  ira»  andenoe  t 
'.  Piélé,  Cliariié,  toutes  Vertos  chrestiennes 
Liulsakal  dès  sa  jeuiietse  en  loo  corps  chaste 

[el  beau  :  . 
Elle  fut  jeune  veftte  :  et ...  ammr  noeveee 
Ne  la  pefli  cm^im  tonchftr  d^atirs  CffXi»- 
 [naum  \ 
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Elle  a  ayoté  sur  tout  son  Men,  son  CiéalMr; 
Et  trois....  qu'elle  a  heureusement  pounreûes . 
Ule  a  vescu  ça  bas  quatre  vingts  ans  et  plus, 
Soulageant,  reviolant  < 
ton  fogoilMicM  hnécompeMedoio» 


II. 

Tmbmu  éê  Bouu,  abbé  de  SalnU'Bûwn  49 

Gond. 

Il  était  inhumé  dans  le  chœur  îi  côté  du 

««nd  autel,  où  son  tombeau  élait  autrefois 
evé  arec  sa  statue  de  pierre  è  genoux* 

Hfejaœi  Vlr  Yeooraliiiis  in  Clirislo  Ptior  IM- 
indi  temut,  Leodieiwis  Moacesis,  ex  uobili 
-génère  procroatns  ,  qui  qnadraginla  duobas 
Aoais  exiiiit  Abbas  dignissimus  Moaasterii  S*^ 
Bifonit  Gandeosis ,  Tornensis  dkacesis ,  ndifi- 
doran  ^oadom  GcBnobii  nporauw,  m  Hedl: 
tuum  augmenlator,  Juriumquc  rjns  defcnM)r 
maximus  ;  qui  obiit  Pari^iis  anno  Dili  1460,  die 
Uecima  meiisis  IXecerobris  :  cujus  Anima  requies- 
ea(inpaeo.Anien. 

Tombttmdi François  de  JînnchUùurt,  archi- 
diacre d'Arrcu, 

111. 

ClariBiiroi  ae  MoMUssimi  Viri  Dominl 
VkiMisci  a  Ibndiicoari  AicUdîaconi  AlnlialMiais 

EpiTAraiuM. 

Quis  .-jacet  boc  Tumulo?  Franeiscos  :  qvm  fera 

[Tiiaa 

T»  Fifoil  norbi  ?  viritat  lUe  tanMo. 

Ranchicourt  dtctus  :  esblbnemot  indyia  nomen 
Stemmal;),  qux  virtus  auxit  et  ampla  liilit. 

Ulum  perluleral  praeclara  Lutetia  ;  sed  iuon> 
Aiwtntil;  et  virla»  loia  •oporsles  eril. 
'  HuDc  lagere  iiefi»,fM»dowirlallaR4gna 
Httiavit,  Mpiria  faustior  ipse  cboris. 

Saint-Dewis  de  la  Chartre.  Cette  église 
a  pris  sou  nom  de  la  cave  qui  est  au-dessous, 
et  dans  laquelle  on  dit  que  Sisinnius  fit 

enfermer  saint  Denis,  saint  Rustique  et 
«aint  Eleuihôre(ij.  Aosold  et  Reitrude,  sa 

(Il  I.n  tradiiîon  de  l'emprisonnemenl  de  saint 
Denis  ei  de  ses  compagnuiis,  dans  Tendroit  où  est 
ai^oardWi  Saint-Denis  de  la  Chartre,  n'est  appufée 
anr  aneun  mooament  digoe  de  foi,  non  plna  que 
notoire  de  la  comninnion  administrée  ii  ces  sauts 
martyrs  par  Jésus-('lirist  lui-méiiic.  Par  rapport 
au  premier  fail,  qui  esl  le  seul  qu'on  diâoutera  ici, 
il  parait  plus  probable  que  saint  Denis  n'a  jamais  été 
enremié  dans  cet  endroit.  Ces  saints  marivrs  furent 
mis  dans  la  prison  de  Paris  ;  or  celte  prison  était 
alors  dans  la  partie  méridionale  de  la  Cité,  à  l'ex- 
Irémilë  inlérieure  du  Petit-Pont;  elle  y  resta  jus- 
qu'en 586,  que  le  feu  ayant  pris  dans  ce  quartier, 
comme  le  rapporte  saint  Grégoire  de  Tours,  les 
prisonniers  s'évadèrent,  et  gagnant  le  Peitt-Pont, 
allèrent  se  réfugier  à  Sainl-ViiRi'nt,  drpuis  Saitu- 
Gerniain  des  Prés.  La  partie  méridionale  de  la  ville 
ivaniélé  rainée  par  cet  incsnito,  en  innalëra  la 
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femme,  fondèrent  dans  la  suite  une  église 

sur  cettecave.  L'acte  de  fondniinn  csl  de  I  i±î 
(M.  Jaillot  prouve  qu'elle  esl  plus  aucieiitte 
que  ne  le  dit  ici  Pi^aniol),  et  porte:  Eeeit' 
siam  beati  Dionisii  de  Cmttrt  /kmdaMmiU, 
et  clericos  inslituerunt. 

Voilà  l'origine  de  l'église  haute  et  de  l'é- 
glise basse  (fe  Saint-Denis  de  la  Chartre. 
Sur  la  porte  de  cette  dernière»  il  jr  a  un 
grand  cartouche  OTale,  soutenu  par  deux 
anges»  dans  lequel  est  écrit  en  lettrée  d*or: 

Ici  est  la  Chartre  en  laquelle  S.  Denis  fiit  mis 

prisonnier,  où  Noire-Sauveur  Jesiis  le  visita, 
et  lui  bailla  son  précieux  Corps  et  Sang  :  il  y  a 
grands  pardons  pour  lentes  perioones  qui  visi- 
teront  ce  saint  lien  ;  spécialement  ehacna  lundi 

et  vendredi  de  Tannée,  ei  les  joursetOClaVMde 
Saint  Denis  et  de  Saint  Maihias. 

L'église  ou  chapelle  haute  a  été  rétablie 
en  1665,  par  la  libéralité  de  la  reine  Anne 
d'Autriche,  qui  lit  f  iire  aussi  le  maître-autel, 
.sur  les  d<  ssins  cl  sous  la  conduite  de  Gabriel 
Leduc,  .son  architecte.  11  est  décoré  d'une 
grande  niche  ouverte  en  dedans  par  le  haut» 
pour  recevoir  du  jour,  et  pour  ('elairer  un 
eicellent  groupe  de  figures  de  sluc,  dont 
eeWci  de  derrière  tiennent  au  fond.  Elles 
rPinYsi  ntcni  sainl  Dt-nis,  saint  Rustique  et 
saïul  ËleuUière  dans  la  cave  dont  on  vient 
de  parler,  dans  le  moment  où  Ton  suppose 
qu'ils  sont  coramuniés  par  Jésus-Christ.  Ce 
morceau  qui  esl  de  Michel  Anguier,  est  d'une 
grande  beauté.  Cette  sculpture  sert  de  ta- 
bleau nu  mattre-autel,  à  côté  duquel  est 
l'inscription  que  voici  : 

Annx  Aostriac»  Augustx,  Francoruai,  dum  vi- 
Teret,  Regin»,  Lodovid  XIH  coidugi  ialegerri- 
m»  hajns  Teaipilet  aliaris  resiannlrici  eiaipii 

ficeniissimx  ,  boc  grati  animi  monuroentnm 
appoiiebant  et  dicahant  Religiosi  Benedictini 
Ciuniacenscj»  Dionisiani  carceris  custodes,  aono 
post  oMinm  ejn  quarto,  reparais  saMs  1670, 
debeniur  eidem  quotannis  sex  Missx  privalm 
per  ipsos  Religiosos  hic  celebrandae  ex  fuudationo 
Cbrislianissimi  R^is  Ludovici  XIV,  féliciter 
rsgnaniis. 

prison  BoUifue  dans  la  partie  •sptentrioaale»  et 
Yraisemblablànent  dans  le  qmrlier  de  b  Chapdle 

de  S;iiiii-L)eiiis.  Le  nom  de  prison  servit  alors  de 
distinciif  pour  désigner  les  cilifices  un  peu  remar- 
quables du  voisinage.  De  là  vinrent  les  noms  de 
Mîson  on  de  c*«rlr«  donnés  à  la  cha|^lle  de  Saiul- 
Denis  «I  l'œlle  de  Sainl-Sympbonen  ,  appelées 
l'une  cl  riuitre  de  la  Charirc  :  on  disait  Saint-Denis 
de  la  Chartre,  Saint-Sympboricn  de  la  Chartre  , 
sans  que,  de  cette  dénomination,  on  pût  tirer  plus 
d'avantafo  pour  prouver  que  c'eût  été  la  prison  de 
saint  Denis,  que  de  saint  Sjrmphorien,  qui,  ayant 
été  martyrisé  encore  enTant  à  Autun,  n'a  jamais  été 
mis  en  prison  à  i'aris.  De  plus,  dans  les  titres, 

Îuand  on  dit  S.  Dioni^us  de  Cateere^  on  ajoute 
^arittMO,  c'esl-à-dire  près  de  b  prison  de  Paris; 
comme  on  dit  9.  Jatwn»  ée  Carnificaria,  Sahit- 
Jacqucs  de  la  Boucherie,  parce  qin-  cotte  église  éiait 
dans  le  voisinage  de  la  boucherie.  (  Voy.  l'abbé 
Liaiinr»  JIM.  dt  Paris»  lom.  U,  pag.  Swet  sniv^ 
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Dnn<;  deux  chartes  du  roi  Robert»  il  est 
parié  des  chanoines  de  Saint-'Denis  de  In 
Chartre:  Cmonicis  Smxclx  Dionisii  de  cnrcere 
Parisiaco  ;  cl  c'est  encore  une  nouvelle 
preuve  que  cutlo  église  était  desservie  par 
^es  chanoines  séculiers  ;  et  s'ils  avaient  elë 
réguliers,  ce  roi  aurait  ajouté,  emnabialitir 
viventibus,  ou  rtg^dari  e&nveruaiont  ti9en- 

Lorsque  Louis  le  Gros  eut  résolu,  à  la 
prière  ne  lo  reine  Adélaïde,  sa  femme,  de 
fonder  un  couvent  do  religieuses  h  Moiil- 
marlro,  il  donna  aux  moines  de  Saint-JUartia 
des  Champs  l'église  de  Saint-Denis  de  la 
■Chartre  et  ses  dépendances,  en  échange  de 
celle  que  ces  moines  avaient  h  Montmartre. 
Cet  échange  se  fit  en  11S3,  et  depuis  ce 
temps,  l'église  de  Saitil-Denis  de  la  Cliarlre 
a  toujours  appartenu  aux  moines  Ue  Saiul- 
Martin  des  Champs. 

Lo  prieuré  de  Saint-Denis  de  la  Clmrtre  a 
été  longtemps  conventuel  ;  mais  un  arrêt  du 
grand  conseil  de  Tan  1636,  le  déclafa  simple, 
et  o; donna  que  le  |)ricur  Si  pait  néanmoins 
tenuU'y  recevoir  et  eutretonir  deux  religietix 
prêtres  du  jQonaslère  de  Saint-Martin,  avec 
un  frère  eonvers  pour  les  servir. 

(Hlrtait  et  Ma(;>y.) 

Tombeau  de  Toussaint  de  l'E$piney^  prieur 
de  Saint-nmie  deiaCHmire, 
Cj  gist  veacnlile  ce  discrctte  personne  Toiu- 
•ainls  (le  rCspinay,  natif  du  Diocèse  de  Lysicux, 
jadis  Prieur  de     Dents  de  la  Cbarire  et  de  S  ^ 
•  •  « .  *  Gnré  de  Pieilt,  ete*  osi 
1  le  1  !•  jour  de  Janvier  1 5i3. 

{Recueil  ms.  de  laBihl.  nnt.) 

8aint-Etibii!ib  du  Uojit.  La  reine  Margue- 
rite de  Valois,  première  fennne  de  Henri  IV, 

donna  3,000  liv.  pour  la  construction  du 
pertail  de  cette  église,  et  en  posa  la  première 
pierre,  le  9  août  1610.  Les  armes  de  eette 
princesse  sont  gravées  sur  cette  pierre,  ei 
sont  accoaipagnéoii  de  cette  inscription: 
Deo  Tavente,  S.  Siepï:ano  deprecanle,  et  aaspi« 
dis  Hamareua  Valesla  BcgiMB.  anne  Domlni 
1610,  Saege&a. 

Le.scurieuxdoiventparcourirles  tombeaux 
de  l'église  et  du  cimetière,  où  sont  les  cen- 
dres d'un  grand  nombre  d*iliustres  et  de 
savants. 

Biaise  Vigcnère  était  de  Saint-Pourçain, 
et  fut  secrétaire  du  duc  de  Nevers  ;  il  acquit 
do  la  réputation  par  son  savoir  et  par  son 
goût.  Il  traduisit  en  français  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  des  anciens,  et  quoique  ses 
traductions  soient  aujourd'hui  gauloises , 
elles  sont  cependant  encore  estimées  pour 
leur  fidélité,  l'érudition  et  le  discernement 
qu*on  trouve  dans  les  remarques  qui  les 
accompagnent.  Yigenèro  mourut  à  Paris  en 
159<j,  et  l'ut  inhumé  en  cette  église. 

Derrière  la  chaire  du  prédicateur,  fut  in- 
htinaë  un  chirurgien  fameux,  nommé  Nicolas 
Thognet,  qui  mourut  le  29  décembre  1G'»2. 
Soii  mérite  n'est  aujourd'hui  connu  que  par 
•on  épitaphe,  qui  est  ridiculement  avanta- 
La  voici  : 

DiGnom.  •'Ephwafbw.  II. 


Passnnt,  qui  qnc  lu  sols,  nmUe  et  coAsidére 

t^ui  gist  sous  ce  tombeau  ; 
Ta  Sfianrasqm  Thognel,  par  u  seeNt»yilèie^ 
Cenoode  abandonna  poer  an  prendre  m  ploa 

(beau. 

Son  art  ei  son  savoir  garantissaient  tes  bommea 

Bien  sonvani  de  mouir. 
HertdStpeueiàvons,  dans  la  siècle  ou  imms 

[sommes 

PoU4|ae  Tbognet  n'est  plus,  qui  pourra  vous 

[guérir  ? 

Dans  Tenceinto  du  chœur,  h  droite,  au 
premier  pilier,  vis-è-vis  de  l'autel,  il  y  a  une 
table  de  marbre  noir  sur  laquelle  est  écrit: 

D.  0.  M. 

Joannes  Perreau,  Pbilosopbix  Prore»sor  Regius 
In  Acadenia  Tariaiensi,  nie  eipeeiai  resnrree> 
lionem  nertaoruin.  Docte  viator,  aee  coUan 
banc  Musarum  incolas,  tea  lustres  nonmmcpiam 
doctoniao  homlBum  funera,  exemplis  iiostris 
pamm  Adteiase  pnta,  ni  mori  ehrisUane  ei  ca- 
iboHee  didiceris.  Obiit  anoo  niatis  86,imm.4 
dieb.  6.  aahit.  MIS.  die  U  nailU. 

Un  fieu  plus  loin,  est  tino  table  de  marbre 
blanc,  soutenue  par  un  génie  en  pleurs,  et 
qui  tient  d'une  main  vn  flambeau  renversé. 
Le  petit  monument  dont  la  s^pture  est  du 
François  Girardoo,  est  sur  le  tombeau  de 
Pierre  Perrault,  avocat  au  parlement,  origi* 
naire  de  Tours,  et  Pf're  d*- MM.  Perrault,  si 
connus  par  leurb^ilité  dans  les  sciences  et 
dans  les  beaox-arts.  Co  aofit  t/Êt^A  nteHttt 
motiro  cette  table  de  marW^et  noaûiptiMi 
qui  jr  est  gravée  : 

0.  0.  M. 

Pema  Perrault,  eansaram  in  sopremo  Senau 
Pattenea,  Ue  sepniiM  eai  ame  Deabii  {68i, 

(piocum  Pasclialia  Leclerc ,  oonjax  amanliss. 
post  annum  duodeciin  deposita  est  ;  ihideni 
Uaria  fiiia  jucundissima  anle  annum  decimuiii 
Onarlnnieendita  làerat;  bb  NioofaHis,  Pmbyier 
DodorelSMinB  Sorboninus,  Haiis  flraier,  ad- 
jangi  peroptavit  anno  1662  ;  ejasdem  voit  inipos 
Joannes,  causaruin  Patronna  fréter  natu  major, 
Berdigehs  Jeeet,  nU  ebHl  enno  1M9;  Peiras, 
vectîgalium  Quaestor  général! s  apud  Parisienses; 
Claudius,  Medicus  Parisiensis  ;  et  Cnmliis,  Uc- 
giorum  ^dificiorum  Cognilor,  piis  parentum, 
el  eeioffla  manibea  bene  praeenles,  li- 
1614. 


Eustaehe  Lesueur,  peintre  fameux,  né  b 

Pnris  en  1017',  et  mort  au  mois  de  mai  1655, 
âgé  de  trente-huit  ans.  Quoiqu'il  n'eût  jaiiiais 
vu  ritalie,  qui  se  vante  d*ètre  la  seule  école 
de  la  peinture,  et  qu'il  n'eût  pas  môme  quitté 
Paris,  la  nature  lui  avait  donné  ce  goût  si 
rare  du  vrai  et  du  sublime  (qui  consiste 
dans  lo  beau  simple), et  (jui  lui  a  mérité  d'être 
appelé  le  Kapbaël  de  la  France,  par  la  res- 
semblanoe  de  ses  ouvrages  à  ceux  du  prinen 
de  la  peinture.  Ehl  b  quel  degré  de  per^ 
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feclion  n'eAl-il  pas  porté  son  talent,  si  la 
luorl  ne  l'eût  enlevé  au  milieu  de  sa  rarrière  t 
Les  Ters  suinots  donnent  une  légère  idée 
du  mérite  de  cet  Apelle  : 


PAR  ie$ 

une  épilnphe  qui  élnil 


Tdle  ettde  Mh  pinc<'&u  la  savante  magie. 
Qu'il  (lonaeàies  smiicis  tu  pen^^t'e  l;i 
Va  matlrise  les  cœurs  par  ce  puissaul  aurait. 
Lebrun,  lu  peins  aux  jeux  le  Aer  et  le  terrible  ; 
Mato  Leseear  pdnt  l'àme  ;  Il  nous  h  rend  visible, 
El  loul  cède  à  reiorl  d*on  al  raie  poftnit. .  . 

Les  lablcnui  do  la  vie  i\g  saint  Bruno,  qui 
sont  dans  le  petit  cloître  des  Chartreux  do 
'cette  ville,  sont  admirables,  et  au  sentiment 
des  conn.ii<;st  ur.';,  ce  qu'il  n  f.iil  do  plus  hciiu. 

Jean-Baplisle  Morin,  médecin  et  professeur 
royal  en  mathématiques,  h  Paris,  était  né  à 
VilU  lVanche  en  Beaujolais,  le  22février  1583, 
«t  mourut  à  Paris  lu  C  novembre  lG5ti.  11 
était  savant  et  homme  d'esprit  ;  mais  quel« 
ques  prédictions  <]u'il  avait  nuli"?,  cl  (jui, 
par  hasard,  l'urenljustifiées  par  l'événement, 
furent  cause  qu'il  sMnfiitm  de  Tastrologie 
judiciaire,  cl  le  mirent  aux  prises  avec  plu- 
sieurs savants,  entre  autres  rnissemii,  qui 
lui  objecta  tant  de  bévues,  que  lo  jt  autre 
que  lui  aurait  roi  ODQU  la  fausseté  de  cette 
prétendue  science. 

;  Aniline  Lematlre,  né  è  Paris  d'fsanc  Le- 
.maistrt,  maître  des  comptes,  et  de  C.iiliorii  e 
-AriijMI,  parut  dans  le  monde  avec  tous  les 
•avai^^s  de  l'esprit  et  du  corps,  et  exerça 
la  profession  d  uvricnt,  dans  laquelle  son  élo- 
quence le  tu  admirer  pendant  dix  ans.  A 
rAge de  vingt-cinq  ans,  M.  Sé.^uier,  chance- 
lier de  France,  lui  lit  donner  le  brevet  el  la 
pension  de  coubeiller  d'Etat;  mais,  ni  cette 
récompense,  ni  les  grands  a|)plaudi$semenls 
du  public  ne  purentle  retenir  dans  le  monde. 
Il  le  quitta  en  1G37,  étant  âgé  de  trente 
ans,  pour  aller  pleurer  ses  péchés  dans  In 
solitude,  où  il  mourut  le  k  novembre  1<»,)8, 
A|$éde  cinquante  ous.  Il  fut  enterré  à  l'ui  i- 
royai  des  Champs,  où  il  était  mort;  mais 
retlo  maison  ayant  été  déiruile,  son  corps  fui 
exhumé  comnn'  lesautres,  et  on  le  transporta 
avec  ceui  de  M.  Leniaistre  de  Sacy,  son 
frère,  et  de  M.  Hacinc,  dans  Té^^lise  de  Saint- 
Ivtienue  du  Mont,  où  ils  lurent  mis  dans  la 
eavede  la  ehapelle  de  Saint-Jean-Baptisto. 

Isaac  Lemaistre  de  S:icy  rpie  l'on  vient  de 
nommer,  était  uu  préiru  de  beaucoup  du 
savoir  et  de  vertu.  Le  surnom  de  Sacy  était 
l'anagramme  du  nomd'Isaac.  il  mourut  le  4 
février  108'»^,  Agé  do  soixante-onze  ans. 

Jean  Racine,  trésorier  de  France  en  la 
généralité  de  Moulins,  secrétaire  du  roi, 

gentilhomme  ordinaire  de  Sa  Majesté,  et  un 
es  plus  grands  po('*ies  dfMui.iiiiiues  qu'il  y 
ait  eu,  mourut  le  29  avril  ItiGU.  L'atrection 
singulière  qu'il  avait  f)Our  Porl-Royal  des 
Champs,  où  û  avait  été  élevé,  lui  lit  souhaiter 
d'être  enterré  dans  le  cimetière  de  cette 
i::.:ison,  et  il  l'ordonna  ainsi  par  son  testa- 
ment. 

Derriôre  le  chœur,  auprès  de  la  chapelle 
delaVivrge,  à  main  droite,  est  ta  tombe 
'^oos  laquelle  fat  inhumé  Biaise  Pascal.  Il  y 


UCTIQNimRE 

avait  sur  cette  lomhi 

etTacéo  :  on  l'a  gravée  sur  un  marbré  bla 
et  attachée  k  Tun  dés  piliers  du  chœur  au 
Ce  grand  et  sublime  génie 
19  août^  lti62r  Ag^  de 


blanc. 


mémo  endroit, 
mourut  à  Paris  le 

trentenieuf  ans  et  deux  mois.  Voici  "eellt 
éuitapbe  : 

me  lAcrT 

Blasins  Pasr;>I,  ClaroinoiiUuiiis,  Stopîiani  P;(scnl, 
in  suprcnia  Apud  Arveruus  suljsiiiiorura  Curia 
Presidis  tUus  ;  poal  aliquol  «rimm  in  aeverieri 
secessu  el  divin»  legit  medltalinnc  transaclos, 
féliciter  el  relîgiose  in  pacc  Chrisli  vila  funcius 
anno  l(i62,  xiaiis  39,  die  19  augusti.  Optasse! 
iUe  qoideoi  piae  pauperttlis  et  bunrîlilails  aindie 
edan  bis  sepokkri  honoribos  carcrc,  niortuon- 
que  eiiiimnnin  lalcrc  ,  venim  cjiis  hnc  in  parle 
volis  cciiere  non  poiuit  Florinus  Pcrricr,  in 
eadettsebsidNinmi  Coifai  Conlilmrias,  ae  soiwl 
GUberlB  Pascal  matrimonlo  junctus.  ipA  banc 
ipsi  posuil  iitiliccni  sepiikbri,  el  sux  in  illum 
pielalis  ;  parccl  taiiiea  lamlilius,  qua**  iUe  sinn- 
niopere  seuiper  avemius  est,  el  Clirisliaitos  aJ 
QirisUana  precom  efllcia,  et  dbi  et  defiuicio 
prorviuni  eohorlaii  salis  babeblk 

Les  curieux  d'une  épitaphe  di.'ne  d'un 
homme  si  rare  et  d'un  giniie  si  sidtlime, 
liront  avec  plaisir  la  siiivnute,  «{ui  peut  pas- 
ser pour  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre,  el  un 
nioilèle  {lar  sa  simplicité,  son  énergie  et  sa 
vérité. 

MOBILIS  SCVTAail  BLASU  PASCALES  TGMULtiS. 

0.  0.  M. 

IKc  jaœl.  Pieias  si  non  nioriiur,  aelerauna  vivei 

vir  conjiigii  nrM  iiis,  ReligiDiic  sancKis,  viriiile 
clarus,  docUiiia  cclcbri»,  iiigciiio  aculus,  san- 
guine et  aiiimo  pariier  HhMlfis,  deeivs,  wn 
Do  lor.  ;€quiijiis  aniaior,  veriialis  dcTensor» 
Virginuni  uhor,  Clii  i>liaiiir  inondis cnrniptornm 
accrrirous  liusiis.  iiuuc  Itollioros  aiiKnil  l'acun- 
duni,  hune  Scriptores  nornnicicgantem,  bone 
Haihemallci  stnpent  profandain,  bone  Ptiikwo- 
phi  quxruiil  sapienieni,  iinnc  Doclores  laudant 
Tlicologuii),luinc  pii  veiieraulur  ansleniin,  linnc 
ouHics  uitranlur  otniiil>us  igiioluni,  licci  omni- 
bus noliim.  Qttid,  pinra,  viator,  qoem  perdidi- 
nius  ['ascaleni  is  Lmloiicus  erat  Nonudiius? 
Hou  !  salis  dixi,  urgent  bcrynue,  sileo.  El  qui 
bene  precakcris,  bcne  libi  eveniatt  ci  vivo,  et 
nmrtuo.  Yixit  annoa  39,  oUlt  an.  rcp.  sal.  IMi» 
44  liai.  sept. 

'ùusto  oABMOi.  «BT,  «sr,  nsireus  ohm  {ly. 
Pomill  A.  P.  D.  C.  nuereiis  Aurelian.  Canonista. 

Pierre  Barbay,  professeur  en  philosophie 
dans  rrnivcrsiu;  de  l*ari-«,  a  été  aussi  in- 
humé dans  cette  église:  c'était  un  (idele  el 
zélé  partisan  de  la  philosophie  d'Arislotet 
dont  il  a  laissé  un  cours  qui  n'est  aigoar 

(I)  Ceem  Pmhaliê,  Ua  !  bêë  !  luetu»  ^mmtn»  t 
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d*hui  connu  que  do  (quelques  hibcrnois. 
Voici  i'épilaphe  qu'on  lit  près  delà  ebapelle 
Saiot-Rocli. 

D.  0.  H. 

Magistro  PMfo  Barbay  AMnvilfaM  «ai  «ecuK 
feaio,  Acadeniix  Priifeipis  arnaincnto,  Philoso- 
fkix,  Medidiia-,  Matheseos,  Tlieologi;o,  tluclri- 
urumrere  omnium  lande  celebri,  qui  |>(isU]ii:uii 
Pari«iis  Pfailosopliiam  p«r  anoos  quauiorvlccim 
wmiiM»eanb«iM>re,«iaxiiDa  andiloram  freqnen- 
lia  puhlkc  docuit,  confcctis  landcm  stipendié 
miles  emeritus  cum  suninio  omnium  botiorum 
dolore  migravii  ad  saperos.  Die  2  sept.  ann. 
IW4.  SvA  mMrealas  ponure. 

François  Pinsson,  arocaCsu  parleoMnlde 

Pans,  cl  connu  par  plusieurs  ouvrages  qu'il 
a  donnés  au  public,  était  né  à  Bourrus,  le  5 
aoilt  1612,  et  mourut  h  Paris  le  10  octobre 
1691. 11  était  fds  de  François  Pinsson,  pro- 
fesseur de  droit  à  Bourges,  et  de  Marie  Bengi, 
fille  d'Antoine  Bengi,  aussi  professeur  de 
droit  en  la  môme  université.  Los  prineifiaux 
ouvrages  de  Pinsson  sont  un  Traité  des  Bé- 
néfices en  latin,  (jue  Reiigi,  son  grnnd-|iére 
materoel,  avait  enseigné  et  dicté  dans  les 
écoles  de  Bourges,  et  que  son  petit-fils  con- 
tinua, et  fit  iiMpriiner  h  Paris  en  1(!")V  :  la 
Pragmatique  Sanction  de  Charles  F//,  avec  la 
lr/o«e  de  Gniroière,  et  que  Pinsson  fit  im- 
primer à  Paris  en  1G60,  en  2  vol.;  des  Xolrs 
nur  les  Induits  accordés  au  rot,  ou  à  d'autres 
A  sa  recommandation^  par  les  papes  Àleœan^ 
(lif  VII  et  Clément  !X,  ouvrage  inipriiiié  en 
1673;  un  Traité  singulier  des  Régales,  im- 
primé k  Paris  en  S  vol.  {n4*.  Tan  1688  ;  et 
i|U('l(|ues  autres  ouvrai^es,  etc.  François  Pins- 
son laissa  un  Qis  nommé  François  Pinssondee 
Bioles,  qui  était  aussi  avocat  au  psriement  ; 
m.iis  qtii,  ;\u  lieu  d'en  exercer  la  |)rofessi(in, 
s'était  entièrement  atlacbé  à  l'étude  des  bel- 
ies>lettres  et  des  sciences.  Il  a  continué  les 
Yifs  des  anciens  jurisconsulles,  qu'Antoine 
Dadin  d'IIauteserre,  fameux  prufesseur  de 
droit  k  Toulouse,  avait  entreprises. 

Jean  Gallois,  abbé  de  Saint-Martin  de  Coro, 
l'un  des  quarante  do  l'Académie  française, 

ginslonnairé  de  eelle  des  sciences,  et  pro- 
sseur  en  langue  *;recqiio  au  Collège  royal 
de  France,  était  né  à  Paris  lu  iii^  juin  l(i'»2. 
Il  |>ossé<lait  les  langues  savantes,  la  philo- 
soptiic,  la  théologie  et  les  inaihénialiques. 
Tant  de  belles  connaissances  le  rendaient 
tirt  propre  à  travailler  au  Jownud  des  sa» 
ttmts  ;  aussi  soutint-il  seul  ce  pénible  ou- 
^rage,  depuis  l'année  1665,  jusqu'en  l'année 
IflS.  M.  Colbert,  contrôleur  général  des 
ûnences,  ministre  et  secrétaire  d'Etat,  l  lio- 
nora de  son  estime,  de  sa  familiarité  et  de 
ses  bienfaits.  Il  mourut  le  19 avril  17€V,  et 
fut  iohum(''  dans  cette  église. 

Jean  Miron,  docieur  en  théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  et  de  la  Société  de  Navarre, 
a  été  aussi  hihnmé  dnns  celle  église.  Il  a 
mérité  du  pulilic  en  donnant  sa  bibliothèque 
aux  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  de  la 
Maison  d«'  Saint-Charles,  h  condition  qu'elle 
Mnit  publique  deux  jours  la  semaine. 


Dans  ie  cimetière,  ont  été  inhumés  Simon 
Piètre,  médecin  fameux  de  la  Vacuité  de 

Paris,  qui,  par  son  lestarnenl,  défendit  qu'on 
l'enterrât  daus  l'Eglise,  de  peur  de  nuire  à 
la  senlé  des  vivants.  On  mit  ces  deox  é|â- 

taphes  sur  son  tombeau: 

Siiiinn  Piflrc,  Ooclor,  Mcdicus  Parisiensis,  vir 
plus  Cl  probus,  liic  sub  dio  sepulcri  voiuil,  ut 

ne  nMMrtwM  euiquani  noeeiet,  «lal  vivm  emailias 
proAient» 

Simon  Piètre,  qui  fut  jadis 
Docieur,  médecin  de  Paris, 
D*une  pirobilé  singulière, 
A  voulu  que  son  corps  fat  nds 
Au  milieu  de  ce  clmelière, 
Craignant  ailleurs  de  faire  tort 
Dans  une  piuce  mieux  cbui&ie, 
El  4tt*a]raM  fait  è  tous  de  bien 

Pendant  sa  vie. 
Il  ne  put  nuire  après  sa  mort. 

Pierre  Petit  naquit  à  Paris,  où  son  père 
était  grenier  de  la  justice  de  l'abbave  de 
Saint-Victor.  II  était  né  poëtc,  cl  devint 
savant  et  habile  dans  la  littérature.  11  y  eut 
un  temps  dans  sa  vie  où  il  crut  avoir  de  la 
vocation  pour  la  médecine,  el  il  se  til  môme 
receyoirdoctcurdc  la  Faculté  de  Montpellier  ; 
mats  son  génie  nourla  poésie,  et  l'attrait 
qu'il  IrouvaitiJansVétenduedus  belles-lellres. 
Je  ramenèrent  à  sou  KOÛt  naturel  presque 
aussitôt,  et  se  rattachèrent  tellement,  qu'il 
n'a  jamais  pratiqué  la  médecine.  Content 
d'un  patrimoine  au-dessous  du  médiocre* 
quoique  augmenté  par  les  petites  épargnes 
qu'il  avait  fuites  chez  le  président  de  Nicolaï, 
aes  eiol'anis  duquel  il  avait  été  précepteur, 
i  s'enveloppa  aans  sa  propre  vertu,  et  se 
livra  sans  réserve  au  talent  qu'il  avait  pour 
la  poésie  latine,  à  l'étude  des  belles-lettres 
et  de  la  philosophie.  Ses  vers  lui  méritèrent 
une  place  dans  l'Académie  de  Padoue,  et  le 
tirent  mettre  au  nombre  des  sent  polîtes  la- 
tins dont  on  composa  la  Pléïaae  parisienne 
sur  la  lin  du  xvii*  siècle.  Ces  sept  j)oëles 
étaient  les  PP.  Rapin,  Commire,  el  La  Kue» 
jésuites;  Ménage, Sanleoil,  chanoine  régulier 
de  Saiui-Victor  ;  M.  du  Périer,  gentilhomme 
provençal;  et  M.  Petit  docteur  en  médecine. 
Celui<^i  a  fkit  inoprimer  un  grand  oombra 
d'ouvrages  sur  difiérents  sujets,  et  mourut 
le  12décembre  1687,  âgé  d'environ  soixante  et 
onse  ans. 

Dans  le  petit  cimetière  qui  est  derrière  la 
chapelle  de  la  Vierge,  a  été  inhumé  un  ver- 
tueux ecclésiastique,  dont  on  voit  l'épilaf^ 
dans  l'église,  laquelle  est  attachée  au  pre- 
mier pilier,  à  gauche  de  ladite  chapelle. . 
Elle  esl  historique,  et  digne  par  sa  simpli- 
cité, de  celui  pour  qui  efle  a  été  faite. 

Dans  le  cimolicrc  qui  joint  cpltc  chripelle,  re- 
|M»e  le  corps  de  Me»sir«^  Nicolas  le  Févre,  soos- 
Préceplenr  da  Boi  d'Espagne  et  de  Measeignairs 
les  Ducs  de  Bourgogne  et  de  Berrjr,  qoi,  pen- 
dant  sa  vie,  a  mis  à  profit  les  rares  talents  que 
Dieu  lui  avait  confiés,  pratiqué  toutes  les  vertus 
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illirétieiinc»,  pviiicipaloiuciit  ia  cbariui,  qu'il  a 
exercée  «bondummenl  envcn  (m  Pilles  de 
Sainie-Aore,  dont  Monsdgneiir  C^tnlinat  de 
NouîlVîs  Pavail  cliin^i-,  cl  t'sl  mon  dans  Pexer- 
cîceilc  CCS  mûmes  ver IU6,  le  i4  aoùl  1708,  àgc 

Joseph  Pillon  deTourneforl,n(^àAixenPro- 
vcncc,  le5juin  1056,  de  Pierre  Pillon,  ôcuyer, 
seigneur  de  roiirncroit,  ot  d'Aiinaro  de  Fa- 
«ïue.d'une famille  nnlfK'dr  Paris, sesenlilixv 
laiiisle  dès  qu'il  vil  df  s  plantes,  el  ce  goût  n'a 
failqu'augmeulerlousles  juurs  de  sa  vie.  Sa 
réputation  élanl  parvenue  jusqu'à  M.  Fagon, 
alors  premier  médecin  do  la  reine,  il  résolut  de 
Tallirerà  Paris,  el  y  réussit  en  1683.  Dès  la 
lAèffleanoée,  M.  Fagon  lui  procura  la  plncede 
professeur  en  l)otai)i(|ne  au  jardin  royal  des 
iHanles,  et  lui  laissa  la  liberté  do  faire  dilTô- 
ranla  voyagM*  qui  pouvaient  |)eifei;iioiuu'r 
la  gronde  connaissance  qu'il  avait  des  plan- 
tes. L'Acad»'Muio  royale  des  sciences  ayant  été 
mise,  en  1G9-2,  sous  l'insfieclion  de  M.  l'nblx' 
Bignon,  il  y  fil  entrer  deux  mois  après,  M.  de 
Tournefort.qiii  se  litcnstiïtereiîevoirdoclenr 
en  médecine  de  la  farult'"  do  l'aris,  cl  dédia 
h  M.  Faf^on,  pour  lors  premier  médecin  du 
roi,  une  ilièsr  qu'il  soutint  Je»  novembre 
ia95,  avec  beaucoup  de  capacité  et  d'éclal. 
A  son  retour  d'un  voyage  qu'il  avait  fait  par 
ordre  du  roi  en  Grèce,  en  Asteet  en  Afrique, 
0D4ui  ââp'na  ««n  1702.  nne  filaco  de  profes- 
seur en  médecine  au  collège  roj  al.  Il  mourut 
le  ^  décembre  1708,  en  réputation  d  un  des 
plus  savants  bolaiiisles  qu'il  y  eût  en  Kuropf;, 
et  fut  inlmmé  dans  ce  cimetière,  ainsi  qu  il 
l'avait  ordonné  par  ses  dernières  volontés. 
Lt-s  ouvrages  qu  d  a  donnés  au  public,  sont 
si  connus,  qu'on  se  croit  dispensé  de  les 
rappeler.  (Hortaot  et  Maony.) 

Saivt-Evstache.  Sous  un  grand  arc,  à 
côté  de  la  chapelle  de  la  Sainte-V  ierge,  est 
le  tombeau  de  lean-Baptiste  Colbert,  mort 
le  r»desoptenit)re  1683,  flgédesoixanle-quniru 
ans.  Oe  monumenlqui  est  un  des  plus  Ijcaux 
qu'il  y  ait  eu  en  France,  est  du  dessin  de 
Lebrun,  cl  de  l'exécution  de  Baptiste  Tuby 
et  d'Antoine  Coysevox.  M.  Colbert  est  rc- 
))résenté  à  genoux  sur  un  sarcoidjage,  ou 
tombeau  do  marbre  noir.  Un  ange  lient  de- 
vant lui  un  livre  ouvert,  dans  lequel  ce  mi- 
nistre semble  prier  Dieu.  La  Religion  et  TA- 
bon  lance  assises,  el  grandes  comme  nature, 
servent  d'accomi»agnemenl.  La  ligure  de 
M.  Colbert  et  celle  de  l'Abondance  ont  élé 
sculptées  |)ar  Coysevox  ;  celtes  de  l'Ange  et 
de  la  Religion,  par  Tuby.  Les  unes  et  les  au- 
tres sont  d'un  clioix  et  d'une  correction  do 
dessin  admirables.  Du  côté  do  rAboodonce, 
on  lit  ce  passage  de  l'Ecrilure  : 

Accfpius  esi  llcgi  minisier  inielligcns.  Pro».  i4. 
Qm  sont  GMarIs,  Caesaii. 

iPn  oètéde  la  Religion,  on  lit  celui-ri  : 
Ctilpa  et  suspkio  non  est  iuvenia  in  co*  IknM,  6* 

QiuK  siinl  Dci,  Deo. 

Sur  les  jambages  de  ce  tombeau  sont  des 
cailoucUcs  de  t^rouze,  sur  le  pied  desquels 


^NAiRE  rVR  lit 

Joseph  est  représenté  occupé  îi  faire  disiri- 
boer  du  blé  au  fteii(4e  d'Egypte  {Gm»,\tw)p 
arec  celle  inscription  : 

Fideli»  Dispcnsaior  01  jinulens.  Liic(r,  M. 

Dans  le  second,  on  voit  Daniel  do  tnaitl  les 
ordres  du  roi  Darius  aux  satrapes  et  aux 
gouverneurs  de  Perse.  {Daniel,  vi.) 

Pie  Agenlibus  Deus  dcdîi  s.ipienliani.  Ecclet.  43. 

Ces  eniblèini'S  sont  de  l  abbé  Jean  Galois, 
de  rAcadciiiie  lran(;aise  el  de  celle  des  scien- 
ces, lecjiicl  avait  élt'  attaché  h  feu  M.  Colbert, 
dont  il  avait  i  er;u  des  biçidails  considérables. 
Au  bas  de  ce  tombeau,  du  côté  de  la  chapelle 
qui  lui  est  adossée*  on  lit  t'épilaphe  aoivanlet 
D.  0.  If. 

Prcchrn  ac  pcrnohili  slirpo  Eqniluin  Colberio- 
raiii  qui  aniio  Doiiiini  H&a,  ex  Scotia,  iii  Gai* 
llam  Iransniigravernnl  ortna  esl  vir  magans, 
Joanncà-ltapiiijia  Cnlbcrliis,  Marcliiodu  SfignS» 
elc.  Rfgi  .\diuiui.sler  ;  ^Eraiii  raliones  in 
certuin  ci  faciteni  sialum  redegii  ;  rem  navales 
lanauravil.  Pronovit  eommerciam.  Bonaram 
Aniam  lUiiHa  iipvit,  aainina  regni  negolia  pari 
sapicniia  ot  .Tqiiitalc  po^sil  :  (iilii>,  iiiicpor, 
providus  Ludovico  Magito  piacuil.  Obiil  i'ari&iiâ, 
anno  Domiid  1685,  .Tlatii  «4. 
Jean-Baptiste  Colbert,  marquis  de  Seig  e* 
lai,  fils  ainede  Jca  i-lV»ptislc  CdIImtI,  inonriil 
le  3  de  novembre  lliyO,  el  fut  inhume  da  is 
le  tombeau  de  son  père. 

Vis-h-vis  de  ce  monument,  on  voit  un 
bas-relief  de  marbre  blanc  sur  un  fond  noir, 
médaillon  d'une  grande  beauté,  que  l'im- 
niorlalité  tient  dans  ses  mains,  et  qui  repré- 
sente Martin  Cureau  de  la  Chambre,  médecin 
ordinaire  du  roi,  et  l'un  des  quarante  de  l'A- 
cadémie française.  Ou  lit  dans  an  cartouclie 
au-dessus  : 

Spes  iltonim  imnertaHlata  pteaa  est. 

£l  plus  bas  : 

HarUnus  de  la  Chambre,  Arcbiaier,  oUii  1669. 
asialls  75. 

Ce  précieux  morceau  de  sculpture  eal  de 

l'invention  do  chevalier  Bernin,  et  de  l'exé- 
cution do  Baptiste  Tuby,  sculpteur  très- 
habile. 

D'autres  personnes  illustres  ont  élé  inhu- 
mées dans  cette  égl  isc  :  tels  sont,  René  Benoit, 
Angevin,  docteur  de  Sorbonne  el  curé  de 
Sainl-Kustachc  (1).  Il  fut  uu  de  ceux  qui,  en 
1393,  furent  ap[)elés  pour  instruire  le  ror 
Henri  IV,  avant  que  co  prince  embrassât  la 
religion  catholique,  apostolique  et  romaine. 
Ce  prince  fut  si  content  de  llenott,  qu'il  le 
nomma  à  l'évéclié  de  Tro.ycs  en  maie 
roalgi'é  tous  les  uiuuvements  que  se  donna 
le  cardinal  d'Ossat,  line  put  jamais  obtenir 
de  bulles,  et  René  Bi-noil  fut  obligé  de  re- 
noncer à  cet  évéché,  1  an  iWk.  11  mourut  le 
10  mars  lew,  ellbl  inhumé  dans  celle  église 
Hlienne  TonnelUer,  son  coadiiiAeur  et  suo- 

(1)  Nous  donnoas  plos  loin  mm  ^laplie.  i  ' 


Digitized  by  Google 


ressciir,  lui  consacra  une  épilapbe,  QU^il  fit 
graver  auj>rès  de  son  tombeau. 
BMiMra  d»  Girard,  seigneur  d»  Haîllan, 

nalird<i  Bonleaux  :  il  ftil  Bistorin^Topho  de 
France,  secrétaire  des  finances,  et  le  premier 
poorm  do  la  charRe  de  généalogiste  de  i'or- 
ilrft  du  Sai-it-Esprit.  par  IcUrcs  du  9  janvier 
tâ95.  Il  a  écrit  l  Histoire  générale  de  France. 
Il  mAumt  è  JMs  te  99  novembre  1610. 

Marie  Jars  de  Gournay,  née  ?i  Pnris  d'une 
famille  distinguée,  cultiva  les  sciences  et  fut 
en  rëîalion  avec  les  plus  savants  hommes  de 
son  siff  le.  C'est  h  elle  que  le  public  est  ffr- 
devable  de  la  compiialiuii  des  Essaii  de 
Montaigne.  L'épitaphe  qu*on  Ht  pour  mettre 
sursa  toinl)e,  nous  apprend  k-s  principales 
circonstances  de  sa  niurl.  La  voici  : 

Mariu  Gomacensis,  qimm  MunlantH  illo  filiain, 
Juslus  Li|isiu8  adeuqite  omncs  ilocii  i>orurcia 
asMvamnf.  VliU  arnios  80 ,  devlxil  13  Jal.  an. 
itt4S.  tlnibra  aeteraum  viclara. 

Vincent  Voiture,  si  connu  par  Tesnrit  qui 
#*sl  répandu  dans  ses  {étires,  pppenuant  in- 
férieur en  goût,  si  l'on  compare  ses  lettres 
avec  celles  de  madame  de  Sévi^^né,  modèle 
fl(  h('v<!'  du  style  épistolnire,  était  né  à  Amiens, 
el  passa  prestjue  toute  sa  vie  h  Paris  et  à  la 
rour.  Il  lut  l'un  des  (pinrante  de  l'Académie 
française,  maîlre-d'liôlol  rlioz  h;  roi.  et  intro- 
ducteur des  ambassadeurs  chez  M.  lo  doc 
d'Orléans,  il  mourut  à  Paris  dans  la  rue 
Saint-Thomas  du  Louvre,  le  37  mai  i&t$, 
âgé  de  ciM(|unnte  ans. 

€iaude  Favre,  sieur  de  Vaugelas,  l'un  des 
quarantë  de  l'Académie  française,  et  un  <ie 
ceux  à  qui  notre  langue  duil  le  plus,  mourut 
h  Paris  au  mois  de  février  1660,  âgé  d'envi< 
ron  soixante-cinq  ans. 

François  de  la  Motle  le  Vaycr,  l  u'i  des 

auaraute  de  l'Académie  française,  consi  iiier 
'Etal  ordinaire,  précepteur  de  Philippe  de 
France,  duc  crOrléans,  était  né  à  Paris,  en 
1588;  mais  il  était  origindre  du  Mans.  li 
mourut  en  167-2. 

Amable  de  Bourzeys,  abbé  de  Sainl-Mar- 
lîndesCores,  l'un  des  nuarante  de  l'Acadé- 
mie française,  était  né  à  Vol  vie,  près  de 
Riom  en  Auvergne,  et  mourut  h  Pans,  le  2 
août  1672. 

Antoine  Furetière,  de  l'Académie  fran<- 
çaise,  connu  par  ses  démêlés  avec  cette  com- 
pagnie, et  par  1  excellent  Dictionnaire  <\\i'i\ 
a  dunné  au  public ,  mourut  le  14  mai  iWS, 
âgé  de  soixante-huit  ans. 

François  d'Aubusson  de  la  Feuillado , 
pair  et  maréchal  de  France.  Il  mourut  .snlii- 
tement  la  nuit  du  18  au  19  septembre  I6i)l, 
{.lissant  un  tils  uni(pie  nomme  Louis  d'Au- 
btissou»  oui  est  mort  aussi  marécbal  de 
France. 

Isaac  de  Benserade ,  genlilhommo,  na- 

guii  en  1613,  h  L^ons,  petite  ville  de  la 
aule  Normandie,  it  eut  h  la  cour  de  Louis 
XIV  tous  les  agréments  qu'uu  poetti  y  (»eut 
avoir,  et  en  n^ut  des  bienfaits  gui  allaient 
k  lipMO  Uv.  de  revenu.  Les  ballets  faisaient 
alors  jm  des  principavx  divertissements  de 
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celte  cour,  et  Benser^lc  fut ,  durant  plus  dô 
vingt  ans,  chargé  de  composer  les  vers  gui 
s'y  récitaient.  Il  sut  finement  y  confondre  le 
GSfaelère  des  porsonues  r^iii  y  dansaient, 
avec  celui  des  personnages  uu'elles  rejH'é- 
sentaient.  Il  avait  été  reçu  à  l'Académie  Iran- 
çaise  le  17  de  mai  1674;  il  mourutle  19  oc- 
tobre 1691,  par  la  ISiule  d'un  chirurgien, 
qui ,  en  le  saignant ,  lui  piqua  l'artère.  C'é- 
tait le  poëte  le  plus  gannl  et  le  plus  ingé- 
nieux de  son  tem|is. 

Anne  Hilarion  de  Constantin,  eomte  de 
Tourvilie,  vice-amiral  et  maréchal  de  France, 
a  passé  iH)ur  un  des  plus  grands  hommes 
de  mer  qu'il  y  ait  jamais  eu.  11  mourut  la 
nuit  du  27  au  28  mai  1701,  âgé  de  cinquante- 
neuf  ans,  et  fut  enterré  dans  e«tte  église, 
sous  une  simple  tombe  et  sans  épitapno. 

Guillaume  Homijerg,  naquit  le  8  janvier 
165*2,  à  Batavia,  dans  l'île  de  Java,  où  Jeau 
Horoberg,  son  p^,  gentilhomme  Saxon, 
avait  le  commandement  de  l'arsenal  de  cette 
place.  Celui-ci  ayant  quitté  les  Indes*  vint 
s'établir  à  Amsterdam  avec  toute  sa  famille, 
et  pour  lors  Guillaume  Homberg  commença 
à  s'appliquer  à  l'étude,  ce  que  les  chaleurs 
eicessives  et  perpétuelles  du  climat  qu'il 
vi'inil  de  quitter,  l'avaient  empécli<'  de  uiire 
plus  lot.  Il  étudia  en  droit  h  V»'tie  et  à  Loip- 
sik;  et  en  167i,  fut  reçu  avocat  h  Magde- 
bourg.  Cependant  il  ne  suivit  pas  cette  pro- 
fession ;  car  peu  de  temps  après  il  s'appli- 
(|UA  à  la  botanique,  à  Tanatouiie,  h  la  médt>- 
cine,  à  la  physi<|ue  expérimentale,  h  la  chi- 
mie, etc.,  et  parcourut  les  [>arlies. de  l'Ku- 
rope  oÉl  les  .sciences  sont  cultivées  avec  le 
plus  de  succès.  ]l  prit  h  Wittemherg  le  de- 
gré de  docteur  en  médecine,  et  alla  voir  en- 
core les  savants  de  l'Allemagne  et  du  Nord. 
Un  second  vojage  qu'il  fil  en  France  pensa 
l'y  tixer;  mais  le  nioment  n'en  éla  t  [)as 
encore  venu,  M.Colhert,  attentif  à  loiii  ce 
qui  pouvait  orner  In  France,  lui  lit,  de  la 
part  du  roi,  des  oITres  si  avanla^euses , 
qvi'il  les  accepta  en  1682.  Il  eut  même  le 
bonheur  de  quitter  la  religion  protestante, 
dont  il  avait  jusqu'alors  fait  profession  ,  et 
embrassa  la  catholique  romaine.  M.  Hom- 
berg ayant  perdu  M.  Colbert,  en  1683,  et 
ayant  été  déshérité  par  son  père,  h  cause  dra 
son  changement  de  religion,  s'attacha  A 
l'abbé  de  Chalucet,  depuis  évéque  de  Tou- 
lon ,  fort  curieux  de  chimie.  Il  lit  en  1685. 
un  second  voyage  en  Italie,  et  ne  revint  \ 
Paris  qu'au  t>nut  de  quelques  années.  Dés 
que  M.  l'abbé  Bignoneul,  en  1691,  la  direc- 
tion de  rAcadéiiiie  des  sciences  .  il  y  (il  eu  - 
trer  M.  Homberg.  M.  le  duc  d'Orléans,  ré- 
gcnt  du  royaume ,  n'ayant  point ,  en  1702 , 
de  fonctions  dignes  de  sa  nnissaniîe,  se  livra 
au  goût  et  au  talent  qu'il  avait  peur  Its 
sciences,  et  aux  mystères  de  la  chimie,  pciC 
M.  Homberg  au|)rèsde  lui,  et  lui  donna  une 
pension  et  le  laboratoire  le  mieux  fourni  et 
le  plus  superbe.  Kn  170i,  le  môme  prinre 
le  iininma  >oii  premier  médemi.  En  1T(J6  , 
M.  Homberg  épousa  Marguerite-Angélique 
*  Bodard ,  fille  de  II.  Denis  Dodard  •  médecin 
et  ar idéfflicien  fameux.  11  mouruc  te  S4  séjp- 
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tcriibre  1715,  après  avoir  reçu  plusieurs  fois 
.es  sacrements.  {Vogex  sou  éloge  par  M.  de 
Fontenelle.) 

Chnries  de  la  Fosse,  un  des  grands  poin- 
tres  de  noire  temps,  directeur,  chancelier 
et  recleor  de  l'Académie  royale  de  peinlore 
ot  de  sculpturo;  il  mourut  le  18  d^ceiubro 
1710,  âgé  (le  |)rès  de  (|ua'.re-vingts  ans. 

Claude  Gcnest,  natif  de  Paris,  mais  d'une 
fnmillo  obscure;  il  parut  poëtc  tout  h  coup, 
et  (  ('lébra  avec  succès  lescontiuèles  de  I.ouis 
XIV.  Son  esprit  et  ses  amis  lui  i)ronjr(''rent 
la  (liargo  d'aumônier  de  S.  A.  S.  Madame  la 
duchesse  d'Orléans;  le  secrél;irial  des  com- 
maDdements  de  M.  le  duc  du  Maine,  pour  le 
uverneiiieut  de  Lnnmiednr;  r.'d)l);iye  de 
iiit-Vilmer,  el  une  place  à  l'Académie  Iran* 
(;»ise,  où  il  fut  reçu  en  i6W.  Il  mourut  en 
1719,  âgé  de  (pinlre-vingts  ans  ou  environ. 

Gabriel  Claude,  niiinpiis  d  O,  lieulen.int- 
générat  des  arméi  s  nnv.ilesdu  rui,  comman- 
deur de  l'ordre  de  Sflint-Louis,  mort  le  17 
mars  1728,  dans  la  soixante-treizième  année 
de  son  âge. 

Gabriel  Simon,  marquis  d'O,  fils  de  Ga- 
briel Claude,  dont  on  vient  de  parler,  el  do 
Marie-Anne  de  la  Vergue  de  Guilleragiies, 
dame  du  palais  de  feue  madame  la  daupnine, 
mère  du  roi  Louis  XV.  Le  marquis  d'O  était 
<  oinnel  lieutenant  du  régiment  de  Tonlousc- 
Jnfanterie,  cl  brigadier  des  armées  du  roi. 
11  mourut  le  28  octobre  173V,  Agé  de  trente- 
sept  ans,  n'ayant  laissé  de  son  mariai-'e  avec 
Anne-Louise  de  Madaillon  de  Lesparre  de 
Lassay,  qu'une  fille  unique  nommée  Adé- 
l.iïde-ilei  eviève  Félicité  d  O,  mariée  h  Louis 
de  firaucas,  nommé  le  duc  de  Laura^is, 
llls  du  duc  de  Villars-Brancas,  et  eu  lui  est 
finie  la  maison  d*0,rone  des  plusancieoDes 
de  Normandie. 

Contre  un  des  ptiliers  du  ehoeur,  mais  en 
dehors ,  et  presque  vis-h-vis  la  (  lifi[)e!lo 
sainte-if argueriie,  on  lil  Tépitapho  de  M.  de 
Callières,  tognenr  de  la  Rochechellay,  etc., 
mort  ht  5  mars  1717  »  âgé  de  soiiaote-onze 
ans. 

A  oAlé  du  chcenr,  k  main  droite,  est  la 

r.l'apelle  de  Sainte-Marpuerile ,  où  Pnn  re- 
marque deux  pelits  monuments  con&lruits 
de  marbre  et  de  broDse  doré  ;  l'un  est  érigé 
k  la  mémoire  d'Hiiairo  Rouillé  du  Coudray, 
et  l'autre  à  celle  du  marquis  de  Vins.  Ou 
}H>ut  voir  leurs  épitaphes. 

Pierre  Rouillé,  qui  a  été  enferré  en  cet 
cudioil,  était  frère  puiné  d  Uilaire  Uouillé, 
ft  avait  été  président  au  grand  conseil,  et 
and»assadenr  extraordinaire  en  Pnrlugal. 

I.a  chapelle  de  Saint-Jeau-bapli^tu  est  au- 
pt  ès ,  et  du  même  eAlé  que  celle  de  Sainte- 
Marguerite.  Deux  niiiiislres  d'F.tat ,  pt-re  et 
tds,  y  ont  été  inhuiués.  Le  premier  est  Jo- 
seph^ ean-Baptiste  Fieuriau  d'Artuenonville, 
mort  le  "27  du  mois  d'octobie  1728,  <laiis  l.i 
soixante-huiUème  année  de  son  âge.  Il  avait 
été  mçu  conseiller  au  parlement  de  Metz 
en  1G86;  intendant  et  conseiller  d'Etat ,  on 
1C90;  diree,leur  des  linances,  eu  1701  ;  se- 
«'.rétairu  d'Ktat  sur  la  démis.^ioii  de  M.  Col- 
bitrt  de  Toref ,  ea  171S  ;  graud'croix  et  se- 
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crétaire  de  l'ordre  militaire  de  S/unl-Louis  , 
au  mois  d'avril  1719;  garde  des  sceaux  d« 
France,  en  1722;  commandeur  dos  ordres  du 
roi ,  dont  il  avait  été  ^rand  trésorier.  Il  re- 
mit les  sceaux  à  Sa  Majesté  le  15  août  1727  » 
et  se  relira  au  château  de  .Madrid,  dont  il 
éfnit  onpilniue  el  ^ruyerdu  bois  de  Honloinie. 
Il  mourut  dans  ce  cliiUeau,  le  17  octf.bre  1728. 

(Jiarles-Jean-Bapliste  Fieuriau,  comte  d<f 
Morville,  his  du  précédent,  ('tait  né  le  30 
d'ocloliro  168G,  fui  reçu  avocat  du  roi  ait 
Chételet  de  Paris,  le  19  aoiU  1706;  conseil- 
ler au  parlement  de  Paris,  le  IC janvier  1709  ; 
))rocureur  général  au  grand  conseil,  lu  ii 
mars  1711;  nommé  «abassadeur  en  Hol- 
lande, en  1718;  reçu  conseiller  (l'honneur 
au  grand  conseil,  le  8  mars  de  la  môme  an- 
née; grand'eroix  et  secrétaire  de  l'ordre 
militaire  do  Sainl-Lonis,  sur  la  démission 
de  M.  d'AraienonvilIc,  son  père,  le  2i  d'a- 
vril 1719;  plénipotentiaire  au  congrès  de 
Cambrai;  secrétaire  d'Etui  sur  la  démission 
de  M.  d'Armenonville ,  son  pére,  en  1722; 
reeu  .'i  l'Acadéniie  française,  la  même  année; 
£111  ministre  d'Ëlat  el  chevalier  de  la  Toison, 
en  172i;  disgracié  le  19  d'août  17-27;  enhu 
mort  h  Paris,  le  3  de  février  1732,  dans  la 
quarante-septième  année  de  son  âge.  Il  dut 
son  élévation  et  sa  disgrâce  à  M.  d'Armu- 
noiivilli' ,  s'in  père. 

On  voit  aliénant  la  porte  d'entrée,  àgauche, 
le  lien  de  la  sépulture  de  M.  de  Cheverl ,  et 
son  ('iiitaphe  qui  est  lrès-si(upie. 

Parmi  les  roliques  qu'un  garde  dans  cette 
église,  on  en  'voit  une  de  saint  Enstache, 
enfermée  dans  une  chilssc  d'argenl.  Klle  lui 
fut  envoyée  sous  le  pontilicat  de  Grégoire 
XV,  parle  cardinal  d^t,  et  par  le  ch.ipiiru 
de  Saint-Eustache  de  Rome.  Etienne  Tonne- 
lier, pour  lors  curé  de  celle  itaroisse,  un  re- 
mercia Sa  Sainteté,  le  cardinal  d'Est  et  lu 
chapitre  de  l'église  de  Sainl-Eu^lal:he  de 
Kouiu,  par  un  imprimé  qu'il  leur  adressa 
quelque  temps  après. 

Le  grand  Collxut  ayant  donné  de  son  vi- 
vant à  celle  église  plusieurs  chandeliers 
d'argent,  et  fait  la  dépense  de  la  grille  du 
chœur,  légua  ,  par  son  testament,  la  somme 
de  40,000  liv.  h  la  fabrique,  pour  faire  cous- 
truire  un  nouveau  portail  à  fa  place  de  Tan- 
cien ,  dont  le  goût  barbare  eliocpiail  les 
yeux,  el  n'était  pas  môme  achevé  (Ij.  M.  Col- 

(I)  Celle  desrriplion  Iiisinriqne,  rn|iiiorléc  pnf 
PiganidI,  csl  coiilre.lile  p:ir  M.  J;)illi>l  tl.uis  ^  hé- 
eherchei  sur  l'iii  h ,  </H(ir|.  Soint'EfUladt*,  p*  Si. 
Vol  ri  SCS  proDre*  Usniies  : 

<  Le  iKiriail  de  celle  église  éiail  (Tnn  msnvalft 
goAl  el  n'étail  pas  même  achfvé.  M.  Cullterl  tll  re 
meure  à  la  Tabriquo  une  siMiuite  de  itI.UUO  livn-s, 
pour  en  laire  conslruire  un  nouveau  :  celte  s<»m:iic 
lui  déposée  dans  sun  trcsur  le  ii  (icceuil)re  iU88; 
mais  comme  elle  ne  pnuvail  pas  sullire,  il  ordonna 
qu'il  en  serait  fait  un  foiuls  jusqu'à  ce  que  le»  inic- 
TPts  i|nl  en  pnkviendraienl  niMent  assez  mnliîpliëii 
pour  jioiivuir  n'in|i!ir  ses  iiili{||lHlM.  Kn  IT.'ri.  Je 
curé  el  ii'S  niargtiilliers  lit-sUnèrcul  à  «'e  noiixi-nu 
poruiit  une  soiiiine  de  111,147  liv.  13  s.  4  d.  , 
le  lion  de  M.  Coll)ert  avait  produite  :  M.  le  duc  de 
Chartres  en  posa  la  premiêie  pierre  au  mai  de  If . 
kduc4rOriéaiia,       éie ,  le  ±i  mai  nS4.  U  a  «i£ 
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horl  «yanl  jugé  que  cette  somme  n  était  pas 

sufTlsanlc  h  boniu^onp  pri'-s  pour  sa  conslriic- 
tion.  permit  «le  la  différer  jusqu'au  temps  où 
les  intérêts  des  lO.WO  Ht.  pourraient  y  sap- 
pléer.  M.  Secousse,  curé  de  celle  pnroisae, 
et  les  marguilliers  empressés  de  remplir  les 
intentions  de  ce  grand  Ministre,  voyant  les 
inlénMs  de  la  somiin'  niontor  ?i  pins 

de  50,000  écus,  en  l'année  1752,  résolu ronl 
d'en  commencer  rédiflcation.  On  abattit  I  an- 
rien  portail,  cl  h's  dinix  chapell os  attenantes, 
dont  on  a  parlé  ci-<lcssus.  Le  sieur  Mansard 
de  Joui,  dont  le  mérite  et  les  tali  nis ,  sur- 
tout rexacte  prol>it»S  élniont  i^rin'i altMiicU 
connus,  fut  choisi  pour  un  6lrc  l'archilecle. 
Il  en  fit  le  dessin,  et  le  modèle  qu*il  exposa 
au  jugement  du  public,  et  qui  ('-prouva,  Se- 
lon la  coutume,  des  approbations  et  des  cen- 
seurs. Enan ,  la  première  pierre  fut  posée 
en  1753,  avec  beaucoup  d'app''^'"^''  P^"" 
duc  de  Chartres,  aujourd'hui  d  Orléans.  Plu- 
sieurs médailles  Airent  firappé*«s  h  ce  sujet 
en  argent  et  en  bronze,  el  encastrées  dans 
les  premières  assises,  avec  ces  inscriptions: 

•  D.  0.  M. 

Sefcniss.  Ptinc.  CamnL  Dni  epu  Paient.  Jaiia 
et  Tke  extmend.  bijus  Bull,  ftond.  prbD.  U> 
pîd.  posiiii.  1753. 

Au  revers  : 

Eccl.  S.  Eust.  Parce.  Hector  J.  F«  Se- 
CMM»,  Doet.  Tbeol.  Paris,  aedit.  honor.  Ué. 

I*helipp«;aux,  Cornes  à  S.  Florent.  RegiU  ail- 
niiiiistro.  J.  Masson  ifo  Plissay.  U«  «rd.  Knuile, 
aeU>uu&<i.  Rapb.  DubcUeron,  11.  Cliahouiilc.  L. 
€.  Vieillard. 

(HURTAUT  et  MVGNY.) 

Voici  quelques  épilaphes  de  Sainl-Eusla- 
ciio,  lir.ées  du  Recueil  manuscrit  de  la  Ai- 
blkÂbèqoe  nationale.  ^ 

D.  0.  M. 

llie  jâcel  in  uiUqoo  Faniîlix  Mononicnio  iliscre- 
iwlloliilis  M.  N.  Joannes  Le  Coq  Doctor 
TheoIsgaStkuJe*  Ecciesix  iiuondam  Paslor  vigi- 
UiniissinMS,  daeawit  Aniio  156&  dk»  36  Ja- 
nii  (t). 


evri  d»  Saint' 


H. 

SpHaph*  dê  René  Benoit, 
Eitstache. 

iia  de»  eocl4si»«tiq<i«^  appelée  pour  iniUttire  Heari  IV 
d«t  véi  ités  catlMiNilMa. 

D.  0.  M. 

D.  Q.  M. 

Rcuto  Benedielo 

S. 

Vialor, 

Ecce  lihi  elTigies  magni  illiii»  Docloris  Regni  : 
Rcgiiaiits,  CogiiomineBenedîeiut  ttpp«ilaim  eM, 

élev«  inaqa'aa  premier  ordre,  et  suspendu  depuis 
famé  de iMvens;  «aïs e« a  repris  lea  iravaas  en 

tm,  cl  <vn  IP8  coiiiiiHie  avec  anlear.  elc.i  , 
(I;  Le  Uccucil  mHuuM:rit  des  EpUapbes  de  Paris 


ITEPIGRiPHIE.  P.<R 

AndttMS  inCallin  Éalut.  ««cris  Jnila  ae  prorania 

Lllcria  cnidîlns  Vir.  qiia  A\tetu\ï  facimdilale, 
qna  scribendi  (actUute  nulium  ex«rciiatur  su- 
per mlienis,  ul  op|NH 

gnator,  tta  propufnaior,  qui  qo*  lempcsiaie 
Galli«  url)es  hx'rellca  f<ml;i-iotte  l.iborareiil, 
porirlilantibMS  niiimîs  inami  iiicdica  est  opitu- 
laiiis  coiiiinisM»  sibl  gi  egps.  qui  ad  caaendnm 
Chrlslo  Carmen  In  hane  a»deni  cooda.  .  .  • 
eara  prlvatis  siudiîs,  uim  pubruis  cwicionibus 
per  annos  quadragiiiia  iabore  indefaligalo  ser- 
mii  :  eo  Pictas  Uoiuineni  evexii,  ut  te  sa?  ^ 
cris  espialorila  Henrlco  Hagno  Régi  ChrisUa- 
nissiao  Aieril  ab  anre  delectus  cxptirgandx 
vil  p  Ce  isor  acenimiis,  el  ab  codem  Trecaniin 
Episcopus  designaïus,  cui  si  ad  bouores  Tene- 
randa  seneclus  periinvt,  Digniuium  enmnlan 
andoriu»  aenilis  aeeeaail,  «  liac  socicUte  ail 
feliciorem  vilam  vocalus,  aiitios  87.  agcns,  et 
Tbcologoruiu  CoU(^ium  exlulil  cuil.-  Decanu» 
(leceniiiu  sodisscl,  meitnns  est  tlonas  Marlil, 
anuo  Domini  1603.  bif  Jacet.  inimo  ejns  animes 

 et   inliT  Hoalns  vivii  ;  ea 

qiiam  expectamits  viia  vivil,  cl  iiiier  Moriales 
fuma  el  rcrum  gcsunim  gloria  :  Corptm  ter».  . 
M.  Stepbanns  TenneIKer  Docier  Tbcologiis  et 
ab  eodem  Renalo  Benediclo  liujns  Ecclesi» 
Pasior  d<  signaïus,  Viro  UU,  dc  w  bcne  mérite 
st'piilcbruui  boc. 

D.  S.  P. 


Cv  gist  vénérable  et  Scieniifique  pertonne 
H'*  René  Beueisl  Preslre  Docteur  en  bi  racullé 
de  Theolagie  de  Paris,  Curé  de  céans ,  Confes- 
Beorel  Conseiller  ordinaire  du  Roy  ou  sesCon- 
■eUs  d*Estal  et  privé,  qui  décéda  le  7 Murs  1608. 
ReqoieKcat  in  pace. 

m. 

Cy  gist  noUe  Homme  el  ScâenliBqoe  personne 
M*  Marsuerin  du  Casiel  en  son  vivant  Conseil- 
ler cl  Médecin  oniinairc  de  la  Relue  d'Ksiosse, 
Douairière  de  France,  lequel  Ircoassa  le  Di- 
niancbe  9*  de  Décembre  1IÎ79. 

Pries  Dieo  pour  son  Ame. 


IV. 

Cy  gist  bault  el  poiaaani  Sei^^ncnr  Cbarlos 

Vander  Crarht,  Soit^ncnr  de  M;iUi«'.le<,  Wlior- 
(Icn,  cl  (ils  de  fou  bault  cl  puissjuit  Seigneur 
M"  Cbarles  Vau  der  Crachi,  en  son  ▼ivanl  8el- 
gnenrditd.llalsledes,  Geniilbommedela  boucbe 
«tE<scuyer  irencbuut  dc  rEinpcreur,  qui  iro* 
passa  le  5'  oclnl>i  «'  HWi,  ile  18  uns. 
Priex  Dieu  pour  luy. 

renferme  1»  ^  malcriaux  de  tonte  une  généalogie  de» 
Le  Coi^  aprcslesépitapbcs  et  ioscripUou»  de  Sauil- 
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V. 


UierMnetTËscaitvain  Seigneor  deLauoay  eide 
8*  IKebtl  sur  Orge.  Doisfii»  dliMMUeffille,  M  de 
BUdcIm,  GowBisMire  onfiniie  de*  GiMires, 
ayant  vescu  soixante  et  neuf  ans,  cessa  de  mourir 
le  id*  d'Aoïtst  IGil.  pour  commencer  à  vivre  : 
Sa  vie  eût  la  piété  pour  conduite»  la  vertu  pour 
«nrdeav  riMMUicar  pour  «onlMlaMiii:  «Ile  ctt 
icgrcuée  ptr  ta  linM  de  LeuU  et  iean  d*Ek- 
Cimain  ses  enfans  et  de  isAe  Dam' >•  Franruise 
Gourtin,  qui  ont  dooné  cecj  à  sa  Mémoire  et  à 
iwrdebvBir. 

Priex  Dieu  pourevlx. 

VI. 

XjptCopAe  de  Seipion  Fieschi  de  Lava^fnt  et 

o.a.  H. 

icinom  rusGO, 

Priocipum  uenux  Civium  Principi  Yiro,  Pala- 
tifio  et  Patrit;p  Lavauia:  w  Comiii  dtiplari 
Tocqaato,  el  £Usabetbae  Lodoizix,  quinque  Ke- 
GaMlc  EqniU  hMorèrio,  pnedarli  et 
lerra  aiarique  muneribusperannosqoin* 
quagintarab  qaioque  Regibus  ialegerriineper» 
fuBcie. 

rnadieiM  FUseue  Conei,  Allae  nmnm 
hoe  BewiBWlum  posuit. 
Vi&il  an  DOS  70.  Dics  quinque  :  ohiitaaao  SeL 
iS98.  i8*  Caleihlas  Decembrw. 

D.  0.  M. 
àummmM  vnamm. 
El  Kijonmi  norun  qtleBdore  el  pra|irlfs  Um- 

dihiis  clarissimae  et  apnd  Ri  ginriin  Catbarinea 
honorarix  Malronru  munerc  &uuuua  cum  fide  Cl 
digna  diligeotia  funcix, 

Scipb  niscuConei  cirinin»  el  AdeUssim» 
CeiM»  eceiUssIiM  tklo  iXtA  srrpUD. 

II.  M.  P. 

Qua  l'aii  aeoos  44.  Obiii  Auno  Salutis  1586. 

9>  Nouas  Uail. 
Sowce  «MHM  Tombewi  est  auisy  inbamé  le 

Gerpe  de  M"  François  de  Fiesque,  Comte  de  La- 
vagne  el  de  Caleslan,  fils  diid.  Seigneur  Sci- 
pbm  et  de  Alfonsine  de  Strozzi,  lequel  di-ceda 
csiant  ae  service  dn  Rqy  coalre  ta  rebelles  de 
aoQ  CeUl  Tan  IG  .  ,  et  fdt  son  Corps  ap^ 
porté  en  ce  lien.  Il  avoii  cspousé  Deme  Anne  Le 
Veeear,  flUe  du  Comte  de  Tillieree. 

VII. 

Epitaphe  de  l'abbé  de  Ilenvicmni^  aumônier 
de  lareiMm 

D.  0.  M. 

Hic  jacct  pi.t;  memoria;  Reverendus  In  Christo 
Pai£r  Joaooes  Baptisia  Beocivenni,  Nobilis  Flo- 
reniinus ,  AUiee  BeUefrondeus ,  GeoiillarlHS, 
priiMsqve  Celbarfii»  MediCMB  quondem  Fm- 


MCTIOMMIIŒ  PAK 

corum  Reginx  Elcmosynarius,  qui  obiit  Pansiis 
ii*  Gulendaii  Decetuijt  i»  lo98.  Petru«  de  lieuci- 
TeoaiNepoe,  neii  iamMflM»r  bcaeUciorun,  kw 
mœrens  posuit. 
fiequtacaiio  peoe. 


VIII. 

Epitaphe  d'un  inconnu. 
Louvre  me  donna  Tcsire  et  Paris  ma  Tortunc; 
J'eus  riiouneur  d'estre  au  Roy  ;  S»  Eiislache  a  incsoe  ? 
Posant,  an  nom  de  Dieu,  si  je  ne  t'iraportuoe 
Durant  ée  mien  eouvenlr,  prie  INee  pournMM  i 
Il  deeadi  le  15*  Aoni  lew.  ren     de  !«•  I 


IX. 

D.  0.  M. 

Cy  gist  Veneral)le  et  Docie  Personne  M»  Jea» 
Remy  Prestre,  Clerc  de  l'Oeuvre  de  l'Eglise  de 
eeans  dés  IWde  inS.  a  cOeie  sa  sépulture,  et 
deceda  le  jour  de  ....  W  ...  » 
ig&de  .  .  . 


X. 

Vir  clanssimus  Magister  Siephanus  Tonnetlisr 
Dector  Tbeologiae  insignis,  bujus  Ëcclestae  Pasior, 
ftalenuB  dUeelieals  et  chartaiim  Panait 
nenor  koe  Vommentum 

D.  S.  P.  ' 

SiiRT-Gmi&iN-L'AuxERRora.  Dans  cette 
paroisse  fui  bauiisé,  en  1316,  le  petit  roî 
Joaii  1",  fils  de  Louis  le  Hutin  cl  de  Clé- 
mence d'Aragon  d'Anjou-Hongrie.  Isabelle 
de  France,  ftiTe  de  Charles  VI  el  d  l.s;;hp||e 
de  Ravière,  y  fut  aussi  baptisée  en  1389. 
Marie-isobelle  do  France,  iille  de  Charles  l\ 
•t  d'Elisabeth  d'Autriche,  y  reyul  le  même 
sacrement  en  1573. 

On  voit  dans  la  chapelle,  où  s'assemblent 
lesmarguilliers,  un  tableau, qui  élail  aupara- 
vant d.iiis  une  des  croisées  Je  l'église  ;  c'est 
une  copie  du  tableau  de  la  cène,t]ue  L<^onard 
de  Vinci  peignit  à  fresque  dans  le  l  éfecloire 
des  Doiuiniciiiiis  de  Milan.  François  1"  lut  si 
touché  des  beautés  du  tableau  original,  qu'il 
voulut  faire  transporter  en  France  le  mur 
mir  lequel  il  éliiil  [)eiii(;  mais  sur  ce  qu'on 
lui  eu  lit  connaître  i  impossibilité,  il  en  fil 
Ibire  plusieurs  copies,  et  Ton  lient  que  celle- 
ci  rn  est  une.  Cette  (opie  est  d'iintant  plus 

(>récieuse,  que  le»>  Dominicains  de  Milau  uut 
aissé  détruire  l'original,  et  que  restani|}6 
(ju'en  a  gravé  Soutcnen,  ne  rend  pas  fidèle- 
nient  les  beautés  de  ce  tableau. 

Un  grand  nombre  de  personnes  flluslres 
ont  été  inhumées  dans  celte  église.  Jacques 
Dubois,  médecin  célèbre,  connu  sous  te  nom 
de  Sjlvius,  né  h  Amiens,  et  mort  à  Parte  en 
15.51.  11  avait  fait  sa  profession  avec  l)eau- 
coup  de  succès  et  d'utilité  ;  et  comme  il  était 
fort  avare,  il  laissa  de  grands  biens.  Bucha- 
nam,  qid  assista  à  son  colerremenl ,  fil  celte 
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épilaphe ,  el  l'écrifit  avec  du  diarbon  h  la 
porle  de  l'église,  pendant  qu'on  l'enterrait  : 

Syivius  hicsilus  esl,  gratis  qui  nil  dc<tit  unquam, 
Mortaus  esl,  gratis  quod  legis  isla  dolet. 

Celle  épilaphe  a  élé  paraphrasée  eu  fran- 
çais par  Colletet.  Gdte  paraphrase  esl  ei^ 

après  : 

De  l'avare  Dubois  la  science  féconde 
^e  donna  rien  pour  rien,  tant  qu'il  vécut  au  monde  ; 
El  ri  tes  eorpa  «MOT  a'teiiiicni  peur  le  bien, 
y  Ml  1001  ee  lenbeM,  qo'U  nuraiurc  ei  qu'il 

[gronde, 

De  quoi  lu  lis  ces  vers,  sans  qu'il  l'en  coftie  rien. 

François  Picart,  doyen  do  celte  église  »  el 
fanieax  prédicateur,  mort  le  17  septembre 

1556 

François  Olivier,  chancelier  do  France , 
fils  de  Jacques,  premier  président  du  narle- 
menlde  Paris,  et  petit-fils  de  Jacques  Olifier, 
procureur  au  mémo  parlement. 

François  Olivier,  seigneur  de  FODtenay  et 
abbé  de  Saint<}iieritin  do  Beauvais,  pelit-fils 
du  cbaocelier  Olivier,  mort  en  1636,  âgé  de 
dnquante-eiiui  ans,  et  inhamé  auprès  da 
chancelier,  son  grand-m'ro. 

Au  côté  droit  du  cl»œur,  sous  l'enceinte 
«I  contre  le  mur,  est  une  table  de  marbre  , 
sur  laquelle  on  lit  l'épitanhe  de  François  de 
KoriieveDoy,  qu'on  appelle  par  corruption, 
de  Carnavalet.  Ce  seijjneur  était  Breton,  et 
ni)  (Il  s  plus  parfaits  gentilshommes  qu'on  ait 
vus  à  la  cour  de  nos  rois. 

Dans  une  des  chanolles  ,  on  lit  l'épitaphe 
d'Anne  de  Thou ,  lille  atnée  de  Christophe 
de  Thou,  et  premier  président  du  parlement 
de  Paris,  et  femme  de  Pliiliftpe  Uaranlt  de 
Chiverny,  chancelier  de  France 

LouisRevol, secrétaire  d'Etat  sousHenrilll 
el  Henri  IV,  mort  le  2^  septembre  1595. 

Claude  Fauche! ,  premier  président  de  la 
cour  des  monnaies,  né  à  Paris  en  1520,  et 
mort  en  1003. 

Jacob,  connu  sous  le  nom  de  Polonais, 
parce  qa*il  était  né  en  Pologne,  vint  fort 
jeune  en  France,  el  y  fut  regard<^  comme  le 

E'  is  excellent  joueur  de  luth  de  son  siècle. 
Hard  imprima  quantité  de  pièces  de  sa 
i<)m|iosilioii  ;  ses  gnill.irilcs  sont  les  plus 
esiiuiées.  11  mourut  en  1605,  Agé  de  soixante 
ans. 

Pomponne  de  Bcllirvrc,  chancelier  do 
France,  surnommé  le  Heitor  de  son  siècle , 
fut  non-seulement  le  plus  grand  magistrat 
tl'  son  temps,  mais  encore  le  négociateur  le 
délié,  lu  plus  ferme  et  le  plus  lidèle.il 
mourut  le  5  septembre  1607,  âgé  de  soixante* 
dix-huit  ans. 

Nicolas  de  Bellièvre,  son  flis,  et  président 
k  mortier  au  parlement  de  Paris,  étant  mort 
à  Paris,  le  8  juillet  1650,  Agé  de  soisanle- 
seiste  ans,  fut  inhumé  auprès  du  chance- 
lier, aon  père. 

Pomponne  de  Bellièvre,  fils  de  Nicolas  et 
de  Claude  Brulard,  premier  président  du 
parldnMDtde  Paris,  en  la  place  da  M.  Molé, 
Ucventi  garde  des  sceaux»  mourut  le  13  mars 
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1C57,  et  fut  inhumé  daiis  la  clmpclle  do  ses- 
ancêtres  à  âaint-Germain-l'Auierrois.  (1).. 

Concino-Goocîni,  marquis  d'Ancre,  et  ma- 
réchal  de  France,  fut  inhumé  la  nuit  du  24 
au  25  d'avril  1617,  au-dessous  de  l'orgue  de 
cette  église  ;  mais  dès  qn*il  Ibt  jour,  la  po-^ 
pulace  en  fureur  Io  (iri  fie  h  fosse,  exerça 
sur  son  cadavre  mille  iudiguilés,  et  entin  le 
mit  en  pièces. 

Dans  la  rhapello  de  Saint-Lnurcnt  est,  de* 
puis  plus  d'un  siècle,  la  sépulture  de  .M.M.  Phé- 
lippeaux  de  Pontcbartraln.  Paul  Phélippeaux,^ 
secrétaire  d'Etal,  est  le  premier  {\\\on  saehe, 

2ui  y  ail  élé  inhumé  ;  car  conmie  sa  maison 
tait  située  dans  la  rue  Safnt-Tbomas  dis 
Louvre,  où  die  existe  encore,  il  était  de  cette 
paroisse  :  sa  veuve  y  ût  transporter  sou  corps- 
de  Castel-Sarrazin ,  où  il  était  mort,  le  91 
octoliro  1621,  pendant  le  siépC  de  Montau- 
ban.  On  peut  voir  son  épilaphe  dans  cette 
paroisse,  et  celle  de  Louis  Pbélippeaux,  pré- 
sident en  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
et  père  de  Louis,  qui  a  été  chancelier  de 
France. 

On  voit  ensuite  celle  d'EIéonor-Chrisline 
de  la  Uochei'oucbauld  de  Koye,  femme  de 
Jérôme  Phélippeaux^comledePoDtcbartrain, 
et  (ils  de  Louis  Pbélippeaux,  chaoeelier  de 
France 

Marie  de  Maupeou,  femme  de  Louis  Pbé- 
lippeaux, chancelier  do  Fraiir-e,  mourut  le  - 
12  avril  1714,  el  fui  inhumée  dans  celte  cha- 
pelle. 

J.oiiis  Pliélippeaux,  comte  de  PoiUchar- 
. train,  liU  de  Louis  Pbélippeaux,  («résident 
de  la  chambre  des  compté  de  Parts,  el  petit 
lils  du  Paul  Pbélippeaux,  secrétaire  d'F.lat, 
né  le  29  mars  1643  ;  conseiller  au  parlement 
de  Paris  en  1661  ;  nommé  premier  président 
du  parlement  de  Bretagne  en  1677,  d'où  il  fut 
tiré  pour  être  intendant  des  finances  en  1687  ; 
eonIrOleur  général  en  1689,  et  en  1600,  le  6 
novembre,  nommé  miinslre  et  secrétaire 
d'Etal  ;  puis  clianctliur  garde  des  sceaux 
de  France,  le  ft  sentcinbre  1699  ;  le  9  mai 
1700,  lait  cfmunantieur  et  seeréiaire  des  or- 
dres du  roi.  11  posséda  la  charge  de  chance- 
lier de  France  jusqu'au  2  juillet  171V,  que, 
comblé  de  biens  et  d'honneurs,  il  obliiil  du 
roi  la  permission  de  se  retirer.  11  mourut 
le  dei  eiubre  1727,  à  dix  heures  du  malin, 
dai.s  la  cjualre-vingl-finijiiième  année  de  sort 
cli^e.  De  son  mariage  avec  Marie  de  M  iupeou, 
qu'il  avait  épousée  en  1688,  il  a  laissé  Jé- 
rùmo  Pbélippeaux,  comte  de  Ponlcliailrain  , 
ci-devant  secrétaire  d'Etat,  et  père  de  Jean- 
Frédéric  Pbélippeaux,  eoiiile  de  Maure(»as, 
aussi  secrétaire  d'Etat.  Louis  Pbélippeaux , 
chancelier  de  France ,  a  été  inhumé  dans 
cette  chapelle,  auprès  de  ses  ancêtres.  La 
famille  de  Pbélinpcaux  esl  originaire  de  Beau- 
fort  en  Anjou,  d  où  elle  se  transplanta  à  BInis, 
puis  à  Paris.  On  compli'  dans  celte  maison 
jusqu'à  dix  secrétaires  d'Etat,  depuis  Paul 
Phélippeaur,  jusqu*au  comte  de  Salnt-Flo- 

(I)  Nous  donnerons  plus  loin  rëpiiaphe  de  Pom- 
ponoe  de  Bellièvre  ei  dk)  olu^icurs  des  per&uuiiaiiea 
dont  parle  ici  Uartaet. 
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r-.iititi ,  (iujnard*bui  doc  de  la  Yrillièr»,  in- 

ctusiveuienl. 
Fraiiçoi»-Malherb« ,  poëte  français  ,hmn 

noire  lan.mic  et  notre  po(''sin  sont  trc^s-i  ene- 
vables,  inourul  eo  l(i28,  &gé  clo  soixaote- 
treize  ans. 

EI('Mz.ir  de  Sarcilly,  ooiini  snns  le  nom  de 
C/iaudevilief  était  poële,  et  neveu  «Je  Malherbe. 
Il  avait  beaucoup  d'esprit,  et  était  beau,  bien 
Init.  galant,  enjoué  et  complnisanl.  Avec  ces 
belles  qualités,  il  tut  aitué  et  estimé  des 
grands  et  des  savants,  mais  il  mounit  n'ayant 
que  vingl-dinix  ans;  c'ej^t  un  des  ftiVns  du 
roman  dfe  CyruSy  sous  le  nom  de  Phéréc.id<$, 
Jl  n'a  laissé  que  peu  de  poésies,  au  nombre 
de  six  cents  vers.  Il  n  i^lé  inluimé  dans  cet 
église,  à  côté  de  M.  Malherbe,  son  oncle. 

Darts  une  diapelle  qui  est  auprès  de  celle 
<lu  Saint-Sacrement,  est  un  mausolée  de 
marbre  noir,  sur  lequel  sont  deux  ûgoresde 
marbre  blanc.  Celle  qui  est  à  df  mi  «ioiichée, 
refin^sonte  Elienne-d'Aligre ,  chaneelicr  de 
France,  mort  en  lO^io.  La  tigure  qui  est  h  ge- 
noux ,  est  colle  d'Etienne  d'Aligre,  fils  du 
pr  cèdent ,  cl  nussi  rliniieelier  de  France, 
mort  en  1G77.  Ce  monument  est  de  Laurent 
Meunier,  surnommé  /e  HamoAl,  sculpteur  de 
l'Académie  eios  maîtres. 

Aiiiidiarn  Uemi,  surnom  qu'il  avait  prisdu 
village  (j(  H< mi  on  Beauvoisi«,  où  il  était  né 
en  IGOO,  Il  fui  professeur  (réioiiueiice'nn  Col- 
lé^ie  royal  de  1  i.uice,  et  un  des  meilleurs 
poètes  latins  do  son  temps.  Le  morceau  de 
jioésie  le  pUn  (  •-tiiiiè  (pie  nous  ayons  do  lui, 
est  celui  gu  il  a  lail  sur  le  château  de  Mai- 
sons, [)rès  de  Saint-Germain  en  Laye,  ioiis 
le  titre  do  j1f<r«oniHm.  Le  recueil  de  ses  poé- 
sies lui  iniprimé  l'an  IGI^G,  qui  lut  l'année 
de  sa  mort.  Viiré,  chez  qui  elles  forent  impri'' 
niées,  dit  Sauvai ,  lui  ayant  porté  une  (éprouve 
la  veille  do  sa  mort,  il  so  mit  aussitôt  à  la 
oorriger;  et  sur  ce  que  Vitré  lui  remontra 
que  rien  ne  pressait,  et  qn'd  reviendrait  le 
lendemain  la  chercher,  llemi  lui  repartit  : 
«  k  quelque  heure  que  tous  veniez  demsin , 
vous  nie  trouverez  sur  cette  table  tout  de 
nionjong.  i..  Kn  elfet,  il  mourut  le  lendemain. 

Jacques  Cordier,  connu  sous  le  nom  de 
Bocan,  qui  e£l  celui  d'une  petite  terre  de  Pi- 
cardie, que  le  duc  de  Montpensier  lui  avjil 
donnée,  mais  dont  il  n'a  jamais  joui,  n'était 
qu'un  maître  k  danser  de  femmes,  mais  dans 
son  espèce  l  liomme  le  plus  rare.  Il  ne  savait 
ni  liie  ni  écrire,  et  ne  connaissait  pas  une 
note  de  musique  ;  cepend.tnl  il  fut  le  mira- 
cle de  son  siècle  ]>our  le  violon,  et  pour 
composer  des  airs  justes ,  agréables  et  liar- 
numieux.  Il  (''tait  c.ignotix,  goutteux,  avait 
lesmain.scrof  hues  ol  les  pieds  lortus,  et  néan- 
moins, en  tenant  seulement  ses  écoliersparia 
main,  il  plaç.nitetconduisailsihienleur corps, 
qu'il  leur  faisait  danser  tontes  sortes  de  dan- 
ses. Il  eut  l'honneur  do  montrer  à  danser 
aux  reines  do  Franre,  d'Kspngne,  d'Angle- 
terre, de  Pologne  elde  Daneniar*  k.  Charles  1", 
roi  de  la  Grande-Brelagne,  l'cslimait  si  parti- 
culièrement, qu'il  le  comblait  de  présents,  et 
le  faisait  même  manger  à  sa  table.  11  uiourut 
avant  ce  prince,  qui  le  r^retta  beaucoup.  Il 


WAIRK  t»A1l  III 

n'est  resté  des  compositions  de  cet  tiomnm 
rare,  qu'une  danse  nommée  la  6aMilc,  au- 
jourd'hui assez  inconnue. 

Nicolas  Faret,  un  des  quarante  de  TAcadé- 
mie  française,  mort  le  21  novembre  lOM» 
âgé  de  cinquante  ans. 

Jacques  Stella,  peintre  célèbre,  né  h  Lvon 
en  1596.  Il  fut  émule  du  Poussin  ,  dont  il 
imita  la  belle  ordonnance  et  la  sagesse.  Il 
excella  aussi  dans  le  genre  pastoral  au  point 
de  faire  envier  îo  sort  des  habitants  de  la 
campagne,  par  la  naïveté  el  les  grâces  inté- 
ressantes avec  lesquelles  il  a  su  poindre 
l'antique,  l'innocence  et  l,i  siniplii  ilé  des 
moeurs  et  des  amusomoiiis.  Il  mourut  en 
1G57,  Agé  de  soixante-un  ans,  aux  galeries  du 
Louvre,  où  Louis  XIU  l'avait  logé  avec  dis- 
tinction. 

Au  troisième  pilier,  vis-h-vis  la  chapelle 
delà  paroisse,  on  voit  l'épiinidie  de  Pierre 
Sanguin,  médecin  do  Louis  XUI,  el  d'Aune 
Akakia.  son  épouse. 

Charles  -  Ann  bal  Fabrol,  professeur  de 
droit  à  Aix ,  lit  imprimer  dos  notes  de  sa  fa- 
(;on  sur  la  paraphrase  de  Tliéo|)hile,  juris- 
consulte, sur  les  Insiilutes  de  Justinien; 
travailla  h  la  dostructio  i  «les  basiliques,  ou- 
vrage en  7  vol.  in-fol.,  J6i7;  ensuite  îi  Tédi- 
tion  de  plusieurs  auteurs  de  \  Histoire  Bu-  • 
lonffii^  qu'on  imprimait  au  Louvre.  En 
revit  les  uMivres  de  Cujas  ,  cl  après  y  avoir 
ajouté  quelques  traités  qui  n'avaient  pas  en- 
core paru,  il  les  corrigea  sur  plusieurs  manu- 
scrits, et  les  t  nrichil  <le  diverses  notes.  Après 
avoir  achevé  ce  ^rand  travail,  que  nous  avons 
enlOvol.  in-fol. ,dmourutlei6dejanvieri659. 

Jacques  Sarrasin ,  sculpteur  habile,  mori 
en  1666. 

Louis  I.ovan,  premier  architecte  du  roi, 
mort  en  1670,  âgé  de  cinquante-huit  ans. 

Jean  Warin,  g(;ntilliomme  liégeois,  peintre 
sculpteur  eliondeur.  Louis  Xlll,  informé  de 
ses  talents,  créa  deux  charges  pour  lui,  l'uM 
de  conducteur  général  (1rs  moMiinips,  et 
l'autre  de  graveur  général  des  poinç>nis  pour 
les  monnaies.  Toutes  les  esfièces  qu'il  a  fiî> 
briquées  sont  d'une  si  graïule  beauté,  mie 
les  curieux  les  gardent  (  onnne  des  médailles 
qui  ne  cèdent  en  rien  aux  anii(|ues  les  plua 
estimées;  ayant  été  ac»  a^é  d'avoir  fait  des 
coins  en  secret  pour  de  la  fausse  mormaie,  il 
Âltmis  en  prison,  l^our  en  sortir,  il  y  grava 
une  médaille  qui  rc^présetUait  d'un  cùlé  le 
buste  du  cardinal  de  Richelieu,  el  de  l'autre, 
le  globe  terrestre,  auquel  un  génie  donnait 
le  mouvomenl.  avecc<  lte  légende  :  Mena  agi' 
tut  molcin  :  c'était  le  génie  du  cardinal  qui 
renniail  à  son  gré  lOUt  l'univers.  Il  la  ht  ro- 
nielli  e  à  ce  ministre,  q>ii  fut  si  llallé  de  celle 
louange,  quoique  excessive,  qu'il  lui  lit  don- 
ner .sur  le  ch  uiip  sa  liberté.  Warin  mourut 
le  26  d'aoi^l  I()72,  i^gé  de  soixante-huit  ans, 
el  fut  iidmiué  dans  celle  église,  sansépilaphe. 
Voiui  deux  vers  excellents,  qui  peuvent  bien 
lui  en  servir.  S^mleuil  les  avait  faits  pour  être 
mis  sous  un  portrait  de  cet  admirable  artiste 

En  Tuso  novus  xre  Myron,  Ilquidoquc  colore 
Zensis,  et  inds4  nannore  Praxiieles. 
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Guy  Patin,  professeur  en  m(5(lecino  au  Col* 
]é%e  ro^ai»  mourut  aussi  en  lti72,  e4  fut  in- 
mmé  dans  cette  église.  Nous  avons  sept 
Tolumes  de  sos  lotlres. 

ClaudefialiQ,  orfèvre  céièbre,qui  avait  reçu 
Ui  freUilé,  la  noble  simplicité  et  les  grfloes 
derantiquedans  sos  coniposilions.  [Voy.  son 
éloge  dans  les  Hommes  iilustres  de  Perrault. 
Il  fDOunit  le  22  janvier  1678. 

Jricqucs  Hailli,  né  à  Grnrny  en  Berri, 

Cciolru  en  miniature.  Il  excellait  à  peindre 
»  fleurs,  les  fruits  et  les  ornements.  Il  gra- 
vait  irtVbien  h  l'eau  forte  «  t  avait  un  s»*oret 

Sarliculinr  pour  peindre  sur  les  élotfi'S.  Ou 
it  aussi  qu'il  avait  le  secret  de  rendre  les 
couleurs  si  actives  et  si  perçantes,  qu'elles 
|>éuélraieDt  le  marbre  si  avant,  qu'à  mesure 
qu'on  raarail  seié,  ee  qu'il  avait  )>cint  sur  la 
première  surface,  se  serait  if'iK'ft-,  cl  qu'on 
aurait  eu  plusieurs  tableaux  au  lieu  d'un.  Il 
en  6t  l'essai  sur  un  morceau  de  marbre  épais 
de  quatre  doigts  ;  niais  les  drogues  qu'il  avait 
aêlées  avec  les  couleurs  étaient  si  fortes, 
(|'ie,  malgré  le  masque  île  verre  dont  il  s|é- 
tnit  précflulîonné,  elh"^  !ni  [lorlèrenl  si  vio- 
lemment h  la  téle,  qu'il  ni()\]rul  vin^^l-qualro 
lit^ures  après  qu'il  eut  fini  cet  ouvrage,  le  S 
(!'■  sep'enibre  IGT'J,  Agé  ilr'  riti(]nanle  ans. 
M.  Culbert,  à  qui  ii  avitit  i-.omiuuuKjué  son 
secret ,  ayant  appris  sa  mort,  envoya  pren- 
flto  ce  morceau  do  marbre,  où  il  avait 
pent  un  mascaron,  dans  la  bouche  duiiuel 
émit  une  petite  corne  d'abniulance ,  il  oi'i 
sortait  des  fleurs  et  des  fruits.  On  ne  sait 
ce  qu'est  devenu  ce  petit  tableau,  et  pur 
la  mort  de  celui  qui  l'aTait,  on  a  perdu  son 
secret. 

Au  nreniier  pilier,  vis-h-vi.s  la  chapelle  du 
Saint-Sacrement,  est  un  châssis  de  marbre, 
sar  lequel  Lebnu  a  [leint  une  femme  mOtt- 
r>ftle,  dont  réi)ilai)lie  est  au  bas. 

Israël  Silvestre,  qui  a  érigé  ce  monument 
à  1.1  mémoire  de  sa  femme,  était  dessinateur 
iJu  roi,  et  eut  Tbonneur  de  montrer  à  dessi- 
ner à  Louis  de  France,  dauiiliin  de  Vieimois, 
fils  du  roi  Louis  le  Gcaiid.  François  Silvestre, 
son  (ils  ainé,  a  eu  l'honneur  de  montrer  le 
dessin  aux  trois  princes,  lils  du  dauphin. 
Israël  Silvc.'itre  étail  (h-  Nancy,  et  mourut  k 
Paris  le  11  uclobro  lO'Jl,  àj^o  Uo soixante  et 
Ûlizi'  ans. 

Claude  Mellan,  ici  inhumé,  a  été  un  gra- 
veur très-célèbre  par  la  singularité  des  traits 
de  son  burin,  qui,  sans  être  croisés,  ren- 
daient parfaitement  les  ombres  de  ses  ti- 
gures.  On  peut  voir  son  éloge  dans  les  Hom- 
nniUmires  de  Perrault,  où  il  a  mérité  d'a- 
voir une  place.  Il  mourut  le  9  septembre 
1088,  âgé  de  quatre-vingt-sept  ans. 

Martin  vanden  Rogaert,  scul[>teur,  connu 
fotis  le  nom  de  Desjardins,  était  né  à  Brcdai 
et  mourut  h  Paris  en  109'*.  C'est  lui  qui  a 
fait  le  grand  groupe  qui  est  h  la  place  des 
Victoires ,  et  quelques  autres  ouvrasses  esti- 
més. 

Claudine  Bouzonnel  Stella,  fille  de  Jacciues 
Stella,  ueinlre  célèbre,  et  élève  du  Poussin, 
élail  neo  à  Lj^on,  ainsi  que  son  père.  Noua 
lui  deroos  les  estampes  des  Pastorales,  où 
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son  burin  a  su  rendre  parfaiement  les  grâce' 
naives  et  charmantes  des  actions  de  la  vie 
champêtre,  que  le  pinceau  de  son  père  a  si 
heureusement  exprimées.  Elle  mourut  le  1" 
octobre  1697. 

François  d'Orbay,  architecto  et  âèva  do 
Levau ,  mourut  en  1696,  avec  plus  de  répu- 
tation que  de  bien. 

Guillaume  Samson,  géographe  ordinaire 
du  toi  ,  et  second  lils  do  Nicolas  Samsou  ,  , 
mort  le  la  mai  1703.  Tout  le  monde  sait 
combien  Ja  géographie  est  redevable  h  eeux 
de  ce  nom. 

Denis  Dodard,  conseiller,  médecin  du  roi* 
et  de  S.  A.  S.  madame  ta  princesse  de  Contt» 
Marie-Annode  Bouibon.  léi^iliméede  France, 
et  de  LouiS'Arinaad  de  Bourbon  ,  prince  du 
Conlî,  docteur  régent  de  la  PaciiUé  de  méde- 
cincdc  PariStriéen  1C3V.  Il  bouva.le  premier 
jour  du  carême  de  l'an  1077, qu'il  pesaitllO  li- 
Trps  line  once.  Il  fit  ensuite1eearêma,conime  il 

a  été nitscrvi'd.ins  rï'.;lisejusqu'au  xii'siécle, 
c'esl-jt-dire  qu'il  ne  buvait  ni  ne  mangeait  que 
sur  les  six  ou  sept  heures  du  soir,  il  vivait  de 
lér?umes  la  plupart  du  temps,  et  sur  la  (In  du 
carômo,  de  pain  et  d'eau.  Le  samedi  de  Pâ- 
ques, il  ne  pesait  plus  que  107  livres  12  onces. 
Ainsi  en  qunr;inlo-six  jours,  il  avait  per:lii 
8  livres  5  unc«s,  qui  faisaient  la  quatorzièmu 
partie  de  sa  substance.  Le  jour  de  Pâques, 
ayant  repris  sa  vie  ordinaire  ,  i!  trouva  au 
bout  de  quatre  jours,  qu'il  avait  rcga^^né 
h  livres,  ce  qui  mart]ue  qu'en  huit  ou  neuf 
jours,  il  atirait  reiiris  fon  pcemier  poids. 

Comme  M.  Dodart  était  le  médecin  d'uQ 
grand  nomtNre  de  pauvres,  qu  il  guérissait  « 
et  même  qu'il  nourrissait,  il  s'ei^cida  un 
jour  de  fatigue  pour  cu%,  prit  beaucoup  do 
froid,  et  revint  chez  lui  à  jeûn  k  einq  heures 
du  soir.  La  fièvre  qui  se  déclara  aussitôt,  et 
une  fluxion  de  poitrine  l'emportèrent  en  dix 
jours.  Il  mourut  le  5  novembre  1W7»  Igé  da 
soixante-treize  ans. 

Noël  Covpel,  peintre  habile,  directeur  de 
l'Académie  française  de  peinture  établie 
à  Rome,  puis  directeur  et  recteur  le  crllo 
de  Paris,  mort  le  décembre  1707,  â^é  de 
soixante-dix-neuf  ans. 

René-Antoine  Houasse,  peintre,  anricrv 
directeur  de  l'Académie  fran^;al.se  de  pein- 
ture établie  à  Rome,  mort  le mai  1710, 
ligé  de  soixante-cinq  ans. 

Louis  Berrin,  dessinateur  de  grande  répu- 
tation dans  son  temps  pour  les  carrousel» 
pompes  funèbres  ,  fêtes  galantes  ,  habits  et 
décorations  de  théâtre,  etc.,  mourut  au  com- 
mencement de  l'année  1711. 

Jean-Bapiisie  de  Santerre,  peintre  très- 
estimé,  mort  en  1719. 

Aune  Lcfèvre,  lillc  de  Tanne^'uy  Lefèvre, 
si  connu  et  si  distingué  paimi  les  gens  de 
lettres, et  femme  d'André  Dacier,  a  égalé  son 
père  et  son  mari  en  érudition ,  et  les  a  sur- 
passés en  rartdebicn  écrire  en  notra  langue. 
Elle  mourut  le  10  août  1720. 

Autoinc  Coysevox  ,  né  à  Lyon  ,  a  été  l'un 
des  plus  fameux  sculpteurs  du  règnes  de 
Louis  le  Grand;  il  mourut  le  10  d'oetolire 
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1720 ,  Âgé  dft  quàlre-vingt'un  aïs. 

Antoine  Coypel,  premier  peintre  dn  rnî 
J.ouis  X.V,  mort  le  7  janvier  1722,  àgô  do 
soi\arjle-un  ans. 

André  Dacier,  de  l'Académie  française,  de 
ccîle  des  inscriptions  et  IjoHcs  leUres,  lilté- 
ralcur  fort  connu,  mourut  ti;  18  septembre 
1722,  n'ayant  survécu  h  Anne  Lefevre,  sa 
ferame,  que  deux  ans  un  mois  et  deux  jours. 

Le  tombeau  de  M.  le  comte  de  Caylus,  de 
la  composition  de  M.  Vassé.  La  simplicité 
du  monument  et  celle  de  Pépitaphc  sont 
parfaitement  d'accord  avec  rAiin'  t-l  les 
mœurs  de  M.  le  comte  de  Ca.ylns.  On  lit  Fiu* 
scription  suiraate  sur  son  tombeau  : 

Hic  jacet  A.  fi.  Ph.  de  TliniHcres,  Cornes  (îe 
Caylus,  ulrius<|iiccl  Lillcranini  cl  Arliiiiii  Aia- 
dewiae  SociuA.  Obiil  die  iv  M;iiicmbrii>,  unn. 
a.  Me.  iif ,  «Uitis  Mae  Lssin. 


Si  jamais  le  projet  qu'on  avait  f.iit  |K>ur  l~ 
Louvre,  pendant  que  M.  Colbert  était  surin 
•endanldf's  bâtiments, était  exéciit<^, on  di'nio- 
Kmt  entièrement  l'éj^lise  de  Saini-Gcrmain- 
)'Anierrois,  les  maisons  du  cloître,  et  ueMes 
de  quelques  rues  voisines ,  pour  faire  d.uis 
rt  midicement  qu'elles  occupent,  une  grande 
«t  magnifiaue  place,  au  milieu  de  laquelle  le 
Pont-Neui  fiboutirail.  En  dé^.'igeant  ainsi 
l'avenue  du  Louvre,  on  uiettrait  dans  un 
beau  point  de  vue  cette  superbe  façade, 
est  le  plus  bf.iu  morceau  d'arcliiicrturo 
qu'il  y  ait  au  monde  ;  vis-à-vis  de  laquelio 
esc  la  place  de  Ttiieien  hôtel  des  Monnaies, 
011  éleyefait  une  nouvelli;  éu'Iise  de  S.iinl- 
Cennain-l'Auxorrois,  digne  de  tigurer  pour  sa 
belle  construction,  avec  la  façade  du  Louvre, 

L'église  de  Saint-dcrmain-l'Auxerrois  a 
toujours  été  dans  la  dépendntice  de  TB^Nse 
de  Paris.  Elles  servi  de  baptistère  et  d'école 
pour  soulager  celle  de  la  cathédrale,  et  le 
liom  en  est  resté  au  quai  et  à  la  place  où  elle 
se  tenait. 

(HcmTAUT  et  Maamt.). 

Le  recueil  manuscrit  des  épitaplies  de 
Paris,  à  la  Bibitutbôquu  uatiuuuie,  uous  four- 
nit les  inscrintions  funéraires  suivantes 
existant  autrefois  à  SaiDl^àennaia-rAuzer- 
ruis  : 

I. 

Cy  gist  feu  Nnlile  Homme  el  Dode  H*  ltoli«- 
rin  M:u(  |i:mt,  l/irciu i<>  on  Loin,  en  son  vivant 
Cltaiioiiic  (le!>  Lgli&csi  «le  Kolre  Uaiiie  de  Paris 
et  d*0rlean8et  Doyen  de  S*  Pierre  en  Poasdo- 
,  dit  lieu  dX)rlcans,  Conseiller  du  Roy  notre  Sire 
«■Il  sa  Cour  de  Parlement,  lequel  trea||iMSa  le  30* 
jour  du  moii»  de  juillet  14(i3. 

IHeu  cnall  TAme.  Paier  iMwter. 


II. 

Cy  «ttl  Noble  et  Docte  pcrMiiiic  M*  Pierre  Ko- 
berl,  Ueendé  eaLois,  jidh  Djyen  éi  S«  Ger- 


main rAniecvois,  Oianoine  de  Paris  el  de^Cbar- 

Ires.  Trésorier  des  tinances  el,  M^iwlres  des  Re» 
qufslcs  (If  I  hoslel  du  Roy  noslr<:  Sire,  qtii  tre«- 
passa  1«  second  jour  de  febvner  jour  de  la* 
€lnndelrar*4M. 

nt 

Efitaph9'  it  François  Le  Charom^  ommMèr 

de  la  reine 

i'.y  ilevaiu  soi^  le  Maistrc  Aulel  pist  et  repose 
kî  Corps  lie  M"  François  Le  Cli:iroii,  vivant 
Presire,  Protonotiiire  du  S*  Sicge,  AliW  Con- 
incndauiîre  «le  PAbliaye  de  Cervanoeanx,  Clia- 
noine  Arcliiiliacrc  de  Josns  en  l'Eglise  de  Paris^. 
Prédicateur  ordinaire  du  lUty,  (■onsdller  Ao- 
noanier  de  la  Reine,  Doyen  de  cette  Egliiie 
Royaile  de  S*  Germain,  rpii        avoir  amitié 
en  la  Chambre  ecclesiasii(pie  des  Esi:iis  gene- 
raiu  (lu  Itoy.uimc  de  Franco,  lomisen  l'm  KJU, 
fut  à  rissué  desdits  Estai»  esleu  et  nomaïc  par 
le  Roy  très  Cbreslieo  Louis  Xm  de  ce  nom, 
pour  en  qiiaKié  dUratenr  de  sa  Majesté  Mi» 
et  prononcer  la  bnmrifjne  do  l'ohedienre,  lequel 
lors  comme  Kds  aisnc  de  l'Eglise,  sa  dite  Ma- 
fealé  venant  i  ta  Gbnronne,  rendH  i  .nosins 
Saliici  Pere  le  Pape  Pant  dnqniesme  de  ce  nom, 
qui  après  se»  nninillcenees  liiy  moyemia  cette 
dignité  de  .  •  .   .  laquelleprcrorantfi  plu- 
sieurs EvaselMa  et  noires  digniicz,  il  a  vouiu 
deservir  jnsqnes  i  la  tn  do  sa  vie,  aonr  vivi» 
après  sa  mort  en  U  mémoire  de  II'*  les  Parois- 
siens de  celle  Ej;lise  ol  piinr  pariiri|M»r  a'ii 
prières  de  cenU  qui  oui  eu  pari  à  ses  Prcdica- 
Uons  el  à  ses  8aerUless,leqMl  deeedsfeil'Joon 
de  Sepiembfe  1641,  a0é  do  .  .  . 

Httllim  mi^as  monim  Sdalium  qnam  ipaa 

morlalitas. 
Vivere  noluil  qui  mori  non  vult. 
Garo  BBS  osl  la  leqoio  et  In  spo. 

Do  raniro  côté  de  cette  épitapbe  était  écrit 

ce  qui  suit  : 

Dum  vixii,  mentis  icnebras  disnis^it  lesus; 
Posl  raortem  aeterna  vivere  Lucc  dabii. 

R.  D,  Fr.indhcus  Le  Cliaron,  S:nict:e  Se  lis 
.  AposloUcL*  Protonolarius  insignis,  et  Alvtrupoii- 
lanm  Bodesis  Parisiensis  Canonicus  et  Arehi- 
-  diacoiius  Jus;!,  Munasii^rii  Beaue  Maria»  de  Sar- 
cella  Alibas  C«»mniend:»t;irins,  ncr  non  hujnsee 
Rcgalis  ikclesio:  b^'  Geruiaui  Canonicus  cl 
Decanas,  HoonaMMtam  hae  vivons,  silii  moriena 
posoU  aaao  8alalisl63(L  dalla  soa  53*. 

iv. 

i:y  gisi  veneraWa  et  scientiilqoe  porsonno 

M"  Cuillauine  licciar,  en  son  vivant  Doyen  do 
l'Kglise  de  céans,  lequel  Irépassa  le  ai«  joor 

d'Aoust 

Pries  Dieu  pour  soa  Aaw. 
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V. 


UUKRAPHNS. 


On  voyait  niilrofois  dans  lo  chœur  de  relto 
-église  un  tableau  de  bois  sur  lequel  était 
appliquée  une  feui'le  de  ptrcbenia  avec 
«es  fera  eo  vieilles  rimes. 

Ao  lans  Clovis,  Hls  du  Roy  Dagobert,  - 
Fal  SainelLuidry,  eveaqne  de  P»rls  : 
Dieu  ni  |K)ur  luy  inaint  miradet  *99^ 
Sur  le»  oMiades  4111  »'ea  «loïMl  fiiarit. 


En  ce  lemps  l;i  n'eust       prand  aamosnicrt 
<jue  fui  Muiisieiir  Saiiicl  Luiidry, 
U  éMuak  tout  jusqnes  an  dernier  denier, 
El  n'estoil  poinl  m  bien  ponr  ce  «inoieiby 

A  Gonnessc  cûl  nn  nommé  Giatarl 
<jue  l'un  disait  cslre  enlaciio  de  lèpre  : 
Mail  do  Seaire  Satacl  Landry  en  tel  part 
Se  il  seigner,  qttli  Ail  ^nedr  à  Vespras. 

Ua  homme  d'armes  eûl  à  Villencufre, 
iQui  lie  s'aydoil  de  piez  uy  de  mains  ; 
Le  Seinct  reqda  qni  aea  menbrei  ravive, 
El  fiil  gnari  du  ioir  an  landenain. 

A  Sainct  Germain  eût  un  jeune  homme 
Lequd  estoitenOé  d'esquinancic; 
Maia  quand  il  éàH  tmàté  aa  gorge  eu  'aoinnie 
An  did  Suaire  n*eAi  plna  de  maladie. 

Le  9h  Raeal  Bargy  de  Tamniferl, 

Sain  el  joyeux  s'alla  au  soir  coin  lier  : 
Mais  quand  se  leva  eûsl  visage  el  nez  lorl  : 
Mats  le  Suaire  le  guaril  pour  imicber. 

SewMaWenwi  le  valet  do  Deyen, 

Nommé  Reniy  cûi  son  visage  cnlé; 
Saincl  liandryprie,  lequel  par  son  moyen 
Le  rend  loul  bain,  oaiiié  el  deseuflc. 


PâR 

Préa  Ckaaidflt  dn  eoaié  dn  grand  Peni 
Le  Use  ae  boula,  qa*e«  ne  açaveiieatéindie  t 

Les  gens  qncrir  le  Sainct  vont 

De  Saincl  Landrv,  qui  t06l  le  fil  esteindre. 

Aveline,  femme  Henry  de  Meuleni, 
Si  kA  longtempa  d'Iiydropisie  malade^ 
Son  ooëur  ne  fut  de  se  vouer  pas  lent 
A  Saincl  Landry,  qui  la  rend  saine  el  sauve. 

De  verges  fui  l'on  des  Clercs  de  céans 
Par  Sainel  Landry  lerrlbleninil  lialln  ■ 
La  cante  Ibl,  car  il  esloil  leans 
A  dea  el  cartes  plusieurs  fois  esbatiu. 

A  «n  enfanl  sa  nioro  avoit  donné 
Un  peu  de  pain  qui  la  gorge  esloupa  ; 
La  pauvre  feoiine  a  son  desir  loumé 
Vers  Salua  Landry  qui  sain  luy  délivra. 

VI. 

Jaoobns  Baille  ,  Scnalor  Urlis  el  Diocesis  Em- 
hreiliinensis,  liujus  Ertiesiaî  Canonicus,  cl  Mi- 
cbaél  Gliauvcau,  Oppidi  cl  Ducaïus  de  Meiiuana. 
INocesisCenoeuinensis,  hieCanlor  elCanonicns, 
nterque  Ulaslrissimi  Cardinalis  a  Gondio  Epi- 
scopi  Parisiensis  quondam  Elecniosynarii,  anii- 
ciliaî  vinado  juocii,  hoc  Tu»»ulo  condi  vtduero  ; 
primas  obiil  die  t*  Mail.  Anne  Salutia  )600.  el 

atatit^"  sgsna  :  banc  amiciiia  

posait,  nanc  illi,  lutte  sibi  cœlluim  exireinura 

illffl^  dausil  aniio  Domini  16.  .  •  . 

nimx  eorum  in  pace  quiescanl. 

Autour  de  la  tombe  était  écrit  ce  qui  suit  : 

Cy  glsi  M'  Micbel  Cliauvcau,  naiif  de  la  ville  cl 
ducbé  du  Maine,  Diocèse  du  Mans;  Presire  Clia- 
noinc  el  Cbantre  de  Ceana ,  receO  Cbanoine  an 
moiade  mai  1579.  et  esleû  Clianire  au  moia  de 

déeembre  IGtO.  âgé  de  soixante  et.  

ans  a  fail  laire  ce  Tombeau  el  deoeda  le.  ...  • 


A  Monireul  y  avait  un  }e».  Mmtunmf, 
Qu'en  reputoii  et  jugcoilron  pour  ladre; 

Mais  le  tlici  Saincl  si  le  guarit  en  somme 
Qu'il  u'eusi  de  ciiqucites  uy  de  luadre* 

L'Evesque  de  Paris  nommé  Haniioe 
Eût  an  nepveo  qu'on  appelloil  Jean, 

Auipiel  le  diclSjaire  fui  propice, 
Four  luy  osier  d'esquiuaucie  l'an  bauc. 

Le  Chevalier  (te  la  ville  Hua 
Dedanatepië  sebooUa  une  eq»ine, 

La  jambe  s'enfle  fort,  soudain  se  voûa 
A  Saincl  Landry,  el  le  uud  se  décline. 


m 

Cy  devant  (gisi  vencraWe  et  docie  personne 
M«  GnillaHme Orange,  en  son  vlvani  Presire  lia- 
liiitic  en  l'Eglise  de  ceans,lequel  deceda  k 
jour  de  May  1G82. 

Priez  Dieu  pour  luy. 

vni 

Cy  devant  gisi  vénérable  el  Docte  personne 
M»  Pierre  de  Desse ,  vivanl  pretin  Doclenr  en 
h  lacnllé  de. ....  el  Prédicaieur  ordinaire 
du  Roy,  Cbantre  et  Chanoine  de  l'Eglise  de 
Paris,  qni  eatdecedé  te  10*  novembre  1639. 
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IX. 

Cy  gisi  noble  Seigneur  Jehan  naplistc  Cpghizo, 
naiifde  Modems  eii  lUilie,  eu  son  vivant  Seigneur 
da  B»Mgé,  CJieviOtr  «l  Conseiller  ei  premier 
MtbifiB  d*bo9id  de  la  Refoe  mère  dii  R«y,  Ma- 

jor  domo  du  Seigneur  Alexandre  deHedicIs,  Duc 
de  Florence,  Ctoiivcnioiir  p«»tir  leJil  Scîgnenr 
cil  la  Cite  (le  rcuiiu  au  Kof  auine  de  Naples,  et 
Lientenanl  poiir  1«  Pape  ClemenlA  Benevenl , 

;i.i^<'«lc  84  ans  et  neiifinois;  il  docedaen  la  ville 
de  Paris  le  li«  de  Mars  l'an  de  grâce  1571. 
Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

X. 

Ci  gitt  Noble  eiScieuUfique  personne  N"  Fran- 
ioia  Denier,  m  ton  vivant  Presira  Conseiller 

du  Roy  nusirc  Sire  eu  sa  Cniir  de  Parlnnenl  à 
Paris,  M.iiïlre  des  liequcslesurdiiiairedc  Monsei- 
gneur le  Dauphin,  Seigneur  eifi^ron  de  Mari- 
gny  en  Champagne,  de  Carlllae  en  Limoncin.  et 
en  |iar(ie d'Eniragties  en  Roôi^rgiic,  qai  tn'pasta 
le  19*  Avril  1535.  ajurcs  Pasques 

XI. 

Cy  giat  YeneraUe  et  Scientifique  personne  M'* 
Jaoi|.  Loavei,  on  son  vivant  Chanoine  i  Noslra 

Dame  de  Paris.  «rEvrctix  el  de  céans,  iofuel 
trépassa  le  ii<  jour  «!e  May  l'an  U57. 

Priez  Dieu  pour  luy. 

Palcr  mater,  Ave.  Maria. 

Xlf. 

lipitaphe  anoiif/me. 
lis.    A  L.i  postérité:.  aFa. 
Passant  J'ai  Irap  peu  demeuré  icy  bas  pour  l'ar- 
resier  long*ianps,  louiefols  Je  seray  bien  aise 

de  le  dire  quelle  a  eslé  ma  condilioo,  aflin  de 
rendre  la  tienne  meilleure  el  de  le  deslnurner, 
ai  je  puis,  de  la  vanité  du  Monde  que  j'ai  iai:,sé 
k  deux  ans  :  Je  suis  sortie  d*Antboine  de  Hovl- 
net  ei  de  Marie  du  Mansel  ;  et  »çay  bien  que 
chacun  nie  donnera  plus  de  (^loire  et  d'avantage 
te  celle  exlraclioii  que  je  n'en  sçaurois  pien- 
dte  moy-flwsine  en  le  contant  leurs  vertus: 
Je  nofuis  le  «•  de  Jbbvrier  1606.  ayant  eft 
col  honneur  d'estre  tenue  sur  les  fonds  par  Ma- 
rie de  MeUieis,  Reync  de  France,  et  par  Ccsar 
Due  de  Yen  dos  me  :  Personne  qui  voudroii  se 
prévaloir  des  bonneon  de  b  terre  il  n'y  en  a 
jK)inl  (jni  esiialle  celluy-Ià  :  Mais  puisque  cela 
ne  sert  de  rien  aux  AmesChresliennes  de  te  dire 
■oulemontqu'ilj»emble  que  Dieu  m'a  Taii  uaisire 
pour  eaire  capable  de  reeevoir  sa  graee,  et  qu'il 
tn*a  Tait  mourir  aussy  tost  pour eslre  esempie  dès 
calaniilcz  de  la  vie  humaine.  Adieu,  songe  à  ton 
salut,  car  iciiile  reste  n'est  rien.  Le  1 1'  de  Teb- 
vrier  1668. 


ifAiis  MM  la 

XIU. 

Fen  Vencrahie  et  docte  personne  M*  SiiiKMI 
Uenoequin ,  eu  son  vivant  Gmseiller  du  Roy 
ndlre  Sire  en  sa  Cour  de  Parlement  de  Paris 
CI  Chanoine  de  celle  Eglise,  lequel  trdpossa  le 
38*  jour  de  décembre  1194.  (e  corps  «liypH  en 
iqr  devant  souba  une  Tombe. 

XIV 

Çy  gist  VetteraMe  et  Seienilfiqne  personne 

M'  Passarl,  en  son  vivant'  Docteur  en 

Tlieologie  ,  Cbantrc  et  Chanoine  de  l'Eglise  de 
céans ,  lequel  deceda  le  SU*  jour  de  febvrier 
1867. 

PfietDienpour  hiy. 

XV. 

Cy  gist  Vénérable  et  docte  personne  Mons*. 
M*  Pierre  de  Cerisay,  en  son  vivant  Conseiller 
du  Roy  nosire  Sire,  Doyen  et  Chanoine  de  l'E- 
glise de  céans,  Chanoine  de  Nostre  Dame  de 
Paris,  Archidiacre  de  Cuustantin  en  l'Eglise  île 
CoMUnee ,  et  grand  Prévost  de  Normandie  en 
l'Eglise  de  Chartres,  qui  trépassa  le  19*  novem- 
bre Pan  1507. 

XVI. 

Cy  gist  vénérable  et  docie  itcrsoimc  M<  Phi- 
lippe La  Uure,  PresUe  Chanoine  île  l'Eglise  de 
S»  Germain  de  l'Auxcrrois»  Jadis  Scelleur  <îe  la 
cour  de  rOfficial  de.  .  .  .  iri-passa  l'an  de 
grâce  1417.  le  veudredy  17'  jour  de  Juin. 
Pries  Dieu  qu'il  en  ait  l'Ame. 

XVII. 

Cy  gisl  Veiieral.le  el  Dim  le  personne  M*  Symon 
Pierrot,  en  son  vivant  Cluiioine-dc  Sois^ms  et 

de  Noyon  Auniosnier,  Secrétaire  Cbap- 

pel.iin,  (^ardc  des  Sccaiik  cl  Pénitencier  de  Ko- 
vereiid'  Pere  en  IMeii  .Monseigneur  Charles 
Cardinal  de  Bourbon ,  qui  trépassa  le  o«  jour 
deJuhilKS. 

IHen  en  ait  Ame. 

xvm. 

Cy  gist  Vencrahie  et  Docte  personne  M*  Ni- 
coile  Sergent,  en  son  vivant  Presire  et  Curé  de 
Socy  en  Brie,  lequel  trépoasa  le  u*.  jour  d'A- 
vril 1537.  avant  Pasques. 

XIX. 

Cy  devant  auprès  du  PiUier 
Gist  caaiw  un  Mai^illier, 
Mai&ire  Jehan  Puilbiis  suraonmd, 

Kn  son  vivant  bien  renommé, 
Anlaiit  que  Procureur  fui  oncqnes. 
Fréquentant  la  Chambre  des  Cnuipies  : 
Qui  de  bicDbiis  plein  comme  l'œuf, 
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Hil  fmin  cenl  noMnte  et  mnf 

TfCflpassa  dont  fui  grand  esmoy, 

Lo  Qiinlor/iesme  jour  «lu  Moy. 
■  Priez  pour  luy ,  je  vous  en  prie 

Jesasel  la  Vierge  Marie. 

XX. 

Cy  pist  Noble  rl  Venerahle  personne  M'  Jacques 
L'uillicr,  en  H>n  vivanl  Clianoiue  el  Vicaire  do 
céans  et  Piicnr  de  BnHes,  qui  in'pana  le  5* 
j«n>deJnfierl8SS. 

Reqoiesetttinpaee. 

XXT. 

EpUwke  de  Pomponne  de  licllièvref  cAan- 
cWtrr  dt  France, 

BtlMepnideniet  eicni  aerprolest  el  linpIiceB 
ricHi  coliinil).T.  Maltil,  10. 

I).  O.  M. 

Pomponio  BcUevreo,  Fiaiiti;»:  Caiiccllario,  Viro 
IHcuie,  doetrina  magniludine  aaiml,  mmina 
la  Priue^icm  fide  elartssimo,  qui  snb  quinqa« 

Regibus,  lionoribus  ainplissiinisac  variis  libcrio- 
sisâimisqiie  Legaiiooibus  eldeRcpublica  gesiis 
pacedomi  forisque  difOeilllmlB  lemporilmt  con- 
fMia  cana  diu  crario  pullico  ,  arcani  Imperii 

Legibus  el  Simili"  Piiiuipis  inlogorriino  pr;c- 
fiiissci,  non  opibus  cuuiuUtus  ubiil  anuo  Sulu- 
tis  mi. 

Maria  Pnmeria  User  ,  Literiqne  nattreniea 
posaere. 

XXU. 

Cy  gUl  Nicolas  Forme  vivant  Abhc  de  Noslre 
Dame  dn  R«ciaz  et  Chanoine  de  b  Saincle  Cba- 
pelie  df  Paris,  kiiuel  a  scrvy  1res  digncnuiil 
Henri  le  Grand  el  Louis  Xlll.  l'espace  de  vingt 
bail  anné«6  en  la  cbarge  de  buus  Maistre  cl 
Compositeur  de  la  Muiiqtte  de  aa  Chapelle  : 
radvanlage  qn'il  a  efl  anr  tous  les  autres  de  sa 
proression,  luy  a  f  iii  iiicrilcr  non  seulement  I  ap- 
probation piibli  iiie,  mais  encore  une  eslinic  si 
particulière  de  Sa  Maje&ié ,  qu'elle  a  voulu  luy 
bire  rhoaiieur  de  garder  cUe>nManie  aes  oeb 
ma  :  Il  a  rendu  son  Ame  i  Dicn  le  27*  de 
May  1638.  en  la  31«  année,  m  Bwia  et  un  jour 

da  aen  aage. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

SAlKT-GBBIIAiN  DES  P»És.   La  prciiiliTO 

pierre  du  grand  autel  de  cette  ùglise  lut' 
l^oséc  le  23  aoûl  170'*,  par  le  cardinal  (i'Ks- 
UètSt  ^kjbé  lie  Saiol-Germain,  et  l'on  ujit 
•or  cette  pierre  l*iuscripUon  qui  sait: 

Aaoo  rep.  sal.  1704,  die  tSangosti.  Eaaineotisa. 
Primepa,  0.  D.  César  Eairena,  S.  R.  E.  Cardi- 
nalis.  Epistopus  Albanensis,  bnjus  Regalis  Mo- 

nasicrii  S.  T.t  rniani  :i  Pralis  Al'bas ,  prinium 
posuit  lapidem  Lujus  Allam  quod  Deo  opl. 


JiUlfi.  PAU    .  iU 

max.  oUro  a  Sancle  Gennano,  in  honMeoi  San* 

tix  Cnicis  et  Sancli  Vtncenlii.  Mart.  tnm  ab 
Alexandro  Papa  lli.  addito  S.  Slephani  (itulo 
consecratum  ad  locandas  qjusdein  S.  Germanl 
reliqaiaa  asagnlAcentius  hoc  anno  renorari  co- 

raruntR.  P.  D.  Arnulphcs  ue  Léo  Prior  cx-leri- 
quc  ejnstbMu  Mona'-ierii  AscetiB  Beoedictini ,  e 

Congregalinne  S.  Maiii  i. 

11  y  a  beaucoup  d'a^iparenco  que  nos 
premiers  rois  cbrétieDS,  et  les  princes  et 

princesses  de  leur  sang,  avaient  choisi  celle 
église  pour  leur  sô|>ulliire.  Grégoire  de 
TOursnoas  apprend  que  Childebcrt  el  Chil- 
péric  y  furent  inhumés;  el  l'  s  liisloriens, 
qui  écrivirent  après  lui,  létuolynciil  que  plu- 
sieurs autres  y  liiront  ausM  ensevelis;  et 
même,  que  Mérovée  et  Clovis,  fils  de  Cliif- 
péric,  et  d'Andovère,  ajaiil  été  tués,  lo 
premier  dans  un  villageau|)rèsdeTérouciiMo» 
et  l'autre  h  Noisy  en  Brie,  !o  roi  (ionlran, 
leur  oncle,  fit  Irànsporlcr  leurs  corns,  quel- 
ques années  a|)rés,  dans  Téglise  de  Sttint- 
Vinrenl.  D  ailleurs,  les  rois  qui  niouraie.  t 
de  mort  viulente,  cl  qui  par  conséquent 
n'avaicnl  rien  ordonné  louclianl  leur  sepul- 
Inro,  élaieiit  ensevelis  dans  colle  église. 
L'c'ienjple  do  Cliilpi  ric  el  de  Childebcrt 
prouve  cette  vérité.  De  tant  de  lotnbeaux  de 
rois  cl  do  princes,  il  n'y  en  a  cependanl  que 
six  qui  se  soient  couservés  jusques  à  noiro 
temps.  Ces  lonibeaui  sont,  celui  de  Childe- 
hcii,  (rriiiog<îlio,  sa  femme,  de  Ciiilpéric* 
de  i  iédL'goiide,  sa  femme,  de  Clotaire  11,  el 
de  Bertrude,  sa  femme. 

Il  y  avait ,  au()i-és  de  chaque  tomlieau  » 
une  rablelte  de  pierre,  sur  iaciuelle  étaient 
écrits  le  nom  el  la  dignité  de  celui  dont  lo 
corps  y  était  enfermé.  Le  tombeau  de  Chil- 
pénc  était  le  seul  sur  lequel  il  y  eût  une 
inscription.  Elle  était  en  lettres  majuscules 
et  anciennes,  et  conçue  en  ces  termes  : 

BEX  CBILPERICCS  HOC  TECITUR  LAPIDE  (!). 

Ces  tombeaux  étaient  de  pierre,  peu  éle- 
vés, et  sans  aucun  ornement;  à  l'eicepiioa 
•de  trois,  sur  lesquels  on  voit  encore  la  re- 

(i)  Voici  les  insrriplions  des  tombeaux  de  CUil* 
péric  1*',  Cliildéric  II ,  Clotaire  II  et  de  Beitrude, 
.d'après  l'ouvrage  de  .M.  .\.  Lenolr  : 

Tombe  du  rai  C.h'ilpéric,  refuite  au  xi*  ùi^e. 

Autour  se  lit  l't'i)i(aiilie 

f  Rf  X  Cl>ilp<>ricus  noc  legilur  lapide. 

Tombe  de  CliiUlnic  II. 

Cbildericus  11  I  rmii  orum  rex  hic  ]aceU  . 

Tombe  de  Clfilnire  II. 

CUoUwrius  secoiidus  Francorum  rex  hic  jacet. 

T«mbe  de  Bertrude. 

f  B«riradi8  regiaa  «xor  Gbktbarii  secoodl  régis  f  f. 
Ces  trois  demièrea  loodies  ont  ^lé  reTaltea  au 

XVII»  sièric. 

(A.  Lkkoir,  Statut,  monum,  d$  Pan«,  x&*  li- 
vmiioo,  pl.  4  et  6.) 
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présentation  du  défont.  Sur  lO  premior  esi 

rhil(l('borl,  qui,  d'une  tiiniti.  lienl  !e  sceptre  ; 
et  de  rnutre,  l'égliso  de  SAintc-CroIx  el  do 
Saint  Vincent,  qu'il  arvait  fondée.  Sur  le  se- 
cond, Cliilpéri);,  tenant  le  sceptre  d(;  sa  main 
gauche,  et  sa  barbe  de  la  main  droite,  pour 
marquer,  selon  que1(jiies-uns,  (]u'il  mourut 
do  mort  violente.  Du  Rreul  réfjile  cette 
conjecture,  et  ^)rétend  (|ue  c'était  le  geste 
,4>rdinaire  de  Chilpéric,  ce  qu'il  prouve  par 
ungraud  sceau  (pic  lui  avait  iimntrû  IMiilippc 
Lauthier,  général  des  monnaies,  cl  grand 
■antiquaire,  sur  loquiM  ce  roi  <  t.ui  tefirésenlô 
dans  lii  iiiAiiie  altitude,  l.e  I*.  Uuiiiai  t  observe 
judicieusement  qu'on  ne  peut  pas  conc'ure 
^grand'chose  de  ces  représentations,  parce 
qu'elles  ont  ôlé  sculptées  plusieurs  siècles 
après  la  niorl  de  ces  rois  ;  et  selon  toutes 
les  apparences,  d^ns  le  temps  que  Tabbé 
Morard  lit  icbAtir  cette  église;,  ou  lorsque  le 
|iape  Alexandre  III,  en  lit  la  dédicace.  Le 
savant  roligieux  qu'on  vient  de  citer  porte 
un  jugement  bien  dilTérent  du  tonibeiu  de 
FréJégoiide.  Il  croit  que  c'est  le  roi  Clolaire, 
llls  de  cette  princesse,  qui  le  fil  élever,  et  il 
•e  sert  de  la  tradition  et  du  raisonnement, 
|)Our  [)rouver  nue  ce  ne  \)oul  utie  que  le 
tombeau  de  Frédégonde.  (.ependani,  M.  des 
Tbuilleries  dit(iu'il  pourrait  bien  être  et  lui 
d'une  autre  reine  fort  postérieure.  Quoi  qu'il 
en  soit,  ce  monument  est  orné  d'une  espèce 
de  mosaïque,  composée  de  plusieurs  pierres 
de  rapport  de  différentes  couleurs,  et  sé- 
parées par  ^es  filons  de  Cuivre,  coulés  entre 
deux  pour  reuilre  ces  ornements  [dus  dis- 
tincts et  plus  saillants.  Au  milieu,  est  la 
figure  d'une  reine,  dont  les  babits  sont  am- 
ples et  mngniOques.  Elle  a  sur  la  tête  une 
couronne  h  quatre  fleurs  de  lis,  et  tient  de 
sa  main  droite  un  sceptre,  terminé  en  dou- 
ble fleur  de  lis.  Il  n'y  a  point  d'ailleurs  de 
représentation  du  visage,  dont  la  place,  de 
même  que  celle  des  mains  el  des  pieds,  est 
flâna  aucun  trait,  et  tout  à  lait  unie.  Le 
tombeau  de  Childebcrt,  el  celui  de  la  reine 
U.'trogotte,  sa  femme,  étaient  dans  l'abside 
du  chœur,  aux  pieds  des  quatre  colonnes 
qui  soutenaient  la  chAsse  de  saint  Germain. 
Les  quatre  autres  tombeaux  des  inis  et 
reines  étaient  sous  les  arcades  dus  tours  la- 
térales de  celte  église. 

L'an  1653,  la  disiiosilion  du  rlui'iir  ayant 
été  changée,  on  ciiangea  aussi  celle  de  ces 
roomimenls  :  on  pinra  le  tombeau  do  Ciiil- 
dehert  au  milieu  du  chœur;  et  comme  il  est 
assez  grand,  on  y  enierma  aussi  les  os  el  la 
cendre  de  la  reine  Ultrogotte,  mais  dans  nn 
cercueil  dilTérent, On  mit  une  lame  du  cuivre 
sur  les  ossements  de  Childobert,  el  sur  celte 
lame  est  cette  inseription  : 
Hic  ChilUeberU  CbrislianiBsiini  Francoran  Ré- 
gis ossibiis  cl  cincrilius  qutes  reparata,  anno  D. 
1656.  die  itccembris  S3.  exces&us  ejutéem  Re- 
fis anniversaria. 

L'inscription,  qui  est  sur  la  cendre  de  la 

reine  Ultrogotte,  est  conçue  en  ces  termes  : 
Hic  Llirogollia  Regiiia  Cliildeli<  i  ii  Ut  ^is  rotijiu 
quiescit ,  rcpo&ita  anno  D.  IGoO  dcccititjriï  2'). 
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On-a  mis  sur  ce  tomoeau  ta  même  pierre 

qui  couvrait  anciennement  celui  de  Childo- 
bert, et  sur  laquelle  ce  prince  est  représeuté, 
tenant  un  sceptre  d'une  main  et  de  Tautre 
une  église.  Dans  les  faces  des  cAlés  de  ce 
monument,  sont  des  tables  de  marbre  noir, 
sur  lesquelles  on  lit  les  épitanhes  de  Childe- 
bcrt et  d'L'ItrogOtte  ;  celle  du  premier  est 
tirée  d'Aimuio,  liv.  ii,  chap,  29,  et  la 
voici  : 

aSGI  UBCULOIUIM. 
Francoriun  Rcolor,  prjpclanis  in  ngmine  diiclor; 
Cujus  et  Ailobroges  meuiebanl  solverc  leges  ; 
Dates  et  Avemui,  Briloanm  Rex,  Goiliu»,  llicnia. 
Hic  silus  est  dicuis  Rex,  CaujuaiTos  konesUis. 
roniliclil  hanc  aulani  Vincenli  noniinc  claram  ; 
Vir  pictate  cluens,  probilalis  muncrc  pollens, 
Tenipla  Dei  ditans,  gaudeltat  dona  repensans  : 
Wllia  aundids  aondotiua  dans  et  efeels 
Gaïamm  cuorolot  satagdni  coudere  œb. 

M.  do  Valois  conjecture  avec  raison  tjue 
celte  épitapho  n'a  été  faite  que  longtemps 
après  la  mort  de  Ghildebert,  par  un  poëte 
qui  ignorait  (lue  ce  roi  n'avait  jamais  eu  do 
guerre  avec  les  Danois.  L'épilaphe  de  la 
reine  Ultrogotte  est  gravée  sur  l'iutre  table 
de  marbre,  et  a  été  tirée  de  la  Vie  de  sainte 
l^thildc. 

Ullrogoiha  Cbildeberti  ChrisUanissimi  Régis 
conjux ,  noirix  Orphaneram ,  eéeseklris  aÂSe- 
torum,  pauperum  ei  Dei  servonm  saslealalrix, 

atqne  fiilclium  atljuiris  MenadlOlliiD. 
Ou  y  a  ajouté  : 
Hk  cam  cbari!>&iino  conjiige  diem  illum  expe- 
état,  qoo  taedabont  eos  le  pertls  opéra  eanrai. 
Ambob.  opt.  fundaiorib.  es  bumili  siiu  cum 
lapid.  scpuk-li.  Irrinsl.)lis,  fiiirliss.  .iliimni,  biijua 
régal.  Abbalix  asccla:  Uisiie.iiciini  poui  rcsiltul. 
In  nelior.  fannaai  basHicani  et  ^ram  emaiies 
BMMMOk  posoer.  an.  D.  1058.  10  lal.  qol  et 
ipsnr.  anniversaria. 

\bsuni  a  sciitilcbro  palcrno  Crodesindis  el  Cro- 
berga  rcgix  virgiues,  quae  in  eàdem  Ossilica, 
scd  ignolis  quieseuni  loculis.  Ife  faaien  aepcliat 

obliNio,  qniliiis  iinmorlaliLTlem  pepcril  incur- 
rupliu,  vivat  hic  qnoqiie  cinn  piiss.  p.-)rentibtis 
delciss.  sobolis  Augusluni  nouieii ,  ei  pcrennis 
naemoria. 

Aux  nieds  du  tombeau  du  roi  Cbildeberf, 
a  été  innumé  le  cœur  du  duc  de  Vcrneuil, 
fils,  naturel  du  roi  Henri  IV.  Ce  prince  avait 
été  évéque  de  Met»,  et  abbé  de  Saint-Ger- 
main des  Prés,  avant  que  d'élro  marié  avec 
Charlotte  Séguier,  veuve  du  duc  de  Sully. 
Il  mourut  le  28  de  mai,  de  l'an  168S.  Voici 
l'épilaphe  (ju'on  a  mise  en  cet  endroit: 

SerenlKsimo  Priiicipi  Ileiirico  Borbonio.  Dur! 
Vcrnoliensi,  cujus  cor  boc  >oco  posiium  est, 
eplbae  qoendam  patitmo  sue,  benediciina  reN- 
gin  quam  vivcns  semper  i»  corde  babuii,  cni 
inoricns  ror  siiiim  commendavil,  buoc  liUilun 
P.  anno  eu.  ix.  lxxxu. 
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Lonis-César  do  Bourbon,  comte  de  Vexin, 
et  légiliuié  de  Franco,  a  été  aussi  inhumé 
an  milieu  du  chœur.  Le  roi  L(jiiis  XIV,  son 
pére,  l'avnil  destiné  pour  être  abl)é  de  Saint- 
Germain;  niflis  les  infirmités  dont  il  était 
iffiigé  abrégèrent  tellement  ses  jours,  qu'il 
mourut  à  l'âge  de  dix  ans  et  demi  et  vingt- 
deux  jours,  le  10  janvier  1683.  Le  roi  or- 
doDDa  qu'iJ  fttt  innuiué  en  cet  endroit;  et, 
quelques  jours  après,  il  fonda  un  anniver- 
saire et  dix  basses  messes  pour  le  repos  de 
son  âme.  L'épilaphe,  gravée  sur  la  tombe 
de  marbre  qui  couvre  sa  sépulture^  et  que 
l'on  va  rapporter,  est  de  la  composition  de 
l'abbé  Girard,  pour  lors  précepteur  de  co 
gnoBit  9t  mort  depuis  évêqup  de  Poitiers. 

D.  0.  M. 

Hic  expecUl  resurrectionem  quam  lirma  supra  \ 
cUtem  Me  tperavit  tereoinimu  Prineeps,  Lo- 
dovicut-Cenr  Borboniui*  oonei  Veliocassiiuiii, 
Ludovîci  Hagni  flitus  :  qui  ooBSUDinaitis  in  brevi 
explevit  tempora  mulia.  Vixit  annos  x,  men- 
tes VI,  dies  zxii;  obiil  die  x  jamurii,  uini 
■.Kuma  :  nplw  est  m  aàUiie | nmiaiei 
ioidlectan  qns. 

Ut  vero  amantissimi  fiUi  perennet  merooria, 
Laïknricas  Mapius  amuversarium  solemue  cum 
privaiU  odnit  imm  famitait. 

Les  tomberai  de  Chilpéric  et  de  Frédé- 
gonde,  sa  femme;  de  Clotaire  II*  SOO  second 
tils,  et  de  Bertrude,  soctai^ourd'hai  près  de 
ta  grille  de  fer  qui  enferme  lechosor.  Celui 

Frédégondc  est  un  monument  de  la  10- 
connaissance  de  Clotaire  II. 
LorsqQ*en  1658  on  chan^  la  disposition 

du  chœur,  et  qu'on  fut  obligé  d'en  levor  le 
Itavé,  oo  trouva  une  quantité  intioie  de 
pierres  de  différentes  couleurs,  et  taillées 
diiïéremmenl ;  ce  qui  confirme  qu'autrefois 
le  pavé  de  cette  église  était  fait  de  grands 
esrreeoT  k  compartiments,  ainsi  qu  il  est 
rapporté  dans  la  Vie  de  saint  Droctovée.  A 
c^te  m(kme  occasion,  l'on  découvrit  aussi 

Ïloneun  tmnbeaux  de  pierres,  dont  les  uns 
laient  engagés  dans  les  fondements  de 
l'église  et  les  autres  rangés  du  côté  de 
Taalel.QuelqueS'ans  de  ces  tombeaux  ayant 
été  ouverts  par  hasard,  l'on  y  trouva  des 
corps  enveloppés  dans  des  suaires  d'étotfes 
préeieaees,  et  des  restes  de  bottines  et  de 
Laudriers,  ce  q^ui  marquait  que  c'étaient 
des  tombeaux  de  rois  ou  de  princes.  On 
laissa  ces  monuments  comme  ils  étaient, 
excepté  coux  du  roi  Childéric  II,  et  de  la 
reine  Bilihiide,  sa  Icmme,  dont  les  osse- 
menls  forent  transportés  dans  le  sanctuaire, 
et  déposés  dans  des  tombeaux  de  ra^mo  que 
ceux  des  autres  rois.  Celte  découverte  est 
d'autant  pins  mile  pour  l'histoire,  que  quel- 
ques écrivains  avaient  cru  jusqu'alors  que 
Childéric  et  la  reine  sa  femme  avaient  été 
enterrés  dans  Téglise  de  Saint-Pierre  de 
Rouen.  Cette  circon.slaiice  enj^agea  le  P. 
ftuinart  à  faire  une  description  détaillée  de 
«e  monument,  fl  remarque  donc  qu'on  16M 
Ton  déoonvrit  deux  grands  cercueils  de 

Ihcnonir.  »*£rMa*nus.  11. 
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pierre,  dans  lesquels  étaient  les  corps  en- 
tiers de  Clnldéric  H  et  de  Bilihilde,  sa 
fomme.  Par  ce  qui  restait  de  leurs  habits, 
on  remarquait  qu'ils  étaient  dignes  du  roi  et 
de  la  reine,  aux(|uols  ils  avaient  servi. 
Comme  les  ouvriers  firent  cette  découverte 
en  l'absence  des  moines,  l'on  ne  douta  pas 
qu'ils  n'eussent  détourné  plusieurs  orne- 
ments, qui  auraient  répandu  beaneoup  de 
lumière  sur  ces  monuments;  mais  on  ne  put 
jamais  les  obliger  à  rapporter  qu'un  dia- 
dème tissu  d'or.  Ces  tombeaux  .uaut  été 
ouverts  une  seconde  fois,  l'an  1G56,  on  vit 
lie  non-seulement  les  vêtements  avaient 
té  presque  tous  déchirés,  mais  que  même 
les  ossements  n'étaient  plus  on  leur  place. 

L'on  trouva  uniquement,  dans  le  cercueil 
du  roi,  un  polit  vase  de  verre,  qui  renfer- 
mait un  parfum  entièrement  desséché,  (jui 
cependant  n'était  pas  absolument  saus 
odeur;  les  restes  de  son  épée,  sa  ceintorOt 
des  morceaux  d'un  bAton,  plusieurs  pièces 
d'argent  carrées;  la  figure  du  serpent  am- 
phisbaine,  qui  était  apparemment  le  ajm- 
iMlc  de  ce  prince,  etc.  Quant  au  cercueil  de 
la  reine,  on  n'y  trouva  que  des  os  et  des 
vêlements,  qui,  à  l'ouverture,  s'en  allèrent 
en  poussière.  Sur  le  tombeau  de  la  reine 
était  un  petit  coffre  de  pierre,  qui  renfermait 
les  cendres  d'un  enfant,  et  que  l'on  erat  ètiîl 
celles  du  jeune  Dagoberl,  leur  fils;  on  resta 
cependant  encore  dans  l'incertitude  sur  ces 
ossements,  jusqu'à  ce  qu'on  les  eût  tirés  du 
cercueil;  et  alors  on  découvrit,  sur  une 
pierre  de  celui  du  roi,  cette  iuscriptiou 
grarée  en  grosses  lettres  i 

cnije.Bixi 

ce  oui  fit  conclure  que  c'étaient  les  cendres 
de  Childéric  11  et  de  sa  femme,  et  ce  qui 
fut  cause  qu'on  les  plaça  avec  celles  des 
autres  rois  et  reines.  Le  vendredi  saint» 
3.  avril  16i3,  on  découvrit  deux  anciens  - 
tombeaux  de  pierre  au  bas  de  l'escalier,  qui 
conduit  du  cloître  au  dortoir.  Dans  l'un  était 
le  corps  d'un  homme,  et  dans  l'autre  celui 
d'une  femme,  à  ce  qu'on  croit  :  il  n'y  avait 
aucune  inscription  sur  ce  dernier;  mais  sur 
le  premier,  on  lisait  celle-ci,  gravée  en  lettres 
romaines,  entrelacées  les  unes  avec  les 
attires  :  . 

Tenporeimllo,  vole  Use  Urflanloroua  HUpertel; 

Do  l'autre  côté  do  la  même  pierre,  on 
trouva  un  petit  cruciiii  de  cuivre,  et  au  de> 
dans  du  tombeaoi  Tinscriptioii  qu'on  va  lire, 
peinte  avec  du  carmin  : 

Pieeor  efollpericns  aon  anCanniorhlne  ossa  naa. 

Parmi  les  osseincnts  d'Hilpéric  on  trouva 
un  petit  cruciUx  de  cuivre,  et  une  lampe  de 
même  métal,  et  de  la  grosseur  d*une  noii* 
M.  de  Valois  a  cru  que  ces  deux  tombeaux 
étaient  ceux  du  roi  Chilpéric  et  de  Fré- 
dégonde,  sa  femme;  mais  le  P.  Ruinart 
prouve  Solidement  que  te  savant  homme  se 
tromi>e,  et  conjecture  que  cet  Hilnéric  était 
un  prioee  du  sang  r^  al  ;  mais  il  nie  qu'il 
ait  été  roi.  La  reioe  Oertrudu  fut  aussi  in» 
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huméd  dans  Tabbiiye  de  Snlnt-Germéin,  eo 
•31. 

Outre  CCS  nin  itMis  lomlioaux,  il  _v  en  a  plu- 
sieurs .iiiti  i-^  «lignes  du  la  curiosité  du  pu- 
b)i<\  qiKii  [u'ils  soient  inodorn»  s. 

Les  |u'is« mîtes  les  plus  cdiniurs,  dont  ils 
rcnfiTttiont  les  osscinoiils,  sont  :  Doniinique 
(iii  r,,-i!)ré,  »''Vis]U(*  'le  Lo  lève,  mort  le  l"fé- 
vrior  1<>5S;  Jean  Grollii;!',  tit^soricr  <le  Milan 
et  de  France,  mort  le  23  net  «lu  e  1565,  âgé 
df!  fniali''-vinut-six  nns.  11  ftlait  ori.;iiinire 
de  Lyon,  uù  sa  famille  subsiste  encore  au- 
|onrci*hiii.  M.  de  Thon  en  a  fait  le  portrait 
avor  ce  pinceau  de  m.iîtro,  qui  donne  l'im- 
morlalité  à  ci  ux  «ju'il  peint... 

«  In  codiMn,  dit  co  i^rand  bisioriefit  en 
parlant  (!<•  M.  ("iroll.er,  littorarum  amore 
pnrseveiavil ,  insigni  iiummoriim  anliquo- 
rnm,  et  optims  notre  librorum  suppellectile 
cnini»arnlri,  (juos  niillis  siimplihiis  parwns, 
vir  iiiuiii.iiti.e  et  ele;j;aiilia)  in  omni  vila  as- 
suotus,  pari  eiegantia  ac  niundilia  ornatos 
ne  disnositos  dojui  tan»  curiose  asservahat, 
ul  fins  bibliolheca  cum  bit)liotln'ca  Asinii 
Pollionis  ((fuœ  prima  Romœ  institiita  <.>st) 
coinponi  nierueril.  »  Celui  qui  a  donné  au 
public  les  Mélanges  d'histotre  et  de  liltéra- 
ture,  sous  le  nom  de  Vigneul-Marvillo.  dit 
que  ru'i\  ne  nian(|uail  aux  livres  do  M.  (irol- 
Wer,  ni  pour  la  bonté  des  éditions,  ni  pour 
la  beauté  du  papier  et  la  propreté  de  la  re- 
liure. Sur  chacun  de  ces  livres  il  v  avait 
deux  inscriptions,  dont  l'une  marquait  la 
londresse  do  M.  Grollier  pour  ses  amis,  et 
l'autre  sa  sincère  piété  envers  Dieu.  La  pro- 
uiièru  était  eu  ces  termes  : . 

lo.  GroUieri,  «t  aniconim; 
et  l*autre  : 

Poriio  mcu,  Domine,  Mt  in  terra  Tivontium. 

Cniherine  de  Bourbon,  fille  de  Henri  do 
liourlxiii,  prince  de  Coudé,  et  de  sa  pre- 
mière i<  uni)  ',  Marie  de  Clèves,  ttiounit  au 
Louvre  30  décembre  i'ùSïô;  s<^n  corps  fui 
porté  et  mis  en  d/pùt  daus  l'église  des 
i'ill(  S-Di»  u  de  la  rue  SairU-Deiiis  ;  mais  le 
17  janvier  loOii,  il  fui  porté  et  (.•nlerré  dans 
i'éjjlisiî  de  Saint-Geriuaiu  dos  Prés. 

Le  31  mars  1610»  on  ouvrit  le  caveau  où 
reposait  celte  princessoi  et  Ton  y  mit  ai.ssi 
le  rcrps  de  Marie  do  Bourbon-€6nli,  lille  do 
François  de  Bourbon  do  t^uiiti,  et  de  Louise 
do  Lorraine*  sa  femme.  Cetlo  |)etite  prin- 
cesse était  née  le  8  mars,  cl  mourut  le  2(1  du 
mémo  mois;  de  l'an  1610,  âgée  de  douze 
•jours. 

•  François  de  Bourbon,  priticc  de  Conli,  et 
père  de  la  princesse  dont  on  vient  de  par- 
ler, mourut  on  rhùte.l  ;ilibalial  do  Saiiit- 
Gormai  i  des  Prés,  le  3  aoiil  lOli,  et  lui  en- 
terré au  c6té  droit  du  grand  ontel  de  Péglise 
do  celle  abbaye. 

•  La  chapelle  de  Sainl-Christophe  a  été  la 
sépulture  de  la  famille  des  Douglas,  princes 
d'Kcosse.  Guillauuje  Douglas,  comte  d'Au- 

S mise,  y  fut  inhumé,  le  11  mars  1611;  et 
facques  Douglas,  son  notit-fils,  on  iGko.  Ce 
dor:»ier  fnl  tué  prf''S  ue  Douai,  le  21  (roc- 

•  obie  de  celte  ainée-lii,  êi'^é  do  vin^it-huil 
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ans.  Ils  ont  ici  Tun  et  Tautre  deux  magnifi- 
ques totnbeaux  de  înarbre,  et  des  épilaplies 
pour  iUnlelligence  desquelles  il  feut  se  ra|>- 
peler  ee  qu'on  a  dit  ailleurs,  qne  dans  les 
royaumes  nii  les  femmes  succèdent  à  la 
couronne,  tous  ceux  qui  descendent  de  ia 
maison  royale  par  femmes  sont  princes  dit 
sani,'  do  ces  royaumes. 

Voici  réjiilaphe  qu'on  lit  au  bas  du  toni- 
beau  de  Guiliaimm  Douglas.  Il  est  assn 
surprenant  que  la  latinité  en  soit  aussi  bar^ 
baro  pour  le  temps  où  elle  a  été  composée. 
Il  y  a  d'ailleurs  de  belles  eboses. 

D.  0.  M. 

Ailvortc  inorlalis,  quant  non  foriiii(l3nd.n,  luors 
.   «lux  puris  in  coeluto  aiiljui«  :  .ilio^^riUfM 
lerribîlis,  quaui  timanihiai  et  amandam  nnnca, 
.  cujos  rata  senteoiia,  oinnes  in  lerram  refertanr 

liir  el  piilvcriMi!,  gralia  rcvivÎM  cîiI,  juilicio  |c 
sisl(  ;;l.  Eu  pavuiJa,  on  pa.ciiilonun  si.|.ili;i, 
quibiis  v'^o,  qita  inniiartiili!»  Ciiior,  iluiu  qip 
nnorUtlis  rareseo  in' piilvercinj  Tancsoa,  non 
snm.  Fui  ipioni  «iulci  niorlalilxis  liice  frnerer, 
Giiilidinu:)  Dnijia-in';,  A'r^-isi;i'  coîiîf':,  O  i-jifa^ûe 
anliqiiisbiuiu:  apud  ScuIoh  tn>l)ilil;Uiï  l'ripcep», 
a  GuiUelino  primo  Av^aisiaporum  comité  ded- 
Btus  oclavus.  VUi  ciiai  virliUe,  el  In  sp!il<  tue 
esvrcui  tna\iiiuin!m  !aii  !ii!!i,  ni  in  s:ii;(  ti>.si'i:a 
aUivoruiu  retigiunc  iit  Di:uia,ulibC(iuiu  in  rcgcm, 
•  MBoie  fai  iMirlam,  chaifiala  evfa  aMoa,  boni- 
taie  Ul  onnes.  iiemlid  cadefem.  Meque  primas 
crnrn  regnî  Scotoram  eomes,  cl  in  bdlis  prinise 
dnx  aciei,  uspiani  Torcin  in  so» mulis.  Hinr  om- 
nia  lani  pro  V0I9  in^^t  Ml  iu  Mcni,  tii  uvilt- . 

bail  inoreni  aiionu  leilaiicitai,  «  j 

Ufianfe  causa  paitia  eace<lcre,  put  titmHHMiia 

pcrg^re,  vil»  qiiieiiori  lurbinHMis  «Terrunea»- 
dis  delegerim  Galliam  ,  chamm  alicrani  Sco- 
lls  patriam,  milii  verp  ç^a^is^intïi^iit  Au<^  îu  ea 
pro  ca,  nteos  uieqiincriia  m^ifCfa  bdw|i|  cïaras 
gloria  rcs  sfCssi^^e  iii  iJiimas,elpro  iiicrilis  faciis- 
que  lurtilMttt,  sic  iù  reklatn  graiiaio,  ui  du- 

'  aala  ornaroittur  TareneiMi;  qmm  veru  viam 
laUlo  paiefiietani  meo  ceraereiw  ;  n^lla  endtdl 
loio  ossa  mca  posse  melîus  quicscera,  <|aap 
liisce  sacris  in  anlilms,  uln  diviiiis  aitcssje  con- 
^verai)i,  p^ii  vuiui  evccdeutti  ia  luaw^  ^gi- 
dar«i  «abn>,Mc'eo«diar.  daleaGluiinniapI* 

.  sans  »pla«ii,  hit  recuaibeqajnaaa  afepaeieii 

rewirgam  in)f>4^raiiiis  <irlil. 
Tu  vero,  Elisalietba,  diara  conjux,  vosqii|!  do|> 
éeslilMri,GaUleline,  Jacobç,  FrancisQÇi  Sl^jtrUy 
pMbelha,  ae  Ingete,  ff^lv^      ab|fjt|  |m 
eidiliaquo  nuntcn  jdsseril,  nalura  ^Wil^  iê>. 
fuaflrini,  alema  !>piratc,  loieranoi  aicM. 

AP  VIAT(>REK. 

Aspicàs  bumsiijue  speclacuU  irisiia  ppi^HS, 
Bt  vaneaaeniis  qiue  ai  inago  liani* 

.    Non  sum  qui  fueram,  sauis  illc  licroibns  ingena 
DuglasidiMH  l'i  iii<  ''ji5  A)ign»i.xMiii«  conies. 
^aui  ^)ur:>  liic  cxlincLijaccl,  purs  satia  rcvulvii 
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fili,  vicM  fennm  qax  par  opaca  flamiL 
VifiDriil  il)  cinerci  spectil.itnr,  (^l  nculorWMbris 

Uiqiic  i!lil':Wn'  <lisnitiiiiiliir  ope», 
Quas  inibi  fata  ilalmnl,  \irlus  transinitU  »TÔrom , 

Qa»  «go  ininsroist  faU  dedere  nels. 
Nil  iiisi  linleoluin  inibi  mnnsil  et  arcula  busli, 

Quid  querar?  his  omnes  niorsmonet  esse  pares. 
Rei  ul  ifiops  moriiur,  saa  clau&us  deserii  aoU'O 

PiwMt  ei  in  Mmiilo  yoirti  uMn|ae  sa», 
fhrit  annos  57,  ebiii  5  Non.  Mari.  m.  Cbr. 
M.  p.  CXI  Gui1lclTiiii>  F.  AiigusijR  comes  Paui 
opUino  aiuaiKi^sinio  mœicas  posiiU. 

L'autre  tnmbcflu,  qu'on  voit  dans  celto 
chapelle,  a  été  ùlové  en  ItiGS,  pour  honorer 
la  mémoire  de  Jacques  Doui^jlas,  petit-fils  do 
Guillaume,  qui  fut  tué  nroche  de  Douai,  au 
sarvice  du  roi,  en  16V5.  On  apporta  son 
florpi  d«ns  cette  église,  où  il  iut  inhumé 
auprès  de  son  grand- père.  Lo  mausolée 
qu'on  lui  a  érigé  est  de  raarbrc  noir,  et  il 
est  représenté  en  marbre  blanc,  couché  sur 
If  côté,  lf>  vis.i'jît>  tourné  vers  l'autel }  VOiçi 
lui&cnpliuii  qu'un  Itl  au-dessous. 

D.  0.  M. 

Hoc  pariier  ociUos  aiumumque,  viaiert  eve 
■aUrintaM  O.  Girflleino  DtMgfanlo,  Augmha. 

comiic  oclavo  supra  decimum,  ad  ejiis  ncpolcm 
D.  Jacobum  Dniiglasiiiin  (oxfclkMilissimi  Doniini 
Marc)iionisDouglaaii,U(iliuc  supeihlilU  ëx  Mar- 
^f«to  aanilunia  «om  Ma  AbmaU  aoroie  jan 
'.  ké  incti  flllna)  que  ille  foMu  Ue  aecains 

ill,aMlam  corpore  nd  tumnlnni  qnam  mcnle 
adcohiin,  ac  pas^iibui»  qnideni  xqnis,  si  noD 
'  daHivtrlatis  patems  avitaeque  ni  aoUÏitatis 
taeres,  liê  Rd{|iloulB.  sic  )|etlk»  ^vOiai^  ^ 
ua0ftraue  anirai  maguitudlnis  in  qucm  propa- 
gaïas  per  loi  xiates  illusirissioiae  famiiix  spten- 
ëec  la  M  proludorat,  iUe  subUo  proprii  fulgori- 
ifa  anotaiitiie  lioin  -IniiMsiiniik  etcfsvh  vt  pna- 
c^CHraïab  orin,  actiis  sit  in  occasuro,  tam 
acritcr  pprsiringebal  oculos  inluentunn,  alii- 
Indo  lanii  hpleiidoris  «1  gloris:  jam  Iota  (alta- 
liaeScoita,  Gailia,  Fkadria,  Iialia,  GmiaBii 
#M|alittv,  jan  «ilitfaa  heie,  catlranni 
BttUiom  «iMwn  etarissirnns,  pietate  tanien 
clarior,  ac  Cbristlananim  virlnimn  monumenlis 
com  jeslu  nimio  abrqplus  iu  asira ,  undu  pri- 
■BBi  cotiMieral  erobyiL 

le»  personnes  suivantes  du  nom  ot  do  la 
maison  de  Douglas  ont  été  inhumées  dans 
celtp  chapelle  ;  Koh  -ri  Douglas,  capitaine 
aux  gatïles,  mort  le  15  juin  1662;  la  com- 
tesse de  Diiml)arion ,  femme  do  Georges 
Itouglas,  comte  (ie  Dumharton,  morte  à 
Saint-Germain  en  Lave,  le  25  avril  1691  ;  le 
même  Georges  Douglas,  comte  de  Dumbar- 
lon,  lord  d'Kstrii  k,  général  et  commaiidaut 
W  chef  des  armées  de  S.  M.  brilauniquo 
en  Ecosse  ,  premier  gentilhomme  de  sa 
rhanibre,  etc.,  morl  à  Siinl-Meriiinin  en 
l^>e,  le  20  mars  1602;  (juillaume-XiulUias 
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Douglas,  nis  du  comte  'Charles  DougteSt  dé- 
cédé le  13  mars  1715. 

Dans  les  bras  de  la  croisée  de  cette  é^jlise 
sont  deuï  chapollos  décorét  s  Mi,)gnifi'iuc- 
raent  sur  les  dessins  de  Bullet,  un  des 
architectes  du  roi,  des  plus  habiles  du  der- 
nier siècle. 

Celle  qui  est  dans  le  bras  septeotrional 
de  la  croisée  portait  autrefois  le  nom  de 
Saint-Placide  ;  mais  aujourd'hui    OQ  la 
nomme  la  chapelle  de  Saint-Casimir.  9oa 
autel  fut  consacré  sous  rinvocatîèn  de  saint 
Placide  et  de  saint  Casimir,  par  Franrois  lio 
Bertailler,  évôque  de  Bethléem,  en  1683. 
Le  tombeau  dé  Jean -Casimir,  roi  de  Po- 
logne,  tous  les  ornements  do  sculpture  et  le 
tableau  de  l'autel  ont  été  laits  aux  dépens 
des  oOiciers  de  ce  prince,  qui  ont  signalé  leur 
reconnaissance  rnvt  is  un  aussi  bon  maître, 
en  fondant,  en  1674,  un  anniversaire  solenuel 
pour  le  16  décembre  de  chaque  année,  et 
une  messe  basse  \\uuv  le  16  de  chaque  mois, 
qui  se  disent  dans  cette  chapelle.  L'arctii- 
tectuic  est  d'ordre  composite,  les  colonnes 
couplées  sont  de  marbre  de  France,  [losées 
sur  dos  piédestaux  de  pierre  de  liais,  gar- 
nis du  mémo  marbre  dans  les  tables  du  mi- 
lieu; ainsi  que  In  Irise,  l'alliiiue,  et  une 
gloire  en  bas-relief,  qui  est  h  la  clef  du  cin- 
tre. Sur  itt  iniliçu  dn  l'autel  est  le  tableau 
de  saiql  Casiipir,  peint  à  Daiitzick,  |>ar 
Sclniltes,  peintre  habile,  dont  ie  nom  est 
sur  le  tableau. 

Dans  la  même  chapelle,  h  gauche,  s'élève 
un  tombeau  de  marbre  noir,  sur  lequel  est 
une  tigure  à  genoux  de  marbre  blanc,  la- 
quelle représente  Jean-Casimir,  roi  de  Po- 
logne, qu)  oUro  un  sce|)tre  et  une  couronne 
à  sai^t  Casimir,  dont  U'  ^ableau  est  sur  l'au- 
tel. Le  bas^p'Ut'f  en  bronze,  qui  est  au 
milieu  de  la  base,  a  été  jeté  en  fonte  par 
Jean  Thibaut,  frère  convers  de  celte  mai- 
son, et  fort  habile  en  cet  art.  Aux  angles 
sont  des  captifs  encbal  iés  à  des  trophées 
"  d'armes,  avec  lesquels  ils  groupent  et  dési- 
gnent les  victoires  remportées  par  ce  prince 
sur  ks  Turcs,  les  Tartares  et  les  Moscovites. 
11  ti'y  a  que  le  cœur  du  roi  Casimirqui  soit  en- 
fermé dans  ce  tombeau  ;  car  son  corps  fut 
transporté  en  Pologne,  ainsi  qu'on  le  dira 
ci-dessous.  Ce  magoitique  monument  est 
'  TouTrage  de  Gasitard  de  Marsy ,  sculpteur 
ordinaire  du  rof  f.ouis  XIV,  et  un  des  plvis 
habiles  (pi'il  y  ail  eu  sous  son  règne.  Lépj- 
taphe,  gravée'  en  lettres  d'or,  est  de  la  com- 
position de  dom  François  Dellau,  un  des 
plus  excellents  sujets  de  la  Congrégation  de 
Saint  - Maur,  par  son  érudition  cl  par  la 
beauté  de  son  esprit.  Elle  renferme  toutes  . 
les  actions  du  roi  Jean-Casimir,  et  ost  une 
des  plus  belles  pièces  qui  aient  |B{Dals  été 
bites  en  ce  genre. 

Jt.rs.tmx,  HEMORliS  ORTODOX).  » 

Heic  po«i  emeiiaos  virfviem  ae  gtorUa  |ridM 
eeMMÉ  ^eieich  inMR  ni  parie  Mianiiei'  CM' 

mirua,  Polonix  ac  $necia<  Rex  :  nito  fie  Jagel- 
lonidum  sanguine,  familir»  Vasalensi  poslrpmns. 
quia  aumnius  Ulleris,  armis,  piclale.  MutUtru  u 
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gentiam  linguas  nddicHcit,  quo  illas  propensius 
sihi  dcvincirel.  Septcin-deciin  prxliis  coUalU 
cum  hoste  sigais  loliilem  uno  inîniis  vicilt  sott- 
fer  invlein».  MoicoTiias,  SiiacoB,  BrandclNir- 
gMWes,  Tartaros,  Gennanos  arniis;  Cosacos, 
aliosqoe  Rebelles,  gralia,ac  beneficiis  evpupna- 
vil,  vicloria  Regem  eis  se  prasbeas,  clciueniia 
pMrMu  Deaiqw  UHb  Tigfaiti  Impwil  annis, 
férlanam  virtule  vincens»  tutlam  habuit  in  cm* 
Irii,  Palatia  fit  tentoriîs ,  tpeciacula  in  iritim- 
pliis.  Lib«rM  ex  logitinx)  connnbio  susc^^pii, 
quels  potlea  oilMilM  ett,  ne  li  M  nuloreni  re- 
MqoiMti,  DM  eiMli|Me  iuximus,sin  minorem, 
stirps  degeneraret  ;  par  et  ad  fortiludinem  Re- 
ligio  fuit,  nec  segiiius  cœlo  militavit,  quam  solo. 
Hinc  exlructa  Mooasieria  et  Nosocomia  Yano- 
vin,  GaMniaMMnm  hmt  in  Lilkonia  exdn, 
ftfi^fflfn»  Regno  PuUi,  ne  Casimirum  haberait 
Regem  qai  ChrisUimDenm  non  haberenl.  Sena- 
tu&a  variis  seciis  ad  GatboUcx  iidei  commuoio- 
nam  addoelm,  at  Eedeste  legibua  conlineren- 
inr  qui  Jura  popalit  dicerinl.  Uiid«  illi  praecla« 
mm  Ortodoxi  nomcn  ab  Alexandre  \II  indiuim. 
lluiuana;  deniqne  gloriae  fastigiuui  praiei-gres- 
iM,  cum  nihii  pneckariot  agera  posseï,  impe- 
riam  ipoote  abdkavli,  anan  ■*  ac.  umn.  Tvm 
*  porro  lacriinx  quas  nuHi  regnans  excusserat, 
omnium  occulismanarunl,  quiabeuntem  Regem 
non  secus,  atque  abeunteni  palrem,  luxera. 
Tarn  nliqanni  in  pielalli  ofAeiii  tum  aamiaain, 
lanie»  «iditt  iwienada  êxpogitatîoiie,  m 
tantae  cladi  niperesset,  caritate  pairà  volnera- 
iusoocnbiiil  xtii  kaL  jan.  m,  ac  Lxxii.  Regiam 
«>r  Itonadiia  k^M  ConoUi,  cai  AlAna  pin- 
fiicrat,  amoria  plgnos  idiqait,  qnod  illi  iâtino 
twnik»  BMBMnlea  eondideninl. 

Le  roi  Jean-Casimir  élait  fils  de  Sigis- 
mond  111  et  de  Constance  d'Autriche,  sa 
deuxième  femme.  Ce  prince  se  destina  d'a- 
bord h  l'état  ecclésiastique  ;  et,  après  avoir 
vu  firesaue  toutes  les  cours  de  l'Europe,  il 
se  tu  Jésuite,  et  passa  deux  ans  dans  cette 
société;  mais  le  Pape  Innocent  X  l'en  retira 
en  le  faisant  cardinal.  Ladislas-Sigismund, 
son  frère,  étant  mort  le  29  de  mai  les 
Polonais  l'obligèront  d'accepter  la  couronna. 
11  monta  donc  sur  le  trône,  et  épousa,  nvec 
dispense  du  Pape,  Louise-Marie  de  Goiiza- 
gue,  veuve  du  roi,  son  frère,  de  laquelle  il 
eut,  en  1650,  uoe  fille  qui  mourut  l'auaéo 
d'après. 

Bans  cette  même  chapelle,  mais  dans  lo 

temps  qu'elle  portail  cnion^  le  nom  de 
Siiainl-Placide ,  fut  inhumé  Pierre  Danez , 
évéque  de  LaTaor.  Oa  mit  cette  é^itaptie 
«ur  sa  tombe  : 

Cy-d«iMIBB«aiBé«iimd  Pere  en  Dieu,  MeHiia 
Pierre  Danex,  en  son  vivanl  Evéque  de  Lavaur, 
iosiitué  premiei'  Lecteur  du  Roi,  és  Langues 
Grecques,  par  leRoiFrauçoia  I,  et  envoyé  pour 
aan  Ambafiadey  an  Gaoeile  de  Trenle,  !«• 
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quel  déréda  (bos  la  mataou  de  céans,  le  tS  d'à-  1 

\ril  1577. 

'  Pierre  Danez  était  docteur  en  théologie 
de  la  Faculté  de  Paris,  et  boursfer  de  fa  ' 

mnisoii  de  Navarre.  Après  avoir  été  huit  ou 
neuf  ans  le  premier  professeur  rojral  des  j 
lettres  grecques,  il  fut  fait  évèqne  de  La-  ' 
vaur,  puis  envoyé  au  coicile  de  Trente,  en 
qualité  d'ambassadeur  du  roi.  Ce  fui  dans 
ce  concile  que  révéque  d'Orrietle.  après  ' 
avoir  entendu    un   discours  de  Nicolas 
Psaume,  évèuue  de  Verdun,  dit  :  «  Gallus 
cantat.  »  Mata  Banez  lui  répondit  sur-le- 1 
champ  :  «  Ulinatu  ad  Galli  cantum,  Peirif 
rct^ijtisceret  1  » 

Les  ré[>a rations  qu'on  a  été  obligé  de  fairo 
dans  cette  église  ont  fait  changer  de  place  à 
plusieurs  tombes.  Les  cendres  de  Dominiqna 
de  Gabré,  évéque  de  Lodève  ;  de  Jean  GroU 
lier,  etc.,  ont  été  transportées  dans  la  clMh 
pelle  de  Saint-Casimir. 

Eusèbe  Reuaudot,  prieur  de  Frossay,  et 
l'un  des  membres  de  l'Académie  française  et 
de  celle  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
mort  le  1"  septembre  1720 ,  a  été  aussi 
inhumé  dans  cette  chapelle. 

La  chapelle  de  Sainte-Marguorile  est  dans 
la  croisée  méridionale,  el  fait  symétrie  avec 
celle  de  Saint-Casimir,  qui  est  dans  l'autre 
croisée.  Elles  ont  été  décorées,  l'une  et 
l'autre,  sur  les  dessins  de  Bullet.  Celle-ci 
fut  ornée,  en  1675,  par  la  fondation  que  it 
Charles  de  Castellan  ou  Ostelan,  abbé  cora- 
mendataire  des  monastères  de  Satnt-Kvre 
de  Toul  et  de  la  Sauve-Majeure.  Il  deniauda 
d'avoir  droit  de  .sé|)ultiire  dans  cette  cha- 
pelle ,  et  otfrit  de  donner  la  somme  de 
SfOOO  Itv.,  à  condition  au'on  célébrerait  tooa 
les  ans,  après  son  décès,  une  grand'messe, 
Ot  que  laaite  somme  serait  emploj'ée  à  faire 
cette  nouvelle  chapelle  de  8ainte*llai8iie« 
rite  ;  il  promit  aussi  de  donner  un  ornement 
complet  de  velours  noir,  pour  servir  le  jour 
de  son  anniversaire.  Les  religieux  acceptè- 
rent ces  conditions,  et  ayant  touché  les 
2,000  liv.,  ils  tirent  travailler  aussitôt  à  la 
décoration  de  la  chapelle.  L'abbé  de  Castel- 
lan mourut  en  1G77,  à  pareil  jour  qu'il  avait 
fait  la  fondation,  c'est-à-diro  le  28  novembre. 
Comme  le  caveau  n'était  pas  encore  achevé, 
on  mit  son  corps  en  dépôt  dans  la  chapelle 
voisine.  Il  avait  ordonne,  par  son  testament, 
que  l'on  érigerait  un  mausolée  dans  le  fond 
de  la  chapelle  de  Sainte-Marguerite,  pour 
conserver  la  mémoire  d'Olivier  de  Castel- 
lan, son  père,  liculonant  t:;cnéral  des  armées 
du  roi,  tué  au  sié^^e  de  Tarragone  en  tCVi, 
el  de  Louis  de  Casleilan,  Irèrc  do  cet  abbé, 
brigadier  d'infanterie,  mort  de  ses  blessures 
au  siège  de  Candie  en  1(>69.  On  choisit  lo 
fameux  Girardon  pour  lairo  ce  mausolée, 
qui  ne  fut  mis  en  place  qu'au  commence- 
ment du  mois  de  juillet  1683,  après  la  mort 
de  François  de  Castellan,  >eigneur  de  Ble- 
not-le-Méoil.donl  1>'  corps  fut  inhumé  dans 
le  même  caveau,  le  8  de  janvier  de  la  même 
année.  Ces  guerriers  0!il  été  si  illustres, 
qu'ils  mériloat  qu'où  les  fitfse  plus  particu- 
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lièr«roeDt  connaître  quo  ne  Tont  Ait  Ger- 
main Bric»»  et  le  I*.  doni  Bmiillnrl. 

La  famille  du  nom  du  Castcllaa  conimen- 
rnit  h  peine  h  briller,  qu'elle  disparut.  Le 
brave  Olivier  de  C;istellan  ('■lait  natif  d'Ai- 
ragues,  au  diocèse  d'Arles,  fils  d'un  notaire, 
SMon  les  uns,  ou  d*un  paysan,  suivant  les 
autres.  Ce  vaill.iiit  homme  rnmniença  à  por- 
ter les  armes  dès  sa  plus  tendre  jeunessot 
et  joignit  ainsi  dans  la  suite  une  grande 
expérience  à  un  grand  eour.ige.  Il  passa  par 
tous  les  Krades  militaires,  et  parvint  à  être 
inestre  de  cenp  d'un  régiment  d'infanterie 
et  d'un  de  cavalerie,  maréchal  des  canins  et 
armées  du  roi  et  lieutenant  général.  C  était 
en  cette  qualité  qu'il  eommaDdait  un  corps 
d'armée  séparé,  lorsqu'il  fut  tué  au  siège  de 
ïarragone  en  1644,  dans  le  temps  que  ses 
aanrîces  et  son  mérite  lui  faisaient  espérer 
le  bâton  de  niar(''rlir\l  de  France. 

Il  laissa  deux  tils,  Chales  et  Louis  de  Cas- 
tellan.  Charles  embrassa  l'état  ecclésiaittiquo, 
et  fui,  Jiinsi  qu'on  l'a  dit,  abbé  de  Sainl- 
£vre  de  Toul  et  de  la  Sauve*Majeure.  Louis» 
son  cadet,  servit  avec  grande  distinction  en 

aualité  de  capitaine;  nuis  en  celle  de  major 
u  régiment'  des  garaes  frauçaiscs,  fut  fait 
brigedier,  et  alla  se  signaler  encore  en  Can- 
die, où  il  fut  tué  Tan  1669,  à  l'âge  de  trente- 
sept  ans,  sans  avoir  été  marié.  Charles  do 
Gasfeltan,  aM)é,  mourut  en  1667,  et  fit  son 
héritier  François  de  CnslcIIan,  son  cousin- 
germain,  qui  était  fils  d'un  frère  de  son  père. 
Geliii-ei  fut  ingénieur  dans  les  armées  du 
roi,  et  mourut  aussi  sans  l  ostérilé  en  1683, 
et  en  lui  s'éteignit  sa  iaraille. 

Ce  mausolée  renferme  les  cendres  de  Char» 
les  <'t  de  François  de  Casîcllan,  et  les  cœurs 
d'Olivier  et  de  Louis  de  Castellao.  Leurs  ar- 
mes étaient  de  gueules  è  la  croix  d'argent, 
cantonnées  de  quatre  tours  d'or. 

L'architecture,  qui  fait  le  fond  de  l'autel  de 
la  chapelle  de  Sainte-Marguerite,  est  sur  un 
plan  circulaire,  et  forme  une  grande  niche, 
urnée  dequatre  colonnes  de  marbre  istilées,et 
de  six  pilastres  de  même  ranrfore,  le  tout  d*or> 
dre  composite.  Dans  les  enlre-pilasires,  il  y  a 
des  chutes  de  trophées  d'église,  et  des  festons 
pendants  des  chapiteaux.  Dans  la  coupole  est 
une  inosaï((iie,  avec  des  rosaces.  A  la  clef 
Uu  cintre  sont  deux  têtes  de  chérubins  en 
adoration,  et  sur  le  fronton  est  une  croix. 
Sur  l'autel,  en  [ilace  du  tableau,  on  a  mis 
en  1705  une  statue  de  sainte  Marguerite, 
de  marbre  blanc  :  c'est  l'ouvrage  de  Jacques 
Bourlel,  religieux  convers  de  cellt;  abbaye. 
Ce  religieux  avait  de  l'habileté,  et  cette  sta- 
tue en  est  une  preuve,  aussi  bien  quo  la 
croix  de  métal  doré,  qui  est  sur  le  maitre- 
autel,  et  les  tigures  qui  raccoai|>agneol  : 
elles  ont  été  fondues  sur  ses  dessins. 

Le  mausolée  des  Castellans  est  dans  le  fond 
de  la  chapelle  de  Sainte-Marguerite, vis-à-vis 
de  l'autel.  Il  est  de  marbre  blanc,  et  a  été 
sculpté,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  par  Girardon,  un 
des  plus  fameux  sculpteurs  du  siècle  de 
Louis  le  Grand.  Sur  ce  tombeau  de  marbre 
bUnc  s'élève  une  colonne  de  marbre,  qui 
porte  une  urne  antique.  Cette  colou'ie  est 
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entre  deux  statues  de  grandeur  naturelle  et 
delà  plus  belle  exécution,  qui  tiennent  dans 
leurs  mains  les  portraits  d  Olivier  et  do 
Louis  de  Castellaii.  Elles  représentent  la  fi- 
délité et  la  piété,  les  vertus  favorites  de  ces 
deux  illustres  morts.  Deux  squelettes  en  l'air 
lèvent  des  rideaux  pour  faire  voir  cet  ou- 
vrage aux  spectateurs.  Sur  une  table  de 
marbre  noir,  qui  est  an  bas,  on  lit  cette 
épitaphe,  de  la  composition  du  P.  Mabillon. 
D.  0.  M. 
Quisqiilshîc  sisiis,  non  minnsReUgiQnis  etpie- 
tatis,  quani  virtutis  bcllic.t!  moniimeniiim  vitles; 
quod  anianiissimis  suis»  Parcnli  et  Fralri,  Oli- 
varlo  et  Lodovko  da  Castellao,  Carulus  Abbas 
lestamento  F.  C.  qnonmailw  pro  Rege  elVa- 
tfia ,  aller  eliam  in  Clirisli  causa  occubiiil. 
Qiiippe  Olivarius  nobilissinuis  Efiiics,  posi  pne- 
cipua  mililix  sub  Ludovico  Jusio ,  prxJudia  du- 
pUds  cahorlis,  defai  nmuaas  in  culrit  ederoai 
eqiiitum  irans  Alpes  Pr»rectus  ;  Iulico  in  belle 
faclis  iiiustris,  deinum  in  Calalanico  diicis  offl- 
ciuiii  sirenue  agens,  ad  Tarrucuticiu  itifcsla  pila 
tn^eclos  interilt  Anne  saleils  h.  bcsuv. 

Dans  le  cadre  de  soubassement,  on  lit  : 

LiidovleasOlivarKriliv8,«eden  ardON  atane- 
.  ris  uUeft  pari  coodHioM  des,  iiriaie  uni  PrMe- 

rlx  rohoi  II  Prcrccios,  loiDipsius  legionis  M^jor; 
tandem  petiesirinm  copiarum  quas  Ludovicus 
Uagnus,  in  Creia:  siibsidiuin  misil,  erupiione  ia 
OUomaim  facla,  ferai!  glolNilo  exllnctos  est, 
Carolus  Oliv arii  iieai  Fllios,  SSACti  Apri  ^ 
Silvx  Majoris  Abbas,  conim  in  niemoriam  liiBC 
uiarmori  inscribi  curavii;  et  in  isio  mausoIoM  a 
ae «recto,  sab  quo  Ipse  jacei,  corda  q>iima  pa- 
reniis,  ae  fralris  indudi  praoe|»il,  flumnis  die 
28  novcnibris  m.  d.  lxxvii.  Hic  corpassuiim  ad- 
jungi  optavil,  Franciscus  Carolus,  frairuelis 
atque  ex  aue  lueres  et  ipse  niUUaribus  pro 
ttêffi  oflldia,  niaxine  in  Torcas  iosignls.  Qui 
oMit  8  jan*  an.  ii.a.c>iAxxiii. 

A  côlo  de  l'autel  do  celte  mémo  chapelle, 
et  sous  le  vitrail,  est  le  tombeau  de  Ferdi- 
nand Egon,  landgrave  de  Furstemberg,  ne- 
veu du  cardinal  du  môme  nom,  abbé  de  ce 
monastère.  Il  ne  céderait  j[>oint,  ponr  l'excel* 
lence  de  l'ouvrage,  à  celui  dont  on  a  parlé 
ci-dessus,  étant  de  Coysevo\,  égal  en  habileté 
à  Girardon,  si  l'ignorance  et  le  mauvais 
goût  ne  s'étaient  sottement  avisés  de  le  fliire 
couvrir  do  tiorure.  Le  comte  Ferdinand  Egon 
mourut  le  0  mai  1696;  et  le  sieur  Breget, 
intendant  de  la  maison  du  cardinal  de  Fun* 
temberg,  fît  faire  dans  la  suite  ce  monu- 
ment, pour  honorer  la  ra«'moire  de  ce  sei- 
gneur, Brice  dit  que  ré|>ita|ihe  qu'on  y  Ut 
est  de  !a  rumpusitinn  du  P.  Mabillon; 
mais  dom  Bouillart,  dans  l'histoire  de  cette 
abbaye,  ne  dit  pas  un  mot  de  l'aLteur;  la 
voiet: 

D.  0.  M. 

bunortaii  Meawri»  Ferdioandi  Egonis,  Laad- 
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gmi  a  Fursiemberg,  ComitisHdlitpenberg,  et 
Varlcmberf»  êlc  Qoi  generte  toi  nobtUiate.  et 

antiqaiUile  toia  Europa  celcbcrrinii  splemlorcm 
propriis  etiain  fnciis  illiistravii.  Qtieni  aulid 
.  procures  suavissimuin  et  cootiauiissiinuD)  anii- 
.  mmt  emciCMBi  Pnékeù  siMnaiHlimini  eon- 
mHfloném  seniier  expert!  sont.  Qnem  milites 
legionis,  cal  a  seplemdecim  annis  pratuit,  for- 
'  tisslmurn  ducera,  iromo  amauiissiinum  pairem, 
sibi  in  ipso  aeiatis  flore  ereplum  luxera,  bi  en* 
nibof  bellieae  virlaUs,  et  Chritiian»  eonatentia 
ringulare  excmplum  post  aculissimos  diultim! 
morbi  dolorcs  palientissiitie  toleraios,  sacrii 
Ecclesis  «acraaientis  munilus,  inier  bujus  re- 
gtlis  HonastMii  Aïoelanni  mani»  et  precei, 
annos  xxxin  naUif  obUl»  die  vi  mai,  aano  Oi»- 
mloi  H.a.G.icn. 

Le  caveau  où  fut  inhumé  ce  seigneur  est 
le  même  où  avaient  été  mU  Cliarles  et 
François  de  Castellan,  et  a  servi  depuis  de 
sépulture  ail  comte  François  de  la  Marck, 
colonel  du  régimeut  de  cavalerie  de  Furs- 
tcmberg,  mort  le  18  janvier  16OT,  età  Fran- 
(.ois-Henri,  prince  de  la  Tour-Taxis,  cha- 
noine de  Cologne,  mort  le  4  décembre  1700. 
Lo  corps  dfi  Guillaume  Kgon,  cardinal  land- 
grave de  Furstemberg,  prince  et  évêque  do 
Strasbourg,  abbé  de  Saint-Germain  des  Prés, 
ayant  été  mis  eu  dépdt  en  ce  même  lieu,  et 
sà  fumille  ne  paraissant  pas  disposée  à  le 
faire  transporter  ailleurs,  le  sieur  Brcget, 
intendant  de  sa  maison,  y  tit  mettre  une 
inscription,  pour  conserver  à  I.t  postérité  la 
mémoire  de  ce  prince.  Voici  cette  inscription, 
composée  par  feu  Tabbé  Boutard,  poëte  latin 
estiuH',  et  qui  y  fait  parler  le  C0Bt6  VvtÛk' 
nmà  £gon  ae  Furstomhci^. 

D.  M.  0. 

Quicumqiie  srriptum  rimnen  Lie  legis  noslruni, 
luemeiilo  eoUem  condila  esse  sub  saxo  viciua 
ndstrî  palni  oms  Guillelml,  qucm,  dum  niaue- 
bat  vlla,  ut  epilmum  grau»  eoloi  fiarenlein, 
cunctn  ctii  ipse  debebam.  Meum  est  sepulcri 
nocle  prnmere  înjiisla  virum,  pcrenni  dipniiin 
in  xrc  borvari.  De  bUrpe  naïus  ilie  Fursieo)- 
bergensi,  Gernanidqiie  hadePriaeipis  floiwa, 
Arfsotiaeasia  inwdaa  sinul  clanu  nonore  nero, 
porporawiue  Rom,in;v,  rcgalis  litijus  c<mobU 
•pins  Hector  niajiis  Uaficbut  c  suis  dcciis  fuctis. 
'Comniendat  ilium  rcciu  mens  ei  invicta,  et  Lu- 
'dovloo  experte  rdras  advetsis  Mes.  paleroon 
denique  in  siioa  peclUB.  NoU,  viator,  nlie 
jusla  virliKl,  el  apprecare  fausia  inanibiis  san- 
«tii.  Obiii  Guiileliuus  Egon  S.  R.  E.  CardinaUs 
LaiNignvini  a  Ftoniemberg ,  die  x  aprilis  aono 
Dominl  v.  d.  ce.  iv.  aelalis  74,  cnjus  annWersa- 
rium,  die  x  aprilis  solemnllor  celebrandnra  in 
singulos  annos ,  missani  uuain  piivatim  foria 
terlia  in  singulas  bebdoiuadas  insiiiuii  pcrenne 
graii  animi  monlmenUini  vir  nebUisae  mode- 
itût.N.r. 
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Depufs  la  mdrt  du  cardinal  de  Furstas- 

berg,  on  a  lui.s  dans  ce  inômecaveau  Jeoorfis 
(le  N...  comtesse  de  la  Ifan^ddcédée  pèa 
njirès  sa  naissance,  le  17  août  et  celui 
de  César,  cardinal  d'EsIrécs,  évt>quo  d'Ai- 
bauo,  abbé  (fe  Saint-Germain  des  Prés,  Biod 
le  18  décembre  nth: 

On  conserve  dans  la  sacristie  un  grand 
pombrc  de  reliques  rares  et  précieuses  par 
la  richesse  et  l'excelleuce  de  Touvrage.  On 
distinguo  surtout  une  croix  d'or  à  double 
traverse,  comme  les  croix  de  Jérusalem, 
laquelle  a  huit  uouces  de  haut,  sans  y  com- 
prendre lo  pied,  qui  est  de  vermeil,  ainsi 
que  la  croix,  et  de  pareille  hauteur.  Ello  est 
bordée  partout  de  diamants  et  d'améthystes^ 
et  renferme  du  bois  de  la  vraie  croix.  Daof 
le  revers  est  une  inscri[)tiun  grecque,  com- 
pos^'e  de  deux  vers  iauibiqui-s,  dont  le  pre- 
mier et  la  moitié  du  second  sont  sur  la  ligne 
droite,  et  l'autre  moitié,  sur  le  travers  du 
grand  croisillon.  Sur  le  petit,  il  y  a  d'un  côté, 
ivfo'jç,  Jcsus,  et  de  l'autre  c^tV,  Christ.  Ll 
nom  de  Manuel  Conu)ène,empereur  de  Cons- 
tanlinople,  qu'on  y  lit,  lait  connaître  qu'elia  a 
appartenu  à  cet  empereur.  L'on  prétend 
qu'il  en  fil  firésent  à  un  prince  de  Pologne, 
et  qu'elle  fut  depuis  précieusement  ^rdée 
dans  le  trésor  de  la  couronne,  jui(|u'à  ce 

aue  le  roi  Casimir  l'apportAt  en  France,  où 
en  lit  préâeut  à  sa  belle-sœur  Auue  de 
Gonzagae ,  veuve  d'Edouard  de  Bavièfe» 
prince  palatin  du  llliin  ;  et  cette  princesse, 
par  son  testament  du  8  juin  1083,  duima 
cette  croix  à  l'abbaye  de  Sêiol-Germain  dci 
Prés,  avec  le  clou  qui  a  servi  à  attacher 
Jésus-Chri.st  sur  la  croix,  le  sang  miraculeux* 
et  les  reliques  de  saint  Casimir,  de  «aiit 
Stanislas  et  de  sainte  Fare. 

On  a  dit  qu'à  l'entrée  de  cette  église,  et 
du  côté  du  midi,  saint  Germain  avait  ftil 
construire  un  oratoire  «eus  l'itivocation  de 
saint  Sj,  mpliurieii,  où  son  père  lileutliere  et 
sa  mère  Fusébie  avaient  été  inhumés,  et  oA 
ce  saint  évôtiue  le  l'ut  lui-môme  en  57G.  Du- 
breuil  nous  dit  que  sou  tombeau  était  placé 
au  côté  droit  de  l'autel,  et  qu'il  était  fort 
simple  et  peu  élevé  de  terre,  bes  reliques  et 
le  cercueil  où  elles  reposaient  lureul  trans- 
férés, en  75i,dans  la  grande  église  i  il  n'en 
reste  que  la  tombe  qui  les  couvrait. 

Les  religieux  de  Saint-Germain  des  Prés 
firent  réparer  celte  chafielle  en  1618;  et.  Je 
28  avril  1619,  l'autel  fut  consacré  de  nou- 
veau par  saint  François  de  Saies,  évéque  dc 
Genève,  dont  on  conserve  les  lettres  aatb«iH> 
tiques,  signées  de  sa  main. 

Cette  cUaiielle  ayuut  été  proiaoée  dans  ia 
suite,  on  cessa  d'y  célébrer  les  divins  mys- 
tères, jusqu'en  1070,  que  i'aul»  I  en  fut  dé- 
dié par  M.  de  Uertaliier,  cvèque  do  lieUiiéem, 
qui  y  renferma  les  mêmes  reliques  que 
saint  François  de  Sales  y  avait  mises.  Mais 
eu  lOUO,  les  murailles  et  ia  cbarpeute  de 
cette  chapelle  mentuj^ant  ruine,  dom  Bernard 
Joii,  sacristain  de  l'abbaye,  entreprit  de  ia 
remclire  eu  bon  état,  et  èn  viutà  i>oul;  il  ûi 
en  uiAmu  temps  ériger,  sur  l'anoienite  sépnl» 
lure  de  saint  Germain,  un  tombeau  de  ^Mtt»  ' 
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de  taille,  dont  les  montants  on  pilastres  sont     gueiir,  sur  viiii,'t-iu'nfnii  cnviion  (!< 


IM 


de  marbre  de  rancc.  Ce  tombeau  est  éloré  sa  linulcur  sous  voûte  est  de  tjuaranle-sept 
de  trois  pieds  neuf  poucus«  sur  sept  pieds  pieds  deux  nouées  et  demi.  Sur  la  porte,  il 
qnntPf^  pouces  de  largeur.  Sur  une  table  de  y  a  tlîi  gnUid  vitriil,  ou  t'ornic  de  rosp,  nui 
marbre  blanc,  dont  la  face  extérieure  de  ce  remplit  luuie  la  largeur  de  celte  chapelle, 
mommieiit  est  nvéliiei  ot)  lit  oeiie  ioscrlp-  Ce  noreeae  est  edmirable  pour  la  délica- 
tesse du  l'ouvrage.  Pierre  de  Monlrcuil  ou 
de  .Montreau  ôluni  mort  le  17  mars  1266, 
fut  inhunié  dans  le  choeur  de  cette  chapelle 


tioa  t 

IHc  prinio  ftiil  lumiilalus  Saii'iiis  r./^niiniins, 
Parisioroni  E^tiscnpiis ,  qui  dinn  vivcrot  hoc 
OrMorium  ia  honorera  Sancii  Symphoriani 
tfar^fris  tamlrasU  d  hn  oclogenarias  evola- 
'  «H  ad  «drioi  V.  Ul.  Jnnil  anne  Cbritli  ».utsvi. 

An-dn«sus  de  rc  tom!)eau  est  un  altiquo 
de  m.Mrbro,  au  milieu  dufjuel  est  engagée  une 
croix  d'Un  marbre  {)nrliculier,  autour  de  le- 
fjuelle  est  l'inscription  a"cienne  de  la  dona- 
tion de  la  terre  de  Palaiseau,  conçue  eu  ces 
termes  ; 

■  lÊÊt  panaaaia  Sanelo  GermaM  In  die  tramla- 

lionis  dédit  ei  Rcx  Pipiniis  flscuni  PalaiidUB 

■  cniii  appenititiis  suis  omnibus  (I). 

Ce  monument  est  couvert  d'une  tombe  de 


qu'il  nyail  hAiio.  Il  est  représenté  sur  sa 
tombe«  a^ant  une  règle  et  ud  compas  à  la 
main;  autour  de  cette  tombe»  on  lit  : 

flosplenas  moruiu,  vivens  Doctor  LaUMnoram 
MiMieR^  natuB  Jaeêt  bks  Petrus  Miimlaïas, 

-  Ont  m  Rex  Cœlorum  perdtical  in  alla  polorum. 

Clirisli  millciin,  bis  coniotio,  'liioftciio 
Ciiiii  (luiiKiuapciio  quarto  <lt"('i"!»it  in  atino. 

■  Ce  qui  signifie  que  Çierre,  nalif  de  Mon- 
terean,  était  estimé  pour  l'excellence  de  ses 
mœurs,  pour  la  connaissance  qu'il  avait  dans 
l'art  de  bâtir,  et  qu'il  mourut  l'an  1266. 
Agn^s  sa  femme  fut  aussi  inhumée  dans  le 
chœur  de  cette  chapelle;  voici  son  épi- 


pierre,  que  l'on  prétend  être  la  môme  qui    .   [j  . 
fut  posée  sur  le  tombeau  de  saint  Ciernjain, 

Ii  i  v'ii^i  Aiiiif's  fiinmc  j;>ilis  feu  Mestre  Pierre  de 


lorsqu'il  fut  inhumé  en  cet  endroit.  Sur  l'une 
des  deui  extrémités  de  cette  tombe  sont 
gnvés  ces  mots  : 

Bie  primo  fuit  tumulatus  bcalus  CsHnattlM. 

Los  savant?  Béne^dictins  de  co  mona<ît&re 
estiment  que  cette  écriture  est  du  xii'  ou  du 
XIII*  siècle. 

Ln  tombeau  cl  sos  deux  inscriptions 
lî'exisient  plus.  11  a  été  entièrement  détruit, 


Monlrciii,  priez  Dieu  pour  Panie  dVIe. 

En  1703,  on  éleva  près  du  palais  abbatial 
plusieurs  maisons  qui  forment  une  rue,  ea 

sorte  qu'aujourd'hui  on  }'  en  compte  plu- 
sieurs, savoir  :  la  rue  du  roi  Clnldeberl,  la 
rue  de  Purslemberg,  la  rue  Cardinale,  la  rue 
Abbatiale,  etc.  De  Taulre  côté  de  régli.>e,  les 
moines  ont  fait  bâtir  un  grand  nombre  de 


lorsqu'on  a  transporté  le  corps  de  saint  Ger-  maisons  qui  forment  aussi  plusieurs  rues,et 

main  dans  la  chAsse  de  vermeil  pUn  ée  sur  le  qui  jouissent  de  la  franchise  des  lieux  privi- 

maltre-autel,  et  portée  par  deux  anges  de  légiés.  Le  cardinal  de  liissy,  abbé  de  Saint- 

f  ermeil  doré.  L'on  n'a  conservé,  dans  cette  Germain  des  Prés,  mit  la  première  pierre  des 

chapelle,  qu'une  table  d<'  marbre,  encastrée  nouveaux  édifices  le  11  avril  ITIH,  et  ce  fut 

dans  la  boiserie,  deux  pieds  au-dessus  du  Viclor-Thierri  d'Ailly  (jui  en  lut  l'architecte, 

paré,  auprès  de  rautel»  où  est  gravée  l'ine-  Les  alignements  furent  donnés  par  les  oift- 

cription  citée  iSl-desstlSy  hio  |»riine  liumi*  ciers  de  la  justice  de  l'abbaye,  [)arce  que  le 

/afiM,  etc.  droit  de  voirie  est  une  suite  naturelle  de  la 

Lt  chapelle  fût  ebmmertcée  sous  le  gou-  haute  justice.  L'inscription  ou'on  lit  sur  la 

vernemcnt  de  l'abbé  Hugues  VII,  dit  d'Issy,  première  pierre  de  ces  bAliments  est  de  Ia 

dont  la  dévotion  à  la  sainte  Vierge  le  porta  composition  de  dom  Félibien;  la  voici  : 
à  faire  bâtir  cette  chapelle  à  la  place  d'uiie 


autre  qui  tombait  en  ruine.  (!el!e  qu'il  fit 
construire,  e^  aul  est  la  même  aue  l'on  voit 
aujourd'hui,  a  dansttnvre  eertt  pieds  de  Ion- 

(1)  Le  cardinal  Mai  a  compris  ccuc  inscripUon 
dans  MM)  reGiieîl,  page  136,  n.  1. 
huerif^  4»  tui*  iMcte  |r««tf«  lar  tuw  piem  car- 
.  ritk  nmciMM  épMw 4ê  SMnt-G^nMfii  dft  PMI 

à  Poni. 


mt 

•i 


soaGeHnno  été  tnwilaUaolB 


Xob  OlDIliiX». 

(Rti^ART  ;  GRi6.  db  Tocrs,  p.  1570.)^ 

*  L*tesliM|iU<Mi  se  trouve  ainsi  dans  le  RecutiiâtU 
MmêÊêÊ  iMMifèflftft  de  JfMf,  li  U,  p.  IM* 

.  Hic  paii^nlp  »ânr.io  Genhano  in  die 

UftMlaUouu  dtMlii  ei  rex  Pipiniia  Sscutn  Pilalioli 
cuin  appâodieitB  suis  omuibus. 

S  inl  Gemain,  évéque  de  Paris,  moamt  en  516; 
U  uanslalkMi  de  ses  reliques  est  de  754. 


Anno  I)omini  k.  dcc.  xv.  S.  S.  D.  N.  Clenien- 
Us  XI.  Papx  XV.  Rcgni  Luduvici  Magai  Lxxu. 
GaUia  lela  ia  pace  composiia  pro  lèiiei  Abba- 
Lialis  admlnistralionîs  incboaiione  priroum  liu- 
jusaedificii  lapident  posuil  illuslrissimus  lù  »  le- 
sia^  Princeps  DD.  Hcnricus  de  Tliiard  de  Bisgi, 
Meidensiunt  Episcopus  S.  E.  B.  Gardinalii  deii- 
fnatns  ^m»  8.  Germani  a  Praiis  Ibgalis 
lionaslerii  Ord.  S.  DenedicU  et  Congreg.  S. 
Mauri  Alihas  ComnMiiHlat.irius ,  adslanlibus 
R.  P.  Dom  Dionysio  de  Suinte  Marthe,  Piiore, 
Miilriifiia  «MMlili  «Mpra  Lv^Monadda. 

Prsesenle  ac  probante  U.  H.  P.  Doinno  Caroio 
Peley  de  l'Hostallerie,  Gongreg.  b.  Mauri  Pi»- 
poillo  geneiaii  ana 


R.  R.PP.  Moiori- 


Digitized  by  Google 


951 


MCmHNAlRE 


PAR 


litis  assistentilNii  D.  CovolodiMnl,  flt  D.  Mano 
Audrao. 

Vidore  Tbeodorico  d'Ailly,  tolius  operis  Archi- 
laetOf  die  xi.  meoMs  aprilis. 

(HomTAiiT  et  KimiT.) 

CjâiirauGBRTAis  (église  paroissiale  de). Cette 
église  est  située  dans  la  ru0  du  MoDCMUi* 
Saiot-Gervais,  et  presque  en  face  de  la  rue 
du  Ifartoir.  C'est  la  |)lus  ancienne  de  la  par- 
tie senlentrionalo  de  la  ville,  car  elle  exislnit 
•pus  répiscopat  de  saint  Germain.  Forlunat 
ra-nommée  la  basilique  <le  Saiiil-(iervais  et 
Sainl-Prolais.  On  ne  sait  pas  quand  elle  fut 
érigée  en  paroisse.  Elle  eut  le  privil/îge  d'a- 
gir nne  chapelle  bajitismale,  siluùe  dans 
l'enceinte  de  Paris ,  parce  que  la  porte  Bau- 
do/er  était  près  de  la  rue  Geoffroy-rAsnier. 
Dans  le  xi*  siècle,  elle  appartenait  aux  com- 
les  de  Meuleiil,  qui  en  firent  don  au  prieuré 
do  Saint -Nicaise,  et  la  charte  nomme  spô- 
cialemeot  les  églises  de  Saint-Gervais  et  de 
Saint-Jean,  situées  in  vico  qui  dieUur  Greva. 
Depuis,  cette  église  est  devenue  une  des 
plus  consid'^rable.s  paroisses  de  Paris,  quoi- 
(piVii  1212  on  en  ail  distrait  de  quoi  compo- 
ser la  paroisse  de  Sainl-Jean  en  (Irève. 

Au  même  endroit  où  était  lancienne  église, 
on  en  coostruisil  une  autre  vers  le  xv*  siècle» 
à  laquelle  on  a  ajoulé  un  j)orlail  qui  passe 
pour  un  des  jilus  beaux  uorceaux  d'arcbi- 
tecture  qu'il  y  ail  en  Europe.  Ce  magoiOque 
ouvrage,  qui  n'est  pas  bien  en  vue,  est  du 
dessin  de  Jacques  de  Brosse,  excellent  ar- 
chileclo  et  auteur  des  dessins  du  palais  du 
Luxembourg,  de  l'aqueduc  d'Arcueil  et  du 
temple  de  (iliarenton;  il  fut  commencé  on 
i(}iù.  Le  roi  Louis  XIII 4»  mit  la  première 
pierre,  h  la  prière  des  marguilliors  de  celte 
église,  h  la  tôle  desquels  était  M.  doFourcy, 
surintendant  des  bâtiments  du  roi. 

Ce  portail  est  rom|»osé  de  trois  ordres  l'un 
flor  Taulre,  et  disposés  suivant  l'usage  ob- 
servé par  les  anciens  architectes,  c'est-à-dire 
que  l'ordre  ionique  est  mis  sur  le  dorique, 
et  le  corinthien  sur  l  ionique.  Les  deux  pre- 
miers ordres  sont  de  huit  colornies  chacun  et 
le  dernier  de  quatre.  Les  colonnes  (le  l'ordre 
dorique  sont  engagées  d'un  tiers  dans  le  vif 
du  bAiiment  et  unies  jusqu'à  la  troisième 

Sarlie  de  leur  fi)t;  mais  le  reste  est  caniii'16 
e  cannelures  à  eûtes.  Les  colonnes  des  au- 
tres ordres  sont  tsolées  et  ii*ODt  d'aotree  or- 
nements que  ceux  qui  leur  sont  essentiels. 
Le  tout  ensenibie  lait  une  fabrujue  de  vingt- 
six  toises  de  hauteur.  Les  statues  de  saint 
Gervais  ei  do  saint  Protais  sont  d'un  sculp- 
teurnommé  Bourdin,  et  celles  dos  évangé- 
Jisles,  de  tiuérin.  Il  s'en  faut  de  beaucoup 
que  la  sculpture  réponde  h  la  beauté  de  l'ar- 
chitecture;  mais  cette  dernière  ravit  si  tort 
en  admiration,  qu'on  oublie  qoe  lesstâûies 
n'ont  rien  (Toxlraordinaire. 

En  entrant,  l'on  fient  voir  une  pierre  qui 
est  contre  u*i  pilier  de  la  nef,  et  sur  laquelle 
il  est  fait  mention  de  la  dédicace  de  cetio 
église,  en  ces  termes  : 


Bonnes  gens ,  plaise  à 
présMiie  Eglise  de  Mpsscigneurs  S.  Gervais  et  S. 
Prêtais  fut  dëdiëc  le  dimanche  devant  h  f«He  de 
Saint  Simon  Saint  Jude,  l'an  liâO,  par  la  main 
de  féféiead  Mra  en  Dien  Meltie  Gonliaate  (I), 
Evéqiie  d'Auxerrc,  et  sera  à  toujours  la  Tête  de 
l'Annaaiité  de  Dédicace,  le  Dimanche  devant 
ladite  fête  S.  Simon  S.  Jade ,  s'il  voits  plaît  y 
venir  y  reeomnnnder  voe  nuuix,  et  prier  pour 
les  Bienraiteurs  de  Cette  Egliae,  et  aoaal  paor 
les  Trépassés.  Paler  notler,  ate  Maria. 

Le  retable  de  la  chapelle  de  la  Vierge  est 
une  copie  réduite  du  magnifique  portail  de 
cette  église.  Il  est  de  bois,  et  a  été  fait  |)ar 
un  nommé  de  Hanci.  La  voûte  de  cette  cha- 
pelle est  ornée  d'une  couronne  de  f»ierre,  qui 
a  six  pieds  de  diamètre  et  trois  et  demi  de 
saillie,  toute  suspendue  en  l'air,  et  qui  est 
d'une  hardiesse  surprenante.  C'est  nn  chef- 
d'œuvre  des  Jacquet,  les  plus  fameux  maçons 
de  leur  temps. 

Sur  les  Titres  de  la  chapelle  de  Sainle- 
Bnrbc  est  re|irésentée  une  procession, oii  l'on 
voit  le  roi  François  1",  dont  la  figure  est  très- 
naturelle  et  très-animée.  Le  coloris  des  pein- 
ture^ de  ces  Titres  est  d'ailleurs  très-beau  et 
très- vif. 

Dans  la  chapelle  de  Fourcj  est  un  Eccb 
Homo  très-cstimé,  que  i*on  croit  être  éb 

Germain  Pilon. 

Les  marchands  de  vin  ont  fondé  dans  cette 
église  VO  de  l'Avent.  Quelaues  jours  avant 
Noël,  le  prévôt  des  marchands,  les  échevins, 
le  procureur  du  roi,  le  grelBer  et  les  autres 
officiers  y  assistent.  Autrefois  on  leur  don- 
nait dos  confitures  et  des  pains  de  sucre,  et 
de  là  il  fut  nommé  VO  sucré.  II  est  encore 
nommé  de  même,  quoiau'on  ne  donne  plus 
ces  sucreries  :  on  dfislribue  seulement  quel* 
qups  livres  de  bougies. 

Trois  chanceliers,  un  garde  des  sceaux  du 
France,  un  contrôleur  général  des  finances 
et  un  njinistre  d'Etat,  et  plusieurs  personnes 
de  nom  dans  les  lettres,  ont  été  înhtiniés 
dans  cette  église.  Voici  leurs  noms  : 

Matthieu  de  Longuejoue,  seigneur  d'Y- 
verni,évôque  de  Soissons  et  garde  des  sceaux 
de  France,  mort  le  7  décembre  1558  (2). 

Pierre  du  Rycr,  de  l'Académie  Irançaise, 
et  connu  par  un  grand  nombre  d'ouvrages , 
mort  le  6  novembre  de  l'an  1658,  égé  de  cin- 
quante-trois ans. 

Paul  Scarron  était  fils  d*un  conseiller  au 

Carlement  de  Paris,  el  issu  d'une  famille  no- 
ie et  originaire  du  Piémont.  Dans  sa  jeu- 
nesse» il  était  beau  et  bien  fait,  et  avait  ^ 
comme  il  le  dit  lui- môme  dans  une  lettre  à 
Marigoi,  mérité  les  respects  des  iioisrobert* 
de  son  temps;  mais  après  une  grande  débau- 
che qu'il  fil  h  l'i^ge  de  vingt-sppt  ans,  il 
tomba  tout  à  coup  dans  une  espèce  de  para- 
lysie, et  demeura  perdus  de  ses  membres 
pendant  le  reste  de  sa  vie,  n'ayant  de  lik>ra 

(I)  Selon  l'ablié  Leteuf,  GomkHuU  était  éréque. 
non  d*Auierre,  malt  d'.^gnnce,  tx  panîèM.  {MUt, 

du  Dioc.  de  l'arit,  lom.  l,  pag.  [•![).) 
(i)  Siou»  donnoits  i>iu$  ioiu  son  épitaptie* 
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que  la  langue  et  les  mains.  Malgril  ses  inflr- 
luités,  il  conserva  loule  la  gaiolé  et  loul  IVn- 
jouement  do  son  esprit.  Il  excellait  surtout 
dans  sa  manière  de  narrer,  (|ui  était  nndi- 
relie,  fine  et  comique.  En  IGoO,  il  se  iiint  ia 
arec  Françoise  d'Auhigné,  depuis  la  (  i(  hi  e 
madame  do  Maintenon,  et  sa  maison  devint 
le  rendez-vous  de  tout  ce  qu'il  v  avait  de 
plus  considérable  à  la  cour  et  à  Paris.  11 
mourut  au  mois  de  juin  1660 ,  âgé  de  cin- 
(juante-neuf  ans,  et  fut  inhumé  dans  cette 
église.  On  attribue  à  Ménage  les  vers  suivants 
mis  sous  le  portrait  de  Searron,  et  qui  expri* 
ment  |iariaileiueiil  sou  caractère. 

lUe  ego  sum  vales,  rabido  data  praeda  dolori, 
Qai  snpero  naos  lasibos  aique  jods. 

Marin  Le  Roi ,  sieur  de  Gomberville ,  de 
l'Académie  française,  était  Pai  isieii,  de  niÂino 
que  les  deux  précédents.  11  était  né  en  IGOO, 
et  mourut  le  U  juin  i9tk, 

Philippe  de  ('liatiipagne,  qnl  est  h  côlé  du 
chœur,  à  main  droite,  peintre  fameux,  ué  à 
Bru  xelles  en  1609^  et  mort  à  Paris  le  19  août 
1674. 

Dans  une  chapelle  qui  est  à  côté  du  chœur, 
k  main  droite ,  on  remar(|ue  le  tombeau  de 
Michel  Leicllicr,  chaneelier  de  France.  Ce 
gi^and  ministre,  qui  a  longtemps  et  très-di- 
goement  servi  1*8181,  était  fils  ae  Michel  Le- 
tellier,  conseiller  de  la  cour  des  aides  de 
Paris,  et  de  Claude  Chauvelio,  lilie  de  Fran- 
çois GhaoTefîn,  proeoreur  général  de  la 
reine  Marie  de  Médicis.  Le  chancelier  Le- 
tellier  mourut  le  30  d'octobre  de  l'an  1685, 
âgé  de  quatre-Tingt  trois  ans.  Il  avait  épousé 
0D  1629,  Elisabeth  Turpin  de  Vauredon  ,  do 
laquelle  il  eut  François-Michel  Lclellier, 
maffqvis  de  Lonvois,  dont  il  est  parlé  à  l'ar- 
ticle  des  Capucines;  Charles-Maurice  Letel- 
Ûm*,  dont  il  Ta  être  parlé  incessamment;  et 
Fare  Letellier,  manée  au  due  d'AumoDt, 
■orie  le  ai  juiUet  1668,  âgée  de  riogt-deiiz 
ans. 

Sont  un  grand  arc  porté  sur  deux  jambegies 
6Stunaarcopha^e,ou  tombeau  de  marbre  noir, 
sur  lequel  est  la  figure  du  chancelier  Letel- 
lier,  k  demi  coochle,  et  au  pied  de  laquelle 
est  un  Génie  en  jtleurs.  Sur  un  cartouche 
qui  est  au-dessus  est  l'urne  qui  est  censée 
contenir  ses  eendres ,  et  qui  est  entre  deux 
autres  Génies  aussi  en  pleurs.  Sur  l'archivolte 
sont  les  figures  do  la  Prudence  et  de  la  Jus- 
tice ;  et  sur  les  piédestaux  en  saillie,  au  bas 
des  pilastres ,  sont  la  Religion  et  la  Force. 
Ce  moQuueut  est  orné  de  leuillages,  de  fes- 
tons et  de  pentes  ;  le  tout  de  bronxe  doré. 
Tout  l'ouvrage  est  d'un  très-bon  goût.  La 
sculpture  est  du  dessin  et  de  l'eiécullun  do 
Pierre  Mazetine  M  de  Simon  Hartrelle,  sculp 
teurs,  de  TAcadéniie  royale  de  ponture  et  de 
sculpture. 

Sur  le  devant  de  ce  tombeau  est  grafée 
rioaeripClon  qui  suit  : 

A  LA  GLOIRE  DE  DIFQ 

El  îk  la  niéintiir*»  i'(<»rnelle  d«  Miolicl  LcUHIier, 
Cbancelier  de  France,  illustre  par  sa  fldclilé 
inioiaMe  wrers  soa  Prince,  et  par  sa  cooioile 
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toujours  sogi»,  toujours  heureuse.  II  fut  nommé 
p.ir  le  Roi  L.ouis  Xlll,  pour  remplir  la  charge 
de  Séerélaire  d*Elat  de  la  guerre,  el  en  com- 
mença les  fonctions  la  première  année  de  la 

Rôpcnre  trAnue  (VAiilrirlie.  n;\ris  d«îs  temps  si 
difficiles  il  n'eut  il'anlro  iiiU'rél  que  son  (k'vnir, 
et  fut  regardé  de  tous  les  partis,  comme  le  plus 
habile  et  le  pins  sélé  Oéfèmenr  de  raaiorilé 
royale.  Louis  le  Grand  ayant  résolu  de  gouTer- 
ner  tonies  choses  par  lui-même,  le  choisit  pour 
être  uu  des  principaux  Ministres  de  ses  volon- 
tés, et  se  serril  de  loi  poor  rétablir  rordre  de 
son  Euit  et  la  diseifiiine  dans  ses  armées.  Il 
réleva  depuis  à  la  dignité  de  Chanrt'Hor.  Dans 
celte  longue  suite  d'honneurs,  il  signala  sa 
piété  CBTers  son  Dieu,  sa  passion  pour  la  gloire 
de  son  Roi,  ét  soo  amoar  poar  le  bien  de  ÏH- 
tat.  11  lit  admirer  en  lui  le  grand  sens,  Téquîté, 
la  modestie.  Enfin,  à  Pàge  de  Lxxxiil  an<;,  le 
50  d'octobre  de  Tan  m.s.c.lxzxv,  huit  jours 
après  quMl  eut  seaUé  h  réfoestim  de  llîdU  de 
Nantes, conleni  d'avoir  tu  consommer  ce  grand 
ouvrage,  et  tout  plein  des  pensôes  ilo  rEiernilé, 
il  expira  dans  les  bras  de  sa  famille,  pleuré  des 
peapies,  e(  regretté  deLoais  le  Grand. 
Charles  Dufresne,  sieur  Du  Gange,  et  Phi- 
lippe, son  fils,  ont  ét(''  inhumt'S  dans  (-ctte 
église.  Leur  épitaplio  est  attachée  à  un  pilier 
qui  est  entre  deux  chapelles,  auprès  de  la 
sacristie  (1). 

Louis  boucherai,  comte  de  Compans  et 
chancelier  de  France.  Il  était  né  le  20  août 
1616.  Après  aroir  passé  presque  par  toutes 
les  charges  de  la  robe,  il  fut  fait  chancelier 
et  garde  des  sceaux  de  France ,  le  prtioiier 
iour  du  mois  de  novembre  1G85,  et  mourut 
à  Paris  le  2  septembre  de  l'an  1699,  âgé  de 
quatre-vingt-trois  ans  quatorze  jours.  Ce 
chancelier  avait  été  si  soigneux  de  sn  sépul- 
ture, (ju'il  en  avait  fait  préparer  encoie  une 
autre  dans  l'église  de  Saint-Landry.  La  cha- 
pelle oij  il  a  été  enterré  h  Saint-Gervais  n'est 
point  achevée,  el  il  n'y  a  point  d'épitaphe. 

Abraham-Nicolas  Anirlui  de  la  Uoussaye, 
mort  à  Paris  le  8  décembre  de  l'an  170r».  Il  a 
donné  beaucoup  U  ouvrages  au  public,  dont 
VUistoire  du  Gouvernement  d»  vmise  est  ce- 
lui  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur  et  le  plus 
de  peine,  car  il  fut  cause  que  son  auteur  fut 
mis  è  la  Bastille. 

Antoine  de  Lafosse,  neveu  de  Lafosse,  un 
de  nos  plus  fiuneuv  |)einlres,  étant  .«ecrélairo 
de  feu  Louis,  duc  d'Aumont,  premier  gentil- 
homme  de  la  chambre  du  roi  et  ;.,'ran<l-père 
du  duc  d'Aumont  d'aujourd'Iuii.  Latosse  , 
mourut  à  Paris  le  2  novembre  1708,  âgé 
d'environ  cinquante-cinq  ans.  11  a  été  un 
des  meilleurs  poètes  du  temps,  et  a  donné 
au  public  une  trnductiOD  d'Anacréon  en 
vers,  qui  passait  alors  pour  la  meilleure  de 
toutes  celles  qui  ont  paru  en  notre  lanj^ue; 
un  tUcwU  de  poMtê  êur  diffimm 

(1)  Nous  avons  vainement  recherché  l'épi laphe  de 
ce  savant  illustre,  que  nous  aurions  voulu  inaérer 
dans  Mira  recaeil. 
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une  Cantate  d'Arum* àbondonrée  dan»  Vite  de 

Naxe.  Mnis  les  ouvrages  qui  lui  ont  acquis 
le  plus  de  n>pul  lion  soiil  les  pi  (Vos  de 
théâtre  telles  qu<»  Ifs  lr<iu<''«Iif's  ck'  Polixfne, . 
d(!  Manlius  CapiloUnus,  uo  ,  de  f  nré- 

«u»,  etc.  C'^lle  <Ji'  Mimh'us  es!  rci^ardi'e 
comme  une  des  plu<s  exreilenies  pitres  qui 
aient  p;iru  sur  notre  th(^;l!re  depuis  (lorru-ille 
et  Uacine.  Lafossu  av;iit  été  d'abord  ^e<■l^'lairo 
du  marquis  de  Crc'Mpii,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi;  mais  ce  seis^ii^Mir  a  n'  î  ('lé 
tué  à  la  bataille  de  Luzarq  en  1702  ,  lu  duc 
d'Anmont,  son  bceu-frèrc,  prit  Lafôsse  k  son 
serrice. 

Charles-Maurice  Lelellier. archevêque,  duc 
de  Reims,  pair  de  France,  matire  de  la  cha- 

pellt>  du  r<ti  ,  proviseur  do  Sorbonn*' ,  etc., 
mourut  à  Paris  le  22  lévrier  1710,  dans  la 
soiiante-hiiilième  année  de  son  âge ,  et  fut 
inhumé  dans  le  tombeao  du  chancelier  Le- 
lellier, son  père. 

Glande  Lepellelier,  conseiller  d*ét8t  ordi- 
iiaire  ,  préside. .t  honnr.ure  du  parlement, 
minisUti  d'olal,  coiUrùleur  ^  'uéral  dei>  liuaii- 
ces,  surinleodaDt  des  polies,  mourut  le  10 
dV.oilt  1711. 

Claude  Voisin,  chanceUer  de  France,  mr)rt 
subitement  ft  l^arîs  Ta  nuit  du  |)rcinicr  au 
St-cond  février  1717. 

En  face  de  celle  église  est  un  orme  qu'on  a 
eu  soin  de  renouTefer  de  temps  en  tem()s , 
quoiqu'il  offusque  le  portail  et  ;;éni'  la  voie 
publique.  C'était  un  usage  aucieu,  et  qui  se 
conserve  encore  en  quelques  endroits ,  de 
[  l.interun  orme  devant  le  -  éulis»'s,  les  ni;ii- 
sons  seigneuriales  el  dans  les  ca»  refours;  là 
lès  paysans  s'assemblaient  après  l'office  pour 
lès  air.iires  ou  pour  les  divertissements  : 
c'était-lÀ  que  se  plaçaient  les  juges  p4danée$f 

Îu'on  a ppe I a i  t  a u ssi  juges  de  deeeons  Porme, 
es  juges  des  seigneurs  y  tenaient  loin  ju- 
ridiction ,  et  les  vassaux  y  venaient  recon- 
ilattre  ou  payer  les  redevances.  Peut-être 
Torme  de  S.iint-Gervais  n'a-l-il  point  ea 
d'autre  origine  ni  d'autre  desiinalion. 

(  Hl'rtalt  el  Magî»t.  ) 

Anciennei  épUaphei  de  l'église  Saint-Girwiiit 
tran»erit€$  dons  le  reenett  mtmmerU  dê  Im 
Ji6tf olMfue  naUanaiet  n*  OMO. 

I. 

Cy  gisl  M'*  Jean  de  Ciiaiicely,  Chevalier  Sgr 
(lud.  lion.  Baron  PIcmiaiill  ni  de  S'*  Croix, 
_  Sgr  de  Contuiie,  de  Ycrsalicnx  cl  de  Uarou, 
GeniilboaiiiM  onlinaire  de  la  chambre  du  Roy 
eison  Coueillarea  ses  ComeîlsiPEstaieiiiriué; 

lequel  après  auoir  eslé  en  loiitfs  les  occasions 
que  les  Personnes  de  sn  profo^'^ion  cl  imis^niice 
rerhercheiil,  cl  fait  les  grands  voyages  qui  se 
,  Sont  entrepris  de  son  temps,  comme  ccloy  de  la 
Intulle  de  Lepanto,  en  l'an  f'iTl ,  ctdiiy  do  Po- 
•  logne  avec  le  feu  Roy  Ilenty  111.  l'an  !5T5.  plii- 
.  sieurs  en  llalic,  Savoyc  ci  en  Flandres  en  qua- 
lité de  capiuiao  de  cent  cberaux-legcr  par 
commiatim  de  feu  M^r  le  bnc  d'Alençon  frère 
«liiiQO  dn  Roy,  loisqu'U  alla  prendre  poHession 


de  Dadié  de  Bndiianl  l'an  1S8I.  s*eilant'attqr 

irooiié  des  premiers  ei'dn  pitM  adTanees  it 

doffaiios  dci>  Reislrc;  et  Lnn<?qnrncts  enneinh 
de  l'Eglise  cl  de  l'Estat  à  Yinioiy  cl  Auljieau  en 
Tan  1887.  fait  du  depuis  gouverneur  de  b  viUe 
ei  du  fort  de  Tallant  prés  de  Dijen  Thrc  des  plna 
imporianlcs  places  de  Bourgogne  son  pnjrs  et 
enOn  après  auoir  (iili  lleuient  servy  les  Roys 
Henry  5»  el  Henry  le  Grand  de  ires  lieureiise 
mémoire,  et  Louis  le  juste  &  présent  regiiani, 
deM|veUn  aeûrbonncur  d'eslre  Pensionaire  pour 
récompense  de  services  cl  noinmmcnt  de  la  rc- 
dnctiou  de  la  ville  de  Poitiers  en  l'ohéissince  du 
Roy  en  l'an  15M  décéda  Paris  Igé  de  8S  ans 
le  mardy  second  jonr  de  Décembre  1181. 
11  aiioit  espoiisé  en  l'an  1588.  Dame  Minerve  de 
SiMiiur  Trcsnion  i,  la  (|i!cllo  mounil  m  son  clias- 
teau  de  Pleuuaull  le  vemlredy  8*  jour  de  Jan« 

vier  IMl,  el  gist  en  rE|«se  de  picmiere 

Paroisse  dodit  lieu. 

Poiiliis  ih'  ('haiicoly  Clienalicr  Baron  de  Plen- 
uaidl  Cl  Ji-an-François  de  Cliancely  Seigneur  . 
dudit  lieu,  Consetller  du  R(qr  en  sa  Cour  de  Par* 
.  leme ni  de  Mets,  lenrs  enfanls,  ont  fait  mettre  cet 
Epiiaplic  :'i  h  Mémoire  desd.  Seigneur  et  DanM 
de  Cliaaceiy  leurs  Pcre  cl  Mcre. 

Priez  pour  eols. 

II. 

Cy  {ost  Révérend  Pere  en  Dieu  H'*  Hathien  de 
Loiignejuûe,  en  son  vivant  Evesqoe  de  Boissons, 
Sffr  tempord  de  Leruis,  dn  Plesey,  dn  Bois  el 
d<>  Fn'ioM.  lequel  irespassa  le  6*  jour  de  isp- 

lembrû  i&57. 

Gy  gist  I|m  Thibnuli  de  LongnejeOe,  ttia  iegl. 

lime  dudit  Seigneur  Rvesquc,  lerpiel  Koes^nc 
auoil  aiiparaiianl  cslé  mai  ié,  ledil  Tliiliaull  en  ' 
son  vivant  Cou&edler  du  Roy  cl  Maistre  des  Re- 
queslcs  de  riraalel  dndil  Se^pieur  Roy,  lequel 
liespasmle  10*  jour  de  DecesAre  l56Qi 
Pries  Dien  pour  eidx. 

iiî. 

Epilapke  de  Pierre  Du^uî/. 
Dian  repurge 
Pierre  .  Dnfaé. 

AnSCRAUME. 

Dn  eéleste  ponrpris  aln  de  Mrs  ^étt 
Lebien  pour  en  jouir,  Dieu  rcpurgc  Ion  Ame 
Du  mal,  Pierre  Diigné,  qu'elle  afaiel  au  mansif 
Recluse  de  ion  corps  gîiiaul  mûs  celle  lame. 

aoa  LA  BBVISB  K  L^ABC-llMini. 

Craindra^  ay«er  et  sehrir  un  Dien  paifaideMM. 

Tout  faull  du  Ciel  atioir  une  première  Essenei^ 
De  CCI  Amour  dinin  le  premier  fondement: 
L'Ârc-eu-Oiul  lun  blason  de  diuine  alliance* 

Dn  Cerpa  la  mort  prend  la  vicloiie. 

L'fisprit  du  Ciel  reçoit  sa  gloin. 
IHctee,  -^Amen, 
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L**.  î3«  (i'oclobrc  mil  cinq  cens  quatre  vingt  ilis 
I  /Ame|KkrU  ilu Corps,  UMorisaiis  fuire  le  maibire, 
L'Ame  noiiie  au  Ciel  ironncr  son  premier  Ë»ire, 
Elle  GorpidaM le  sien  mmImi  calle  TwdIm  Ois. 

IT. 

Cjr  gisi  noble  bomme  et  Sire  M"  Jclian  (PAiil- 

boise,  en  son  vivant  Ooiist  iller  et  Médecin 

ordinaire  de  cinq  Roys,  qui  iicpai>i>a  k  15*  jour 
4teDc«einbrel68A. 

Plia  Dieu  pour  loy. 


V. 

Cy  devant  pisl  Vénérable  et  Porte  Personne 
M'«  Jehan  Vincent,  en  son  viuanl  l*reslre  Cha- 
pebiD  CD  rEgUwi  de  céans,  iialirde  Pûmes  DIo- 
cew  de  Rouéii,  lequel  Uépaan  k  INnmnclie 
14*  jour  de  Juin  lidO. 
Prie*  Pieu  pour  luy  et  pour  tous  IréfiasMi. 

VI. 

Aie  JMH  Revttrendue  la  CbriMo  PtlerLudorW 

eus  de  Mainie(eri)cs,  Dominus  et  Vicccotnes  de 
Maneval,  Abl»a>.  Moiitnl  (11-  Cli  istiites  et  S»i. 
Peiri  Vivi,  vicarius  genenilis  Iilit:>ii  ibainii  et  Ue« 
-mîdiMinil  PriDCipfs  D.  Dtfii  Cardinalie  d* 
Bourbon  ;  qui  obilt  U*.  dlo  Mensb  Bepumbrit» 
MWoDôi  1579. 

Aaiiua  ejus  rcquiescat  in  pace. 

VII. 

'  Patsani,  donnant  ce  que  vous  âeyet  k  la  pléld, 

vous  ferez  ici  une  pause,  el  vous  sçaure?.  que 
M'«  Nicolas  L;\rgoiiiii  r,  Consi'illfr  et  Sfcn-taire 
'  du  Roy,  Souverain  de  Fresne,  Baron  de  Chape» 
faine  et  Seigneur  de  Vanssemain,  changea  Tim- 
laMlIlé  de  «elle  vfe  è  la  itabllifd  de  la  Beatt- 
Inde  le  «lernicr  septembre  1610.  Son  séjour,  ça 
bas  a  esli'  di-  G3  an.;  en  IVxcrcicc  conliiiiid  de 
touieii  les  vertus  clirej>tiennes,  et  duquel  temps 
il  a  TCicu  44  ans  en  Panion  d*un  beureux  hi- 
menée  avec  Dnmc  .Marie  Le  Mcrat  son  Espouse 
1res  ehrre,  qu'il  a  Iiiï-îs/m*  nu  grand  regret  d'elle 
saooir  suruiuanteà  celle  in>eparalilc  soparaiion. 
U  a  veft  six  Boys  depuis  Henry  II.  jusques  à 
Lente  XIfl.  k  prescnl  reRnant  :  Pcudanl  les 
guerres  ciuillt!«i  qui  ont  itiqnicit-  les  Règnes  de 
François  il.  cl  Cliarlcs  l\.  Henry  III.  et 
Henry  IV.  il  a  tous>jourà  demeuré  constant  en 
ranàeme  Bdigioii,  en  la  Odelllé  de  suivis  tth 
vert  tenn  l^îesicz  »  et  en  raffecdon  de  bon 
Fnmeii  eoTcn  sa  Patrie. 

ï)ntis  IV^glise  de  l'hApital  de  Saint-Ger- 
vais  se  trouvaient  les  épilaphcs  suivantes  : 

I. 

Cy  gisl  nolil  «  cl  verliieuse  Dame  cl  Mcre,  soeur 
Jeaue  Girard  qui  a  gouverne. ......  laquelle 


décoda  en  l'âge  de' oeât  ireifc  tMlell^de  Jbb^ 

vicr  1612. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 
U. 

Cy  gist  Dévole  Beligiense  Daine  «oëur  Mad^ 

laine  Noircy,  Mcre  tics  Roliginiscs  Je  céans,  la- 
quelle deceda  le  7*  jour  de  Septembre  1558. 
Priez  Dieu  pour  son  Ane. 

.  ni. 

Cy  gisl  T<»ieTaUe  et  Docte  personne  it»  Gujf 

l>ii  Val ,  en  son  vivant  confesseur  du  Roy, 

l>ii.vi'i>  de  Cliapcl;iin  de  la  clinpcllc  du 

Saint  Esprit  en  Grevé  el  Muislte  des  Quinze- 
Vinf  ts  et  de  cet  tiospilal  Saint-Gervaist  leqnd 
lii^asa  le  jeudj  33*  luillel  15S0. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

Cy  gist  Vénérable  et  Docte  personne  M'«  Jeban 
Henanll  Prestre ,  Halslre  de  rOpUal  de  Buridan. 
à  Saint-Qpenlia,  et  Chapelain  habitué  en  cet 
bospttal,  fii  tcépaaaa  le  MarJy  7*  jour  de  Juin  . 
iî»47. 

Prict  Dieu  polv  son  Ane. 

SAiNT-HoifOnâ.  Cette  église  collc^glale  Ait 
fondée,  en  i20V,  pnr  Beitold  Cht-reins  ef 
Sébile»  sa  feiuiue*  qui  donnèrent  neuf  ar-. 
pentsde  terre,  situés  près  des  mursdeParltt 
sur  !«'  chemin  (|ui  conduit  à  Clicliy,  pour  y 
construire  une  chapelle,  et  pour  l'eulretion 
d*un  prêtre  qui  la  dossemrail.  Eudes  de 
Sully,  l'-vOqne  i1c  Vl^v'l^,  confirni.'i  retle  dona- 
tion i  a  iitOiuo  aunée,  el  le  chapitre  de  Saiot* 
Gcrmain-rAuxerrois  y  donna  son  consen- 
tements à  condition  quo  le  chapelain  fernit 
sortnont  au  chapitre  et  au  curé  ae  la  paroisse 
de' Saint-Germain  de  ne  ftire  aucune  ftNM- 
tion  curi.ile. 

L'an  Ton  augmenta  le  bâtiment  é» 
l'sneieaiit  cbapellet  et  les  deui,  joints  eo- 
sciuble,  forinenl  l'église  qu'on  voil  aiijour- 
d'imi,  qui  est  toute  voûtée,  mais  basse  Ot 
petite.  Le  mntlre-autel  est  décoré  d*aa  mot» 
eenu  d'architecture  d'6rdre  corinthien,  et 
d  un  tableau  peint  pat  Cbampa({ue.  eu  1648, 
qui  représente  lésus-^rist  dans  le  temple, 
au  milieu  des  docteurs. 

Dans  la  chapelle  de  la  Vierge  est  un 
mausolée  érigé  à  la  mémoire«de  OulHaniM 
Dubois,  cardinul  ,  premier  ministre,  qui 
uvail  été  chanoine  de  celte  église.  Ce  mau~ 
solée  est  du  dessin  et  de  l'exécution  de 
Couslou  le  jeune,  un  des  plus  habiles 
sculpteurs  des  deux  derniers  siècles.  L'in- 
scription bu  épilaphe  est,  dit-on,  de  Ira 
M.  Couture,  l'un  des  plus  fameux  rhéteurs 
de  Tuuiver.Mté  de  Paris  ;  et  l'on  peut  dira, 
è  la  gloire  dn  Couslou  et  de  Couture,  qu'i» 
ont  Irailé  'eut  sujet  avec  beaucoup  de  cir- 
conspection el  dVvspnt.  Sur  un  tombeau  de 
marbre  brun»  engagé  dMs  .la  mur,  est  It 
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slatue  du  cardinal  Dubois,  h  genoui,  aynut 
devant  lui  un  livre  ouvert,  où  est  le  Afwe- 
rere:  le  tout  de  marbre  blanc.  Le  cardinal 
a  la  téte  et  les  yeux  tournés  vers  Tépaule 
gauche,  ci  du  côté  du  peuple.  Les  traits,  la 
physionomie  et  l'esprit  de  ce  ministre  y 
sont  (iilèlement  rendus.  Sur  ce  monumeot 
ea(  gravée  en  lettres  d'or  cette  épitapbe  : 

D.  0.  M. 

AD  ARAM  MAJOMM. 

In  commani  Canonicorum  sepulcreto  sitas  est 
GoUIeliBos  Dabols,  S.  R.  E.  Cardimlit,  Ardiie- 

ybeopiis  cl  Dux  Cameracensis,  S.  Iin|>erii  Prin- 
ce{>s,  Hegi  a  secrctioribus  Gonsiliis  Mandatis  et 
Legalioflibus,  pubiicorutn  ciirsorum  Prx/eclus, 
lninM  Rcgid  Adariabter.  buju»  EedaaiBCaiMH 
niein  liODonriiia.  Qaid  aalon  hi  litnliT  RM  ar* 
eus  coloralîis,  et  fumus  ad  inrMlicmn  pnrens. 
Viator  sLaMIinrn  soliilioraqiie  bona  niorluo  ap- 
precare.  Obiii  aniio  17i3.  HereJes  graii  erga 
Ragaah  et  aaMnan  PomMoeiii  aoini  ommo- 

(  HURTiLT  et  Mmht.  ) 

Le  recueil  de  la  Bibliothèque  nationale , 
n*  d480 ,  nous  fournil  les  éi-itaphes  sui- 
fantes  de  raDdenne  église  Saint'HoDOré. 

I. 

Qr  llM  MUe  d  adeatlfiqne  penonne  H'*  Re- 
gnaalt  do  Gastel  dit  de  Yallac  ;  en  son  vivant 

Chanoine  de  céans  et  de  Sainl-Gennain  do 
l'Aiixerroia,  Prieur  de  Vaulmoiiduis  el  Curé  de 

Sarma  «•  ^  trépana  le  M*  Joor  de 

Ma  1854. 

PrieaDieopoarlny. 
IL 

Cy  gist  Révérend  Père  en  Dieu  M"  Deodcl  de 
Saired,  on  son  vivani  Abbé  de  la  Nouvelle,  Cub- 
aeiller  et  Anaotnier  ertinalreda  Bof  d  Maialfe 

des  Requesles  de  l'Holel  de  Mgr  le  Duc  tî'An- 
joii,  Chanoine  de  Paris  el  de  S*  Honore,  lo 
quel  deceda  le  li*  janvier  1577.  et  de  son  àg« 
le  61*. 

PriealNeHi 


III. 

iCy  pist  Voneral»lc  el  Docte  personne  M"  Malhu- 
rin  Le  Koux,  en  son  vivani  Cbanoine  de  ceaoSi 
fut  deeeda  le  46*  jour  4e  loin  1578. 
Pries  Riea  peur  Mm  Aaae. 

IV. 

Cy  gist  Vénérable  et  Dorie  personne  M' Nicollc 
LeTonneur,  en  son  vivant  Bachelier  en  Décret, 
Garé  de  8*  Marod  k  S*  Dénia  «n  France 
et  Chanoine  de  oeans,  qui  tv^asia  le  Samedf 
4lhjeard'Aouston  I'i03. 

Pries  Dieu  pour  luy. 


PAR 

V. 

Cf  giatH*  Anteiae  PMenf,  natif  de  la 

de  Thiers  en  Anverfina,  Prestre  et  Aumosnier 
du  Roy  el  Chanoine  de  cette  Eglise,  qui  deceda 
le  15*  May  1627.  allendani  la  Résurrection  de 
Rien ,  ditea  à  aen  Intention  Reqnieaeant  in 


VI. 

Cy  gist  waeraMe  et  diacKiie  personne  Frera 
Jehan  Le  Sonnear  natif  de  an  Dioeete 

du  Mans ,  ReligieuK  de  l'Ordre  de  S*  Benoiat 

Prieurdes  Eglises  de  en  Noniiahitie.et  de 

Maulle  Briere  au  INoeese  de  Clinrti-es  ;  lequel 
deceda  le  lO*  Jeor  d*ApvrU  1188.  avant  Paa- 


VII. 

Cy  gist  Vénérable  el  discrette  personne  M'  Jean 
La  Vao  Prestre  Chanoine  de  S*  Honoré  et 
Priadpal  du  CoOc«e  des  Rana  Eafans,  lequel 
remit  en  In  dicte  Eglise  de  S*  Honoré  le  dict 
Collège  :  leqnd  trépassa  le  6"  Jour  de  Daean- 
bre  1606. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

SAiPfT-JâCQi'Es  DU  Hal't  Pa8.  On  n'avait 
encore  construit  que  le  chœur  de  celte 
église  quand  madame  Anne-GeneTiève  de 

Bourbon,  princesse  du  sang,  duchesse  <!oiiai- 
rièro  do  Longueville,  qui  s'était  relii  éo  dans 
la  maison  des  Carmélites,  fit  continuer  cet 
édifice,  et  posa  la  première  pierre  Je  la  tour 
el  du  portail,  le  19  juillet  1675;  elle  conlri- 
bua,  par  ses  libéralités,  h  la  dépense;  m;iis 
la  [»lu$  grandfi  |)artie  en  fut  faite  par  les 
paroissiens.  On  doit  citer  comme  un  exem- 
ile  rare  de  leur  zèle  et  de  leur  piété,  que 
es  carriers  fournirent  généreusement  toute 
la  pierre  dont  celle  é^Wso  est  pavée,  et  que 
les  ouvriers  de  différentes  eapècca,  employés 
h  la  construction,  donnèrent  chacun  libéra- 
lemeiil  un  jour  de  leur  travail  par  semaine, 
lis  pouvaient  dire  comme  Jébu  :  Vidr  zelum 
meum  pro  Domino  ;  ou  avec  le  roi  David  : 
«  Lo  zèle  de  la  gl(jiru  de  votre  maison  m'a 
dévoré,  »  zelus  domus  luœ  comedil  me.  Celle 
église  fut  achevée  en  1G84,  et  dédiée  le 
second  dimanche  après  Pâtpies  de  l'année 
suivante.  En  1688,  on  commoiïça  la  chapelle 
de  la  Vierge,  dans  le  fond  du  cliœur. 

Celte  paroisse  a  donné  la  sépulture  à 
Jean  du  Verger  de  Hauranne ,  natif  de 
Rayonne,  et  abbé  de  Sainl-Cyran  ;  ît  Jean- 
Duminique  Cassini ,  le  plus  savaol  et  lo 
plus  nrodigieux  astronome  qui  ait  para 
dans  l  univers  :  ce  fut  sur  son  plan  que  le 
fameux  Claude  Perrault  bûlil  TUbservatoire; 
h  Philippe  de  la  Hire,  grand  géomètre  et 
fils  du  |»eintrc  de  ce  nom  ;  h  messire  Jean 
Desfuoiilins,  curé  de  cette  église,  extrême- 
ment chéri  de  ses  paroissiens.  Il  avait  été 
cnr(''  li'Ari^enleuil.  (tétait  un  pasteur  d'un 
travail  cl  u'uue  vigilance  inlalii^ubles.  Vû^ez 
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répitaphe  qu'on  a  élev^o  sur  sa  tombe  dans 
Je  cimetière  et  daDS  l'égli&e.  La  voici  en 
Français  : 

Ma  tBPOSB 

llMiiraJeeaDeMiHMliiM.  Dodearde  SovlMne» 

Curé  de  celle  Paroisse.  Formé,  dés  sa  jeunesse, 
à  la  science  et  à  la  piélé,  il  a  suivi  avec  succès 
les  éludes  de  Sorbone.  Son  cœur  brûlaoi  d^i^ 
da  CradB  h  dMirité,  il  se  eooBMn  h  des  Mistfoaf , 
4mMm  pour  b  conversion  des  Hcréiiques,  et 
cnsuîle  au  ministère  pénible  de  sous-Pénilencicr 
de  ce  grand  Diocèse,  faisant  ainsi  les  fonctions 
de  PMlear  avant  que  d'en  avoir  reça  le  tiue. 
Fetiné  par  làà  la  eondnilesi  «KIBelle  des  Ames, 
Il  prit,  par  l'ordre  et  la  vocation  de  Jésus-Christ 
le  goavcrncniciii  delà  Cure  d'Àrgcnteuil,  et  en- 
auUe  de  celle  Paroisse  ;  et  se  proposant  pour 
■odMe  les  eaeaiplee  de>iété  ei  de  pëaileBeeqae 
IKea  j  a  ftiitddaler  de  leat  temps ,  marchaat 
lui-même  sur  les  traces  de  ses  prédécesseurs,  n 
n'a  jamais  cessé  de  nourrir  du  suc  de  la  plut 
pmedocirioeletroapeaa  coalé  à  «ee  aoiaa.  lia 
iravaH  lafMfalila ,  aM  vigUiaee  eoaiiaaelle , 
une  libéralité  sans  bornes,  mais  surtout  un  zèle 
ardent  pour  la  défense  des  vérités  de  la  Foi, 
l'ont  toujours  montré  vrai  Pasteur  et  Docteur 
f dèle.  Aeisi  alieuUr  à  remplir  loaiei  lea  foee- 
tions  de  son  ministère,  que  porté  à  fwnilr  lea 
dépenses  nécessaires,  on  Ta  vu  en  même  temps 
donner  ses  soins  au  soulagement  des  pauvres  et 
dea  maladea,  k  nwimclioa  aotide  de  la  Jeo- 
Msee,  i  rornement  de  cette  Eglise,  dont  il  al- 
nioit  la  beauté,  et  à  la  décence  du  culle  divin  et 
des  saints  Offices.  Voulant  encore,  après  sa 
mort,  remplir  les  f<Hiciions  de  Pasteur,  il  a 
doaué.  deaoBvivaai,  uae  maiiaa  poar  le  ler- 
vice  des  panvrea,  et  en  a  légué  une  seconde  à  la 
Fabrique  de  celle  Paroisse.  Il  mourut  le  Î6 
avril  1752,  âgé  de  8i  ans,  regretté  du  Clergé  et 
da  Peeple,  des  ricbes  el  des  pauvres,  ayant  goa* 
venté  28  ans  celte  Paroisse,  avec  auinnt  de  dou- 
ceur que  de  charité  :  plein  de  l'esprit  de  pau- 
vreté, il  a  demandé,  par  son  testament ,  d'être 
enterré  dans  ce  cimetière,  au  milieu  des  pan* 
vies,  qa'il  aieatours  ragardéseemme  aeaeaAuiia. 
Mea  Dieu  poar  le  repos  ét  sou  âme. 

(HomT&iiT  et  Vaainr.) 

Saiht-Jacqubs  de  L*1I6rrrAL  ,  fondé  en 
1319,  suivant  une  ancienne  tradition,  par 
Chariemagne,  pour  exercer  l'hospitalilé  en 
faveur  de  ceui  qui  allaient  en  voyage  à 
Saint-Jacques  de  Gomposlelle,  en  Espagne. 
Le  premier  établissement  de  celte  confrérie 
s'était  fait  aux  Quinze-Vingis,  dès  l'an  1315, 
le  revenu  en  avait  été  uni  aux  Invalides; 
mais  après  la  mort  du  marauis  de  LouvoU, 
les  adiniiiislraleurs  ont  été  remis  en  poa- 
•ession. 

Le  (  liapilre  de  Saint-Jacques  de  l'Hôpital 
e$l  coui[<u6é  d'un  trésorier,  qui  a  ^às 


3,000  liv.  de  revenu;  de  sept  chanoines, 
qui  ont  chacun  600  liv.  cl  do  douze  chape- 
lains qui  en  ont  400.  Ces  bénéUtes  étaient 
h  la  collation  des  pèlerins,  qui  élisaient 
tous  les  ans  trois  administrateurs  qui  les 
conféraient.  Tous  les  ans,  le  premier  lundi 
d'après  la  fête  de  saint  Jacques  le  Majeur, 
les  confrères  s'assemblaient  en  cette  église 
et  faisaient  une  procession  solennelle;  lis  y 
assistaient  ayant  un  bourdon  d'une  main  et 
un  cierge  de  l'autre.  Tous  les  revenus  et 
biens  de  la  confrérie  avaient  été  réunis 
depuis  1722,  à  l'ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jéru 
salem  ;  mais  tout  cela  est  à  ()résent  changé; 
cet  hôpital  fut  séparé  de  l'ordre  de  Saint- 
Lazare  en  173^,  et  les  arrêts  du  conseil  qui 
ont  rétabli  Tancienne  administration  ont  été 
confirmés  par  lettres  patentes  de  la  même 
année,  enregistrées  au  parlement  le  4  juin 
suivant.  Le  trésorier  do  cette  église  exerce 
ou  fait  exercer  los  fonctions  curiales  dans 
toute  l'étendue  du  cloître  seulement.  On  li- 
sait sur  deux  tables  de  marbre  noir  les 
deux  ioseriotiODS  suivanlas  an  latlras 
d'or  : 

Multos  fundatores  osteoto,  quia  humiles,  quia 
plures,  quorum  nomiaa  labella  noa  caperet* 
emfaim  leeepit  Vis  illls  inseri?  Yesieai  pnBK 


Et  sur  la  seconde  : 

Hôpital  fond-f  en  l'an  de  grâce  1319,  par  les  Pè- 
lerins de  Saint-Jacques,  pour  recevoir  leurs  Con- 
frères; réparé  et  augmenté  en  l'année  195S> 

(  HoaTAOT  et  IIaoiit.  ) 
Àutrei  ipitaphei  4§  Saint-Jaequtê  de  VBôpi- 
lal,  fournies  par  le  Recueil  mtmuicrù  «le  la 
Bibliothèque  nationale, 

I. 

Cjr  devant  près  ceBenoistier 
Gist  le  Corps  du  bon  Hahiel, 
Qui  trépassa  en  ce  Mou  lier 
Le  onaiesme  jour  de  Juillet, 

mil  qaaûe  eeat  aeliaaie  et  sept*.* 
Commandant  à  Dieu  celle  corde, 
L'innocent  de  grands  vices  oel» 
Luy  demande  miséricorde  : 
SeisMie  ans,  de  ee  ne  lecoMlab 
En  l'HospIlaillildaaMNraai. 
Toi^ours  souvent  ce  vous  accorde» 
El  estoit  surnommé  Hourani, 
Qnl  ne  Ail  trésors  eoofoeraalt 
Benedeea,  Esuis,  ne  office: 
Pour  tout  meslier  fut  labourant 
A  sonner  le  Divin  service, 
Le  pauvre  Homme  piteux  et  niée, 
Diea  ait  a  lost  oa  lard 
Qtti  JaaMia  a*j  eommete  vice, 
nittj 


U. 

Cy  gist  VeascaUa  et  Deele  persoiwa  M'* 
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■•Tdwi,  en  MB  vIvMil  f  resire  Curé  d'iTeroomt 
«I  Cbanoine  de  ccatis,  tffù  U«pa»»  Un  dt 
il650.  le  7- Avril. 

m. 

àmaU  riimge  de  Monsirur  S*  Niootalt 
gjtl  btnorable  homme  Mculas  François,  en  son 
virant  Marchand  ei  Bourgeois  de  Paris,  Pelteria 
el Confrère  de  l'Eglise  de CMu»,  lequel»  bâillé 
et  donné  per  «on  Tesument  en  It  Conflrtirie  de 
S»  Kicolas,  fondée  en  celte  prps»-nle  Eglise 
une  Maison  à  hiy  apparlenaiil  do  son  conquesl, 
ANise  à  E'aris  rue  de  la  Clianuojuerie,  pour 
Vmummmmâ  ét  lervke  d'ieelle  Gonfralrie, 
■m  «hefgee et  conditions  conicnues  en  son  dit 
Tesliment  el  éz  Lclircs  de  la  délivrance  faile 
par  les  Excciiieurs  dud.  delTunl,  lequel  trépassa 
\i  30*  jour.de  Mars  fan  1498. 
.  'fbiie  ifWB  prier  Dieu  pour  «ni  , 

IV. 

Cy  gist  Vénérable  et  Docte  Personne  M"  Frao- 
foie  Frenebns  Licencié  en  Décret,  en  soq  vl- 
ypHl  Pnsire  Chanoine  et  Trésorier  de  IT)^ 
dêcetOS,  Curé  de  l'E^li^e  de  Saiiil  Hilairo.  .  . 

 cil  la  Cour  l'piscopale  de  Paris^  le- 
quel deceda  W  Â'jQur  de  Juillet  lo93. 
jPries  Dieu  pour  Inf . 


€y  gist  honorable  ilomine  Robert  Dnval,  jadis 
OrfebTre  et  BiMirgeois  «le  Paris,  qui  trespasea  le 
(  «wdy  an  aelr,  damlir  jtnir  d*Avril  14M. 

FanâaHm  ftiUf  par  Rdbert  Oiieai. 

Pour  avoir  en  inenidre  r 

Que  par  bps  de  temps  ne  s'eff 
On  par  oubly  ce  qui  s'uns 
C'est  que  u'e&i  mis  en  esp 
A  igatoir'el  fue  l*«o  de  gr 
Mil  trois  «ent  et  dix  h 

-.Régnant  le  1res  c|er  et  ties  s 
El  Irèp  excellent  Prioco 
Homaips,  Charles  te  qui 
Deux  noble  ik  de  hnnt 
Et  troia  fmn  Dnca  de 
De  non  outre  autre  rcn 

Lor  Messire  Hngne  Anbri 
Chevalier  de  renom  Oui 
Teint  long  temps  la  Prev 
De  Paris  en  paix  sans  vi 
Prudent,  qui  parl<>r  de  lui 
Ce  vonldroil  qu'il  en  fut 

Pour  avoir  repos-^lori 
A  IbnAé  trois  rellgi 
Qui  cbacMi  ]ewr  diront  trois  H 

Dont  en  ont  rlehes  et  presi 
IMcns,  doivent  estre  ourt 
Ik'acquilter  leur  fois  el  prom 


ace 


Hinie 


S\t>T-JEA\-DE-LiTR*?!,  quortlcT  Saiiil-Re* 
uoii,  |irèâ  la  piacie  Cambrai.  C'esl  uue  com- 
manderie  qm  ap{>ariirn(  è  l'ordre  de  MaUc. 
Les  Frères  nosiiitnlicrs  <Ic  Jértjsfllem  étaient 
dislioj^ués  des  Templiers,  qu'où  appelait 
Frères  de  la  milice  du  Temi)|p,  en  ce  que 
ceuï-ci  so  contf'  i  talent  d'assurer  le  |>a$Seigo, 
de  (M)Qduire  el  de  défendre  cemqiti  allaieul 
Tîsiter  les  saints  lieuv,  et  que  ceux-là  leur 
dontiaienl  riiospilalitr,  el  leur  procuraioiil 
tous  les  secours  qu'exigeait  l'humanité.  Ils 
etfstaicnt  aTnnC  les  Templiers.  Cette  foro- 
niMiuli'i  ie  (^lait  fo'uiëe  dès  Vm  1171,  et  1rs 
Uùspilaliers  avaieul  pris  Mlot  ioaii  pour 
patron.  Leur  maison  était  nommée  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  et  l'Hôpital  de  Jérusalem  : 
ou  ne  sa  l  d'où  peut  lui  venir  le  suiiiuiu  de 
Lalran.  L*erop1acemcnt  est  un  grand  espace 
ronipli  (le  mnisms  tr«''S-mal  hAlii'S,  où  lo- 
gent toutes  sortes  d'artisans  qui  ne  sont 
pas  maftrw:  et  comme  c'est  un  lieu  de 
jrarii  liise,  ils  y  peuvent  travailler  sans  ôlro 
inquiétés  i>ar  les  jurés  dt^  métier^  de  la 
▼ille. 

Celle  comninndcrio  s'i't  ndjiisqn'h  la  rue 
des  No}ers;  il  j  a  une  grande  maison  pour 
loger  le  commandeur,  et  une  fleille  tour 
destinée  aux  peler  i*  s  de  Jérusalem.  Le 
commandeur  a  bautei  moyenne  el  basse 
justice,  deux  maisons  de  plaisance,  l'une 
rue  des  Bourguiî^nous,  fauboui  j^  Saiul-Mar- 
cel,  nommée  l'iiôtel  Zùne,  ut  I  autre  sur  le 
grand  chemin  da  Bourg-f a-Reine,  nommée 
la  maison  de  la  Tombe-Isnire  ;  [ilusieurs 
rentes  et  eensives  dans  Paris,  et  plusieurs 
fermes  et  domaines  è  la  campagne.  Le  tout 
rapporte  au  cummaudeur  environ 
livres  (\&  rente,  charges  payées. 

L*église  est  desservie  par  un  chapelain 
do  Tordre  de  Malte,  l.iqiiellc  soit  de  pa- 
roisse pour  ceux  qui  demeurent  dans  l'en* 
clos,  dont  le  nombre  est  assez  grand. 

On  voit  dans  le  chœur  le  tombeau  de 
Jac(|ues  de  Souvré,  pourvu  de  cette  corn- 
manderie,  et  ensuite  grand  prieur  de  France, 
le  même  (jui  a  fait  bdlir  la  nouvelle  maison 
du  Temple.  Longtemps  avant  sa  mort,  il  ût 
construire  ce  monument,  es[iérant  d'v  être 
enierré;  mais  comme  les  choses  chmgerent, 
son  cœur  seul  y  repose.  Ce  lonibeau  est 
l'invention  de  François  Auii^uier  l'aiué,  et 
cet  habile  maître  eu  a  exécuté  lui-même 
toutes  les  sculptures.  Elles  sont  d'une  ma- 
nière grande  et  fièie ,  prononcées  savam- 
ment, et  tout  h  fait  dans  lo  goôt  du  fameux 
Alichel-Ange  ;  la  com[iosition  d'architecture 
tient  aussi  beaucoup  de  sa  façon  de  penser. 
On  voit  au  milieu  un  sarcophage  de  martyre 
noir,  sur  ie(]uel  est  représenté,  h  demi  cou- 
ché, celui  pour  lequel  ce  munumeul  a  ét^ 
érigé,  il  est  à  moitié  pui  sa  tête  est  d'Un 
^raud  caractère;  auprès  de  lui  est  un  Génie 
en  pleurs  qui  lui  aide  à  se  souienir;  cl  la 
cuirasse  dont  il  se  trouve  dépouillé  est  à 
ses  pieds.  Ce  groupe  de  figures,  qui  est  de 
marbre  b^'ic,  est  placé  Svtus  un  fronton 
liiisé,  supporté  de  chaque  côté  par  deux 
thermes,  ou,  >jour  se  servir  des  ex|'ression$ 
1^0  d'Avilcr,  j'or  deux  esoècof  de  colonnes 
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'hérm(^(taties,'donl  le  fôt  Mt  en  gatne  ronilo 
eleunnelp  :  cllo  sont  il  nn  fr^si-b-  au  riuitbre, 
eilotdeux  corps  où  olius  .soiil  iiicliHc>,  de 
même  que  renlablement  et  le  fronton,  sont 
debrècne  antirin(\  Timi  cet  onvrai;»'  ni^i  ito 
une  attention  parlioulièro  :  Aii^uiur  u'a 
]ne><iue  rien  fait  de  plus  beau. 

On  a  inhniiii^  ;iii<si  dans  cette  église 
Jacques  de  Belhuii,  dernier  archevêque  de 
Glascow.  en  Ecosse ,  qui  Ait  amUasMdenr 
en  France  iinuKint  ([naiante-deux  ans,  cl  lit 
des  biens  considérables  ou  colléi^e  dos 
Bcdssafs. 

S\int-Jf.an  kn  fini^vK,  qunrtior  de  la  Ci  rvc, 
rue  du  Marlroi.  C'était  originaireoient  une 
efaapélle  oè  11  fut  permis  au  clergé  de  Saint- 
Gcrvais  de  donner  Ir  baplt?mn.  Coinnu'  h^s 
habitants  du  territoire  do  Saiut-Uervais  se 
maltiplièrenl  à  {'occasion  t|e  la  nouvelle 
clôture  de  Philfppc-Ai'uu- to,  on  ciut  devoir 
ériger  une  seconde  |>arois>e,  cl  lui  attribuer 
une  partie  do  territoire  qu'avait  Saint- 
GerYflis  ;  on  jela  donc  les  yeux  sur  la  cha- 
pelle de  Saiul-Jeau,  du  conseoteuent  de 
rabbé  du  Bec  et  du  Prieur  de  Meiilent,  qui 
se  ri'>sorv6renl  la  présonlalion  a  la  cure  qui 
jr  serait  établie,  de  mùnie  qu'ils  avaient 
d^l  celle  de  la  cure  de  Saint-Gervais.  L*acle 
(II'  l'érection  est  du  moia  de  janvier  12121. 
Elle  fut  faite  ^j^r  Piafra.  <|u  ^itinours,  évô<- 
que  de  Paris.  Ainsi,  fl  est  constant  que  Saint- 
Jean  p.«l  un  déinenibreiiii'iit  de  la  paroisse 
de  Sainl-Oervais.  Eu  conséquence,  Pierre 
de  Nemours  voulut  que  le  nouveau  curé 
sii|iport;U  une  partie  dos  redevances  aux- 
quelles ie  curé  de  Saint-Gervuis  était  tenu 
enrerâ  lè  chapitre  de  Notre-Dame,  au  jour 
môme  de  saint  (jcrvais,  et  autres  charges, 
et  qu'il  fût  tenu  de  venir  en  procession  le 
jour  des  Morts  au  cimetière  de  Saint-Ger- 
vais.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  le  nouveau 
curé  fut  mis  aij^  oombre  des  prêtres  cardi^ 
naux,  qui  devaient  accompagnur  i'évùquc 
célébrant  la  messe  aux  grandes  fêtes. 

L'étjlise  de  Saint-Jean  devint,  en  1*290, 
déjiosUaire  de  l*bottie  miraculeuse  (1),  pro- 
fanée par  un  juif  de  la  rue  dos  Jardins,  dite 
depuis  des  BiUeltea,  de  même  que  seize  ans 
auparavant  celle  de  Saint-Gervais  l'avait  été 
d'une  autre  sainte  hostie  prot'ai!(''r'  par  un 
voleur.  Ce  miraule  et  le  concours  prodi- 
gieux des  fidèles  qui  se  rendaieot^  dans 
celte  église,  mirent  dans  la  nécessité  de 
l'augmenter,  et  d'y  reiifermer  à  cet  effet  le 
presbytère  et  quelques  misons  voisines; 
c'est  ce  qui  est  constaté  pàt  les  h  tires  do 
Charles  le  Bel,  du  mois  de  juin  1320.  On  a 
fiât  encprç  de  nouveaux  bâtiments  depuis, 

fl)E!!i^  est  enchâssée  dans  un  pelil  soleil  qui  est 
.m  lias  du  grand.  Ce  soleil  qui  esl  de  vermeil,  est 
•l'un  Irnvail  exquis  el  d'un  grand  prix.  Le  miracle 
opéré  à  l'ocoMUM)  de  ceue  smmiIa  botUe,  est  repré» 
•enlé  en  plusieurs  emiraits  de  celte  église.  Oo  le 
voil  avec  loules  ses  cirroiislaiices,  sur  les  vitraux 
qui  soiil  aiipr.  s  du  luaili»!  aiUel,  ttti  coté  de  i'tlpilrc. 
Ou  le  voit  .lussi  dans  la  grande  u'um^,  et  dans  la 
pci.ie  œuvre  du  Suiiil-Sucrviiicul,  eu  dehors  et  au 
cijevei  de  1  culibe.  (PUiAmot,  Dewrip.  At  ParU,  tom. 
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et  Pon  a  cnnstniit  sur  une  partie  du  cime- 
tière \mp  chapello  de  la  communion  ,  qui  a 
été  achevée  en  1735.  Avant  que  ce  terrain 
fût  destiné  h  la  sépulture  des  paroissiens  de 
Saint-Jean,  on  noinniail  la  place  au  Bip- 
Hunnne  ;  il  portail  ce  nom  en  13'i-2. 

Cette  église  est  ta  sépulture  d'Alain  Veau, 
célèliro  finatieier  sons  !es  ruis  Fia!iroisP% 
Henri  H,  François  11  et  Charles  IX;  telle  de 
Jacques  Guillemeau,  un  des  grands  chirur- 
giens de  son  temps,  élève  d  Aiubroise  Paré; 
celle  de  Claude  Le  Tonnelier  de  Breteuil, 
conseiller  d'Etal;  de  MM.  de  Thumeri  de 
Boissise;  de  Jean-Pierr."  Canins,  6vôque  de 
Bellay;  de  Louis  do  Harlay  de  Beaumont  et 
de  son  épouse;  de  Claude  de  Lorraine,  che- 
valier de  Malle,  {;(''néral  des  galères  de  la 
religion,  abb(>du  Bec,  et  con^u  sous  le  nom 
de  chevalier  d'Aumale;  de  Simon  Vouei, 
poil  tre  L('!èbro,  le  maître  de  Lcsucurelde 
Lebrun;  de  .Micbel-Anloine  Baudran,  fa- 
meux gf^ographe.  etc. 

X  us  ne  pouvons  mieux  finir  cet  article, 
qu  en  rem^quant  que  le  fameux  Jean  Ger~ 
son,  chancelier  de  l'université,  a  été  curé 
de  Saint-Jean  en  fiiève.  11  vA  inhumé  à 
Lyo ii  dans  l'église  do  Saint-Laurent,  avec 
épitaphe.  (  Hurtaut  et  Migsy.  ) 

EpHaphes  iivfnes  de  Saint- Jean  en  Grève, 
(l'npi  i's  le  rrcueil  tmmuicrit  cfe  la  Bibtiih- 

thti{uc  nationale. 

EpiupbM  que  I'oq  reonarquait  dins  oeue  église  : 
L 

Cy  gist  le  Valeureux  Chevalier  d'Aumale»  Claude 
de  Lemiae,  General  des  Gal«ras  de  Malia»  qui 
dcceda  le  3*  Janvier  iSH,  âgé  dè  i7  aiis,  10 

mois,  21  jours. 

iUlenia'puce  quiescat  faciis  a-quanda  Propage. 
It. 

Cy  giil  ooble  et  Bocie  Personne  M»  Bené  de 

VaugirauU,  Pnstre  natif  de  Bourille  en  Anjou, 
Prieur  lie  S <  Joiiyn,  lequel  après  avoir  liien  cl 
vertucuseaienl  vei>cu  et  persevei-é  en  Taniour  et 
cnsiDte  de  Bleu  et  charité  vers  le  prodiaio  et 
libéralité  enven  ks  pauvres,  dcceda  fort  re- 
greiié  le  4*  jour  de  May,  Tan  de  ycace  1979.  ftgé 
de  77  ans. 

Priei  Dieu  peur  loy. 
Qoi  seqHltiir  jusUtiam  et  Awll  mliericordianii 
inveniet  vitanu  Pnmh,  SI. 


III. 

Cy  gisi  Vénérable  el  boct«  Pertooiic  M«  Jac- 
ques ttoullaiii,  uatil  d'Aïuerre,  ea  son  vivant 
CftanelM  dnd.  Ubb  «t  Cmé  darililisa  de  ciaas, 
leqàel  tiépaisa  le  7*  Jow  de  lelHai  Vm  iWa» 

IV. 

Gcrvats  de  Moranne,  Coiiseiner  du  Boy,  voulant 
lesoioigner  à  la  postérité  cénibleo  gnode  estoll 
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raReclion  qu'il  a  porié  à  Claude  de  Moranne 
Ëvesque  de  Sais,  ei  à  Robert  de  HoraiiM  fi$- 
«qrer,tei  tiM*dier»el  amés  frères,  a  ordonné 
aiMWMhnt  la  Reiareciion  que  leurs  noms  fiisseot 
gravez  sur  ce  marbre  avec  le  sien. 
Ce  que  Dam^'.  Claude  Bouard  sa  veruc  pour  la 
^rfaiie  ashtlié  qa*clfe  doit  à  sa  Henwlre,  a  bit 
neUre  ce  Marbre  en  ce  lieu,  on  son  Corps  (lit 
ea terré  le  20'  jour  de  Januier  l'an  1625. 
Prtex  Dieu  pour  eulx. 

V. 

Cf  repose  iioble  homme  Abin  Yeaa,  eeluy  au- 
quel l'inicgriié  et  fiilelilé  au  maniement  des 
finances  soûs  les  Roy  François  I.  Henry  11. 
François  II.  et  Charles  IX.  a  pour  ODebeurMse 
reeompemeaeqois  sans  envie  ee  beautilue  de 
Trésorier  sans  repcttclM.  U  deceda  le  10*  Jow 
deJuiP  ir>75. 

Pas&ant,  priez  IMeu  pour  lif . 
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Roj,  lequel  décéda  le...  jour  de  Mars  Tao  1613. 
Et  iMWorabie  femaie  Hariiisille  MaliaitiB  m 
ffMUMtqel  déoeda  le.  


Smr  lê  iTffiMf  «ê  M.  CutUmêM,  CMrmrg^en  dm  Ro§, 

PaMBt,  tamis     soos  eette  froide Lane, 

Sans  pouls,  sans  niouvemont  le  Corps  de  Guitiemeai  t 
Son  nom  et  ses  vertus,  de  mesme  que  son  Ame» 
Par  rimmorialilé  s'exempte  du  Tombeau. 

Son  Corps  qui  gist  icy,  reluisoît  par  la  flame 
De  son  Ësprit  divin  qui  nous  sert  de  Canibeau  : 
La  Parque  ne  tient  pas  soAs  les  fils  de  sa  trame, 
La  Vie  et  les  Yerins  en  un 


Après  que  Guillemeau  par  secrets  incroyables 
Eûsl  guery  tant  de  maux  qu'on  croyait  incjiirshles» 
£aio  il  esprouva  rioelémence  du  sort. 


VI. 

CygistRewwd  Nie  en  Dieu  M'^EdmeLe 

Groyng  Protonotaire  du  S'  Siège  ApostoliqiK^ 
el  Doyoa  ilc  (>ayc  eu  Champagne,  qui  trépas&a 
en  celle  ville  et  voulut  eslre  enterré  en  ce  lieu 
et  nea  à  autie,  ce  qai  flufiiit  par  M'*  PieneLe 
Groyng  son  Irere,  Chevalier  et  Vicomte  de  la 
Note  au  Groyng  ;  et  trépassa  led.  H*  Sdme  le 
15*  jour  de  Décembre  i'an  1503. 

Mn  Dien  peor  Iny. 

YU. 

Cy  deoant  gUt  Emanuel  Lopez  Gentilhomme 
Portugais,  lequel  en  Tan  1580.  fut  envoyé  du 
Boyauine  de  Portugal  en  France  pour  le  service 
de  bd.  Gonyonne,  pour  la  quelle  ila  abaadoond 
sa  Patrie,  perdit  ses  liicns  et  enfln  se  reftigla  en 
ee  Royaume  avec  sa  femme  et  enfans*  oè  II 
décéda  l'au  1603.  le  24*  jour  de  Novembre. 
Aussy  gist  Demi*.  Simon  Doru  sa  Cnnaie,  b* 
qaePe  trépassa  Pan  liH)9.  le  19«  jour  de  Maf  : 
IMS  dons  Aut  lies. 

VlII. 

Cy  gist  Ëstienne  du  Morestier,  noble,  rare  el 
encellenten  son  art  II  esloil  Peintre  et  Valet  de 
Chambre  ordinaire  des  Roys  Henry  11.  Fran- 
çois U.  Charles  IX.  el  Henry  III,  el  de  la  (grande 
Royne  Catherine  de  Medicis  et  du  Ruy  d'à 
présent,  despnis  Tespaoe  de  60.  ans  et  plus 
jusques  ii  la  Un  de  son  aage,  qui  Ait  Iei6«  Jour 
é^lobre  1605.  aagé  do  63  ans. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame.  Amen. 

IX. 

Cy  gist  MoMe  benune  Jacques  Goillemaan,  en 
son  vivant  CUraigien  et  Valet  de  Chambre  du 


lion  plus  que  sesEserlls  dTdlenidle  i 

Son  corps  ne  serait  pas  soobs  une  tombe  iMÏre, 
SI  Partenst  peu  trouuer  du  remède  à  la  Mort. 
Pries  Dieu  pour  lof. 

X. 

1480. 

Cy  deiianl  gist  iionnnc  vénérable 

He&sire  Pierre  de  Douclicry, 

Bien  renomaé  d*esbre  agreabis, 

Secourable  et  féal  Amy; 

Curé  jadis  fut  de  Vilry 

En  Partbois,  ville  bien  notable. 

Arcbedisere  fut  aussy. 

De  Vertus,  seubs  Chaaloes  eslaiile 

Par  trente  ans  el  plus,  comme  VieniN 

La  Retiorye  a  gonverticc, 

De  celte  Eglise  bien  noiaire 


Le  bien  dicelle  a  fort  aymée. 
En  ooiidiiiic  de  toute  allaire 
AHairaot  à  telle  assemblée, 
Oi  tantMotdries  ftmt  repaire; 
Becogneisoant  aussy  les  biens 
Par  hiy  rerofls  de  bon  vouloir 
De  tous  les  bons  Paroissiens, 
S'est  mis  du  tout  en  son  devoir 
Car  pour  graee  de  Dieu  auoir 
Prières  à  tousjours  céans  : 
Car  la  Fabrique  est  obligée 
De  trois  Messes  de  Requiem, 
Faire  dire  jour  à  journée 
Oiacune  semaine  de  fan, 
Aih'O  deux  Obils  pour  lo  liicn 
Des  ?rcspassez  qui  onl  liiicc 
Leur  lie  ^a  bas  à  grand  ah.tn, 
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I  d*Apirn.  .  . .  dln 

L'un  (riceulx  Obils  premii 
Oui  esi  le  jour  nppcllc  de  yrc, 
Qiic  trespasM  ceriainement 
LMHet  Mhnet  :  Secomtomcnt 
Premier  joor  de  febvrier  :  rauue  lire 
El  cbanior  aussy  baaUement 
Ponr  sa  Mere,  liiy  vaille  mire  : 
Il  trespassa  vray  «1  certain 
licdlci  Hnleilcsine  Jonr  d'Apurll 
L'an  qui  Iny  estoU  incertain, 
Quatre  cent  quatre  vingt  et  mil. 
Trois  adjouster  il  y  Taul-il. 
Priei  |MMr  loy  le  Sevnereiii, 
Que  l'Ame  deliure  d'exil, 
El  loge  au  Paradis  hauUaia* 
Aincn. 

XI. 

Cy  gibi  noble  ci  Docte  Personne  U"  Jaques 
Mir,  en  se*  vioaot  Prealre  Gnré  de  celle 

Sglise  et  Paroisse,  Aomosnier  ordinaire  du  Roy, 
irépaasa  le  I*'  joer  d'Octobre  1572. 

Anqnel  succéda  Noble  et  Doc  le  Personne  M'« 
Pierre  do  llodicq  Docteur  en  Tbeologie,  qui 
ëespuis  résigna  à  Noble  el  Docle  personne  M** 
Maa  HèmiaiiMjr  Docleiir  en  Theelogiet  Con- 
seiller et  Aomosnier  du  Roy  et  grand  Maisire 
du  Coilpge  de  Navarre  et  grand  Vicaire  de  M' 
le  Grand  Aninosnier  de  France,  qui  dece4la  le 
fi*  jour  de  Ha j  45W.  Pan  de  ion  Age  M*  el 
deiachafieen  cette  Cure  le  tt*.  aa  regret 
i  de  ses  Paroissiens. 


Pries  Dieu  poar  liqr> 

Saint-Jean  le  Rom).  Colle  (^gHso  élail  la 
paroisse  du  oloitie  de  Notre-Dame.  Elle  l'ut 
démolie  en  17V8.  Les  fonts  ba|>tismaux,  les 
fondations  et  le  service  divin  furent  trans- 
férés à  Saiiil-Deriis  du  Pas,  qui  depuis  co 
teu)|is  s'apiM-lle  Sainl-Dcuis  et  Saint-Juan- 
Baplislo.  Outre  les  deux  ishanoines  qui 
reniplissaioi)llc'sfr)iictionscuriaU'S,  on  y  avait 
suctessivemeiil  ajouto  irois  aulrt'S  chanoi- 
nes diacrc.<,  cl  trois  sous-diacres,  en  con- 
séquonco  d'une  délibération  du  ciiapitre  de 
1282,  par  laquelle  il  avait  ordonné  la  divi- 
sion des  |)rébendes  de  Saint-Denis  et  de 
Saint-Jean  le  Koiid,  et  qui  fut  renouvelée 
en  Î296  ;  ce  qui  prouve  qu'alors  il  y  avait 
ijiKitr*'  prébendes  h  Saint-JeAU.  On  a  emplojé 
uoe  partie  de  la  démolition  à  former  le  corps 
du  bâtiment  qui  forme  Tenlrée  du  cloilre,  et 
•jui  occupe  toute  la  largeur  de  la  rue,  c'est- 
à-dire  SIX  à  sept  toises.  On  y  a  formé  trois 
portes,  dont  on  n'a  ouvert  que  celle  du  ini- 
lieu.  Ce  morceau  est  do  feu  BoU'rand,  le 
même  qui  a  donné  le  dessin  du  bâtiment 
des  Enlanls-Trouvés.  Gilles  Ménage,  connu 
par  sa  vaste  érudition ,  el  Jean-Baplisle 
Duhamel,  cclébre  par  ses  ouvrages  do  phi- 
losophie, de  mathématiques  et  de  théologie, 

BicnoiiH.  D*Bnfi«Aniii,  U. 


Înnt  été  iobumes  ;  le  premier,  le  23  jaillet 
603,  elle aeoood, le 7  a  oiU  1706. 

{UuHTAUT  et  MAaNT.) 

Saiiit  -  losEPn  est  une  chapelle  située 

dans  la  nir  Monlmarlre.  Quelques  liislo- 
ricns  la  qualitieat  de  succursale  do  Saint- 
Eustache.  Il  est  certain  que  cette  paroisse 
avait  un  cinielière  dans  la  ruo  du  Houloi , 
dont  le  terrain,  i^ui  avait  deux  cent  uuatre^ 
Yîng-treize  toises,  fot  donné  h  N.  le  chance- 
lierSéguier,  on  échange  de  celui  qu'occupiî 
la  chapelle  de  Saiat-Josepti  qui  lui  apparte- 
nait. Elle  (ht  constrnfle  en  1610,  aux  frais  de 
ee  magistrat,  qui  en  posa  la  première  [)ierre.  ' 
Dès  lors  ce  terrain  devint  le  cimetière  de 
'Saint- Eustache,  è  la  place  de  Tancien.  C*est- 
15  que  Molière,  le  Térouce  de  son  siècle,  et 
La  Fontaine,  ont  eu  leur  sépulture  ;  le 
premier»  le  IT  février  1673  ;  et  le  second, 
vingl-deux  ans  après  son  ami. 

(Hl'RTAIT  et  M.iGNY.) 

Saint-Julien  lb  Pauvre.  (Le  |)rieuré  de). 
Suivant  Tabbé  Chastelain,  cette  église  avait 
été  priinitivemenl  titrée  du  nom  «le  saint 
Julien  rUospitaitcr.  Grégoire  do  Tours  la 
qualifie  du  nom  de  basiliqiie,  ce  aui  prouve 

3u'elle  existait  avant  l'an  580.  Elle  fut  une 
e  celles  dont  Henri  1"  fit  don  à  l'Eglise  de 
Paris.  Elle  passa  ensuite  dans  les  mains  dw 
laïques;  el  on  ofTot,  on  voit  dans  le  Cartn- 
laire  de  Longpont,  folio  110,  qu'Eticmc  do 
'Vitry,  à  son  retour  de  la  Terre-Sainte,  et 
pour  accomplir  un  vœu  qti'il  avait  fait  dans 
une  grande  maladie,  donna  la  moitié  de 
cette  <ls1i8e  au  monastère  de  Notre-Dame  dft 
Longpont,  prèsde  Monlihéry,  el  qu'au  coni- 
mencemeiit  du  xii*  siècle,  Uuguos  de  Mun- 
teler  la  leur  donna  en  entier.  C'est  dans  cettè 
donation  qu'on  lit  pour  la  première  fois,  que 
cette  église  était  alors  sous  l'invocation  de 
saint  Julien  de  Brioude,  et  de  saint  Julien» 
évèque  du  Mans,  qui  avait  [>onr  les  pauvres 
un  amour  et  un  soin  i)arliculi(.'r.  Celte  cha- 
pelle uaratt  avoir  été  rebâtie  vers  le  lempft 
auquel  elle  fut  donnée  aux  religieux  de 
Lon^uont,  etavait  été  alors  qualiliée  prieuré. 
Au  siècle  suivant,  l'Université  le  choisit  pour 
y  tenir  ses  assemblées,  qui  depuis  ont  été 
transférées  aux  Mathurins,  el  se  tiennent 
aujourd'hui  au  collège  de  Louis  le  Grand.  On 
y  tenait  aussi  les  érôles  d'humanités  et  de 
philosophie. 

Au  chevet  de  cette  église  est  un  puits» 

dont  l'eau  était  autrefois  forl  accrédiloef,  et 

âue  les  gens  de  la  campague  venaient  cher- 
lier  avec  confiance  pour  la  guérison  à% 
plusieurs  maux  ;  mais  depuis  <iue  le  nou- 
veau locataire  en  a  laissé  puiser  gratis  à 
tous  ceux  oui  se  sont  présentés»  personne 
ne  parait  plus  pour  en  avoir. 

On  a  découvert,  en  fouillant  dans  le  jardin, 
qui  est  aussi  à  côté  du  chevet  de  i  église, 
plusieurs  tombeaux  de  plâtre ,  dans  Tan 
desquels  s'est  trouvé  un  calice  de  cuivre  et 
un  petit  couteau  ;  les  sépultures,  dans  plu- 
sieurs endroits  de  cette  maison,  étaient  ran- 
(,'é(  s  par  lits  les  uns  sur  les  autres,  en  forme 
de  liroirs.  Nous  tenons  ces  deux  pariicula- 
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riU^s  ilu  sieiir  Gando,  habile  fonâeur  en  ca-  co  nouvel  élablissemonl  et  h  la  prière  du 

r:irt('>i  >'s  d'imprim  l  io,  lequel  occupe  toute  roi,  céder  ie  droit  d'usage  (|u'ils  avaient  au- 

ia  parlio  du  logemfint  qui  est  derrière  Té-  pararant  dans  le  bois  de  Vinoennes. 

glise,  et  dont  le  témoignage  paraît  mériter  II  y  avnii  encore  un  prieur  h  Saiot  La- 

que  nous  y  ajoulions  foi.  zare  en         qui  acconla,  a¥ec  sa  comniu- 

SAnT-LÀzvHK.  La  [)lus  grande  partie  des  naulé  aot  Fiîles-lMeu,  ramorlissement  d'un 

liires  originaux  de  Ivuuaisonde  Saiiil-Lazaro  Ifriain  (|ii'cllos  avaieiit  arlu  tû  tJo  Guîllaumo 

ayant  él6  perdus  diirml  les  guerres  des  An-  Barbette,  et  où  elles  vcnnionl  de  bâtir  depuis 

glais,  il  n'est  pas  possible  de  connaître  l'étal  pou.  Dans  In  suite,  jusqu'au  xvr  siècle,  il 

primitif  de  cotte  maison,  ni  l'origino  de  la  n'<sl  plus  \m\é  do  prieurs  drins  les  niunu- 

Icproserio  qu'on  y  avait  ctalilie.  On  voit  menls  qui  nous  restent,  et  ceux  qui  gouver- 

smiloiiieiU  que,  lors  de  ces  ravagos,  elle  était  nèrent  cette  rnnison  pendant  ces  tenips-là  so 

occu|K'e  par  ilcsChanoines réguliers,  qui  sup-  conlenlèrc  t  de  l.i  qu.:li(t>  do  maîtres  de 

plièrent  le  roi  Charles  VI  de  vouloir  bien  Sainl-I^z«irc.  Ce  uliangemcnt  fut  apiiarem* 

leur  conserver  leurs  droits;  ot  q  ie  ce  prince,  ment  TelTet  de  quelque  réforme  introduite 

par  SCS  lettres  nilcnles  lin  1' mai  IW»,  leur  (lais  celli;  maison,  de  laquelle  (e{H"idanl 

accorda  ce  qu'ils  lui  demandaient,  iùi  remon-  rhisloire  no  nous  a  laissé  aucuns  vestiges, 

tant  plu^  hani ,  on  tronro  des  n'«n}(K;ttire8  La  qualité  de  prieur  reparut  ensuite  dats  les 

qui  ap;H()i  h(  iii  de  la  vôtilé.  (ir«'ïînirf  de  stitiits  manuscrits  qui  sont  d.uis  la  l)iblio- 

Tours,  dans  le  sixième  livre  de  son  l/tiloiVe,  Ihèquc  do  Sainl-Marlin  des  Champs  ,  et  qui 

eha|)ilro9,  nous  apprend  que  Domnole,  conceitie  ia  réforme  que  depuis  i»eu  on  avait 

évôi'pmdu  Mans,  avait  éli',  du  leiups  du  roi  introduite  à  Sninl-I.aznrc 

r.lolain»,  abbé  d  u  i  monaslùrc  à  Paris,  pro-  Vci's  l'an  i'ôM),  on  lira  de  Saint-Lazare  des 

rhii  réj^lise  de  Sainl-Ljiurent.  Il  dit  encore  Chonoinesrért'iil  c  i  s  pour  les  mettre M'Hôlel- 


d.iMS  le  môme  livre,  chap,  15'  qu'en  la  Dieu  dr»  Paris,  où  le  doyon  et  lo  (hapitredo 
huitième  année  du  règne  du  Childebert ,  la  Notre-Dame  introduisirent  ta  rélonue.  Selon 
St'iue  et  la  Marne  so  debonlj»rent  felTempnt,    Sauvai,  ee  n'étaient  pas  senteittent  les  foilrrf 


qu'on  faisait  souvoiil  naufrage  enlro  la  ville  nu  mc'znitr  nés  h  Pnris  qu'on  était  obligé  do 

de  Paris  et  l'église  de  Saint-Liuireut.  Vo:là  recevoir  dans  cet  hôpital-;  on  devait  aussi  y 

donc  une  abbaye  et  une  église  do  Saint-  recoTOir  les  tvmHiers  on  boalangers  4è 

Laurent  dans  le  faubourg  Sui  it- Denis,  du  Paris,  leins  fennnes  et  leurs  enf.ints  ladres, 

temps  <lo  Childcbert;  mais  on  n'en  est  guère  quoiqu'ils  ne  fussent  pas  nés  dans  celte 

■plus  savant,  car  on  ignore  le  temps  et  les  tille,  parce  qu'ils  avaient  secouru  de  pain 

(ui' .iislances  de  loiir  fondation,  et  môme  et  d'.ii'^i  iit  ledit  hôpital  pendant  uiio  ^.ratide 

leur  siinali(m  précise.  Quelques-uns  préten-  famine;  et  (|ue  d'ailleurs  lesdtts  (ainr/iers 

deiii  (pjc,  du  temps  de  Philippe-Auguste,on  «'étaient  obligés  de  bailler  pour  chacune 

"joignit  à  ce  nionaslùro  la  lé|troserie  do  la  semaine,  un  pain  de  semestre,  ainsi  qu  uii 

viilL',(  lqne  pour  lors  l'on  donna  au  mooa-  voilda  is  une  sentence  rendu<.>contre le  prieur 

stère  et  h  l'église  le  nom  de  Saint'Lazare,  au  de  cet  hôpital,  par  hKpielle  il  fut  condamné, 

lieu  de  celui  de  Saint-Laurent,  qu'ils  nor-  en  à  tei  t  voir  iin.«  l/oulanyêre  muzelle. 

taient  auparavant.  lU  «û^utent  que,  (laus      Lorsque  nos  rois  voulaient  faire  leur 

'I  endroit  où  était  le  cimetière,  on  bfltit  une  entrée  solennelle  dans  Paris,  ils  se  rendaient 

chapello,  qu'(jn  nomma  de  Saînl-Laurent,  autrefois  h  Saint-I.azare.  où  ils  recevaient  lo 

pour  conseï  ver  lu  muniriirQ  du  premier  i>a-  serment  de  lidélilt:  et  d'ubéis:>ance  do  tous 

trou  titulaii  c  do  Téglise  et  du  monastère,  les  ordres  do  la  ville,  puis  la  cavalcade  par- 

'C'esl  sur  cela,  ajoutent-ils ,  qu'était  fondé  tait  de  l.*»,  comme  elle  part  dt  funs  (juoiquo 

l'ancien  usage,  selon  lequel  les  religieux  do  temps  du  faubourg  Saint-Antoine.  C'était 

Sjiint-(>itzare  étaient  obligés  de  donner  h  aussi  li  Saint-Lazare  qu'on  mettait  en  défiôt 

dé.eûner,  h^jnur  do  Saint-Lauront,  à  l'évi^-  b  s  corps  dos  mis  et  des  reines  de  France, 

■que  de  Paris  cl  aux  chanoines  do  Nolic-  avant  de  les  porter  à  Saint- Dt  nis,  j»uur  y 

Dame,  qui  allaient  en  procession  h  Saint-  éireinbnmés;  et  que  tons  les  prélats  du 

Laurent,  eX  y  chantaient  la  j^rand"ino-si'.  royaume  se  trouvaient  enln-  les  deux  portes 

il  n'est  donc  pas  aisé  do  découvrir  quelle  de  ce  prieuré,  et  chanlaieut  sur  lo  corps  le 

lût  la  prem'ière  constitution  de  Saint-Lazare,  psaume  De  profiêndit,  et  l^s  autres  prières 

•oiquel  en  a  été  le  titre  dans  lo  commence-  accotitumées,  et  y  donnaient  de  Teau  bénite 

•ment.  Etait-<.*e  un  prieuré ,  ou  n'était-ce  selon  leur  rang  ;  et  ensuite  lo  corps  était 

qu'un  hôpital;  ou  bien  n'était-ce  pas  l'un  et  porté  à  Saint-Denis  par  les  vingt-quatre 

i  autre,  car  ces  deux  titres  no  sont  pas  io-  porteurs  de  sel,  jurés  du  cette  ville, 
compatibles?  Les  lépreux  ont  demeuré  dans  l'hôpital  de 

On  ne  peut  cependant  diseonrenir  cfuela  Saint-Lazare  au  moins  jusqu'h  la  fin  xvi* 

maison  do  Sainl-Lazaro  n'ait  eu  le  litre  do  siècle;  car,  par  arrêt  do  règlement  rendu  le 

nrieurédès  les  oommencomonls,  et  que  celui  9  février  15()0  ,  le  tiers  du  revenu  de  ce  te 

qui  avait  la  qualité  de  prieur  n'eût  la  sa-  maison  est  affecté  à  leur  subsistance.  La  lèpre 

tiériOTitè  et  le  gouvernemeni   1'  cette  mai-  ayatil  cessé  en  France,  ou  du  m  tins  ayant 

son.  Dans  la  charte  par  laquelle  le  roi  Louis  pris  un  autre  nom,  et  les  guerres  de  religion 

Vil ,  dit  leieunè,  fond»,  en  117^,  un  mch  «tant'sunrenaea,  cet  hôpital  se  ressentit  dti 

nastèrc  «le  l'ordre  do  Grandmont  à  Vincen-  dérangement  qu'elles  causèrent  ilans  tous  \<?s 

nés,  il  est  dit  que  le  prieur  cl  le  couvent  ordres  de  1  kllul.  Non-S'  ulement  il  n'y  avait 

ik  Saiat'Latare  Toalaieot  bien»  on  laveur  de  plus  de  ladres  dans  cette  maison,  mais  mè:ne 
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plos  de  diseipHn<>  pour  le  spirituel,  ni  d'c- 
r(»nrimic  pour  le  temporel.  Lo  royaume 
étant  devenu  plus  tranquille,  on  songea  à 
rétablir  l'ordre  et  la  régularité  dans  les  mai- 
sons n'ii'^ieiises,  d'oii  on  les  avait  bannis»  el^ 
}'on  résolut  de  domicrà  saint  Vincent  de  Pau! 
etè  Im  coDgr^Uon  qu'il  avait  iiisliluée  en 
1625,  la  maisrm  oi  l'hôpital  de  Saint-Lazare, 
dont  Adrien  U>.  Bon,  chanoine  régulier  de 
Stint- Augustin,  était  pour  lors  prieur. 
Comme  c'était  un  homme  vertueux,  qui  gé- 
missait  de  l'état  pilovablo  où  cette  maison 
était  réduite,  il  l'oirrit  h  sainl  Vincent  de 
Paul,  (pii  refusa  ses  olFres  |)endant  un  «D, 
al  ne  les  acce|)ta  que  lorsqu'il  y  fut  déter- 
miné  par  André  Buval,  docteur  de  Sorbonne, 
en  qui  il  avait  beaucoup  de  contiancc.  Le 
concordat  entre  M.  Le  Bon  et  ses  religieux 
d'une  part,  saint  Vincent  et  ses  prêtres  de  la 
Mission  de  l'autre,  lut  signé  Je  ^  janvier 
1632.  En  c(msé(iuence,  sainl  Vincent  et  ses 
prêtres  de  la  Mission  se  chargèrent,  non- 
seulement  (les  religieux  de  cette  (uaisun. 
Biais  encore  de  quelques  personnes  faibles 
d'esprit,  ou  qui  manquaient  de  conduite, 

a ne  les  parents  avaient  confiées  à  M.  Le 
ou,  et  cet  usage  a  toujours  continué  depuis, 
avec  beaucoup  d'utilité  pour  lesfomilks,  et 
souvent  même  pour  ces  personnes  enfermées, 
qui  V  ont  [>ris  une  conduite  plus  régulière. 

Dès  que  saint  Vincent  et  ses  enr.iiils  fu- 
rent en  possession  de  cette  niaisuu,  tout 
commença  à  y  prendre  «ne  face  noovelfe. 
La  maison,  qui  menaçait  ruine  de  tous  (  ùtés, 
fut  réparée,  en  attendant  qu'on  en  eût  bili 
une  aulre  plus  grande  et  plus  conrenable  h 
une  communauté  nombreuse  et  aux  exer- 
cices de  piété  qui  devaient  y  ôlre  pratiqués 
dans  ta  suite.  Cette  maison  est  devenue  le 
chef  de  la  congrégation  de  la  Mission  et  lo 
lieu  de  la  résidence  du  supérieur  î^éiieral. 

Sur  le  premier  pilier  de  cette  église,  en 
entrant  dans  le  chœur,  à  gauche,  est  une 
table  de  mnrbre  noir,  SUr  laquelle  est  l'ins- 
cription suivante  : 

Hluslrissiiuiis  ac  llevereniUssimiis  in  Christo 
Paier  ac  Donimis  D.  loamies-Fnaciscas  de 
fiondl,  prlums Parblensis  Arehicpiacopiis,  etc., 
zcio  (liviin-  gIori;c,  salulisqiie.  aniniariini  sihi 
cuiiintisïaruii)  |>erinolus,  banc  Sancti  Lazari 
domuin,  eiiiu  Provenlibus  suis,  aonueniibui  at- 
qoe  raqulreniibus  reverenéisluijiii  UnH  Priore, 

.  Religîosls,  ne  »le  conscnsn  D.  Pr.rposili  Merca- 
lorum,  sou  Scabinorum,  prohac  urlxî  Parisiensi 
siipiilaiitiuiii ,  Congregailoni  Presbyieromin 
Hisaionis,  de  laa  gratis,  sois  patenlibns  lilleiis 
«Jaiis  Pariiîiis,  die  uliiina  decembris,  anno  Do- 
mini  1632  aUribiiit,  alqiic  univil;  idqiic  ca 
menie.  ul  in  eadein  donio  bactiriJoies  eju^iltiiu 
Gongregaiionis  lallem  dsodeelm  residami,  qai 
fuadationibus  aHsque  dicix  domus  oneribtts 
Balisfaciaiit.  cl  spcciatim  elTiciant  iil  divina 

[  OOicia  in  cboro  celebreiuur  ;  leprosi  paupercs 
Piriaial,  lan  leliurlNuil  quan  orbani  suscipian- 

.  loci  NMiMS  faotoDBto  in  anquilMis  lii^scc 
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Diœcesis,  Parisiensis  pagis  aul  oppidis;  prxdi- 
onlioni,  ralhecbisnio,  el  coidcssionuiii  gencra- 
(luiii  audiUooi  opérant  dando,  leropore  cl  modo 
diciSR  Congregailoni  ooMaeUs  esereeaator;  or- 
diiiandique  Diœccsaiii,  slaliitis  urdinatiomtDi 
soleiiuiiitin  li^mporihus,  ad  coiihiioi;»  ndmilinii- 
lur  cxercilia,  qiiibus  ad  ipso&  ordiues  riie  siisci- 
piandos  et  ad  virliiles,  ae  faneliones  eccicsia-  . 
Ilieai  deUlé  exeroendas  insiituaniur.  Quam- 
quidem  uiiiniicm  Ro\  Clirislianissimns  Ludovi- 
cns  XIH,  deiiide  siipreinus  SenalusParisiensis; 
dcnique  siimmi  Ponlifices  'Urbanus  'VIII  et 
Alexander  VII,  authenlids  diplomaiibos  appro- 
bavcre,  atque  conflrmaverc:  in  quorum  om- 
nium prefalorum  pcrpeluam  mcmoriam,  ac  pe- 
renne  erga  pr^efaiiuu  illuslrissimuin  ac  revcren- 
dinimaiii  D.  D.  Arehiaplscopuni  beaefeclofrin 
grali  anlmi  monumenluni,  nec  non  el  juge  pro 
ejus  anima  prcci's  riimientli  inrilamcnl;im,  ojn^- 
deiD  Cuiigrogalioiiis  Mibsioiii:»  Sacerdules,  baiic 
ex  marmore  labalain  posnere,  post  fidicem  ip- 
sins  obilum,  qui  Parlsiis  OODliglt,  aBBoDamiftl 
im,  die  vero  SI  niarltt 

Cette  inscription  a  paru  d'autant  plus  digne 
dètro  ici  transcrite,  tju'ellu  contient  les 
principales  conditions  auxquelles  Phôpital 
do  S  lint-L.iznre  a  été  donné  h  saint  Vincent 
de  Paul  et  à  la  congrégation  des  prêtres  donl 
il  a  été  l'instituteur. 

Au  niilirii  du  chœur,  proche  l'aigle,  était 
une  loiubc  plate  sur  laquelle  ou  lisait  : 

HIC  JACET 

Yenerabilts  vir  Vincenliiuà  Paulo;  Presliyler, 
Fondalor  len  iosiilulor  ci  priants  SupaitarfS- 

naralis  Congrcgalionis  Missionis,  nec  non  Piiol- 
laruni  Cliaritaiis.  Obiil  die  2G  sieplembris,  aono 
1U(iO,  a:talis  vero  suse  84. 

Vincent  de  Paul  ayant  été  béatifié  par  lo 
pape  Innocent  XIH,  lo  13  d'août  172U.  In 
2G  septembre  suivant,  son  corps  fut  exhumé 
en  présence  de  l'archevêque  de  Paris,  et  mis 
depuis  dans  une  châsse  d'argent,  qui  est 
placée  sur  l'aulci  de  la  cbapelio  de  Saint- 
Lazare. 

A  un  des  bouts  de  l'enclos  de  Saint-Lnz.ir  e, 
sur  le  grand  chemin  de  Paris  à  Sdiol-Deuis. 
est  un  corps  de  bâtiments  séparé,  qui  fait 
partie  de  baint-La/are,  et  qu'on  nomme  le 
séminaire  de  Suint-Charles  ;  c'est  là  qu'où 
envoie  ordinairement  les  prêtres  de  la  Mis- 
.sion  de  la  communauté  de  Saint-Lazare, 
lorsqu'ils  sont  convalescents.  Ou  y  a  vu 
aussi  quelquefois  des  prélats  qui  venaient 
s'y  meltro  en  retraite. 

Dès  que  Vincent  de  Paul  eut  pris  posses- 
sion de  Saint-Lazare,  il  en  ouvrit  la  portu 
aux  ecclésiastiques  et  aux  laïques  oui  vou- 
laient passer  quelques  jours  Uans  les  exer- 
cices de  la  retraite  spirituelle;  et  on  compto- 
que,  depuis  1635  jusqu'en  IGGO,  il  y  reçut 
plus  de  vingt  luule  personues,  c'est  .'i->iiic 
environ  sis  cents  par  année*  On  a  luujuurs 
continué  depuis  à  les  y  recevoir.  À  ctaequo 
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ordination ,  ceux  (|ui  sont  admis  h  no  v  ii 
les  ordres  peuvent  y  venir  faire  une  retraite 
de  huit  jours,  et  ces  relrnites  commencent 
toujours  le  snmedi  au  soir.  Les  laïques  y 
sont  aussi  regus  gratis  pour  faire  des  retraites 
do  huit  jours.  Ces  etercices  commencent  les 
mardis  au  soir,  pourvu  qu'ils  no  se  n  iH  ou- 
trent point  dans  les  semaines  tics  grandes 
retraites  dont  on  ta  parler. 

Une  personne  qoi,  par  !i;niiilité,  n'a  pas 
Toulu  être  cooDuet  a  donné  une  somme  con> 
5iitérable  k  la  maison  de  Saint-Lazare,  K 
romlilion  qu'on  recevrait  pour  quatre  re- 
traites quatre  cents  curés  ou  prôtres  desser- 
vants du  diocèse  de  Paris ,  qui  roudraient 
se  recueillir  pciidant  rpn  I  im's  jnur?.  C.es 
retraites  se  fout  après  Pâques ,  dans  les  se- 
maines où  il  ne  se  rencontre  point  de  fêtes, 
et -elles  commoiirenl  le  diuianclie  nu  soir. 

Comme  l'oitjet  principal  de  l'institution 
de  la  congrégation  de  la  Mission  est  do  faire 
des  courses  Ovnnjiiéliquos  pour  rinstruclion 
et  le  sahit  des  pauvres  gens  de  la  campagne, 
il  y  a  des  prvtres  à  la  maison  de  Saint» 
Lazare ,  qui  s'occupent  rontiiinolloinoiit  à 
faire  des  missions  aux  eavirons  de  Paris }  et 
depuis  1632  jusqu'en  1660  ,  la  maison  de 
Saint -Lazare  en  lit  près  do  sc[)t  cents  ,  h 

filusieurs  desquelles  Vincent  de  Paul  avait 
ui-méme  assisté.  On  a  toujours  continué 
CCS  missions  jusqu'à  nrésenl,  avec  le  mftme 
zèle  et  le  nvêute  succès.  Quoique  la  maison 
de  Saint-Lazare  n*ait  pas  été  le  berceau  de 
la  coiii^t érinlinn  in  la  Mi;>ston,  ceiieiidant  , 
comme  elle  eu  est  devenue  le  chef,  ou  croit 
h  propos  de  dire  ici  quelque  chose  de  l'ins- 
titut et  de  roriginc  de  ce:to  congn^gntion. 

Saint  Vincent  du  Paul ,  étant  venu  h  Paris 
en  1606,  fut  connu  du  cardinal  de-Bérulle , 
qui  le  retira  pendant  pr^s  île  deux  ans  dans 
la  maison  des  l'ères  de  l'Oratoire  qu'il  venait 
d'instituer,  M.  de  Bérulie  lui  ayant  conseillé 
de  prendre  la  cure  de  Clitliv,  dont  le  P. 
Bourgoiiig  jugea  h  propos  du  se  déiucllre, 
Vincent  ae  Paul  s'y  acquitta  des  devoirs 
d'un  zélé  pasteur;  et  par  ses  |)aroles  et  par 
SCS  exemples,  il  lit  si  bien  entrer  ses  parois- 
siens dans  le  chemin  fie  la  vertu  ,  que  la 
plupart  vivaient  crtiumc  dos  anges.  La  im^me 
innin  qui  l'avait  nlacé  dans  celle  paioiss^e 
l'en  retira;  M.  de  Bérulie  ayant  cru  (pi'^il 
ferait  ciuoro  plus  do  hien  ailleurs ,  le  lit 
cnlrerdans  laniaisun  d'Emmanuel  de  Gondi, 
eomt»  de  Joigny,  général  des  galères  de 
France,  pour  ôtre  prCtcejileur  des  trois  en- 
fants de  ce  seigneur.  Peu  après  le  cardinal 
de  Bérullo  le  fit  nommer  h  la  cure  de  Châtil- 
ion-Ics-Donihes,  qu'il  lui  lit  quitter  six  mois 
après,  pour  le  laire  rentrer  dans  la  maison 
deGondi.liy  revint,  et  ne  s'y  tint  (las  oisif. 
11  en  parcourut  les  terres  »  et  y  lit  des  mis- 
sions. 

En  162-2,  il  alla  à  Marseille  pour  visiter 
les  galères  ilonl  le  roi  l'avait  fatt  aumônier 
rén\t  et  donna  aux  for(;ats  tous  les  secours 
spirituels  qui  dépendaient  de  lui.  L'année 
suivante,  il  alla  visiter  les  galères  quiétaiefit 
h  Boi-deaux  ,  et  il  eut  la  consolation  decon- 
Tortir  un  Turc.  L'aonée  1025  lUt  très-avaii- 
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tageiisc  à  l'FgliM' ,  par  le  dessein  qUS  con- 
çut la  comtesse  de  Joigny  do  fonder  une 
congrégatimi  qui  lit  sa  principale  occupation 
de  faire  des  missions  h  la  campagn»'.  Elle 
avait  déjà  otfert  plusieurs  fois  aux  Jésuites 
et  mxt  Pères  de  l'Oratoire  la  somme  de 
G.OOO  liv.  pour  faire,  de  cini}  en  cinq  ans, 
des  missions  dans  ses  terres  ;  mais  aucuiie 
de  ces  sodétés  n'avait  voulu  se  charger  de 
cotle  fondation.  Elle  conçut  doijc  un  projet 
infiniment  plus  vaste ,  mais  dont  l'exécution 
re|»endant  fut  pins  facile.  Elle  le  eommuni* 
qua  au  comte  de  Joigny,  son  mari ,  et  ^ 
Jean^Franço's  de  Gond!  ,  arche vètfue  de 
Paris,  son  frère  ,  (pii  voulurent  aussi  parti- 
ciperà  celte  ioiulation.  Ce  dernier  d:  slitia  h 
celle  conj^régaliuu  le  collège  des  Buns-Ea- 
fiints,  qu'il  avait  h  sa  disposition  ,  (lour  le 
logement  do  n  s  [iri^lros.  Ils  en  lirtMii  !a 
pro{K)sition  à  Vincent  de  Paul,  qui  l'accepta  ; 
et  le  17  avril  de  l'an  lOsS ,  les  provisions  do 
nrinri|>al  i\v  ce  l  ollége  lui  furent  expédiées. 
Le  comte  et  la  comtesse  de  Joigny  lui  diMi- 
nèrenl  en  même  temps  la  somme  d«  40,000 
livres  pour  c<trainencer  cet  établissement, 
avec  pouvoir  de  choisir  tels  ecclésiastiques 
qu'il  jugerait  è  propos  ,  et  qui  seraient  sous 
sa  (Jiiection  pendant  sa  vie.  Celle  con{i,réga- 
tion  uti  commença  d'abord  que  par  quatre 
prêtres  ,  auquels  se  joignirent  quatre  antres 
peu  de  temps  a[irès,  et,  le  2'»  d'avril  lG±t>, 
l'archevêque  de  Paris  approuva  celte  cuu- 
gré  galion  naissante.  - 

Le  roi,  f:ar  ses  letiros  pnicnirs  du  mois 
de  mai  1627,  en  permit  1  établissement.  Le 
nombre  de  ces  missionnaires  augmenlanl 
chaque  jour,  le  pa|>e  Urbain  VIU  ,  |)ar  une 
bulle  expresse  du  mois  de  janvier  de  l'an 
1633,  érigea  celte  corofiagnie  en  congréga- 
tion, sons  le  litre  de  la  Mission ,  et  pei  iint  à 
riiistilulcur  de  faire  des  i^glemenls  pour  y 
maintenir  le  bon  ordre.  Ce  fut  aussi  dans  ce 
temps-là  que  les  urètres  de  la  congrégation 
de  la  .Mission  entrèrent  dans  lo  prieuré  de 
Saint-Lazare  -  lès  -  Paris ,  appartenant  pour 
lors  h  (les  Chanoines  réguliers  de  Saint- 
Augustin,  qui  le  leur  cédèrent  aux  conditions 
|>ortées  par  le  concordat  fait  entre  eux.  Dès 
que  la  congrégation  de  la  Mission  eut  pris 
possession  de  la  maison  de  Sainl-Lazare  , 
sa  nt  Vincent  y  li\a  le  siège  du  supérieur 
général,  et  en  lit  lo  chef-lieu  d'une  congré- 
gation dont  la  propagation  a  été  si  rapide , 
qu'elle  a  des  établissements  en  France,  eu 
llalio,  on  Pologne,  en  Savoie,  en  Piémont  et 
en  Lorraine.  Le  soin  d'établir  et  former  une 
congrégation  semble  demander  un  homme 
tout  entier;  mais  la  charité  et  le  grand  zèlo 
do  saint  ViuLcut  laisaieut  qu'il  éiuil  tout  à 
tous.  De  son  temps,  il  ne  se  l'rt  presque  pas 
d'établissement  de  piété  où  il  n'enirAt  pour 
quelque  chose.  Il  assista  Louis  Xlll  à  la 
mort ,  et  devint  même  ensuite  homme  d'E- 
tat ;  car  la  reine  régente  l'admit  au  conseil 
royal  des  allaires  ecclésiastiques  ,  dont  il  fut 
chargé  pendant  dix  ans.  11  mourut  à  Saint- 
Lazare  le  27  septembre  1660  ,  Agé  de  quatre- 
vingt-quatre  uns.  Son  corps  lut  enterré  dans 
le  cbteur  de  l'égliM  de  8MOt«Liuro.  Le 


HCnOMNAfllR 


Digitized  by  Google 


r77  ^AR 

l(Mi  Icniain  28 ,  le  [ii-iacc  de  Conli  f  M..Pico- 
loinini ,  nonco  du  pnpe  ,  la  duchesafe  d*Ai- 
{uilton,  |tJusieiirs  pr.Mals  et  anlros  pcrson- 
i)esd«  di$lincli(»n  a$»i$tèrenl  à  «es  obsèques, 
il  a  été  béntitié  par  an  décret  du  pape  Be- 
noit XIII ,  doiinu  le  13  août  1720  ,  et  enfin 
canonisé  |iar  le  pape  Cléiucul  Xli,  le  29 
juin  1737.  Ce  pape  a  ordonné  .  par  la  bolle 
(hicanedisation  ;  que  lo  19  juillet  de  charpie 
année,  on  en  fera  la  méinoire  comme  é'ua 
saint  confesseur  non  pontife. 

(Ht-KTACT  et  Magmy.) 

Sii^sT-LKi  Pl  SAiNT-Git-LKs.  Le  bAlimcDtde 
•el'eéf^lise  fui  réparé  en  1611  .  et  encore  de- 
poisrpendant  que  (Claude  de  Saussay.qui  fut 
ensuite  év^^iine  de  Toul  ,  eu  «Hiiit  curé.  Le 
chœur  et  les  cliapell''s  des  den\  cùlés  lurent 
alors  rebâtis.  En  i7â7»  on  v  lit  encore  des 
rt'parations  [)liis  ((msiclérabies  :  ou  chnni^ea 
presque  enlièrenieiU  les  dedans.  Le  dedans 
du  l'église  a  été  reblanchi  et  décoré  d'une 
lorl  belle  meuuiserie,  qui  est  l'ouvrage  d'un 
uuiumé  l'Aigu  ,  et  de  sculptures  ,  qui  sont  de 
(iuillomel,  sculpteur  eu  lir)is  (1). 

Diins  une  chapelle  qui  est  à  cnt(''  du  cfi(pur, 
à  main  droite ,  est  uu  tomlteau  de  marbre 
kilaiir,  derrière  lequel  >  élève  une  pyramide 
tlf  mariire  jaspé  ,  leruiiuée  par  une  urne  de 
iuaibru  blanc.  Au  milieu,  sont  deui  eufauls, 
dent  Tna  tient  d'une  main  le  portrait  d'une 
femme ,  et  de  l'autre  essuie  ses  larmes  ; 
Taulre  enfant  semble  voler,  et  montre  l'Htec- 
Jiité  ;  au-dessous ,  est  un  basHrelief  excel- 
lent, qui  représente  des  pauvres,  dont  les 
uMs  creustîil  une  fosse,  les  autres  enlèvent 
uu  corps  ,  et  les  autres  versent  des  larmes. 
^  le  piédeslal  est  cette  inscriptioil  : 
D.  0.  M. 

Hariae  de  Laudes  Clirisliani  de  Larooignon  Sena- 
let  Preadia  niori.  Edigionis ,  modesilae,  fldd  ia 

CO^fageai,  charilaUs  iii  liberos,  liberaliUiti<>  iu 
pawf ères,  singulari  exemplo.  Giiillcimus  do  La- 
mignon  henaïus  Prtnceps  okUduc  parenti 
f.  Tivere  cfleperai  xxvuideeemb.  h.  ».  l.!xuvi. 
Mit  xssi  dacemt).  u.  e.  ciii.  Tumub  aiilil  de- 
i^naio  p.tiipercs  hoc  loco  raptim  eendhlere. 
madeni  Guiliclnn  de  Laiiiuignoii,  cor  ejiis  jiissu- . 
piUlilHi»  <'i)ai'i.S!>iiu:u  lualriâ  appobiLuui  hic  quie- 
Mil  aMW  If??.  10  dewmliria.  Gliristianns-Fran* 
ci»,  ilo  Ladiuigiioii  Guillehni  flliiis ,  Marchio  do 
Basville,  Haro  de  S:tinl-Y(»n,  iii  St'iiriUi  Pari- 
siensi  per  xxv  aniios  Oralor  Uegius,  prr  viii 

(1)  Dans  le  lemps  tin  on  a  f.iil  ces  ni^Kualioiis ,  on 
a  ^Iniil  une  pierre  bise  (|ni  eUil  au  i>ecund  pilier, 
à  droite  en  eiilranl  dans  1^  nef.  Sur  relie  pierre 
éHleal  les  aimei  et  Pépîiaphe  en  vers  luiiiis  de  Jean 
Lonrbart  et  de  Marie  de  Brix,  sa  Tenvue.  Ce  Jean 
TiOucharl  était  un  des  plus  dt^u-rmiiiés  ligueurs,  et  un 
<le  ceiu  qui  ciirnil  le  plus  île  pari  a  la  mon  du  oré- 
M'Ieal  Brissoit,.  de  Claïuie  Larclier  el  de  Jean  Tar- 
dif. Sa  ennuie  fut  punie  dès  ce  monde;  car  il  Tut 
on  des  quatre  que  le  duc  de  Mayenne  fil  pendre  publi- 
(jiieinent  dans  la  »alle  basse  du  Louvre,  le  4  décem- 
Dre  1591.  La  mémoire  d'un  tel  Immine  uiérilo  d'cUc 
■i^lée,  et  Ton  a  fort  bien  fait  de  détruire  l'éloge 
fttlealîgneQn lui ataienl consacré  dans  cette  église. 

(UuaiAi'T  et  Uacsii.) 
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Prxscs  infulalus  ;  Hlitiin  iiii>'r  M.ignat*^  qiioti- 
die  rugatusdomi  Arbiier.  /tqui  studio,  dicendi  ' 
bcnndh,  outinriiaie  eansllil,  laomm  eoniiale, 
pielale  in  Denni  imdgn^  Olilit  tu  ang. 
M.  D.ccix,  xL^lis  L\v.  Corpus  hue  sntim  a  pau- 
peribus  deferrijussil  llaria  Voisin,  uxor  caris- 
riina,  lecto  tibi  eodem  tomalo  meerens  pcault. 

Ce  magnifique  monument  est  de  Girardon  ; 
et  répitaphe  de  Marie  de  Landes  est  de 
(iuillaunio  (le  Laraoignon,  premier  président 
du  parlemeiU  de  Paris,  son  lils.  Pour  en- 
tendre h  représentation  du  lias-relief  el 
môme  rinsctiplion  ,  il  faut  dire  ici  une 
yarie  de  Landes  avait  ordonné  qu'on  l'iniiuo 
mftt  eux  Réeolets  de  Saint-Dents ,  mais  que 
son  rorps  ayant  élé  déposé  dans  l'église  de 
Saint-Leu-Saiot  Gilles ,  pour  ôtre:  ensuite 
transporté  en  ce  couvent  ^  les  pauvres  de 
celle  paroisse.,  ne  voulant  pas  qu'on  leur 
enlevât  leftpMwieux  restes  de  celle  qu'ils 
avaient  toujours  regardée  comme  leur  mère, 
firent  eux-mêmes  une  fosse  et  l'enterrèrent, 
pendant  que  le  clergé  et  ses  parcuts  éiaieot 
allés  dtner. 

Clirdlinu-François  (le  Lamoignon,  (ils  aîné 
du  premier  présideut  do  ce  nom ,  et.  prési- 
dent è  moitier  an  parlement,  lût  Mssi 
inhumé  aux  pieds  de  son  aïeule  ,  au  mois 
d'uoi:itdel'aDl709,aiosiqu'il  l'avait  ordonné, 
el  qu'il  eat  dit  dans  le  dss  de  IMnscription. 

Il  y  a  dans  ceKn  église  une  rotifrérie  de 
rAn^e4janiionè  ir^stituéepar  Uenrtde Gondi, 
cardinal  de  Relz,  évô(|ue  de  Paris,  et  approu- 
vée par  lo  pape  Paul  V,  qui  1*1  enrichie d*iDs 
dulgeooes  à  perpéttiilé. 

(HvBTAirr  el  HaeNYj 

On  trouve  dans  le  Recneil  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale  l'épitaphe  suivante 
d'un  bon  paroissien  de  Saint*Lea. 

Cy  devant  gisl  le  Cor|w  de  henerable  Homme 

Pierre  Mnreati.cn  son  vivant  Maisife  Vinaigrier 
et  Itonr^t  ois  de  Paris,  qui  decedale  Xl'dejaitt. 
mw,  el  du  son  aagd  le  80-. 

Priée  Diett  pour  lu;. 

Au  milieu  de  cette  tombe  était  écrit  t 

Pierre  Moreau  suivant  ses  destinées 

Fut  marié  trois  fois  :  ayant  3S  ans 
Il  eut  du  premier  Lict  en  qvatffe  ana  qmtre  «nfiMSK 
El  (fi^B-bnit  en  ireuie  ana  du  second  llymenéfr, 
Qaide  quarante  cinq  accrûrcnt  sa  Kgnée, 

Dont  il  fut  ayeul  en  seize  uns 

Vieillissant,  rajeunissant, 

Ainsjr  n'ayant  des  deseendans 
De  sa  troisiesine  feoune  en  vingt  et  une  année,. 

A  table  avant  mourir  il  peiit  voir 
De  luy  ou  ses  enfant  autour  de  luy  s'asttoir. 
lin  peu  après  cela  de  ses  biens  il  ordonnei. 
Un  serviee  il  Ibnda  fil  ses  enISins  esgan». 
En  83.  ans  Unissant  ses  iravauk 
Rendit  son  Auie  à  Dieu,  Pries  <iu'il  luy  pardonne. 
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Sai!it-Louis  in  l'Ile.  Celte  église  est  la 
seule  qu'il  y  ail  dans  cette  île.  N'coins  lo 
Jonne,  maître  couvreur  à  Paris,  ayant  fait 
hâtif  une  innison  dans  cette  fie,  vers  Tan 
1600»  y  Gt  élever,  peu  do  temps  après,  une 
petite  chnpcllc,  où  il  faisait  dire  la  messe  les 
dimanches  et  les  fèics.  Les  maisons  ayant 
été  raultiplioos,  fcttc  cIliim  IIi'  fut  érigée  «-n 
paroisse  lan  1623,  par  Jean-FmngDis  de 
Cîondi,  premier  orchêTêqae  de  Paris,  nialsçré 
les  ojti>o5;ilion.s  que  forma  le  curé  fie  Soiiil- 
Paul.  Coininc  rc  lto  é^tlise  devenait  tous  ies 
fours  trop  petite  pnr  le  ^rand  nombre  de 
jiaroissiens,  qui  auj^iiHMiIail  iiispnsiijienienf, 
il  fallut  pepscr  n  eu  faire  élever  une  nlus 
grande.  lean-Bapfiste  Lambert,  décMe  le 
2-2  (iéi  (>nil)n'  d  •  r.ni  lOV.*),  légun  lo  somme 
de  30,000  liv.  f>niir  ce  sujet.  Avec  ce  secours 
et  celui  de  ( { u  •  I  <  p i  es  antres  paroissiens  zélés, 
l'on  cnlre|>rit  rétlifice  qu  o'i  voit  aujoiir- 
d'Iiui.  Ce  fut  le  j)remier  octobre  de  l'un  ititij», 
que  M.  de  Péréfite,  archevêque  de  Paris,  y 
mit  la  première  |>iern'  nu  nom  du  roi.  Le 
chouirso  trouvant  faitun  1679, M.  de  Uarlay, 
archevéqne  de  Paris,  le  bénit  le  90  aoOt  de 
cette  année  ;  ot  Ii'  ii  riiic  jour,  le  ^rand  au- 
tel fut  consacré  par  M.  de  Gueiuadeu,  évô- 
ffae  de  Saint-Malo.  l/ancienne  chapelle  se 
trouva  ninsi  unii;  avrr  le  ehfpur  delà  nou- 
velle église,  ce  qui  faisait  une  grande  diiFor- 
rnité.  D'aiîlenrs  I  ancien  liAtiment  menaçait 
ruine  ,  el  il  s'en  dét«icha  mémo  une  |)arlic  , 
dont  le  marquis  de  Vcnleroune  fut  tué  ,  le 
S  de  février  de  Tan  Ces  raisons  firent 
prendre  la  résolution  di-  liAlir  la  nef,  dont  le 
cardinal  deNoailles  jiosa  la  première  pierre» 
le  7  septembre  de  celle  même  anoée  ITCâ, 
«t  Ton  y  grara  celte  inscription  : 

RF.CS.VNTE 
LUDOVICO  HACXO. 

Emincnllssifflns  S.  R.  E.  Canlinalis  Loitovicas- 

Anloiiius  de  >'o:iiilt'.s,  An  irK  i>isoopus  rarisit-a- 
sis,  Diix  Sancli  ClodoalJi ,  Par  Franci;c,  Itcg. 
Ord.  Commeodalor ,  printariuii)  lapideiii  aavts 
liejns  Eedeaha  in  iionoreiB  Sancli  ûidovici  Deo 
dicaUe  posiiil,  ann.  Domlnl  ilOi,  die  7  septemb. 
Jarolio  laiillicr,  Docinrp  cl  Socio  S<m1  <iiii(  o  , 
Paslore  :  Bciiigno  le  Uaguis ,  Domino  de  Ure- 
teftvHlien ,  in  caméra  Compniorum  Pneride; 
Lnilovlfo  Bengi»  in  eadem  caméra  Corredore* 
yEdiluus  liororarins  ;  cl  Matliurino  Citiiipa- 
RiK'iiv,  Pliarmacnpoiariiiii  Pari>.ii"n'~iiim  l'ra  l'o- 
4:10  ;  Piclro  Tiquct,  iii  beiiaiu  i'anàieiiai  causa- 
rum  Aclore  iEdiluis  aerarii. 

Celle  nef  a  été  achevée  en  1723 ,  excepté 

la  coupole  ,  qui  ;\  été  cnu.- truite  en  172V  et 

1725,  el  dont  .M. Berlin,  iiiaitre  des  renuéies, 
mit  la  première  pierre.  Ainsi  cette  église , 
une  des  plus  belles  de  Pai  is ,  '•e  trouvant 
achevée ,  tant  |>ar  les  bienfaits  du  roi 
Louis  'SiîV  et  de  Louis  XV,  que  par  les 
libéralités  des  paroissiens  ,  la  dédicace  et  la 
consécration  eu  furent  faites  le  1^  juillet 

1726,  par  M.  de  Caulet,  évéque  de  Grenoble, 
au  nom  dn  enrdinal  de  No,nlIi  s. 

Celte  église  a  été  commencée  sur  les  des- 


sins de  Louis  Leveau,  premier  arehttecfe  dn 

roi  ,  et  a  été  continuée  par  Gabriel  Leduc, 
habile  architecte.  C'est  sur  ses  dessins  parti* 
euliers  aoe  la  grande  fiorte  a  été  élevée. 
Elle  est  aécorée  de  quatre  colonnes  doriques 
isolées,  qui  sunportent  un  entablement 
couronné  d*un  rronton.  La  cotipole  a  été 
construite  par  Jacques  Doucel,  architecte,  el 
un  des  marguilliers  de  cette  église.  Quant 
aux  ornements  de  sculpture  qui  embellis- 
sent cet  édilico,  Jf'an-I{a()tisle do  Cli,iinp:ij;ne, 
peintre,  et  neveu  de  Philippe  de  Ctiampagoe, 
en  a  donné  les  dessins. 

Philippe  Quinaull,  auditeur  en  la  cljamhre 
des  comjiles,  l'un  des  quarante  de  l'Acadé* 
mie  française,  connu  par  le  talent  qu*il  arait 
pour  l;i  poésie  lyri(pie,  mourut  le  26  no- 
vembre l(>tt8,  cl  f  lit  i  ri  h  n  n  I  é  du  ns  CeliO  égl  ise. 

Sa  tombe  est  sans  épiiaplie  ;  voici  celle  qu*il 
s'était  compoée  lui-même^  et tpi'oo  a  tfOtt» 
vée  dans  ses  papiers  : 

Passant,  arrête  ici  pour  prier  un  moinant. 

C'est  ce  que  ilt-s  vivants  les  morts  peuvent 


Quand  lu  seras  au  monument. 
On  aura  soin  de  te  te  rendre. 

Antoine  Uyon  d'Hérouval ,  aussi  auditeur 
des  comptes,  a  été  inhumé  dans  cette  église. 
Il  n'a  jamais  rien  doun»'-  au  public  sous  son 
nom ,  mais  il  a  procuré  de  grands  secours  à 
ceux  qui  de  son  temps  ont  travaillé  8arrbia-> 
toirc  de  France.  Auprès  de  Sa  tombe  est 
l'épitaphu  suivAnto  : 

■IC  IftCBT 

liimiorlali  vif  memorla  dignus 
D.  I).  Anloniiis  l'yim  d'Ih'rouval,  Eqties, 
regiaCunsiliis,  clin  snprcnta  raliuuuniCuria  Audilor, 
generis  splendore  apnd  Voliecasse»  dams, 
piciate,  innoeeniia.  ac  doctrina  oonuDandabiliSt 
qui  alMilrus.i  vcif^nmi  Actnritrn  monnonenta» 
uiullo  iabore  invcstigavil, 
sedula  cura  oongadt» 
sagad  Judicio  indagavit, 
tiriiii^Mi  t  lil>erattlaleoommiinicavit. 
Glori.mi  qtii|ipe  nicreri  polios  duecns  qnain  consequi» 
alienîs  senrire  coraroodis  quani  propriis. 
Rem  oroare  puUicam,  qnam  privalara  avgeftt^ 
sub  bene  ronllorinn  linjnsafvi  Scriplrtnnn  nomine, 
reconditîoris  aniiquiiails  thcbanris  xiaiis  itostram 

locuplelavil. 
Nalvs  svtit  kal.  oetob.  Incam.  Verb.  ■.  ac.  tw, 
Obiit  ui.  kal.  naaii  a.  ac.  lxxxix. 

(UuaTAiTT  et  Uamv») 

Sâi!rr- Louis  do  Loutrs.  Un  événemrot 

funeste,  doîit  on  va  rendre  compte,  a  donm^ 
lieu  à  l'érection  do  cette  église ,  h  laciuelle 
on  a  réuni  les  chapitres  de  Saint>Nicolas  et 
ceux  de  SaitU-'rfif)inas ,   |)Our  n'en  fain^ 

âu'une  seule  collégiale,  sous  le  iiuoi  de 
aint-Louis  du  Louvre. 
Dans  rcmnlacement  qu'occupe  cetto  nou- 
velle éislise    était  l'église   coliégiolo  et 
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paroissi.-ilfi  de  S.iiiil-Tlioiiias  du  l.f'uvrc, 
fondée  pnr  Uoberl,  coiiUo  do  l>ivux  ,  (jua- 
trièine  til5  du  roi  Louis  le  Gros»  et  frère  de 
Louis  Vil,  dit  le  J*-uiio,  sous  rinvomlion  de 
saint  Thomas,  arciievOque  de  Caiilorbéry  et 
martyr. 

Quoiqu'on  n'ail  p.is  ia  t  liai  te  do  fondation» 
n  lle  de  Robert  II,  ecmilede  Dreux,  et  (ils  du 
fondateur,  ilatéo  de  l'.iti  1188,  et  deuï  hui- 
les, l  imo  d'rrhain  III  ,  d-.tée  de  l'an  1187, 
«  t  l  aulrede  Clt-incnl  Ili,  de  l  ari  1181»,  sulli- 
scnl  pour  faire  connaître  le  fondateur  de 
cette  église.  Klles  tontirmenl  eede fondation 
de  Uoherl ,  comlo  de  Dreux,  et  marquent 
que  les  |>rinci|iaux  revenus  consislaient  dans 
les  dîmes  de  Ter  - V,  dt^  (lailly  et  de  Dra.ve- 
ConU«!-Uohert,  dans  une  lenie  de  cent  sols 
fisrlsis*  el  en  une  vig  i-'  el  un  arpent  do 
lorro ,  hors  les  nnirs  de  elùture  de  Saint- 
Thomas.  Uuberl  de  Dreux  y'  avait  fondé 
quatre  prébendes  et  un  hôpilal  pour  des 
pa.  vres  éeoliers  :  cet  hôpit;.!  e>l  devenu 
depuis  l'église  collégiale  do  Saint-Nicolas  du 
Ijouvre.  L'an  <!i-28 ,  Jean  ,  duc  de  Drelagnef 
comte  de  Alontfoi  t  et  di'  Hielionionl ,  doinia  , 
le  2  février  U28  ,  au  cliapilie  de  i-nint-Tho- 
mas ,  son  hôtil  de  la  l'etite>Bretagne ,  qui 
était  situé  derrièi  e  Té^liso  do  Saiui-Tlionuis 
du  Louvre,  et  alors  en  ruine. 

PIgnniul  avance  qu'il  y  «  eu  i  Saint -TIio- 
inn?  jusrjn'à  vingt-lmiJ  eanonicals  ,  et  qu'ils 
fiin  nt  réduits  à  un  iltnent  é  el  douze  cano- 
iiiraJs;  il  fallait  dire  dix  ,  n'y  en  nyanl,  on 
l'i5'J,que  on/e  ,  dont  un  ('lait  altailié  au 
dovetuié;  mais  eu  ri:i8,  la  dignité  «je  do.un 
fut  su|i!  riniéc  ,  et  1.  s  revt-iius  de  la  n.anse 
(kTonaïc  léunis  h  la  lu'jhse  eapilidaire.  Au 
moyen  de  cette  union  ,  ce  cliaj»ilru  it'éloit 
I>hi8  ronif  losé  (i  u c  d e onze  chanoines. L'aoeien 
jirésidait  au  cliapitre  ,  stiiis  aucune  préroga- 
tive. Qutilrc  d  entre  cui  claient  appelés 
loyaut,  {lerccque  leurs  pK'bendes  suiil  de 
collalion  mvale  ,  el  les  aut;cs  allei iialive- 
iiKiit  ù  la  collation  du  loi  el  de  rarchevèque. 
U-s  quatre  royaux,  coiujnc  tels  ,  et  h  cause 
de  ranciei;n(  lé  do  li  ur  litre,  avaient  non- 
M'ulemeitt  ini  gri  s  plus  fort  du  ijuarl  en  sus 
«ppclé  parUit  ,  mais  origiiianeuieut  ils 
uvaient  e.ucore  la  présr.unc 

La  voùle  du  clurur  de  Sain  -lliouias  »  qui 
subsistait  en  plâtre  dej  u  ^v  près  de  sift  cents 
ans,  montrait  son  él.il  ;  les  deux  murs  paral- 
lèles, qui  devaient  la  porter,  chassaient  seo- 
sibleinent  au  vide  ;  1 1  les  pierres  OU  plâtras, 
qui  loudjaient  de  Icmiis  en  temps,  annon- 
çaient une  ruine  piocnuine.  Dans  ces  cir- 
constances,  en  1735»  le  iliajiilre,  comme 
élanl  de  loi.dalion  i ovale  ,  \<-<  t\  v  que  le  roi 
est  aux  droits  des  conilcs  Dieux  ,  lit  à  la 
cour  des  représentations  f  qui  ne  pei  .Miadè- 
reiit  pas  d'abord  ;  ce  ne  fui  qu'en  1738  que 
Ton  obtint  du  loi,  pur  Ai.  le  (ardinul  de 
Fieiny,  principal  luiuislro ,  5O,U00  écus,  qui 
furoiii  assignés  .«-ur  la  ferme  des  poudres  , 
payables  m  neul  années.  Dès  qu'on  eut 
touché  le  premier  payement ,  on  se  disjiosa 
è  en  l'aire  usage;  on  se  n  lira  dr.ns  le  bas  de 
l'église  pour  y  faire  l  oUicc  divin  ,  el  on 
ilcva  pour  cvt  eflSt;!  une  cloison  deobarpeule. 
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qui  séparait  la  partie  qu'un  él.iil  forcé  d'a- 
bandonner d  avec  celle  de  la  nef,  où  I  on  s^ 
réfugiait.  On  démolit  en  même  temps  la 
partie   opposée;   les   fondements  élaienl 

ielés  du  eô:é  des  nuis  S<iinl-'4 humas  ^t  di^ 
)uyenné,  et  l'éditicc  s'élevait ,  lorsque  tou^ 
à  coup,  le  13  scplenibre  1739,  sur  les  onze 
hein  es  du  matin  ,  dans  le  momcul  qu'on, 
s'a.sseuib!ait  pour  tenir  le  chanilrot  le  côté 
do  l'éjilise  (jui  était  soiis  le  clocher  voisin 
du  la  salle  eapilidaire,  londKi  avec  fracas, el 
enlrnina  avec  soi  les  chanoines  qui  élaienl 
au  chapilie.  Des  on/e  chanoines ,  deux  , 
(AJ&l.  du  Uois  et  itremont  ,  qui  élan  ni  plus 
près  de  la  porte)  se  .nauvèrent  ;  el,  en  fuyant, 
lis  en  n-poussèrenl  un  lini-,lèiiu'  (M.  lïailli) 
qui  entrait  :  six  fuient  ensevelis  ^ous  le.s 
ruines  ;  savoir,  MM.  Didier  A  aoelie  ,  prêtre 
du  diocèse  de  Paris;  Antoine  Larclier,  pré- 
Ire  du  diocèse  de  Paris,  qui  se  croyait  archi- 
tecte, et  n'avait  }>as  prévu  iedunger;  Jacques» 
M  u  ie  Le  HIanc,  prêtre,  doclenr  de  Soi  butine, 
du  diocèse  de  Taris  ;  Jean  lia  iin,  préli  e,  du 
diocèse  de  Paris  ;  Josoph-tiermoin  Gérard  , 
prélre ,  docteur  de  Sorbonno  ,  du  diocèse 
«l'Avrancbes  ;  Noel-Marie  M.irlcl ,  piùlie,  du 
diocèse  do  Paris,  de  la  maison  el  iélé  do 
S<»i  boune.  M.  Itailli  ayant  une  leltrede  cachet, 
qui  rexcluail  des  at>semblées  ca()ilultiires, 
ne  put  courir  aucun  risque.  Le  onz;èniu 
clia  ioine,  -M.  Robert,  éla il  mort  le  1"  juillet, 
el  n  l'Uni  pas  encore  rcni|»liieé. 

C'esl  ce  tragique  événement  qui  a  donné 
lieu  à  rérecti(Mi  du  cbapilie  do  Saiot-Lmiis 
du  Louvre.  Le  chapiiio  de  Sai:U-  l  iii>iu,i6 
ayant  dis|Niru  »  ou  p  usa  è  la  réunion  des 
deux  églises  voisines  l'une  de  l'autre,  Saint- 
'J'humus  cl  Saii.l  Nicolas  ,  qui  avaient  autre- 
fois bit  UO  même  corps.  La  cour  el  i'atche- 
vé(|ue  y  parurent  portés  :  les  parties  inté- 
ressées se  concdièri  lit  ^!\us  penic  ;  el  après 
lo  eunsenleniciit  du  roi  et  les  formalités  re- 
quises ,  M.  de  Vcnlin;îlle  ,  archevêque  du 
l'aiis,  lit  procéder  aux  rifurmaliuns  de  com- 
wodo  (t  intoimuvdu  :  et  donna  Sun  décret 
d'union  le  Hi  mars  1740,  par  lequel,  conser- 
vant les  quat  c  canonicats  royaux  ,  il  éteint 
cl  .«^uppriine  les  sept  prébendes  qui  étaient  à 
la  collation  alternative  du  roi  et  de  l'arche- 
vêque, et  réduit,  à  l'etlet  de  l  union  des  deux 
chapitres,  lu  nombre  dus  chanoines  à  qua- 
torze, y  compris  M.  Thom^ssîn,  avec  le  litre 
de  prévôt,  qu'il  avait  déjà  h  Saint-Niodas;  il 
lYf^ird  du  titre  de  doyen  Je  Sai-H-Tiiumas , 
(pu,  étant  plus  ancien  ,  aurait  dil  passer  au- 
jvarava  il,  il  avait  été  supprimé  en  1727. 

Le  dimanche  20  mars  1740,  le»  chahoincs 
de  Saint-'lhomas  prirent  place  ,  selon  leur 
rang  d'ancienneté,  au  cliicur  do  Saint-Nicoo 
las,  en  alt>ndanl  que  la  nouvelle  é^jlise  iiH 
achevée.  Le  célèbre  Thomas  iicriuain,  orfè- 
vre du  roi,  en  a  eu  la  conduite,  et  en  adointf 
les  plans  et  les  dessins.  On  y  recouuatl  son 
got'it  cl  ses  talents. 

Kn  1742,  la  construction  de  Té^li^e  avan- 
çant ,  sur  l'oirre  que  ht  le  chapitie  au  cardi- 
nal de  Flenry,  celle  Eminence  accepta  lus 
deux  principaux  archivoltes  qui  se  regar- 
dent, pour  «m  ir»  Tun,  de  i-ha|RHe,  qui 
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ternit  dédiée  &  la  Vierge,  et  Taotre,  pour  son 

mausolée,  avec  le  tnvi'au  au-dessous  »  pour 
aa  sépulture  et  celle  de  sa  famille. 

La  chapene  est  exécutée  en  marbre  de 
dilWrenlos  coulctirs  ;  cllo  est  d'un  goiU 
tout  à  fait  nouveau,  mais  sage  et  noble.  Un 
iMS-relief  représeolant  rAononcfation  sert 
de  tableau.  Les  parties  qui  composent  le 
5ujet  forment  un  ensemble  admirable  :  1a 
Vierge  à  genoux ,  et  respectueusement  in- 
clinée ,  l'nnge  soutenu  sur  un  niinj^c  lui 
annonçant  le  plus  grand  de  dos  mystères; 
la  gloire  qui  part  d  en  haut ,  dont  un  prinel- 
pal  rayon  tombe  sur  l.i  Vierge  ;  un  groupe 
d'enfants  et  du  chérubins  en  admiration  « 
placés  pour  dire  équilibre;  tout  se  lie,  tout 
est  exprcssif.r/csl  l'ouvragede  Jenn-Baplisle 
Lemoine,  qui  a  parfaitement  répondu,  il  y  a 

Ïuelques  années,  au  zèle  des  villes  de 
ordeaux  et  de  Rennes,  en  e\écu!.iiil  les 
monuments  qu'elles  ont  érigés  à  la  gloire  de 
Louis  XV. 

On  voil  (!nns  rnrca'lo  opposée  le  mauso- 
lée du  cardinal  de  Fleury,  par  le  même  ar- 
tiste ,  sur  un  piédestal.  Cette  Emineuce  est 
représentée  eipirant  entre  les  hrns  de  la 
religion.  La  France,  désignée  par  son  écus< 
son,  ex primeses  regrets  :  derrière  le  piédes- 
tal s'élève  une  pyramiflc  qui  porte  une 
urne,  du  pied  de  laqu<,>llo  descend  une  grande 
draperie,  dont  Tartiste  se  sert  pour  dérober 
presfiue  entièrement  la  figtire  nideuse  delà 
mort  qui  se  nrésente  au  cnrdinal. 

En  i7VV,  la  veille  de  Saint-Louis,  la  nou- 
▼elle  église  fut  bénite  et  dédiée  h  saint  Louis, 
roi  de  France  ;  les  deux  chapitres  réunis 
commencèrent,  l'aiirès-midi ,  k  soleiuiiser  la 
féte  (le  ce  saint  roi. 

Le  23  avril  \1'*9  se  fit  la  réunion  du  cha- 
itre  de  Saint-Maur  des  Fossés,  près  Paris  , 
celui  de  Saint-Louis  du  !  ouvre.  Elle  a  été 
conlirmée  par  lettres  palenles  du  5  novem- 
bre 1750,  et  enregistrée  en  la  chambre  des 
comptes  ,  le  22  janvier  suivant ,  malgré  les 
opi)usitions  des  habitants  de  Suinl-.Maur. 

Le  cbapitrede Saint  Maur  était  originaire* 
ment  une  abbaye  de  liénédictins.  Elle  fat 
mise  en  commande  au  commencement  du 
xvr  siècle.  (Hlrtait  et  Maouy.) 

Le  Recueil  manuscrit  de  la  Hiblioilièque 
nationale,  n'  9480,  nous  fournit  les  épitft- 
pbes  suivantes  de  Saint-Tbomas  du  Louvre. 

I. 

Cy  devant  gist  venèral)le  oi  dnctc  penonM 
M*  Jacques  de  Aouvei  Mùsire  es  ans.  Café  de 
CleenoielCIianoiMdeeeUeEgliieda  S*  Tlio- 
HMS  du  Louvre,  natif  de  Roian,  lequel  1res- 
passa  r.in  de  grace  1439.  le  lundy  10*  Jour  de 
sepleiiibrc. 

Dieu  biy  fasse  roercj  à  l'Ame.  Ame». 
Paier  uaslar.  Ave  Maria. 

11. 

kf  gist  Pîerra  Breiai,  barbier  à  haull  boune  et 

puissant  Prince  le  Duc  de  Brelaigne,  qui  dCCeda 
t*an  15^i0  au  mois  de  septembre. 

Priez  pour  TAme  de  ly. 
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Par  dure  mort  dont  tout- est  succomlié, 
Cy  (Icssoubs  gist  p:»rnn  morlel  ilecrel 
Kii  aou  vivant  Maislrc  Itaoïil  I/.4bbé, 
Homme  sçavaat  Haistre  ans  ars  el  décret; 
Lequel  fonda  par  chaenne  scpmainc 
Mes»c  au  Lcnndy,  que  cy  après  les  Clianoicca 
Feront  dire  pour  certaines  raisons. 
De  profundh  avae  tnk$  oraiMBS , 
C'i  sl  InctiHêDet»^  H0$  Patrem, 
El  Fidelium  :  pour  ce  il    an  Doyen 
Rente  assigné  sur  bon  el  loyal  liltre 
Semblenaent  I  Hewieutt  du  Cbapiire, 
Qu'il  prie  pour  luy  de  ses  bleus  amassât,. 
Ses  Dcrc  et  Mere  et  .\.m\s  trépasses, 
La  quelle  cbosê  a  este  acceptée. 
Par  Raoul  et  Pierre  ses  uepveux  augmentée 
De  iringl  Hvres  Uiumoit  espraaaemaul. 
Par  un  tel  pacte  qu'à  rliacun  bout  d'anata 
La  Messe  basse  fera  Iranle  surannée, 
Auquel  dcduocl  uiurl  flt  son  jour  extresme,. 
■Il  duq  cena  quarante,  de  Deceroliru  aep» 
Prions  Jésus  el  sa  divine  Grace .  [Uam^ 
Qu'à  leur  Abm  wiacrieocdo  il  la«e. 

IV. 

Cy  gist  Vénérable  et  Docte  personne  Vf*  Rol)ert 
Rousseauz  Prestre,  natif  des  Islcs  Pliilippincs ,. 
eu  sua*vi«ani  Cbanoiue  do  eeans,  qui  irépasia. 
le  JoardeSopi«mbMlWiL 
Priei  Dieu  pour  luy. 

SAiTT-Mâmcn  ou  Saint- Harcbad,  au- 
trefois Saint'Ciéintni  f  église  collégiale  dan» 

fiiubourg  de  son  oom ,  vis^-vis-  la  rue 
Saint-Hippolyte. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  ont  prétendu  qne 
cette  ('clise  était  la  |)rcmière  cathédrale  de 
Paris.  Ce  sentiment  a  été  ré&ité  depuis  par 
d'autres  écrivains;  mais  tons  sont  d*aocord 
que  saint  Marcel  ,  évôque  de  Paris,  y  a  été 
inhumé.  Il  parait,  par  un  titre  de  918,  sous 
Charles  le  Simple ,  que  cette  collégiale  était 
un  couvent  de  moines,  (pii  depuis  a  changé, 
et  est  devenue  un  collège  de  Chanoines. 
Kndes  de  Sully,  évCqucdo  Paris,  transporta 
dans  sa  callit'di  ale  la  chAsse  du  saint.  Char- 
les VI,  en  14^10 ,  voulut  que  le  bourg  de 
Saint-Marcel ,  devenu  très-considérable  par 
la  dévotion  du  peuple  qui  s'y  était  donnci- 
lié,  portât  le  notn  de  ville,  et  lui  donna  [mr 
année  deux  foires,  et  nn  marché  chaque 
semnitu'.  Le  célèbre  Pinic  Lombard  ,  sur- 
nommé le  Alaitre  des  Sentences,  natif  de  No- 
vare ,  dans  le  duché  de  Milan ,  capitale  de 
Loiiihnidie,  d'où  il  a  été  a(tiH'l('  Loumard,  est 
inhumé  dans  le  chœur  de  celte  église.  On 
lit  sur  sa  lomlie  Tépitaiihe  suivante  : 

Ucjaoet  Hagiaier  Peirus  Lombardos,  Paris. 

Kpisc.  qui  composuil  l.ihnim   Seniontiarum , 

Giossas  Psalmoruro  el  Lpisiolarum  :  ci^us  obi- 

tus  dies  est  13  cal.  Aug.  anuo  1164. 
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Le  Maire  dil  que  la  Faculté  de  tlit^ologio 
lé  reconnaît  pour  son  instituteur,  et  que, 
par  reconnaissance  et  vi^nératlon ,  elle  lui 
Mil  dire  tous  les  ans,  le  jour  de  Saint-Pierre, 
vn  obit  (i.ins  Téglisc  de  Saint-Marcel, auqoel 
tonales  Ijni  lieiiers  do  la  licenco  sont  tenus 
d'assister,  sous  peine  d'un  demi-écu  d'or 
d^Rcaenda.  Uêimtâvt  et  Mag.nv.) 

Saint-Martix  dus  Champs  (Le  |)rieuré 
rojal  de)  (I).  Il  y  avait  h  Pai  dans  le  vi'  ou 
vu'  siècle ,  une  église  ou  une  chapelle  de  ce 
nom.  On  ignore  le  lieu  où  elle  était- située  ; 
les  uns  Pont  placée  au  midi ,  les  autres  au 
nord  ;  mais  comme  il  y  a  des  preuves  sans 
nombre  que  les  Normands  détruisirent  l'é- 
ÇSfse  de  Saint-Martin,  et  que  leur  rage  ne  se 
tu  point  ressentir  dans  la  ville,  c'est-à-dire 
dans  Tenceinie  septentrionale,  il  faut  néces- 
sairement inférer  qu'elle  était  bâtie  au  delà. 
Celte  église  et  le  monastère  furent  recons- 
truits [>ar  Henri  I"  au  même  lieu ,  ou  à  peu 
près, où  Tancien était  situé;  mais  on  nesaurait 
fix(îr  le  temps  de  celle  reconstruction  II  est 
donc  certain  qu'Henri  1"  fut  le  second  fonda- 
tetir  de  l'église  de  Saint-Martin  des  Champs, 
qu'il  lui  Ut  plusieurs  donations,  et  que  ses 
libéralités  furent  confirmées  et  môme  aug- 
mentées par  Philippe  1"  son  fils,  lorsiiu'il 
en  lit  faire  la  dédicace.  Le  surnom  qu  elle 

Sorte ,  Tient  de  ce  quelle  était  située  hors 
»  la  yil?e  et  dans  la  campagne ,  c'est-è-dire 
dans  un  lien  où  il  y  avait  nxuins de  maisons 
qae  de  jardins  et  de  cultures. 

Sons  Henri  I",  l'église  de  Saint-Martio 
était  (losscrvie  par  des  chanoines  séculiers, 
au&uueis  Philiitpe  1"  substitua,  en  1079,  les 
rettgieuT  de  Cfluny ,  et ,  par  cette  donation  , 
celle  église  perdit  son  preniiertilre  d'alihîtyo, 
et  ne  fut  plus  qu'un  prieuré^  qui  est  aujoùr- 
d*bui  le  second  de  cet  ordre.  D'abord  les 
prieurs  furent  réguliers  et  ils  furent  roin- 
meitdataires  depuis  le  commencement  du 
siècle  dernier.  terrain  elles  dépendanees 
de  Saint-Martin  comprennent  environ  qoa. 
torze  arpents  entourés  de  murs  et  fortifiés 
de  tourelles.  Le  clottre,  commencé  en  1701, 
fut  achevé  en  1720;  le  grand  dortoir,  qui 
régne  le  long  du  jardin ,  fut  tiui  eu  17«»2  ; 
Tesealier  (]ui  y  mené  mérite  d'être  m.  Dès 
1712,  dit  M.  Jailiot ,  on  commença  les  mai- 
sons qui  donnent  sur  la  rue  Saint-Martin; 
on  détruisit  la  prison  et  l'auditoire,  et  l'on 
perça  une  porte  sjmétri(iue  à  celle  du  rao- 
ôdittère,  qui  donne  entrée  dans  une  cour, 
dont  les  bâtiments  d'égato  straeture  forent 
construits  en  1720.  On  rcbAiit  la  prison  et 
une  fontaine  publique  au  coin  de  la  rue  du 
Verbois,  et  l'on  décora  l'église  à  laquelle  on 
a  ajouté ,  ces  dernières  années,  quelques 
bétiments  qui  forment  un  vestibule,  cacneut 
l'ancienne  oniréo  qui  ne  flatlail  nas  les  yeux, 
et  présentait  un  portail  agréabîe  ,  en  allen- 
dant  qu'on  en  puisse  construire  un  qui  soit 
proportionné  à  it  hauteur  de  TédiOce.  On  a 
loil  un  marché  sur  le  territoire  de  ce  prieuré. 

(I)  Les  bêtlmentsde  SalnVNarlin  des  Champts  ren- 
fonneiii  atijourd'lnii,  coiiiine  Ton  aail,  le  Connerva- 
lHiM  Uc>  .\iu>  el  .Mcliors. 


PAR  m 

Dans  l'enceinte  de  ce  monastère  sont  l'audi- 
toire du  baiHi,  et  la  geôle  on  prison  où  l'on 

enferme  ceux  qui  ont  commis  quelque  crime 
dans  l'étendue  de  la  seigneurie  do  ce 
■prieuré. 

Cellf»  église  est  la  sépulture  deduillaums 
Poslt  l.  inhumé  vis-h-vis  l  aulel  de  la  cha- 

f elle  de  la  Vierge,  du  GÔlé  droit;  celle  de 
liilippe  de  Morvilliers,  prenn'or  présiilent 
du  parlement ,  el  de  Jeanne  du  Drac  (ij,  sa 
fentnie  ,  fondateurs  de  la  chapelle  de  Saint-' 
Nicolas,  et  de  Pierre  de  Morvilliers,  chance- 
lier de  France,  leur  fils  (2). 

Le  grand  au  ici  n  été  refart  sur  les  dessins- 
de  François  Mausnrt.  Le  tableau  est  de 
Claude  Vignon.  Le  lutrin,  fondu  en  1736,. 
est  de  Christophe  de  la  Mannue.  On  voit 
quatre  tableaux  dans  les  collatéraux  du: 

(I)  Sur  line  lalile  de  in:»rl)re  qjii  esl  .TlMcliée  à 
un  des  piliers  de  ceUe  ch:'iielle,  on  lit  une  fuiuiulioiL 
£iite  par  cax  en  14i(>,  en  faveur  de  l'église  de  Suini- 
Marliii  lics  Champs.  La  voici  :  c  Item  rliacun  an  la 
veuille  S.  Martin  d'iiiver  lesdils  religieux  ,  par  leur 
niai  I  I'  el  un  religieux  ,  (loi vent  dimner  au  prentier 
présiilenl  du  parlement  deux  bonnets  à  oreilles.  Tua 
dovUe  et  Fautre  senf^e  (  sengle  veai  dire  thnpie , 
sans  omeawal  ni  ANimire),  eo  disant  eeruiuias 

Paroles:  et  aa  premier  huissier  du  parlenieni  de 
aris  ungs  gands  elnno  eseripioire,  en  di&ant  certai- 
nes paroles,  et  doivent  estre  lesdits  ttonneUduprixdd 
vin^;!  sols  parlais,  el  lesdils  gands  el  escrîptoire  ^^ft 
douxe  sols  parisis.  CoasBie  ces  cboses  aperent  plus  à 
phin  p»r  iHires  faites  sett*  les  leeain  desdîia  red- 
gietix ,  <iu  Ctiàtelet  de  Paris,  et  par  arrêt  de  la  coas 
de  parlement.  > 

Cette  Tondation  s'exécole  régullèrenent  tous  les 
ans.  Voici  ieftconipliiueiilftquele  maire  et  un  reli- 
gieux font  an  premier  présiilenl  et  aa  premier  boie- 
sier  du  parienietil  ,  eu  leur  préseolailt  leS  préseOtS 
ordonues  par  la  fondation. 

Au  premier  préùdenl. 

«  Monseigneur,  Hessire  Philippe  de  Morvtfflera  en 

son  vivant,  premier  président  en  |>arlement,  fonda  on 
l'élise  el  uionasière  monsieur  S.  Martin  des  Ciiampi 
à  Paris,  une  messe  perpétuelle  et  certain  antre  ser- 
vice divin,  el  ordonna,  pour  la  mémoire  et  couser- 
vaiion  de  ladite  fondaïkm  ,  éire  donné  et  presenlé 
ciiacun  au  à  ce  jour,  h  inouM'igueur  le  premier 
président  du  parlement,  qui  pour  le  temps  seroil, 
par  le  maire  desdiis  religieux,  et  un  d'iceux  reli- 
gieux, ce  don  eipréaealylequel  il  voue plaise  preiuiro 
en  gré.  > 

Ah  premier  huiitier. 

t  Sire,  Messirc  Philippe  de  Morvillier,  etc.  >  (Le 

reste  liu  discours  est  le  même  qn*au  premier  prési- 
dent, excfiile  la  ijiialilc.  ) 

(i)  On  voit  sur  les  murailles,  les  fenêtres,  les  vi- 
tres ,  et  sur  les  ornements  de  IVglise,  une  hérite  liée 
à  un  Y  :  c'élail  ta  devise  de  Pierre  de  MorviUiers, 
cliaiicclier  de  France,  et  qu'tm  homme  de  heanconp 
d'esprit  el  d'érudition  e\pli<iiia  licureuscment ,  en 
taisant  voir  que  ce  n'élail  ipi  au  rébus  ,  relalif  au 
nom  de  Morvilliers  :  Mon  tie  /ies,  parce  que  la  lierse 
est  le  symbole  de  b  mort  qui  rend  Ions  les  hommes 
écanx ,  parce  qu'elle  applanit  et  égalise  les  aillons  : 
1' 1  grec  esl  le  s\  luliole  de  la  vie,  <  iiui  fait  qu'eUc 
est  appelée  la  lettre  de  Pyihagore,  piirce  que  ce  philo- 
soplie  disait  que  l'enfance  était  représentée  par  le 
pied  de  ceUc  leilre,  el  qu'aussitdi  qu'on  entrait  daus 
un  âge  rtÙMnnaUa,la  vie  se  divisait  en  deux  voies, 
dont  l'une  est  celle  dn  vice ,  «t  fantra  celle  de  la 
vertu. 
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choeur,  l.sqiiuts  font  «n  irès-lion  ofT»»!. 
premier,  qui  est  de  Hesloul,  fini  vu  1725, 
ropn'sunle  le  Paralytique  sur  le  bord  de  In 
piscine.  Le  second  est  lo  Centonier ,  peint 
jtflr  Ci>7.es  en  1727.  Le  troisième  esl  l'Aveu- 
glo-né,  commencé  pnr  Lomoine  ,  premier 
peintre  dn  roi,  et  fini  pnr  Naloii  e.  son  élève. 
Le  (|iintriôme  est  l'eiittée  de  Jésus-Christ 
dans  Jérusalem,  par  Carie  Vanloo.  On  voit 
sur  le  Inmbris  de  la  nef  (]uatre  grands  la- 
Mcnnx  (le  Jonvr'iiol,  do  virjpl  pieds  de  Kir- 

Îour  sur  douze  de  hnuteur.  Ils  représentent 
ésus-ChrIst  ciez  le  Pharisien,  la  Iti^surreo- 
tio  i  du  Laz.iit'.  Ips  Mnn  liands  chnssés  hors 
du  temple,  et  la  Fô'^he  de  .^aint  Pierre.  Ces 
quatre  tableaut  sont  très-csttmés  (tour  la. 
ffrandeur  de  la  coiniinsiil'in  ,  la  hardiesse  et 
la  correction  du  dessin  ,  la  lierlé  du  pinceau 
et  rintelligenco  du  clair-obscur.  Au  bas  de 
)n  tiofil  y  en  n  (pinlre  autres  qui  sont  de 
Poersoo  el  de  Monta:^'nc. 

Le  réfectoire  est  psiiinô  par  la  hardiesse 
de  ses  voûtes  cl  l;i  (lélie.ilesse  de  sescolon- 
ucs.  On  croit  que  c'est  Pierre  de  Monicreau 

Îni  en  fut  l'architecte,  sous  le  régne  de  faint 
nuis.  On  y  voit  un  licau  lable.iu  do  Poilly, 
élève  de  Jouvenct;  il  représente  Jésus-Christ 
serrî  par  les  angi's  :  plusieurs  autres  repré- 
sentent les  .K  lions  |>rin(  ipnli's  de  la  vie  do 
saiol  Benoit.  Ils  »onl  tons  de  Louis  Sylvestre, 
de  rAfidémie  royale  de  peinture,  excepté 
ceiii  qoi  sont  de  Oalocbe,  de  la  m6me  Aca- 
iMniie. 

La  htbitofhèquc  e<it  nu  rez-dct-clian9sée  du 
Jardin,  et  est  foil  bien  tenue;  elle  n'est  pris 
des  plus  nombreuses,  mais  elle  esl  propre  et 
bien  choisie.  On  y  voit  un  manuscrit  qui 
<;oiilieiil  les  nvnnpiles  selon  la  Viilj^ate  ;  il 
est  écrit  en  lettres  d'or  sur  du  vélin,  et  d'une 
Itarfaile  conservation.  On  le  eroit  dn  temps 
d<'  Cliarli  in.r^ne  ,  ou  du  nioins  de  Cliniles  le 
Chauvc.Oa  rcm.inpied.-inscellebibliulhôque 
<leni  tables  magniliques  par  leur  grandeur  î 
el!(\s  sont  de  pierre  de  liais  et  d'un  seul 
inorcenu  ou  bloc  qu'on  n  scié  dans  son  épais- 
seur. On  les  a  fait  peindre  en  noir  (1). 

(I)  .\<//;V('  .s//:)j)'('(;ir;ifn);  r  sur  S  litit-ifurliu  des 
Ciiaïupt,  )inr  IIiutai  t,  au  wot  PHii.iur..  —  Sous  la 
promin-e  race  tl-  nos  rois,  il  y  ;iv;iil  iiiifi  Imihqneile 
Stiiit-M  II  liii.diiiis  IViiilt'oiltiiicsliipiésrtil  \f  iiinr.as* 
lèriMle  S^iiitl-Martiii  il»^  Cli I.e  roii'hilippe 
l.ls  lin  lo;  liciiii  I".  lit  faire  1 1  dc.lic.n  i"  ilc  I  t  ^^lix' 
iJe  a;  niuiKislùre  i-ii  I(l(i7,  cl  en  i07i>;  il  eu  ola 
les  cliaiiDines ,  cl  .s'a.lross;i  à  llit{;iies ,  sixième 
•bbé  lie  Oluiiy,  pour  lui  (iciiiaïulor  i|nclqucs  nii»incs 
de  son  alibayo,  dont  ta  lM)iinc  o  leur  sViaii  répanthie 

par  lOUlC  la  ri  jnir.  Sainl  Ilil^iii lui  ci)  t  iivoyaoïl 
nombre  sutlisani  ponr  former  une  cuiniiiiiiiatiic,  et 
parla  Saiiii- Martin  îles  Cbamps  ne  fui  plus  qn'im 
prieuré,  il*«bbHV«  du*il  élail  anparavani;  car  les  lié> 
néilît-tiiis  qui  »  unirent  &  la  coui^règ  lion  «le  Clnnjr 
ii't  iin-iil  |i!iis  (iirnii  seul  dn  f  <;l  ini  mm.I  :ililié,  qui 
lui  «  l'Iiii  «le  (ilnny;  c'cïl  poiirniioi  on  liil  («iiniiuiiKi- 
nicnl  que  saiiU  lïnt^ne^raua  /es  crosses,,  parci;  que 
ce  fui  |»riui'ï|>aleniciil  de  son  lenipsi,  qiio  la  cmgré- 
gaiiofl  lie  tllni  y  n-çnl  son  aecioissemeiit  par  las 
in;iiM)ii>  cl  les  ;ilili:i\fs  qui  cmltrassi'inil  !>a  réfornio. 
Ix  |>i  inné  t:i>  S.iiiii  Marlin  (les  (!liani|i>  lui  alors 
lioisieine  lill>-  <!e  l.hit.y  :  le  prieuré  de  la  llliarilé-sur- 
Loireéiaiil  la  premici-e  ;  Saint* Pancrace  de  Lcuvc 
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A  vingt  pns  de  TégUse  de  Saint-Vartiii  des 

Clifimps, esl  une  eli(i[trlie  nui  est  50us l'invo- 
cation de  saint  Mit  bel»  fouuée  par  Nicolas  Ar* 
rofle.  On  y  voit  la  tombe  de  ce  fondateur  et 
celle  do  ses  eiifanis,    (Ht  htaut  et  Maa^iv.} 

r.'éliitaphe  d<!  Nicolns  Arrode,  dont  parle 
llurt.iui  l.'i  lin  (ie  la  (tourte  notice  (ju'il  a 
consacrée  nu  prieuré  de  Saint-Martin,  se 
trouve  dans  le  Hecueil  manuscrit  des  épita- 
phes  des  églises  du  Prris.  Nous  la  donnons, 
col.  169,  è  la  fln  do  la  série  d'iDseripUoDt 
que  nous  exlrayuM  de  ce  reeueiL 

1. 

E/ntaphe$  diverses  de  $aint-JUartin  àu 
Ckamft, 

îej  rIsI  Frère  Pierm  de  Ruiléc,  Jadis  Prieor  de 

céans»,  ipit  iresp^s>.i  Vau  Je  graco  1297.  le  T«e- 

dredy  après  l'Anuoncialinn. 

Autour  de  la  pierre  lumuldire  on  lit  : 

Nobilibus  nains  Pclrn&  liic  Prior  esl  inumlaUls; 
Pnidcns  Prxlalus  Domino  Kacri  faniulaïus 
Servilio,  Rralns  sensn  mnllis  penimaiu^  : 
kie  Prioralns  per  ciiiii  fuit  nppreciatus; 

Sanclis  aplatiis.  a  (llirislo  gloriliraliis  : 
Lomine  liuiraliu,  vivat  «ine  bile  beaiua. 

èn  Angleterre,  la  seconile;  mais  «fefMils  le  sriifsme 

do  rAupielerre  ,  le  prieuré  de  Sniiil-Marliii  dos 
Cîiaïups  esl  «leveiiu  1 1  sedunle  fille  de  (  luiiy. 

(le  ne  fui  (jiie  div-liiiil  ans  après  que  Tahl  é  el  li^s 
nioiues  de  Cbiuy  lii  eiil  conlirnicr  racqui&itiuu  qu'il» 
avaient  faiicderabliaye  de  Saint-Martin  des  Champs: 
le  pape  Urbain  II ,  qui  avait  clé  auparavant  nmitif? 
de  Cliiiiy  ,  eu  donna  la  huile  de  cohliriiialion  i'Mi 
1007,  l.i'ipiellea  rie  suivie  |  il  i  sieurs  aolres,  aCCOT* 
dcesjiar  dos  papes  ses  sm  e<  sseiirs. 

Le  roi  Louis  VI,  par  s:i  rbariedalHl,  c  nifirnie 
tout  ce  que  les  ntis  ses  prédi'ressenrs  avaient  fait  en 
faveur  de  ce  iniHUUicre,  el  p.ir  une  antri^  cliarte 
qui  est  de  l'an  litt,  U  aecenla  de  ueuvuniix  pri«i> 
Icges. 

LiMiift  \n  confirma  aussi  tout  ce  que  les  rois  ses 
prétléocsseara  avafenl  fait  en  faveur  du  inonaslère 

de  5^inl- Martin  des  Clianips,  ci  ?a  charte  qni  est  de 

r.iii  tir>7,  esl  (  elle  i.n'oii  lioinnio  la  gronde  Charte  de 
Saiitl-Muriiii ,  luinelle,  de  même  que  plusieurs  au- 
tres, esl  gardée  «l.ins  les  areliives  du  niwiiasiere  de 
Saint-Uartin  des  Champs,  elle  citl  rapporiën  dans 
l'hisloire  de  ce  inonastrn*,  qne  Don  Ifiicrjn  Marner 
donna  au  put  i  <  m  l(jr>7. 

Ce  fui  .lussi  Louis  M,  dil  l'j  Gros.  *pii  ,  en  i  lôj, 
aymil  ipiisdcjiinoines  de  Saint  Marliii  «les  Oliainps 
icgiisc  ul  l'bospice  qu'ils  nvaieni  à  MunlnuirliC,  leur 
fli  donner  en  mrnic  de  |ierinutath»n  ,  par  Etienne, 
évètpie  de  Paris .  l'église  de  Saint-Denis  de  la  Char> 
Ire  et  ses  dépemlanees. 

Depuis  qn--  le*i  moines  ItJné  liciitis  de  la  congré- 

Shon  Ue  Cluuv  ont  cic  iulroduils  dans  le  iiio:t»^tcre 
Saint- Martin  des  Champs,  celte  uiaihon  a  ea 
piiiir  rhefs  des  prieurs  qni  furent  d*ahord  réguliers , 
cl  piii«i  coinmendalaites.  l'ainii  CCS  prieurs,  on  en 
compte  (luaOe  «pii  mmii  (U\enus  alilnis  «ie  el 
plusicuis  qui  oui  de  ele\c.<i  à  l  cpisropal  ci  même  au 
cardinalat.  Entre  les  canihiaux  nu  disiiii^'iie  Guil- 
laume trRslouievdle,  Pierre  Aicelin  de  Monlaiitu,  el 
Arinanil-Jcan  buplessis  lie  Riclielieu.  Le  prieur  coai* 
lueni^alaiie  esl  anjoiinriiui  M.  l'alibé  \x  TunuvïïéC 
de  Urcleiiil,  cbaïucUer  de  M.  le  i:uc  d'Oiivaiii». 
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II. 

Hic  jacel  Doiuinns  Oilo,  quondain  prior  S" 
Mariini  <le  Caiiipis,  Parisius,  ConsUianisquc  Do- 
mtol  ncflsFranconim,  «loidedil  cenlumel  mine 
libras  pro  Anniversnrio  sno  racicmiot  qui  obiit 
jkimo  Domini  1509.  sexto  C:il.  Mnii. 

Anima  ijiis  requicscai  iii  pace.  Ameu. 

III. 

Icy  gisl  Frère  Jdian  du  Pin,  jadis  Moy ne  de 
tam  et  Prieur  et  Maislre  en  Tliëologie  ei  de»* 
Ipuit  AUiddc  Cluny.  et  fii  moiiU  de  biens  céans» 
ellrespnss:)  V:\n  de  graco  1571. 

Priez  |)our  rÂiiic  de  liiy.  Amen. 

IV. 

Epitaphe  du  cardintU  Ètvtitéiçm. 

Iliu  jacei  in  (umulo  RevereiidiMlnHia  In  Cbristn 
Paier  Dominns  Pcinis  de  llimle>Acuio,  S.  R.  fi. 
Presbyler  Cnrdinulis,  Laiidiuicnsis  iHuicnpnitis, 
liujii«qtic  Ect  lesi.i-  Ailmini^lralor,  Consiliariiis- 
queDoniini  FiMucitruni  Kcgis,  excellcns  ei  nia- 
gniflcns,  «inl  Rbemis  in  servliio  di«ti  Domini 
BMlri  Rcgis  diein  suiini  rlaiisll  exireinnm  siib 
Anno  Incarnalioiiis  Doiuini  15S8.  iiiensis  No- 
vembris  die  ociava;  pio  cujiis  Aniiitx  saluie 
veBiis  Dewn  orave. 

Baplescat  In  pnce.  Amen. 

V. 

Bic  jacei  Uominus  PliilippMS  Boiirgoin  Pi  inr 
major  CIiini.n  cnsi>i,  Vir  ndiuiraliili^  sanrlilali» 
et  Religionis  \igilaiilis!>iiniisCiillor,  qui  obiilS* 

4ie  mensis  Odobris  anno  Domini  I5U. 
Il  gisail  as  CbafiUra  de  Cluny. 

VI. 

Hic  jaeei  semper  vencrandus  Paler  Doinmu 
Siepbanus  CeiUilit  ,  Doiiziati  Autissiosloicnsis 
•  Diocœsis  nalus,  Udigiusus,  tleindc  Prior  biijus 
loci ,  qoero  De^  gralla  In  Regnlari  obaervaniia 
draiier  odo  Mviginti  AnnoslandaMIiler  reili  : 
ohiil  aalcnianno  Doniitii  1.S36.  die  0"  novcm- 
IiriA  :  cnjos  Anima  sine  Mue  requiescat  in  pace. 
A  mon. 

VU. 

Germant  Tricotas  cujus,  mens  sydera  scandit, 

P«>lra  Ippii  Corpus,  Tania  percnnis  eril. 
\ixit  Apcs  hiiinilis,  Gastns  nuiriior  Egeiium  ; 
Vuiii  amor  Populi,  Relligionh  F 
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VIII. 

llic  jaoet  Rafterandw  Peter  d  Domlmn  Dlli  la* 
eobÂsAmelot,  Decior-Tlieelegus  ei  linjns  Do- 

iiius  Prior,  qui  pie  ac  rcligiosc  Mariiiiianam 
haiic  roxil  iKtlem  annis  17.  .Tiaiisqiic  sure 
aiiito  hcH  4C*  Siluanecii  crndelitcr  caviis,  obiit 
die  19*  mensia  Aprilis,  Anno  D.11  ISM. 


Obiil,  prima  Angusli  Anno  !.  65.  .'clalîs  suatî 
77*  Monachauis  61°  rcxil  banc  Domuin  36. 
AmIs.  Domom  S^t  Uariini  M. 

Anima  efus  requlcis«al  in  pace.  Amen. 


Iryestfaibnmd  le  Gflearde  Remend  PèreenDiOtt 
Dom  lacqnesAmeloiDoctearpnTliêologi)*,  R4i- 
gieni  de  céans  el  pncnrde  S'  Marliii  des  Champn 
k  Paris,  lequel  deccda  le  19*  d'Apvril  1592. 
Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

IX.. 

EpUaphté»  Fondation  dfCkappeUiert  frimtf 
dê  Savd-Martin. 

Roc  snb  marmorc  recnndiioslialies  cinercsReve- 
•TCndi  inClinslo!'alrisI>on»i»i  FranrisciChappel- 
Mer,  in  sacro  Jure  Canonico  Ltcenliali  religio- 
si  S"  MarlIni  a  Campis  Parisiis  nccnen  ellani 
fjns  IK»mns  Prions,  qoiquc  lioc  in  Prioratu  S*i 
Nirolai  de  Acinco  prvfnit  annis  cirrilorqaa- 
draginla,  quo  icmporis  spalio  liane  quam  villes 
Clin  qua  Jaeet seconde  ennsimiit  Eccleeiaa: 
obih  qoeS*  nonasDecembris  an.  Dfil  1SI6.  xta- 
lia  vcio  snx  E|  la  Anima  reqnlescat  la 
pace.  Amen. 

X. 

Epifaphe  de  Chfude  l^omy,  éviqui 

de  Théroxtnne. 

n.  0.  M.  V.  O.  M. 
'  Adsia  paulnlum,  Vialor,  el  cbarissimos  Mânes 
.tdverte  :  Cultal  ble(3aadins  Donny,  dignissimoi 
llorinomm  EpiscApiis,qncni  misqnam  grcgî  sno 
iiidnrniiciit''ni,  cm  is  laii  'cim  fi-ssiim  Icrtiiis  su- 
pra scxajroinimii  u'ialis  Aiuiuni,  ri'lius  humanis 
cxcnipiuin,  Cu  lo  ad  mcliorem  tilam  lecavit: 
«  mbrlales  eiunrias  m^for  nain  Caroins  Franciseiia 
Dormy,  Régi  ab  Epistolis.  conimnnis  pnrrniis 
midc  sexagcsiiao  anlo  anno  di  finirli  Cincriap- 
ponend.t8GcnUliliu  more  mounn>eninm  curavit: 
obiil  pridie  Cal.  Deeerobris,  anno  16M  (1). 

Cy  gislNolilc  fl  Docic  iV  rsonno  M"  Guillaume 
Mesiiager,  eu  son  vivaui  Prcsire,  Docteur  en 
chacun  Droit.  Cbanolne  et  Prévost  de  la  Va- 
renne  en  l'Eglise  de  S>  Mariin  de  Tours,  qui 
1  le  30*  jour  de  Juilloi  l'an  1518. 
Priez  Dieu  [Hiur  luy. 

XII. 

NabiUs  Tiri  et  laplenlfai  Presbyteti  Jobanois  de 
Reby  Amluancnds,  apnd  Dinnm  Hartinnm  Tn- 

(I)  \a'  cotps  de  Claude  Dormy  fat  iransfiM  tiiz 
Jacobins  de  la  rue  Sainl-Jacqucs. 
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Cannntci ,  Prxpnsiiiquc  4e  Bhttajo, 
CMbver  liic  exu«iui  Judjcii  diem  eipecuii  :  T« 
Spcctttor  on  Deom  t  Obnl  9*  Cal.  Fdmi.  15t8. 

Autour  est  écrit  : 

Milti  Iieri,  et  Ubi  hoilie.  Eectêt,  Sft. 
Henorare  jioTissifua  ttm,  ci  in  xtemum  mm 
pcccabis.  Ecclet.  7. 
Uevaw  esto  jndieij  meî.  fiedlM.  S9. 
Heiaor  cslOi  quoniei»  inon  non  iwdal.  £mIm.  IA. 

XIII. 

An  dessotibs  4fe  celle  Tomlx*  n  pnscni  los  Corps 
«JeS;igeel  Nolile  |)er!>oiiiie  M"  Pliilipp.'s  St-i- 
gneur  de  Murviltiers ,  Clary  el  Uiareiiloii, 
l>Miieiller  dn  Roy  noMr»  Sire  et  premier  Présk- 
i!onl  en  son  Parieniont,  et  de  Madame  Jeanne 
l>;:ilrac  sa  renime  :  loqiu'ls  en  leur  vivant  Tan 
141G.  fonitert-iii  en  celte  Chapelle  chacun  joue 
nne  mette  perpetnelhenient:  «t  an  grand  aniel 
de  «etie  dens  Obiia  telemneb  ebaciin  an 
el  aiilte  service  divin  :  el  irespa^sa  le,l.  Monscl-* 
gneur  premier  Président  le  15«  ],nur  de  juillet 
Tan  de  gracu  1458.  el  lad.  Madame  Jeaune  sa 
fnnnie  le  14»  jonr  de  Decendire  1436. 
Priez  Dieu  qu'il  leiir  veuille  estre  pitons 
et  miserkors  aux  Ames.  Ameti. 
Lan  de  grâce  14itf.  NoMe  el  Sage  pcrsuiuie 
M'*  Pbilippet  Betguenr  de  MorTiUlers,  de  Cbiy 
et  l'Jiareiiion,  Gouieillordu  Rojr  nosire  Sireet 
pceiuier  Présiilenl  eu  son  Parlement,  el  M  idame 
Jeanne  Du  DracMi  femme,  en  leur  viv.uii  firent , 
fimderentrt  ordonnèrent  en  celle  t^gliste  les  Ton- 
daliona  qnl  i*enanivent:  premîereaieRt  nne 
Plcsiie  perpétuellement  par  chacnn  jonr  en  celle 
Cliapelle  de  Monsieur  S'  Niroi.is,  et  clinetin  an 
durant  leur  vie  deux  Messes  du  S*  Esprit,  les- 
qnellea  se  doivent  dire  an  grand  Aniel  de  cette 
Eglise,  cVst  sçavoir  l'une  le  tiers  jour  du  mois 
de  Juillet,  el  l'auire  le  13' jour  du  mois  de  No- 
vembre, el  après  chacune  desiliies  Messes  doih- 
font  Meaaieors  les  Religiein  de  céans  venir  en 
procession  eu  celle  Chapelle,  cfianier  en  venant 
une  Anllenne  de  la  Yierg«,  et  puis  en  celle  Cha- 
pelle une  Antienne  de  S'  Nicolas,  et  en  relour- 
nanl  «ne  Antienne  de  S*  Mariin,  uveequc  les 
Veraela  et  Oraisom  :  et  au  lien  desd.  denx 
Messes  du  S'  Esprit  après  la  mort  des  Tonda- 
iciirs  et  de  chacun  d'eulx  ,  doibvenl  lesd.  Reli- 
gieux dire  deux  Obils  es  jours  que  lesd.  foiida- 
leora  seront  aNet  de  vie  è  trespas;  c*cst  i  sça» 
voirie  jour  pt^éeedent.Yi- il  l<  s  à  neurPseaumcs 
et  à  neuf  leçons,  et  le  lemlemain  la  Messe  à 
fliacre  ei  souiidîaere  el  un  choriste  auxd.  Yi- 
gillea  et  Mciae,  laqndle  Mesae  dite  lesd.  ReH- 
gienx  doibvent  venir  k  praoeaaion  en  eetle  Cha- 
pelle, en  elianiant  le  Reports  île  Libéra  me 
avecque  les  Vei  bi-ls,  el  ce  fait  dite  sui  la  sépul- 
ture des  dicts  fundatcurs  De  Prulundis,  Pater  uo- 


ster  aveeqnelea  Teraelaet  Oraisons  penfannlee, 

el  en  retournant  aocbonr  doibvent  chanter  une 
A  II  tienne  de  MoetreDame  aveclc  Verset  etOrat- 
sou. 

Rem  doamnl  eslre  esMks  ebaenn  le  jour  delà 
&incl  Martin  d'hiver  deux  Religieux  du  Cmi- 
venl  ponr  dire  la  dîne  Messe  prrpelneirp.  Item 
Chacun  an  b»  veille  S«  M  irlin  d'Iiyver,  lesd.  Re- 
ligieux, par  leur  maire  el  un  Religieux,  doivent 
donner  an  premier  Président  du  Parlement  deux 
Boimel!!  il  oreilles,  I*un  double  el  Pantrc  sengle. 
en  disant  certaines  pa miles,  el  an  premier  Huis- 
sier du  Parlement  des  Gands  et  une  Kscriloiie , 
en  disant  anasy  certaines  porolles ,  eC  doibvent 
estrelesdicia  Bonnets  du  prix  de  vingt  sols  pa> 
risi'!,  e!  lesd.Gans  el  Escriloiiede  douze  solspa- 
risis  :  comme  ces  choses  ap|ierent  plus  à  ph^in 
par  Lclires  faictes  soulis  le  sceau  desd.  Reli« 
gieni,  dn  Cbasidet  de  Paria  el  par  arreat  de  la 
Conr  de  Parlement. 

XIV. 

ïcy  gist  frère  Gnillaude  IK's  Cbos  ,  jadis  Prieur 
de  L'IsIe- Adam,  qui  tresp:is»a  l'an  de  grâce  1«>5K 
te  15*  jmir  de  Itecemlire. 

Priet  Dieu  peur  TAme  de  lof. 

XV. 

HIe  Jacet  Pfaler  Kiion  de  Miralio,  Abbas  Muoa- 

slcrii  S''  Barllinlomei  de  IJzano,  ordinisS't 
Bencdieii,  Astensis  Diocesis,  qui  ohiil  Pari&ii» 
die  20.  meusis  Augtisli,  anuo  Domini  ISBL  Cn* 
Jus  Anima  per  nrfserioordlaa  Dei  aine  Son 
quiescal  in  paee.  Amen. 

I 

XVI. 

Hic  jaeet  Frater  Guillelnius  de  Villa  Rie  lielî , 
qnondain  Superior  hujus  loci,  anuo  Duniini 
1318.  die  festo  beati  Lac»  Evangdistse,  iiujna 


lionastale,  Vîator,  cum  Domino 
ipiins  Cumprehensor.  Amen. 


XVII. 

Hie  jaeei  Kraler  ingueranus  de  Moaie-Liiprioii, 
qiHMidam  Subprior  hujus  loci ,  qui  deeessît  a» 
Oê\,  Rail  Aono  Dfii  1SB5.  Ci^us  Anima  per  ni- 
aericordlam  Dei  reqaieeeat  in  paee.  Amen. 

XVIII. 

Hic  jacet  Fraier  Guillelmus  de  Laja,  quondam 
Prier  Rttmlltacl  aeProeorator  et  ReerptorQu- 
niaeensis  in  Cameraria  Francis,  qui  obiit  die 

Veneris  in  feslo  B.  Rarnabx  aposloli,  anuo  DiQ 
IMi.  fiijiis  Anima  per  inisericordiam  Dei  re* 
ipiiescalm  puce.  .^inen. 
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XIX. 

Hic  jacelFniter  Tlieobaltliis,  qnondnm  Prior  de 
Leignaco  niper  Cancliiaiu ,  qui  dece&àit  aono 
DOi  ISU.  iMMie  Deeflnbri  ;  Ci^at  Aoina  le- 
^mcMii  iofaoe  :  Onia  piOM. 

XX. 

Hicjacel  Steplianus  deCiiro  loco,  Prior  quim- 

dam  S»i  Micolai  qui  obiil  1301. 

Onteproen» 

XXI. 

Hic  jncel  Fraier  Petniu  Monnchus  Ouniarensis, 
Abluis  Uooiis  Tliaburaiii  :  ciyuii  Aiiiiua  requio- 
tol  in  pace  Aucd. 

XXII. 

Hic  jacel  Fraler  Jokaniies  Cnlrido,  qtioiidain 
"Stib  Prior  luij us  loci,  qui  oliiit  Aniio  DÔi  135i. 
•quiala  die  meoMa  Marlii.  Uraïc  pro  eo. 

XXUI. 

Cf  gltt  Fitm  Jacques  Moalin  Baebdier  en  De- 

Crel,  jadis  Prieur  île  Goiirii:\y  sur  Miitrie  cl  lils 
4le  feu  Uariiui  Moulin  Mercier  et  Uourgeoib  de  Li- 
moges, qui  ire^pasM  l'au  de  grAceiSStf.  le  lier» 
lourde  Ihy* 

Es  beMÔArvfOê  toit  Mm  Ame. 

XXIV. 

Icy  gi»>  Frère  Lorens  de  Capy,  jadis  Procureur 
de  l'Abbaye  du  Cluuy  et,  .  ...  de  S'  Mirlin 
4les  Cbaiaps  en  Paris,  qui  uespa&sa  l'*n  i333. 
15*  jour  ea  Han.  Prie»  pour  ara  Ane  que 
INea  luj  fine  mtny*  • 

XXV. 

Anno  Dni  1275.  ouiii  Fraler  Laurealius  de  Bou- 
ImMMle,  Sub-priar  bujue  leei. 

XXVÏ. 

Hic  jacel  Revcrendus  Puicr  Domnas  Briendas 
de  Laiiiaco,  qiiondain  de  Taluyers,  posliiiodiini 
de  Coiociaco  Ordiuia  Ctuniaccn&is  Prioraïus: 
awbaaqwmler  ad  Moaaaternini  de  MHitwci  Bi- 
ttuieeuia  dtoeeais  promouit,  qui  ebiU  ^riitis 
80*  die  mensis  Septeiutiris  Aniio  Doniini  liOS* 
Anima  cjus  requiescat  in  pacc.  Aiiieii. 

II  avail  un  Jivre  ouvert  à  la  uaaia  avec  ccUe 
prière  : 

Dmi  praplihn  «slo  nibi  peeealeri. 
XXVII. 

gbt  Jehan  de  ■en  ai  terre»  qui  ftit  Soih 
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gnMin  de  céans,  qui  uespassa  Tan  defiaiM 
1286.  ia  «curveilic  de  la  TouK^ainU. 

Vuus  qui  pasaez  par  cy» 

Pïiei  peurl*Aae  dely. 

XXVIII. 

Hic  jaret  Fnilcr  Galicrius  de  Gamacbiis,  MoiUK 
cbns  Chiniacensis ,  Docior  sacnc  Tlieologîae, 
acui Regeus  Parisiis,  Abbas quondam  S> >  lilinari 
ia  Neiiiere,  qui  obiil  Anno  Deatini  18S7.  dedma 
die  Jleosis  oclobria  :  C^{na  Aaiai*  requiescal 
in  pace.  AoMn. 

XXJX. 

Domp  Jehan  Lelleiguan,  Religieui  elCbank* 
de  eeans*  a  donné  une  Table  dTaulèl  ea  b  Cba- 

p<'lli'  de  S'  Antoine,  en  Phonneur  cl  révérence 
de  Dieu,  de  s;i  bcnoislc  Passion,  et  Tul  assis  en 
oeue  pboe  le  5«  jour  du  mois  d'Octobre  l'au  de 
grâce  U7S. 

Priez  Dieu  pour  luy  8*il  voua  plalsU 
Mémoire  que  l'Aigle  qui  est  au  meilleii  du  Cuér 
de  céans,  fut  mise  au  dicl  Cuèr  le  15*  jour  da 
mois  de  Janvier  1487.  lequel  daana  Jean  La 
Melgiian,  Clianire  de  céans. 

Priez  Dieu  pour  luy. 

XXX. 

Le»  TeneraUes  Religieui,  Prieur  et  Csnreiit 

de  l'Eglise  de  Céans  sont  tenus  et  obligez  de  dire, 
ctiunlerct  colebrorà  tousjours  parcbacunan,  eu 
lad.  b^liâe,  au  temps  de  Caresnic  à  tel  jour 
qu'il  leur  plaira  ordonner,  un  Obit  tolemnel  et 
service  complet,  à  l'iMictiiion  de  feuz  vénérable 
et  (Ux  le  Personne  M'«  Guillaume  Manm;r,  ea 
Sun  vivant  Preslre,  jadis  Curé  de  la  cure  el 
Eglise  parocbiale  S*  Laurens  bSa  Paris,  qui  a 
servy  en  b  Maison  de  céans  tant  de  Secreiaira 
que  de  Conseil  par  I  -  i  n)[>s  elesp-tce  dciO  ans 
el  plus,  et  y  est  linablemeol  décédé,  le  5*  jour 
de  Koveinlire  1367. 

XXXI. 

EpU^^  d$  Guitfmim  Poâta, 

Posicllus  postquam  peragmvit  pluriBM  pasina 
Propielaie,  Polos  Parisios  petiit. 

Obiil  U*  Septemb.  1581. 
MsBfena  ponebac  Adrianua  Tartier  Medicua. 

Une  Langue  en  ee  Chef  parla  «ainu  idiomes; 

L'Ame  de  ce  pourtraii  environna  tout  lieu  ; 
Cet  Esprit  lut  profond,  Docle  entre  les  grands 

[bornâtes  : 
El  fui  le  bien-aymé  des  -Tavorys  de  Dieu. 

Toi  quiconque  verras  cette  mot  te  Poitiiuro,  ' 
A!vseure-ioy  de  voir  un  Clicf  qui  a  compris 
L*un  dea  plus  généreux  et  snbliaies  Esprits, 
Que  IHeu  de  nostre  temps  ait  m'»  en  b  Nature 
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Tool  «qite  le  Ciel  praiJ  ikeciant  m  couverture. 

Fui  conlemi  dedans  un  si  polil  pourpris  : 

Tous  lieux  Je  icrrre  ei  mer  dessus  un  glohe  espris 

Furent  escrils  en  lajr  «rime  l'nt^t  escriuira. 

Il  vil  d'œil  el  d'osprii  le  rond  de  I  Lhivc», 
Il  sceùi  des  ciaiion!)  les  langages  divers; 
Il  metlitoil  en  luy  la  coucorde  da  Monde  ; 

Il  fui  pauvre  et  Iny,  mais  non  di's  pons  ilc  bien; 
Il  avoil  loul  en  Uiy  cl  ne  posseduil  rien  : 
Or  il  jouit  d«  Mes  qui  en  tous  Wem  abonde. 

Les  délaiis  suifauts  étaient  gravés  sar  la 
tombe. 

.  S«r  m  vfeax  ans  les  Prinees  ei  gens  de  sçavoir 

alloicni  voir  ce  vénérable  vieillard  à  S«  M;iriiu 
d«s  Ciiiinips  on  il  logeoit,  assis  dans  sa  cliaiie; 
Il  avoil  une  barbe  bbnthc  (jui  luy  descendoil 
jusiprà  la  ceiniure,  avec  une  telle  nia|esléen  son 
|M»rl,  une  telle  gravité  en  ses  paroles,  qu'aucun 
•!c  ceux  i|ui  le  venoionl  voir  ne  sVn  rclournoit 
janKiis  sans  envie  de  le  venir  revoir,  ni  sans 
cloni.cuienldece  qu'il  y  avoil  ouy  :  quand  il  par- 
loîl  avec  vdiemence,  suivant  le  Asconrs  qai  Py 
porioit,  on  eûst  dit  queses  yeui  estoienl  comoie 
des  cscarlwucics. 

Cuiiibien  de  fois  le  Roy  Charles  iX  a^t'il  pris 
'  pbislr  à  entendre  les  discours  admirables  de 
cet  homme  qn*ll  appdioil  son  IHiilosophe.  Et 
comme  un  jour  sa  Majpslécfil  reoefi  <lfs  Lellrcs 
du  Roy  il'Orimi>>  et  (le  B.  zoard,  qu'il  loi  avoil 
envoyées  pur  ce  reuoninié  el  pecunieux  Alvaro 
Hendes,  le  bon  lioromePostel  en  fol  rinterpiéte  : 
«  le  puis  Sire,  dil-il  alon  au  Ruy  en  présence 
«  df  (oiilo  sa  Cour ,  sans  Triichonipnt  aller 
I  de  voslre  ruyaiinio  jiisqnes  à  la  Cliiiie  ;  toutes 
4  les  langues  des  Tcuplcs  qui  sont  entre  deux, 
(  me  sont  aussy  connues  comme  b  Vérité.  > 
Oril  se  monstre  plusieurs  années  avant  sa  mort, 
1res  Calholiquc,  s'eslant  purge  de  loules  ses 
opinions  que  la  grande  supetbe  de  sou  cerveau 
pouYoil  avoir  avortées  plus  tost  qu*ll  ne  les 
avoit  conceOes,  softmeilant  le  tout  au  Jugemenl 
de  l'K^lisi'.  il  disoil  ordinairiMnenl  la  Messe 
avec  une  dcvolion  extraordinaire ,  de  s<»rlc 
qu'un  l'a  souvent  veù  niesuie  au  c(eur  de  l'byver, 
loraqo*»  diseil  te  Messe  de  HiMuli  te  Jour  de 
Noël,  la  furoce  sortir  de  sa  leste  chenue  sur  le 
point  de  la  Consécration,  lanl  il  nvoil  l'esprit 
appliqué  à  ce  grand  mystère.  Il  fnt  surtout 
ennemi  juré  des  Sacranientaires  el  Calvinistes  ; 
e*esl  poarqnoy  ils  ont  bit  leur  possible  pour 
wrircir  sa  réputation. 

XXXU. 

Cy  devant  glM  Vénérable  Personee  M'*  Jehen 
Morin  Pieslie,  en  son  vivant  Curé  de  Fontaine 
le  Port,  su  Diocsse  de  Sens,  uai  f  de  S»  Pierre 
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le  Motistier,  Diocèse  de  Nevers,  lo  quel  a  servy 
l'Eglise  de  ccaus  par  l'espace  de  vinglnpiatre 
ans  en  rol10ce  de  la  Secretairerie  et  trespam 
«I  b  maison  de  bd.  Secretairerie  te  8*  Jour  de 
Juin  Pan  I49S.  Pries  Dieu  pour  luy. 

Pater  noster  :  Ave  Marte. 

XXXJII. 

Cy  gist  Nlcohs  Arrode  (fois  fen  Gueisa  Ar» 

rode)  qui  ëdifla  cette  Chapelle  (1),  qui  trespassa 
en  l'aa<,'e  de  TiO  ans  en  l*an  IS5i,  leadenmtu  de 
la  S'  Lorcus. 
Priez  pour  ly  que  Dex  ail  mercy  de  l'Ame. 

XXXIV. 

Icy  gist  Hodin,  fils  Nicolas  Arrode.  qui  trépassa 
en  l'aage  de  18  ans,  lio  mois  de  Gin,  en  lYucar^ 
uatioD  de  123C. 

XXXV. 

Jey  gist  Aalis,  la  fille  Nicolas  Arrode,  te  renune 
Mc-t)las  Le  Flanicngi ,  qui  moorut  en  l'aage  de 
Stians  en  l'iucarnatiou.  ...  qui  trépa:>sa  len- 
demain de  te  S*  Gennsiu  qui  fui  Evesqoe  de 
Parte. 

Pater  nosier. 
XXXVI. 

Cy  gisi  feu  Heude  Arrode  Pennelier  te  Roy  Fe- 
lipe, lei^  ifcpaasa  en  reage  de  47  ans  hm 
nwtedeUont,en  rincamalion  1317.  ' 

xxxvn. 

Cy  gist        Arrode,  pere  Oudon  Arrode,  qai 

trépassa  en  l'aage  do  70  ans,  en  rincatnation 
f  198,  an  meisde  feborier.  {^aplu  leneeatidr.) 

XXXVIII. 

Icy  gisl  Micolas  Anoile,  birc  de  Challiau,  do 
Couldray  sur  Seine,  et  Ob  de  feu  Sira  Jehan 
Anode,  jadis  Pennetier  nostre  Sire  le  Roy,  qui 
tresp.issa  l'an  de  grâce  1.^10.  *J' jour  en  Juin, 
te  niercredy  devant  la  S'  Barnabe  aposlre. 
Priez  pour  l'anie  de  ly. 

Saim  -  Mtu.vKO  ,  église  paroissiale,  rue 
Moutl'eiiird,  aUeiitini  la  rue  a  Orléans,  quar- 
tier (le  la  place  .Maubcrl. 

Le  lieu  où  celle  église  est  actueliemittit 
était  autrefois  le  bourg  de  8aiiit>liédaril. 
Avant  la  conslriictioîi  des  niaisoiis,  elleélsit 
isolée,  el  au  inilieu  de  lurrci»  labourables, 
de  dos  el  de  jamins.  Tout  le  canton  était 
dans  la  censive  de  Saint-Piorrc  el  dt;  Saiiit- 
Paul,  ttujourd  hui  i  abbay  e  de  Saintc-lîetie- 
viève,  qui,  selon  toutes  les  apparenues,  y  Ut 
bâtir  réalise  de  Saint-Médurd  en  faveur  de 
ses  censitaires.  Le  curé,  qui  est  toujours  un 
religieni  de  cette  abbaye ,  an  est  la  preuve. 

(I)  La  cNfeUe  du  cimetière. 
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I,es  rois  Boberl,  Henri  I",  Philippe  l"*  et 

J.  s  pn[ios  IniioretU  III,  Alct.irulrt;  111  pt 
Luce  111,  dans  la  contirinaliuu  «{u'ib  (ircnt 
des  biens,  privilèges,  franchises, droits,  terres 
cl  scigneurio  de  L-etlo  nbbnye,  qui  lui  av;iient 
étc  «ccordt's  parClovis,  premier  roi  cliré- 
lien,  ont  loujours  spécifié  ie  bourg  et  l'é- 
glise de  Saiiil-.Mt'diird.  il  n'y  n  rien  qui  soit 
digne  de  curiosité  dans  celle  église.  Elle  lut 
eepfpdrnt  consi«lérab)ement  agrandie  en 
Jo8C,  (!l  depuis,  Olivier  P.ttru,  nalifde  Paris, 
(ils  d'un  proriireur  en  la  cour,  avocat  au 
parlement,  et  un  des  |«lus  célèbres  de  l'Aca- 
démie française,  surnorniiié,  à  cause  de  son 
éloquence,  le  Qnintilien  français,  est  enterré 
dans  celte  é^li^e,  derrière  la  chapelle  do  la 
Vierge.  Il  «  laissé  d'excellents  plaidoyers, 
et  d'autres  ouvrages  écrils  avec  la  plus 
grande  éloquence,  et  dans  le  sl^  lc  le  |)ius 
poli  et  le  plus  correct.  On  convient  que 
personne  n'a  possédé  mieux  que  lui  la  lan- 
gue française.  Il  mourut  h  Tâge  de  soixante 
et  dix-se'pt  ans,  dans  une  |  auvrelé  si  grande, 
qu'à  (X'iiie  laissa-t-il  de  qiiDi  se  fair.'  enter- 
rer :  Iri.vte  exemple  pour  lus  gens  de  lettres, 
dont  le  désinléresseoient  les  porte  à  négli- 
ger leur  fortune  et  à  mépriser  les  richesses, 
pour  ne  s'appliquer  qu'à  l'élude  des  scien- 
ces (1).  On  rouijit  de  citer  ici  les  Anielot  do 
la  Houssaye.K'^  Moreri.Re^is,  d'Abl.incoui  t, 
Duchesne,  Vaugelas,  Uiclielel,  Le  Pays,  du 
Ryer,  du  Verdict,  J.  de  Launoy,  Cl.  Fau- 
chel,  G.  Rricc,  Sauvai,  Hoi^sy,  et  un  plus 
graa«l  noiubie  encore  de  savants  et  d'hon- 
nèles  gens  qui  ont  langui  dans  l'indigence 
et  le  uiépris,  [»rivés  di'>  si  m  ours  les  plus 
nécessaires  h  la  vie.  On  iieul  lire  dans  0. 
Brice  une  é|Mtaphc  fort  bien  faite,  que  le 
poëto  Talleniaiit  des  lléaux,  de  l'Aciuléniie 
uraoçaise,  et  un  de  ses  amis,  ont  composée, 
poar  éire  |ilarée  sur  un  tombeau  que  ie  dé- 
&ut  de  fonds  n'a  pas  permis  qu'o  i  érii;eàl 
k  sa  mémoire.  Le  célèbre  Pierre  Micolo  est 
aussi  inhumé  dans  cette  église.  Il  étaîl  né  à 
Chartres,  d'une  famille  li  cs-di^iiiiguce  ;  les 
excellents  écrits  dont  il  a  enrichi  le  public, 
entre  autres,  ses  Estais  de  morale^  et  une 
version  latine  dt  s  Lettres  provinciales,  sous 
le  nom  de  Guill.  Vondrock,  avec  des  noies 
curieuses,  disent  plus  à  &on  lionneur  que 
i'épilaphe  la  plus  .savante.  Il  mourut  le  16 
novembre  1G95.  A  cùlé  de  lui  est  iuhuuié 
Jae(|ues-Joseph  Dui^ué,  |)rèlrc,  natif  de  Moni- 
brison  en  Forez,  son  ancien  ami.  Il  mourut 
à  l'Apte  de  qualre-vingt  (jualre-ans,  le  15  oc- 
tobre n33.  Nous  avons  dt*  lui  un  grand 
nombre  d'uuvragf^s  de  piété,  et  entre  autres 
sa  Pri  re  publiqae.  Dans  k'  [telit  cimetière 
est  inhumé  le  célèbre  diat  re  Fi .  de  Paris, 
qui  mourut  le  fmal  17â7,  Agé  de  ticnlc- 
st  pt  aMs,  Voy.  s><n  épitaplie  dans  Piganiol 
de  la  Force,  Vsscripl.  de  Paris,  lom.  V,  pag. 
416.  (lliuTACT  el  Maumy.) 

Saint-Méry  ou  Saint -AIkdéuic  (Léglise 
collégiale  et  paroissiale  de).  Celle  égliae 
nîétnt  aDciennement  qu'une  petite  chapelle, 
dont  on  ne  connaît  ni  le  fondateur  ni  l'ori* 

(1)  Ceci  ciaii  cnit ,  comme  l'on  voil,  loDglewps 
a%aui  l'iuvciiuou  du  roiuan-fetillieioii. 
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giiw,  et  qu)  était  sous  Pinrocation  de  saint 

Pierre,  cl  cette  cliajicllo  subsistait  au  m' 
siècle.  Ou  peut  placer,  à  l'époque  de  la 
translation  au  corps  de  saint  Merry,  l'eiis- 
te'ice  d'un  petit  clergé,  destiné  à  soulager 
le  chapelain  dans  ses  fonctions,  à  célébrer 
avec  lui  TofSce  divin,  et  h  remplir  les  fon- 
dations. Ce  fui  à  l  oecasion  do  celle  transla- 
tion que  lu  comte  Adalard  et  autres  firent  à 
celte  église  des  donations  qui  furent  succes- 
sivement a|)prouvées  par  les  rois  Carloman 
et  Eudes,  et  conlirmées  nar  Louis  d'Outre- 
mer, p.ir  sa  charte  donnée  h  Laun  le  1"  lé- 
vrier 936.  La  diapelle  lût  chan.:ée  en  une 
église  paroissiale  qui  reconnaît  Odori  Fau- 
connier pour  son  fondateur,  suivanl  l  ins- 
cription  qu'on  trouva  dans  son  tombeau, 
lorsfju'on  la  démolit,  sous  le  règne  de  Fran- 

Ifois  1",  pour  la  reconslruire  telle  que  uous 
a  voyons  aujourd'hui.  On  y  lisait.  : 

Ulc  jacal  vir  bon»  memorUe  Oilo  FaloonariM, 
Fundalor  bMins  £oclesiai 

E  l  1007,  le  chapitre  de  Noire- Dame  de- 
manda celle  église,  et  l'obtint  de  Uenaud  de 
Vendôme,  évéquc  de  Paris,  et  c'est  de  Ih  que 
vient  la  supériorité  de  la  métropole  sur  l'é- 
giise  de  Saint<.\lerry, qu'on  nomme,  par  cette 
raison,  une  des  quatre  fUlfs  de  Notre-Dams, 

('(  tte  église  renferme  le  tombeau  do  Simon 
Marion,  avocat  général  au  parlement  de  Pa- 
ris, et  dont  le  cardinal  Dnperron,  r]ui  n'était 
pas  prodi.j;ue  de  louang.s,dil  tpie  c'était 
«  un  grand  orateur,  el  avait  cette  partie, 
qu'en  discourant  il  persuadait  fort,  et  ii*é- 
mouvait  pas  moins,  mettant  par  écrit.... 
C'est  le  [iromier  du  palais  qui  ait  bien  écrit... 
et  que,  depuis  Cicéron,  il  n'y  a  ^as  eu  un 
avocat  tel  que  luL  »  Il  lit  pour  lui  cette  épi- 
taphe. 

Sous  ce  tombeau  p.iré  de  mainte  sorte 
D'honneurs  miicis,  gisi  l'Eimiuence  mena  ; 
Car  Manon  du  sénai  romemenl, 

El  du  barreau  l'oracle  suprême, 

N'osl  pas  le  nom  d'im  lioinmc  sciilemeiil. 

Mais  c'csl  le  iioiit  de  l'LliKiucticc  même* 

Jérôme  Tarteron,  père  du  ISimeux  Jésuite, 

è  qui  le  public  est  redevable  des  traductions 
d'Horace ,  do  Juvénal  et  de  Perse,  est  aussi 
inhumé  dans  celte  église  ,  de  même  que 
Jean  Chapelain,  de  l'Académie  française,  le 
bel  esprit  de  son  temps  le  plus  loué,  le  mieux; 
renté  et  le  plus  critiqué.  Son  épitaphe  est 
un  peu  ridicule  j)our  les  louanges  excessi- 
ves qui  lui  sont  prodiguées.  M.  de  Pompon- 
ne, ministre  d'Etat,  y  est  aussi  inhume,  et 
Jean  Auberi,  d'une  famille  ancienne  et  il- 
lustrée dans  la  robe  et  l'ordre  de  Malte. 

(MuETAUT  et  Magnt.) 

EpitaphsêdiwnfésSaiU'Meny  ouMédéric, 
tœir,  du  Bte,  nu,é9(a  BiuL  nnt, 
I. 

Famille  Henneqain. 
Cy  gisl  M"  Dreux  Henneqiiin,  Seigneur  d'Acy 
giieux  Clilr  Conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils 
d'Eslal  cl  priuc,  premier  Président  en  sa  Cbani- 
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Si  D»«ne  Renëe  Nicolas  son  Espoiise,  Dnme  de 
Chaiiceiiay,  laquelle  trépassa  le  Juin  1585. 
duquel  Mariage  sooi  issus  : 

M«*.  Antoine  ileunequin  S|r  d  Acy  ti  Chance- 
vay,  C&Tr  Conseiller  da  Bel  au  Gemell  iTEstM 
ei  |»riaé  et  Président  ras  Reqveslce  du  Palais, 
qui  a  cspottié  Daise  .... 

Dame  Aline  Henncquiii  femme  cl  Enpousc  de 
M"  Auiirc  de  Hacqueville  Sgr  d'Ausarabray 
Marconrille  et  Morbis,  Cfilr,  ConeeUler  du  Itojr 
en  se»  Conseils  d'Estel elprinë  ei  premier  Pn  - 
si  '(Mil  cil  son  gr:nKl  Conseil;  doiil  osl  issu  M" 
Uieiosme  de  Hacqueville,  décède  premier  Pré- 
sident au  Parleroeni  de  Paris  :  Ladite  Dema  est 
décodée  en  Tan  1016,  et  elle  cet  InhuBiée  en  fSr 
fUsa  de  S*  Seuerin  auee  son  Mary. 

M»*  Oiidart  l!cnnci|uin  Sgr  de  Chanieraine, 
Louvre  et  Oruille,  Cuiiseiller  du  Roy  et  Maislre 
ordinaire  en  sa  Cbandwe  des  Comptes  h  Paris; 

il  est  décodé  en  Tan  1616.  et  il  est  inliiinié  dans 
l'Eglise  de  S'  Jean  en  Grève  auec  Dame  Made- 
laiue  Bouchel  sa  femme  qui  trépassa  le  iU«  jour 
de  feburier  1631. 

M"  René  llennequin  Seigneur  de  Scrmoise  et 
Viiiry,  Cuiiseiller  du  Roy  cl  Maislre  ordinaire 
de  sou  ilotel. 

M**  Bernard  Dennequin  Eucaque  de  Rennes  et 
Abbé  d'Espeniay,  cl  Conseiller  du  Roy  en  sea 
Conseils  d*Estat  «i  priué. 

M'«  Bierosnte  Uennequin  Evesque  de  Soiasona 
et  Abbé  de  Bemay,  ComeUler  du  Roy  en  aea 
Conseila  d*Estai  m  priué. 

II. 

Le  Corps  de  Monsieur  M*  Pierre  llalléf  S^r  de 
Tkuy  eu  Normandie  cl  Conseiller  du  lioy  en  sa 
Cour  de  Pariement  a  esté  Inbumé  dans  la  Cave 
de  la  Chapelle  de  In  Transfiguration  en  Tannée 
1639.  en  Caresme  :  B  auoit  espousé  DanM  Hé- 
noise. 

111. 

Henry  ei  Milles  BalUei,  Trsâorier  de  Pranee. 

Jean  Baillei  General  de  France,  Pierre  et  Jean 
Baillol  Maislres  di  b  Reijncsles  el  leurs  femmes, 
Jean  Baillel  Euci»ques  d'Auserrc,  sont  enterrez 
nuQMMrde  celle  Ejjtise:  Ce  Marbre  leur  a 
esté  sis  par  Nlcob»  Potier  Sgr  du  Bbne- 
mesidl,  Conseiller  dn  Roy  au  Conseil  d'Eslal  et 


URE  PAR  tM 

leeond  Président  an  Pm-lmienl  ei  Chancelier  de 
la  Reyne,  M"  Louis  l'oiier  Seitîiieiir  cl  liaroii 
de  Gesvres,  Con!»eiller  d'E&tat  ei  Secrétaire  de:» 
Coiiunandenens,  et  Damea  Isabean  et  Charlette 
Balllet  leurs  fennes,  M*«  René  de  Tbou  Sgr  da 
Bonneuil,  Gcniilliomine  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roy,  lils  de  Dame  UeiHN;  Baillel. 

Pries  Dieu  pour  eux.  Amen. 

nr. 

Honorable  el  paissant  Seigneur  M*^*  Jaques  de 
L Oiut  il.  Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roy, 
Conseiller  de  sa  Majesté  en  ses  Conseils  d'Ëstal 
el  priué  ei  Capitaine  de  cinquante  homawt 
d*armes  de  ses  Ordonnances,  Comie  de  Cboisy, 
a  fait  meure  cet  Epilaphe  à  la  Mémoire  de  feu 
honnralile  t  l  ppissanl  Soigneur  V"  Jivm  de  L"0- 
pilal  Conseiller  du  Koy  Jean,  CapiUiue  des  Ar- 
balcslriers  de  France  dès  l*»n  1350. 

Ledit  M"  Jean  de  l'Opiial  fils  de  Mgr  Frédéric 
de  L*Opital  et  de  Madame  Marie  d*Ai4oa  fille  de 
Mgr  Pliillpiies  d'Anjou  Prince  de  Tarenie  :  Le- 
dit M^«  Jean  de  l  Opital  fui  premièrement  Sei- 
gneur dcChoisy  en  l'an  1364.  si  cause  de  Ma- 
dame Jeaue  de  Braque  sa  femme,  fille  de  M'* 
Nicolaa  de  Braque  Chevalier  et  Conseiller  du 
Roy  el  de  Dame  Jeanne  du  Tremblay  sa  piv- 
luiere  femme,  enterrez  en  la  Chapelle  de  Bra- 
que ;  Lesd.  Seigneur  cl  Dame  de  Cboisy  sunl 
enieries  en  la  CbapeHe  de  8*«  Amm  en  PEglise 
deeeaosdésl*anlS80. 

Priez  Dieu  pour  eitlx. 
Led.  M"  Jaques  de  L'Opiial,  Comte  de  Cboisy, 
a  fait  uue  fondation  pour  l'Ame  de  ses  Père  el 
Hère. 

V. 

Cf  gisl  Tenerable  et  Bocte  Personne  Jehan 

Boulliart,  Prej>lre,  en  son  viuant  Cbanoinc  de 
l'Kglisc  de  Monsieur  S»  Eslifiine  îles  Grecs  ei 
Marguillier  Clerc  de  l'Eglise  S'  Mery  à  Paiis, 
qui  trépassa  ou  Corps  de  l'Eglise  Mery  leiO* 
jour  de  rebnrler  l'an  14i9. 

Pries  Bien  pour  son  Ame 

Vf. 

Cy  pisl  .Noble  cl  Scientifique  Personne  M'*, 
Biaise  de  la  Forêts,  en  son  viuanl  Conseiller  du 
Roy  en  sa  Conr  de  ParlmnentelChraoinnde 
Nenera,  qui  trépassa  le  B0«  Jour  de  Becembie 

Priez  Dieu  pour  luy, 
VII. 

Cy  deuani  gist  le  Corps  de  feu  Yenerafcle  él 
Bocte  Personne  U"  Jean  Fanoel,  Tiaani  Presire 
Badielier  en  Brolt  Canon,  et  l'un  .des  Curai 
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Bénéficiaires  de  oeue  Paroisse,  qal  dfeeda  le 
deraier  Jonr  de  Jaiiiiierl619.1e  60*  a»  de  ion 
Ige,  apiés  anoir  exercé  lad.  Charge  par  Tes- 
pace  de  vingt  troi»  «M.  IMea  TeMille  meUM  son 

ita  repos. 

Paier  DOster.  Ave  Maria. 


Saint -Nicolas  des  Champs.  Originaire- 
ment, cette  église  n'était  qu'une  chapelle 
bâtie  peu  après  le  monastère  do  Saint-Mar- 
tin des  Champs,  sous  le  litre  de  Saint-Ni- 
colas, pour  les  domestiques  de  ce  couvent , 
et  pour  ceuï  qui  vinrent  former  des  liabita- 
tions  sur  son  territoire.  Elle  existait  en  1119, 
et  n'a  été  élevée  qu'entre  cette  année  et  1108. 
Nous  ne  voyons  [loiiit  qu'elle  ait  été  érigée 
en  cure  avant  l'année  118i,  et  il  est  vraisem- 
blable qu'elle  l'a  été  peu  après  çiu'on  eut 
achevé  le  monastère  de  Saint-Martin. 

Il  parait  que ,  dès  1430»  le  nombre  des  pa- 
roissiens s'étant  aecra  cmisidérablemeot,  on 
fîit  obligé  d'accroître  cette  chapelle,  et  en 
augmentant  toujours  de  siècle  en  siècle ,  ou 
y  ajouta,  en  lofe,  un  terrain  de  vingt  toises 
en  carré,  sur  lequel  on  construisit  Je  sanc- 
tuainî  et  les  chapelles  du  chevet  de  celte 
t'glise.  Ce  terrain  formait  la  petite  place  où 
l'entrée  du  monastère  de  Saint-Martin  était 
située,  ainsi  que  les  prisons.  On  changea  ces 
dispositions,  et  la  fabrique  de  Saiut-Nicolas 
donna aoT  religieux,  en  échange,  la  courgril- 
lée  que  nous  voyons  rue  Saint-Martin. 

Le  grand  autel  est  d'une  ordonnance  belle 
et  ingénieuse,  et  consiste  en  deux  ordres 
d'architecture.  On  voit  dans  le  second  un  ta- 
bleau qui  représente  la  sainte  Vierge  mon- 
tant eu  ciel,  et  environnée  d'une  gloire  d'an- 
ges. Dtmx  anges  de  stuc,  placés  aux  deux 
extrémités  de  la  première  corniche ,  sem- 
blent, par  leurs  attitudes,  avertir  les  apdtres 
de  l'assomption  de  la  Vierge.  Sur  le  fiontrni 
sont  deux  autres  anges  qui  tiennent  en  main 
une  couronne  pour  la  lui  mettre  sur  la  tête. 
Ce  tableau  est  de  Simon  Vouet,  un  des  plus 
beaux  qu'il  ait  jamais  faits.  Quant  aux  anges, 
ils  sont  de  Sarrazin,  et  dignes  de  la  réputa- 
tion qu'il  s'est  aequise  par  ses  ouvrages. 

Plusieurs  personnes  illustres  dans  la  ré- 
publique des  lettres  ont  été  inhumées  dans 
cette  église.  Guillaume  Budé  repose  dans  la 
chapelle  de  Sainte-Geneviève  ;  Pierre  Gas- 
sendi,  Miiaire  do  la  Haye,  Jean  Marteau, 
Henri  de  Valois,  Adrien  de  Valois,  Made- 
leine de  Scudéri,  Théophile  de  Vian  et  Fran- 
cisoue  Milé,  habile  paysagiste. 

(HUâTAUT  et  MlONT.) 

Void  les  épitaphes  les  plus  remarquables 
que  nous  ayons  trouvées  dans  In  Recueil  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  nationale,  à  l'ar- 
ticle de  Sainl^ioolas  des  Champs. 

la 

DaM  la  Gave  de  eeUe  Gbapdle,  neamée  da 

Nom  de  Jésus,  gist  et  repose  le  Corps  de  Dame 
Jacqueline  Hurault,  Dame  de  Mincy,  de  Ville-  . 
moD,  de  Chevanes  en  Gastinois,  fille  de  Mdt^&irc 
Jehan  HurauU,  ChevaUer,  Seigneur  de  Vieil  ei 
diilfarails.CoHélllerda  Rey  Leals  lit  ea 

DlGTIONM^  d'EpIGIUPIUB.  ■* 


ses  GeMells  d'Eilat  et  privé,  et  de  DaneleiM. 
Fencber  sen  EipoiMe  :  ladite  lacqnâloeHu- 

rault  ayant  esté  mariée  en  l'an  1530.  h  Blois,  h 
M-^t François  Robertel,  vivant  Chovalier  cl  Bailiy 
du  Palais,  Baron  de  Brou  el  de  la  Guiercbe,  Sei- 
gneur de  VilUnnonUe,  Cmseiller  do  Regr  Fran- 
çois !«'  en  ses  Gooseils  d'Eilat  et  prloé.  Secré- 
taire d'Cslat  de  ses  Commandenu-nis,  fils  de 
Florîmond  Robcrlet,  aiissy  Conseilloi  d'Esiat. 
du  Roy  Louis  Xll.  cl  de  Dame  .Michelle  Gaillard 
son  EqHHue:  de  oe  Mariage  nasquit  une  seoUe 
fille,  nommée  Françoise  Roliertet,  qui  Ait 


ride  en  l'an  15ii.  à  Paris,  à  hanll  et  puissanl 
Seigneur  M"  Tristan  Marquis  de  Uostaing,  Che- 
valier des  deux  Ordres  du  Roy  Henry  lil.  Gon- 
tellle'r  en  ses  Conseils  d*Eslat  et  privé,  premier 
Gentilbooinie  de  b  Chambre  du  Roy  Charles  IX. 
Gonremeur  des  Villes  de  Meliin  rt  Fontainc- 
Meau  cl  son  Liciiu  nant  gênerai  en  iirie,  des- 
quels Trislau  de  Roslaing  cl  Françoise  Robertet 
est  iiaa  hault  et  poissant  Seigneur  Charles  Mar- 
quis de  RoeUing,  Cbevalier,  Conseiller  du  Roy 
Henry  IV  en  ses  Conseils  d'Eslal  et  privé,  cl 
Maresthal  do  camp  de  ses  camps  el  Armées. 

Lequel  Charles  Marquis  de  Hoslainp,  pour  le 
respect  qu'il  a  porté  à  la  diue  Jacqueline  ilu- 
rauU  &0U  Ayeulle  malernelle,  ci  pour  oooserver 
SA  mémoire  à  la  poelerilé,  qui  déoeda  en  son 
!io>tel  rue  du  Chaulmc  près  PHoslel  de  Gnyse 
à  Paris,  au  mois  de  Mars  l'an  1589.  Régna  ni 
Henry  111.  Roy  de  France  cl  de  Pologne,  a  faii 
mettre  et  poier  en  ce  lieu  le  présent  epiuplia 
le  7*  jonr  de  Novembre  ICtt.  régnant  Loaii 
XllL  Roy  de  France  el  de  NaTaire. 
Dieu  meite  aon  Ame  en  repos. 

II. 

Passant,  arrcsle  loy,  ot  que  ton  coéur  abonde 
En  deuil  el  en  souspin»,  car  s'il  qui  gist  icy, 
iSrtidt  humilia  et  dévot  n*ayant  anonn  souc^f 
Des  hoonenis  passagers  et  des  biens  de  ee  manda 
Aussy  pour  le  guerdon  de  sa  1res  sainte  vie, 
Son  Ame  dans  ks  Cieux  fut  tout  soudain  ravie. 
1590. 

111. 

Cy  devant  gist  Vénérable  et  Docie  Pertonne 
M**  ietan  de  laGr<^,  Preeire  Chapelain  de  la 
Chapelle  de  Nostre-Dame  en  l'Eglise  de  céans, 
qui  trépassa  le  ^^2'  jour  de  Septembre  Tan  UittS 

Priez  Dieu  pour  luy. 

Au  bas  était  écrit  ce  qui  suit  : 

Vous  qui  voyei  icy  ma  remen)brance. 
Priez  pour  moi,  el  ayez  souvenance 
De  craindra  IKeo,  et  prier  à  sa  Mère, 
Qn*h  son  FUS  veuille  lUre  prière, 
-   Qp*à  Ions  Pedienrs  vivons  et 
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Veuille  oclroycr  à  vous  el  aux  passez 
Là  sus  ez  Cieux  àchkcun  Mstie  plaoe. 
IMea  el  m  Men  iMusroetray»  pftr  ••  plw. 

AiMO* 

IV. 

rOtU  ÉTEB.NEtLfc  MtyOlRE. 

Ik^ieurs  les  Margiiilliers  prescns  cl  advenir, 
di  cSBvnlAuienl  de  M.  le  Curé  4e  celle  Eglise 
sont  tfiU9i  el  obligez  tous  les  ans  à  i>erpetulié, 
le  dernier  jour  d'oclobre  de  faire  diio,  (hanior 
et  relftbivra\i  grand  Anlel,  dos  Vigilles  à  neuf 
Leçons  et  trois  hautes  Messes  pour  le  repos  de 
rallie  de  deflnetywerebleel  Docte  personne 
Jean  Du  Ponl,  Prestre  Licencié  en  Droit 
CuMU,  lequel  trépassa  le  1"  jour  do  novem- 
bre lC3i.  aagc  de  ans,  aj  aui  csié  Curé  de 
celle  Eglise  vingi-sept  ans  dix  mois,  et  premier 
W^irium  instiuté  par  Monseicneur  TArcbeves- 
quo  de  Paris  des  Religieuses  do  S<'-Mario 
Magdelaine  dès  rinstiui(i(»nd"icelles,  IVspaie  de 
douxe  ans  ;  lequel  par  son  testament  a  donné 
M  légué  k  lad.  Eglise  ta  somme  de  1000  pour 
une  iisis  pajée»  seloo  que  plu»  au  long  il  est 
porté  au  Côntraet  pas^sé  pardcvant  Lectoré  et 
Brunean,  aouirea  au  Ckasldel  de  Paris  le 
juin  IdM. 

Le  Coènr  dud.  S' Da  Pont  repos  ey  dessoAs  en 
la  sepollnreeoamiune  de  M'*  les  Curez,  et  son 
Corps  on  FEglise  intérieure  t\r.s'].  Religieuses 
de  &>e-Marie  Magdelainc,  rm-  des  Fontaines, 
où  il  a  esliie  sa  bcpulture,  el  fait  pareiUe  fon- 
dation povr  célébrer  à  perpelniié  Ions  les  ans  le 
5*nofenibre. 

Ptiei  Diea  pour  le  repos  de  son  Ame. 

V. 

Cy  gist  le  corps  du  Seignenr  Jean  de  Castre, 
natir  de  Lisbonne»  lequel  décoda  Ut  lé«  novem- 

Yh 
D.  0.  M. 

Cy  gisi  NoMo  liomnie  Jean  Le  Conte,  Boareeois 
de  Paris  (|tii,  après  avoir  dignement  servy  par 
trois  diverses  fois  en  qualité  d'Ëscbevin  de  celte 
viUe  de  Paris  par  commandemnt  dea  Rcys 
Henry  IH  ellV.  eenlentdeknr  avoir  tesmoigné 
aa  ideliié  et  son  aflRwtion  à  sa  Patrie,  et  re- 
gretté des  sicub  ei  de  ses  ««eitflyens,  deceda  le 
'3«  jour  d'Avril  1  (il 5.  âgé  du  1t  ans 

VH. 

Cy  dessofls  reposent  les  Corps  de  honorable 
boiinih^  Louis  le  Raïubci  l,  m  son  vivant  Carde 
Marbie  du  Roy  elBourgcois  de  Paris,  qui  deceda 
ftgé  de  70  ans,  le  i2*  jour  d'Aonst  MU.  Et 
Hagdelenc  Maillard  sa'  femme,  ag^*  de  64  iltas. 
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docédéa  le  il*  lepiMibn  mo.  IMm  te  flan- 
bsfttaur  lls,lgédiaiaM»  decidéteSS^joQr 
dêJuinKlia. 

Au  inilieu  oe  oett»  KmqIm  élfii  étni  «e 

qui  suit  : 

Cy  gisl  bonorable  homme  Germain  le  Ramberl 
leur  Ms  aisné,  vivaiU  So«lpiettritMlf«  tL 
Bmirgeols  de  Paris  -,  l«|mi  déeoda  aagé  de  4S 

us,  le  Mardy  13*  jonr  d'Aoust  l($19,.et  a  ehaifé 

sa  vi  i  ve  ti*'  faire  poser  celte  Tombe  à  ses  des- 
pens  pour  la  wenoire  de  «es  ajeuU  e|  de  leur 
poslértté. 

nu. 

Cy  devant  gtsl  et  repose  le  Corps  de  honomMe 
homme  FrHn<;ois  Angoidvaiil.  Seigneur  de  Lau- 
nay  et  Gascerani,  mai&ire  dut»  ULuvreg  dii  âer- 
rurarto  des  Bastimans  dn  Eloy,  Ganonier  ordi- 
naire du  Cbasteau  et  Doaiondu  Bois  de  Vin 
ccnnes,  et  Capitaine  Enseigne  des  six  vingts 
Arqiiebuziers  de  cette  vill«!  de  Paris,  lequel 
d«cct|ià  lu  (>*  jour  de  iu)veu}lae  1018.  âgé  do 
Mans. 

PiieaBieapMriiV. 

IX. 

Nous  ne  sommes  plus  Jarijucs  d'Amboysc  ;  nous 
l'avoué  esté,  noslre  Patrie  n'est  plus  Pari»,  aiits 
te  Cfel,  oÉ  noiwaeflMMa  passes  pisMsmsiU  :  à 
mesme  beore  le  Père  Fysicien  a  snlisbict  au 

Dieu  de  nature,  el  le  fils  Légiste  en  a  arcomply 
la  première  Loy,  que  loui  ce  qui  est  né  est 
Sttbi^t  à  mourir^  LaUilique  advcity  du  cuuj- 
MUf  Mil,  prieUteapowlMiUab. 

Autour  de  cette  tombé  est  éerit  ee  qut 
sait: 

A  te  Kemoire  de  Jacques  d'Atuhoyse  Eseuycr, 
Seigneur  de  la  Rrucbere,  Doclcur  eu  Médecine, 
Conseiller  Médecin  ordinaire  du  lUy,  et  de  Da- 
ukoIseHe  Louise  Ites  Mei  son  eaponae,  Met* 
de  trois  enfans,  a  sacré  avecques  regret  ce  mo- 
nument du  30'  jour  d'Aonsl  1606.  et  ses  frè- 
res, l'un  tvesque  et  Uuire  MaisUre  de«  Re-> 
questaa. 

X. 

Cy  gisl  VeneraMe  et  Docte  personne  M"  Jean 
Meilel  Prestre,  natif  du  village  de  FraiK  onrt, 
au  jonr  de  sou  decés  Porle-Dieii  ordinaire  de 
celte  Paroisse  de  S^Niadaa  des  Champs  n 
Paris,  qui  trépassa  te  M*  jour  d'Aeest  1697. 
Pan  S4*  de  son  aage. 

Priez  l>icu  pour  son  Ame. 
Saint -îsi COLAS  du  CpARDONîfET  ,  ainsi 
nommé  ^  cause  du  territoirvrenipli  de  chpr- 
dons  '•iir  h' ri'!!o  t^^ili.so  çst  située .  cl 
du  fief  du  CImnjonnet  qui  s'étendait  Je  ce 
côté,  entre  la  Seine  et  te  Bi^re,  depuis  le 
dos  Meuroisin»  c'est^-dire  depuis  tei  rue  de 
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Bièvrc,  où  il  finissait,  jusqu'h  l'ancien  canal 
de  la  rivière  de  Bièvjo ,  tel  qu'il  subsiste 
aujourd'hui.  Cette  église  était  paroissiale 
dès  l'anuée  12^3.  Elle  avait  été  construite 
d'abnril  vers  l'orient  d'hiver,  el  le  long  du 
canal  du  la  Bièvre  ;  mais  ce  canal  ayant  été 
supprimé,  el  l'église  commonçant  h  tonibor 
en  ruine,  on  prit  en  Idîiti,  le  part»  d  en 
construire  une  nouvelle  à  côlé  del  ancienDe, 
et  dans  une  direction  opjtosée;  ello  n  était 
pas  finie  lorsqu'elle  fut  bénile,  le  15aoûll6W, 

Par  M.  de  Pérélixe,  alors  archevêque  de 
aris.  Les  bâtiments  interrompus  ensuite 
pendant  plusieurs  années,  furent  enfin  repris 
en  1TO6.  et  achevés  eu  1709,  à  la  réserve 
de  pMtall  qui  B^eat  pas  «icore  Ûni. 

nusienrs  personnes  renommi'os  sont  en- 
terrées dans  c<^tte  église,  dont  les  plus  illus- 
tre» soAt  ;  4eau  de  Selve,  i)reniier  présideol 
du  parlement,  qui,  par  sa  conduite  et  son 
éloquence,  conclut,  avec  autant  de  suecôs 
qu'on  pouvait  l'espért  r  alors ,  la  déHtw«ce 
du  roi  François  Jérôme  Bij^cnon ,  avocat 
général  «n  («rlemenl  de  Paris,  dont  on  voit 
le  buste  dans  une  chapelle  à  côié  du  chœur; 
11  est  de  la  main  de  Girardon,  et  ressemble 
parfaitement ,  quoique  ce  sculpteur  n  ait 
jamais  ru  rongiotl.  Jérôme  el  Thierry 
Bignon,  sesfils ;  René  III  de  Vo.yer  deîPaulmy 
d' A r,;enson,  ambassadeur  à  Venise  à  Uge 
d4î  vingt-sept  ans. pprès  le  décès  de  son 
père,  qui  mourut  dans  cette  Tille  en  qualité 
d'ambassadeur  extraordinaire  vers  celte 
république:  Marc-René  de  Vover  de  Paulmy 
d'Argenson,  chef  du  conseil  des  insMoa,  et 
garde  des  sceaux  dé  France;  d'autres  du 
iDôœe  nom  el  leurs  épouses.  On  peut  lire 
toules  les  épitaphes  dans  Piganiol. 
La  chapelle  de  Salnt-Cbarles  eslpeul-étre 

cplle  de  loul  Paris  qui  est  décorée  avec  le    -  ;         ,  , 

fdus  de  goû-  et  le  ïîlus  de  génie.  Lebrun,  sacreiuenl  de  reucbaristie,  eU  été  peint  par 
l'uii  des  plus  granils  peintres  que  la  France  Corneille  le  j 
ait  eus,  la  fit  orner  pour  servir  mausolée  --J-"— •  -i  - 
è  s«  mère,  et  toute  !a  décoraliou  a  été  ima- 
ginée et  conduite  par  cet  excellent  artisto. 
Sa  mère  est  représentée  en  marbre,  cominc 
si  elle  sortait  du  tomb.'au,  avec  un  aujj^  en 
l'air  qui  souuc  de  lu  trompette ,  dans  une 
disposition  et  une  altitude  admirables.  Ce 
beau  morceau  a  été  exécuté  par  Gaspard  Co- 
lÏKnon.  sculpteur,  mort  en  170i,  dont  on  a 
peu  d'outrages,  quoiqu'il  fût  très-habile,  et 
des  plus  capables  d'exécuter  des  choses  sin- 
gulières el  difdciles.  Lebrun  est  rei|eseulé 
en  buste  dans  la  môme  chapelle,  de  la  main 
de  Coysevox,  au  bas  d'une  [u  ramide  pos^e 
sur  un  piédestal,  dans  le  cadie  <i«<]'if  '  ^'sl 

travée  son  épilaphe.  Comme  saint  Charles 
tait  le  l'atron  de  Lebrun,  il  s'est  attaché  à 
en  faire  un  tableau  qui  lui  fil  honneur,  et 
aui  est  uu  chef-d'ajuvre  de  peinture. 
^  (||qiiT*«TetllMiiT.) 

8âiiiiwNMMM.âS  u»LA  Savo««ehie  (Chapelle    4»  Frahce  (1) 

de).  On  lit  sur  la  porte  de  celte  chapelle, 
attenanl  à  la  mauutucture  de  ce  nom,  lins- 
eription  suivante  : 

La  irés-Augueic  Marie  de.Mdlcis,  mèie  Roi 


Louis  XIH,  pour  avoir  par  sa  cbari  niuni- 
licence  vies  couronnes  au  Qd,  comme  en  It 
lerra  par  ses  mérites,  aélaUi  ce  lien  de  cha- 
rité, pour  y  être  reçus,  aliuieniés,  cntreU'nns 
el  iiisliiiits,  les  enfanls  lires  des  IIApitaux  des 
Pauvres  etifeniiés,  le  loul  à  la  gloire  tte  Dieu, 
ruéegrftceltMS. 

(UuHTAUT  et  Magnt.) 

Saint-Paul-  EjHso  paroissiali-  rpii  a  donné 
le  nom  h  son  quartier.  Elle  n'élait,  dans  son 
origine,  qu'une  chapelle,  sous  le  titre  de 
Saint-Paul,  rpie  saint  Eloy  fit  bAlir  hors  la 
ville,  dans  un  cimetière  destiné  aux  religieu- 
ses du  monastère  de  Sainte-Aure,  qu'il  avait 
fondé  dans  la  maison  que  le  roi  lui  avait 
donnée  à  Paris.  C'est  par  rapport  à  sa  situa- 
tion qu'on  la  nommait  la  chapelle  de  Saint- 
Paul  des  Champs,  avant  qu'elle  fût  enfermée 
dans  la  ville,  dont  elle  est  devenue  une  des 
principales  [joroisses.  Ce  ne  f^l  cependant 
qu'après  l'an  llOT  qu'elle  fut  érigée  en 
église  paroissiale; -mais  étant,  dans  la  suite, 
devenue  la  paroisse  de  nos  rois ,  pendant 
qu'ils  faisaient  leur  séjour  à  l'hôtel  de 
Saint-Paul  <  t  ou  palais  des  Tournellf^s,  elle 
s'accrut  considérablement  en  irès-peu  de 
temps. 

Le  Utiment  de  l'église  qu'on  voit  aujour- 
d'hui fut  élevé  sous  le  règne  de  Charles  V. 
n  est  d*une  maçonnerie  massive  el  lourde. 
Les  voûlês  en  s(«nt  h:isses,  cl  li's  jours  mal 
entendus,  ce  qui  la  rend  sombre  et  triste. 
Lu  dédicace  en  Rit  faite  en  IMl  par  Jacques 
du  Chalelier,  évéque  de  Paris.  Le  portail  de 
celte  église  est  dans  la  rue  Saint-PauL  Le 
grand  autel  est  décoré  d'une  menuiserto 
dorée,  et  du  dessin  de  Jules-Hardouiii  Man- 
sard.  L<'  t;d»I(  au  représente  l'inslilulion  du 


jeune.  Le  chœur  est  paié  ordi- 
nairement d'une  brlli'  tenture  de  tapisserie, 
qui  repiéseule  l  liisluire  de  saint  Paul.  C'est 
un  présent  d'Anne  Phélyppeaux  de  Villesa- 
vin;  veuve  de  Léon  fioutbatier»  eamta  de 
Chavigiiy. 

L'arche,  que  l'on  porte  ayec  beaucoup  de 
pompe  le  jour  de  la  rôte-Dieu,  est  une  pièce 
singulière.  Le  charnier  est  un  des  plus 
beaux  et  des  plus  grands  de  Paris.  Les  vitres 
eo  ont  été  peintes  àTeuvi  par  les  meilleurs 
peintres  sur  verre  qu'il  y  eût  alors.  Lu  cha- 
pelle de  la  Commuuiuu  est  gra  kI^-  <  i  d  une 
assez  belle  ordonnance.  Les  pi  injures  des 
quatre  vitraux  qui  sont  du  côté  |<1u  char- 
nier, sont  les  meilleures  de  l'église,  el  sont 
de  Desangives,  qui  était  le  plus  habile  pein- 
tre sur  Vrr.e  qui'  nous  ayo-is  eu. 
Dans  la  chapelle  qui  est  bous  l'iuvucatiou 


de  saint  Louis,  ûQ  TOit  l'émlaphe  de  Nicolas 
Gilles ,  auteur  des  Annales  el  Chroniques 


»\  On  ttouvcT»  rëpitaphe  de  Nicolas  Gilles  et 
ùo  i.l' 1^  celle  de  sa  n'intne  itens  l'exlrail  éâ  ttecueil 
manuscrit  »les  é|MUpi>e»  de  Pari»  que  nous 
à  la  selle  de  QMie  notice  H<  %iih 
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Jacques  Bourdin,  sieiir  dv.  Vilicttc,  secré- 
taire des  Unances  sous  les  rois  Charles  Vlil, 
et  Lonîs  XII,  ét  mort  le  6  août  1381,  est 
entf  rré  dans  cette  église. 

François  Rabelais,  docteur  en  médecine, 
ebaooine  de  Seint-Maur  des  Fossés  ,  et 
curé  de  Meudon ,  mort  le  9  (i'.ivril  1553,  a 
été  inhumé  dans  le  cimetière  de  celte  (la- 
roisse.  On  «  de  lui  quelques  ouvrages, 
parmi  lesquels  le  Prntatjniel  ol\c  GargatUun 
,  peuvent  être  regardés  counne  des  cliefs-d  œu- 
ire  d'érudition,  d'extravngance  et  dMmpiété. 
Cto  en  a  fait  une  édition,  de  la(}iH'lle  on  a 
retranché  ce  qui  pouvait  choquer  la  religion 
et  les  mœurs.  On  a  mis  à  la  tftte  une  Vie  de 
l'auteur,  très-détaillée. 

Robert  Ceneaux,  Senaux  et  Senaull,  qu'il 
latinise lui-mômo  par  celui  de  Cenalis,  était 
évéque  d'A\ lam  lies,  et  auparavant  l'avait 
été  de  Riez  et  de  Vence.  Il  était  docteur  en 
théologie  de  la  Faculté  du  Paris,  et  a  fait 
plusieurs  ouvrages  qui,  aujourd'hui,  ne 
sont  guère  plus  connus  que  lui.  Il  mourut  à 
Paris  en  1560,  et  lut  inhumé  dans  le  chœur 
de  cette  églira,  où  il  avait  un  tombeau  de 
marbre  noir,  sur  lequel  était  une  statue  de 
cuivre  qui  le  représente  en  évôque. 

Auprès  du  maltre-autcl  furent  inhumés 
trois  Tavoris  du  roi  Henri  III.  Louis  de  Mau- 

Sron,  Jacques  de  Lévis,  comtedeQuélus,  et 
lul  de  Stuart  de  Caussade. 

(HiimTAinr  et  Uà/tm.) 

Nous  allons  compléter  cette  courte  notice 
d'Hurtaut,  en  donnant  les  principales  éjnta- 

{>he8  de  l'église  Saint-Paul,  qu'avait  recueil- 
les i'anteor  da  Recueil  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

I. 

dedans  giat  on  boa  PireaadeB, 
Jidb  AkM  MauBé  Qainlintai, 
Leqaaicet  il  Ken  heureux  approuvé, 
Ainsy  qn'o«  t  és  Mincis  Escriis  trouvé, 
Mais  il  n'est  pas  sainct  encore  solemniaé, 
Car  oa  ne  sçaii  a'U  est  cwenhé. 

II. 

Cf  gist  NoUe  et  peiMant  Seigneur  M**  Jéhaa 
dô  Beliiy,  Ghetaiier,  en  ion  vivant  Scigneer 

ds*  ••••••  <iui  trépassn  Pan  1503. 

Priez  IKeu  qu'il  ait  Tamc  do  hiy  et  pour  loutea 
les  Ames  des  Adeiles  irepasscz.  Auien. 


III. 

Cy  gist  Noble  homme  M*  Jean  Nicot,  natif  de 
Nismes  en  Languedoc,  en  son  vivant  Conseiller 
de  Rof  ea  Ms  GoDieils  d*EsUil«l  privé  el  loa 
AariMsiadeur  en  Portugal,  et  Haislre  des  Re- 
^oestesdes  deffuntsRoys  et  Daufln  François  et 
Royne  mère  des  Roya  derniers  décédez,  qui  iré- 
pasd»  k  Paris  le  10*  Jear  de  May  f  M... 
Priez  Dieu  pour  son  Am. 


iRE  PAR  m 

nr.   .  . 

Cy  gist  le  corps  de  Marc-Antoine  Corvino,  Gen- 
tilbommc  Ncapolilain  ,  vivant  Esciiyer  de  la 
grande  Eacurye  du  Roy,  qui  deceda  le  10«  jour 
deJoiaMM. 

V. 

ty  gist  Vertueuse  el  Noble  r>am  »  Angélique  de 
Caniliac  ualifve  de  Monlcallier  eu  Pieduionl, 
en  ioo  Tivaal  fenuoe  de  M'  H*  FrsDQob  de 
MoBlbd,  Seigneir  de  Caveret  eu  Plednaiil,  et 
Médecin  onfinaire  de  la  Royne  Lotiyse  Douai- 
rière (le  France;  femme  <le  bien  et  d'honneur  el 
de  toute  candeur ,  laquelle  après  avoir  esté  dix 
aas  en  Espaignc,  Damoladie  dnChaaluedeb 
Asie  Rcyne  dVapaigne  Fille  de  Fmnee,  deceda 
enfin  en  cette  ville  de  Paris  le  samedyS*  jour  de 
Décembre  a«r  les  kuit  on  Mnf  beares  dn  malia 
im. 

VI. 

Epitaphe  de  ViUtbé  de  BeilltrbaulL 
Cy  dessoubs  repose  le  corps  de  Noble  homme 
M'*  Jean  JacqueUot,  en  son  vivant  Abbé  de  Beil- 
lertaolt,  Censeiiler  do  Roy  en  sa  Coor  de  Par- 
lement, lequel  par  son  Tealaaieat  sigaé  de  m 
main  le  lendemain  de  Pasques  1S61.  veult  et 
ordonne  centPauvresesire  revestusàsesdcspcns 
par  cbacim  an  el  à  tousjours,  el  qu'à  chacun 
doid.  Pannes  soit  baillé  nne  Robe  de  gris  en 
antre  drap  de  petite  valeur,  deux  cbemiaes,  on 
bas  de  chausse;  laquelle  délivrance  se  fera  en 
la  Maison  dudit  Sieur  Jaquellot  en  La  rue  S*> 
Antoine,  à  l'enseigne  de  S*-Jehau,  jour  el 
fesie  dw  Treipaoiei,et  ainif  reveaias  iront 
denxàdeux  de  lad.  Maison  jusqucâ  en  l'Egliie 
de  céans  et  y  assisteront  à  la  Messe  de  Paroisse 
dud.  jour  el  au  Libéra  el  autres  suffrages  et 
oraisons  qui  seront  dictes  sur  la  fosse  dad. 
dafbnel  :  et  a  riaano  de  la  Moaw  et  an  relonr 
du  service  leur  sera  baillé  et  (ounif  en  lad. 
Maison,  à  chacun  desdits  cent  Pauvres,  une  paire 
de  sabots  et  un  pain  blanc  de  quatre  denien»  ; 
et  en  prenant  lesd.  vesienients,  cbemîses  el 
cbamsnre,  sabota  et  pain,  et  à  chaqne  fois  loid. 
Pauvres  prirent  Dieu  pour  son  Ame  et  ponr  ISS 
Trépassez  :  la  moitié  desd.  cent  Pauvres  se- 
ront choisis  par  M'*  les  commissaires  du  Bu- 
reau, et  l'autre  moitié  par  M'*  les  MarguilUen 
de  PEgliae  de  S«-Panl. 

Et  pour  celte  fondslion  cy  desaoa  led.  Deffunct 
affecte  et  donne  tous  ses  biens  et  mesmement 
sad.  Maison  :  et  eu  mémoire  desdila  bienfaits  la 
Gommonanié  de  IsPoUee  des  Panmroni  Ail 
Ail  faire  celte  Lame  qà  a  esté     appeaée  le 
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SO*  du  mais  d'Ociobn  1588. 
DilM  PftMr  Botter  :  Ave  Htm  :  po«r  rAme 
dniUi  lÎNMtaMar. 

VII. 

BpUaphet  des  trois  mignons  de  Henri  JIJ, 
Quihu,  Mnugiron  «f  SahU-Ët^rin, 

Les  trois  sépultures  suivantes  se  voyaient 
aneieDomnenl  dans  le  chœur,  contre  la  clô- 
ture, h  c(Slé  du  iiiaîtro-autcl  ;  mais  OD  les  a 
ùiées  durant  les  troubles  (IJ- 


MAIT.ERO.MI  CL\R188.  AC 
ADOLESCENTIS  F.PITAPIUCM. 

Ante  tempus  decessit  ilos  :  et  praeinatura  mors 
ipea  Pairiae,  Priocipis  el  Pareniom  feTeUH  :  in 
ExpogMlioM  borte  —  pro  ReligkMie  et  Puria 

dimicans,  aonot  nalaa  sexdecim,  ocalam  per- 
didit ,  pro  Amico  vitam  dédit  *.  Mouuincntuin 
hoc  corpus,  Cœlum  Aavmm,  Posteritas  facii 


Obiil  anoo  1878.  qaiato  Caind.  Mail,  naliw 
au.  18. 

De  Tauire  côte  do  ce  tooibeau ,  derri^  le 
chœur,  était  écrit  : 

Maugeroois  in  hoc  suni  ossa  rcposla  Sepulchro^ 
Coi  virlas  aonos  conligit  ante  sucs,  i 


Aller  eratCaeUes,  Hannlbal  aller  «rat. 

Testis  erit.tanto  veniali  Isoria  capta  ' 
Virtuti  lestia  perdiius  buic  ocoliis. 

BNTAPBB. 

La  DéMte  Gypriae  avoH  eoBceft  dea  Cieni 

En  ce  siècle  dernier  un  Enrant  donik  velle 
l>e  flames  et  d'EscIairs  esloit  si  bien  ponrvefte» 
Qu'Amour  son  lUs  aisné  en  devint  envieux; 

baspH  eoDlre  aon  ftare  et  jaloux  da  ses  yeux, 
Le  gauche  loy  «lam,  anli  aa  mainflit  deceùe  : 

Car  l'autre  qui  estoit  d'une  lumière  aiguë, 
Perçoit  plus  que  devant  les  hommes  et  les  Oieui. 

D  viM  en  laa^inuit  a^  complaindre  à  sa  Mère; 
8a  Hen  a*es  nw^na  :  laj  M  plate  da  eolen 
La  Par^  U  aiipûa  de  luydoiiBtr  eaubrl: 

La  Parque  comme  Amour  en  devint  amoureuse 
Ainsi  Maugeron  gisl  soubs  ceUe  tombe  ombreuse 
To«t  aaaemMe  vataoi  d'AiMer  elde  la  Mort. 


Vin. 

De  l'autre,  côté  h  droite  du  même  autel,  il 
7  avait  deux  tombeaux*  à  Tua  desqueU  étai* 
écrit  ce  qui  suit  : 

AOLI  M  CACWADB  COMITIS  SiMBCRIM  EnTÂmiOM. 

I  Tirliia,  ni  genna,  idl  opsa,  ntl  vifaapasMiBl; 

(1)  Kojf.  Pariicle  RoES  na  Pakis,  )  Aw  dés  Toar- 
'  icaLAIdacewL 


hisonuiUMis  et  Tavere  pollens jacet  vicius  fraude 
et  uiiiUorum  viribus  incaulum  vis  oliruii  quem 
nec  publictts  Inimicus  domuil  nec  privalus 
terrait. 

AU  viator,  tu  et  pro  niortao  ora. 
Obiit  î»  Kal.  Angusli ,  anno  1578,  aîialis  suaï 
De  l'autro  côté  de  ce  tombeau  hors  du 
chœur,  était  écrit  : 
Taqiioque  SammegrinejaeealMWliannorelaeliSt 

Uni  coi  non  vis  unica  par  Aieratt 
Obrueris  numéro  viclus  non  viribus  aeqois. 

Gui  lotas  acics  ilucere  ludus  erat! 
Cum  lua  non  possel  virloa  vlrtute  dOOMn» 
Tlrlatia  snbUt  frana  taiorica  loeon  1 

IX. 

Un  peu  au-dessus  était  l'autre  tomb6ail« 
aux  côtés  duquel  on  lisait  ce  qui  suit: 

JACObl  DE  L£V1  ,  CLAfllbblUiE  FAMILlJt  ET  aWK 

navima  abolbscbmtw  ntiTanmni. 
Qaid  Harmor,  Aiaa  el  Anes  anspidaf  dignoa 

Itait  hoc  honore  Quesleus ,  ingeido  prxslans, 
moribus  facilis,  aspeclu  gratus  ;  cuî  artes  erant 
'  virlutem  colère  ;  Deo,  Palri»  el  Principi  ser- 
vire  :  non  injuriaro,  sel  nortem  patienter  tnlil  : 
GraU  anlmi  est  hoc  Monnmentum. 
OblU  4*  Kal.  Jonil,  anno  1678.  «talisi**. 

Do  l'autre  rôlé  de  ce  tombeau*  horsdtt 
<-,ha'ur,  CCS  vois  étaient  gravés 
Ouelcuâjacci  hic,  Hariis  certissima  Proies: 

Martia  si  parce  lempoa  ad  ama  darent. 
Quantum  vi  invictus  tam  mente  et  me 

Félix  si  felix  non  nimis  ille  foret 
Invîdiam  peperil  Yirlus  raalurior  anniSt 

Csesus  al  invidiai  vivit  in  invidiam. 


De  toui  ce  que  Nature  en  ce  monde  peui  faire 
De  vaillant,  Ufi  parfait,  de  courtois  el  tie  beau. 
L'ombre  en  repus  iiy,  le  reste  est  un  flambeau 
Qui  rayomuwt  d'honneur  dana  la  (Sal  naoa  «sdaii 

La  Dhrfai  ne  scaoroit  par  la  mort  se  delTaire, 

Les  Mortels  seulement  ont  besoin  de  lomheau  : 
La  Tombe  de  Quehis  est  le  Ciel,  l'Air  el  lEau  : 
La  Terre  on  sa  rondeur  n'y  pouvait  satisfaire. 


Sf  qaaiqn'an  preaonMit  an  Tombeau  luy  dresaer. 

Il  ne  faudroit,  Passant,  les  Marbres  despecer, 
lia  amasser  l'honneur  ciU  vertu  qui  dure  : 


PuisT 

n  ne  Ami  animant  on 
0«  liien  a*tt  Iwy  en  Ital,  c'ait  laOe 

X. 

Cy  gist  Noble  Personne  Dimiire  Palteologue, 
Escayer,  natif  da  Conslaaiinopie,  PaneUar  ordi- 
naire du  Roy,  Qipiuina  dosonhasialdss  Tour* 
MH«|  fc  Paris,  qai  trépassa  la.... 
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XI. 

C7  gist  Noble  bomme  6i|Sire  M"  Charles  Du  Bee, 
en  son  viTant  Conseiller  du  Roy  en  sa  Coar  de 

Parlement,  Archl<Iiacrc  el  Chanoine  de  

'  elCiiré  de  ceue  Eglise  de  Saiol-Paiii*  qui  l)r»> 
puM  le  7*  jour  de  loin  Vtm  iWH. 

XII. 

En  celle  Clmpclle  de  S»-Jacqaes  sont  «y  des- 
sous en  poiiriiiirc  les  Corps  de  noble  personne 
M"  Antoine  Disome,  Notaire  ei  iiiecreiaire  des 
Royt Chéries^ M Uiit XI.  ttCherietTIU k 
présent  régnant  ds  la  Maison  de  France,  et 
Greffier  des  Rffpiosti^s  de  l'Losiel,  Seigneur  de 
Gemoy  ei  du  Plessy  et  Marguillier  de  c^ans;  et 
Demoiselle  Isabelle  de  Rofey  sa  femme,  laquelle 
iNpMMi  lo  DeMMkn  1415.  «i  led.  DiMme 
le7«jMTiarldet. 

XHI. 

giit  Noble  et  puissant  Seigneur  M'*  Antoine 
Le  Gfoafai,  Chevalier,  Baran  de  Cieeeonli,  Capt* 

laloe  de  la  Garde  à  cheval  du  Roy  Charles  VU 
qui  monta  le  preiiiii»r  à  Passaull  de  Potilnise 
contre  les  Anglais,  où  il  fut  ble^ix:,  duul  il  niou- 
nl*  et  par  ordonnance  du  Roy  fut  apporté  en 
eetie  Eglise  le  ki*  joar  de  Décembre  1UI.  et  eu 
prés  luyH"  JehanGroôinsonsenlflls,  qui  mou* 
'  mt  servant  le  Roy  Lonls  en  la^oomée  de  Mont- 
lehery. 

M'«  Marc  Le  Grouin»  Tleonie  de  la  Hotte  ta 
Gnniin,  nerea  dnd.  H»  Antdne,  a  faîct  meure 
le  présent  Eacrit  le  96  inOIet  1618. 

XIV. 

.  EptiOphr  de  Nicolas  Gillea,  nutnir  dti  AflniA* 

LES  ET  ChROJÎIQI  KS  DE  FkANCE. 

Of  gist  Koble  homme  et  Sire  M'*  Mcolie  Gille, 
en  son  Tlvant  Notaire  et  Secrelaîra  dn  lUqr 
noetre  Sire  eiClefcetGolitrallenrdeiNiTMaor, 

lequel  (;ille  fil  de  ses  deniers  faire  et  étflhfer 
celle  Ch.iitt'llt-  lie  S'-Louis,  et  trépana  le  16* 
jour  de  Juillet  l'an  1603. 

En  Pferadis  aoit  TAne  de  luy. 

XV. 

^      Cy  gisi  Noble  femme  Mario  Turqunin,  en  son  tî- 
vanl  Ktpousc  dud.  M»  NicoUe  Gillc ,  laquelle 
trépassa  le  7*  jour  de  Septembre  l'an  149S. 
niM  tll  rAme  d'eu». 

XVI. 

EfiUa^t  de  Pierre  de  Chambrau ,  MigiMUr 
dt  la  Josse-SandarvUle,  1567. 

Cy  gisi  ipii  fut  en  son  temps 
0oaua«  prêta  et  lortvaiuàati 


<A1RE  PAR  m 

Sy  son  nom  voulez  sçavoir, 
Werre  de  Chambhiy  s'apeMt  : 

Le  dixiesnieJoUr  de  novembre 
L'Esprit  du  Cor|)s  liiy  fidliit'  rendre; 
Et  ce  fut  le  Jour  •l'un  Lundy, 
Entre  Paris  et  le  Laudy, 
Hd  deiialtaM  la  querelle 
De  Jésus-Christ  et  ses  fldelles 
Eislant  an  comhat 
Soubs  laClarge  du  Seigneur  et  Comte  de  Brissac, 
De  son  Cheval  rué  par  terre, 
Par  ses  Amis  retourne  en  guerre 
Pour  estre  céans  inhumé 
Priez  Dieu  pour  les  Trépanes. 

XVll. 

Epitaph$  tfe  Spinettt  BenxU  étéfw  ^  IBwUtf- 

D.  0.  M. 
Spinello  Bencio  primo  Poliliano  Episcopo. 
Avitae  virtutis  et  sapienlix  Viro,  primum  Jit- 
Uo  m,  etBaldoiiM»  rrairla  Seeretia.  .  .  deinde 
hnjus  nominis  quarto  ad  PalIWi  Eedealft  M- 
li(ic;di  Dignilalc  illuslralum  ,  pi*'(nif'  .itqitn 
religione.  .  .  assumpto  et  ad  sacrum  tonciliuni 
Tridentinuoi  bumêo  ;  Ëcdesue  demum  anoia  34, 
aunaM  PndeDtia,  doeirina  «l  ehrialiaiiie  inori- 
hm  Alexandruni  Mediceuni  Cardinalem  ClaMeo« 
lis  VIII.  Poiililicis  Maximi  à  latere  Legatum  in 
Galliam  sccuto  Lutettic  inCasIcsiemPalriaatre- 
dcunti  Nepotes  bene  merenics  posuere. 
Oiiilt  aoM     4*  Id.  AfltMtt  IIM 

XVIII. 

ICpilaphe  de  Robert  Ceneau  ou  Cenaiiif  évé* 

En  BorilannEgo  viii  quo  viver»  poaaam» 
JaanwieMnotlanvii*  haalft  aainc 

Vixi  equidem  fateor:  aedqaem  vtxissepigèret, 
Ni  mihi  apem  faceret  Gratia  large  Dei. 

BMstti  lal  MlMtaMh  vides  qui  forté  îlobtsrii  ; 
Die  MflriKhi  i  Hs  ter  lia  pace  frnatuf  :  Atlieli. 
Obiit  27«  Aprills  1560. 
Requiescet  in  pace. 

Lo  lombcnu  do  Robort  Cenftlh,  plncL^  dans 
le  chœur  h  gaiirhe,  près  tl«  lâ  chaire,  était 
en  marbre  noir,  surmonté  do  sa  figure  eo 

cuivre.  On  lisait  autour  re  qui  suit  : 

Cy  gisi  Ueverend  Père  en  nicn  M  *  Uuhi^rl  Ce- 
nalis,  Evesque  d'Avranchc»,  Hoyen  tk;  h  FacuHi' 
de  Théologie  et  natif  de  Paris,  qui  trépassa 
ourgc^aiil  les  hereûea  le  S7*  Jour  d'Avril  1860. 
Priez  INeo  pour  Ivl. 

Au  bas  de  ce  tomlieau  élai«ot  écriU  Jm' 
Vers  suivants  : 
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Italie  «A  kocTttnnloPaill  nen  comloel  «dtir 

Ciqas  Pneconem  mentis  M  Eloqnii. 
(Jui  fuerai  vivons  et  jnncuis  nioi  ilms  AllA, 

Eloquio,  scriplis  oreque  fuliuen  erat. 
llii  boc.  .  .  4(uod  lecU».  .  .  funera  pus&us, 

b  nH^to  Pra«d  cMdide  Paulus  enl. 
Princlpibm  conm.  .  .  ta  more  fiiiMi, 

Vns  loctum,  constans  vorViicror.  .  . 
Paslorum  Phœnix  ne  beclainalor  lesu, 

Et  Paulispccies  altéra  visa  loqui. 
Si  Gsnalis  «ns  tcrii^  fans.  . . 

XIX.  . 

.  Ad  iaudea  et  hmoren  Beator im  Aposiolerutt 
PMH  et  PeuM,  pet  nnÊir»nèmkn€ki\m  PMMi 

nosinim  et  Doininiiin  Gdîllcïlimini  ChMtHier 
Parisieiiscin  rpi^coptiin  iledicata  ftiil  ptSeSCB 
Capella.  Auuo  Duiiiiiii  1400.  ilie  24»  Angusti 

Au  dessous  il  y  avait  une  tabie  de  mar- 
bre dans  le  mur,  où  était  gravé  en  qui  mit  t 

Cf  devant  «îst  NaUè  hommè  lètA  des  Ursieres, 
étfiaudeitet  m  «ni  vivant  liDnda'ieur  de  cette 

Chapelle,  Conseiller  et  Controlleur  de  la  Cham- 
bre aux  IVenicrsdefewe  trestrobkj,  très  B  énigne 
ettresExccUentc  Daine  Marie  d'Anjmi,  lUyne  de 
nnflce,  natif^e  MerillsD  en  Pccq  Soyc,  et  fla 
de  Noble  hôtrnne  Jehan  des  Ursiercs  dit  Gaudettc 
et  ëc  Dain'<  Marie  du  Meix  sa  feiunio,  lc(|ucl 
deccda  en  oeitc  Paruigse  eu  «ou  lio»lei«  ie  ât* 
jour  de  Janvier  Tau  1470. 

,IKe«po«rlaBA»i6a<letoyei^  aaa  pié* 
iiwafliifc»  Am'n  et  bienMeienrs. 
Pater  nosier  :  Ave  Maria. 

Plus  bas,  «U  même  marbre  : 

El  Noble  femme  Raoulinn  Voyoro  promi»'re 
feniiiic  dtid.  GaudcUe,  la  quelle  trépassa  le  24* 
jour  de  Scj>iembre  Tan  1436. 

XX. 

Epitaphe  <i(  M.  Biard. 

kfgisl  Pierre  Biard  P;»rihi<>n.  en  son  vivant 
Mai»tre  Sciitpieur  et  Arcliitecie,  lequel  âgé  de 
cfaH|aanie  ans  est  trepnsé  la  17*  Juiir  de  8e^- 
lembre  en  l'an  1609. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 
Sculpteur,  l'eiiilre,  Arcbilcclc  en  mon  vivant  je  fus, 
Digne,  s'il  eu  fut  une,  d'un  second  Alexandre  : 
Paris  Alt  iMQ  beroera»  BM  Paroim  ma  cendré: 
El  le  Gel  mon  Biprit,  qal  me  i^tvoit  Inftis  : 

Démon  de  nature  cul  peur  d'eslrc  confii'^, 
En  voyant  mon  rouraKe  à  sa  gloire  prétendre  ; 
H  aborde  la  Mort,  il  lu  force  à  me  prendre. 
Yehmtieva,  se  dit  aUe,  ila^ast  pas  de  refte  : 
Elle  me  tire  donc  hors  des  séries  .ebanallea, 
lanr  estre  Ciiofea  <lei  Yillea  dieniailes, 
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OAle.Sang  de  Jdsaame  Oiavolrun  lien: 

Je  travaillcrois  B  scion  mon  ordinaire, 
Si  tout  ce  qui  ressent  l'inconstance  liinaiie, 
Me  me  desplaisoit  point  autant  que  me  pl«isl  Dieu. 
Afirèa  avoir  veA  Rome  an  Pranaa  Je  reviaft^ 
Pour  foire  ma  fortune  avecqne  mon  ouvrage  : 
Mais  son  ingraliliido  althaissa  mon  cnnragc  : 
Tous  iiiens  aux  i^noraus,  rieu  aux  hommes  divins 

XXJ. 

Cy  gist  fMMe  personne  Mleolas  ifla  Ik  Ghemaya, 

en  son  vivant  Conseiller  et  Maistre  d'hoslel 
des  Roys  Louis  XI.  Charles  VUl.  et  Louis  XTI. 
le^iuel  tr^.issu  le  xi'  jour  d'Avril  en  l'an  1505. 

El  Daini»  Estiene"  >  \hu\é  jadis  sa  femme,  la 
quelle  trépassa  le  5U<'  jour  d'Aoùst,  en  l'an 
ISSi. 

Et  aveo  en,  Jacques  et  fislieniia4eia  CiMnara 


XXlï. 

Cy  gist  Noble  homme  Jelmn  Golas,  eu  son  vivant 
Seifnear  da  VenaiUea  et  de  FoMenay,  Coa- 
trollenr  des  Oardes  éi  Rel  noslie  Bl»e«  «qal  tré- 
passa le  5«  Jour  do  sqptembn  en  \*m  15M. 

XXIII. 

En  ce  lieu  gisi  le  Corps  d'un  vénérable  Presire, 
Feu  mesaire  ieau  Fortin,  qu'on  a  veû  longieui^ 

[estre 

DWans  Mafslra  d*BMelle  ;  et  grand  plalîlr  91b- 

[BOft 

De  les  duyre  h  l'Eglise  :  ans^y  leur  apprenoH 
A  suivre  bonnes  mœurs  cl  les  endoctriner, 
i>onl  oa  en  voit  vivans  en  honneur  dominer  : 
Soixante  avec  dooie  ans  «o  c«  monde  a  vesea  ; 
Mais  mort  qui  nous  assault,  l'a  surprbia  et  vaincu  : 
Mil  trois  cent  trenle  neuf  fui  son  dernier  séjour. 
Le  vingt  cinquiesme  Apvril  il  trespassa  ce  jour: 
Or  n  est  ibbumé  auprès  dè  ses  Amis  ; 
Prions  Dieu  qoePEspriten  son  repos  Mrft  nds. 
De  pfoÂindis:  Paier  ooster.  Ajnen. 

Saint-Rooh  (Bgliae  paroitsiale  de).  11  y, 

avait  ancionnemeiU  dans  le  lieu  de  Gailloii , 
faubourg  Saiiil-Honoré,  deux  cliapellus,  dont 
Tune  était  sous  rinvocalion  de  sainlo  Su- 
zanne, cl  l'autru  était  «l.Nlit'C  aux  cinij  Plains 
de  Jésus-Christ.  On  i;^norc  le  temps  do  la 
fondation  de  Id  première  ;  mais  (juaut  K  Vaur 
trc,  ell«  avait  él6  fondée  i-i  bAlie  lo  H  do  no- 
vembre de  Tau  15il,  par  Joau  Diuuclieau, 
marehand  de  bétail ,  et  Jeanne  de  Laval,  sa 
femme,  à  condition  t{u*il  y  serait_  dit  trois 
messes  par  semaine,  et  que  les  dimanches 
il  y  aurait  pain  bénit  «t  «aa-bénito»  Stienne 
Dinocheau,  fourrier  ordinaire  du  roi,  et  ne- 
veu du  fondateur,  augmenta  la  fondation  de 
son  oncle,  par  acte  du  18  novembre  IBOT,  ét 
joignit  à  la  ciia|)elle,  de  Gaillon  un  grand 
jardiot  attn  d«  eootribuor  à  l'érection  de  «eiie 
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chapelle  des  cinq  Plaies,  en  TégUse  suceur- 
sale,  sous  le  titre  de  Saint-Roch.  En  1578, 
l'official  de  Paris  permit  aux  habitants  du 
faubourg  Saint-Honoré,  par  la  sentence  da 
18  aoAl,  d'avoir  une  église  succursale  de  la 
paroisse  de  Saint-Ciermain  TAuxerrois,  oii  il 
y  aurait  un  vicairo  amovible,  des  fonls  bap- 
tismaux, et  un  cimetière.  Ce  fut  suivant  celte 
permission  que  les  habitants,  après  avoir 
élu  six  marguilliers,  leur  donnèrent  pouvoir, 
loSSda  même  mois,  d'acquérir  une  plaee 
pour  y  fàire  bâUr  la  nouvelle  église.  Ifs  je- 
tèrent les  yeux  sur  la  chapelle  do  Sainte- 
Suzanne  de  Gaillon,  et  sur  ses  dépendances, 
dont  le  terrain  <5tail  d'environ  (!f)nze  cents 
toises,  et  on  en  tit  l'acquisition  de  Jacques 
Baille,  qui  en  était  alors  chapelain,  par  con- 
trat (lu  30  of  lo!)re  de  la  môme  année,  moyen- 
nant uno  renie  de  vingt-six  écus  deux  tiers, 
et  à  la  charge  qu'en  mémoire  de  Tancienne 
chapelle  de  Sainte-Suzanne,  on  bâtirait  dans 
la  nonvollo  église,  le  plus  près  du  grand 
autel  qu'il  serait  possible,  un  autre  autel  qui 
serait  nommé  rautcl  delà  chapelle  de  Sainte- 
Suzanne  de  (laillon.  Les  maisons  et  les  ha- 
bitants s'étant  multipliés  dans  ce  quartier, 
Jean-François  de  Gondi ,  archevôcpie  de  Pa- 
ris, changea  l'état  de  cette  église  succursale 
eu  celui  d'é|;lise  paroissiale,  par  ses  lettres 
du  90  juin  1833,  et  y  établit  pour  premiei 
curé  perpétuel  Jean  Rousse,  qui  en  était  vi- 
caire amovible.  En  1635,  fut  passé  un  accord 
entre  les  religieuses  de  la  Conception  et  le 
sieur  Rousse,  par  lequel  elles  promirent  do 
g^er  les  fêtes  de  la  paroisse  de  Saint-Roch, 
et  de  faire  présenter  à  l'offrande,  le  jour  des 
Cinq-Plaies,  un  cierge  d'une  livre,  et  un  écu 
d'or.  Au  mois  do  mars  de  l'an  1633,  on  com- 
mença li  liâtir  l'église  qu'on  voit  aujourd'hui, 
sur  les  dessins  de  Jacques  Lemercicr,  un 
des  plus  habiles  architectes  de  ce  temps-lh  et 
premier  architecte  du  roi.  Ce  fut  le  roi 
Louis  XfV  qui  en  posa  la  première  pierre, 
dans  laquelle  on  mit  <leux  médailles  :  dans 
l'une  était  le  portrait  du  roi,  dans  l'autre 
celui  d*Anne  d^Autriche ,  sa  mère ,  et  sur  le 
revers  de  l'une  et  de  l'autre,  la  re[)résenfa- 
tion  de  Saint-Koch.  Sur  cette  pierre  est  celle 
inscription  : 

D.  0.  M. 

Jbsv  t  Christo 
perCruccin  Salvatori, 

.  SanctoRocbo 
per  CrMen  SiDalori, 
Ludovicos  XIY. 
Gai.  et  Na?.  Rei. 

posuit. 
Aona  Regina  Maire 
maiMiiiisappoiwiile. 

M*B»  C*  un» 

La  sitoaUôn  du  terrain  n'a  pas  permis  de 
tourner  cette  église  vers  l'orient,  comme  les 
anciennes.  Le  22  de  novembre  de  l'an  1665, 
la  duchesse  de  Vendôme  et  le  due  de  Ven- 
dôme, son  fds,  enrichirent  cette  église  d'une 
relique  d«  saint  Roch,  qu'ils  avaient  oi>tenu9 
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de  l'archevc^queeldes  consuls  d'Arles,  et  du 
P.  général  des  Mathurins.  Celte  relique  esl 
l'os  appelé  radius,  nui  va  de  l'épaule  au 
{ oiidi».  et  c'est  celui  du  bras  droit  du  saint. 
Klli-  fut  d'nhord  déposée  au\  Capucins  de  la 
rue  Saint-Honoré,  le  21  de  novembre;  mais,  . 
le  lendemain,  l'arciieYÔque  de  Paris,  son 
clergé,  le  curé  et  les  paroissiens  de  Saint- 
Roch  allèrent  la  prendre,  et  la  portèrent  en 
cérémonie  dans  cette  église,  où  elle  fut  mi^e 
dans  uno  chAsse  d'argent  du  poi'is  do  150 
marcs.  Le  bâtiment  de.  celle  église  a  été 
plusieurs  fois  discontinué  et  repris,  et  enfin 
il  est  aujourd'hui  conduit  à  sa  perfection, 
par  les  dilTérenls  ouvrages  qu'on  y  a  fai;s 
de[)uis  plusieurs  années.  Le  Rrand  portail 
qui  donne  sur  la  ru*;  Saint-Honoré  a  <'té 
exécuté  par  Jules  Robert  de  Colle,  intendant 
général  des  bâtiments  du  roi ,  et  directeur 
général  de  la  monnaie  des  médailles,  d'après 
les  dessins  de  Robert  de  Cotie ,  son  père, 

Eremier  architecte  des  rois  Louis  XlV  et 
ouis  XV.  Le  1"  du  mois  do  mars  1736,  on 
posa  la  première  pierre  de  ce  portail,  qui  est 
composé  de  deux  ordres  d'architecture,  du 
dorique  et  du  corinthien,  mis  l'un  sur  Tau- 
Ire,  et  bien  unis  ensemble.  Le  dorique,  en 
bas  comme  le  plus  solide,  et  le  corinthien 
au-dessus,  comme  le  plus  ricbe  et  le  plus 
délicat. 

A  la  hauteur  du  premier  ordre,  il  y  a  un 
groupe  de  chaque  e6té,  qui  représente 

quatre  Pères  de  l'Eglise,  avec  les  attributs 

gui  leur  conviennent.  Ces  groupes  sont  de 
laude  Francin,  de  rAcadémie  royele  de 
sculpture.  Les  riches  ornements  de  sculpture 
ont  été  ici  répandus  avec  choix,  par  Louis 
de  Monlcan,  ae  l'Académie  des  Maîtres.  Les 
deux  ordrés  dont  on  vient  de  parler  sont 
couronnés  par  un  fronton  dans  lequel  Fran- 
cin a  sculpté  les  armes  du  roi.  Le  tout  est 
terminé  par  une  croix,  au  pied  de  laquelle 
sont  deux  anges  prosternés,  dont  l'un  sem- 
ble montrer  du  doigt  aux  passants  cet  arbre 
de  vie,  qui  est  Pinstroment  du  salut  du 
genre  humain. 

Ce  portail  a  par  le  bas  quatorze  toises  de 
fiice,  sur  quatre-vingt-un  pieds  trois  pouces 
d*éléTation,  depuis  le  palier  du  perron  jus- 
qu'à la  poinie  du  fronton,  et  depuis  celle 
pointe  jusqu'à  l'extrémité  de  la  croix,  dix 
pieds.  Les  connaisseurs  sont  fort  satisfaits 
de  ce  portail,  et  le  regardent  comme  un  des 
plus  r^liers  qu'il  y  ait  à  Paris. 

L'ordre  d'architecture  qui  rf'gnedans  celte 
église  est  ledori({ue;  et  quoiqu'elle^  ne  soil 
pas  bâtie  dans  la  régularité  du  premier  des- 
sin, elle  ne  laisse  pas  d'être  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  ornées  de  Paris. 

Dans  un  caveau  qui  est  devant  la  chapelle 
de  la  Vierge,  a  été  inhumé  S.  A.  S.  Marie- 
Anne  do  Bourbon,  princesse  de  Conti.  morte 
à  Paris  le  3  du  mois  de  mai  de  l'an  1739.  Elle 
était  fdle  naturelle  de  Louis  XlV  et  de 
Louise  Françoise  de  la  Baume  le  Blanc,  du- 
chesse de  Lavalière.  Sur  une  grande  table 
demariMpe  noir  gui  couvre  Feutrée  dudit  ca- 
veau, on  lit  l'épitaphe  suivante,  qui  est  de  11 
composition  de  MM.  Rollin  et  Coilin. 
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D.  a  M. 

Hic 
jacere  voluit 
Serenissima  Maria-Ânna  Borbonia, 
Seieoinimi  ArmaDd.  Lud.  Borbonii, 
Sauf.  Nf .  Prineipii 
*  daCMlj 
uxor  vi'Jtia 
aula  relicta. 
Quam  forma,  ingenio,  moribus, 

UrtieiD 
omni  virluium  gowr 

decoravil  ; 
mmtàn  enfanlM 
«odetlo,  staaplei,  fadlit, 
b  «net  nonillcft,  «ifi  fumfÊm 
prodiga , 
iu  I>euin  pia  maxime 

viiii, 

im  ipem  tamortalilatli  fiilnne. 
poapMn  omnem  Munuli 

veluit, 

plubeioque  funere  voluisseï  edbrit 
M  lo  ip«o  ftitm  eooleflvUi 
fteUmexilmiiliMt. 
«Mil 

die  lhii  l«rlia  Mn.  u.  d.  ocxzm. 
«Uttis  sua)  74. 
LndoviciS-Ceaar  de  la  Baume  le  Blanc 
de  la  VftUèr». 

Dax  et  Par  Franciae,  labulis  sais 
oennubialibus  lia>rcs  instilulUB 
a  Sereuis&ima  Principe 
hoc 

qafllecBMqiM  Don  tam  aafanl  soi 
qiam  icBiieBiMimi  etweqoii 

momimentum 
roœrens  lu^jensquc 
posuit. 

En  1710,  on  plaça  dans  l'attique  du  dôme, 
quatre  lableaux  qui  ropi-j^sentent  les  quatre 
£vangéliste8.  Saint  Matthieu  a  été  peint  par 
Loaîs  Sylvestre  le  jeune  ;  saint  Mare,  par 
Verdot;  saint  Luc  et  saint  Jean,  par  Désor- 
maax.  Aux  deux  côtés  de  Tautel  sont  deux 
statues  de  marbre  de  grandeur  naturelle, 
dont  l'une  représente  Ji^siis-Chrisl  tenant  sa 
croix,  et  l'autre  saint  Roch.  Elle  sont  do 
François  Anguier.  Entre  les  deux  bandeaux 
d'un  des  piliers  qui  séparent  le  cullatéral  de 
cette  église  d'avec  la  chapelle  de  la  Viei^e, 
est  un  petit  monument  de  marbre,  sculpté 
par  Gbairpentîer.  On  j  lit  cet  épitaphe: 
Perlonalo  Rangonk»  Cooilii,  exteris  gralîMiroo, 
suis  carissitno,  quem  ninrs  siisinlit  anno  xtalis 
su»  xxxix.  jam  explelo.  Tliaddxus,  et  ^icolaos 
MarchioBeseï  Oclavios  Gomes  et  Rangouionm 
apod  Italos  furilia,  firairi  bene  aaereali  peau»* 
runt  anoo  vulgaris  xtx  1723. 

Dans  uao  chapelle  à  cdté  du  €bœur  eii  ua 
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tableau  qui  représente  saint  Louis  mourant, 

et  donnant  ses  derniers  conseils  à  Philippe 
le  Hardi,  son  ûls.  Ce  tableau  est  d'Antoine 
Coypel.La  chapelle  de  Saint-André  renferroe 
les  cendres  d'André  Lenôtre,  et  mérite  à  plu- 
sieurs égards  l'empressement  des  curieux. 
Le  sujet  du  tableau  de  eette  chapelle  est  le 
martyr  de  saint  André,  par  Jean  Jouvenet. 
Le  buste  de  Lenôtre  qu'on  voit  ici  est  de 
Coysevox.  Sur  le  tombeau  on  lit  cette  épi- 
taphe: 

k  LA  eUHU  K  BTO* 

Ici  repose  le  corps  d'André  le  Nostre ,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  S.  Michel,  Conseiller  du  Roi, 
Coniréleur  général  des  Baiimenis  de  Sa  Majesté, 
Arts  elMaoufadares de  France,  et  prépesé  à 
rembeUisseroent  des  Jardins  de  Versailles  et 
autres  Maisons  Royales.  La  force  el  rélendue  de 
son  génie  lo  rendii-enl  si  singulier  dans  l'art  du 
jardinage,  qu'un  peut  le  regarder  comme  en 
ayant  inTenté  les  beautés  principales,  et  porté 
toutes  les  autres  à  Icw  dernière  perfection.  H 
répondit  en  quclf|no  sorte,  par  Pexoellence  de 
ses  ouvrages,  à  hi  grandeur  el  à  la  magnificence 
du  Monarque  qu'il  a  servi,  cl  donl  il  a  élé  com- 
blé de  bieobils.  La  Firaneea'a  pas  seoteproilé 
de  son  industrie,  tons  les  Princes  de  l'Europe 
ont  voulu  avoir  de  ses  Flèvps,  cl  i!  n'a  point  eu 
de  concurrent  qui  lui  iùi  coinpurable.  11  naquil 
en  l'année  tG45,  el  mourut  dans  l'année  <700. 

Au  premier  pilier  de  la  nef,  à  droite  en  al- 
lant du  chœur  vers  la  grande  porte,  est 
adossé  un  petit  monument  de  marbre,  érigé 
pour  un  homme  donl  la  mémoire  doit  ôtta 
respectable  h  tous  les  bons  Français.  Nicolas 
Ménager  était  un  fameux  négociant  à  Rouen, 
qui  lit  servir  son  ué^^oce  aux  négociations, 

3ui  sacrifia  ses  intérêts  particuliers  b  ceux 
u  bien  public,  et  qui  préféra  la  gloire  do 
donner  la  paix  à  la  France,  à  l'avantage  de 
devenir  un  des  plus  riches  né^eiants  de 
l  Europe.  Pour  récompenser  ses  importants 
services,  le  roi  le  lit  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel,  érigea  sa  terre  de  Saint-lean 
on  comté,  et  le  nomma  l'un  de  ses  plénipo- 
tentiaires au  congrès  qui  se  tint  à  Utrec|it 
pour  la  jiaix  générale.  M.  Ménager  ne  jouit 
l>as  longtemps  de  la  ^oire  de  ses  travaux, 
car  le  15juin  17H,  revenant  de  se  promener 
aux  Tuileries, il  mourut  subitement,  et  laissa 
h  ses  héritiers  une  succession  d'environ 
600,000  livres.  Le  monument  qu'on  voit  ici 
est  un  tombeau  de  marbre  noir,  d'une  forme 
simple,  d'où  s'élève  une  pyramide  de  marbre 
blanc,  au  milieu  de  laquelle  est  le  portrait 
en  médaille  de  M.  Ménager,  dans  une  bor- 
dure dorée.  Au-dessus  est  un  petit  trophée 
de  bronze  doré,  et  composé  d'un  sable  et 
de  deux  caducées,  qui  convenaieift  parfaite- 
ment à  H.  Ménager,  pour  avoir  été  négo- 
ciant et  négociateur.  Aux  deux  côtés  sont 
des  lampes  sépulcrales  de  bronze  doré,  et  au 
haut  est  une  aigle,  aussi  de  bronze  doré. 
Sur  le  panneau  du  tomboau  est  oetto  épita* 
pbe  : 
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ses  Conseils,  Ambassadetir  exiraoriliiiaire,  oi 
Plenipoioriîi.iirr  de  Sr»  Majcslo,  riu'valior  do 
l'Ordre  de  S.  Michel,  lei|ucl  après  avoir  donné 
dts  témoignages  éc-IaUuU  de  sa  capacité,  dans 
le»  ■ëfociatioDa  q«i  Iviont^léooiiéées,  tanten 
Espagne  qu'en  Holl:<nde,  et  après  avoir  [tosé  en 
Angleterre  le  8  Oi  iobi  o  1711,  les  premiers  fon- 
doincnls  de  la  paix  générale,  l'a  heureusement 
conclue  et  signée  à  Vuecht  le  11  AttH  1718. 
Est  décédé  i  Ms  te  ISInHi  ni4,  Agé  de  56 
•ns. 

To  inon'imont  a  été  sculpté»  en  1715»  par 

Siuion  Maziùre 

Dans  la  nef  oot  été  inhumés  deux  sculp- 
leurs  fjiiueiix,  qui  dans  leur  art  ont  é^ah'  les 
ulus  célèbres,  et  c^ui  (jar  leur  piclé,  oui  iiuilo 
les  plus  grands  saints.  C'étaient  deux  frères 
DOmnii^s  Aijmlif'r,  ik's  dnns  In  \  illc  d'Eu. 
L'aîné,  nommé  François,  mourut  à  Paris  le  8 
d'août  <fe  l*an  1609*  et  Michel,  mourut  «assi 
dans  la  nvjuK' ville,  le  II  de  juilk'l  de  I  an 
ItiSG.  Oo  lit  sur  leur  iouxuo  i'cpita|)iie  sui- 
vante : 

Dans  sa  concavité,  ce  modeste  tombeau 
Tlem  fesea  renfermétde  i*BA8l  ravin  frère 
il  leur  éloii  aisé  d*ai  avoir  un  ^its  iieao, 

Si  de  leurs  propres  mains  ils  l'eussent  Tonlii  Mre; 
Maïs  il  importe  peu  do  !iif»pr  noMomeni, 
Ce  qu'après  le  trépas  un  rorps  laisse  de  reste, 
Favrr*  qne  de  ce  corps  quitUMH  le  logement, 
L*aflM  tfouve  le  sieo  éun  tes^r  céleata. 
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in  seuto  genMitie  gestandniD 

a  Pliilippo  V.  Ilispaniamm  Rage 
per  lioiuNrHico  Diplomate  accepit. 

In  Knlia 


En  Claude-François  Bidal,  marquis 
d'Asfeld,  man''.  liai  do  Fra'ico  ol  cficvalior 
de  la  Tocsoti-d  Or,  lut  inliuiué  dans  ci-lU' 
égliso.  Le  célèbre  M.  Colliu  a  l'ail  pour  lui 
repilaphe  suinole: 

ne  UCBT 

Qattdini-Franciscus  Bidal,  Narcbio 
d'Asfel.l, 
Sa:)cli  Ludovici  cl  Aurei 
VeUerla  Ordinum 
Bqii<-s  ToriinaiHS 
Franciio  Polemarclins, 
Rcgni  munition  Pradectus: 
vir 

lotÎM  arlls  betlka!  apprimo  gnaru», 
disciplina  miliuiris  lenai. 

In  cnnsolcui'i^  inoxiilus 
In  exeqneii.io  furiis. 
In  lii.vpaniu 
e  laidevk-o  maguo  mi&su»  Auix;liu 

Dnci  LegatHs, 
|)lnriui)i  expMfnitiionc  Urbiiim  élans, 
Bwmorabllis  presereini  a<l  Almansam 
victoiiic 
non  ullintam  laudcm  tulit  :  . 
aU|ae  ob  vindiralum  amis  Vaienlia 
Hegmim 
qasdeni  Regai  insigne 


illustribnsque  doeamenlis 
exinll  DmIs  Aieinni  Mntinoit. 
lu  Germniila 
occtsoad  Pliilippo  Rnrgiim  Imperatoii 
Berwicliio 
seflbeiQS  Imperaior, 
et  in  {pais  castria  Potemarebas  ramucitlas 
eosplam  Urbit  eMdioDem  impign 
promu  vit 

eamque,  cxundanie  in  iramensnni  RJieno, 
nndîqne  Qermanorum 


ipae,  mm  eenuim  nrittibes,  spectanle 
Evgenio  expiignavît. 

Vu  oiio 

Viris  probis  et  UnenUs&miliaris  Tiiit. 
TollMllieasla«dea,letpnclan  InFalriaM 

mérita 

clirislianis  virliiiHms  ooiisoc ravit. 
Qbiil  Die  S  Mariii,  auno  Domini 

iU3,  «Mis  n. 

Plusieurs  aulrcs  personnes  illustres  -ont 
aussi  leur  s6|iuliuro  dans  cette  église;  mais 
ell«  s  u'.  nt  point  d'épitaphes.  Voici  les  plus 
remarquables  : 

Pierre  CoroeiHe»  né  è  Roiicfi  en  1Q06,  et 
mort  îi  l»;iris  !.>  1"  octobro  ÎG8V,  Olait  avuoat 
général  à  la  table  do  marbre  de  Normandio, 
et  fut  reçu  &  l'Académie  française  iu  22  jan- 
vier lOVT.  Il  es!  rc^  iidi'  comme  lo  père  du 
ibédlre  Irançais,  qu'il  u  porté  à  son  pltis  haut 
point  de  perfection. 

Antoinette  de  la  Garde»  reuve  de  rmil- 
laurae  de  la  Fond  du  Boisj^uerin,  mnniuis 
Sesboulières,  si  comme  parla  beauté  de  ses 
po-^sies,  morte  à  Paris  le  17  février  16M» 
dans  la  cinquante-sixième  année  de  son 
âge. 

Pierre  Mii;iiard,  luort  premier  peintre  du 
roi,  lo  ^  urai  1685»  ègë  de  quatre-TÎngt-dnq 

François*  Séraphin  Régnier  -  Desmarets , 

très-bon  poëfe  fr.uir  ijc,  latin,  italien  et  es- 
pagnul,  de  l'Académie  française  et  d*'  crile 
delà  Crusca,  mort  ft  Paris  le  8  de  sepi<  nibre 
de  l'an  ni.î.  A-'édo  qualre-vinul-un  ans. 

AlKxandreLainez,  poète,  tialitde  Chimay 
enHainaut,  mort  h  Paris  le  18  d'avril  de 
l'an  1710,  à^»'  de  soixante  ans.  Il  était  de 
iuôuio  nom  et  de  la  même  famille  que  le  P. 
Lainez,  second  général  de  la  Comj>ajjnie  de 
iéaus*  (HunTAirr  et  Maokit. 

On  remarquait  encore  auireiuis,  j  bamt- 
Roch,  les  éimaphes  suivantes  : 

h 

fey  dasaoès  sont  Inhanées  les  Entrailles  de  liaui 
et  puissant  Sdgneor  M»  Anloine  de  Plavinel, 
Ml  son  vinni  Seigneur  do  Ptessto  8«-Aii- 


Digitized  by  Google 


Ml 


PAU 


irinoBâPiiiE. 


PAR 


toiae«  £«cuyer  CqmaïaiMiani  en  la  grand*  Bt- 
e«rie*ift^r»<«MMHI*''  (ta  Royca  m»  OMMili 
4*bUt  et  pHtéi  ChttBltor«le  rprdne,  ChamM 
lan  et  Soits-€<rti>'iM^rflr»1f  Sn  Majesté,  Icqml est 
deccJc  le  il*  jour  d'Aousi  1020. 

n. 

Du  Charro)  jadis  soubs  trois  ttojs  : 
Toni  son  heur  IM  de  meate  peine 
D*obierver  dn  grand  IKeu  les  Loyt  : 
Puis  fut  aymé  de  uniI  le  monde  ; 
Tant  son  Iniiiirnr  fui  graticm  ; 
Et  sa  façon  gaillarde  et  ronde 
AltirOit  des  Prinm  les  ftnx  : 
Par  rordre  salnn  de  llarla(f e 
Atee  GomL-ille  c<im\i  conjoint, 
Aiomir  :)yi)ia  tant  leur  mesnagc, 
^l'oucques  n'en  peut  estre  disjoint: 
Genettle  donc  ta  chère  femmes 
Peof  en  lesuiolipMr  la  honlé, 
PtettHnt  fil  mettre  cette  Lame 

Au  Ition  «le  sa  pusU'rili'. 
Ors  prie,  Passant,  (|iic  ces  tletix  Autes 
▲jrani  quitté  eelle  prison, 
tifen  flMMn  lear  belle  flame 
Atl  fNs  baidttieafle  es  Maison. 
Alnsy  soit  il. 
Le  Si*  novembre  1603. 

Ai>T- SAivEin  (Eglise  pamissialo.  do). 
C'était  ort^inairemuiit  la  cUaiidlu  Je  la  Tour, 
ainsi  noiiimée,  parce  qu*e1le  tehail  \  ttn« 

lour  cant'o  qui  vii'iil  il'tîlrc  abattue  coite 
âunée  1778.  ut  que  nous  avons  vue  au  coin 
de  la  Hie  Shtitt-Saureur.  Cetle  ciiapellc  et 
celle  do  Sainte-Agnès  étaient  dans  le  ler- 
riloirê  de  Saint-Germain  l'Auxcrrois.  Celle 
de  Sainte-Aguès  prit  le  uoia  de  Sainl-EiK>>;a- 
che*  et  tût  érigée  la  première  en  |)aroisse. 
On  ignore  quniid  colle  de  la  Tour  prit  le 
nom  de  Sailli- Sauveur,  ni  quand  ello  fut  éri-   ,  _ 

gée  on  paroiss?'.  Lôs  faubourgs  do  Paris  s*tî-  ■  personnage  deCrlspin,  dont  il  éluit'l'inven- 
tant  cniisidérublcuicnt  accrus  et  pcufiiés  de-  teur.  Le  roi  ayant  pris  p-laisir  à  le  voirjouer 
puis  rciiceinic  d»j  Pliilip^)e-Aui5Uite,  ii  est 
assi  z  viaiscmblablo  que  la  difficulté  pour 
l".idiiiini>-tralion  des  sacrements,  et  lV'loi  j;!ic- 
Qienl  de  1  édise  de  Saint-Germain,  luirent 
ce  f  h<ipitre>  dès  le  milieu  du  xir  sifcle,  dans 
la  n<^cessUi5  de  ftire  ériger  en  pnrois'<e 


Legrand  était  le  YéritaMe;  Beltefille  était  le 

nom  de  guerre,  etTnrlupin  cflui  de  th<''/ltre. 
Jamais  homme,  dit-on,  n'a  composé,  joué, 
ni  mieux  conduit  la  farce  que  cet  acteur  : 
ses  rencontres  étaient  pleines  d'esprit,  de 
feu  et  de  jugement  ;  il  ne  lui  manquait  qa'im 
peu  de  naïveté.  Sauvai  ajoute  qu'il  monta 
sur  le  théâtre  à  l'hôtel  de  Bourgogne  dès 
qu'il  commença  à  parler,  ft  qu'il  joua  plus 
de  cinquante -cinq  ans.  Gautliier-<iarguillo 
se  nommait  Huges  Guéru,  dit  Flét  ht  lles.  Il 
était  si  (liî'pos,  rpio  toutes  les  parties  de  son 
oorus  lui  obéissaient  comme  il  voul.-jit.  Ja- 
nait  homme  de  sa  in-ofession  n'a  été  plus 
naïf  ni  plus  parfait.  Tout  faisait  rire  en  lui. 
U  représentait  toujours  un  vieillard  de  farce. 
Il  joua  plus  de  quarante-quatre  ans,  et  mou- 
rut Am-  ilo  soixante.  lîcrlrantl  Harduin  de 
Saint-Jacques,  dit  Guillot-Gorju,  remplaça 
Gautier-Garguille  :  comme  il  avait  étudié 
en  médecine,  son  personnage  ordinaire  était 
de  contrefaire  le  médecin  ridicule.  Il  avait 
la  mémoire  si  heureuse  que  tantOt  11  nom- 
mait  loas  les  simples,  tantôt  toutes  les  dro» 

Sues  des  apothicaires,  tantôt  les  ferrements, 
es  chiruri;icii5,  eU;.,  ei  jfs  uoiiiJiuit  si  dis- 
tinctement et-si  vile,  qu'on  était  frappé  d'ad- 
miration. Il  mourut  en  IG'Oi,  A^'é  d'i"iviron 
cinquante  ans.  11  était  grand  et  fort  laid.  11 
avait  les  yeux  enfoncés,  un  oei  à  pompettes, 
et  ressemblait  à  un  singe. 

Cette  église  a  aussi  été  le  lieu  de  sépul- 
ture de  Guillaume  CoUetet ,  de  Raimond 
Poisson,  et  de  Jacquc<^  V(  rj:ior.  CoUetet  était 
avocat  au  parlement  el.  au  conseil,  et  l'un 
des  quarante  de  TAeedémie  française.  Ses 
ouvrages  lui  acquirent  Toslirae  et  la  protec- 
tion des  cardinaux  de  lUcheliou  et  Maurio> 
et  lui  méritèrent  une  place  à  l'Académie 
française.  Le  cardinal  de  Richelieu  le  mil  au 
nombre  des  cinq  poêles  qu'il,  avait  choisis 
l>our  la  (  oinposition  des  pièces  do  théâtre. 
Les  (juatre  autres  étaient  Boisrobert,  Cor- 
neille, l'Estoile  et  llolrou.  Toutes  ces  dis- 
tinctions n'ont  pas  empêché  que  Boileau- 
Despréaux  ne  1  ait  extrêmement  maltraité- 
II  mourut  presqu'i  se\;i-rénaire.  Ravmond 
Poisson,  comédien  mort  en  IGIK),  jouait  le 


la  ctiapellc  de  la  Tour,  qui  éiait  située  au 
delà  de  Celte  enceinte.  Elle  fut  reconstruite 
sous  le  rè^ne  di;  François  l  ',  et  ^enl  clia- 

8 elles  y  furent  bénites  eu  1^37  :  on  l'agra  i- 
it  en  1571  et  en  1G22;  endn,  en  iïia,  elle  a 
été  réparée  et  embellie  au  moyen  dttbéné^ 
lice  d'une  loterie  (jue  Sa  Majesté  lui  areorda. 

Sauvai  assure  que  Turlupin,  Goulier-Gar- 
gnille,  Gros-Guillaume  et  Guillot-Gonu,  les 
plus  etc  Ibrits  acteurs  comiques  qu'il  v  ail 
lauKiis  <-u,  ont  été  enterrés  dans  Cctlu  église 
après  s'ùtrc  confessés  et  ôlre  morts  en  vrais 
dirôiiens.  ïorlupia  avait  trois  noms  : 


dans  une  trouito  du  campagne,  le  mil  à  l'hô- 
tel de  Bourgogne  en  1660.  Il  parlait  bref  ;  et 
n'ayant  pas  de  gras  de  jambes,  il  iiiia.;ina  de 
jouer  eu  bottines;  et  l'on  préleud  que  c'est 
d'après  lui  que  tous  les  Crîspins»  ses  sucées- 
siMii  s,  ont  bretlonilk'i  et  su  sont  bottés.  Il  se 
retira  du  théâtre  eu  1()85,  et  mourut  cinq  ans 
après.  C  elait  le  père  de  Paul  Poisson,  qui 
hérita  du  beau  naturel  de  son  [  ère,  do  son 
bredotiilloment  el  de  ses  boitiues.  Celui-ci 
s'est  retiré  du  théâtre  en  172%,  el  est  mort 
depnisèSeiot^ennain  on  Laye.  Le  sieur  Pré- 
ville,  qui  lui  succéila,  el  réunit  loules  les 
qualités  de  ces  deux  célèbres  comédiens, 
peut-être  les  surpasse-t-il  :  c'est  un  doute  que 
nous  hasardons.  JaC(|Ui's  Vrr  ier  lut  n  i  de 
uos  meilleurs  poètes.  Lefaumux  La  Fontaine 
lui  écrivit  des  lettres  qui  font  honneur  à  It 
moéeitio  de  to<leniitr,  et«i«|éiiie  ^«e  Veiw 
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gier  avait  pour  la  poésie,  il  était  d'an  carao- 

lèro  doux  el  aimable,  et  se  fit  des  admira- 
teurs et  des  protecteurs,  Unt  à  la  ville  qu'à 
la  cour.  Il  fut  fait  commissaire  de  la  marine, 
et  servit  avec  beaucoup  do  distinction  et  d'a- 
grément. Il  parvint  ensuite  à  la  place  de 
commissaire  ordonnateur  et  de  président 
du  conseil  de  romniorce  h  Dunkerque.  Il  fut 
tué  la  nuit  du  22  au  23  août  172  ),  à  Paris,  où 
Il  s  était  retiré.  Ce  fut  d'un  coup  de  pistolet, 
dans  la  rue  du  Boul-du-Monde,  en  revenant 
de  souper  chez  une  de  ses  amies.  Il  était 
âgé  de  soixante-trois  ans.  Ses  Contei  sont 
ires-ohscènes;  mais  persooae  ue  Ta  ésalé 
pour  les  parodies. 

(HiRTAUT  et  Magny.) 
Epitaphes  diverses  de  Saint-Sauveur 
(Enr.daRNUtUnB.) 
I. 

Cj  gist  Noble  et  Docie  Personne  M'«  Jean  Fra- 

mio,eo  ion  vivant  Piesire  Dodaurea  la  Facahé 

de  Théologie  et  Curé  de  l'Eglise  de  i 
décéda  le  U»  jour  d'Aousi  1584. 

Au  milieu  de  cette  tombe  était  écnt  ee  om 
auit  :  ^ 

Cy  gist  Noble  el  Docle  Personne  M»  Quentin 
CakanaaH,  Frestre  Doeianr  en  la  Faculté  de 
Théologie  et  Curé  de  fEgUse  da  eeans,  kqod 
tiépaaia  le  'il*  de  Décembre  1614. 

Priez  Dien  pour  leur  Aaw. 

Û. 

Cy  gift  Teaerable  et  Docte  Penoona  M'*  Plem 

Poisson,  Prestre  habitue  en  l'Eglise  de  Saint 
Sauveur,  qui  dëceda  le  praoïier  jour  de  Janvier 

lesi. 

Pries  Dian  pour  Iny. 

Au  bas  de  cette  tombe  on  lisait  ce  qni 
suit  :  ^ 

Vous  qui  passez  sur  ce  tombeau. 
Vivant,  entrez  y  de  pensée, 
CoBiidofanton  oa  Tableau 
Quevoatre  vie  n*ast  que  fuaëa. 
r<  pendant  que  mon  Corps  réduit  en  PoWlitaie, 
Attend  que  de  nouveau  il  soit  rendu  vivant  : 
Mon  pauvre  Esprit,  hélas,  vers  le  Ciel  soupirant, 
Vous  demanda  un  Paiarsur  cette  sepolioro. 

Communium  stragi  niihi  mors  oomroercia  fecit 
Paroara  Paiea  nagat:  ta  mihl  parea  Deus. 

m. 

Gf  girt  MoUa  ec  SdeniiMne  PenanM  Ih*  PU. 

lippes  Mabieu,  luy  vivant  PresU-e  Doelenr  Ré- 
gent en  la  Facuhô  de  Théologie, 
leLundy      jour  d'Aousl  1587. 

Priez  Dieu  pour  hiy. 

SaiNT-SàvBaiN.  Le  bâtiment  de  l'église  de 
Siiint-Séverin  est  gothique,  et  a  été  fiiit  à 
«TfliManprifl^  copuae  on  le  remarque  à 


tit 


son  architecture;  mais  on  ignore  quand  il  a 
été  commencé  :  on  sait  seulement  qu'eu 
1V95  on  acheva  l'agrandissement  qu'on  avait 
été  obligé  de  faire  à  celte  église,  et  que, 
pour  cet  effet,  on  prit  la  chapelle  de  îa  Con- 
ception de  la  Vierge,  et  on  en  fît  bâtir  une 
autre  derrière  le  chœur,  aux  dépens  des 
administrateara  de  la  confrérie. 

En  1684,  on  fit  des  réparations  OODSidë* 
rabltis  dans  le  chœur,  dont  on  changea  la 
décoration,  et  principalement  celle  du  grand 
autel.  Celui-ci,  qui  est  d'ordre  compoeîta, 
lut  décoré  de  huit  colonnes  tlo  marbre,  po- 
sées sur  un  demi-cercle,  et  soulienuent  une 
deiui-coupole,  enrichie  de  quelques  orne- 
menls  de  bronze  doré.  Los  [uliers  les  plu* 
proches  de  cet  autel  ont  été  aussi  ornés  de 
nriarbre,  de  flammes  et  defeatoûs;  aux  quatre 
piliers  qui  sont  les  plus  proches  de  l'autel 
sont  autant  de  thermes,  pûrtaut  des  cornes 
d'abondance,  qui  servent  de  ehandeliers. 
Entre  les  arcades  des  piliers,  au-dessus  des 
balustrades  de  fer  doré,  sont  les  chiffres  de 
saint  Séverio,  et  les  armes  d'Orléans,  qui 
sont  de  France  au  lambel  d'argent.  L'écu  est 
en  losanse,  parce  qtie  se  sont  les  armes 
d'Anne-Harie-Louise  d'Orléans,  duchesse 
deMontpousier,  et  fille  de  Gaslon-Jean-Ba|)- 
tistede  France,  duc  d'Orléans,  laquelle  était, 
sans  contredit,  la  principale  paroissienne  de 
cette  église  (1).  Toute  cette  décoration  a  été 
exécutée  par  Baptiste  Tuby,  sculpteur  très- 
habile,  d  après  les  dessins  de  Lebrun,  pre- 
mier peinti  e  du  roi  Louis  XIV.Od dit quVille 
cotlla  2'»,4.00  livas,  el  que  celte  somme  fut 
fournie  par  mademoiselle  de  Montpeusier, 

rie  curé  et  par  la  fabrique.  Cette  princeeae 
sncore  présent  k  la  paroisse  d  un  beau 
soleil  enrichi  de  diamants  et  pierreries  tines 
d*uD  trèa-gniDd  prix. 

On  voit  a  côté  de  la  petite  porte  de  cette 
église,  qui  conduit  à  la  rue  de  Saint-Séverin, 
une  chapelle  où  l'on  remarque  deux  ta- 
bleaux qui  sont  de  Champagne,  et  dont 
l'un  représente  saint  Joseph  et  l'autre  sainte 
Geneviève. 

La  chapelle  de  Saiot-Pierre,  ou  des  Trois- 
Nativitéa,  se  nomme  aussi  la  chapelle  des 

(I)  Comme  Mademoiselle  de  Hontpeosier  a  do- 
meoré  toute  sa  vie  au  palais  du  Laxembourg,  ou 
dDriéans,  qui  est  de  la  parolne  de  Salnt-SuTpice. 

on  ne  saurait  point  parque!  liasnr'I  elle  était  de  la 
paroisse  de  Saint-Séveriu,  si  cette  princes^  n'eût 
pris  soin  eUe-méme  de  Tai^rendfe  dans  \m  Mémoire 
de  «•  elle  y  dit  qu'ayant  eu  siqet  de  se  plaindre 
de  Messieurs  de  Ssint-Sulpice,  elle  consulta  là-dessus 
H.  de  Harlay,  pour  lors  arcliovèque  de  Rouen,  qui 
la  fut  ensuite  de  Paris.  Ce  prélat  lui  ayant  dit  que 
les  évéques  étaient  les  maîtres  ifenvoyer  les  gens 
dans  quelle  paroisse  ils  voidaieni.  Mademoiselle  de 
Montpeusier  écrivit  aussitôt  à  M.  de  Péréfixe,  ar- 
chevêque lie  Paris,  pour  le  prier  de  lui  nommer  une 
paroisse  pour  elle  et  ses  gens.  Ce  nrélat  lui  wwfz 
sur-le-champ  un  papier,  par  lequel  il  lui  nonmuitt 
Saint-Séverin  pour  elle,  pour  les  gens  à  elle  qu'elle 
avait  lo^cs  de  son  côté  dans  le  i^uxeuihourg,  et  pour 
ses  ofllciers  qui  seraient  logés  hors  de  son  palais. 
Depuis  ce  temps-là  jusqu'à  sa  mort,  celte  princesse 
rainaa  d'antre  paMlssa  à  Paria  quecelladeSaiai' 
iwvaiia* 
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Brinons.  C'est  une  espèce  de  bénéfice  qui  a 
son  revenu  particulier,  au  moyen  duquel  le 
titulaire  ou  commissaire  de  ladite  chapello 
est  tenu  d'acquitter  les  messes  et  les  prières 

8 lie  messieurs  de  Brinon  y  ont  fondées, 
'est  iei  le  lieu  de  la  sépulture  de  plusieurs 

Ëersonnes  de  ce  nom,  h  commencer  par  Yves 
rinon,  examinateur  de  par  le  roi  au  Châ- 
trièt  de  Paris,  et  procureur  au  parlement, 
qui  mourut  lo  12  janvier  1529.  Cette  famille 
des  Brinons  s'éleva  dans  la  suite,  et  a 
folt  des  alliaoces  illustres.  On  y  voit  un  ta- 
bleau qui  représente  saint  Pierre  en  prison, 
et  délivré  par  un  auge.  Le  public  Ta  regardé 
comme  le  meilleur  qui  soit  dans  cette  église; 
mais  ce  qui  pourrait  prouver  le  plus  en  sa 
faveur,  c  est  que  les  marguilliers  ont  payé 
^  M.  Bossé,  qui  en  est  le  peintre,  le  double 
dont  ils  étaient  convenus  avec  lui,  sans  que 
cet  artiste  leur  en  ait  rien  demandé;  gratifi- 
cation bita  uoble,  et  qui  leur  fait  beaucoup 
d'honneur.  Cette  chapelle  sert  encore  de 
sépulture  à  la  famille  .des  Gilbert  de  Voi^ 

«os.  ...  , 

On  a  mis  à  neuf  les  degrés  par  lesquels  on 
monte  h  cette  église;  mais  en  démolissant 
les  anciens,  on  a  supprimé  deux,  lions  qui 
étaient  en  regard  aux  deux  extrémités  de 
ces  degrés  :  ils  avaient  à  leurs  cous  une  es- 
pèce de  collier,  d'où  pendait  un  écussou, 
sur  lequel  étaient  gravées  les  armes  de 
France  et  du  dauphin,  et  une  inscri|)tion  en 
caractères  romains;  ce  qui  indiquait  que 
ces  figures  pouvaient  avoir  environ  deux 
cent  cinquante  ans,  et  (lu'on  les  avait  re- 
mises dans  ce  teuqis  à  la  place  d'autres  plus 
anciennes,  qui  apparemment  tombaient  de 
vétusté.  Ces  lions  méritaient  d'ôtre  conser- 
vés, et  on  ferait  très-bien  de  les  rétablir 
actuellement  :  c'est  un  monument  de  l'anti- 
quité qui  prouve  le  droit  dejuridicliou.  Ces 
figures  servaient  autrefois,  dit  l'abbé  Lebcuf, 
à  supporter  le  sié^je  du  juge  ecclésiastique, 
soit  oflSeial,  soit archiprétre,  dans  les  siècles 
où  li'urs  jugements  se  proiionrnient  aux 
portes  des  églises,  ainsi  quoià  eu  trouve 
encore  qui  finissent  par  ces  mots  :  datum 
intra  duos  ïeones. 

L'on  croit  à  propos  de  rendre  raison  de  la 
quantité  des  fers  oe  chevaux  qui  étaient  at- 
tachés h  l'ancienne  grande  porte  du  côté  do 
la  rue  Saint-Séverin.  C'est  une  suite  de  la 
dévotion  qu'on  àvait  anciennement  k  saint 
Martin,  qui  est  un  des  anciens  patrons  de 
cette  paroisse.  Comme  ce  saint  est  plutôt 
représenté  en  cavalier  qu'en  évêque,  et 
qu'on  le  peint  toujours  à  cheval,  les  voya- 
geurs avaient  imaginé  de  le  prendre  pour 
leur  patron,  ou  du  moins  d'invoquer  son 
intercession  en  leur  faveur;  et,  soit  avant 
d'entreprendre  leur  voyage,  ou  après  leur 
retour,  ils  attachaient  des  fers  de  leurs  che- 
vaux aux  portes  des  églises  où  ils  avaient 
été  implorer  sa  protection  :  c'est  ce  qu'on 
peut  remarquer  dans  les  églises  dédiées  sous 
son  nom,  et  dans  lesquelles  on  a  conservé 
les  mômes  portes  qui  y  étaient  ancienne- 
ment, telles  que  sont  encore  iinourd'hui 
r<^^lise  collégiale  de  Saiiit-Hartin  de  Cbabli, 


et  celle  de  Saint-Martin  d'£rblay,  près  Con- 
flans  Sainte-Honorine. 

Les  orgues,  ainsi  que  la  menuiserie,  faite 
par  Dupré  le  fils,  et  la  sculpture  qui  les 
renferment,  sont  fort  estimées.  Enenne 
Pasquier,  Scévole,  Louis  de  Sainte-Marthe, 
Louis  de  Moréri,  ËustacheLe  Noble,  Ixtuis- 
Elie  du  Pin,  et  plusieurs  autres  savants  sont 
enterrés  dans  cette  église,  et  sous  les  char- 
niers. Dans  le  temps  aue  Vitré,  célèbre  im- 

ftrimeur,  était  marguillier  de  cette  paroisse, 
I  fit  mettre  ces  deux  vers  français,  pour  ser- 
vir d'inscription  au  cimetière  : 

Tous  ces  morts  ont  vécu  ;  loi  qui  vis,  tu  mourra»; 
L*inslanl  fatal  est  proche,  cl  lu  n'y  peitses  p;is. 

Sous  la  porte  du  passage,  par  où  l'on  va 
dans  la  rue  de  la  Parchemiiierie,  on  vdt 
ces  quatre  autres  vers  qui  y  ont  été  mis 

en  IGGO. 

Passant,  penses-lu  pas  passer  par  ce  passage, 
Oè  iwasani,  j'ai  passé  ; 
..   SI  M  n'y  pensM  pas.  Passant,  tn  n*es  pas  sage  ; 
Car  en  n'y  pcasanl  pas,  lu  te  vents  pané. 

Il  y  avait  dans  le  cimetière  de  cette  église 
un  tableau  connu  sous  le  nom  de  Tcdileau 
de  Mademoiselle  de  MontperuieTt  placé  et  fait 
pour  animer  le  feu  de  la  Ligue  ;  il  représen- 
tait les  exécutions  les  plus  inhumaines  et 
les  plus  barbares,  eiercées  par  la  reine 
d'Anglëterre  contre  les  catholiques.  lien  Ait 
été  le  9  juillet  1587. 

Au  milieu  de  ce  cimetière  on  remarquait 
un  tombeau  élevé,  fermé  par  une  grille  de 
fer,  couvert,  et  sur  lequel  était  la  figure  d'un 
homme  couché,  ayant  la  tôte  appuyée  sur 
une  de  ses  mains,  et  le  éoude  sur  des  livres. 
11  fut  érigé  pour  conserver  la  mémoire  d'un 
seigneur  étranger,  qui,  à  l'exemple  do  plu- 
sieurs autres,  était  venu  eiprès  è  Paris  pour 
faire  ses  études  dans  l'Université ,  ce  qui 
marque  dans  quelle  réputation  elle  était 
alors.  Les  épitaphes  qui  se  lisaient  autour 
de  ce  monument  méritent  d'être  rapportées 
ici. 

En  souvenance  du  très-noble  sang  des  comtes 
de  Plirise  Orieniaie ,  aussi  pour  les  dons  de 
grâce,  tant  de  Pe^t  que  du  corps  de  feu  noWe 
bomme  Ennon  de  Emda,  élu  eouvermar  el 
satrape  de  la  cité  de  Emda  ,  qui,  sur  le  cours 
de  ses  éludes,  fut  ici  ravi  par  mon,  en  l'àge  de 
vingl-lrois  ans,  au  grand  regret  de  son  pays  et 
de  IMS  ses  amis:  Blililfls  fémuMS,  sa  mèie- 
gnnd  et  sa  dslcnle  nère,  ont,  à  lear  cher  et 
wiique  fils,  fait  dresser  ce  présent  tombeau  ,  en 
témoignage  du  devoir  de  vruie  el  pure  amiiié  , 
et  certaine  espérance  delà  résurreetiou  du  corps 
qui  ici  repose,  n  Uépassa  rsn  de  N.  8.  lUiS,  le 
ISdehdUel. 

Nolrflitate  generis  comitum  Orientalis  Phrisiae, 
et  animi  corporisqne  dotibus  pr»claro  D.  En- 
noni  de  Emda,  Giviutis  Emdenus  Prsposito  ac 
eieolo  Saurai»,  propier  esMan  Mes  «oipofis 
lesnnecittri  apsKt  ae  la  amorisiiMari 
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n  été  la  charité  yigilanle  et  attentive  de  ce 
pasteur,  poar  tous  les  besoins  de  ses  brebis. 

Les  «Miqu^tps  et  les  courses  les  plus  pénibles 
De  lui  coûtaient  rien  pour  découvrir  It:» 
misères  cachées  et  honteuses,  et  pour 
suyer  les  larmo'^  l'airroiiso  néi  essilé,  par 
des  aumônes  abondantes  dans  les  teiop»  les 
plus  durs  et  l<^  plus  difUciies,  tels  aueeeui 
des  calamilés  publiques  ;  il  a  norle  ses  s^ 
cours  jusque  dons  le  sein  de  la  nobie5>e, 
en  prrMturant  î»  des  demoiselles  sans  fortune 
111)  asile  à  leur  vertu,  et  une  éducation  chré- 
tienne et  C(mTenable  à  leurnaissaiice  ,  jus- 
qu'à un  certain  âge.  Sou  aèle  pour  k  uiaison 
(lu  Seigneor  lui  fit  enlrepreiidrt,  tu  1GI9, 
(l'achf'ver  son  (église;  mais  sa  mort  en  ITjÛ 
a  seule  interrompu  son  ardeur  intutig^ible 
pour  reiéooiiOQ  de  ce  prcget.  Voici  11  des- 
cription (lu  mausol(^e  de  re  pasteur  ; 
Du  sarcojthajje  ou  tombeau  de  marbre 
Saint-Sulpiee  devint  trop  petite.  D  uillours  ven  antique  est  posé  sur  un  grand  piédestal 
elle  ineiiarriit  ruine,  el  il  fallail  ab-oliinient  de  marbre  jaune  de  Rennes,  dont  le  plan  est 
la  réparer,'  ou  eu  laii  e  élever  une  autre  (^ui  légèrement  cintré  en  saillie  dans  son  milieu. 
fùi  plus  grande  et  plus  solidement  bâtie.  Le  socle  de  ce  piédestal  est  de  brèche  vio- 
Après  plusieui  <  .i--einblées  des  plus  illustres  |,.(te.  Sur  ce  tombeau  ,  dans  json  extrémité 
paroissiens,  surtout  m  ^v^euca  du  prioce  du  edté  droit ,  on  voit  Timmortalité,  repré* 
do  Condé,  if  fut  résolu  d»  b&lir  une  nouvelle  sentée  par  une  Qgore  de  marbre  blaoo,  et  de 
église,  qu'on  lomiucnça  en  16 iG,  sur  les    dix  pieds  de  proportion  :  ses  ailes  sont  dé- 

ploy^^es  pour  lui  donner  du  niouvement; 
d'une  maiu  elle  repousse  le  voile  funèbre, 
dont  la  mort  était  prête  de  couvrir  la  ttgurs 
de  M.  Langue!,  et  de  l'autre,  elle  lient  un 
cercle  d'or;  son  emblème  ordinaire  est  uoe 
branche  de  laurier;  sons  son  braSMlli»plaa 
géomélral  <le  son  église,  tracé  en  or  sur  une 


niiim,  avi;),  wnloopio  pi.»  tiiiit  o  siio  filio  ,  qui 
Iiie  ex  sluiiiuruui  cursii,  paU  iie,  aiiticis  otnnibiiâ 
ni9gi)o  cm  Ivela,  «mio  »latis  sus  xxui,  morte 
prcreplns  «M,  koc  raeiMinieiitiun  ilalnenmt, 
Anno  Domini  15iS,  18  iulii. 
t^uid  fuerim,  nostra  baee  recvbans  coimnon^irat 

[imago  : 

Quid  iliu,  «luaiii  leaco,  puirida  csifa  d^eei* 
PeœaU  hane  Mbis  fomm  tafenuece  pavsoMs  * 
Ciijus  scd  Chrisias  aolf eve  viada  veâil. 

Hic  inilii  vivonli  spes  qtii  fiiil,  el  moriciili 
/ËUirauiu  corpus  iju^le  Label  ilie,  Ualiil 

PeccaU,  fidet,  Cfcrisiîque  biuc  per»pice  vilWU 
Ul  le  mortiàoss  vlTiliceU|tte  Dens. 

(HuRTAUT  et  Maghy.] 

SAiyT-SciPiCE.  Le  faubourg  Saint-fieniiain 
s'était  si  fort  accru  en  ItiiS..  que  l  eglise  de 


q\ 

dessins  de  Christophe  Garaorl,  un  dus  qieil- 
Jeurs  architectes  de  son  temps.  Le  20  février 
de  celle  année,  la  reine  Anne  d'Autriche, 
m.èro  de  Louis  XIV,  assistée  de  madame  la 
]»rincesso  de  Coudé,  de  madame  la  duchesse 
d'AigudIoii ,  utadame  la  comtesse  de 
r.rlenne,  de  MM.  les  ducs  do  Cuise  el  d'Uzès, 

vint  à  l'ancienuQ  cgîi>e  où  e  le  fut  reçue  par  planche  ou  feuille  volante  de  bronze}  elle  a 
M.  Alin*  évèque  de  Cabors,  «  i  nar  .M.  Olier,  une  couronne  antique  sur  la  tête^  Auprès 
rec  tout  son  clergé.  Apies  que  S.  M.    d'elle,  et  dins  le  milieu  du  monument,  est 

la  ligure  de  ce  digue  pasteur,  de  grandeur 
naturelle,  admirable  dans  louleises  parties, 
mais  surtout  dans  la  plus  essentielle,  qui 
est  rexpression  de  piété  et  d'adoration  oaa- 


cure,  av< 


eut  lait  sa  pnôre,  elle  fut  conduite  pruccs- 
sionnelleronnt  dans  le  cimetière  k  rendroit 

où  devait  ôtrc  lo  iiiaîtro-aulcl  de  la  nouvelle 
église,  où  auràâles  prières  ordinaires,  i>.  M. 


descendit  dans  les  fondements ,  y  posa  et  jestueose  répandue  sur  toute  sa  phvsioDo- 

niaçonna  la  première  pierre.  Cette  première  mie  :  ses  bras  sont  élevés  vers  le  ciel,  où  se 

pii^rre  est  daus  le  m&iisif  qui  devait  porter,  portent  ses  regards;  il  est  à  genoux,  en 

el  a  porté  pendant  cinquante  ans  le  maître-  surplis  et  en  éiole,  sur  un  carreau  de  marbre 

autel.  C'est  où  est  maintenant  le  cliandeli(  r  brocatelle,  avec  des  glands  de  bronze  doré, 

au  fond  du  chœur.  La  oiort  de  Levau,  qui  On  ne  saurait  lefuser  son  admiration  à  cette 

avait  succédé  à  Gamart,  étant  arrivée  quel-  belle  tigure.  La  iiiort  derrière  lui  renversée, 

que  temps  après,  obligea  les  marguilliers  est  représentée  par  un  «squelette  do  broaie, 

de  cunlier  la  conduite  de  ce  bâtiment  à  dont  la  moitié  est  cachée  par  cette  draperie 

Daniel  Cittard,  an  hitecte.  mortuaire,  levée  ivar  l'Immortalité  :  ses  ailes 

Chaque  pilier  du  chœur  est  orné  d'une  sont  déployées  ;  d'une  main  elle  tient  sa 

statue  <le  pierre  de  Tonnerre,  de  Touvrage  faulx;  sou  autre  bras  est  étendu  en  l'air, 

du  fameux  Boucbardon.  sans  que  l'on  en  voie  la  raison.  Celle  dra- 

La  chapelU  de  la  Vierge  attire  les  regards  perie,  qui  la  couvre  en  partie,  est  de  deux 

par  les  ornements  de  peinture  el  de  sculp-  marbres;  ce  qui  la  l'ail  paraître  extrèuieuieiit 

lure  qui  y  sont' prodigués.  Les  peinturi  s  de  pesante.  Celui  de  dessous,  et  qui  parait  le 

)ayoûtesontlifresque,etderouvragedeFran-  phi?,  est  bimi  turquin,  et  son  revers  d'une 

çoi-s  Leiiioinc,  mort  premier  [leiuire  du  roi.  espèce  d'alUltre  jaunâtre;  sos  extréuiilés 

Avant  que  de  parler  des  persouues  re-.  sont  enrichies  d'une  frauge  de  bronze  doré, 

uiarqusbles  qui  ont  été  inhumées  dans  cette  Au  bas  du  tombeau,  sur  le  piédestal,  sont 

é.LTlise,  l'on  doit  à  la  mémoire  de  détuiil  sou  deux  petits  génies  an  marbre  blanc;  Tua  est 

illustre  psteur,  mesaire  Laugucl  de  Gergy,  c^lui  de  la  Heligion  ,  et  l'autre  celui  de  la 

la  dosoription  du  superbe  mausolée  aue  son  Charité,  qui  groupent  avec  un  cartel  do 

successeur  ci  MM.  les  marguilliers  lui  ont  broRse,  où  soin  les  armes  de  ee  pasteur.  Le 

érigé,  pour  faire  passer  îi  la  postérité  ses  premier  est  désigné  par  une  croix  de  môme 

qualités  si  estimables  et  si  rares,  môme  d^ns  métal,  qu'il  tient  d'une  main,  avec  un  missel 

ceux  de  son  état.  Une  des  plus  essentielles  h  ses  pieds.  Celui  de  la  Charité  est  appiqrd 
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sur  une  corne  d'aboniianre,  d  où  soHont  dos  voir  le  projet,  cl  lo  courage  d'en  entrepren- 
fruils  qu'il  t>ar«t(  répandre  j  symbole  de  In  dre  l'exécution  dflns  une  ch.ipolle  où  le  dé- 
profusion  de  ses  aumônes.  Derrière  ce  grand  ftot  d'espace  est  le  premier  obstacle  h  l'heu- 
inonuuienl  s'/'levo  une  pvrnrni  le  do  brèche  reux  etlel  de  cette  grande  mnoliinc.  La 
d'Aleth  de  deux  pouces  de  saillie ,  sur  uu  chapelle  où  est  placé  ce  beau  monumeul  est 
fond  de'marbre  blanc  veiné,  dont  itt  r©?êlu  sous  l'invocation  de  saint  |lMn-Baoti8te, 
tout  le  mttp  de  i'aroade,  ainsi  que  son  ar-  patron  du  défunt. 

rhivolle  et  ses  pioils  droits  ;  sur  lafece  du  M  v  a  dans  celte  église  un  arand  nombre 

niiUi>u  Uu  piédestal  est  une  table  en  saillie,  de  sépultures  de  personnes  illustres,  dont 

de  marbre  blanc,  arrètr  en  apparence  par  on  voit  les  (<pita[)hos  <'n!re  autres  C"lles  -le 

auatrc  boulons  dont  les  lAles  sont  dorés ,  M.  de  Besanval  de  Meysonier ,  du  maréchaâ 

sur  lauuellu  est  «ravée  l  épitaphe  suiTanle  deLowendal,  de  la  duchesse  de  Lauraguais 


latiDe  : 

D.  0.  M. 

Hic  fcquiescil  m  Domino  Joan.  Bapt.  Josepli 
LaugMcl  de  Gergy  q  siiipe  nobili,  apud  Burgun- 
dioBcs  orios,  S*a'»  F*cultaUs  ParisieiiBi»  Qo- 
cter  Setbontaia,  SancU  Sdpitii  Pwttcic  par 
XXXV  annos  RflCMf  ;  extreina  relate  Abbas  B. 
Maria;  de  Bornaîo,  »oto  viuc  deciirsii  Deiparac 
f«n  iUus  Cullor  el  magnificus;  bujiis  qnale  et 
(luaoUitt  vides  Teinpli  Adificalor,  qnam  Fabri- 
«Mn,  Mrifaa  «apte  own  adasMMt  |ila  fldenli  «u< 
cessit  »nimo ,  favenie  regia  pieUte  aandidlt. 
Prxcipiia  illi  cura  et  prnjvensior  vlva  Christl do- 
micilia lueri  :  ut  in  cxplorandii  egesUte  perspir 
cax,  «ifi  in  de^lenda  efluMs;  ageales  fov^t 
WM  n  :  vaalidiÉi  ipaanndus;  pascebat  ipse 
•WliaBS;  imnortali  foenore,  paiiperibiis  divitum 
opes.diviUlHispauperun)  precc^i  cuiicilians;  felix 
cœleslis  çonimercH  Dispensator.  in  diiuviis,  ia 
SnceadiiSi  iDaqnQiiaepaiaria,porlus,  i^arAi^n» 
iPlb^ilifun  :  lear ,  expedltus,  efflcax.  Op» 
liaii  cujusqiic  opcris  inniiilicus  faiitor,  ol  ipsc 
audor  providtis,  iiifaniib  Jcsu,  infantes  alumius 
parihenoM  nobili  excepii,eQulrivil,  iuforinavit. 


QiesBooen,  Pa8lbram,pati««î  Ulcti»  Civen 

beneflcum,  Ealcsia  Dociorem  et  cxomplum  lu- 
xfniiit.  Il)  cœiocuiii  Angelisuii  virluluiii  décora, 
în  terra  uobiai^uui  per  beitcûciuruin  mooumeikta 
Miowa»  vicuiffia.  OMit  die  ti  Oeieltris  an. 
«  a  ce  L,  aeiatis  lxxm. 

Joanncs  Diifaii  d'Allemms,  taiiii  viri  suceesior 
eibiyub  B;<siIio:E  ifidtlui,  amoris  et  grali  aninii 
causM  (lenlca  PP. 


en  petit  et  en  demi-base  ,  de  BoucharacD  » 
avec  cette  inscription  sur  une  urn9, 

L't  flos  anie  diem  flebilis  occidit, 

qui  fait  connaître  que  la  mort  l'avait  eiUâ- 
vée  dans  une  gmnde  jeunesse,  etc.,  ete.  Lb# 

illustres  qui  y  sont  enterrés  sont  les  savants 
Claude  Dupujr ,  Pierre  Michon  ,  ouuou  soua 
le  nom  d'al>bé  lourdelot,  François  Blondel» 

Barlhélenii  d'Hcrbelot,  doui  Gaëtano  Julio 
Zuuibo,  gentilliomme  sicilien,  génie  admi- 
rable pour  la  sculpture  et  la  peinture,  et 
qui  a  laissé  h  Paris  trois  ouvraiccs  de  sculp- 
ture, dont  les  tig'ures  colorées  au  uaiurel 
font  encore  regretter  sa  perte.  L'un  de  cet 
ouvrages  est  une  téte  anatoilûque  dont  il  ût 
présent  h  l'Ae^démie  royale  des  sciences, 
et  qu'elle  conserve  précieusement.  Les  deux 
autres  représentent,  l'un  la  Nativité,  et  l'au- 
tre la  Sépulture  do  Jésus-Christ.  L'nuleur  a 
souvent  dit  qu'il  avait  choisi  ces  deux  su- 
jets pour  avoir  occasion  d'exprimer  deux 
passions  contraires,  la  jôie  et  la  tristesse, 
M.  de  Piles,  ^and  connaisseur,  a  fait  uoa 
aarante  description  de  ces  deux  exeelleota 
morceaux.  On  la  trouve  à  la  tin  di»  son  cours 
de  peinture.  Cette  église  reulermu  aussi  les 
sépnitures  de  Marie^therine  Lo  Jumel  de 
Barneville,  vèuve  de  Fraiirois  de  la  Mothe» 
comte  d'ÂulDoy,  de  Koxer  de  Piles,  d'Elisa* 
beth-Sophie  Cnéfon ,  de  1* Académie  royale 
de  peinture,  et  de  celle  de  Ui<  ovi  ali  de  Pa- 
doue,  morte  femme  du  sieur  Lo  Hai,  profes- 
seur de  mathématiques  ;  de  lean  JoUTeoet* 
peintre  ordinaire  du  roi,  d  Etienne  Baluze, 
de  Michel  de  Marollee,  abbé  de  Villeloin, 
etc.,  etc.,  etc. 

SàîiiT-VicTOR,  ancienne  abbaye.  —  A  côté 
ou  ^'rnnd  autel,  contre  la  nef,  a  été  tran.s- 
porlé  le  corps  de  Tlioiiuis,  prieur  de  cette 


^«...^   .«j   V,--.  -   '     l  •  

On  ne  «ur.U  retusor  >les  louange,  à  l'.»-   •!>'«V;.t/'ér,V"lir.f,;!":f ' 


leur  de  ce  riche  tombeau  ,  Michel-Ange 

«îlodtz,  sculpteur  h.ibilo  »'t  renommé.  Son 
intention  a  été  d'iuuler  le  «iclango  des  mar- 
bres arec  le  bronze  et  la  dorure,  dont  on 
voit  en  Italie  plusieurs  monuments  (i'un 
très-heureux  effet.  Si  celui-ci  n'a  pas  eu  toiit 
)e  svoeès que  Tauteur  s'en  promettait,  ça 
été  par  l'impossibilité  d'avoir  à  son  choix, 
dans  l'abondance  des  marbres  que  possè- 
'  dent  les  iiUramonlains,  la  Variété  prodigieuse 
de  leurs  couleurs  nécessaires,  pour  former 
cette  harmonie  avec  le  bronze  et  la  dorure, 
et  qui  fait  autant  de  plaisir  àl'csil,  i^uc  les 
accords  dans  la  musique  en  fout  à  1  oreille 


transféré  dans  la  chapelle  d»!  Saiul-Deins  , 
et  entin  dans  le  chœur,  où  on  lit  celle  éwi- 
taphe  sur  une  table  de  marbre  : 

RK  JACmV 

a  ThOBMe  à  Sancio  Viclore  otsa  veoeranda; 

qoi  inler  Stephanl, Cpiscopi  Pariiiionsis.  manns, 
pro  Ixclcsiaslici  jiiris  deffensioiic  Mjriyr  occii- 
buitauno  Dowiui  llôO.  Devoli  posuere  Synca- 
noDici  TIctorini  anno  Cbrisa  1667.  prié.  kal. 
Jann. 

Pour  riûtelligence  do  cette  épitaphc.  il 

faut  savoir    qu'Etienne    de    Senli.s,  étant 


On  doit  t 
sculpteur 


laiis  a  musique  eu  luui  u  ivivmv.    lum.  ou. y.,    .j.* ....^    —    -  ' 
oujours  être  très-obligé  à  ce  ijrand    évôque  de  Pans,  Thibaut  de  Noieret ,  arcju-  . 
r  d  Wii  osé  le  i.remier  en  woco-   diacre  de  Brie,  mit  son  ar«bidiaoooé  m  w- 
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tcrdît,  pour  un  vol  fait  à  un  chanoine  de 
Paris.  Etienne,  qui  D*aYaii;  été  informé  du 
vol  et  do  rinterdit  qu'après  coup,  regarda 
celte  conduite  comme  un  allentat  à  la  juri- 
diction eftiscopale,  et  leVa  noterdit.  Thi- 
baut se  pourvut  devant  le  clergé  dO  Paris, 

Î|u'il  assembla  exprès  ;  mais  la  ciécisioa  lui 
ut  contraire,  et  la  sentence  d'Btienne  oon- 
ûnnée.  L'archidiacre  de  Brie  en  appela  en- 
core au  Pupe  Innocent  11,  qui  nomma  trois 
cardinaux  pour  terminer  ce  différend.  Leur 
décision,  qui  est  dalée  de  Tan  1127,  fut  ap- 
prouvée par  le  Pape,  et  entièrement  contraire 
a  Th'ibaut,  qui  promit  de  se  conformer  à  ce 
qui  Tenait  d*ôtre  réglé.  Gomme  l'évèaue 
Etienne  avait  une  confiance  entière  en  Tho- 
mas, prieur  de  Saint-Victor,  qu'il  appelait 
M»  iU  «t  ton  piedj  Thibaut,  ne  doutant 
point  qne  ce  ne  filt  lui  (jui  eût  excité  l'évô- 

âue  à  le  pouriïuivre  jusqu'à  la  sentence  dé- 
Ditive  du  Pape,  lui  en  oonsenra  une  haine 
implacable,  et  le  (il  assnssincr  |)ai-  ses  pa- 
rents, pour  ainsi  dire  eulre  les  bras  de  Vé- 
vêque,  lorsqu'ils  reTenaieot  de  i'iibbaye  do 
Chelles,  où  ils  étaient  allés  pour  laire  ({uel- 
que.  réforme.  Cet  assassinai  fut  commis 
proche  de  Gonmay-snr^Mame,  Tan  1190. 
Etienne  en  eut  tant  de  douleur,  qu'après 
avoir  prononcé  une  sentence  d'e&communi- 
calion  contre  les  complices  de  ce  crime,  et 
ceux  qui  recevraient  les  meurtriers,  il  se 
retira  à  Clairvaux,  d'où  il  écrivit  au  Pape  et 
à  Geotfroy,  évéque  de  Chartres,  son  légat, 
afin  qu'ils  en  fissent  justice.  Sainl  Bernard 
en  écrivit  aussi  au  Pape,  voulant  exciter 
sou  zèle  contre  une  action  aussi  horrible, 
et  lui  demanda  la  punition  de  l'archidiacre, 
premier  auteur  de  ce  meurtre.  (jeûlTroy  or- 
donna aux  évêques  de  Heims,  de  Rouen,  de 
Tours  et  de  Sens,  de  se  trouver  au  concile 
de  Jouarre,  et  d'y  procéder  contre  les  au- 
teurs du  meurtre,  suivant  la  rigueur  des 
canons.  On  n'a  point  les  actes  de  ce  con- 
cile ,  mais  ou  sait  par  une  lettre  du  Papo 
lunucent  11,  adressée  aux  évèq^ues  qui  y 
avaient  assisté,  qu'ils  excommunièrent  tous 
ceux  qui  avaient  eu  part  à  l'assassinat  ;  et 
que  le  Pape,  en  conlirmaot  w  jugement, 
avait  ajouté  qu'on  cesserait  de  célébrer  le 
service  divin  dans  tous  les  lieux  oii  se  trou- 
veraient ces  meurtriers,  et  q^ue  Thibaut  et 
les  autres  seraient  prirés  deleurs  bénéfices. 
Quoique  saint  Bernard  qualitic  Thomas  de 
martyr  bienheureux,  el  que  les  chanoines 
de  Saint-Victor  lui  aient  donné  celte  qua- 
lité dans  l'épilapho  qu'ils  tirent  mettre  sur 
son  tombeau  en  1607,  il  n'a  cependant  ja- 
mais eu  aucun  culte  public. 

Au  milieu  du  chœur  est  une  tombe  oo 
cuivre,  sur  laquelle  on  lit  cette  épita^  i 
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XII,  adscitus  Senaioris  luunere  Irionnio  funcins 
est;  diiade  Triunvlratas  Regii  AdvoeUi  i 
duodedm  anois  Divo  Francisco  primo 
obivit;  ac  demiiin  oh  sux  viue  intep[ritat«m.  In 
summum  Curix  Magislraium  evecius ,  jusiiUx 
babenas  vigiati  anuoram  curicoloUamoderatus 
est,  aiqai  lelIglM»  dsoMis  Abbas,  votoeie  Bea- 
rico  U.  fleret,ilignat  oaaiinn  Ctkolo  videreun. 
Cajus  spirilus  terram  linquens,  cœlam  tandem 
cooscendil  1554,  sepUmo  idus  junii,  aonos  ne* 
IM79. 

Pierre  Lizet  était  né  à  Salers,  petite  ville 

de  la  haute  Auvergne.  Son  esprit,  et  les  con- 
naissances qu'il  avait  acquises  dans  la  Juris- 
prudence, l'élérèrent  par  degrés  à  la  charge 
de  premier  président  au  pr;rlementde  Paris. 
11  avait  commencé  par  être  avocat,  puis  il 
fut  fiiit  conseiller  par  le  roi  Louis  Xu  ,  en- 
suite avocat  du  roi ,  et  enQn  premier  prési- 
dent, il  exerça  cette  charge  pendant  vingt 


mfCB, 

PERLECCRIS. 

Hoc  lunnilo  Peiri  Lizeli,  lûfia  (corpus),  anima 
quoiidam  £n/*a  (sepulcrum)  jaccl.  U»i  oUm  ob 
heroiçis  animi  sui  dotes,  vir  siugulari  memo- 
Ha,  a»  MHMia  jarispnidMtia ,  in  sepramn 
Senauni  a  Hcfs  Lwlovioo 


ans  avec  beaucoup  de  capacité,  dMnt(^grité 

el  de  désintéressement  ;  mais  avant  déplu 
à  la  maison  de  Lorraine,  et  la  duchessa  de 
Valentinois  ne  voulant  souflfKr  dans  les 

firemières  places  (luc  des  personnes  qui 
ussent  absolument  a  elle,  on  ôta  la  charge 
de  premier  président  à  Lizet  ;  et,  en  1550, 
on  lui  donna  pour  récotnpeuse  l'abbaje  de 
Saint-Victor,  qui  jusqu'alors  avait  été  en  rè- 
gle. Pour  ne  rien  altérer  de  la  régularité, 
Lizet  se  ût  ordonner  prêtre  dans  la  chapelle 
de  l'inlîrmerie  de  celle  maison,  par  Eusta- 
che  du  Bellajr,  évôque  de  Paris,  Tan  1553. 
A  peine  lut-il  nommé  abbé,  qu'il  fit  impri- 
mer, en  1551,  un  gros  livre  intitulé  :  De  sa- 
cris  Libris  in  Unguam  vulgarem  non  ver- 
tendis ,  etc. ,  aéoeriu$  PamiihEtcmgelieam 
hœresim.  (>et  ouvrage  ne  lui  lit  point  d'hon- 
neur, et  lit  voir  qu'on  peut  être  saTant  ju- 
risconsulte et  ties-minoe  théologien.  Théo- 
dore de  Bèze  Qt  à  ce  livre  une- réponse  bur- 
if^ue,  intitulée  :  Epittola  Magutri  Bent' 
dteîi  fVtstovanlt,  etc.,  qui  est  aujourd'hui 
plus  connue  que  le  livre  de  Lizet. 

Dans  la  chapelle  de  Saint -Denis  est  la 
tombe  et  l'épiiaphe  de  Pierre  le  Mangeur, 
Petrus  Comesior,  célèbre  théologien,  décédé 
en  1185,  le  21  octobre.  Ce  savant  était  né  à 
Troyes,  et  fut  do^eii  de  l'église  de  cette 
▼ille.  U  ftit  ensuite  chancelier  de  celle  de 
Paris;  il  enseigna  la  théologie,  et  donna  au 
public  V Histoire  scolastiquet  ouvrage  qui  eut 
un  grand  cours  pendant  les  deux  ou  trois 
siècles  suivants,  et  qui  lut  regardé  comme 
un  corps  complet  de  théologie  positive* 
L'auteur  se  retira  à  Saint-Victor,  oui! mou* 
rut  ;  voici  son  épitaphe  : 

Petms  eram,  quem  Peua  legil,  diciusque  Co- 

imesior, 

Noue  Comedor;  vivus  docni,  neo  cesao  docere 
Hortuis,  «I  dicaïqoi  ne  Tidet  tadoeraUM  : 
Oosd  SHMM  Isie  Ml,  erloias  qeandoqae  qood  bic 

[est. 

lians  la  chapelle  do  Notre  Dame  de 
Bonne-NouTclle  a  été  enterré  Odon,  prieur 
do  SaintpVictor,qui  (ut  choisi  pour  abbé  de 


Digitized  by  Google 


Sainle^eneviète,  lorsqu'on  y  èonstUuades 

ClMiioines  réguliers  do  Saint-Viclor.  Il  existe 
(Jes  lettres  de  lui.  On  lit  sur  sa  tombe  : 


Mariyris  OUo,  Prior  prius,  posl  Virginis 

Maityriam  didicit  virginale  sequi. 
A  Vieiora  mm  oertaniais»  a  6mttf«fti 

Lilia  purporei  plena  pudoils  habens; 
liilulii  hos  flores  Paradisn  lenipore  flonuÉ 

A  puero  seuior,  in  seiie  Virgo  puer, 
MUb  Mm  Hojm,  com  NailiMaeie  Idelii, 

Cum  Samiiele  <aeer,  com  dimeone  limenëk 
Ne  por«\is  poi  oimi  to,  P  irisius,  ParadilO 

Orha  parciilo  para,  non  parilara  parem. 
Léonius  était  cljanoiiie  de  Saint-lionoll  de 
Paris,  lorsqu'il  se  fil  moine  de  Saiût-Victor. 
L'abbé  Lebeuf  prétend  qu'il  était  chanoine 
de  Notre-Dame.  Il  était  puélo  latin,  et  quel- 
auos-uns  ont  prétendu  qu'il  était  l'inventeur 
de  celte  espèce  de  vers  rimés  h  l'Iiéiuisti- 
che  et  à  la  fia,  que  l'ou  nomiuo  léonins. 
L'invention  de  ces  Ters  est  certainement 
plus  ancienne  que  ce  poêle.  Sauvai  dit 
qu'on  en  faisait  déjà  du  temps  de  Néron } 
d'autres  l'attribuent  au  Pape  Léon,  deuxième 
du  nom,  qui  vivait  on  683  ;  et  d'autres  enfin, 
veulent  que  iliymne  composée  par  Paul 
Diacre,  eu  l'honneur  de  saint  Jean-Baptiste, 
laquelle  commence  ainsi, 

Vt  qtieant  Iaxis  resoriare  flbris, 
Slira  gosloruu)  (auiuli  UioruD),  etc. 

ait  été  le  modèle  de  cette  espèce  de  poésie. 
L  ancienneté  de  l*inventiOD  ne  prouve  point 
qu  on  ait  pu  donner  le  nom  (If      -  ^ 
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Goadilurlio€  lurouloUocior  ceieberriuiu*  llu^o, 
Qpam  bravia  eximim»  cootiiMC  nma  virum  ! 
ItofOMle  pmelpiius,  nulliqne  aacimdM  Ut'wtc, 
Claruit  ingeoio,  monlm,  on,  itylè. 


Dans  le  môme  cloître,  auprès  du  réfec- 
toire, est  le  tombeau  et  l'épilapl.ed  Obizon 
médecin  du  roi  Louis  le  Gros,  K  quel,  après 
s  être  fan  une  grande  réputation  dans  le 
monde,  et  après  avoir  acquis  des  biens  con- 
Sfdéral»le8,  apporta  ses  talents,  sa  gloire  et 
ses  richesses  dans  celte  maison,  et  'eoo- 


  !(^onms  à 

cette  sorte  de  vers,  que  Léouius  ayail  peut- 
Mre  plus  particulièrement  imitée  que  les 

aulres.  Léonius  mourut  au  mois  de  décem- 
bre 1187  ;  mais  ou  ne  sait  plus  dans  quel 
eudroit  de  la  maison  U  a  été  inhumé. 

Adam  de  Saint-Victor  y  reçut  aussi  la 
sépulture  au  mois  de  juillet  1192.  11  avait 
<  OU)  posé  divers  ouvrages  de  piété  et  excel-  f"w. 
)•  lits.  Les  vers,  qu'on  a  mis  pour  lut  serflr   c^te  épitaphe: 
d  eintaphe,  sunt  de  lui. 

Hares  peccaii.  naJura  Ûlius  ira;, 

Exiiu4|ae  nms  oascilur  omnis  bomo. 
Unde  superbit  komoT  Gq|u8  eencepiio  «ulpa  ; 

Nasci  pœiin,  labor  viu,  aeoeaseroori. 
Vana  salus  iiomifiis,  vanus  décor,  omnia  vaoa; 

Inler  vaiia  uiliil  vanius  esl  bomine. 
Dan  nagiiaDudlt,  prMeotis  gioria  vil», 

Praeierit,  imo fiigll  ;  wu  Aigit,  Imo  péril, 
PoM  bomiaen  venois,  pwi  vennea  lltcinis,  heu 

[heul 

Sic  ledit  ad  dnerem  gioria  nosira  suum. 


gante  qu'on  y  lit 

Rcspicc  qui  Uansis,  ec  qui T  sis  disce  ve  uiide, 

UuoU  fuiiuusiiuuces,  quod  suimis  isuid  ans. 
Panpar  CmioDieoada  diviie  facias  Obiza 

Huie  dedil  Eocleate  pluriÉM,  seque  Dco . 
Sunimiis  erat  Mcdiciis,moi« (H»la  triumphat  in  lilo, 

Ciijus  a«lliiic  legem  nemo  cavere  polcsl  : 
Non  poiuii  Medicus  sibiiuel  confenc  saluiciu, 

Huie  igiiar  Hadlco^  ait  nedeclna  Deus> 

Richard  de  Stînt-Wclor,  mon  le  10  mars 
1 1  id,  fut  aussi  enterré  dans  ce  cloflro,  et  sur 

sa  tombe  on  lit  : 

Moribus,  iugeuio,  docirina  clams  ei  ario, 
Palvereo  hic  legeris,  docte  KicJiarde,  siiu, 

Ibem  lallosgettHli  Mld  Sooiia  pario, 
Te  IbTel  lo  gremio  Qallica  terra  sue. 

NII  libi  Parca  ferox  nocuil,  qu*  stamina  parve 

Ttiuiporc  iracla  gravi  rupil  acerba  manu. 
Plarima  aanique  bic  superaoi  uiouiinenta  laboria 
Qua:  tibi  perpeiuum  lant  parilara  decaa. 

Segnior  ni  lento  scefcnUus  mors  petit  aedes 
Sic  propcro  niiiiis  il  sub  pia  lecia  gradu. 


Dans  io  môme  cloilre,  à  côté  de  la  porte 
paroùjon  va  à  la  bibliothèque,  on  voit 

UIC  JACET 

Jacobus  d'AlcsbO,  ex  Divi  Francisci  de  Paula 
aorore  pronepos,  Diacoouii,  uosier  Citooiiicus. 
Obiitl8Jeiiiil603. 

Tam  aaoeios  cineres  pavidos  veneraie,  vialor; 

Sajicius,  vd  ssmcio  pniiiaiBs'iUa  fail. 
Claodiu»  de  la  Lane  S.  C  P.  de  Hoalabaonii, 
avuneole  «ae  poaalt. 

Les  deux  vers  qu'on  vient  do  lire  sont 
de  Santeuil,  dont  ou  va  bientôt  parler. 
Les  plus  célèlires  d*entre  les  écrivains  de 

Saint-Victor,  outre  ceux  que  nous  venons 


X-           .      .   ^  s  oaiin- T  loiwi,  uuue  ceux  nue  nous  venons 

Adam  avait  voyaaé  jusque  dans  la  Grèce,  de  citer,  sonl  Achard,  S(ïcond  abbé,  lait  évô- 

^LiJs'sarïép'i^°'^  queltiues-unes  de  ses  que  d'Avranches  en  1163,  et  dont  on  a 

If  ^*î«i  ir--.                       .  quelques  sermons  ;  Erviî,e  ou  Emise,  qua- 

Saint-Victor  qui,  par  l'émi-  tnèn»e  abbé  ;  de  Guann,  cinquième  aW)é  • 

nençe  deson  esprit  et  de  sou  savoir,  avait  Absalon,  huitième;  Jein  le  TeulonioTO 

itil^.S!'*'"  *®              "°  neuvième  ;  Guillaume  âT&iliTw^ 

Augustin,  mouru  le  11  février  iikO  ,  et  lut  deuxième  ibbé.  ^wg!- 

lïiio  l'émuohetaivantî^                 "  ^  antres écrirains sonl  Jonas,  chanoine; 

tombe  1  épitaphe  suivante  :  le|iws  sont  citéM  datos  le  Gaitia  CkrUt* 

DicTiosN.  d'Epigrapuib.  il  $ 
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F.  Joaraes  BtptiaU  de  Santenil,  hi4«  AUmII» 

Canonicus  Regtilaris  et  SnlHliaconus  :  qui  sacras 
liymnos  piis  rrqiic  polilis  versibus  ad  usam 
Ëcdesix  conciniiavii.  Obiii  die  quinta  aufusti 
•nM  wpirataMlmiiliWT.  Jtolto  W.  CfOitaB 
PniiMskMbM* 

A     t  O 

Dicai  otnni»  PopuUis  aoieii  ei  bymoam  Dominov 
Par.  id.  35. 


t.  VU.  col.  677.  Pierre ,  de  Poitiers  ;  Jean, 
eonnaparcon  Mémorial  (rinstoire  ;  (.au- 
Ihior,  |)romier  prieur,  qui  écrivit  contre 
Abailard  ;  Garnior,  sous-prieur,  dont  un  ou- 
vrage roule  sur  l'histoire  naturelle  ;  Meticn- 
dus, chanoine  ot  pt'niloncier  de  Saint-Vic- 
tor, en  1218,  connu  par  sa  Lettre  au  pénu 
teneierdu  PapeHonariuê  111,  sur  l  absolu- 
tian  dti  écoliers  qui  se  battent  en  voyage; 
Boberi  de  Flamesbure  ,  autre  pénitencier  de 
Saint-Victor  dont  on  a  des  fragments  du  Pé- 
nilentiel.à  la  fin  de  celui  de  Théodore  de 
Cantorbéry  ;  Godefroi,  auteur  du  Microeoi- 
miuet  Ànatomia  eorpwrU  Christi  :  Simon, 

de  Capraaurfo,  assez  bon  versilicaleur,  el   r^r   

duquel  l'abbé  Lebeuf  pense  que  sont  loutes  ici  que  do  M.  duBoucbet,  de  H.  MainDOurg, 
les  épitaphes  de  cette  abbaye  en  distiques    et  de  M.  Booillaud. 

Intins,  non  rinn's  ;i   l'hémisliche  ;  Tabbé 


Plusieurs  autres  personnes  illustres  par 
leur  naissance,  ou  par  !c«r  esprit,  ont  aussi 


été  inhumées  dans  l'église  nu  dans  le  cloî- 
tre (ie  rrlic  maison;  mais  il  pè  sera^  parlé 


Pierre  Lo  Duc,  décédé  en  liUO,  auteur  de 
quelques  traités  de  Théologie  et  sermons 

conservés  dans  la  bibliothèque;  Jean  de 


LnuisMninhrnir;:^,  ayant  été  congédié' de  la 
société  des  Jésuites, se  retira  à  Saint-Victor, 
oh  il  mourat  le  13  dVtobre  1686,  âgé  de 

soixanle-dix-sopl  ans.  II  est  roimu  par  un 


Montholon,  docteur  eu  droit,  el.  chanoine,  grand  nombre  d'ouvrages ,  écrits  avec  plus 

auteur  d'un  Breviarium  juris^  edit.  d  Henn  d  agrémeol  qae  de  Térité. 

Etienne,  1520  ;  Nicolas  Grenie  r,  prieur,  è  q u i  ^^^gj  ||^,„ii|,ud  était  de  Loudun,  et  Irès- 

ron  doit  divers  ouvrages,  depuis  i  an  IWJ  savant  dans  les  mathématiques,  dans  la  ju- 

jusqu'en  1563,  presque  tous  contre  les  eaivi-  pjspruaence  et  dans  I  histoire  ;  son  esprit  et 

nisles;  Nicolas  Coulomb,  prieur,  auteur  ue  ^^jf  ggy^jip  |ui  avaient  procuré  des  emplois 

plusieurs  écrits  de  piété,  mort  en  1626  ;  Jac-  coiifianro  ft  de  distiûclioa;  il  mourut  le 

qucs  do  Toulouse,  nrieur  perpétue  ,  q«ii  a  ^      novembre  1694. 

pour  n'avoir  pas  ici  on  article  étendu,  et 

qui  rende  à  sa  mémoire  une  partie  de  la 
reconnaissance  qui  lui  est  due.  Ce  n»^-* 
trat,  par  son  testament,  reçu  le27  mars  iCtt, 
par  Jean  Le  Caron,  et  Philippe  Gallois,  no- 
taires nu  ChAtelet  de  Paris,  choisit  sa  sépul- 
ture dans  l  église  de  Saint-Victor,  légua  sa 
bibliothèqueaui  chanoines  réguliers  de  celte 
abbaye,  h  condition  nue  les  gens  d'étude 
auraient  la  liberté  d  aller  étudier  en  la  bi- 
bliothèque de  ladite  abbaye  trois  jours  de 
la  semcune,  trois  heures  le  malin,  el  quatre 
heures  l'aiirès  diner;  lesquels  jours  sont  le 
lundi,  mercredi  et  samedi,  il  y  ajouta  encore 
quelques  autres  conditions  ;  entre  autres 
celle-ci,  qui  porte  qu'on  ne  pourra  aliéner 
ni  vendre  ses  livres  :  m  ewdiiione  quod  ab- 
bïu  et  conventus  non  potsint  alienare  ul 
vendere.  M.  du  Bouchei  légua  ouïdils  reli- 
gieux 3i0  livr.  1  8.  »  d.  de  rente,  à  prendre 
sur  h's  gabelles,  pour  en  jouir  par  eux  à 
perpétuité,  el  être  employées  aux  nécnssilés 
desdils  religieux,  qui  seront  tenus  de  faire 
que  l'un  d'eux  se  trouve  aux  jours  marqués 
à  la  bibliothèque,  pour  avoir  soin  do  bailler 
et  de  remettre  les  livres  après  que  les  étu- 
diants en  auront  fait.  De  plus  ledit  testateur 
donna  et  légua  auxdils  religieux  370  liv.  de 
rente,  k  prendre  sur  le  clergé  de  France;  h 
la  ch.trge  que  cette  somme  ne  pourra  elrj 
divertie  el  employée  à  autres  choses  qii» 
rachat  des  livres  nouveaux,  à  réparer  ceut 
qui  en  auront  besoin,  el  aussi  îi  faire  nielire 
les  armes  dudil  testateur  sur  tous  lesdits 
livres,  el  sur  ceux  qui  seront  achetés  un  a 
Dis,  près  de  la  porte  par  laquelle  ou  cuira 


inenler,  en  la  mettant  en  français.  Ce  dernier 
est  très-connu  parmi  les  liturgisles,  pour 
le  grand  nombre  de  proses  dont  il  0*1 
teur.  Nous  dnirons  par  Jean-Baptiste  de  San- 

teuil.  ,      .  . 

Jean-i}.T[iliste  <ic  Sanleuil,  chanoine  régu- 
lier de  cette  abb.iye,  el  un  des  plus  excel- 
lents poètes  latins  du  'dernier  siècle,  mou- 
rut à  Dijon,  le  5  août  1697,  à  deux  heures 
après  minuit.  Son  corps  fut  transporté  ici, 
el  inhumé  dans  ce  cloître,  oîï  on  lit  les  deux 
épitaphes  suivantes,  dont  celle  qui  est  en 
vers  est  de  M.  Kollin,  si  connu  par  ses  ou- 
vrages. Voici  comme  ces  épitaphes  sont  con- 
çues et  iigurécs  : 

F.  Joannis  B.ipl.  de  Sanleuil, 
Parisiai.  Subdlacmii.etCan.  noslri 

anTânmn. 

QiMiB  saperi  pr»conein,iial»alt  qoem  saocu  Poeum 

Religio,  lalet  hoc  marmore  Santoliiis. 
lUe  ellam  bemas,  Tontesque,  et  fltimina,  cl  liorlos 

Dixerai  :  al  ciiicres  quid  juvai  i&le  lubor  ? 
Faïua  hofliiiiiiiii,  marées  lU  veiaibus  aM|iu  prolanisi 

Mercedem  poacant  cannioa  saera  Deam. 

Obiîi  aiiuo  Doniiiii  m  t>c  \cvn. 
Kuiiis  aiigusQ.  J^Ulis  lxvi.  Professionis  xliv. 


Esl  Deus 
Qui  fccil  nie 
qui  dedil 
Cannlna 

Joh.  55.  10. 
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dans  la  bibliothèque,  le  buste  en  marbre  de 
M.  (la  Bouchet,  avec  cctic  ioscriplioa  : 

EPITAPilll'II 

Siëte  Vitttor. 
iHe  farter  Sendorain  Doeiortiin',  nobRiumqne 
reliquias,  mlieenlur  tineres  V.  C.  Ilenrici  <Ia 

Bouchet,  in  suprema  G;illianiin  ciiria  Senatoris  ; 
cai  nobilc  [titcliciioruui  Elben-iCorumque  geiius 
mnetitas,  inlcgrilas  singutarit  in  mmere»  doc- 
iiiua  et  eniiliiio  immenia,  cn)it8  moalmenuim 
ffre  porcn!.iu<  reliqnil  In  pracclaro  Bibliothecx 
doiio,  (]iiani  Rt  mp.  lillornrinm  colioncslavii,  in 
bac  rcguli  Abbalia,  luusaruni  apollieca,  iiuiiior- 
tolibleai  eomdvm;  la  ne  ingniin  abecede  : 
Tiia  funclo  bene  precaie,  a  qno  lu  immorialiu» 
ipm  nanciscerc,  accepisli.  Ohiit  xra  Christi 
aniio  1654.  die  25  «prilis,  xiaiis  61. 

(HuRTAUT  et  Magnt.) 

On  a  vu,  dans  la  notice  précédente,  l  éjû- 
taphe  de  Hugues  de  Saint-Victor;  nous 
ajouterons  h  ce  que  dit  Hurtaut  de  cet 
liomme célèbre!, jes  renseignements  suivants, 
relatifs  à  sa  viê  et  à  ses  ouvrages,  lis  sODt 
extraits  d'une  commun icatioti  faite  par 
U.  Hauréau,  au  Comité  des  chartes  (1). 

Nous  empruntons  ces  documents  à  un  ma- 
nnscrit  de  l'abb.iye  de  Saint- Victor,  (\ui  a 
successivement  porté  les  122  et  668,  et 
qui  figure  aujourd'hui  sous  le  numéro  il^73, 
parmi  les  volumes  de  eettt»  abbaye  fiui  sont 
entrés  à  la  Biblioihèijuo  nationale.  C'ei>l  un 
rtcueil  écrit  au  xiv*  siècle,  et  composé  de 
divers  fr;i|;mcnts  relatifs.^  l'histoire  de  Saint- 
Victor,  à  la  suite  desquels  viennent  quelques 
opuscules  théologiçiues.  C'est  lè,  sans  doute, 
que  Martènc  a  pris  la  notice  sur  Adam  de 
Saint-Victor,  qu'il  a  insérée  dans  le  tomo  VI 
de  son  Àmplissima  coileetio;  mais  il  a  né- 
gligé d'au  ires  notices  non  moins  intéres- 
santes, qui  concernent  Huges  et  Richard. 
Nous  les  publieroos  soccessivement. 

Awjourd'hui,  nous  donnerons  un  éloge  do 
liugues  de  isnint- Victor,  et  deui  catalogues 
de  ses  œuvres,  auquels  il  sera  nécessaire  de 
jModre  quelques  notes. 


Adterletidom  qnod  circa  annâm  Domini 

millesimum  xxxvm,  ordo  canonicus  sancti 
>icloris  Parisiensis  celebrisque  fama  per 
orbem  habebatur,  pnBcipue  propler  faroosas 
quas  lnm  et  iusigtios  personas,  moribus  et 
scienliis  ndoruatas,  quas  in  diversis  diver- 
sarura  mundi  partiura  ecclesiis  sparsit,  Telut 
Vitis  fœcunda  polmifes  proferons  transpian- 
tandos.  Hoc  enim  lempore  fuerant  ibidem 
accepti  canonici  professi  prelati  in  Ecclesia 
Romana,  duo  ordinales,  niagisler  Y?o  car- 
dinalis  et  dominus  Hugo,  e|)iscopus  Tuscu- 
lanus;  niagister  Acbardus,  episcopus  Abrî- 
censis;  abbates  quoque  i\in  ecclesia  s.inrti 
îjaturi  Bituricensis,  abbas  Kadulpbus  sanclœ 
oenovens  Parisiensis,  abbas  Odo  sancti  Eu- 

(1)  Bulletin  du  comité,  juillet  1861,  p»  177. 
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verti  Aureliancnsis,  abbas  fiogcrus  sanct.T> 
Mariœ  Au^ensis,  alius  sancti  Bartholomœi 
Moviomensis,  Garnerios  sancti  Vineentii 
Silvanocloiisis,  Rniduinus  snncl.e  M.iri.T  Al- 
ticrucis,  Guibertus  sancti  Auguslini  de  Busco 
in  Anglia,  Richardus  sancti  Jaeobi  de  iiuU 
gticmora  in  Marchia,  magister  Andréas,  ma- 
gistrique  Hugo,  Richardus,  Adam  et  Ihoiuas» 
prior  tune  Saucli-Vicloris  adductorgne  Sie- 
phani  Parisiensis  cpiscopi  in  episcopalu 
caute  et  subtiliter  guberuando,  adco  quod, 
sicut  patet  in  epistola  ipsius  Stophani  ad 
Innocentium  papain,  ipse  enim  Stetihanus 
nihil  in  hoc  laborabat,  sed  dictus  Thomas 
prior  toturo  faciebat  :  ideo  oceisus  est  et 
martyr  factus  a  ncpolibus  archidyaconi  Pari- 
siensis Naucherii,  viri  nobilis,  sed  dissoluti. 
Unde  cnm  a  dicto  priore  Thoma  reprehen- 
drrrtur  et  inculparolur,  insurgons  m  eurû 
cepit  pcrsequi  et  tandem  noiiotibus  crudcli- 
ler  est  oceisus.  Unde,  ut  Ymdicaretur  cjus 
mors,  sanctns  Bernardus  abbas  et  pr.Tdiclus 
Slepbanus  episcopus  hocquomodo  acciderat 
paf)œ  InnocèntioroandaYemnt.  Unde,  propter 
eorum  cogens  luandatum,  pan.i  f'ccil  eumde 
claustro  extractum  iofra  ecclesiam,  scilicet 
in  capella  Sanct»  Crucis,  honorifice  vu  idus 
martii  sepelire. 

Circn  hoc  tempus  obiil  magister  Hugo  de 
Sanclu-Viclore,  iiii  jdus  februarii,  suninius 
in  philosopbicis  disciplinis  èt  thcologio,  ut 
patet  ex  libris  cl  tractatibus  suis.  Fecit  enim 
de  Sacranieulis  (1)  libros  duos,  plures  partes 
habeutes,  de  Claustro  Animes  intiluiatun 
noroine  Hogonis  de  Folieto  (%  monacbi 


!n  OEuvret,  t.  Ili,  p.  487. 
8)  L*oavrape  qui  a  pour  litre  DeClatutro  mtltm 
lé  imprime  plusieurs  fois.  Lfs  maniiscriis  l'at- 
tribuent à  Hugues  (If  Saim-Viclor,  à  Hugues  do 
Fouilloi  ou  th'  hiiiilois,  nidine  de  Corbie.  età  Ilngnes, 
clianoine  «le  Saini-Laurcul.  VUiêtoin  litlénirelu 
Xill,  p.  i92  Cl  suiv.)  élablll  que  Hugues  de  Feolllol 
u'a  jamais  élé  religieux  de  Corbie,  mais  clianoina 
de  Saint  Lanreiu  de  llcilli,  prieure  de  l'ordre  de 
Sainl-Augiisliii,  (jui  depeii  lail  ,  au  lemporel,  de 
l'abbaye  de  Corbie.  Ainsi  le  chanoine  de  Saiiil-Laa- 
remet  le  préicndu  moine  ne  font  qu'un  même  per- 
sonnage. Il  reste  à  rroliorcher  si  ce  Hugues  do 
Fouilloi  est  désigne  conmic  ayanlécril  te  DeLlauUrê 
animœ  à  meilleur  liire  (jiie  uolrc  Viclorin.  Comine 
ils  ool  été  mjsliques  l'un  et  l'autre,  à  peu  pi^  au 
mène  degré,  ee  n*eai  pas  en  étudiani  la  doctrine  de 
rouvrage  qu'on  en  reconnaîtra  Fauteur.  5fais  on 
remarquera  ipie  si  les  manuscrits  du  xiu*  cl  du  xiv* 
siècle  nouiiucnl  Hugues  de  S.iinl-Viclor,  les  manus- 
crits aiitcrieurs  suui  tous  au  nom  de  Hugues  de 
Fouilloi.  A  cette  preu\e,  déjà  trés-forie.  se  joignent 
les  lémoignages  les  plus  Tormels  de  Guillaume  de 
Nangis  et  d*Albéric  des  Trois  -  Fontaines.  Aussi, 
Casimir  Ou  lin  cl  les  auteurs  de  VHiiloire  litléraire 
n'bésiient-ils  pas  à  placer  le  De  Clauun  mimœ 
parmi  les  oauvres  de  Hogoes  de  Fouilloi 

L'école  de  Saint- Victor  protcsU»  longtemps  contre 
cette  aUribuiion.  Les  catalogues  que  nous  repraidni* 
sons  ici  l'indiquent  assez,  ihins  un  mannseril  de 
Saint- Vieior,  inscrit  sous  le  n«  808,  la  main  d'un 
religieuia  tmcé  le  nom  de  Hugues  de  Fouilloi,  de 
Fulle.o,  placé  par  nu  eopi>ie  >lu  xii'  ou  du  xm« 
siècle  en  téic  de  l'ouvrape  réclamé  par  les  YiclorinM 
pour  leur  glorieux  confrère.  Eufln,  queleuea  eaeni* 
plains  wuwsorits  du  /h  C/anitr»  «atoMs  est  éaé 
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Corbiei'.sis  «Ir*  An  lia  Noo  (I  i,  i1<î  Ait;»  Si)on- 
sœ  (2),<lo  Anima  Cliristi  (3),  Diilascalicon  (V) 
iibros  quinqic,  de  perpelaa  virginitate 
sancltt  luria»  (o)  librom  unam,  de  aogelica 


composés  avec  des  fragmenls  de  Touvrage  odguial 
ei  (l'uiiircs  rntgnieiiis  empruntés  aox'  œuvres  dti 

religieux  de  SaiiU  -  VIciDr.  Le  ir  577  du  fon  !s 
(k  Sailli  -  Victor  nous  offre  lui  niiieux  exe:ii- 
pto  de  CCS  snbsiiUiUuiis.  Le  qmiricinc  livre  de  en 
exemplaire  ne  conlicni  aacuiié  des  allégories  pro- 
fanes  ou  mystiques  qui  ont  révotté  le  goftt  des  Bé- 
nédiclins  [Uist.  lilt.,  t.  III,  p.  497)  :  ilcooileBl  an 
Uaiié  sur  les  modes  de  la  coiiienipluiion. 

(!)  C'esi  vraisembhblemeni  Tonvrage  qi»e  notre 
STOoikI  cal.ilomiL'  (If'signc  smis  et'  :  De  Archf 
A'oe  libri  (fuuiuor.  Celle  paraplirasc  dcsciiplivc  en 
quatre  livres  a  été  piiblice  dans  le  deuxième  voUinio 
des  Œuvres  de  Hugues  de  baint-Vicior  (Houcn, 
4648.  in  fui.  p.  i98).  Il  faut  la  distinguer  d*nn  autre 
t'.ailé  qui  a  pour  line,  dans  l'c  !il  ou  de  1618  :  Mys- 
licœ  arcK  A'oe  de&cuplio.  N<ais  IVroiis  remarquer  que 
les  auteurs  de  celle  éditiiHi  om  m-glii^é  de  rechercher 
les  meilleurs  textes  du  De  Archa  Am  :  celui  qu'ili 
Ont  mis  au  jour  est  souTCtit  incorrect,  ei,  d'aillears, 
it  esl  iucompit'l.  Divers  iinmiscrits  leur  auraient 
fourni  plusieurs  chapitres  à  joindre  au  quatrième 
livre.  ISous  désignerons  cuire  autres  le  n*  85(>  de 
Saint-Gcrmaia  des  Prés,  très-beau  wanuscrU  du 
XII*  siècle. 

(2)  Titre  inexact.  Il  f.iul  lire  r  De  Ana  anjmi»  ; 

6u  mieux  SoUloquium  de  irra  nnima\  Gel  ouvrage 
a  été  imprimé  dans  le  dou\iouic  lomc  de  l'édition 
de  lt»48.  p.  333. 

(3)  Deciûo  quœstionis  de  atiiuia  Christi,  dans  le 
tome  II  de  rédition  de  1618,  p.  59. 

(l)  Œneree,  t.  111,  p.  1,  bous  ce  litre  :  Dideaeali 
libri.  Li's  éditeurs  n'oni  pas  remarqué  que  le  livre 
IV  cl  unii  j).«rlie  du  livre  v  de  ce  recueil  forment, 

aviH-  de  irt's  Ifi^LTcs  dilTo renées  i  l  des  additions  piïii 
coiibideiables,  l'opuscule  publié  dans  le  loiuei  îles 
(JEutret,  p.  1,  sons  le  tint;  de  :  D»  êeripiuiU  H 
scriptoribtts  $acri$  Prcrnoialinncula'. 

Les  Sex'.ibri  philosopliki,  indiqués  par  \'llis:o':r<i 
littéraire  comme  finissani  le  muniiscril  U785  de 
Taneicn  fuihis  latin  de  la  Bibliothèque  natiniialc 
{Hist.  litl.,  t.  Xil,  p.  (iU),  ne  se  Iruuveiil  pis  ihtns 
te  M)liinie,  mus  d.iii^  It:  u  '  i'^i-i.  Or  ce  n'eslii.is 
ouvrage  incdil,  comme  les  Uénédivlins  le  prclen- 
deot,  mais  c'est  une  copie  du  OUaicaHcon  q:.! 
eominenco  au  second  chapitre  par  ces  mots  : 
s  Omnium  expctendorum  prima  est  snpicniia.  i 

Noire  calalogue  ne  donne  que  cimi  livres  an  />/• 
éascatico».  Ou  en  compte  sept  dans  lediliuii  de  l(ji8. 

(.'i)  Œuvres,  1. 111,  p.  81.  Les  Bénédictins  reru>e:ii 
cet  ouvrage  au  chanoine  de  Sainl-Yicloi ,  pour  1".  l- 
tribuer  à  lingues  de  t'ouilloi  ;  mais  ils  ne  donneni 
aucun  motif  »  Paj^fial  de  leur  epifrion  {Rist.  littt'r.  i. 
Xil,  p.  68).  Dans  sa  notice  sur  Hugues  de  Fouilloi, 
dom  orial  l'ail  remarquer  que  la  doctrine  de  cel  opiis- 
CJle  nu  s'accorde  gnero  avec  celle  d'un  chapiiie  de 
lhiSoiHin<>,  publiée  sons  le  nom  de  Hugues  du  Saiut- 
%letor  ( /({(<^r.,i.  XUI,  p.  âint).  Personne  ne 
ÏROnlesie  la  Somme  au  Vicioriii  :  donc  il  faut  relraii- 
cbcr  du  catalogue  de  ses  œuvres,  suivant  dom  Urial, 
le  traité  De  perneiua  Mrgùutalê  MutW*  U  y  a  bien 
à  cela  quelque  dilitculie. 

La  diidicace  de  l'ouvrage  commence  par  ces  mois  : 
«  Saiiclo  Punlifici,  G.  luigo,  bealiiiidinis  lu.e  ser- 
vus.  I  U  est  dune  d'un  docteur  uouunc  Hugues,  il 
B*en  flHMiqiie  pas  au  moyen  Ige  ;  mais  comme  on  • 
des  manuscrits  de  ce  traité  qui  remontent  au  xii* 
aiède«  ii  faut  a^ssairement  «o  trouver  l'auteur 
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iteraruliia  cl  ecclostastica  (Ij  iiixum  uuuoi» 

parmi  les  maîtres  du  nom  de  llii^  ics  qui  profes' 
salent  avant  le  xiii«  siècle.  Or,  la  tradition  uc  dé- 
signe aucon  d'eux  comme 'ayant  discuté  ta  question 
de  la  virginité  perpétuelle,  si  ce  n'est  llii^'iies  .le 
Sntiil-Viclor.  Outre  le  témoignage  de  nos  ileu\  cala- 
logues.  en  voici  d'autres.  D  alMjrd,  celui  de  Henri 
de  (iaiid,  qui,  dans  son  livre  De  iUustribiu  Eecleùm 
scripionbus,  dit  au  sujet  de  notre  Vielorin  :  <  Res- 
pon  lii  tniilain  heal.v  Virtjini  .M.ui.eciini  deio„'at;i>nc 
obloquenli  el  caluinnianti  ,  qiio  I  virgo  viigiuum 
diceretur.  >  Cela  contredit  dom  Brial.  En  oiui-e,  on 
manuscrit  de  la  bililiellièque  de  Laon  reoferne 
plusieurs  ouvrages  du  chanoine  de  Saint-Victor, 
copiés  el  réunis  au  xn*  siècle  :  or  le  iraiié  Dj  per- 
pétua Yiryinilate  csl  au  nombre  do  ces  ouvrages 
(Caul.  des  Manusc.  des  bibliolh.  deidépart.  BilNiO' 
tlièque  de  Laon.  n*  463)  :  ce  qui  nniiive  qae,  aièMe 
an  XII*  siècle,  il  en  ëtait  considéré  comme  raoteur. 
11  se  retrouve  encore  dans  les  numéros  30 1  de  ta 
Surboiinc  el  137  de  Saint-Victor,  qui  sont  d'autre» 
recueils  dea  œuvres  du  Victorln,  formé»  nu  un« 
siècle. 

Voilà  des  arguments  contre  dom  Brial.  Nous  nous 
abstiendrons  de  les  faire  valoir,  et  nous  éviierom 

de  conclure. 

(1)  Jr  Expianalionem  cœlcslis  Hicrarchix  magni 
Dtoi^sH  Aretpa^tœ  libri  x  ;  Œuvres,  t.  I,  p. 
Ce  commentaire  aur  la  Jiiérardtte  céleste  a  été  seel 
imprimé.  Noire  catalogue  mentionne  encore  nn 

commentaire  sur  la  Hiérarchie  ecclesiaslique.  Les 
Bénédictins  tliscni  à  ce  sujel  :  <  Outre  le  comuieH- 
taire  imprimé  de  Hugues  sur  la  Hiérarchie  céleste, 
le  manuscrit  de  la  liibliulbéque  du  roi,  coto  n«  1619, 
renferme  deux  antres  commentaires  de  notre  autear, 
qui  u'onl  poiul  encore  vii  l  -  jour  ;  l'iiii  sur  la  Hié- 
rarchie eccléiiattiiiue  de  ce  saint,  et  l'autre  sur  ses 
LeilrM.  Cel  exemplaire  n'est  pas  unique.  On  en 
trouve  on  semblable  dans  la  biblioibèque  de  S.iitii- 
Martin  de  Tournai  ;  il  esl  dit,  à  la  téte  de  celui-ci, 
que  la  Ira  ludion  du  texte  de  saint  Denys  esl  de  U 
façon  du  Hugues  de  Saint-Victor  (S4.'«Dkaiis,  Bibl. 
Jfun.  Arfjr.,  p.  I,  p.  113).  C'est  ce  qa^  y  a  da 
meilleur  ;  car,  pour  les  gloses,  elles  ne  sotit  pas 
d'une  grande  utilité.  >  Il  y  a  «lans  ces  ligues  plusieurs- 
erreurs.  Saiulcriis,  el  les  UeiiclK iiu-->  après  lui, 
doiineiil  à  la  version  du  icxlu  grec  une  singulière 
origine.  Celle  version  serait  1  ouvrage  de  Hugues 
de  SaintpVicior  1  Mais  non  :  c'est  une  hyp  ahése 
<|;ii  doit  dès  Pabord  éire  rejciée.  lltigues  de  Saiiii- 
Vii  ior,  iiiii  ne  savait  pas  le  giee,  n'a  pu  ir.iduirc 
un  li«re  grec.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  volume 
de  la  Bibliothèque  nationale  auquel  les  Bénédiciins 
nous  renvoient  :  il  contient,  eu  efl'ei,  plusieurs  ou- 
vrages do  f  tux  Denys,  iraduits  en  latin  ci  accompa- 
gnée ite  divcrsi's  gloses  ;  mais  le  texte  de  (Cs  ouua- 
^es  esl  la  version  latine  de  Jean  Scot  fc^rigétie,  telle 
isiiis  aucun  cliangemcni)  iprun  la  rencontre,  dans 
les  plus  anciens  manuscrits.  l'our  ce  qui  eoneerne 
les  gloses,  autre  erreur.  Plusieurs  gloses  ont  eic 
plaeees  à  la  marge  du  irailéde  la  HiiUaichie  ct  lesu, 
celle  de  .Maxime,  celle  de  Jean  Seul,  celle  de  Jean  de 
Sythople,  surnommé  leSarruiit,  et  celle  de  Hugues 
de  Saml-Vielor,  telle  que  nous  la  rencoiilrons  tlans 
le  premier  volume  de  ses  Œuires.  Mais  a  la  marge 
de  i  l  Hiérarchie  ecclniasli(iue,  il  n'y  a  qu'une  glose, 
celle  de  Maxime,  suivant  la  -  version  uc  Jean  Scot 
Erigcne.  Si  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  nationale 
donne  celle  glose  au  Vielorin,  il  se  trompe.  Les 
Uénédielins  pouvaient  faeilenieiil  corriger  cette 
erreur  sui  un  yr.iihl  nombre  d'antres  niaiinscriu. 
Quant  au  nuiiiuscril  de  Tournai,  voici  la  note  de 
9iindcrMS  :  i  Item,  libri  viii  DîÎMiy^i  ab  eodem 
ILiyone  a  Gneeo  in  lalinniii  tr.uivlaii.  »  Il  esl  vrai- 
a»ciublabie  que  l'ouvRige  divise  par  baudenis  eu  huit 
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ft  multos  traclatusde  |)ertinentibus  ad  theo- 

logiain.  ut  do  VirtutoOrdinis(l),deLaude("2), 
de  qumque  Seplenis  (3),  de  Inslruclione 
NoTiUorum  (k),  super  Magnificat  Jibrum 
unum  (5\  siifier  Laruent.-itiones  Ilieremife 
librum  unum  (6),  super  Ecclesiaslicen  li- 
brum  unum  (7),  Mappam  Handi  (8),  Flores 
«gusdem  (9),  librosdeGraminaUca  (10),  Ephi- 

livreSCSt  la  Tfu'rarcUie  eecU^Oêtique.  compose 
«le  8q>l  cli;iiiiircs,  <  l  iiuii  pas  la  Hiérarchie  célesie 
<pii  en  a  quinze  ;  niais,  qu'on  le  remarque,  il  s'agit 
•  ici  ii|iin  lexi»'.  cl  Sanderiu  ne  dil  pas  qu'à  ce  lexie 
soit  jointe  qut  ique  glose.  Le  volume  «le  Tournai  ne 
présente  donc  aucune  analogie,  sons  ce  rapport, 
avec  le  n*  16iU  du  fuuds  du  roi;  il  ne  rcnlènue 
qu'une  version  laiine  mal  à  prooM  aUrÛniée  au 
chanoine  de  Saint-Victor. 

Si  donc,  comme  le  déclare  nn  de  nos  catatnjjMes, 
IliigufS  de  Saint  Victor  n  coinutcnté  la  Hiérarchie 
ecciésiatlique,  ce  coinmcnlaire  est  à  retrouver. 

(1)  C'est  sans  «louie  le  traité  qui,  dans  presque 
loua  les  manuscrits,  est  intitidé  :  De  Yinute  orandi, 
va  De  Virtufe  «nrfionîf.  Il  est  imprimé  dans  le 
lon.f  If    .  Œnwti,  page SS8,  801»  le  titre  de  lifor 

ilf  maJu  oiundi. 

{i}  Tiiro  incomplet  ;  il  faut  lire:  De  inéeCwrim- 
lis;  OHutreê,  i.  Il,  p.  233. 

(5)  Œ«vret,  1. 1.  p.  303. 
(4)  CEuvres.  t.  Il,  p.  2(1. 
(^)Œunfs,  I.  1,  p.  317. 

(6)  Œuvres,  I.  I,  p.  l  iG,  sous  ce  ttlre  :  Attnota- 
liuneula  ducidaloriai  iuThreno$  Hieremia-  jtropheî<e. 

{7)  C'est  sans  dootc  le  même  ouvrage  qui,  dans  le 
srcon<l  t  :ilal<ign.'.  est  (losigné  sons  le  liin-  de  :  Su- 
ider EcckdaUen  humeliœ  quindecim.  Il  a  elc  publié 
an  lome  I  des  Œuvres,  p.  75.  Dans  r()uvra;;c  ini« 
{Rimé*  les  homélies  sont  au  nombre  de  dix-neuf,  et, 
comme  le  fait  remarquer  V Histoire  lltléraire,  elles  ne 
vont  pas  an  ilelii  du  (iiuiiriènie  tliapilro  de  ïEccl,'- 
ciasle:  il  y  ii  donc  lien  de  croire  que  nous  ne  possé- 
dons pas  inUgiakincnl  ce  commentaire. 

(8)  Dans  un  des  chapitres  de  V Arche  mytiique, 
Hugues  de  Saint-Victor  s'engage  à  mieux  expliquer 
ailleuni  la  sitiiaiian  rc«.pi'tlive  de  l'Egypte  cl  <'■'  l.i 
Palestine,  el  voici  dans  quels  termes  il  prend  cet 
engageiMni:  < Quod  quemadmodum  sccundiraisituiii 
locomm  ceoMpeiat,  in  descriplione  Mapp;e  niundi 
fiostea  clarelMt;  qnia  Bahylon  ab  Jérusalem  est  ad 
aquiloi>em.  ;flgyptiis  ad  ausiruin.  i  Les  auteurs  de 
VUistoire  littéraire  disent  à  ce  propos  :  «  Ce  dernier 
oNTrage,  s'il  existe,  échappe  à  nos  recherches  :  mais 
il  n'y  a  pas  à  douter  que  la  mappemonde  qni  en 
«>tail  rolijet,  ne  fât  une  carte  géographique,  i  II  e!>l 
prouvé  par  no-,  deux  (•alalo<;llC^  (|ik'  i  i  llc  Map/H'- 
monde,  ou  celle  Description  de  lu  M'ippewoitde,  par 
Uit^nos  de  Saint-Victor,  existait  au  xiv  siècle; 
mais  depuis  cette  époque  n'a-t-elie  pas  été  perdue? 
I!  faut  peut-être  regarder  comme  un  rragmont  de 
c«'!to  i!iscii[)lii)n  iiii  opuscule  inlilulc  Delociscirca 
Jeitualem,  qui  se  trouve  dansnn  inanus4:ril  dcSaint- 
Yiclor(n*IM7,  offm  801).  avec  d'antres  ceoTres  du 
même  docteur  :  mais  c'est  une  bvpolliése  que  nous 
émettrons  de  la  voix  la  plus  timiife. 

(9)  Ce  tilre  se  riMrouvc  dans  le  second  c.u.ilnjjiir'. 
Nous  ne  savons  à  <piel  ouvrage  il  convient  de  rap- 
pliquer, si  ce  n'est  à  quelques  extraits  des  œuvres  de 
Hugues  qui  se  trouvaient  à  l'abbaye  de  SainirViclor. 

(10)  Ouvrages  inédits.  Nos  manuscrits  ne  nous 
oITrent  fpi'un  seul  IraiU-  do  HngiKs  de  Sainl-Vii  loi 
sur  la  Graininaire,  encore  esi-ce  une  copie  moderne, 
qui  se  tronvi-  dans  le  II*  lUaS  de  Saint-Victor.  Les 
aulrtirs  de  v  Histoire  liuiraire  nous  avertissent  que 
cette  abbaye  possédait  nn  manuscrit  plus  ancien  du 
iiiéiiie  traité,  dans  un  xolnnie  auln  lois  insc  rit  sous 
le  If  m  :  mais  il  ne  parait  pas  que  ce  volume  soit 
entré  à  b  IKhliothcqne  natioiiale. 
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toinam  in  Philosopliiam  (1),  F.xposilioneui 
super  Ezechielem  (2),  et  alia  plura  el  subtU 
lia.  I^efi'i  liir  etiain  de  ipso,  qiiod  cum  jaui 
fere  iaborarel  in  exlremis  ul  millum  cibum 
retinere  posset  pro  nimia  infirmitate,  diri- 
nilus  enim  inspiratus,  dislinxit  liostiain  non 
consecratam  a  consecreta,  quant  iralres  ei 
alliilciniit  ne  turbaretur,  dixitque  :  «  Mise- 
realiH"  Dcus  veslii,  fratros;  car  me  dcludere 
voluislis?  Iste  non  est  Dius  meus  queoi 
deporlastis.  »  Mox  stupdiicti  corpus  Domiiii 
ntlulcrunl,  sed,  rccipere  non  valens,  «  levatis 
in  cœlun)  inanibus  ait  :  i  Uecidal  tiliiis  ad 
patreai  et  spirllusad  euni,(|ui  fecil  illum;  » 
el  licrc  dicens  corpus  Dominiciirn  inler  ejus 
inanus  cutu  anima  evanuil;  spirilusque  (se- 
pultusque)  est  in  claustre  ^uxta  intmituai 
«Tclesiae  sanrti  Vicions  Pansiensis.  Hio  fuit 
Saxouicus  génère  el  orlu,  de  poienli  pareil- 
tela,  adduxitque  apud  Satictitm  Victoreni 
avunculum  suum,  cnjus  suin[)liljus  fero  tota 
œdiiicala  fuit  eccicsia  Sancli  Vicloris  et 
oiDiie«  officSos. 

U. 

[Au  folio  5  do  notre  manuscrit,  on  lit  une 
épitapbe  de  Hugues  de  Saint- Victor,  qui  e^t 
tout  à  foit  dépourvue  d'intérêt.  Nous  la 
sii|»prjmons,  pour  donner  le  second  cnla- 
loguo  des  œuvres  de  Hugues,  auquel  cette 
prose  emphatique  sert  de  préface.) 

De  Sacromenlis  libri  duo.  Primus  continet 
duodecim  parles,  seuuudus  vero  sexde* 
dm  (3). 

De  Medidoa  AiiiiiMa(b); 

(1)  Iné.lil.  Nous  en  connaissons  deux  maimscrils, 
l'un  dans  le  if  1058  de  Saint- Victor,  Tautro,  pins 
ancien,  dans  le  no3(i4  A  de  la  Sorlioiiiie.  Voici  le 
tilre  qu'il  porte  dans  ce  dernier  volume  qui  paraît 
t- 1 II' du  XIII*  siècle  :  «  Epylonia  llugonis  in  pliiloso- 
phiani  ,  cl  dehei  ininn  uiale  j)ra'ccdere  lîidasca- 
licoii.  >  C'est  un  dialogue  entre  divers  interloeuteurs  : 
Soslhènes,  liidaletiusel  Dindimus,  qui  a  pour  objet 
la  déliriition  des  diverses  parlics  de  la  philosophie. 
Il  coinnieiK  !•  |).u  vf^  motî  :  Sa  pe  nobis,  liidalcli, 
fralcr  Uindinnis  islc  noslcc...  •  Ou  y  iroavcra  des 
thèses  platoniciennes.  Dès  l'origine  de  l'en iciguc- 
ment  sCbulasiique,  les  Uicniogiens  rationalistes  étu- 
dièrent Aristolc,  les  mystiques  préférèrent  Platon. 

(2)  Inédit.  Le  soconJ  catalogue  donne  ce  titre  : 
Exposilio  litleralis  cisionis  tzechtelis.  Nous  ne  cou- 
iiaissons  aucun  manuscrit  de  ce  cuaimentairo  littéral, 
sur  Ezécliiel. 

(5)  Œttvres,  t.  111,  p.  487.  Dans  celle  édition,  le 
st  rund  livre  du  Traité  dt*  SMïïêaunU  se  compose 
(le  dix-huit  chapitres. 

4)  Œuvres,  t.  Il,  p.  221.  Les  tuleors  de  Ttf iffdlrf 
littéraire  n'hésitent  pas  k  compter  cet  ouvrage  |Kinui 
ceux  (fui  doivent  être  restitués  î»  lingues  de  Fouilloi» 
La  raison  qu'en  donne  dom  Brial,  c'est  qu'on  y 
trouve  un  grand  nombre  d'allégories,  et  que  cet  ai>u» 
dos  iropes  mystiques  peut  cire  signalé  dans  h'S  au> 
très  écrits  de  Uugues  de  Fouilloi.  Itous faccordoi»; 
mais  le  goilt  du  chanoine  de  Saint-Victor  est-il  donc 
plus  pur  que  celui  du  chanoine  de  Saint-Laurent? 
Dom  Urial  ajoute  que  quatre  niauuscrils  de  la  Bi- 
bliothèque nationale  attribuent  le  DeHedicina  uniu*«t 
à  Uugues  de  Fouilloi.  Nous  avous  rcdiercbé  ces 
manuscrits,  et  le  nom  de  Hugues  de  FoniNoi  ne  se 
lit  que  dans  le  numéro  28'.H!.  Il  v^i  viai  qu'ailleurs 
cet  opuscule  en  accompagne  d'antres  qui  sont  uonsi- 
dérés  comme  appartenant  à  Uugues  de  Fouiiioi  : 
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De  Medilatioue  (1); 

0  Verbi  f-2i  ; 


Do  Incarnationo 

De  trihiis  Vol'iritalilxis  in  Ciirislo 
pePot(-'stnle  et  VoliinUite  Dei  (4);^ 
Ôe  Sapit.-'ilia  Clirisli  (5); 
De  Siibsi/iiitia  liiloelionis  (6); 
De  Opt  ribustriiinidierum  (7); 
De  Anima  lihri  (8)  ; 
DeClauslro  Animœlibri  (jualiior; 
Libellus  ad  socium  volentem  nuberu(9};^ 
Expositio  Orationis  dorninica  (10); 
DeArcha  Noe  libri  auatuor; 
Didascalicon,  de  stuclio  legeDdi^Ubri  quin* 
que; 

De  Virtute  orandi; 

De  instituUone  NoTiliorum  commissorum 
ad  religionem  ; 

mais,  dans  pliisietirs  ninniiscrîts  tic  Saini -Victor,  de 
la  Sorboiiiio,  c(c.,  etc.,  il  figure  parmi  les  œuvres da 
Victorln.  C'est  pourquoi  nous  nous  ali<>li<>ndrons 
égalcroait,  de  contester  uti  de  coaQcnicr  TaurilMiUoa 
que  les  nalenr*  de  VHiUain  littiràn  onl  préfëiéB. 

(  I  )  CEuvret^  1.  |]j  p.  SOU  le  Ûiit  de  De  Artê 
meditandi. 

(i)  Le  preiiiior  chnpilre  du  second  livre  deà  Sa- 
erementt  a  pour  litre  :  IneariMioiu  Verbi.  Nous 
erojrons  ecpendsntqiie  rniivrafe  id  désigné  e!>ioeloi 
qui  »  pour  lilrc  :  Apologta  d*  Virio  mcariiafo. — 
Œuvn-x,  I.  m,  p.  68. 

(5)  Œuvres,  t.  111,  p.  56.  Casimir  Oudin  avait  cru 
devoir  contester  cet  opuscule  et  le  svivaul  au  cba- 
noine  de  Saini-Victor.lLes  BénédicliM  les  ont  refeo- 
diqiiés  pour  lui  (Hin.  lin.,  l.  XII,  p.  il). 

(4)  Œuvre»,  t.  III.  p.  55. 

(5)  Œuvre»,  1. 111,  p.  58. 

(6)  OEutrei,  i.  H,  p.  4,  sous  le  litre  de  :  De 
êtantia  charitatU.  On  aitittaall  cei  euvnige  h  saint 
Augustin,  avant  qu*oaeAt  miens  Interrogé  les  ma- 
nuM  riis. 

(7)  Œuvre»,  t.  IIl,  p.  M.  C'est  le  septième  livre 
riu  bidateaiicon.  Il  est  séparé  des  autres  dans  la 
plupart  des  manuscrits,  et  forme  un  traité  hpéciai. 

(8)  Œuvres,  I.  II,  p.  ir>2.  Il  n'y  .n  guère  de  rapport 
entre  ces  quatre  livres.  Aussi  les  a  (-t)ii  souvent 

•  dispersés,  pour  placer  le  premier  et  le  Uoisiome 
dans  les  (Euvies  tie  saint  lieruard.  te  second  dans 
les  Œuvres  de  saint  Angnstin.  Ellles  Ditpin  veni  les 
attribuer  tous  h  Hugues  de  Fouilioi,  nuis  ri<  ii  ne 
l'y  aiiiorise  Sans  les  réclamer  ptjtic  le  Yirlorin, 
iioiiï)  ferons  oitserver,  eoiilro  lu  témoignage  des 
auteurs  du  l'iii(iojr«  liitérairet  que  pliisieur»  manu* 
scrits  de  ces  quatre  livres  de  I  Ame  portent  le  nom 
de  Hugues  (le  Sjiiit-Virlor.  Il  snfllra  de  désigner  les 
numéros  3G4  A  de  l.i  Sorliomic  el  078  de  Saint- 
Victor.  L'un  et  l'autre  ils  coniiiieiiceiti  par  :  <  Incipit 
liber  roagistri  Ilugouis  de  Saucto  Yiclore  de  Anima, 
contiiieiis  quatuor  libres  partiales.  >  lie  numéro 
504  A  de  la  Soriwnne  parait  être  de  la  An  du  siu* 
siècle. 

.  (9)  Œuvres,  t.  Il,  p.  i.Mi.  Comme  l'ont  Tait  re- 
marquer les  auteurs  de  i'i/Mioir«  UtUrairet  la  plupar| 


De  disciplina  Xouachoimni  (1);. 

De  arra  Atiiina}  ; 

De  Canlico  beatœ  Marie  (2); 

Do  Vanitnte  inundi  libri  quatuor  (3); 

De  Iriud*'  i'nritalis  ; 

Item  nlius  Iractatus  de  (iomiaica  Oratione 
De  Septem  donis  (4); 
De  ninore  Sfionsi  ad  Sponsain  (5); 
Traclatus  stiper  Pulcbritudiues  (6); 
De  Scriptura  sacra  et  ejiis  Scriptoribus  (7); 
Epiloma  in  phiiosophiam; 
Notœ  de  miinque  iibfis  Moysis  et  JudictUQ, 
etRegum  (8); 

Spi'niliiin  rjijsil(:'nidoMvsteriisEccletl(B(9)î 
De  profes6iuuo  Mouacborum  (lOj  ; 

(Il  Lesantenrsde  Vffialtire  IHiérmrt  placent  « 

\.rM\.è  De  dhcipiina  Mnmchoriim  au  nnudire  des  on- 
vniges  inédiu  de  lingues  de  Sainl-Viclur,  et  le  meo' 
tiennent  en  ces  termes  :  i  Un  imité  /V  Ditciplina 
monachonim  fait  partie  du  manuscrit  199  (de  Saint». 
Victor)  dont  récriinre  semble  appartenir  an  m* 
siècle.  L.e  nom  de  Hugues  dont  il  est  orné  parait 
a\oirété  ajouté  après  coup.  L'ou\rngi!  débute  ainsi  : 
Ditciplina  e$t  eotnersatio  bona  et  huuesia,  eut  parun 
tu  nuAum  non  faeere.  Nous  ne  corrinroos  qne 
les  errwrs  principales  de  cette  notice.  lEn  dtei,  ee 
prétendu  (railé  De  liiseiptina  monaeltorum  se  trouve, 
comme  ouvrage  st'paré,  dans  le  mainiscril  199  de 
Saint-Victor  (aujourd'hui  157);  UKiisun  le  rencontre 
ioiut  au  traité  De  lnuitutione  nowlivrum  dans  m 
très-f[rand  nombre  d*8ntres  mannserlts.  Comment 
les  Béiié.lif tins  ont-iis  ignoré  qu'il  efil  été  public? 
Il  Tait  partie  des  Œuvres,  I.  Il,  |).  51,  où  il  forme 
les  chapitres  10-il  du  traité  Ue  I iisiitudoiie  novilio- 
rum;  et  c'est  la  place  oui  lui  cou  vient,  car  ce  n'est 
pas  un  traité,  mats  on  Ira^ment.  > 
(-2^  Œurres,  t.  I,  p.  3! 7. 

(7))  Œuvres,  t.  Il,  p.  Hi  t.  Oudin  avait  attribué  ce 
livre  à  Htigues  de  Fouilloi.  Ses  niolirs  n'ont  pis 

Kru  concluants  auit  auteurs  de  VHiUoire  lUtérmr*. 
iiime  Oudin  Ta  hit  remarquer,  le  De  VamUtte 
mnndi  e>l  du  n:è:ne  .lUlenr  que  IcS  Opuscules  sur 
r.\rclie  de  Ni»e,  mais  il  n'y  a  aucune  raison  de  dis- 
P'iliT  i:<  >  opuscul'.'s  à  lingues  de  Sainl- Victor.  .Nv)us 
ajouterons  que  le  De  Vuuitaie  muudi  est  un  dtalo< 
gne,  et  que  ce  dlatogae  a  pour  inlcrloeuletirs  deux 
persounagfS  désignés  dan>  l'iiiiprimi'  |i  ir  les  Irllns 
D  cl  1.  Suivant  les  cdileiiiô  de-.  OLin  res  el  suivant 
les  Béné>lictins,  ces  lettres  signilienl  sans  doute 
Docen$t  Imerrogatorp  mais  un  manuscrit  de  la  Sor- 
bonne  (n*  S04)  non«  donne  une  autre  def  de  Té- 
nigme,  en  rcniplaçaiil  If  I>  par  Dind'tm  's.  1!  no  noiîs 
resterait  alors  qu'a  irailuirc  i  l  par  litdaU-itis.  luii  i- 
letus,  DinJimiis,  sont  deux  |)ersonnages  que  ni>ire 
Victorin  a  déjà  mis  en  scène  dans  son  EpUoana  in 
Mlmaphiam,  et  c*est  une  nouvelle  preuve  que  le  De 
XamUaie  mundi  n*ast  pas  Touvrage  do  clianoine  de 
SalnirLaurent. 

(4).C*est  un  autre  titre  du  traité  De  Septenis. 


(Si  (Kuvreê,  L  11,  p.  244.  Cet  ouvrage  est  jugé 
des  manuscrits  nltribiieiit  cet  ouvrage  k  Hugues  dé    par  les  Bénéilictins  mdignes  de  Uugues  de  Saint- 

Fouilloi  {llisl.  lilL,  X!U,  n.  500).  Vii  ldr  (Hlst.  Hti.,  t.  XII,  p.  7U). 

(lU)  ÎSulre  calal(»giie  place  parn\i  li-s  œuvres  de 


Hugues  de  S.iiiil-Vicl  or  deux  expositions  do  l'Oraison 
dominicale.  Elles  ont  été  imprimées  l'une  et  l'autre. 
La  première  est  le  chapitre  i  du  livre  n  des  Allé- 
i;ories  sur  saint  Maldieu.  Œuvre»,  t.  I,  p.  i-^i;  la 
seconde  conimciiue  au  clia|iilix'  3  et  fitul  an  clia- 
jùlie  14  des  mêmes  Allégones.  Les  auteurs  de 
l'Hi»ioire  iiiUiaire  déclareui  ne  pas  admettre  que 
ix-s  deux  oposcoles  soient  du  Victorin;  mais  ils  ne 
Justifient  pas  celle  dé(  Liration,  qui  est  peul-élro 
léméraire,  puisqu'elle  est  contredite  par  un  graud 
nombre  de  manuscrits. 


(Oi  iiiro  inyîli<ino  de  quelque  fragmcut  £Oufoadu 
dans  les  Mélanges. 
17)  Œuvree,  1. 1,  p.  1. 
(8)  CEwret,  1 1,  p.  1$,  S7, 4t. 
(i>i  Œuvres,  t.  III,  p.  555.  H  est  vraisemblable 
qne  l'auteur  du  ralalugue  désigne  plus  lidn  le  même 
ouvrage  sous  le  litre  de  Mijslerium  Ecdetiœ, 

(10)  Nous  ne  connaissons  pas  ce  traité,  s'il  faut  le 
distinguer  de  celui  qui  a  pour  titre  :  De  Snetiêntione 
itovhiorum  et  disciplina  j  monachonttn.  H  y  a  un 
traité  de  saint  fkrnard  qui,  dans  les  manuscrit», 
porte  ce  titre  de  Dê  PrafeiÊitiu  momuhonm. 
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DisUnctiones  vocnbulorura  (1); 
De  Conscienlia  (2)  ; 
Confessio  ejusdom  ad  abbatem  (3); 
De  Differenlia  divinee  ac  ruundanœ  Ihco- 

Super  eœlesteoi  Iherarcbiftmcapitulaqoio- 

deciu)  ; 
Benjamin  ejusdem 
Mysleriuni  Ecolesiœ; 
Expositio  liUeralis  visionis  Ezechieiis; 
Bxposîlio  super  Cantica  (6); 
Besliariuip  pjusdein  (7); 
Super  £ccle>iasten  Humeliœ  quiodecim; 
Liber  de  Qranimalica; 
SenteDti»  eju«lein  (8); 


(1)  Oa  ignore  à  qnci  ouvrage  ce  liire  se  rapporte. 
(Tesl  peut-être  Ietraitë/>«  Proprielatibut  et  Eptthetii 
rerum,  qui,  dans  les  Œuvres,  t.  111,  p.  461,  forme 
le  qualriciue  livre  du  Bestiaire.  Nous  ne  saurions 
trop  souvent  faire  remarquer  que  les  éditeurs  des 
a?»*rcf  .onicompoié  des  ouvrages  en  plusienrs  livres 
:ivec  des  opnscnles  qoe  les  manuscrtis  nous  oUrenl 

séparés. 

.  Ci)  On  le  rencontre,  sous  ce  litre,  dans  le  nu- 
incro  7i3  de  la  Sorbonne  (autrefois  675).  il  coni- 
nii-nce  ptr  :  <  Domns  lizc  in  qua  babitamus  ex 
oroni  parte  sui  niinam  noltis  minatur.  >  Mais 
c'est  le  troisième  livre  dn  tniilé  De  Anima. —  CEutres, 
t.  H.  p.  171. 

Î5)  Cet  opuscule  paraissait  inédit  aux  auteurs  de 
iitoire  littfraire,  et  ils  le  sieu:ilaient  dans  UO 
ifumuscril  du  roi,  sous  le  n*  29^2.  Il  se  trouve  eu* 
ocre  dans  le  n*  7i3  de  la  Sorbonne,  uù  il  commence 

Bir  :  I  Solus  solitudincm  conlis  mei  itigrediar.  i 
ais  il  n'est  pas  inédit.  Dans  l'édition  des  Cl(vurre«,il 
occupe  les  derniers  clmpilrasdil  troisième  livre  du 
traite  De  «Nina;  il  commence  au  chapitre  ^  de 
ce  troisième  livre.  Cest  un  dialog«ie  entre  un  OMrfne 
cl  son  al)l)é.  On  roniarq>iLT;i  ipio  c'est  un  disrours 
continu,  dans  l'édition  des  (M^uires.  (icile  suppres- 
sion des  interlocuteurs  ne  contribue  pas  assurément 
4  rendre  l'ouvrage  intelligible.  Muis  les  é>liieurs  du 
Viclorio  n*y  ont  pas  regardé  de  si  près.  Lechapi- 
UeSI  do  Uvre  ni  du  iraile  (le  r.\inc  purle  aussi, 
dans  ritnprtmé,  le  litre  de  Coufettio  ad  abbaiem. 

(4)  C*csL  mus  l'imprimé,  le  premier  litre  dn 
Commentaire  snr  la  Kj^r«r<*i«  eélttu* 

(5)  Allribation  erronée.  Cest  vn  ouvrage  dé  Ri- 
chard de  Saint- Victor. 

(^6)  Inédit.  Les  auteurs  de  V Histoire  litl'-raire  en 
signalant  un  exemplaire  manuscrit  à  la  Bibliothèque 
ualioiiale,  dans  le  n"  S5ii5  de  l'ancien  fonds.  JKoiis 
Tenons  peat-éire  d*en  rencontrer  «n  autre.  Le  n*471 
de  la  Ml  liotlièque  de  I^non  eonticnt  un  grand  nombre 
d'opuscules  du  Victor  in,  parmi  les<iucU  se  trouve, 
entre  les  Sentences  et  le  ÙidascaUcon,  un  Commen- 
taire sor  le  Cantique  des  cantiques.  Comme  ce  ma- 
Doseritest  dn  ni*  sièele,  on  pent  supitoser  quH 
contient  l'ouvrage  désigné  par  notre  raialogiie. 

(7)  Œuvres,  t.  Il,  p.  3yl.  (ie  Besiiaiium  se  com- 
pose de  quatre  livres,  dont  le  prcmier^t  attribué 

Ïir  Dooi  firial  à  Hu|;ues  de  Fouillui,  le  second  à 
iafn  de  Lille,  te  trmsiime  et  le  quatrième  à  Guil- 
laume Peraut.  {ïlistoire  littéraire,  t.  XIII,  p.  498). 
Toutes  ces  attrihulions  nous  paraissent  contestables 
à  piMi  prés  au  niéiiie  degré. 

(8)  ŒuvreSf  t.  111,  p.  417.  C'est  un  desouvrsges 
les  plus  considérables  de  Hugues  do  Saint-VIcior, 
elles  plus  estimés.  On  ne  s'e\i»li(nie  donc  pas  com- 
ment les  chanoines  de  Saiiil-\  ictur  ont  publié  ce 
travail  «le  leur  illustre  confrère  sur  un  texte  incom- 
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Expositio  pulcherrima  snyav  regulambttli. 

Augustini  (i); 
Uistorio)  ejusdem  (2); 
Super   Lamentationes   Iberemfs  llber* 

unu.s  ; 

Super  Iherarchiam  Dyouisii  angelicam  li- 
ber unus; 

Notulœ  Boper  qaosdam  tenus  fialmo* 

rum  (3); 

De  perpétua  Virginitate  beats  Maris; 

Liber  de  Claiislro  anima?,  intitiilalus  no- 
mine  Uugonis  de  Folieto,  monachi  CorbieiH 
sis  * 

Notul»  super  lohanoeni  [k)  ; 

nuscrit  du  xii*  siècle,  contient  plusieurs  traités 
rares  et  bien  précieux  de  ce  temps,  parmi  lesquels 
■oosdësigiiemisane  cotrfedes  Sentences  de  Iluvues, 

£ui  se  termine  par  plusieurs  chapitres  inédits, 
'imprimé  s'arrëie  au  milieu  d'une  démonstraiiôn 
sur  les  secondes  noces  :  cette  démonstration  est 
achevée  dans  le  manuscrit,  et  d'autres  chapitres 
complètent  Ton vrage.  Un  autre  volume  de  lu  môme 
époque,  qui  porte  le  !i"  457  dans  le  fonds  latin  de 
t-aint-Cerniain  des  Très,  nous  offre  d'autres  difiè* 
renées  :  onze  chapitre»  inc.iiis  précèdent  cehliqul 
vient  le  premier  dans  l'édiliou  des  Œutres, 
I)  Œuvres,  t.  Il,  p.  5. 

i)  Il  en  existe  plusieurs  manuscrits  sottS  les  litres 

llitioria',  Chronica,  De  Tribus  maxhtSê  efratm- 
t'.anliis  :  mais,  suivant  les  lîénédictius.ccs  litres  ont 
été  donnés  à  diverses  compilations  qui  ne  paraissent 
ms  légitimement  attribuées  à  Hugues  de  Saint- 
Vielor.  Ainsi  l'on  ne  posséderait  pas  sa  Chronique* 


de 


C'est  la  conclusion  de  l  Histoire  lUtindn;  mais 
cette  conclusion  nous  parait  m  il  jnslillée. 

Les  Bénédictins  nous  désigneni  deux  Chroniques 
attribaées,  diseui-ils,  k  Hugues  de  Saial-VIclor. 
Motts  en  connaissons  quatre. 

La  première  est  dans  le  manuscrit  de  la  Sorbonne 
qui  porte  le  u»  .'.04.  C'est  unOttvrage  imparfait,  qui 
parait  mal  placé  parmi  les  œuvres  du  Yictorin. 

La  seconde,  dont  nous  n'avons  pas  eu  beaucoup  de 
peine  à  retrouver  la  trace,  est  imprimée  dans  le 
tome  II  des  Œntree  de  Hugues  de  Salnl-Vieior,  ofc 
elle  s'élemi  de  la  p.i|^o  3-i8  à  la  page  /ini.  Comment 
les  Bénédictins  eu  oiil-ih»  ignoré  ^exi^tencc  ? 

La  troisième,  que  contiennent  les  manuscrits  de 
Saint- Victor  désignés  par  les  BénédicUiis,  c'est ;à> 
dire  tes  manuscrits  567  (oftm  801)  et  577  (ohm  814), 
n'est  puèrc  composée  que  de  fragments  empruntes 
au  texte  imprimé.  Si  l'on  n'y  tr(unc  pas  divers 
passages  cités  par  Albéric  des  Trois-l-onlaines,  il 
ne  iaut  pas  s'en  étonner,  puisque  cetie  iroislcmo 
Chronique  est  Talvrégé  de  la  seconde. 

Quant  1  la  (piatricmc,  elle  se  voit,  en  effet,  dans 
!e  manusci  it  que  désigneni  les  Dénédiclins,  et  sous 
le  litre  qu'ils  rapportent.  Mais  qui  l'avait  avant  eux 
attribuée  au  chanoine  de  Saint-Victor?  Ce  n'est  pas 
le  copiste  qu'ils  accusent  d'ignorance.  Ils  mettent 
celle  erreur  h  son  compte,  mais  celui-ci  ne  l'a  pas 
conmiise.  Ptur  établir,  d'ailleurs,  que  celle  qua- 
trième chronique  n'apparlieul  pas  à  Hugues  de 
Saint-Victor,  il  sufiil  de  faire  remarquer  qu'il  y 
désigné  lui-même  eu  ces  termes  :  c  In  sdentla  acri'!* 
plurarum  nulli  sei  nmins  in  orbe,  i 

^ous  considéruiis  le  texte  imprimé  commet IjMi- 
vrage  anthentiqiie  de  notre  VIclorin* 
(5)  Œuvra,  1. 1,  p.  SO. 

(4)  (Kurres,  l.  I,  ja.  586.  Les  Bénédictins  M 
veulent  pas  que  ce  Commentaire  soit  du  Vielorin* 

Il  doit  appartenir,  disent-ils,  à  quelque  professeur 
de  théologie  sophistique.  Quel  que  soit  c  e  prétendu 


plet  et  défectueux  sous  tous  les  rapports,  quand  ils    logicien,  il  avait  des  tendances  très-déclarées  vers 
~  avaient  de  bien  meilleurs  à  leur  dispoMlion.  Le    les  mystiques,  puisqn*il  adorait  le  vrai  Dieu  sons  la 
799  de  Saint- Victor  (auii^Tois  1085),  n»-    forme  d'une  csseaee  qui  réside  Hwi  «nlière  au  sein 
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fl|iMtiIiiiii  ejusdem  (1); 
De  cih'>  Kiiiniaimelis  (2); 
Mtppa  Mundi  ; 
Flores  cjnsdem. 

Mulla  et  alia  opuscula  fecit,  qurr  npiiJ 
illum  nota  sunt,  ex  cujus  dono  cl  gratia  lot 
et  tanta  snbtflfa  vofumina  compilavit.  Hase 
nuloin  Iiic  brrvitfr  reii,'i''ta  suiit  iit  dévolus 
iDspeclor  prœsenlis  sepullurse  el  pius  Icctor 
istiQS  cedtti»  Deo,  et  cujus  munere  et  gratis 
hœc  sunt  habila,  gratiarum  exhibeat  uoerri- 
mas  actiones. 

Sainte-Catiierike  de  la  G»>ltlre  ou  de 
LA  CcLTVnE.  Celle  église  el  ce  couvont  por- 
taient nulrcfois  le  nom  de  Saiiite-i^itluMine 
du  Val  des  Ecoliers,  parce  que  les  chanoiues 
réguliers  qui,  en  iSOl,  avaient  formé  une 
eongrégation  parlirnli^ro  sotis  le  nom  du 
Val  des  Ecoliers,  avaiil  résolu  d  avoir  un 
élablissement  h  Paris,  pour  y  pouvoir  vaquer 
è  l'étude,  ils  y  enroyèrent  un  de  leurs  reli- 

gleux,  nommé  Mannssés,  prieur  de  Nuire- 
eme  dans  rHe,  i  Troyes. 
Les  sergenls  d'armes,  ou  archers  de  la 
garde  du  roi  saisirent  cette  occasion  pour 
s'acquitter  d'un  vœu  qu'ils  avaient  fiitl  en 
121i  h  la  bataille  de  Bouvincs.  lors  ^io  ^mt- 
danl  un  pont,  et  voyant  Philippe-Auguste 
en  danger*  ils  promirent  de  faire  bâtir  une 
église  sous  l'invocalion  de  sainte  Catherine, 
si  Dieu  délivrait  le  roi  du  péril  où  il  était. 
Guillaume,  évèque  de  Paris,  donna  son 
consentement  à  l'établissement  de  celte 
église,  (}ui  était,  dit-il,  ïn  Parochia  San- 
eti  Paulin  sahoiure  Paroekiali  prœdicUs  Fe- 
clesiœ  Sancd  rnnU.  Les  sergents  d'armes 
convinrent  enlrc  eux  de  faire  à  cette  église 
une  redevance,  qui  allait  pour  chacun  k  dix 
sols  quatre  deniers  fiar  an. 

Dans  le  siècle  suivant,  c'esl-à-dire,  vers 
Tan  1368,  ils  s'érigèrent  en  confrérie,  dans 
laquelle  ils  ne  pouvaient  Hva  adnn's  nu'en 
donnant  deux  jfranci  d'or  lors  de  la  recep" 
tion,  et  un  tous  les  ans.  Tous  les  mardis  de 
la  Pentecôte,  les  confrères  din;iienl  dans 
L'église.  Ils  avaient  aussi  droit  de  sépulture 
dans  le  clotire  ou  le  chapitre. 

Apr^s  les  funérailles  de  charjue  sergent 
d'armes,  son  écu  el  sa  masse  étaient  appen- 
dus  dans  Téglise.  On  voyait  encore  du  temps 
d'-Henri  III,  plusieurs  tombes  de  ces  ser- 
gents d'armes  du  roi  dans  le  cloître  de  ce 
couvent;  mais  ayant  été  rebAti  à  neuf,  il 
n*7  reste  plus  aucune  marquft  de  ces  tom- 
bes. 

La  fondation  de  cette  église  est  écrite  sur 

deux  pierres  du  iiortail;  sur  l'une  des- 
quelles sont  gravées  en  creux  les  efligies  de 
saint  Louis  entre  deux  archers  de  sa  garde  ; 

de  loulcsses  créatures  ;  <  Dcus  toi»  essonti:i  sua  in 
onini  crealura  est.  >  Quelle  est  donc  ccuc  doctrine? 
ou  plulAi  quel  est  eeiélrai^  langage  (car  il  iifi  faut 
pas  ici  donner  «m  mots  le  «ens  qui  parait  leur 
appartenir),  si  co  n'est  le  lanKagc  des  tMOlogieM  ei 
Jes  philosophas  de  Sainl-Viclor? 

(I)  Ouvragf!  qui  nous  est  inconnu,  à  moins  que 
ce  ne  soit  le  Spéculum  4e  mj^eriù  Eeeletite,  qui 
Ml  déjà  désigné  deux  Mi  ifaiiis  ce  catalogue. 

($)  OEaim,  I.  m,  p.  97. 
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sur  l'antre,  sont  aussi  gravées  en  creux  las 
eftigies  d'un  chanoine  régulier  du  Val  des 
Ecoliers,  revêtu  de  sa  chape,  et  aynnt  à  ses 
cAtésdeux  autres  archers  do  la  garde,  ariLts 
de  pied  en  cap. 

Sur  la  première  de  ces  pierres  on  lit  cette 
inscription  : 

A  la  prière  des  sergeni  d'armes,  Monsieur  S. 
Louis  Ibnda  celle  égHao,  el  y  mil  la  première 

pierre;  pt  fut  pour  la  joye  de  la  vîdelus •  qui 
fut  an  poni  de  Bouvines,  l'an  ISIé. 

Sur  l  aulrc;,  on  lit  : 

Les  stMgoiis  d'arni  s  pour  le  temps  gardaient 
ledit  pont,  cl  vouèrent  que  si  Dieu  leur  donnait 
la  victoire,  ils  fiuideraienl  om  é||fise  de  Saint». 
'  Catheriee.  Et  aiitii  loit-iK 

Les  personnes  les  plus  distinguées  qui 
ont  été  inhumées  dans  cette  éiilisR  sont, 
Pierre  d'Or^eraont,  chancelier  do  France, 
el  quelques  autres  seigneurs  du  môme  nom; 
Jac(]ues  des  Ligneris,  président  au  parle- 
ment de  Paris;  Antoine  Sanguin,  cardinal; 
Valence  Balbienne,  femme  du  chmcelier 
de  Birague;  René  de  Birague,  chancelier  de 
France,  puis  cardinal. 

Pierre  d'Orgemont  était  fils  d'un  habitant 
de  Ligny,  petite  ville  à  six  lieues  de  Paris. 
Il  commenta  par  être  avocat  au  parleuionl, 
puis  il  fut  fait  conseiller,  ensuite  premier 
président,  et  enfui  élu  chancelier  de  France 
a  la  pluralité  des  voix,  en  présence  du  roi 
Chartes  V,  le  80  novembre  1373.  Sa  vertu  et 
sa  eapnciti-  lui  mi''rit^^rent  la  confiance  du 
roi  Charles  V,  qui  était  un  do  ces  princes 
rares  qui  ainimt  le  mérite,  et  oui  le  récom* 
yiensent.  I^c  rè^ne  de  Ch  uh's  VI  fut  si  lu- 
niuilueut,  el  d'Or-'i'Mioiil  élail  si  avancé  en 
âgf,  qu'il  reniil  les  sceaux  entre  les  mains 
du  roi  Charles  VI,  le  1"  octobre  de  l'an  l.iSO 
Il  mourul  dans  son  hôtel  des  Tournelles 
le  3  juin  1389,  et  fui  inhnmédans  une  cha> 
pelle  (pi'ii  avait  fondée  en  celte  église,  où  il 
est  reiirésenlé  l'épée  au  cùlé,  le  casque  à  ses 
pi(;ds,  et  une  jacquo  de  m  iilles. 

Jacques  de  Li,;^iii'ri5,  seigneur  de  Crosnes, 
préiiident  au  parlement  de  Paris,  l'un  des 
trois  ambassadeurs  que  François  1"  envoya 
au  concile  de  Trente  en  l"n6,  cl  qui  fut 
ensuite  président  à  mortier,  mourut  le 
11  aoAt  lo5G,  et  fut  inhumé  dans  cette  église 
lie  Sai;il«'-C;itfieritie  de  la  Cfuiiure.  On  par- 
lera ci-après  du  riiOlcl  qu'il  avait  fuit  bâ- 
fir,'et  ot  il  mourut.. 

Antoine  Sanguin,  connu  snus  1p  nom  ilu 
cardinal  de  Meudon,  était  second  lits  li  An- 
toine Sanguin,  seigneur  de  Meudon,  et 
tiiaître  des  eaux  el  forêts  de  riie-de-Fraiice, 
Champagne  et  de  Bric,  cl  de  Marie  Simon. 
Anne  Sansiiin,  sœur  d*Antoine,  ayant  été 
mariée  à  Guillaume  de  Pisseleu,  cl  l'ii  avant 
eu  Anne  de  Pisseleu,  qui  lut  maiUessu  de 
François  1**,  et  duchesse  d*Elampes,  Antoine 
Sanguin  se  servit  du  (M('dit  di^  sa  uli'cc  pour 

}iarvenir  aux  dignités  les  plus  émineutes.  Il 
'ut  ahbé  de  Fleury-sor-Loire,  matlre  do  la 
chapelle  du  roi,  évèque  d*Oriéans,  puis 
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flrfhovô(|ue  do  Toulouse,  nommé  cardinal 
le  19  dé(  eiiibrc  1538,  et  grand  aumônier  de 
Franco  iii  15'*3,  le  7  d'août.  A[irès  la  mort 
de  Frafi(;ois  I",  il  se  tli'inil  de  cellf  charité 
en  15V7*  mourut  le  22  décembre  1559,  cl 
futenii  ric  d.ins  Péglise  de  Sainte-Calherioe 
du  Val  lies  Kcoliors. 

Dans  la  cliapL-lle  de  Kirngue,  qui  ost  ù 
nain  droite  en  entrant,  est  le  mausolée  de 
Valence  Balbienne,  fenune  de  Keiié  de  IJi- 
rague,  chancelier  de  France,  laquelle  mou- 
rut en  1572,  âgée  de  cinquanle-ijualre  ans, 
siï  mois,  vingt  jours.  Elle  est  coucliée  sur 
uo  tombeau  de  marbre,  ayant  la  tèle  a|)- 
jniyée  sor  sa  main  droiie;  deux  Génies qoi 
sont  en  pleurs,  et  (}ui  liennetil  dos  flinnbeaux 
allumés,  mais  renversés,  accompagnent  la 
figure  de  la  chancelière,  dont  Pépitaphe  est 
au-dessous  delarepréseotatioD.  Elle  est  con- 
çue aiusi  : 

0.  0.  M.  S. 

TALSNTLB  tALMAlliB, 

Halron.  dariss.  alque  ornatiss.  cigtis  anima  sa- 
in le  cl  (juicle  fruilnr  si  nipit.  corpus  Rt-naUis 
Biraijus  Franc.  Cancciiar.  cunjus  piiuiii&â.  iixo- 
rit  iMHener.  neoMT  hic  coadilar.  Ottiii  anno 
Chrhliaiirsaliifc.  ■«Jb  uxo.  JiuJkaimQumr, 
JtiSu  uaoÊ  Lin.,  meoies  sex,  dics  xx. 

Cette  dame  élanl  morle,  le  clmncelier  de 
Biiagne  se  lit  ecclésiastique,  et  lut  lait  car- 
dinal. Il  était  gentilhomme  milanais,  d'une 
famille  dévouée  h  la  France.  Il  l'ut  conseil- 
ler au  parlement  de  Paris  sous  le  règne  de 
François  I";  président  au  sénat  de  Turin, 
sous  Henri  II;  girdc  des  sceaux  de  France, 
CD  1570*  et  chancelier,  trois  ans  après.  11 
remit  les  sceanx  en  1578 ,  mais  Totontaire- 
iiit-nt.  et  il  oui  le  néditdc  les  faire  donner 
à  Philippe  HurauU  de  Chiverny,  sud  ami. 
Il  était  honnête,  civil ,  obligeant ,  moins 
vindicatif  ei  {dus  fr.inc  que  ne  le  sont  ordi- 
nairement les  italiens.  L'auteur  du  Journal 
fBtnri  ///  achève  son  portrait,  en  disant 
H\\'ilétoit  bien  /étendu  aux  affaires  d'Etat^ 
fort  peu  en  la  justice  :  de  savoir,  fort  pen  ; 
oureste,  libéral,  voluptueux, homme âuteinits, 
tertiteur  absolu  des  volontés  du  roi,  ayant 
àU  souvent  qu'il  iCétoit  pas  chancelier  de 
France,  mais  chancelier  du  roi  de  France. 
Il  mourut  pauvre  pour  un  homme  qui  avoit 
longtemps  servi  les  rois  de  France,  n'éloit 
tueunemenl  ambitieux,  et  meilleur  pour  des 
omis  et  itrviieuri  que  pour  soi  :  t/  disait, 
peu  auparavant  son  décès,  qu'il  mouroil 
cardinal  sans  litre,  prêtre  sans  bénéiices, 
et  chancelier  sans  sceaux. 

Ce  cardinal  mourut  dar.s  1 1  maison  prio- 
rale  de  Sainte-Calherine  du  Val  de»  Kco- 
liers,  le  2V  novembre  1583,  et  lut  inhumé 
dnii<;  !,T  (  hapelle  qu'il  avait  dans  ré.ulise  de 
(ouvenl.  i.es  j)rinces  de  la  maison  de 
lioiubon  et  de  (luise  menaient  le  deuil,  sni- 
v:sdt  s  cours  de  parlement,  des  aides,  de  la 
fl»ainbre  des  conqdes,  du  corps  de  ville  et 
de  l'uni  v(  !Mir.  O;  fut  le  pre/nier  de  l.i  i  nn- 
nériennale  des  pénit(  iils,  (pii  lut  [)orlé  ol 
«nierre  par  eux.  Us  assislèreal  tous  ô  auu 


AI'UIE  PAU  îs: 

convoi  avec  leurs  habits  blancs,  marchant 
deux  à  deux.  Le  roi  même  y  assista  aussi  en 
habit  de  fiénitent,  ayant  h  o6té  de  lui  le  duc 
d'Epernon.  Ilenauhi  de  Beauno,  an  bevC-quo 
de  Bourges,  prononça  FoLiison  funèbre.  Le 
chancelier  do  Cbivernv  lui  lit  élever  un 
supeihe  mausol/'e  par  dermain  Pilon;  mais 
dej)uis  quelques  années,  on  en  a  enlevé  la 
plupart  d«-s  ornements  de  bronze,  pour  en 
orner  le  taJjernacle  du  mallre^utel  de  celte 

église. 

monument  est  vis-h-vis  celui  doValenee 
Baibi<-nne,  femme  du  clianeclier  de  Biragne. 
Ce  chancelier  cardinal  est  ici  représenté  en 
habits  pontificaux,  et  à  genoux  devant  un 
prie-Dieu.  Au-dessus  do  cette  représcnt*- 
lion,  on  lit  ces  vers  : 

Qaid  tibi  opiis  sialua?Saiis  csi  siaiuiss(%  BiragMi 
Virlutis  passiiD  lot  monumciiU  lux. 

I.  lloinisR.8 

An-dessoos  : 

KeHiTO  ilHACOO 

Palrilîo  Mediolan.  inulils  et  mmud.  dignit.  fun- 
clo,  liim  Franc.  Canccllario  ac  demiini  S.  R. 
Eccl.  Cardin.  Francisca  F.  unica  ,  el  César. 
Birag.  agnat.  nnoBslisi.  non  menioriae,  aed  deat* 
deili  perpet.  monum. 

n.  p.  c. 

Vixit  aniios  lxxvii.  int-nsos  ix.  dies  XXVI.  Obiit 
vin.  cal.  dcceiiib.  cid.  u.  lxxxmi. 

A  droite  de  l'autel,  est  l'inscriptioa  qui 
snit  :  ' 

HoM  Renali  Bitagufi  S.  R.  E.  Cardia.  GaNIn 

Canccll.  luniiilum  Pliilippus-lluralins  Cheva- 
linus,  (îalli.e  Canccllar.  o!>  coiisorlium  snmm! 
Magisiraïus  ,  cl  aniiciliani  afliniuie  sancilani 
aiisll  hoc  lilnio  uliimo  in  deAinetoin  menere,  d 
decttsorera  sanctiss.  seni  hoe  qnidquid  est  in- 
feriarnm  <larc  pielali  a;!jiinclam  oxislimavit. 
Aiieo  qiios  non  fors,  se;l  jiidicium  magni  llcgis 
cl  Rospub.  coitjunxii  nulU  vis  fali  separare 
polis  est 

A  côté  de  celle  inscription,  il  y  en  a  une 
nuire  qui  nous  apprend  que  dans  ce  môme 
monument  est  le  cœur  de  Jean  de  Laval, 
marquis  de  Neslo,  comle  de  Lagny  et  do 
Maillezois,seigneurde  Loré,  au  Maine,  baron 
de  Bressuire,  de  la  Roche-Chabol,  de  la 
Molle  Sainte-Heiaye,  etc.,  l'un  des  maris 
de  Françoise  de  Birague,  fille  unique  du 
chancelier  de  ce  nom,  laquelle  fut  mariée 
Pn  premières  noces,  à  Imbert  de  la  Plalière, 
scigncurdc  Boiwdillon,  maréchal  de  France; 
en  secondes  not  es,  h  Jean  de  Laval,  marquis 
de  Ne&ltt;eten  troisièmes  à  Jacques d'Amtioi-" 
se,  sei^;neur  d'Ambijf»ux,  tué  h  la  bataille  de 
Coutras  en  1587.  Voici  l'éloge  que  Frau- 
(oise  deBirague  a  consacréà  son  secondmari. 

■K  SITOII  BBTeoa 

llliislrissinii  viri  I).  Joanids  de  Laval ,  Nigcllx 
Marrhionis, Latiiaccnsiset  Mallr jc-cnsis  Coiiiilis, 
boiuini  de  Loré  apud  Cœiiutnaiios,  Barei  i»  Ber- 
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suriae,  RupisCbaboti,  Mo(Ul>  Sanclcrci,  ci  iiisulx 

Mibtermonlem  regalcni,  regia  Divi  MtcbaeUs 

MdiUuile  luisait*  ^ainqiuginla  EqniUini  ctlSp 

phnctorum,  centoa^Nobiliaia  ilegias  Donns 

tome  Prxfecli. 
▼«m  amor  qaalis  caslos  esl  iiucr  amaulcs 

Qai  Mbiere  duo  oonjugiale  jugum. 
Non  unquam  morilar  prias  Imc  mortenle,  vel  illa, 

Stmplice  sub  (utntilo  <-iir  slal  ntniniqiic  duplex 
Namque  ;  ego  qux  duxi  FrancUca  Biragua  marilum 

Valleuni  Joaniiem,  Ri»  snperstes  amans, 
E]m  in  Imc  loenlo  pMoi  eor,  donee  eodem 

Cor  quoqne  ponaliir  post  niea  Tala  meum, 
Filia  et  ambortiiii  j:iccl  hic  sila  Margaris  Ultil 

Aaiboriiin  fldi  fœiens  ipsa  lidcs. 

Obiil  III.  cal.  Miobrit    d.  Ltsviii. 

L'on  voit,  par  In  iBlinilé décrite  é(iiln[»ho, 
combien  la  folie  que  l'on  av.iil  niors  <lc  lati- 
niser les  noms  propres  d'homiites  et  de 
lieux  peu  connus,  les  rendra  inintelligibles 
è  la  postérité.  (Hlhtadt  et  Magny.) 

Epitaphes  divers^'s  de  $i\\nle  Catherine  de  la 
Coulure^  d'uprê»  le  Hecueil  manuscrit  de  la 
BibUothiqiM  ntUimuh,  n*  OUO. 

I. 

Tombeau  de  Jonekim  de  Chanteprimet  cha- 
noine de  Sens,  et  de  Philippe  d»  Chantt- 
prime,  échanson  du  roi. 

Les  trois  épitaphcs  suivantes  se  voyaient 
autrefois  dans  la  nef  de  eeUe  église  : 

Cj  gisl  PMHpfies  de  Chanlf prime  esrhançon  du 

ruy,  seigneur  de  Dyant,  qui  ircspassa  à  Paris 
Tan  de  grâce  l4jM>.  le  nwrUy  tt*  jour  d'oelobro. 

Çj  ^  Daro^i*  Jchanne  

femne  de  Pliilippes  de  Cbanlcprline  teignenr 

de  Djrant,  eMhançon  des  roys  Cliarli  s  V.  et  VI* 
qai  Iroipna  le  16*  jour  d'ociolire  14i0. 

En  la  chapelU  de  la  Vierge. 

Cy  gist  noble  homme  M'*  Joacliln  de  GhanlC* 
prime  jadis  licencier  ez  loix  ol  ni  droit  t  cannn, 
chaiioiue  de  Sens,  d'A user re  et  de  reronno,  cl 
arcbipreslre  de  S*  Severin,  qui  irespas&a  Tan 
da  grâce  1413.  le  14*  jour  de  Jnio. 


II. 

Tombeau  de  Jean  Nertet,  éiéque  de  Marga- 
rence,  abbé  de  Jully^  conseiller  et  confesseur 
du  roi  Louii  Xi,  prieur  de  Sainte-Cathe- 
rin», 

Il  était  représenté  gisant  sur  son  tombeau 
qu'on  a  assurément  transporté  en  la  cha- 

f telle  de  la  Vierge,  étant  certain  qu'il  a  été 
ohuiDé  dans  le  cfaoeur,  où  répitapbe  qui  suit 
M  lisait  : 

Icy  repose  et  gisl  au  rang  des  morts 
De  Jdiaii  Nervel  le  religieux  corps, 
Malir  du  Bourp  ViUenauftw  le  Hoy 


Prés  de  Pariâ,  lequel  en  noble  arroy^ 
Au  bon  Loys  uoziesme  de  ce  nom 
Fui  ebapiMbia,  oè  aoquisl  grand  \ 
Qui  fut  evesque  après  de  Haigarence, 
El  de  Jully  ahbé  par  rcvercnce, 
Pareillcntent  Prieur  de  ce  tainct  Lieu  ; 
Par  daqnale  ans  an  flMds  aerrant  b  Dioa». 
Où  mort  la  pristdisiesma  de  nofcaDbre 
Mille  cinq  cent  vingt  et  cinq  que  remembre. 
Chacun  priera  Dieu  pour  sa  pauvre  ame 
Soil  eu  son  divin  Ruyame. 


m. 

romfrMm  â^Antoim  d*E$tréeê,  eAM  dm  mÊÊk 

Saint-Martin. 

Cy  gisl  Révérend  Ppre  en  Dieu  Antoine  d*ïls- 
li'ée,  en  son  vivant  abbé  et  seigneur  du  mont 
S*  Martin  en  Picardie,  lequel  daceda  le  fjcor- 
de  fliay  1568. 

Pries  Dien  pour  sao  aaM. 

IV. 

Aux  deux  côt*'s  do  la  si'pulture  du  cardi- 
nal de  Birague   étaient  deux  figures  da 

bronze,  dont  celle  du  côté  droit  sonlonait 
un  petit  carré  de  marbre  noir,  où  était  écrit 
en  lettres  d*or  : 

Morte  l'est  point  qui  Hl  an  cW. 

Et  au-dessus  de  cette  flgure  était  écrit  î 

Qui  bien  ayme,  lard  oublia. 
Au-dessus  de  la  figure  qu*oa  Yoyitt  ï 
gauche  était  écrit  : 

Ne  morluam  puta  qiix  in  coulis  vivit. 

Et  au-dessous  était  écrit  : 

Quod  bene  quis  amat,  vix  obliviscetur, 

Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie.  Le  cou- 
vent et  réj^liso  de  ces  religieux  ,  que  saint 
Louis,  dans  les  lettres-patentes  de  i(>ndation 
(le  leur  maison  de  Pans,  appelle  Fratres  de 
SanctaCrucCt  sont  situés  dans  la  rue  qui 
porte  le  nom  de  Sainte-Croix  de  la  Bretoo' 
nerie.  Ces  religieux  ont  élt^  institués  en  1211, 
par  Tliéotiore  de  Celles,  chanoine  de  Liège, 
qui  se  retira  avec  quelques-uns  de  ses  coiii- 
pagnons;à  Clairlieu,  prt  s  d'Huv,  entre  Liège 
et  Namur.  Comme  Hugues  Je  Pierrepont, 
év6(iue  de  Liège,  en  leur  donnant  l'église  de 
Saint-Thibaud  de  Clairlieu,  ne  les  avait  dotés 
d'aucuns  revenus,  et  (ju'ils  avaient  renoncé 
h  tout  ce  qu'ils  possédaient,  iisn'v  vécurepi 
tl'abord  que  des  aumônes  des  lidcles  ;  mais 
Jeau  d'Appia,  qui  succéda  à  Hugues  de 
Pierrepont,  en  Vévôché  de  Liège,  et  plu- 
sieurs persoimes  do  piété,  firent  de  grands 
biens  à  ce  monastère,  qui  est  le  chei-lieu  de 
cette  congrégation.  Leur  principale  oecupa- 
tion  était  alors  de  méditer  sur  la  passion  et 
sur  lu  croix  de  Jésus-Clirist,  et  c'est  de  lîi 
qu'ils  furent  appelés  CrueiferitCruee  ngtÊoli 
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Porte-Crois,  Crox$ier».  Ils  se  conformèrent ,  Le  recueil  manuscrit  des  épitaphes  de 
pour  1  office  divin  et  leurs  inslituUons,  aax  Paris  nous  donne  quelques  inscriptions  fu- 
reiigfeux  de  Saiot-Oomi nique,  et  cette  coït-    néraires  de  Sainte-Croix  de  la  Bretonneiie. 


forriiité  porta  le  Pape  Innocent  IV,  au  ron 
cile  de  on,  à  confirmer  cette  congrégation, 
qdele  Pape  Honoré  III  ataU  déjà  approuvée. 
Saint  Louis  ayant  dlé  informé  du  zèle  de  ces 
cbanoines  réùuliers,  et  du  succès  des  pré- 
dications de  Jean  de  Sainte-Fontaine ,  leur 
troisième  général,  en  lit  venir  à  Paris  et  eur 
donna  le  lieuqu^ils  occupentaujourd'liui,  rue 
de  la  Bretonnerie,  où  était  l'ancienne  mon- 
naie du  roi.  Il  ajouta  môme  quelques  mai- 
sons contigùes,  qu'il  leur  fit  céaer  par  Robert 
Borbon,  è  qui  il  en  donna  d'autres  en  échange, 
comme  on  lo  vo  t  dans  une  de  ses  lettres 
du  mois  de  février  de  l'an  1258. 

8nr  la  principale  porte  do  l'église,  est 
fetle  inscription  : 

uMt  nt  ooMcs  M»un. 

16S9. 

Cette  date  signiûu  apparemment  que  cette 
porte  a  été  rebâtie  en  1689. 

L'église  est  gothique,  mais  assez  grande, 
bien  éclairée  et  proprement  tenue.  Elle  a 
été  bâtie  par  Eudes  de  Montreuil ,  fameux 
architecte  de  ce  Icmps-Ià.  Le  grand  autel 
est  fort  propre,  et  le  bas-relief  de  maibre, 
placé  sur  les  formes  des  religieux,  est  est  - 
mé  et  fait  par  Sarazin.  Le  fameux  Barnahé 
Brinoo,  second  président  au  parlement  de 
Paris,  et  un  des  plus  savants  hommes  de 
son  siècle,  ayant  été  soupçonné  par  les  Seize 
défavoriser  le  parti  du  roi ,  ils  se  saisirent 
de  lui ,  de  Claude  Larcher,  conseiller  au 
parloniènl,  ot  do  Jean  Tardif,  conseiller  au 
Châlelet,  et  les  firent  pendre  ^ans  autre 
forme  de  procès,  h  une  pouli  e  de  la  cîinmhre 
du  conseil  du  ChAi'  l.  t.  Cette  aboniiriahie 
exécution  fut  faite  le  15  do  novemlM.-  do 
l'on  1591,  et  le  corps  de  Ilrisson  fut  inliumô 
dans  celle  église.  Quoiqu'on  soit  savant,  ce 
n]est  pas  à  dire  qu'on  soit  sans  défauts.  Un 
historien  catholique  (Jean-Baptiste  Lcgrain), 
a  accusé  Brisson  d'aTarice  et  do  cruauté,  et 
ajoute  qu'on  le  souf^çoniin  de  n'avoir  pas 
peu  contribué  à  reim)risomiemenl  du  prc'f 
nier  président  de  Harlay,  pour  avoir  sa 
place.  Il  rapporte  même  une  éj'ila[)h('  (ju'on 
ptà  firissou,  et  dont  voici  le  coiumencemeut: 


Pnasidis  maximi  eumgoe  eadaver 

llic  reposlum  esi, 
Qui,  dtiin  visil  pecuiiiam, 
Cruce  sigtiatant  adamavil, 
Cmeemadoravii,  Crad  afflius  csi, 
Et  a  Cmce  celerîaqne 
Cruenla  piekile  fervciitihds, 
In  se<le  Cmcis  sopultus. 

Cette  cruauté  no  fut  pas  longtemps  impu- 
nie, car  le  duc  de  Mayenne  étant  accouru 
à  Paris,  fit  arrêter  Lrmchard,  Anroux,  Emo- 
not  et  Amclinc,  quatre  des  Seize,  et  Barlhé- 
lemi  qui  n'en  était  pas ,  et  les  fit  pendre 
publiquement  dans  la  salle  basse  du  Louvre, 
le  \  décembre  suiyaut.  (Hurlai  t  et  Af  ag.xv). 


I. 

<rtiiiule  EjtUapke  sur  eirfvra. 

Cy  devant  gisi  noble  bomnie  ei  sage  M«  Jehan 
Le  Picarl,  en  son  vlvanl  ninisire  des  complus 
du  roy  uosire  sire  cl  gênerai  de  France,  le  quel 
a  fondé  en  Tegliae  de  eeans  une  Messe  perpé- 
tuelle pour  esire  dicieel  célébrée  par  chaem 
jour  de  l'an  à  loiisjoiirs,  et  apn5s  icelle  messe 
dire  le  De  profundis  sur  la  sépulture  dud.  def- 
Ibnct;  et  avae  ea  deux  Obito  on  anniversaires 
Mlemnels  et perpeuiels qnlls  sont  lenasdireet 
continuer  les  Religieux,  prieuré  cl  convenl  de 
Teglise  de  céans  par  chacun  an,  c'est  à  sçavoir 
le  preniiur  d'iceulx  Ohits  le  premier  jour  du 
mois  d'octobre,  et  Paaire  le  15"  jour  da  molade 
mars,  lant  pour  le  salut  des  ames  de  feu  de 
noide  mémoire  le  Roy  Charles  sixiesmc  de  ce 
nom  Cl  la  royne  Isabcl  jadis  sa  compagne,  que 
Dieu  absolve,  et  pour  le  Koyoo»lre  sire  leur  fils, 
Gbarles  aepUesnie  de  ce  noan  a  la  Rejoe  Marie 
aa  compagne,  à  présent  vivants;  comme  aussy 
pour  le  statut  dudict  defTunct  et  de  Catherine  de 
Poncsor  sa  femme,  cl  de  feue  Perrelie  jadis  sa 
première  femnne,  ci  pour  leurs  pères  et  mères, 
peieata  ataaqrairespaiias  :  et  pour  ce  fiiire  et 
entretenir  h  tousjours  porpéiticllcmcnl,  a  p:iytf 
aux  dicts  Religieux,  Prieur  cl  couvent  la  somme 
de  mille  escus  d'or,  pour  estre  employez  en  be-' 
rit4ge8  pour  rentretenement  de  la  diete  fonda* 
lion,  avecque  plusieurs  ornements  beaux  et  ri- 
«  lios,  conmie  chappes,  chasubles,  aubes,  nappes 
d  autel,  calice,  buretles,  porte-paix  d'argent,  et 
Mesid  tout  neub  &  l'usage  de  la  dicte  église; 
lesqods  Religieux,  Prieur  ci  convenl  sont  obli- 
gez par  lettres  sur  ce  faites  cl  p:tssécs  soid)s.lo 
sccl  de  la  Prcvosté  de  P.iris  entre  les  dicls  Reli- 
gieux d'une  pari  ei  le  dici  defluna  diantre,  e| 
eonflnnéea  par  le  Prieur  gênerai  de  leur  ordre. 

II. 

iMcription  placée  sous  tes  orguei,  poiée 
contre  le  mur. 

Les  Religieux,  Prieur  et  oonvaiit  de  Feglise  da 
eeans  s^at  leonsel  obliges  par  lettres  de  fonda- 
tion parJevant  deux  nollaires  du  Roy  soiil)s  le 
SCelde  la  Prevoslé  de  Paris  l'an  1181.  de  faire 
dire  el  célébrer  en  celle  église ,  à  tous-jours , 
pour  le  salut  des  ames  de  feu  honorablas  per- 
sonnes Matburin  I.e  Pellelicr ,  en  son  vivant 
marchand  et  Iwnrgeois,  de  Paris  et  Denise  de 
Brivanton  sa  femme,  deux  Obils  perpétuels  par 
diacun  an,  el  c'est  k  kmt  dsa  dictt  Obils  dire 
deux  Messes  baules  à  diaera  et  ao«s-diacre  et 
cnriaulx,  Vigiles  h  neuf  pseaumescl  neuf  leçons. 
Laudes,  Recommandasses  :  c'est  à  sçavoir  le 
premier  des  dicta  Obils  le  15'  jour  de  Icburicr. 
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qui  f»i  le  jour  du  lres|).is  diul.  Mathurin 
Pelletier  qui  Irospnssa  k'  13'  jour  de  fL-l'urier 
l'an  1494.  ei  l'auire  d'iceulx  Services  le  jour 
qne  iratpUM  h  dicle  M  Deniie  de  Brimion 

sa  rcmine  qd  trespassa  le. . .  jonr  de.  
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(le  Cluules  V,  gui  sut  bien  vile  apprécier 
son  ('S!Tiljiuliri('iiï  ot  sensé.  Ainsi,  en  l'nii- 
née  1358,  il  fui  noinrncî  jiar  Charles,  alors 
dauphin  cl  régonl  du  royaume,  premier 

syndic  de  rilluslre  rdllége  des  nolaircs^  f  t 


III. 

Tombeau  (VAgnmx  Chenu  et  de  sa  femme. 
Kes  Uoligieiix  de  ceins  presonls  ol  à  voiiir  sonl 
tenus  faire  dire  cl  célébrer  à  loiisjour.^  piir  cha- 
cun an  è  perpelnUé  &  llasèéde  la  grande  Meate 
en  tout  temps  une  Messe  basse  qui  se  dira  dn 
jour,  Cl  à  la  iiii  le  De  profunditei  rOraison  ac- 
eouslumce,  cl  à  la  fin  joiior  de  l'eau  bonisic  sur 
h  fosseife  feu  M*  Aignan  Chenu,  en  disant  lie- 
qmetcttta  in  pece,  el  anrlcs  asaiilans  de  la  diète 
Messe,  ponr  l'aine  dn  dici  deffiinct  maisire  Ay- 
gnaii  Clieiiu.en  s<)n  vivam  Procureur  en  la  Cour 
de  rurleniciil  cl  G<-uHiaine  de  Vilry  qui  lut  sa 
femme,  lous  les  parente  el  amya  trespaasez  : 
nioyenu.ini  certaine  renie  que  le  dicl  deAinel  a 
delaisR('e  nnx  dits  Heligicux  pnnr  l;i  relolir.ilioti 
di<  k  dicUî  Messe,  ainsy  qu'il  csi  plus  à  plein 
conlena  et  dedarj  es  Ictlres  de  fonJaiiun  du  ce 
fahesel  paaaécs  pantevanl  Mahieai  el  Godarl 
Doii  iiics  a:i  Cliasielct  de  Paris  le  Jeoi^  M* 
jour  d'ociobre,  l'an  15(>5. 

Pries  Dieu  pour  eulx. 

iv. 

Tombe  dans  la  nef. 
Cy  giât  vénérable  cl  discrète  personne  M»  Gé- 
rard JatiTler,  en  son  vivant  Presirc  cl  Prévost 
de  l'egiise  rojralle  et  ooUegblle  de  S<  Qnlriaee 
de  Provins,  Conseiller  notaire  el  Secrétaire  du 
Koy  maison  ol  couronne  de  Franee,  qui  deoeda 
l'an  1611.  le  i(>'  jour  de  may. 
Anima  «Jus  In  Lono  :  Caro  4^as  reqtiiescai 
in  pare 

I/('gliso  (le  S:iin(e-Croix  de  In  nrcMniiiiefie 
renld mail  les  épilaphos  des  pnrenls  do  Jean 
deMonla^'u.  grand  mattre  de  France,  d-'ca- 
\nl6  aux  Halles  en  li09.  Le  passage  suiv.uit, 
où  ces  épilaphes  sonl  rappelées,  esl  exUait 
d  une  notice  que  M.  L.  llerlet  a  publiée  sur 
la  VIO  el  la  mort  du  grand  maître  de  France. 
f  oy.  AUncui  ssY. 

Le  lils  afné  de  Robert  le  Gros,  Gérard  de 
Uoiitagu  (1),  s'éleya  rapidement  à  la  cour 

(J)  Moiitagu  esl  un  cliùieau  ailoé  près  de  Pdasy 
en  Laye,  iluul  R<»l)eri  le  Gros  avaii  (  .il  arquisUioii. 
Ce  xcignenr  possodaii.  on  outre,  le!>  liufs  de  Kau- 
lM)nnef„)el  de  I;,  M,,il.' (/>)  en  P;M  is:s,  doTourinMifiiye 
(i!ep  lis  Gta«.  iile) en  iJrie,  de  .Mni!COUUHir(f-) en  Poitou, 
de  Valerc  en  Touiainc.  de  Clilteauneiif  (d)  en  Benry, 
lie  .Mc/.icrcs  (,  )  en  lieaucc,  Cl. qucli|ue«  autres  terres. 

(«)  3  kil.  i/4.ip;Poiu«$e. 
(bi  i  kil.  l/i  .le  i'aaiin. 
iC)  3  kil.      di-  l.mi  lun. 
(d)  4  kil.  [li  de  SMiiii-Aauad. 
(«)Skil.^iaUrl««us. 


secrétaires  du  roi ,  niai^ot)  et  couronne  du 
France.  L'an  13Gi,  il  élail  einnloyéau  trésor 
des  cliarlossous  Pierre  Turpain,  alors  garde 
de  ce  dt'i'ol  ;  d  vers  colle  épo.jue  il  ût  un 
extrait  des  avertissemei  is  (uie  le  roi  saint 
Louis  avait  donn  s  sur  la  lin  do  sa  vie  à 
son  lils  et  successeur  Philippe  Je  Hardi,  et 
le  présenta  h  Charles  V,  lors  de  son  avène- 
ment .'lia  roui-oniio.  Fm  récompense,  ce 
prince  le  lit  son  chandiellan,  el  quelques 
années  après,  le  13  janvier  1370  (1371,  h.  s.), 
le  nomma  garde  «les  chartes  et  litres  royaux 
à  la  place  de  Pierre  Turpain,  recounu  iinca- 
paljle  d'exercer  ces  fonctions.  Gérard  s*ac- 
quilfa  niorvoilIfMisoment  do  la  nouvelle 
ciiarge  (}ue  le  roi  lui  avait  confiée;  il  reniil 
,  en  ordre  le  dép(M  et  en  dressa  un  inventaire, 
que  l'o'i  |tossèile  encore  è  la  Biblioth^(Mle 
Lalionale  (Suppl.  lot.  1089  el  1090).  Aussi 
Charles  V,  cliarmé  de  son  zèle  et  de  son 
talent,  lui  octrova  l-il,  par  ses  lettres  du 
mois  d'août  1379,  le  litre  oUiciel  de  trésorier 
lit;  ses  chartes:  tht$aurari%u  privUeyiorum, 
chartanim  et  j-egistrorum  regiorwn. 

Dans  ces  poslcs  ùiuitients,  Gérard  s'ap- 
pliqua sans  cesse  ft  augmenter  la  fortune  de 
sa  famille  :  ainsi  il  aehela,  vers  l'an  13J8, 
les  terres  cl  seigneuries  do  Maleslierbes- 
sur-Yèvre  et  do  ffcufchâtel  en  Berry,  çt  il 
r(U)tinu,i  h.  faire  des  acquisitions  au 'terroir 
de  AlouUelis.  Dès  sa  jeunesse,  il  avait  pris 
alliance  dans  la  fannlle  des  Cassinel,  pi^ 
venue  d*unc  maison  illustre  de  Lucques  en 
Italie,  en  épousant  damoisellc  Bielte,  fd!o 
de  François  Cassinel,  chevalier,  ei  sœur  de 
Fcny,  évôque  d'Auxerre,  baron  de  Gallar- 
gues,  et  depuis  archevêque  duc  de  Ueims 
et  premier  pair  de  France,  cl  de  Guillaume, 
vidam  do  Laonnois,  grand  échanson  du  toi 
Charles  VI.  Ce  mariage  est  antérieur  à  l'an- 
née 1336;  car  on  voit  alors  les  deux  époux 
fonder  de  concert  la  chapelle  Saint-Mirhd 
en  la  nef  de  l'église  Sainte-Croix  de  la  Bre- 
tonnerie  à  Paris.  C'est  là  que  tous  deux 
furent  enterrés  :  et  Dulireuil  {Antiquités  dt 
la  ville  de  Paris)  nous  a  conservé  leurs 
épilaphes  : 

Cy  gisl  noble  bomme  Mcssire  Gérard,  seigneur 
dellonlagu,  cbevalicr,  conseiller  et  cbambeUan 
du  Rioy  nestie  aire,  fondateur  de  celle  chapelle, 
qui  ircspassa  le  svii*  jour  de  septembre  1880(1). 

Il  eut  deux  fils:  Gérard,  qn!  lui  succéda  dam  la 
plupart  de  ses  fiefs  ol  d»ns  sa  cbnrge  de  socroiaire 
du  roi,  et  Jean,  soigneur  de  Garigny,  qui  suivii  au 
rniilraii  c  I.»  rarrieie  p;irlenieiiLiii e,  où  l'avail  pré- 
eédc  son  nnelo  Gérard  le  Gros,  cbauoine  deai^ises 
de  Ueims  et  de  Paris,  avocat  général  da  roi  an  par- 
len»eiil  el  fondaleiir  dn  eollé^'e  do  Laon. 

(1)  La  date  de  1380  esl  évidenunenl  :diért'e,  car, 
d'après  M.  Dessalies,  an  mémoire  duquel  nous  avons 
eninninié  tous  ces  détails  sur  Gérant  lie  Muni.ipi 
(foTrlMrtfet  «iknrias.  Académie  des  insoripiions . 
savants  étrangers,  S*  série,  tom.  I,pag.lt0  et  suiv.), 
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Cy  sisl  noble  danie  Madame  Bielle  tic  Cassinei, 
4iBedellontagu,  CeDmedadii  mesaire  Gérard, 
hqudle  ireiptssa  Tan  1394. 

Do  son  mariage, Gérard  eut  six  enfants  : 
trois  lils  et  trois  fillfs.  Des  lilles,  l'ainée 
{^QSB  le  seigneur  de  Bucconville-Châlillon; 
la  scrondo,  le  seigtieur  de  iiuitry,  ;iu  Vexin 
français,  et  la  troisième  un  seigneur  de  la 
fimlite  de  Cbaumont.  Quant  aux  trois  tils, 
nous  les  reiroarerons  dans  le  courant  de 
cette  histoire. 

Jean  11  deMonlaçU,rain(',  nn(iuil  ou  plus 
tnrd  en  l'année  13*9  ou  1350.  Celte  (latc, 
qu'on  pourrait  croire  tout  d'abord  assez 
iDdifférente,  ne  laisse  pas.  que  d'avuir  une 
certaine  imporlanee;  car  elle  répond  à  un 
bruit  injurieux  qui  courut  lors  de  la  dis- 
grlce  du  grand  matlre.  On  prétendit  que  sa 

Bode  fortune  était  due  à  ce  qu'il  était  le 
naturel  de  Charles  V,  Or,  ce  roi  naquit 
Je-21  jaofier  1336  (1337  n.  s.),  et  ii  résulte 
d'un  contrat  d'acquisition  de  Jean  de  Mon- 
la^^u,  que  celui-ci  était  déjà  majeur  lo  31 
octobre  1366.  On  sait  du  plus  qu*il  eut  pour 
parrain  Jean,  depuis  roi  do  France  en  1350, 
alors  quo  ce  pnnce  n'était  eiu  nre  que  duc 
de  Normandie.  Ainsi  Charles  V  n'avait  que 
douze  ou  treize  nus  lors  de  la  naissance  du 
graud  maître.  Simon  de  la  Motte  met  la 
naissance  de  lean  de  Montagu  en  l'année 
13i0  ou  13V1;  mais  je  crois  iiiie  c'est  une 
erreur,  car,  pour  que  les  conleuiporaius  aient 
avancé  que  Jean  était  fils  de  Charles  V,  il 
fallait  au  moins  qu'il  y  eût  h  ce  reproche 
uuelque  vraisemblance  :  on  peut  reculer  la 
«le  d*une  oaissauce  de  trois  ou  quatre  ans, 
nais  de  treize  ou  quatorze  àns,  c'est  |ilu$ 
diflicîle. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  Ican  de  Montagu 

n'est  pas  le  lils  de  Charles  V,  ou  ne  peut 
nier  que  la  beauté  de  Biulte  de  Cassinel 
n*ait  été  pour  quelque  chose  dans  la  grande 
fortune  de  son  mari  et  de  son  fils.  Il  est 

Îrobable  que  cette  dame  Ht  servir  au  pro- 
t  de  son  ambition  l'amour  qu'elle  était 
parvenue  h  inspirer  au  dauphin  Charles, 
maleré  la  différence  d'Âge  qui  les  séparait. 
Toujours  est-il  certain  que  celui>ci  afficha 
publiquement  cet  amour,  en  faisant  repré- 
seolcr  sur  ses  armes  ,  suivant  la  galanterie 
du  temps,  un  rébus  de  Cassinel ,  qui  était 
unK,  un  cygne  et  une  aile  ;  galanterie  re- 
produite depuis  par  Louis,  duc  de  Gu^,eanc 
et  dauphin  de  France,  qui,  en  Tan  414,  fil 
peindre  le  môme  rébus  sur  sa  cornette,  en 
rtioniicur  de  la  tille  de  Guillaume  Cassinel, 
seiijuuur  do  \  er ,  le  frère  de  ladite  dame 
Kiitte. 

Umnl  fui  nommé  le  3  juin  15S4  maîn  e-Iay  sur- 
numéraire coinplei» ,  ci  Mcupa  celle  pbco  jii!>- 
<pi*aH  mars  4388  (1389  n.  s.).  Le  P.  Anselme 
liait- sn  mon  du  15  juillet  13'J1.  —  Son  second  liU, 
t»t  Tard,  uialire  extraordinaire  de  la  chambre  des 
t  ||ii|)U  b  depuis  le  lU  oclobie  1590,  lui  succéila  dans 
u  cbargc  Uc  irésoricr  des  cburles  ;  cl  en  effet  nous 
«ojons  qn'il  reçut  les  cicrs  du  dèiiôt  le  18  ociubi-e 
isèl  (Archives  nalionales,  Tables  de»  mémoriaux 
^«  io  chambre  dn  complet,  lom.  1,  iiiveulaire  du 
Kgisuecolé  D.,p>  77). 
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Sainte-Ge.nevikve  (Ancienne  église  de). 
La  cave  ou  crypte,  qui  est  au- dessous  de 
cette  église,  disent  Hurlaut  et  Magny,  est 
très-ancienne,  puisqu'elle  est  le  lieu  de  la 
sépulture  de  saini  Prudent,  de  saint  Céran, 
évôques  de  Paris,  et  de  sainte  Geneviève.  Ce 
lieu  a  été  très-orné  dans  la  suite.  Aujour- 
d'hui la  voûte  est  soutenue  par  des  colonnes 
et  des  [)iliers  de  mai  bre,  nv^-c  des  chajuleaui 
de  nu^me  matière.  Le  tombeau  de  sainte  Ge- 
neviève est  de  marbre  et  entouré  de  grilles 
de  fer;  mais  il  n'y  reste  plus  rien  du  corps 
de  celte  sainte,  qui  a  été  mis  tout  entier 
dans  la  châsse  qui  est  au  chevet  de  réalise 
su[)(^rieure;  ce  tombe-iu  est  entre  celui  de 
saint  Prudence  et  celui  de  saint  Céran  :  à  une 
des  extrémités  de'cette  crypte,  il  y  a,  entre 
deux  piliers,  un  autel  sur  lequel  est  uno 
croix  garnie  do  quelques  agathes;  au  pied 
est  un  £cce  Homo,  d  un  seul  morceau  do 
corail  :  c'est  un  présent  du  feu  P.  du  Mo- 
linet.  L'église  haute  renferme  plusieurs 
choses  qui  méritent  d'être  remarquées. 

La  chflsse  où  est  le  corps  de  sainte  tJene- 
viôvo  est  exposée  derrière  lo  grand-autel. 
Elle  est  portée  sur  quatre  grandes  colonnes 
d'ordre  ionique,  avec  leur  entablement  et 
leur  piédestal  sur  un  plan  carré  :  c'est  ua 
présent  du  cardinal  de  la  Rochefoucauld.  He 
ces  colonnes,  il  y  en  a  deux  de  marbre  (pie 
celle  Eminence  avait  achetées  ;  et  deux  d'un 
marbre  antique  et  rare  que  le  roi  Louis  XIII 
lui  avait  dunué.  Surees  colonnes  sont  nuaire 
statues  de  Vierges,  plus  grandes  que  le  na- 
turel, lesquelles  semblent  soutenir  la  châsse, 
et  portent  chacune  un  candélabre  h  la  main. 
Cette  châsse  est  de  vermeil,  el  fut  laite  eu 
ISib'fi  par  les  soins  de  Robert  de  la  Ferté-Ui- 
Ion,  abbé  lie  ce  monastère.  On  dit  que  l'or- 
fèvre y  cnq  loya  cent  quatre-vingt-treize 
marcs  d'argent,  et  huit  mares  d'or.  Presque 
tous  nos  rois  et  toutes  nos  reines  ont  signalé 
leur  libéralité  pour  la  ma^uiticence  de  celle 
châsse,  el  l'ont,  pour  ainsi  dire,  couverte  de 
pierreries.  La  eouronne ,  ou  bouquet  de 
diamants,  qui  brille  au-dessus,  est  d'un 
grand  prix,  et  fut  donnée  par  la  reine  Marie 
de  Médieis. 

Comme  sainte  Geneviève  est  la  patronne 
de  Paris,  qui  a  souvent  ressenti  les  effets  du 
son  intercession  aui)rès  de  Dieu,  ou  deseeod 
sa  châsse,  el  on  la  porte  en  procession  à 
Notre-Dame  dans  les  grandes  calamités.  Tout 
le  clergé  et  les  cours  supérieures  do  Paris 
assistent  à  cette  procession.  Les  religieux 
de  Sainte-Genovievey  marchent  nu-pieds, 
et  ont  la  dro.tc  sur  le  chapitre  de  l'église 
mélropolitaiiie,  ainsi  que  leur  abbé  l'a  sur 
l'archevôque  do  ^aris  dans  celte  occasion. 

Le  grand  autel  est  isolé,  et  le  tabcrnacio 
d'une  richesse  et  d'un  travail  prodigieux. 
Aux  côtés  de  cet  autel,  sont  les  statues  des 
apôtres  saint  Pierre  el  saint  Paul,  de  métal 
doré.  La  balustrade  de  cuivre  et  celle  de 
marbre  ont  été  faites  en  môme  temps,  et  lo 
tout  aux  dépens  du  cardinal  de  la  Roche- 
foucauld. Le  lutrin,  qui  est  au  milieu  du 
chœur,  est,  dil-on,  le  plus  beau  du  royaume; 
il  est  du  dessin  du  fameux  Lebrun»  qui  ne 
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faisait  rien  que  d'admîrabh'.  Sa  forme  est 
triangulaire!  on  y  voit  trois  anges  qui  tou- 
chent ooe  lyre  à  trois  faces;  toute  la  compo- 
aitiooen  est  grande  ot  ingénieuse.  A  quoi- 
que distance  de  ce  lulrin  est  un  lustre  ou 
candelabrt-  d'argcnl,  de  forme  triangulaire, 
à  neuf  branches,  Irès-bien  tr-ivailié;  c'est  un 

firésent  uui  a  élu  fait  à  l'église  par  la  ville, 
ors  de  la  convalescence  de  Louis  XV,  en 
17^5,  (  t  c'esi,  dit-on,  le  plus  beau  qui  se 
voie  à  Paris. 

Le  tombeau  de  Clovis  est  au  milieu  du 
cbœnr  :  l'elllgie  de  ce  |)rinco,  qui  esl  cnuclif?, 
est  de  marbre  blanc,  cl  sa  matière  nous  fait 
GOifoaltre  que  ce  monument  est  moderne  ; 
çaft  conitno  Ta  fort  bien  rctnarqué  le  savant 
P.  Mabiilon,  a  la  sépulture  des  rois  de  la 
pr^'mière  race  était  fort  simple,  et  presque 
sans  aucune  {lompp  cxlrnordinaire.  On  n'a 
employé  que  fort  lard,  c'est-à-dire  sous  les 
eniants  de  saint  Louis,  le  marbre  et  le  bronze 
à  leurs  tomltonux,  si  l'on  oiceple  un  petit 
iioiiibre  de  tombeaux.  »  Celle  remarque  s*ac- 
corde  parfailement  avec  Tinscriplion  sui* 
vante,  que  les  chaîioinos  rt^gulicrs  de  Sainte- 
Geneviève  unt  fait  graver  dans  le  temps. 

CLODÛVCKO  HAGNO. 

Repin  Fraocomm,  primo  Chrisliaoe  kn^tn  ^ 
sllicaefiiadaioritsepolcniiii  valgariolim  lapide 

striirliiin  et  longo  xvo  (lefoimaliim,  Al)!(as  et 
couvent,  meliori  opère,  culiu  ei  funua  reaova- 
venin  t. 

Les  jeunes  princes  Théobald  et  Gontbier 
Itoreot  aussi  enterrés  dans  l'église  do  Saint - 
Pierre  et  Saint-Paul»  par  les  soins  de  Clo- 
tilde,  en  533. 

Celle  grande  reine,  morte  à  Tours  en  &&3, 
fut  apportée  à  Paris  et  inhumée,  par  les  soins 
de  Cmldebert  et  de  Clolaire,  assez  |irès  des 
degrés  du  grand  autel;  elle  fut  mise  à  cOté 
de  Clolilde,  sa  fille,  femme  d'Auialaric,  roi 
des  Wisigols,  lils  et  successeur  d'Alaric  11  ; 
mais  ses  reliques  ont  été  tirées  de  son  tom- 
beau et  enfermées  dans  une  châsse  qui  est 
derrière  le  chœur.  Les  bonnes  œuvres  qu'elle 
a  pratiquées  dans  le  cours  de  sa  vie,  et  l'o- 
bligation que  1,1  Franco  lui  a  de  l'avoir  ren- 
due cbrélieunc,  nous  la  font  regarder  comme 
une  sainte. 

Sous  Charles  VI,  un  boucher  séditieuT, 
nommé  Goy,  ayant  élé  tué  en  Beauce  par 
les  Armagnacs,  son  corps  Ait  apporté  h  Paris, 
et  enterré  h  Sainte- (ieneviève,  où,  selon  Ju- 
vénal  des  Lrsios  <  on  lui  fit  moult  et  hono- 
rables obsèques,  autant  que  si  c'eût  été  un 
grand  romlc  ou  seigneur,  et  y  fut  présent 
le  duc  de  BuurgOi^nc  avec  foison  de  i)eu|)lc.  » 

On  grava  même  sur  sa  tombe  une  épitaphe 
qui  se  voyait  encore  du  temps  de  l'historien 
qu'on  vient  de  citer.  Ce  boucher,  à  la  sédi- 
tion près,  était  on  homme  vaillant,  agréable, 
et  il  fut  fort  regretté  dans  son  parti.  11  était 
un  des  trois  iils  d'un  boucher  voisin  de 
Sainte-Geneviève,  qui  se  signalèrent  dans 
la  sédition  des  cabocliiens,  et  nllèrent  avec 
Caboche,  leur  chef,  suivi  d'une  quautité  de 
geos  de  la  lie  du  peuple,  mettre  le  feu  au 
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chAteau  de  Bicôtrc,  que  le  duc  de  Berry  avait 
fait  peindre  ot  enrichir.  (Voy.  Sadval,  1. 1, 
p.  642.) 

Dans  une  chapelle,  qui  est  à  côté  du  grand 
autel,  esl  un  magnifique  tombeau  de  marbre 
noir,  sur  lequel  on  voit  la  st.ilue  de  inarbre 
blanc  du  cardinal  do  la  Rochefoucauld,  à  C|ui 
un  ange  sert  de  caudataire.  M.  de  Saint- 
Foix,  dans  ses  Ess.  hist.  sur  Parité  s'écrie,  à 
l'occasion  de  cet  an^e,  qu'il  est  étonné  que 
l'extravagante  imat^inalion  (|ui  a  créé  ce 
page,  au  lieu  de  le  laisser  h  moitié  nu,  ne 
lui  ait  ]r,\s  donné  la  livrée  {t.  l,  ».  174).  Ce 
chel-d'œuvre  de  sculpture  esl  uu  Philippe 
Buister,  sculpteur  du  roi.  Voici  son  épi^ 
taphe  : 

EiniiiiMitissinio  S.  R.  E.  Cardïnaii  Francisco 
de  la  Uocbcfaucuull,  auliqua  cl  perilluslri  &l.rpe 
oriundo;  doclrina,  pielaleeioinalvinttiiun  gé- 
nère oelelienrimo  ;  primom  ClareoMMlanot 
deinde  SUvanectensI  Episropo;  aniiqune  RoliKio- 
•lis  el  Ecciesiasiicx  dignitalis  accrrimo  dercn-^ 
tori;  rcnimci  consiliorum  publicorum  ia  Gallia 
qaoofbin  Pnniili,  el  Admlnistratorl  Inieger* 
rimo;  sumiDO  Galliarom  Eleemosioaito;  ci 
oplimo  pnupernm  parcnli ,  Rt-ligiosorum  oriiî- 
nuiii  aniaiilissiiiM)  pairoiio  ;  rcgiUaris  Caaoïiico- 
niB  Sancil  Aqputitnl  diaelpiton  vfaitfei  ae  re* 
Stitalori  ;  Imfas  domns  Afebati  rel^toftitsimo  le 
munificcnlissinio  Ihmk  ructori  ;  hoc  supcrslilis  et 
aMcrni  aiiiori;>  ac  obscrvanlix  inoniini-nlum 
irisii  rcligioiii  moerciiies  posueruiu  Abbas  el 
Canontd  Regabres  bujui  Eccicsia.  RieUinbim 
Abbalix  qucm  anie  Ipsum  ncmo,  nisi  islius  do< 
mus  C;uioriicu8  posséderai,  linir  eidcni  faniilix 
rciilituil.  (Hsa  ejiis  iu  6ublerraneo  specu  sacelJi 
lofiNierit  jaemt  Obiit  ann.  D.  1645,  die  liBb.  lit 
aiaUs87. 

Auprès  de  la  porte  par  laquelle  les  reli- 
gieux vont  au  cha.Mir,  sont  deux  niches  dans 
lesquelles  on  vuil  deux  morceaux  qu'on  croit 
Être  de  Germain  Pilon,  el  qui  sont  fort  esli* 
més,  fjU(uqu'ils  ne  soient  (pie  de  terre  cuite; 
l'un  représcuie  Jésus-Ctiri:>l  qu'on  va  mettre 
au  tombeau,  et  l*autre,  lésus-Christ  qui 
ressuscite. 

La  sacristie  renferme  quantité  d'ornements 
dont  plusieurs  sont  d*uue  grande  magniA* 

cence. 

Sur  un  des  piliers  de  la  nef,  à  droite  en 
entrant  daiw  1  église,  on  voit  à  présent  un 

buste,  qui  est  le  portrait  du  fameux  Hené 
Descartes.  11  y  a  deux  épitapbes  qui  font 
mieux  son  éloge  que  tout  ce  quoD  an 

pourrait  dire.  Nous  nous  contenterons  de 
rapporter  la  première,  qui  esl  en  vers  fran- 
çais. 

Desearlas,  doni  m  vais  M  la  s^lore, 
A  désaiHé  les  .jem  desaveofliet  OMMleis. 

El  gardant  le  respect  que  Ton  doit  aux  awleiSt 
Leur  a  du  niunde  entier  dcinontré  la  struciiire. 
Son  nom  par  mille  écrits  se  rendit  glorieux, 
San  «tprilBNmuityCtlaienietleBciani» 
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Ld  pciiéira  l'abyme,  en  |)«rva  ie&  niuigtt; 
Cependant  conne  on  autre,  il  cède  au  bfodN 

[ann 

Lui  qui  vivrait  autant  que  ses  divins  ourrafaii 

Si  le  Sage  pouvait  s'affranciiir  de  la  mort. 

Celle  épitaphc  est  do  (ïaspard  do  Ficubet, 
qui,  après  avoir  été  chancelier  de  la  reine 
Marie-Thérèse  d'Aulrii  lie,  et  élnnt  coiiseiMcr 
d'£la(,  se  retira  en  Itidl,  dans  uue  tnaisun 
particulière,  située  dansTenclos  des  Cnmal- 
uulcs  do  Grosbois,  à  f|ualre  lieues  de  Piiris, 
pour  De  plus  s'occuper  que  de  la  seule  aUaire 
oéeessaire. 

Assez  prè>  des  cendres  de  Descarlcs,  el 
du  même  côté  de  l'église,  a  été  déposé  le 
foorde  Jacques  Rohault,  un  des  plus  zélésr 
et  des  jiliis  habiles  disciples  di'  ce  [)lnloso}ihc, 
pour  ne  point  séparer  les  re,i>tes  i^récieui  de 
«lent  hommes  si  unis  de  sentiments.  Ce 
cœur  est  ici  aiip.niicé  pnr  cette  ioscriplioo 
composée  par  M.  de  Sanlcuil  : 

D.  0.  M. 

EtBiema  memorùe  Jncobi  Robault,  AmbianI, 
iddMnriml  quondam  Halbenaflcii  et  Pbilos»- 
phii  «ujut  cor  hic  pontuai. 

iNacorde»  Jam  duduna  aqnlt  fationibas  anabcD, 

El  aatura,  et  Religio  sibi  bclla  moTebant, 
Ta,  rerum  causas  ndei  et  mysteria  pandens, 
Goacilias  utrasque  et  amico  fœdere  jungis. 
Moneitt  pfo  tanu»,  deent  Imiaorlale  aophonm. 
Hoc  mcmoros  posiicrc  tiU  venerabile  bustum. 
Quos  iiniim  doclriiia  facil,  compingit  in  unum  ; 
Dociaque  Cartesii  o&sa  hoc  mariuor  corque  Roalti  ; 
Bm  lanil  ennrias  homiids  Lîenafdns  ad  ans, 
Appeadit  M  oRiciis  cumulatns  anlel. 
Positum,  1675. 

Dans  le  chapitre  sont  plusieurs  lombes  de 
marbre  blanc:  au  milieu  est  celte  du  P. 

Faure,  le  premier  r(''gulier  de  celte  maison, 
depuis  la  réforme  duul  cet  abbé  est  l'insti- 
tDieur;  sursoo  lomboaa  00  lit  celle  épilai>he: 

■K  JACIT 

RevcfendiarinMis  hi  Ghriato  Pater  Caralos, 

Faure,  liujus  donnis  Alibas,  Ord.  Cnn.  Rcg. 
(long.  Galli.  Iioc  ^rculo  Reslauralor,  ac  primus 
PneposiUis  geueralis;  vit  ad  magna  quatque 
natm;  magmu  hikeMio,  moBorla,  elequentia, 
«ndiiioM,  major  auimo,  labore»  eoiMiaaiia, 
maximas  inodestia,  Religionc  supereminens  ca- 
riiaie,  qoi  coUapaam  ubique  ferc  Gatliaruiu 
CaaonieB  Mtm  Hiciplimii  «  priaaes  erigere 
cof^Tll;  coBdliunqm  taan  ardoiai,  et  ccpil 
ipse  ;Hlolcsccns,  ol  scnibus  detlil  ;  mox  ut  opère 
iniplerel  faveiiiibiis  Gregorin  XVctIIrbano  VIU. 
P.  P.  MM.  anuuenle  Ludovtcu  Justo  Franc. 
Bafa  ChriUlaaiMiiiio,  eperaa  pnehenie  Fran- 
cisco CardfaMie  Rapifacaido  ;  aspirante  in  om- 
Bibusi,  et  super  omnes  Deo  opiimo  maximo. 
Primam  in  Sancii  Vinoentii  Silvanectensîs 
dam.  aM  Deo  le  devemal,  lun  in  hae  Saneitt 
€«aovcte,ibi  DeeqaaasplBrimoa  deaavil,  luMo 
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couatu,  tautoque  successu  insudavil,  ut  Canoni- 
tctvm  ceiaoiii  pcr  raria  pasi^im  cœnobia  dedu- 
eiit,  awpNaBiaaaaa  enUM»  die  inlsarei|oo 
derormatiini  brevi  féliciter inalavraTerit:deaium 
aucla  50  ntonasleriis  sua  congregatione,  cxieiis 
ejusdera  ordiuis  carodeui  subiude  disciplioam 
cenaan  ampleoieatlbaib  paat  eaadtaa  ad  Ca- 
non icx  viusnormani  optinam  levas,  Ipae  riva 
lex,  i[)sc  suorum  rogula,  ningis  ([\iaiii  Rccior; 
in  anintis  liliurum  ,  quos  propc  iniiuiiieros 
Cbiislo  genuit,  atemaia  Tictams,  obiii  PriJ. 
Non.  Noveinb.  ann.  aat  IMI,  «lalis  SO,  Pro- 
feasim.  SO. 

Près  de  celte  irmibe  o.«l  celle  do  François 
Boulaii,  second  abbé  général  de  la  réforme; 
SOO  épiiupiie  est  conçue  en  ces  lermes  : 

.  BIC  JACET 

Reverendissimus  Puter  Franciscus  Boularl , 
Abbas  hojoa  Eoclesia  et  Can.  Réf.  Gall.  Prae- 
positus  genenlis  :  vir  traiiqutJlilate  animi, 
biiiiaip  moiam,  viljc  imiocentia  conspicuus; 
i::;iclc'!>ix  ruligionis,  disciplina  aroanliMimiia  ; 
niorb  aatiqui  retinentiisimua  :  qoen  in  rabos 
gerendis  dexieritas,  sagactlas  et  idéa  fai  dlgni- 
lalibus  exercenrlis  iiuegrilas,  el  modestia ,  in 
luboribus  assiduiias,  et  diligenlia  in  adveri^is, 
et  prosperis  a>quabiliias,  el  constantia ,  suis 
mililice  diaran  atqne  niiiem,  atagnailboa  no- 
tum  probatumqiie,  omnibus  graimn.  et  specta- 
bilem  rcddiderunt  :  qui  dum  pro  ordine  Cano- 
uico,  atque  bac  doino  regia  prxclara  multa 
operalar,  eiplnra  oogiiai,  obilt  5  idnsjannarli, 
ann.  saL        «laila  et,  PioTesa.  45^ 

A  gauche  de  celle  lonibo  est  celle  du  P. 
Biaucbart»  troisième  abbé  général  depuis  la 

■W  JACST 

Reverendisaimas  Pater  Fraociaeos  Biaiwhan* 

Abbas  bujiis  Ea  lesix,  et  Can.  Reg.  G(Mlg.6alll« 
tenius  Praeposilus  pentTalis.  Vir  corporis  dl- 
gniiaic,  mentis  pra^sianUa,  vilx  a:quabiUiate , 
amroni  famoMtttia  et  seroionb  gmila  eseeUena; 
in  tractandii  rebas  pradentia,  regeodia  aniaiia 
dexlcrilaie,  compleclendis  suis  qiioiquot  erant, 
cbariiate  et  divinorum  alleclu  singularis,  qui 
nonum  Abbas,  et  Prwpositus  generalis.electus, 
don  banc  domom  S7  annoa,  pla  al  aaddoa  sol- 
licitudinç  regitt  Ornat,  amplifieat;  ac  mira, 
quadam  summx  lenitatis,  et  auioritatis  mode- 
ratione,  auclam  a  se  50  Monastcriis  congrega- 
tionOB,  euMiUal,  fovet,  pronoTCt  ;  qnx  sempor 
profiderat  spiritn  magne  vidil  oliima ,  atque 
pcr  tolos  scxdccim  menscs  acerbissimis  morbi 
cruciatibus  probaïus  et  Deo  dignus  inventus,  in 
spe  inunortalilalis  piena,  dbiil  7  idus  februarii, 
aao.  1675,  Mails  W,  Prêtas.  49. 

La  petite  tombe  qui  en  est  proche  ren- 
Um»  les  ceodres  d  oo  religieox,  dislingné 
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par  sou  esprit  et  encore  prus  fiarsa  vertu  ; 
YOici  ce  qu'eu  dit  son  épittuiie  : 

TIIC  JACST- 

Reverciiilus  Pater  Peirus  Lalleinanl,  Prior  biiiu» 
EcMm  eJttBdemque ,  ae  Univenluifo  Pari< 
tiemiB  CanceUariui,  obiil  iffTS,  fek.  M,«tBUs 

51,  Pnifession.27. 

Du  cloître  on  entre  dans  une  ancienne 
chapelle,  qui  est  sous  rinvocstion  de  Notro- 
Daino  de  la  Miséricorde,  et  au  milieu  de 
laquelle  est  un  tombeau  élevé,  sur  ieuuel 
est  la  figure  en  bronze  doré  d*un  prélat, 
revêtu  de  ses  habits  ponliiicaux  ;  mais  au 
lieu  qu'ordinairement  sur  chaque  tombeau 
il  n'y  a  qu'iine  inscription  ou  épitaphe, 
celui-ei  en  a  deux  avec  raison. 

nie  JAf.ET 

Fra.  Josephus  Foulon,  Itiijiis  Ecclesis  Can. 
qui,  an.  Domiai  1557,  in  Ablnlem  Dei  gratit 
deciiM,  Ita  sapicnter  viuiD  inatiluii,  «t  oinni> 
iniB,  duris  licct  tcmporibiis,  grains  ebarusqiic 
essct.  Ciijiis  anima  iii  pace  qnicscat,  anica. 
Obiil  7  aug.  1607. 

L'autre  inscription  est  graréo  autour  de 
cette  mdme  tombe  : 

Hoc  codcm  compoiiilur  tooiulo  Doininus  Bciija- 
iiiiii  de  Oi  icbaiileuu,  EpUcopus  et  Diix  Laudu- 
iiciibi*»,  coiucs  il'Aiiiii&sy,  ei  Par  FraDci;e;  Âbbas 
el  Religiosua  Profeisus  hiqas  MonaMerii ,  qui 
nolrfUiale  sic  pielaie  dams  obiU  an.  1619,  5 
MusJoUi. 

(HlIVTAl  T  et  Magxy.) 

M.  Albert  Lonoir  a  donné  le  dessin  des 
totnbcaux  de  saint  Prudent  et  saint  Oéran, 

év<îqtii  s  de  Paris,  dont  Hurtaiit  a  p;irli'  dans 
la  notice  précédente.  Nous  eu  reproduisons 
tes  iuscriptions* 

I. 

SpUap^  du  tombeau  de  Prndmt,  éviquê  dê 
Paris,  restauré  en  I&IS. 

PrudMIii  Paris,  episcupi.  qui  &ub  aun.  ClirT 
CQOC.  proiimo  anie  S.  Marcellnni  looo  eailM- 
dram  icnuit.  Tiimulus  cuiii  reHqttlis  COrporis  tx 
priMina  aedo  Iranalalua  est.  anno.  M.  se.  zxviu. 

II. 

Bftk^«  du  tombeau  de  saint  Céran,  étéqtie 
de  Paris,  restauré  m.lGSS. 

S.  Ceraiii   Paris,  opisoopi:  qni   posl  anno. 

Cbristi.  oc.  Cloiario  U.  rege.  cathedra  ^  .  Icnuit. 

Tinnulus  ex  que  levaiae  oUm  aacns  reliquia  In 

liunc  loeniN  tmnsltiUis  esl  anno  h.  ic.  nn». 
(  Ai.BKHT   Li:>oiR  ,    Slntistique  monu- 
mentale de  PariSf       livraison.  Pl. 
Xf  bis.) 

SAi!iTB<On>oaTUirE  (Eglise  royale,  collé- 
giale el  paroissiale  dej.  Cette  église  a  donné 
le  nota  au  quartier  oui  n'est  pas  d'une  grande 
étendue.  Elle  est  fort  ancienne,  et  ne  tut 
dans  ses  commencements  que  la  chapelle 
d'un  bcrmitage  qu'on  nommait  Notre-Dem9 
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des  Bots,  parce  (|u'elle  était  située  à  l'entrée 
d'un  liois  (pii  s'étendait  en  !ar;-(eur  depuis 
col  hermitaj^e  jusqu'au  pied  de  Montmartre; 
et  en  longueur,  dfepuis  le  pôiit  Perrin,  qui 
était  vers  la  porte  Saint-Antoiiii',  jusqu'aux 
environs  do  Chuiilot.  Les  miracles  nue  Dieu 
yopérail  rendirent  cette  chapelle  rameuse, 
et  y  attirèrent  dos  pèlerins  qui  y  venaient 
euioulede  toules  parts. 

L*empereur  Charles-Quint,  passant  parlPa» 
ris  sous  le  rè[ine  de  Françoisl",  visita  l'église 
de  Sainte-Opportune,  ou  l'on  voit  encore 
aujourd'hui  un  candélabre  de  bronze  k  dix- 
huit  branches,  qui  est  un  de  ses  présents, 
et  une  preuve  de  la  dévotion  de  cet  empe- 
reur à  sainte  Opportune. 

Dans  la  chapelle  de  No!re-Dame  des  Bois, 
est  la  sépulture  des  Perrot,  à  commencer 
par  Mille  Perrot,  qui  mourat  le  16  férricr 
lois  fl]. 

Dans  cette  église  fut  aussi  inhumé  Fran- 
çois Gonan,  maître  des  requêtes  et  savant 
jurisconsulte.  Il  avait  épouse  Jeanne  Uen- 
nequio,  de  laquelle  il  laissa  des  enfants,  et 
mourut  au  mots  de  septembre  1551,  âgé  de 

Ïuaranle-trois  ou  quarante  -  <|u  itte  ans. 
eanne  Ilennequin,  sa  femme,  fut  une  espèce 
d'Artémise  que  rien  ne  put  consoler  ae  la 
perte  de  son  mari.  Elle  lui  érigea  un  busto, 
et  lit  graver  sur  sa  tombe  l'épi  tapi  lo  sui- 
Tante,  dans  laquelle  on  trouvera  lieaucoup 
plus  de  latinité  que  de  christianisme  : 

Uxer  BHMia  su!  dum  cernil  busta  mariti. 
Tuno  lernos  ampii'xa,  gemcns,  in  funere  natos. 
QuiU  uic  liitquiâ,  ait,  luiseroque  tlolore  sepuilaui 
'  DeaeriifO  co^juxl  Ah  si  nunccarajwgalis 
Te  icnci  uUa  Ihori  ;  lachrlmls  gemilaque  liMM'am 
Flecteru,  banc  aninam  qusMC  rapc,  nain<pi« 

[peremplo 

Te  superesse  pigci,  nulla  fruar  ante  quieie, 
'  Qoam  mihi  filiales  diiaolvani  sUunina  Parcae* 
Jamque  dolore  amens  labesco,  et  (empora  vîtx 
Leaga  me»  nec  eront  :  priioisque  extinguar  in 

[aitnis. 

Mors  miU  graia  ibrel,  poslium  mona  laboces. 
El  nos  uaa  dues  tandem  legel  orna  ;  mensqae 

Spirilus  stemo  tecum  poiictur  amore. 

Leur  postérité  est  entrée  dans  de  grandes 
alliances,  telles  que  les  maisons  d'O,  de 
Rieux  ,  du  Pleseis-Cbivré ,  de  Grand- 
mont,  etc. 

La  tour  où  sont  les  cloches  est  ornée  de 
fleurs  de  lis,  de  festons,  de  cornes  d'abon- 
dance, de  trophées  et  autres  ornements  qui 
marquent  que  ce  sont  nos  rois  qui  l'ont  fait 
bâtir;  c'est  pourquoi  elle  est  qualitiée  do 
royale,  el  f]\\  l\  ce  titre,  elle  jouit  du  droit 
de  Commillimus,  qui  lui  fui  continué  par 
arrêt  du  conseil  des  15  novembre  1673,  et 
5  mars  171'»,  et  lettres  (latentes  du  19  du 
inému  mois,  ainsi  uue  do  toules  les  autres 
prérogatives  des  églises  defoudation  royale, 

(i)  Son  épiiaphc  (]ue  nous  donuons  iaiégralenicni 
à  U  suite  de  la  notice  d'Hurtanl',  8xe  la  date  de  sa 
nort  aa  16  février  ISOS. 
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eidela  DoninatiOD  à  la  eore  des  Saiots-In- 

Qaelques  chanoines  de  celte  collégiald'  se 
sont distinffaés  dans  la  littérature.  Friin(;oi8 
llacé,  cliefcier  de  Sainte-Opportune,  biRhe- 
lier  on  théologie,  a  donné  :  l"  un  Abrégé 
iàrMologiqtUt  historique  et  moral  de  rAurim 
If  du  Nnnvcnu  Tettament  ;  2"  uno  hi>li)ire 
morale,  intitulée  Mélanie  ou  la  Veuve  chari- 
table: dr  VBiêtoire  dei  quatre  Cteérùm,  11 
mourut  en  1721. 

René  Richard,  d'abord  prêtre  de  POratoire, 
«ttsuite  chanoine  de  Sainte-Opportune,  a 
4loniié,  1'  (frs  3fa.Timr.<i  chrétiennes  pour  les 
-demoiselles  de  Saini-Cyr;  2°  Choix  a  un  bon 
direeteur;  3*  Lettres  de  etmsohUimè  «tie 
dame  de  qualité,  surlnmort  de  son  directeur; 
V  Km  de  Jean-Antoine  Le  Vachet;  5"  la  Vie 
du  P,  Joseph,  Capucin;  6"  On  1ui.attribae  la 
Véritable  }  te  du  P.  Joseph.  Dans  celle-ci,  il 
le  dépeint  tel  que  l'histoire  iious  le  repré- 
sente. Dans  la  (ireroière,  il  en  parle  comne 
d'un  saint.  T  Parallèle  du  cardinal  de  Xim^ 
Rf'i  et  du  cardinal  de  Michelieu;  H'  Apologiê 
du  parallèle;  9*  Distùwn  tw  Vhistùire  ae$ 
fondations  royales:  10°  Traité  des  pmsiom 
royales;  11"  Dissertation  sur  CinduU;  13* 
Dissertation  sur  la  pratique  de  l'Eglise  prf- 
mitite,  de  n  enterrer  les  morts  qu'avec  teu- 
charistie  dans  la  boucke  et  SUT  festomac.  U 
mourut  en  19â7. 

Jean  Mallemans  a  composé  plusieurs  ou- 
vrages, entre  autres  uno  Histoire  de  la  Reli- 
gion, depuis  le  coujiueucomcul  du  monde 
jusqu'à  iovien,  6  vol.  in-lS.  Induction 
française  do  Virgile  en  prose  po(5ti<iue.  Pen- 
sées sur  le  sens  littéral  des  dix-huit  premiers 
versets  de  VEtangile  selon  saint  /eon,  etc. 

Le  terrain  où  était  l'hermitage  est,  depuis 
no  temps  iuiméuiorial,  occupé  par  une  mai- 
son, qui,  dans  les  anciens  comptes  de  cette 
«'•i^lise,  est  toujours  noiiiiuOe  la  maison  de 
I  hermilage,  et  uui,  dans  la  suite,  a  été  appelée 
hmaitw  du  Ptât  d'étain^  h  cause  de  son 
enseigne.  (Hurtaut  et  Magiit.) 

Epitaphes  de  Sainte-Opportune,  extraites  du 
Recueil  numuscrit  de  la  Bibliothèque  natio- 
mh. 

On  Toyait  dans  cette  église  les  ëpitaphes 
sairantes  : 

ï. 

Cy  devant  giseol  honorable.  Personne  Milles 
^tnei,  en  «m  vliani  llircband  et  Bourgeois 
4e  Paria,  lequal  ftiiesleft  Esdievin  de  la  Ville 

Paris  rn  Pan  1495.  cl  dcccda  te  16e 
rier  1  jOi.  El  Marguerite  de  Thon,  s.i  fcinnip,  qui 
iiécoda  ie  22«  jour  de  l'euricr  li>35.  r^icubs 
PtenolAls  dud.  Milles  Pemi,  qel  fut  ealeft 
Esdievin  Pan  1542  cl  1543.  ell556.  eil857. 
Vraoost  des  Marchans  de  la  ville  de  Paris,  et 
le  17»  jour  de  May  loCa.  El  Anne  Le 
I,  femme  dud.  Nicolas  Perrot,  qui  décetia 
leS7>  jour  d'octobre  157S.  la  quelle  a  v«co  ooo- 
jolnteen  mariage  avec  Nicolas  Perrot  par  Teo- 
poce  de  44  ans,  du  quoi  mariage  seroient  il 
,       DicTioNN.  d'Epiorapuib.  II. 


dix 


Enfnns,  dix  masles  elneof  filles. 
Pries  Dion  poweulz. 

Û. 


9M 


Inscription  de  fondation. 
€y  gisl  Vénérable  et  Dnclc  Personne  M"  Gilles 
Boullart,  en  son  vivant  Seigneur  de  Champuc- 
nHle  en  partie  et  Chapelain  de  la  Chapelle  de 
Mbmleor  Solnot  VInoent,  Ibodée  en  l^EgliM  de 
S*  Denis  en  France  :  leqod  par  son  Tesianieni 
a  laissé  h  TEglisc  cl  fabrique  de  Madame  Sninlc 
Opportune,  à  Paris,  neuf  arpens  de  pré  en  plii- 
sk«rs  pièces»  anis  an  têneer  de  Ghampigny 
prés  Paris,  i  la  Charge  que  les  Nargailliers 
(l  irelle  Eglise  seront  lenuj  faire  dire  nne  Messe 
en  lad.  Eglise  chacun  DiiiiancJie  de  Tan  enni- 
ron  six  heures  du  matin,  en  laquelle  feront 
service  el  falis  oAIr  rni  Pain  blanc  pesant 
lioros  eileditPnîn  esire  bénit,  donné  et  di<iri- 
bné  aux  assisians  de  h  dite  Messe;  lesquels 
neuf  arpens  de  pro  furent  déliurez  aux  Mar- 
gailliers  d'ioelle  Eglise  le  21*  jour  de  Feurier 
l'an  lSi8.  par  MoMe  homme  Raoul  Boullar», 
frère  et  ExeailMir  ded*  M**  Gilles,  ainsy  qu'il 
appert  par  les  Lettres  sur  ce  faites  et  passées 
led.  jour  pardevant  Rochart  ei  Picbon,  Nouires 
an  Gbasielet  do  Paris  :  lequel  M»  GiNes  décoda  ' 
an  mois  do  Noimnbre  audit  an  IMS. 

Pries  Dieu  pour  son  Amo.  • 

lU. 

ineeription  de  fondation,  posée  dans  la  nef, 
dans  la  chapelle  de  Saint-Louis. 

Au  Cimetière  des  Saints  Innoccns,  en  la  fosse 
Pauures,  gist  Vénérable  et  Docte  Persomie 
M**  Simon  des  Beiyerres,  en  son  Tirant  Arche* 
diacre  de  Bassigny  el  Chanoine  on  l^lisc  d« 
Langres  el  aussy  Chanoine  de  cean<«,  jadis  Curé 
de  TEglise  des  dits  Inuocens,  qui  a  fondé  eu 
rCgUio  de  ceitts  chacna  Dinumcho  an  Pain  à 
cbacna  CSmnotaw  présent  à  Tune  des  grandes 
heures  ou  Chapitre,  etc. 

Lequel  trépassa  le  12*  jour  de  Januier  1445. 
Dieu  ail  1  Âme  de  luy  et  de  tous  autres  trépasser. 

iv. 

Cy  pi<^l  NoMo  homme  Fcrrand  Gobori,  Preslre 
el  Licencier  eu  Decrcl  cl  Curé  d'Escoùen,  Cha- 
noino  de  rEfliae  de  céans,  qui  irépassa  le... 
lourde... 

Saints-Innocests  (LVglise  des).  On  n'a 
rien  d'assuré  sur  i'orïKiue  de  cette  église. 
L  on  prétend  qu'elle  a  été  bfttîe  d'une  partie 
des  biens  saisis  sur  les  juifs,  lorsaue  Phi- 
lippe-Auguste les  chassa.  £lle  a  été  rel^dLie 
è  neuf,  et  dédiée,  pour  la  seconde  fois.  Tan 
1V'»5,  par  Denis  Dumoulin,  [)atriarcho  d'An- 
tioche  et  évéque  de  Paris,  sous  l'invocation 
des  saints  Innocents  et  de  saint  Piecre.  Une 
ancienne  cbronique  dit  qu'elle  fut  construite 
à  l'occasion  d'unenfiint  appelé  Richard,  que 
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les  juil's  avaient  niarljrisé  îi  Pontoîse,  el 
l'on  ploco  col  événiMiicnl  eu  rniinéc  J158; 
cepeiiilani?,  il  l'nrnît  oerfnin  (lu'il  nnrriva 
qu  rii  1179.  Celle  église  siil)sislait  «h^jh  sous 
lerè-m'<jo  Louis  le  Jeune  Sa  silualion  à 
l".iii,^k'  (i"iin  cimetière  fait  crnire  (luN  ile  or- 
cujiu  vraiseiublableuicnt  la  plaie  li'uiio  tlia- 
pollo  qu'on  y  avait  bAlie  suivant  l'usage,  et 
qui  peul-("^!re  ('•tail  sons  le  lilrc  dés  Sainls- 
Innoccnts,  pour  lesquels  le  roi  Luuis  N  II 
avait  «no  «Jévolion  parlieulit  i»'. 

Parmi  n'Uî  qui  oui  élé  inlnmiés  dans  lo 
ciuielière  dos  huioi  uils,  el  «lu  on  peutnouj- 
iner  sans  bl^'sser  la  vanité  ue  personne,  ou 
ri'mnrijiie  Jca  i  Ke  Boulanger,  premier  pr(''- 
^idl>ul  du  parleiucul  de  Taris,  «^ui  rnoin  ul  Itt 
•21  février  tli»  Tnii  H82;  Plillippe  Collerean, 
sa  femme  cl  h  ni  fiis;  (".nMiic  (luiniiT,  priV-i- 
dent  aux  enquêtes,  dont  nous  avons  un  ex- 
cellent Commentaire  #ur  la  pragmatique 
.siinclion,  cl  «pii  avait  élé  diaMoine  de  Saiiil- 
Tliomas  du  Louvre,  mon  le  3  de  juillet  1503. 
Quelques  écrivains  ont  prétendu  que  ce 
commenlai.  e  était  d''  J;u  pii  s  Miu  i-cltal , 
aussi  r-IianoiMc  de  Saiiit-lhonias  du  Louvre. 
Nicolas  LeFèvre,  un  des  plus  savants  et  des 
plusjuiiiiieux  critiques  que  nous  ayons  eus, 
érait  né  à  Paris  le  !2  de  juin  de  l'an  i'àkk.  Il 
fut  précei»lcur  de  Henri  de  Bourbon,  prince 
de  Condé,  puis  de  Louis  de  France,  dauphin 
de  Viennois,  qui  réjj;na  ensuite  suus  le  nom 
le  Louis  Xlll.  Le  i'èvré  vécut  dans  la  re- 
tr.iilc,  avec  la  politesse  d'un  liumme  de  cour; 
l't  à  la  cour  avec  la  caniloui-  (;l  la  simplicité 
d  un  solitaire.  Il  aiourul  le  3  de  novembre 
de  l'an  161-2,  et  voulut  être  inhumé  dans 
ce  cimetière  pul)!if.  "t  ipi'on  mît  sur  sa 
tombe  celle  épitaplM'  tiu  il  avait  composée: 

Niculaii^  F.ibcr,  i)t'tc;ilor. 
Nott  ttiit»  ex  imihis,  Ide  jaceo; 
,  QuiJ  de  me  titci  verius,  aui  a  me  quIU 

niclins  lion  viilco. 
Apiioïico,  Ikiiic  J< Ml.  III  ij^iiosco; 
Ail  liée  ciiim  nultts  os,  :>>!  Itoc  pasisus, 
Ad  boc  tramaisil,  ni  per  le  seenri  esse  mu». 
Vixil  aiuios  G8,  mcnses  qiiaitior, 
Dles  trcs,  devixii  aiino  iU12. 

Francois-Eudes  de  Mézeray,  un  de  nos 
•  plus  Céîèhres  historiographes,  niourul  le  10 
)ii!ilcl  1683,  âgé  de  soixante-(rcize  ans,  et 
lui  inhumé  dans  ce  cinu.-lière,  ainsi  qu'il  l'a- 
vail  ordonut^.  De  nos  jours,  madame  la  com- 
tesse de  Mailly,  épouse  du  comte  deMaillv, 
el  lille  du  IV'U  marquis  de  Nrsie,  a  voulu 
être  aussi  uihuim  e  dans  ce  cimetière,  rt  a 
désigné  la  place  où  elle  voulait  «|ue  son  cor|»s 
fût  mis,  sous  l'égout  dos  goutlières  dos  voû- 
tes, du  cùlé  de  la  niace  aux  Chais. 

On  lisait  autreiois  dans  ee  cinielièro  une 
épitanlie  assez  siiiguli('''re;  comme  elle  était 
gravée  sur  une  plaque  de  cuivre,  quelque 
misérable  Ta  enlevée  pour  la  vendre.  Voici 
■  et  qu'elle  contenait  : 

Cy  gist  Yolando  Bailli. 
Qui  lri'|»;iss;<  l'an  1514,  It"  SS   :\\\  de 
Son  àgf,  ic  \t'  de  boii  \cuv;igc, 
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Laquelle  a  vo,  oa  pn  voir  deraol 

•       Son  trépas  deux  ceiii  quatre- vingts 
Quinze  eufaiis  imts  U^dte. 

Au  milieu  de  ce  cimetière  est  une  (cor 

0(  loLiono  Irès-anrienne  et  très-profire  h 
exercerles anliiiuaires. Cette  tour,  telle  qu'o'i 
la  voit  aujourd'hui,  a  quarante  pieds  de  hau- 
teur, en  y  comprenaiil  le  ^';!ii|io  qui  soutietU 
la  croix  <|u'on  jr  a  nd»e  «iepuis  le  christia- 
nisme. On  prétend  que  le  premier  étage  de 
celle  tour  {'st  entirremfnl  enti-rn''.  vl  qii'il  v 
a  di\-huit  pieds  en  terre  de  ce  qui  paraissait 
autrefois  au-dessus  des  foidcments,  ce  qui 
est  arrivé  an  moyen  des  décoiuhros  qui  ont 
exlraordinairement  élevé  le  terrain.  Ce 
qu'on  voit  présentement  de  celte  tour  n*a  en 
lout  ijtie  douzi!  pieds  de  diamètre;  il  n'y  a 
pas  d  espace  vide  en  dedans,  qu'autant  qfu'd 
en  faut  pour  on  escalier  à. vis,  qui  eonunit 
au  plus  haut  étage  qui  esi  percé  de  huit  fe- 
nêtres, une  à  chaque  face  de  Koclogoiie.  La 
pointe  qui  couvre  ce  dernier  étage  est 
aussi  orlogone.  Il  est  crriain  que  celle  tour 
était  autrefois  dans  la  campaéne,  lorsque  la 
ville  de  Lulèee  était  encore  renfermée  dans 
nie  du  Palais. 

Quehpies-uns  croient  qtj'elle  servait  de 
guérite,  q  le  Ton  y  faisait  garde  la  nuit , 
lorsque  U  s  environs  n'étaient  uue  des  forêts, 
où  h'S  voleurs  et  les  ennemis  auraient  pu 
s'embusquer.  D'aulics  pensent  ((ue  c'était 
un  phare,  où  l'on  nielîail  des  feux  jwir 
éclairer  les.  liGleaux  (pii  allai^iil  sur  la  ri- 
vière. D'aulrrs  enli  i  ont  imaginé,  avec  plus 
de  vraisemblance,  (jue  cotte  tour»  si  otlo 
exislail  avanl  l  élahlissenie'il  du  christia- 
nisme dans  lestîanles,  a  pu  servir  d»?  fan  il 
pour  les  marchands  qui  venaient  h  Paris  par 
ce  côlé-liu  Cl  que,  dans  la  >uite,  clic  a  rendu 
le  mé  jie  service  à  ceux  qui  se  renUaieiil  à 
réglise  pendant  la  nuit. 

Avanl  de  (piilter  ce  cimetière,  on  doit  en- 
core remarquer  que,  coulre  le  corridor  qui 
est  du  côté  de  la  rue  Saint-Denis,  est  une 
))elile  armoire  fi  i  nK-e,  dans  laquelle  r5t  un 
chef-d'œuvre  de  scul])lure.  C'est  un  squelette 
humain  d'environ  trois  pieds  de  haut,  dont 
le  bins  (lu lit  est  couvert  j  ar  un  morceau  n'e 
draperie;  lo  bras  gauche  a  été  cassé;  il  ne 
resîte  de  sain  que  la  main,  qui  tient  un  rou- 
leau (Ié(iIoyé,  sur  lequel  sont  îles  lollres 
gothiques  très-dilUciles  à  déchilfrer.  Ou  ue 
connaît  [tas  certainement  la  matière  de  co 
Sipielelte;  les  unsdiseiil  <jne  c'est  de  l'albâ- 
tre, et  les  autres  de  l'ivoire.  On  croit  que 
c'est  un  chef-d'œuvre  de  Germain  Pilon.  On 
ne  le  laisse  voir  que  depuis  le  jour  de  la 
Toussaint  jusqu'au  lendemain,  à  midi. 

Voici  une  particularité  uonl  aucun  écri- 
vaian'a  parlé,  et  qui  ce|.endant  mérite d*être 
sue.  Loisqu'cn  16V8,  la  i  ue  de  la  Ferromie- 
rie  fut  élargie,  il  fut  fait  un  accumn.odemeul, 
par  loquci  l'église  «les  Saints-iuuocents  céJ.-t 
au  cha[iilre  de  Sainl-Cïermain  l'Auxerrois  la 
proiu  u'té  du  sol  qui  s'étend  le  long  de  ladite 
rue,  du  côté  des  charniers,  depuis  la  rue 
Siiint-Denis,  jus(iu'à  la  rue  de  hi  Lingeri»' 
exclusivemeilli  cl  le  chapitre  de  Saiul-t*er- 
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main  s'obligea  de  naycM-  tous  les  ans  une 
renie  foncière  de  S»<IOO  Ht.  à  Tégiise  des  In- 
nocents. Qu()i(}ue  celle  rente  soit  In  |»lns 
belle  et  la  plus  forte  redevance  d'église  à 
église  qu'il  y  ait  en  France,  on  peut  dire 
eepeodant  que  le  chapitre  do  SainMiormain 
a  bien  trouvé  sou  compte  à  ce  mardté;  car 
il  a  fait  bêllr,  sar  ce  terrain ,  une  longue 
suite  (le  Im  ]] 'S  maisons,  nui  lui  rapporieni 
filixs  de  55,000  liv.  par  an  (i). 

Le  7  juin  1765,  le  parlement  de  Paris 
rendit  nti  arn'^l,  l  ar  lequel,  après  avoir  ex|ios6 
les  motifs  de  considération  qui  dîiteminaieot 
ce  rribunal  k  supprimer  tous  les  cimetières 
qui  se  (n)uvaicnt  dans  l'endos  de  la  ville  de 
Paris,  ordonna  qu'à  compter  du  premier 
janvier  1766,  aucunes  inhumations  ne  jpour- 
ront  être  faites  dans  les  cimetières  qui  sont 
situés  dans  celte  capitale. 

^  (HuRTAUT  et  Maght.) 

Nous  donnons  ici  quelques-unes  des  épi- 
taphes  les  (>ius  remarquables  de  l'ancien 
cimetière  des  Saints-Innocents,  d'après  le  Ré- 
cneil  manuscrit  de  la  Bibiiotlièquu  natio- 
nale, n*  iM80. 

I. 

Epitaphe  du  duc  de  Berry. 

En  1408,  M.  le  duc  de  Berry  fil  faire  au 
portail  de  celte  église  un  oruemeut  qui  re- 
présentait les  figures  du  trois  chevaliers 

rssanl  dans  un  bois  ot  de  trois  morts  i)lacés 
l'opposé  des  chevaliers,  li  avait  ainsi 
désigné  le  lien  de  sa  sépulture  ainsi  que  le 
témoignent  les  Yers  suivants  grarés  près  de 
ces  ûf^ures. 

En  Vka  mil  quatre  cent  el  buicl 
leaa  Dne  ds  Beny  Ifc*  paiitaot. 
En  toutes  vertus  bien  instruici, 
El  Prince  en  France  florissant, 
Par  liumains  cours  lorsoognot!>»ani, 
Qall  «HivieM  loele  créaioie, 
Aluqr  qve  Maltire  coasait. 
Mourir  et  tondre  h  ponrrittire, 
'  Fil  tailler  icy  la  sépulture 
Ucs  trois  vifs,  aus»y  des  trois  morts, 
Et  de  MS  deniers  la  fiMinre 
En  paja  par  josles  accords  ; 
Pour  monsiror  qno  (nul  liiiinain  Corps 
Tunl  aye  Bieoi,  ou  grande  Cité, 
Ne  peut  éviter  les  disoords 
De  la  flwrldte  advenllé  : 
Doneq  peur  avoir  felieHé, 

II)  En  Uâi,  sous  le  règne  de  Charles  VII,  après 
lu  bataille  de  Verneuil,  le  ciinelière  des  Innocents 
fut  rlioisi  |>our  être  le  lii'u  de  la  scène  d'un  sp^ïctade 
anglais,  l.es  personnes  «les  liiMix  si'xt  s,  de  tout  âge 
et  de  toutes  conditions,  y  paÂS«;rt'ni  en  revue,  et  exé* 
auèrcnt  diverses  danses,  ayant  lu  mort  pour  cory- 

r>bée.  Cette  triste  et  (it'goMi.inic  allégorie  s'appelait 
a  dame  macahrie  (do  deux  inuls  anglais,  to  make, 
faire,  cl  lu  break,  rompre,  briser).  C'est  peut  èire 
«i'dtc  que,  dans  les  itiécles  suivants,  le  cclcUre 
Shakespeare  a  pris  Tidéede  celte  scène  do  Fossoyeur 
éesa  tragédie  d'HamIet,  où  les  traits  les  plus  su- 
Misses  se  irouveul  confondus  avec  les  images  les 
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£lns  révoltantes.  {Ilisi.  de  /•>.,  par  Vuxaret,  toio. 
lV,p.SOO.)  . 

Ayons  de  la  MoK  soasenir; 

Afin  qu'après  porplmilé. 
Puissions  aux  saiiiu  Cioux  parvenir: 
Prions  pour  le  frince  sus  dict. 
Et  ensalTOos  son  inlendit. 

Aux  quatre  coins  du  portail  étaient  peintes 

les  armes  de  la  maison  des  ducs  de  Berry. 

Ce  Duc  iry  (léceda  ou  l'An  141  G.  âgé  de  89  ans 
et  sans  hoirs,  à  Paris  eu  l'Iiostcl  de  Neslo,  où 
son  Corps  fut  embaumé  et  mis  en  cerci^eil,  cl  lui 
porté  k  Boerges  pour  eslra  inhumé  en  h  Sainte 
Chapelle  du  dit  lieu,  qu*il  avolt  fait  basUr  PAn 
1415. 

Priez  Dieu  pour  luy. 

n. 

En  l'*45,  l'éçlise  des  Sainls-lniiocciits  fut 
rebâtie  et  dédiée  de  nouveaa  ;  la  muraille 
portait  ce  qui  suit  : 

L'an  de  grâce  iM"y.  le  jour  de  la  Chaire  S* 
Pierre  Apostre,  le  Si*-  jour  de  Feburicr,  fut  con- 
aacféa  cette  petite  Eglise  des  Saints  Innocents, 
et  rAntei  deb  ChappelleNostre-Dameen  icelle 
Eglise,  par  très  Révérend  Pere  Mgr  De  is  Du 
Moulin,  Patriarche  d'Antioehe,  tvrsquf  de 
Paris,  qui  lors  ordonna  el  esubiil  la  solennité 
de  lad.  consecraUon  ou  Mdicaiion  estre  faicie 
et  soIcmnistSe,  par  cbacon  an,  en  ceu«  Paroisse 
cl  Eglise  ;  et  donna  et  octroya  principalement  à 
tousjonrs  à  tous  Bienfaicteurs  (i'icrile  tjni  au 
dict  jour  b  visiteront  el  par  les  octaves  d  iccUe 
bolet  jours  de  pardon. 

Pries  IHcn  pour  ceux  et  celles  qui  ont  fiUct  la 
dicte  Consecralion. 

—  •• 

III. 

Au  milieu  de  la  chapelle  de  Notre-Dnme 
s^élevait  nn  tombeau  sur  lequel  était  réjut^ 
sentée  une  religieuse  couchée.  Elle  tenait 
un  livre  ouvert  où  Ton  lisait  les  rers  sui' 

vants  : 

£o  ce  lieu  gi&l  Dame  Alix  la  Bourgoue; 
A  son  Thranl  redase  iras  devosie, 
Rendoë  ft  Dieu  femme  de  bonne  vie: 
En  cet  hoslel  voulut  eslre  asservie; 
Où  a  régné  humblement  longtemps, 
Et  demeuré  bien  quarante  six  ans,  , 
En  servant  Dieu  augmentée  en  renom  : 

Le  Roy  T. nuis  onziesme  do  ce  nom. 
Considérant  sa  K<'<i»d  parfecture, 
A  faicl  lever  icy  sa  sépulture. 
EUetrespaasa  céans  en  son  scjour 
Le  Dimanche  vingt  neuAdesose  jour 
Mois  de  Juin  nrl  quatre  cent  soi\nnlc-sis  : 
Le  Doux  Jésus  la  metie  en  Paradis, 
*  Amcu. 
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IV. 


JN£TI0N?4A1RE 


Cy  detant  gisent  MiendiDl  la  lUrarrectioii  |o- 
«enle,  boaorable  Prudliomioe  M*  NieolM 
f«ll7.  vivant  Noitaire  et  Garde  oMie  du  Roy  m 

Cliaslelcl  de  Paris;  lequel  nprôs  avoir  vejjcu  en 
tout  honneur  en  Texercioe  de  sa  Charge,  trépassa 
le  3$  Janvier  Tan  deMMtfe  Seigneur  1651  et  é» 
«Ml  ftge  le  tS*. 

iCl  Dame  Marline  Parques,  sa  Temme  en  pre> 
■iéres  M^eet  :  qui  trépana  le  5*  Jmt  d*AvfU 
rasiSM. 

Kl  Dani^'«.  Marie  Jolly  leur  fille,  en  son  Tivant 
fernsM  de  H*  François  BailkM,  Tivaoi  aduoeal 
M  la  Cour  de  Parlement  :  la  qo^  trépana  le 
«•Jour  de  Juio  VAu 


NicM,  femme  dud.  Jolly  en 
des  nopccs  :  U  quelle  deeeda  le*  .  .  joor 

de*  .  ■   

Priez  Dieu  pour  leurs  Ânes.  Amen 

Par  permission  de  M"  le»  Marpilllieii  de  rB> 
gliiede»  SS.  ImoceM. 

V. 

TtfMfre  Au  nevtu  du  pope  Màrtin  IV. 

Cy  gisl  Noble  homme  M'*  Simon  de  Perruche 
de  bonne  memoerc,  jadis  Ev^ue  de  Ciiarires, 
uepueu  de  nostre  Saiucl  Pere  le  Pape  Martin  : 
qol  a  esleft  œane  par  humiUld  sa  sepulinre 
entre  b'S  Panures,  et  ircspassa  TAn  de  graoe 
m,  leLuiidy  d'après  U  Toossainds. 

VI. 

Fpilnpfir  (tans  la  chapelle  Nolre-Damt. 

Pauvre  passant,  considérant  la  vie, 
El  de  pocher  ne  te  prends  plus  d'envie; 
Car  de  oe  lien  bien  tost  il  Ant  aorlir  : 
Hais  faits  que  soit  avec  grand  repentir  : 
Craignant  la  mort  qui  me  tient  au  TombeaOy 
Et  l'y  tiendra,  fusses- lu  laid  ou  beau  : 
Pries  Dieu  pour  moy,  pries  le  qu'il  me  pardeMe 
Tons  mes  peebesp  a  qa*U  ne  m'abandonne. 
AlnqrMit^Amen. 

VII. 

A  la  mesmoire  de  N()l)le  homme  M'«  Paris  Car- 
roa,  vivant  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roy  ; 
et  Dan^.  Françoise  Gharalier  sa . 


VIII. 

Icy  devant  glsl  et  repose 

Cdttj  qui  jamais  ne  Ht  rien, 
Que  ne  fait  un  homme  de  bien  : 
Passant,  n'en  deniamic  autre  chose. 
En  tomes  Charges  à  iuy  ballléés. 


PAR 

Au  letnps  plein  de  corruption, 
D*avarioe«l  d'ambition 
11  n'eiUîamals  FAme  soniHëe  : 
Aussy  ceste  fleur  tost  levée, 
Mous  émeut  bien  diTeivemenl  : 
Mme  e^oolirioMs  pour  sa  vie: 


ta 


Le  S'.  Du  B.  D.  R. 
ObiUS»  Jul.  1594.  «lalU  su«  4«.  An. 

IX. 

Chapelle  Noire-Dame. 
Cy  gist  le  Corps  de  H'«  NicoUs  Potier,  vivant 
Sdgneur  de  Blanc  mesnil  et  du  Bonrgel,  Cheva- 
lier cl  second  Président  du  Piir  leuicnl,  etCban-  ■ 
ceiionlc  la  RoyneMeredu  Roy:  lequelir^assa 
lé  1"  iie  Juin  1055.  âgé  de... 

DaDS  la  cave  de  la  môme  chapelle  repos,-)!! 
aussi  le  corps  de  Irès-révéreud  père  eu  Dieu, 
M"  Pierre  Potier,  évôque  et  comte  de  Be«u- 
vais  et  uairde  France,  lils  dudii  Nicofas  Pce 
tier  et  ae  dame  Isabelle  liaiilct,  qui  décéda 
ù  R  eau  vais  l'an  16..  au  moisde*.*.»  et  fatap> 
porté  en  cette  ciiapelle. 


X. 

Les  Margnilliers  de  ccans  sont  tenus  faire  dira 
et  célébrer  à  perpoluilc  au  grand  Aulel,  tous 
les  samedis  à  l'issue  de  Matines,  une  luuic  Messe 
de  Beaia,  ^anide  par  le  Mahtre  des  Enfons 
de  QMmr(  et  un  Anniversaire  le  13'  jour  de 
May,  suivant  el  à  l'inlctilion  de  feu  Fnmrois 
de  Launay,  Elscuycr  Sgr  de  Nogeui  les  Vierges 
et  de  Morte  Tonlaine,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Rof,  Trésorier  gênerai  de  France  à  Moulins; 
inhumé  soubs  le  Cbamier  du  CimetiAie»  dn  cssid 
de  la  Lingerie;  moyennant  la  sonmie  payt'H>  fiar 
Cuoiractde  fondation,  passé  par  devant  Parques 
et  Jellj,  notaires  an  GhnHdet  de  Mb,  le  10* 
Jeordellanieao. 

XI* 

Epitaphâ  dê  M*  Jekm  BefMtit^  €uré  Je  tttU 
église, 

fOnAnMS  BKlfCDICTI  SACRATISSIMf  FACVLTATIS  TSEf^ 
LOQlMt    UiU  l»    TEBrns  AGKOET  IlECA.M 

■HTainon. 

t^risJacetboeTamuloTTIrmaxinnn  Rlelobannca: 

Qui  Benedîctus  erat  nominc,  rcque  magis. 
Ther  sopcôn  primus  Dux,  princeps  et  coryptuew, 

Perchiqus  gentis  gloria  prima  l'uil. 
lugenli  mottumenta  petisT  tu  perlcge  fkoe  : 

Biblia  eomperies,  quae  monumenta  Viri. 
Cur  ni  s'  (  iir  lacbtymas  fiindis?  Persuave  l>catis 

Seddjuà  liic  fruiiur  :  nam  Benedictus  erat. 

Yi&it  Annos      obiii  autero  Anno  DouiiiùlâT^.  - 
XI*  Calend.  Martii. 
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Cj  gisi.VenenMe  et  DocM  Vwùom  ll'«Bm- 
ttdie  Luillier,  flb  de  H*  Jean  Lnillier  ei  de 

Dam«ii«  Marie  de  Belliisy,  en  son  vivatil 
aduocal  en  Parlemeul,  Clnnoiiie  el  Archidiacre 
«le  Lauxois  en  l'Eglise  de  Langres  el  Cbanoiae 
de  Paria  :  fol  treapasaa  lett*  jour  deDeocoibra 
l'aBlML. 

XIII. 

En  ce  Ciiiinticre  pisl  le  corps  de  noble  lioinnie 
Jean  Ysbarre,  jadisXbaugeur  el  Muislre  île  la 
HMMMye  da  II07  noalre  Sire  ;  qvi  ife^iaa  ki- 
>  jour  de  Janvier  Tan  1596  el  eslul  sa  sépiil- 
MWaen  la  Tusse  aux  Pauvres  :  Dieu  par  M  pi- 
tié Joj  faiitse  pardon  à  l'Anie. 

XIV. 

Cj  devant  gi&l  boncsle  bomme  el  snbiil, 
Biea  ranominé  Heuira  Anloine  Goupil,  . 

Dit  de  VlUe-Cbarire,  prudent,  8ag»«l  tfaerel  ;  « 

Licencier  en  Loix  el  aussi  en  Décret  : 
Qui  ae  maintint  en  honorable  arroy  : 
Bh  aoo  Tivanl  fui  Notaire  du  Roy 
Noam  Sire,  et  llMi9Ni»de  Pari»  : 
Qui  nonobaunt  ses  Scna  e|  lipriM» 
Le  donziesme  d'Octobre  sans  repos, 
Futirépersé  par  la  fiere  Auropos 
iVui  dart  meriel  qui  a  laot  eat  eonmim  : 
n  ireapeesa  Tan  mil  daq  ceua  ei  un. 
Priea  Dieu  «luc  !'Ârnc  au  Ciel  ail  place 
Ueèaeot  mis  [plusieurs  ilumaina  par  graoe. 
Paier  n<»ier. 

XV. 

Cy  devaet  glat  kaMrable  ImmneeiSire  W* 

Cille  Flameni,  Licencier  en  droit  canon  et 
<  ivil,  nalif  de  Bapaiinif^  en  Artois,  pu  soti  vivant 
N<HUire  et  Secrétaire  du  Roy,  el  Gcm^ral  sur 
leUeldeat  Joaiice  des  Aydes  ;  qui  trcspassa 
ktt*  Jour  de  Mara,  rn  1480. 

DienaltrAnedeie;. 

XVI. 

Cy  devant  gisi  Messire  Emci7  Soguicr^ 
De  S*  Poursoiiiiy  naiif  eu  Bourbonoois, 
Ofe  Chevalier,  de  Parla  GonaelHer  ;  ' 
En  son  vivant  Licencier  en  Loix  : 
Que  llorl  saisyl  le  propn-  jour  «lu  mois 
D'Aoust  dix-buict,  l'an  courant  ain!>y 
Mil  ^tre  cent  qoalie  vingt  avec  trois. 
Plies  à  IKen  qa*il  loy  bce  aurcf, 

XVII. 

Cy  gist  noble  Dame  Colombe  de  Bouven-,  en 
MU  vivant  feniaie  en  secondes  nopces  de  M" 
Kepitlt  de  Domani»  es  m»  vivant  Chevalier 


Con««  du  Reyet  Maicireowlittalre  dea  Reqnnie» 

lie  son  lioslei.  et  Ambassadeur  dudicl  Seigneur 
par  (levers  noslre  Saincl  Pcre  le  Pape,  Seigneur 
de  S«  Remy,  Wix,  S«  Mariin,  Uozay  sur  Bar- 
Iwnae,  et  de  la  moitié  par  indivia  dea  Terrée 
et  Seigneuries  de  Givry,  HerpoiU,  Bcllcval, 
Warmond,  LeCb.Mclier,  Ilcrpino,  FoUet  cl  Tre- 
guevillp,  au  l»ays  de  Champagne  ;  inhumée  île- 
vani  le  gcand  Âuiel  dos  Cluirtreux  léz  Paris, 
aveeM*«  Jehan  de  Dormana,  Cardinal  du  S*  Siège 
Aposioliquc,  et  Guillaume  de  Dormans,  frères, 
Chanceliers  «le  Fiaixe  l'un  après  l'autre,  el 
grands  Oncles  Uudici  M"  Regiiault,  Fondateur 
du  Collège  de  Dormans,  dict  de  Beauvala,  en 
celte  ville  de  Parla:  tequelle  Dam»  Colorabe 
deeeda  le  18*  de  lanvier  147S^ 

Cf  deaaoolieaeateBelee  etBBis  en  sépulture 

Les  corps  de  deux  Deffunts,  icnilaus  à  pourrîluit. 
Doni  l'un  fui  Lienlcnani  Royal,  Couservalcur 
Des  Privilèges,  grand,  dont  le  Roy  amateur 
De  niniveralié  ra  pièce  décoré* 
Pour  y  iUre  Oorir  la  acience  xtherée  : 
Son  propre  nom  fut  Pierre,  el  surnom  Rubentel, 
Qui  de  droit  Justicier  laissant  les  immortel. 
De  ce  Monde  parlyt  de  Met  h»  dlsieaaB^ 
L^Anuée  mUdnqcens  aoixante  et  qoairiesme. 
Et  reutre  (ut  le  Corpadesa  Femme  bumMe  et 

belle,] 

Pnidente  ci  bien  apprise  el  chaate  Damoiadie, 
Qui  Gaterine  eftt  nom.  aurnom  de  Noganlel  î 
LMiudle  iiépeaaa  de  ce  monde  mortel 
Le  vingt  sixiesme  Juing  mil  cinq  eens  soixante. 
Pries  Dieu  que  là  aua  leurs  Ames  soient  vivantes 

XIX. 

Par  Auropos  qui  tous  Humains  coDsoname, 
Btdeaenderd  aans  eeaae  toa  aaaomiie, 

0oi  à  la  On  les  &lt  mettre  au  dessoubs, 
Oni  ry  auprès,  non  pas  loul  droici  dessouba, 
Esié  logez  sans  cercueil,  ne  sans  L;imc, 
Quatre  Corps  morU  dont  Dieu  ayt  l'Ame  ; 
tHmt  le  premier  Robert  le  lay  ce  Ait, 
Lequel  Mardiand  de  Draps  de  Soye  fut. 
Qui  ire«passa  sans  Imhuc  iiy  opprobre 
L'An  mil  cinq  cens  dix  neuf  en  Octobre, 
Le  quatonieaBBe  deee  mola,  là  tout  drôle» 
Sur  le  detfiut  Attrepoa  prtni  son  droiet: 
Un  an  dix  mois  ei  aiissy  onze  jours 

Jeanne  Cullarl  duni  Dieu  ail  l'Ame, 
Qui  dudicl  Le  Jay  estoil  Famé, 
L*An  mil  dnq  cens  et  dix  hnil. 
Avant  oe  lempa  comme  il  ensuit. 
Fut  cy  posée,  j'ay  m'en  remembre  : 
Jehan  de  Rueil  leur  propi  r  cendre, 
Avec  Jeane  Le  Jay  sa  Femme, 
*  Dienface  pardon  à  leur  Abmi. 
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XX. 

Vous  qui  voyez  tant  d'os  cl  Tfsles 
El  (Ih  iriiiors  de  ce  Ciineliere, 
Ni>  Taicles  [tus  comme  los  Rcsies, 
Qui  s*eiMlonnenl  sur  kor  Litière  : 
La  Mort  nuicteijour  nous  osclairet 
Et  prfml  Flnrnns,  Hointncs  cl  Femme*: 
\oicy  lii  lle  Exeinpio  cl  matière. 
Pour  prier  pour  les  paavK&  Ames. 

XXI. 
D.  0.  M. 

Jean  Bmnyer  Escayer  Seig*  de  Bemauafl  et  de 

Roiigeville,  Capilaiiic  de  Vculleltcs  an  P.<ys  de 
Caiilx,  vivant  Conseiller  el  Secrotairc  du  Roy, 
Uai&ou  el  Gouroime  de  France  ;  après  avoir  li- 
delement  servy  en  paix  el  durant  les  Iroulilfle» 
!es  Rojs  François  11.  Charles  IX.  Henrjr  111.  ei 
Henry  Iv.  en  plusieurs  importantes  affaires  de- 
dans el  <lchors  le  Royaume,  est  décède  en  celle 
\ille  de  Paris,  lieu  de  sa  naissance,  aagé  de  âU. 
ans,  ]eV«i(MirdèJninl60t.  elcslicrenlerré 
awe  ses  Parent. 

Priea  Dieu  pour  loy. 

xxîi. 

Cjr  devant  ccste  Image  de  Nostre  Dame  gisl  et 
♦•si  fiiiorrc  JNoble  el  Docle  Personne  M"  Pierre 
llarcUanl  Prc&lFe,  aagé  de  li  ans,  en  son  vivant 
Coré'de  S*  Averlaiu  les- Tours,  qui  trépassa  le 
20*  Jour  de-Decembie,  Tan  i5S8. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame* 
Par  permission  de  M'>  de  Germsin 
TAuxerrois. 

XXIII. 

Cy  gisl  Vénérable  et  Scienllfiquc  Personne  M'* 
Jeliau  Nicolas,  en  son  vivant  Docleur  Regenl  en 
la  Facoliéde  Deerel,  Cnré  de  S*  Brice,  MGrand 
Vieaire  en  l'Eglise  de  Paris,  qui  trépassa  le  SB* 

jour  do  Décembre  do  l'an  IfilS. 

Priez  Dieu  pour  luy. 


XXIV. 

Sous  cette  tombe  repose  li>  corps  de  M' Guillaume 
Barbier,  eu  son  vivant  bourgeois  de  Paiis  el 
ControUenr  dn  Bois  el  Cliarijon  des  Ports  de  la 
\ille  de  Paris»  qoi  deceda  le  Pan  16.. 

UreudilSMi  Ame  k  Dieuet  son  Corps  à  la  Terre, 
oè  il  aticiid  I  I  Ucsnrreaion  des  Morts  et  la  mi- 
serieorde  Diviuc. 

TOMBBAO. 

Vains  désirs  des  Biens  de  la  Terre, 

A  la  fin  je  vous  dis  adieu  : 
Ce  «|ui  fail  au  vivant  la  guerre, 
Keuic  trouble  point  en  ce  lieu, 
ie  suis  4  eonven  de  TEnvie  ; 
Je  n'ay  pins  ny  mal,  ny  soucy  : 
Toi  qui  ne  penses  4«*à  la  vie, 
Après  moi  tu  mourras  aitssy. 
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Qne  de  pillé. 
Pries  Dieu  pour  eu. 

XXV. 

Epiiaphe  qui         wnin  le  fitw,  SOM  U 
ckomier,  du  coté  de  la  rue  Aux^Fere» 

QftàoOÊUpie  passe  par  cette  voye, 
Je  luy  suplie  (lu'il  me  regarde. 
Prie  Dieu  pour  moy,  pense  en  soje» 
El  à  sm  Estai  preigne  garde.. 


XXVI. 

Cy  gisl  Vcnerablo  homme  M"  Charles  Guette» 
dont  Dieu  ayi  l'Ame,  jadis  Chanoine  de  Paris 
qui  trépassa  l'an  1433.  le  Sl'jourde  Septembre. 
Pries  Dieu  pour  seo  Ame. 

xxvn. 

Epita^  eoue  te  chartiier,  contre  temiir,ét 
côté  de  la  rue  Aux-Fers. 

GeiLLELntrs  Larguer  Màbcabata  YfKHB 

DE  l'.Ancix  Etemorim 

Vsori  so»  pa-  Mariii  sul  clin- 

dieissimttb  riss'iml. 

Dans  las  Ueox  de  terres  prorondes. 
Où  nos  corps  dorment  pour  celte  heure. 
Nôtre  Au>e  ny  fail  sa  detneure  ; 
Nous  l'avons  creft  :  ores  le  ?eyoM. 
David  a  chanté  en  Skn, 
Poussé  d'une  divine  voix. 
Qui  n'enlroil  en  corruption 
Dans  le  séjour  du  Roy  des  Roys. 
En  espérance  de  la  Résurrection  Chrétienne. 

Passant,  icy  reposent  mes  os  avant  ma  mort, 
ksos  de  mon  petil  mignon  Benjamain  Lareher 
de  Langte,  non  ftls  très  cber  :  Je  ne  l*en  dis  da- 

vantage,  ne  pouvant  que  pleurer  son  absancc : 
Son  Âme  innocente  est  avec  Dieu,  qui  prie  ■ 
pour  nous,  sa  paorre  Mère  désolée  et  moy, 
conformant  nosire  donlMHràsuiainie  vuluuic , 
le  supplions  nous  y  conduire,  qnand  nous  Taii- 
rons  .issej.  pleuré  el  que  nous  partirons  de  ce 
Monde,  où  il  u'a  vcscu  que  onze  mois  moins 
six  jouis. 

Guilleimns  Lareher  de  Langle  et  Margsreia 

\doine  Iioc  Monumenlum  Fillo  dlS^ 

ri^iiuo  posucrunl  Anne  Dumiui 

XXVIII. 
Cy  devant  oontre  ce  Pilller, 
Gisl  avceque  d'autres  un  millier 

Henry  de  la  Motbe,  jadis 
Preslre,  à  qui  Di<-u  doini  Paradis  ; 
Nalirde  la  ville  de  Draye 
Centre  Robert,  e*esl  cbose  vrayc  : 
Bénéficier  en  l'Eglise 
SainciBeoolstrit  Péris  assise. 
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ElCbapelatn  de  ceiiu  Cure  : 
Lequel  fui  n»is  ei)  sépuliurc 
L"**n  mil  qiialrc  cens  quatre  viui^t, 
Le  vingiiesme  octobre  oompriiis. 


XXIX. 

Le  Jeudy  7' jour  d'Avril  1639.  a  »l6  inlimné 
ww  la  Tombe  de  sa  Hcre,  Dame  Jeane  d*Aver- 
dobif,  morie  eii  1630,  Messire  Cl:iii<lc  Sire  Je- 
han, \ivanl  Con"  et  Aumônier  du  Uoy,  Docteur 
ea  Tlieologie,  Chanoine  de  l'EgliMJ  de  Langre 
et  Caré  de  TEgUse  des  Saincts  liMtocens,  Ms  de 
Gvillaonie  Sire  Jehan  et  Jeanne  <rAvenining: 
D  est  déecilé  le  Mardy  5*  dud.  Hois  1038.  en  sa 
I  Preshileralp, 

Dieu  uvl  :>un  Anie. 


D'EPIGRAPIIIE. 
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A  lonr  Aipodoiiil  Dion  repos. 
De  Jacqudiiic  bien  me  niendtrCi 
Est  morte  au  mois  de  Becembnf: 
BertbanU  qui  son  Mary  estoU. 
Samedi  trente  jours  lotit  droict 
Du  mois  «lo  Juin  rendit  son  Ame, 
Apres  Jacqueline  sa  rcnimc. 
S*il  est  nul  qui  les  Corfw  enqaerre, 
Us  gisent  en  ce  Cimetière  ; 
Kn  l'Année  cy  iles>;iis  nii>e 
Forent  apportez  île  l'iiglise 
Des  Innocens,  ce  scvODt  cenU 
Qui  y  vindrent  auee  «nlx. 
Si  prions  Dieu  que  par  s  i  ^,'ra<  «', 
De  leurs  péchez  pardon  leur  face, 
Li  à  tous  autres  Trépassiez, 
Qui  sont  de  ce  Monde  passez.  Amen. 


Î7> 


XXX. 

Ton^tau  detaint  Rieharfl. 

Dans  le  cimcli^ro,  pr("^s  In  i  ini\  des  Gui- 
Diiefs.se  voyait  une  granilo  toml'o  levée, 
nùaTait  été  euterré  samt  Richnrd,  (pie  le» 
juifs  avaient  criirifi('  et  mis  n  innrl  h  Potiloisp. 
Sun  corps  fut  transporlé  en  Angh  i.  rre,  Uu 
temps  que  Ips  Anglais  comranndaienl  en 
France.  11  ne  deniein-a  (luc  h'  diof  «lo  saint 
UichanJ,  que  l  oQ  voyait  dans  réijlise  des 
&hl8-Innocenls. 

Celte  tombe  a  été  rétablie  on  1633;  on  y 
lisait  celte  inscriplion  : 

Icy  est  le  Tonihean  de  Monsieur  S»  Uicliard. 
nsi.ililv  par  Mt  ssicnrs  les  vénérable  Doyen  et 
CIjanoiucî.  cl  Cliapiircde  S»  Germain  do  rAu- 
scnois  à  Paria  en  l'année  1633. 


XXXI. 

Aiiâsy  gisi  Vénérable  et  Docle  personneM'*  An- 

dré  Pennelier.  en  son  vivant  Prestre  et  l'un  des 
j:r:iiiils  Capelains  de  l'Eglise  de  Monsieur  S'Jae- 
<iiic&  de  la  Dou<:herie  à  Paris,  et  IIU  de  Pierre 
Pcuneuer  ei  de  Marguerite  Georget  sa  femme» 
qui  trépasse  le  0*  Jonr  de  feburier  l'an  1586» 

XXXll. 

Mil  trois  cent  quatre  vingt  si  & 

Firent  l'aire  par  leurs  Ainb 
("est  Arrhe  par  douocion 
CeuU  dont  je  feray  inencion, 
^li  du  mestier  de  friperie 
Se  veequirent  durant  leur  vie, 
Bertbanli  de  Ronen  et  sa  femme 
Jaqueline  qui  sans  diffame 
Fut  avecque  iuy  luaguemenl  ; 
De  leurs  deniers  firent  pourtraire 
Cet  Atobe  eeans  et  parfaire, 
Pour  héberger  les  oa  des  Morts  : 


XXXlll. 

Cy  gist  himorable  homme  M*  Jeban  du  Chemin, 
vivant  General  et  Haistre  des  ttuuix  s  .1    M  s 
sonnerie  du  Uoy  nonre  Sire,  qui  decciia  le 
vendredy  l«'iour  de  May  l'an  1408. 

XXXIV. 

Épitaphr  (le  Jean  de  la  Porte,  commissaire 
examinateur  au  CMttiet ,  qui  tnounU  m 
^  IbW. 

*  Celte  épittphe  éteit  en  vieilles  rimes.  î.es 
(Ifiix  premiers  vers  ne  purent  se  !ire.  à  cause 
de  la  hauteur,  et  la  pion  e  élant  usée. 


Car  la  Mort  qui  rien  ne  dé 
Tcsmoing  Messire  Jean  de  la 
Dsaminatepr  pour  le 


jeux. 


Au  Cbastelel  sans  desa 
L*un  des  Escheoins  en  sa 

De  Paris  sans  d'autniy  en 
lAMfi'''  rnierré  cy  de 
Gisi  connue  la  mort  rede 
Et  quitta  ce  monde  hj 
L'an  mil  quatre  cent  quarante 
En  novembre  neiificsme 
Prions  Jésus  (pic  dans  se 
De  ses  pcclicz  panlon  Iuy 
El  qn'H  le  poisse  vtdr  en 
lA  sus  en  son  gracieuv 
Oà  il  domine,  vit  et 
Et  qu'il  nous  puisse  si  bien 
Qu'à  la  ûn  nous  y  penst  con 


XXXV. 

Do  mon  de  MoH  qui  les  humains  desplace. 
Repose  et  gist  per  mortelle  pointure 

ley  devant  en  ce  sainrl  lien  c[  place. 
Feu  Guillaume  Patin  en  sépulture, 
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llarchand  el  Bourgeois  de  Pans,  emlura 
nononiUe  et  Idoiiw^  Tta  mil  qmlfe  cent,  WNDbra 

Soixante  et  deux,  en  Septembre  : 
La  bonne  fain  guerdonne  :  à  bien  viure 
Rendez  le  mourir  lieureux;  Amen. 
Pries  Ofmi  {pour  les  Tr^MMCs. 

XXXVI. 

Cy  devant  gist  le  Corps  de  honorable  homme 
ll«  Jactpies  Boiuon  nlitdePioilîen»  ett  ten  ?§• 
vent  BodieUer  eo  Deeiet  et  Curé  de  la  YUIe 

TEvcMiue  lez  Paris,  lequel  trépassa  Taa  1419» 

le  (limanrlii'  iS*  jour  de  feurier. 

Pfiez  Dieu  qu'il  luy  fasse  mercy  à  TAme. 
Amea. 

XXXTII. 

Cy  gîsl  Vénérable  et  Docle  Personne  M"  Cbar- 
b'8  Sac,  en  son  viiinnl  docleur  en  Tlieolngic  et 
Curé  de  S'  Merry  à  Paris,  lequel  trépassa  le 
JoordelbjUVS. 

8iinirA»n  oirtae.  —  Sénhiairt  <fet  Mi§- 

Mions-Etrangires.  Co  Séminaire  est  dtabli 
dans  la  rue  du  Bac,  au-dessus  et  de  l'autre 
eOlé  des  Réeolleltes  de  rimmaculée-Conce^ 
tion.  Voici  les  prinripalos  circonstances  de 
son  étabUssement.  Bernard  de  Sainle-Tbé> 
rèse,  évéone  de  Babjlone,  par  contrat  du  16 
mars  1(56*,  on  faveur  des  missions  dans  los 
pajrs  étrangers,  et  par  préférence  dans  la 
Perse,  où  il  avait  travaillé  avec  succès ,  6t 
don  h  Antoine  de  Barillon,  seigneur  de  Mo- 
rangis,  directeur  des  tinaoces,  et  à  Jean  de 
Ganbaf ,  haroo  de  Saint-Solpice  «t  de  Vias, 
de  toutes  les  maisons  et  emplacements  qui 
lui  appartenaient  au  faubourg  Saint-Germam, 
dans  la-me  de  ta  Fresnave  ou  petite  Grenelle, 
aujourd'hui  rue  de  Banvione ,  derrière  les 
Jncurables,  et  dans  celle" du  Bac,  avec  auel- 
ques  arpents  de  terre,  situés  dans  la  plaine 
de  Grenelle ,  tant  aux  Fourneaux  qu'à  la 
grande  forêt.  Il  leur  donna  de  plus,  en  fa- 
veur du  futur  séminaire ,  tous  les  biens 
meubles  qui  lui  appartiendraient  lors  de  son 
décès,  avec  sa  chapelle  complète  et  sa  biblio- 
thèque. Il  y  ioi^it  h  maison  qu'il  avait 
achetée  dans  la  ville  d'isnahan,  capitale  de 
la  Perse,  avec  les  meubles,  la  chapelle  et 
)a  bibliothèque  qui  y  étaient.  Les  conditions 
que  le  donateur  apposa  h  cette  donation, 
sont,  qii'il  sera  ,  p;ir  les  sieurs  de  Morangis 
et  de  Garibal ,  établi  dans  ses  maisons  du 
ftobonrs  Seint-Germein  un  séniiBaire  de 
personnes  ecclésinstiques,  ou  aspirantes  à 
l'ordre  ecclésiastique,  et  môme  de  laïques 
nui  seront  joc^  capables  et  utiles  au  bien 
«0  l'œuvre,  rjui  seront  instruits  aux  ('•tudes, 
sciences  el  langues  nécessaires  pour  les  mis» 
fions,  et  envoyés  à  la  maison  d'Ispalian, 
pour  se  perfectionner  dans  les  langues  ,  et 
travailler  à  la  conversion  des  âmes,  sous  la 
conduite  de  ceux  qui  auront  la  direction  du 
séminaire;  que  les  maisons,  meubles,  clia- 

Eelle  et  bibliothèque  demeureront  insépara- 
fement  unis  au  séminaire  {  que  le  séminaire 
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sera  appelé  Séminaire  des  Missions-Etrangè' 
ret^  que  le  donateur  jouira  ,  sa  vie  durant  » 
de  la  maison  qu'il  occupe,  situ(''e  dans  la  rue 
de  la  Fresnaye,  et  d'une  pension  de  trois 
mille  livres  que  lui  payeront  tous  les  ans 
les  sieurs  de  Morangis  et  de  Garibal ,  qui 
feront  aussi  une  pension  annuelle  de  500 
livres  à  Sylvestre  Cazadeval ,  prêtre,  aumô- 
nier du  donateur,  et  autant  à  demoiselle 
Lucc  Ciierot ,  peiitJant  la  vie  de  l'un  et  de 
l'autre;  qu'incontinent  après  le  décès  da 
sieur  évoque  ,  les  donataires  payeront  pour 
faire  prier  Dieu  pour  lui,  2,000  livres  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  et  500  livn  s  h  l'HÔpi- 
tal-(î^'néral  ;  enfin,  «pie  la  chap'  ne  qui  sera 
bâtie  au  séminaire  purlcia  le  uum  de  la 
Sainte-Famille. 

Par  acte  du  18  mars  de  la  môme  année, 
les  sieurs  de  Alorangis  et  de  Garibal  décla- 
rèrent qu'ils  ne  prétendaient  rien  à  le  suc- 
cession de  l'évôque  de  Babylone,  et  quelle 
était  au  protit  de  Michel  Gazil ,  sieur  de  la 
Bemardière,  prêtre,  docteur  en  théologie , 
etd'Amand  Poitevin,  aussi  prêtre  et  docteur 
en  théologie,  demeurant  l'un  et  l'autre  au 
presbytère  de  Sainl-Josse,  et  quMIs  se  char- 
geaient de  l'établissement  du  séminaire,  à 
quoi  ils  étaient  plus  propres  que  personne. 

Le  roi  con6rma  cet  établissement  par  ses 
lettres  patentes  du  mois  de  juillet  1603,  qui 
furent  registrées  au  parlement  le  7  de  sep- 
tembre de  la  même  année.  Le  due  de  Vtr- 
neuil,  obbé  de  Saint-Germain  des  Prés,  ayant 
donné  ses  lettres  de  consentement  lê  10 
d'octobre  de  le  même  année ,  dom  Ignace 
Philibert,  prieur  de  l'abbaye,  intrruluisit  les 
sieurs  Gazil  et  Poitevin  dans  le  séminaire» 
le  2T  dudil  mois  d'octobre.  Une  grande  salle 
lui  servit  de  chapelle,  jusqu'en  1C83,  que  les 
directeurs  de  ce  séminaire  se  trouvèrent  en 
état  d'en  faire  b/ltir  une  autre  qui  fût  plus 
convenable.  Ici  les  deux  historiens  bénédic- 
tins dont  on  a  emprunté  cet  article  oublient 
une  circonstance  très-glorieuse  pour  cette 
maison.  M.  Brisacier,  pour  lors  supérieur 
dé  ce  séminaire ,  et  les  principaux  ue  cette 
maisoUj  ayant  prié  M.  de  Harlay,  archevêque 
de  Pans,  de  demander  au  roi  la  grâce  de 
faire  mettre  la  première  pierre  de  cet  édiûce 
au  nom  du  duc  de  Bourgogne^  Sa  Majesté 
répondit  à  ce  prélat  que  le  duc  de  Bourgo- 
gne était  encore  trop  jeune  pour  cette  céré- 
monie; mais  que  si  on  s'était  adressé  à  elle- 
même,  elle  leur  aurait  volontiers  accordé  ce 
qu'ils  demandaient.  I/an'hevè(|ue  répondit 
que  c'était  par  respect  qu'ils  n'avaient  osé 
lever  les  jusqu'à  S.  M.  «  Dites-leur 
donc,  reprit  le  roi,  que  je  VOUS  Ordonne  de 
la  mettre  en  mon  nom.» 

Ce  fut  en  exécution  de  cet  ordre,  que  le 
2V  d'avril  1083  ,  l'arcbevèque  de  Paris  posa  , 
en  grande  cérémonie,  la  première  pierre,  sur 
tous  les  côtés  de  laquelle  il  fit  des  croiiavee 
le  ciseau.  On  mit  sous  cette  pierre  une  mé- 
Uailie  d'argent  portant  d  uu  côté  le  portrait 
du  roi,  avec  cette  inscription  à  l'entoar  : 

unovices  bambsi. 

Sur  le  revers  était  écrit  : 
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Victor  pacilicus,  Pater  V.\\rm^ 
Per  Francisciim  du  llarlay, 
P;irisicn»ero  Archiepiscopum , 
Ducem  Pateouiae  Frauda^ 
primam  kpidem  posuit. 
Il  MmtiiarioMisàionum  ad  exMfOi* 
An.  1683. 
Innocenlio  3LI  suminu  PoiUificc. 
Celte  église  est  doublet  c'est-h-dire  qw*il 
y  eo  a  une  supc^rioure  on  luuile  ,  et  une 
fasso,  ou  souterraine.  11  y  a  dans  la  supé- 
rieure, le  grand  autel  et  amx  chapelles.  Le 
premier  de  ces  autels  est  orné  tl'un  beau 
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son  éloge  funèbre,  uniquement  fondit  sur 
la  vérité.  On  appreudra  le  reste  yar  l'ius- 
criptioQ  qui  suit  : 

Kl  nvMBu  conm 
De  Mademoliélle  de  BoaHloo,  décé<!cc  à  Evreu* 
te  16  HaH683.  Celle  Priiicossp,  iloni  h  mémoire 
est  011  iM'nLHliclion,  a  fondé  en  celle  Chapelle, 
une  messe  lous  les  jours  à  perpétuité,  pour  la 
converaioii  des  Infidèles. 

Le  dessin  et  Varchiteclure  de  cette  église 

sont  d'uni.' grande  sim|>li'  i(<' ;  Voowivze 
d'un  architecte  nommé  Dubuisson.  I.a  mai- 
son de  ce  séminaire  est  accompagnée  d  un 

asst'Z  grand  enclos;  et  en  IT.'ÎO,  on  entreprit 


premier  ue  c«s  auina  vsi  umv  «^i  un  wv^..^     asse^  grunu  uihkj.t,       v>  ■  .  V  -,  ... 

fibleau  de  Cnrle  Vanloo,  qui  représente  l'A-  je  la  rebAtir  h  neuf,  cl  d  élever  de  Krands 

doraiion  des  Mages.  Celui  qui  est  sur  l*autel  corps  de  bAtiments,  qui  sont  actuellement 

de  la  chapelle  qui  est  h  main  droite  en  achefés.  Cette  maison  a  eu  deux  directeurs 

entrant,  est  une  Sainte-Famille  peinte  par     -  -  -    i-^^^^i^  ..«r.^. 

llesioul;  il  est  excellent  et  de  la  plus  sublime 
expresskMi  en  ee  genre.  Dans  l'église  basse  , 


«»n  remarque  quelques  épitapbesi  dont  toici 
les  pitis  intéressantes. 

D.  0.  H. 
D.  Bemardi  a  Sanett  Tiieraait 

lUoStrissiiiii  Babyloncnsis  Eplscopl, 
biqus  Doinus  Bencracloris, 

cor  aposlolicum. 

On  ne  sait  pourquoi  celte  épilaphe  est  sans 
date,  de  même  que  celle  qai  soit  : 
D.  0.  M. 

Hic 

Vinceniii  de  Meur, 
viri  aposloUci 
y-  Cor 

ptene  ignenm 

in  spem 
aeleriiye  viire. 

Voici  l'épitaphe  de  feu  M.  l'abbé  d'Argen- 
ion,  composée  et  ordoooée  par  lui-même  : 


uauposB  u  cmm 

De  HeiSiie  Leuis  le  Teyer  d*Ai'g«itsom  Doyen 
et  Chanoine  de  Saint-Germain  TAuxerrois  à 

P.iris,  qui  a  insliliié  ses  hcrilicrs  légataires 
MM.  «lu  Séminaire  des  Missions  étrangères,  à  la 
cbarfo  dTon  obii  qui  se  dira  Uns  lea  ans  ï  per> 
pélnité»  le  IS  Janvier,  Jour  de  son  décès,  par 
im.  de  celle  liaison,  et  qu'il  aura  pari  à  leni-s 
prières  eo  qualité  de  Bloufaiieiir,  ei  coinmeil 
est  plus  amplement  déclare  dans  son  testament 
•kigraphe,  déposé  a  Joeaso,  Notaire  an  Chàlelet 
ét  Paris.  Priei  Dieu  pour  son  arae. 
Le  cœur  do  Louise  de  la  Tonr-d'Auvergne, 
sœur  du  feu  cardinal  de  Bouillon,  et  connue 
dans  le  monde  sous  le  nom  de  Mademoiselle 
de  Bouillon,  a  été  inhumé  dans  celte  église, 
ou  chapelle,  ainsi  quelle  lavait  ordonné,  h 
cause  de  Testime  qu'elle  avait  pour  ces 
saints  prêtres,  qui  .<;c  consncrent  avec  tant  de 
zèle  à  la  conversion  des  idolAtres.  Cette 


d'un  grand  mérite  pour  l'esprit,  le  savoir  et 
la  vertu  ;  aussi  élaienl-ils  particulièrement 
connus  et  estimés  de  Louis  le  Grand.  (C  é- 
tAient  MM.  les  abbés  Brisacier  et  Tiberge.) 

(  HuRTACT  et  MâOÎIT.y 
Séminaire  du  Saint-Esprit  et  de  llmnin- 
euUe-Concpjition.  Celle  maison  fut  établie 
en  1703,  poui  réihication  des  paiirres  ecclé- 
siastiques de  France  et  des  pays  étrangers, 
afin  dVtre  employés  dans  les  postes  les  plus 
laborieux;  aussi'  so  répandent-ils  dans  Iw 
campagnes  <les  différents  diocèses.  Le  sé- 
minaire des  Missions-Etrangères  en  a  tiré 
«ombre  de  vicaires  aposioli<iues  et  autre» 
missionnaires,  employés  dans  la  CInne,  la 
Cnciiincbirie,  la  Carahoge  et  le  Tonkin. 
C'est  aussi  de  cette  maison  que  le  minislère 
a  fait  partir  !a  plupart  des  prétrea  séculiers 
pour  1(>  Canada  et  l'Aeadie. 
•  Le  22  novembre  1770,  M.  l'archevêque  de 
Paris  a  béni  la  première  })iei  i c  de  la  cha- 
pelle de  ce  séminaire,  assisté  de  M.  de  Sar- 
tine,  conseiller  d'Etat,  et  Ueulenanl  général 
de  j)olice.  On  a  jeté  celte  inscription  dan» 
les  fondements  : 

Pauperes  evangelisantur  ail  revel.  fieni.  olClor. 
Pteb.  Ex  nuiuiûceiilia  IWgi.i,  Oraloiii  sub  luvot. 
S  Spirilus  ei  imiii.  Virginis,  pciraarium  lapi- 
dem  benedixit  illosl.  ae  rererendis».  in  Chrisie 
P.  D.  D.  Chrislophoro  de  Boauiiioni,  Arcliiep. 
Paris.  Dux  S.  (:ioilu;»Mi,  l':ir  Fniiuix»,  Onl.  S. 
Spirilus  Comiiicudalor;  imposuil  ill.  DD.  Aiil. 
Rajm.  ioau.  Gual.  Gabr.  flo  Sarline,  Régi  a 
saoclIorilMsGonaillis,  Disdplin»  Politic»  prim. 
Pra^eclus,  Ann.  m.  doc.  i»  xix.  die  Mov.  'H  ad- 
fuere  Frantiscus  Rccquel,  Snperior  Geiierali», 
J.  DuQuts,  J.  M.  Duaols  et  J.  Roquelin.  Seniin. 
Direct.  Operibus  gralniiopneroU  Niool.  le  Camii» 
deHoilores,  expert.  Reg.  Acadeuii:cqtie  Stud. 
Paris.  AfchU.Connenlavii  Julianns  Mariln. 

(  HuRTALT  et  Magny.) 
Séminaire  de  Saint-Magloire  (Le)  étail,  il 
n'y  a  pas  deux  siècles,  un  hô|til;il  nuniiné 
Siiint-Jarquen  du  ffaut-Pa&fel  0CCU[)é  par  les 
religieux  Hospitaliers  qui  lui  avaient  donné 


zeie  a  la  couversiun  ues  luuiiiiri.-».  Viuuu    luu^icux  iiuoinioin-i ^  x^u,  .w.  ...... ^ 

saintefUle  mourut  le  16 de  mai  1683;  et  M.  Ti-  leur  nom.  Cet  ordrcqm  parait  être  le  même 
beiB»>      des  direetcura  de  la  maison,  fil    que  pelui  des  religieux  api»eiés  Fonttliees, 
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ou  Faiseurs  do  ponis,  pril  nnissnnco  en  Ila- 
lit\  vers  le  milieu  du  xii'  sicr  le,  f  i  no  lui 
d  nbord  qu'uno  société  de  laii|ues,  dont  le 
principal  instttot  était  de  faciliter  aux  pè- 
lerins les  passages  des  rivières,  en  faisant 
iiiônio  des  bncs  et  des  |)oiits  pour  cet  usage; 
et  c'est  f  ourcela  qu'ils  portaient  un  marteau 
sur  la  manche  gauche  de  leur  hnli  L  Cet 
institut  l'ormn  dans  la  suile  une  congrégation 
religieuse,  dont  le  cin'f  lieu  fui  riiopilal  de 
Saint-Jacques  du  Haul-I';i5.,  situé  dans  le  dio- 
cèse de  Lucquos  en  Italie  ,  où  résidait  le 
coQimandeur  général  de  tout  Tordre.  Ces 
religieux  avaient  pris  leur  nom  d'un  e;  droit 
appelle  Haut-Pas,  ou  Maupas,  situé  sur  la 
rivière  d'Arno,  où  se  fit  le  premier  établis- 
St'mo'it  de  leur  inslilut.  Plusieurs  Papes 
ayatit  approuvé  et  conQrmé  cet  ordre  par 
leurs  buRes,  et  ayant  accordé  de  grandes 
indulgfMices  h  ceux  qui  lui  foraient  du  hicn, 
il  su  multiplia  surtout  en  France,  oiî  il  y 
eut  un  commandeur  général  imur  ce  royau- 
ni"  ,  qui  (^disait  s;i  r('5i.]cnce  à  rhô|iil;tl  S;iiiil 
Jacques  du  Haut -Pas  à  Paris ,  dépendant 
nt^anmoins  du  chi>f  de  Tordre,  qui  était  en 
Ilnlio.  La  commandcric  générale  do  Paris 
fui  fouilée,  à  ce  que  dit  Dubreuil,  par  Phi- 
lippe le  Bel,  en  1286;  mais  il  n'eu  rapporte 
point  de  |)ieuv('.  L;i  situation  de  cet  hôpital 
ol  celle  de  plujiiours  autres  no  permettaMl 
pas  aux  religieux  oui  les  occupaie  il  du 
rcuflro  nu\  pèlerins  les  secours  charitables 
qui  avaient  donné  lieu  à  leur  institu",  ils 
se  consacrèrent  au  service  dt  s  p('?lerins,  en 
les  recevant  et  les  nourrissant  dans  leurs 
hôpitaux.  Quoique  le  pape  Pie  H  oùl  su|>- 
priiné  Tordre  do  Saint-Jacques  tlu  Haut-Pus, 
par  sa  bulle  de  Tan  1^59,  et  qu'il  en  eût 
applifpié  les  revenus  h  celui  de  Nolre-Darno 
de  Bclhié(!ni ,  qu'il  institua  par  la  môoie 
bulle,  il  ne  laissa  pn.<i  de  subsister  longtemps 
après,  puisqu'en  1510  I  hùpital  et  une  partie 
de  l'église  de  Saint-Jacques  du  Uaul-Pas  de 
Paris  furent  rebAlis  par  le  commandeur  de 
Paris,  Antoine  Caini,  conimo  nous  r,-q»f)ri'- 
nonsde  son  épitaphe.  Celle  église  tut  dédiée 
i;uelque  temt»s  après  sous  Tinvocation  de  la 
glorieuse  Vierge  ,  de  saint  Jacipn's  le  Ma- 
jeur, de  saint  Jeau-Bapliste,  do  sainl'Jean 
j'Bvangéliste ,  de  saint  Sébastien ,  de  saint 
Rajphaël ,  et  de  Ions  h  s  anges.  L'ordre  de 
Saint-Jac(iues  du  Haut-Pas  étant  sur  le  point 
de  s'éteindre  en  France,  et  n'y  ayant  dans 
l'hôpital  de  Paris  qu'un  ou  deux  religieux, 
la  reine  Calheriue  de  Médicis,  qui  voulut 
faire  t>éttr  un  nouveau  Pflflis  à  rnôtel  d'Or- 
léans ,  occu|»é  par  les  Filles  pénitentes ,  fit 
transférer  ces  tilles  au  monastère  de  Sainl- 
Ma^loire,  et  les  religieux  de  Sainl-Magloire 
à  i  liôpilal  de  Saint-Jaoques  du  Haut-Pas,  en 
conséipiHnci!  d'un  contrat  passé  entre  celte 
reine  et  les  parties  intéressées ,  au  mois 
d'octobre  1572.  Après  l'exécution  de  ce  con- 
trat, l'hôpital  de  Saint-Jacques  du  H  inl-Pas 
changea  de  destination  et  de  nom,  et  devint 
l'abaye  de  Sainl-Magloire.  Il  y  avait  pour 
lors  six  ans,  (\n'h  la  prière  des  habitants 
du  faubourg  Saint-Jacques ,  l'église  du  cet 
hôpital  avait  été  érigée  eo  église  succursale 
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<'l  dépendante  des  paroisses  de  Saint-Benoir. 

do  Saint-Hippolyle  et  de  Snint-Médard.  A 
peine  les  moines  de  Saint-Magloirc  furent- 
ils  installés  en  ce  lieu,  qu'ils  se  trouvèrent 
incommodés  de  rofllcc  paroissial  qui  .se 
faisait  dans  la  nef  do  leur  église,  souvent  h 
la  même  heure  qu'ils  célébraient  le  leur. 
Les  habitants,  de  leur  côté,  souhaitaient  «i^i- 
voirune  église  parlicnlière,  ol  firiront  celle 
occasion  pour  faire  b.Uir  tout  proche  une 
ch.TTi  I'.',  i|ui  |)rii  le  nom  de  Saint-Jacques 
du  liaul-Pas,  que  I  nulro  avaii  quitté  pour 
prendre  celui  de  Sainl-Magloire.  Voilé  l'ori- 
gine lUi  Tt^giise  paroissiale  de  Saint-Jacqu»  s 
du  Haut-Pas,  et  Torigine  du  séminaire  de 
SairU-Magloire. 

L'église  est  ancienne  et  point  belle.  On  y 
remarque  qiu'Iqnes  éiiilaphos  des  H^s[.i'- 
taJicrs  de  Sioui-J.u.jucs  du  Haut-Pas ,  en- 
tre autres  celles  (Je  Frère  Dimanche  de  Luc- 
ques,  niorl  le  1"  janvii  r  I  VO.'l,  et  do  Frère 
Antoine  Canu,  mort  le  15  ocl  bre  lo2G;  l'un 
et  l'autre  qualifiés  commandeurs  généraux 
de  l'ordre  de  Saint  -  Jacques  du  Haut -Pas 
au  royaume  de  France.  Comme  c'est  ce 
dernier  ijiii  fil  rebâtir  la  maison  et  une  par- 
tie de  1  église,  on  r.ipfMMterri  ici  son  épi- 
taphe, qui  est  gravée  sur  uue  lame  de  cutue 
attachée  à  la  muraille. 

L'an  mil  cinq  cent  vii^t-sls  davanlaga^ 

Par  mon  ceruine  au  dernier  liérilage. 
Fui  mis  t'i  clos  en  ce  titivoi  s<'jour, 
D'Ociot)re  prias  lei{iiiitxièinc  jour, 
ReligtMse  el  bonoéic  personne, 
Dont  renommée  en  plusleiirs  places  sonne, 
l'iil(Ii(HR'nienl  Ficre  .\nloinc  Canu, 
Qui  par  hon  ilroil  lui  vivant  uilvnni, 
Fui  CoiuuMiiiieur,  de  ce  ne  douiez  pas. 
En  Général  SainipJaoqaes  du  banuPas;' 
Kl  par  mcriies  exempis'de  maléftctfs. 
Il  poshéiln  autres  Irois  Béiu-fices  : 
Sens  iKiluiel  montra  en  lout  endroit, 
Par  son»  acquis  il  fut  eu  chacun  droit 
Licenlié,  et  après  tous  ces  titres, 
Veriii  en  lui  (!cclar.i  par  registres, 
0<ie  ril(\pilal  on  Irès-belle  devise 
Fil  faire  neuf  et  grande  part  de  l'Eglise, 
SemUaUemenl  comme  on  a  évidenee  - 
Le  corps  dWosid  éumten  décadence: 
De  ctiarilé  fui  le  vrai  exemplaire, 
Pauvres  rcpail,  pour  à  Jésus  coniplaire; 
Et  sans  cesser  prcnoit  la  cure  et  »uiii 
De  les  panser  quand  il  éloit  besoin. 
Priez  pour  lof,  dites  dessus  sa  lame,  * 
Ci  gisl  le  corps,  en  Paradis  soit  l'anMi 
Aiiii'ii. 

Dans  le  chœur  fui  iniiumé,  lo  30  juin  1668* 
)e  corps  de  Philippe-Emmanuel  de  Goodt, 
comte  do  Joigny,  baron  de  Villepreux,  etc., 
chevalier  des  ordres  du  roi  el  général  des 
galères,  qui,  après  la  mort  de  Marguerite  de 
Silly  sa  femme,  se  relira  chez  les  prèlres  de 
i  Oratoire,  où  il  rcyul  l'ordre  de  prèlrisc,  cl 
y  mourut  dans  uoe  grande  réputatioo  de 
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piélé,  lo  29 iiiin  1652,  âgé  de  qiiatro-vingt-un 
ans.  Entre  les  enfanls  qu'il  eut  «le  «son  ma- 
riage, il  y  en  eut  deui  qui  ont  fort  con- 
nus dans  le  monde  :  l'un  était  Piorro  de 
fiondi,  général  des  galères  par  la  démission 
de  son  père;  el  l'autre  .  Jean-François-Paul 
de  Gondi ,  cardinal  de  Retz  ,  arc!ievôi|ue  do 
Paris,  etc.,  qui  eut  tant  de  part  aux  troubles 
«usités  peodant  la  minorilé  de  Louis  XIV. 

J>ans  ce  môme  chœur  a  été  aussi  inhujtié 
le  P.  Louis  Thoniassin  *  prôtre  de  l'Ora- 
toire ,  un  des  plus  savants  hommes  de  son 
sif'cl»' ,  et  eneore  plus  verlneuï  que  savani; 
il  a  donné  un  grand  nombre  d'ouvrages  au 
public,  dont  le  plus  considérable  est  Cfliii 
de  VAncienne  et  nouvellr  discipline  de  l'Eglise, 
auquel  font  allusion  lei>  derniers  mots  de 
l'épitapUe  qu'on  lit  sur  sa  tombe. 

D.  0.  M. 

Bic  eondilaaest  qui  lUgobii  in  peipainas  ieier> 

ailates,  R.  P.  Ludovlcus  Tlinmassinus,  Aqaisex- 
lanus  Congreg.  Oralorii  0.  J.  Pre^bylcr,  snmina 
Tir  rdigione,  Uoclrina,  uiodesiia,  cliariiale,  de 
Ma  Eodssia  optime  merituB.  Obill  node  naia* 
fit  CbriMi  ann.  ItidS,  vibe  76,  Congreg.  63. 
Scriba  doctiis  in  RegnaCœlorum.qui  pruferl  de 
tliesaiirts suis  nova  el  vetera.  Kequic5c.li  in  pnce. 

Le  P.  Thomnssin  nvnit  porli' le  joug  du 
Seigaeur  dès  sa  plus  tendre  jeunesse;  car  il 
cm  t  né  le  28  aoiU  1G19 .  et  avait  été  reçu 
tiaiis  In  rongrégatioii  de  l'Oratoire  sur  la  Un 
du  mois  de  septembre  1G32. 

Od  parlera  aussi  d'un  savant  fort  connu , 
qui  a  passé  une  bo'vii'  [mrlie  de  sa  vie  dans 
celle  maison}  c'est  Pierre  Lebrun,  prôtre  de 
l'Oratoire  :  il  était  né  à  Brignoles,  petite  ville 
du  diocèse  d'Aix  en  Provence,  lu  11  juin 
1601.  Il  entra  dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire le  11  mars  16T9 ,  et  dans  la  suite  en- 
seigna la  philosophie  5  Toulon,  et  puis  la 
théologie  à  Grenoble  pendant  les  années 
1687  et  1688.  Au  mots  de  juin  1690 ,  Il  Ibt 
appelé  au  sëiTiin.nre  do  bainl-Magloiro  à 
Paris ,  où  il  fut  chargé  de  faire  dos  coufé- 
rciicrs  sur  Thistoire  ecclésiastique ,  dont  il 
s'acquitta  avec  succès  pendant  treize  ans. 
Les  liaisons  qu'il  eut  avec  les  PP.  Tho- 
massin  et  Bonies  ne  ronlribuèrenl  pas  peu 
aux  grands  progrès  qu'il  (il  dans  ses  études  ; 
aussi  a-t-il  passé  pour  un  de  leurs  disciples. 
Depuis  ce  temps,  il  a  publié  plusieurs  ou- 
vrsgesde  philosophie,  de  théologie,  de  cliro- 
nologie,  et  sur  les  liturgies.  Il  mourut  dans 
celle  maison  le  G  janvier  1729  ,  âgé  de 
soixante-sept  ans  sept  mois  ou  environ. 

Le  cardinal  François  Harberin ,  envoyé 
It^ala  /a/cre  en  lG-25,  par  le  pape  Urbain  \  îll 
Wù  oncle ,  au  sujet  des  affaires  de  la  Valte- 
line,vinl  descendre  d'nbord  aux  Pères  do 
l'Oratoire  de  Saint-Maglotre,  y  pril  sou  pre- 
mier repas,  y  reçut  de  Ta  part  du  roi  les  eom- 
pliments  de  (laiton  ,  frère  de  Sa  Majesté,  et 
conio^euya  de  là  sa  cavalcade  cii  grande 
pompe  vers  Tégliso  de  Notre-Dame.  On  ap- 

felle  souvent  l'église  d(!  Saint  -  M.igloire 
igli^e  de  Saiol-Jacaues  du  Uaul-Pa»,  pi>rcc 
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(ju'eile  se  nommait  ainsi  avnnt  que  l'église 
voisine  fût  bâlie.       (Hlrtalt  et  Magny.) 

S^ULGRB  (L'église  du) ,  rue  Saint-Denis. 

Plusieurs  parliculiers  ,  qui  avnifnl  pris  la 
croix  et  avaient  fait  vœu  d'aller  au  saint 
sépulcre  de  Jérusalem,  ou  qui  en  étaient'' 
revenus,  formèrent  ,  au  ( oninicnceineiit  du 
XI V  siècle ,  une  confrérie  à  laquelle  Louis 
de  Bourbon,  comte  de  la  Marche  et  de  Cler' 
mont,  donna  200  livres  pnrisis,  ponr  ai  heter 
une  place  dans  ia  rue  Saint-Denis,  où  ils 
pussent  faire  bftiir  nne  église  pour  In  con- 
frérie, el  un  hùjiital  pour  loger  les  l'èlciins 
du  saint  sépulcre  qui  passeraient  par  Paris. 
Cette  donation  est  du  5  janvier  1335  ,  et  la 

S lace  fut  achetée  dans  I;i  censivo  (Ir-  Sainl- 
lerry,  le  dernier  d'octobre  de  la  même  an- 
née. Le  18  mai  de  l'an  1326 ,  l'on  posa  la 
première  pierre  de  celte  église,  (juillaume» 
archcvôiiue  d'Auch,  lit  la  cérémonie,  assisté 
des  évèques  d'Amiens,  d'Aulun,  de  Tréguier 
et  de  Mende,  en  préseoce  de  Louis  de  Bour- 
bon ,  comte  de  Clermont  et  de  la  Marche,, 
de  Clémence  ,. reine  de  France,  d'Isabelle, 
reine  d'Angleterre ,  et  de  Blanche  de  Bre- 
tagne, veuve  de  Philippe,  comte  d'Artois,  el 
d'un  grand  nombre  lie  personnes  qualiliées. 
Cette  confrérie  ne  lut  néanmoins  autorisée. 
)>nr  lettres  patentes  de  Pbilip|)e  VI  qu'en 
1.129.  Comme  le  terrain  sur  le^piel  celle 
église  fut  bAtie  était  dans  !a  c  usive  de  l'é- 
glise de  Sainl-Merry,  qui  dépendait  elle-même 
de  l'église  de  Notre-Dame,  il  y  eut  plusieurs 
contestations  entre  les  confrères  du  Sépulcre, 
l'évéque  de  Paris  ,  le  clia|)ilre  de  Nolre- 
Daiue  et  celui  do  Saiut-Merry,  lesquelles 
furent  terminées  par  accommodement  en 
1329. 

Sur  le  maîlro-aulel  est  un  riche  tableau 
de  la  Résurrection  de  Noire-Seigneur  peint 
par  Lebrun.  La  plupart  des  écrivains,  en 
dernier  lieu  Piganiol,  oui  avancé  que  cet 
excellent  morceau  était  un  présent  du  grand 
Golbert  ;  c'est  une  erreur  qu'on  va  corriger 
en  rapportant  une  aneeilfle  qui  fera  con- 
uaitre  les  auteurs  de  ce  présent. 

Dans  le  temps  que  Louis  XIV  porta 
la  guerre  en  Franche  -  Comté ,  le  corps 
de  la  mercerie  prêta  h  Sa  Majesté  une 
somme  con5idérai)le ,  cpii  fut  rendue  |>eu 
après  avec  une  auirc  sonnue  en  présent. 
Le  ministre,  ciiargé  (h;  noiiiier  au  corps 
de  la  mercerie  les  volontés  du  prince, 
marqua  dans  sa  lettre  que  l'intention  du 
roi  était  que  ce  présent  fût  employé  h  la 
décuraliou  de  leur  chapelle  et  h  des  prières, 
pour  8a  Mijesté.  On  résolut,  en  consé- 
quence, de  consacrer  une  partie  d<î  cet  ar- 
geul  à  un  lableau  que  l'on  placerait  sur  le 
mattre-autel  de  l'église  du  Sépulcre,  où  le 
corps  (le  la  mercerie  fait  faire  son  oOice.  Lo 
fameux  Lebrun  remplit  partailemeni  les  dé- 
sirs de  cette  compagnie  ;  et,*en  peignant  Jé- 
sus-Christ SOI  tant  du  tombeau,  il  repré- 
senta Culbert,  le  protecteur  du  commerce 
et  des  arts,  tenant  un  des  coins  du  linceul. 

La  nouvelle  de  In  rapide  conquête  de  la 
Franche-Comté  faite  par  Louis  XIV  en  |ier^ 
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sonne,  étant  arrivée  sur  ofs  erilrofnili's» 
Tniilre  parlio  <lu  |>rùseiU  de  Sa  M.ijesté  fut 
employée  à  faire  des  nclioiis  de  gnices  les 
plus  solennelles.  L'iilustro  Snnteuil  cnitipnsa 
sur  ce  sujet  une  pièce  laliiie,  d;iiis  l.iquflle 
ce  grand  poêle,  en  célébrant  la  (gloire  du 
cutii|uérant,  ûl  line  mention  honorable  de 
la  générosité  du  monnnpio  envers  le  corps 
de  la  mercerie  et  de  la  reconnaissance  de 
cette  compagnie.  Cette  pièce,  qui  a  été  tra- 
duite par  l'un  des  Coincillc,  est  conservée 
précieuseiuenl  avec  la  liaduction  dans  les 
regîsires  du  bureau  de  la  mercerie  :  l'édi- 
teur des  (TBuvros  deSanteui!  n'en  a  f;iit  nulle 
mention  dans  son  recueil.  On  ne  la  trouve 
imprimée  que  parmi  les  Œuvres  diverses 
de  Pierre  Corneiile.  (Hurtaut  et  Magsy.) 
Epititfifus  (Uvn  ses  de  l'c'ijlise  du  Saint-Séoul- 

ire,  cstruius  du  Jiccuàl  tnanuscrU  ae  la 

Bibliùthiqw  nationate, 

I. 

Cy  gisl  Vénérable  cl  Doclc  Personne  M'»  Pierre 
Diiniiul,  Ch  moine  do  C'jans, Prieur  tlt;  Ginanhm, 
le^iuel  irespassa  le  Mardy  \i*  jour  d'Aurii,  l'au 
de  graee  144t.  Pries  Dieu  pour  Itiy  et  pour  Ions 
les  Btenfaldenn  de  la  preseoie  EgUseei  pour  ks 
Trépasses. 

U. 

devant  gisent  Vénérable  cl  Doele  PersMme 
M"  Pierre  de  Toreliy,  Prttlie,  en  sm  vivant 

Chanoine  de  l'Fglise  de  céans,  qui  déeeda  le 
Jeudy  18*  jour  do  Novembre  triC9. 
Et  M'*  Guillaume  de  Maiiroy  Prcsire ,  eu  aOQ 
viuant  Ciwnoine  en  TEglise  de  céans ,  nepuen 
dud.  de  Torcliy,  lequel  dtîccia  le  S*  Jour  de 
feurier,  jeur  de  Ciiaudeleur,  Tan  156d. 
Priez  Dieu  pour  eux. 

III. 

Cy  devant  gist  Veaeralilc  et  Docte  Personne 
H**  Nieolle  de  Fontaines,  en  sonviotnt  Preblie 

et  Chanoine  en  PKglise  de  céans,  el  Greflier  de 
la  grand Confraii-ie  aux  lioiirj^cois  cl  BoiirpeGises 
de  celle  ville  de  Paris  ;  lequel  décéda  le  i8* 
Joard*oelobie,  ran  de  grâce  1^8.  £i  a  laissé 
el  doiuiéen  bd.  Eglise,  son  Testanent  aooom- 
ply,  le  reste  de  ses  biens. 

Pries  Dieu  pour  son  Ame.  AoMn. 

IV. 

Cy  gist  soobs  cette  Tombe  M'*  Jean  Des 
CiiNiittps,  natif  de  Jary|eii  Beny  pré»  Sanxorre, 

vinani  Prostré  Chanoine  en  l'Église  de  céans, 
qui  est  decedé  en  sa  Maison  cloisiralc  le  Mardy 
1  i*  jour  de  Novembre  158». 

Beqweseu  in  peee.  Amen. 

V. 

Cj  gist  Vénérable  el  Docte  Penonne  M'*  Andié 
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Langluis,  natif  de  Lonurcs  en  Parisis  ,  Prestre 
Cliiinoim;  en  l'Eglise  de  céans,  lequel  lrf^>jin>&a 

le  i4*  jour  de  l'an  de  grâce  1Ô18.. 

Priez  Dieu  pour  «ot  Anw» 

VL 

Cy  gist  TeneraUe  et  Docte  Personne  H**  Loess 

Du  Pré,  Prcslre  el  Chanoine  de  céans.  Carde  do 
Trésor  de  la  dito  Kgliso,  Curé  d('s  Ei^iises  de  la 
Do<'elli»^re  cl  Silly.  diocèse  de  Bramais,  Creflier 
et  Confraire  de  la  grande  Confrairie  aux  Bour- 
geois de  Paris,  lequel  décoda  le  18*  jour  de- 
Janvier  Pan  1fi'8. 

Priez  Dieu  l'Ame      ehiy,  de  SOB 
Pore  cl  Ayeuls. 

VII. 

Cj  gistTeneraUeet  Docte  PersotmeM*  Pierre 
Hicliel*  Prcslre,  natif  de  Sainci-Ofiin  lés  Canne 
CnNormanilie,  Dioopse  de  Bayctilv.  C.lianoine 
de  céans  ei  Curé  de  Cainpaiguy  sur  Marne,  qui 
irespassa  le  f6*  Joor  de  Jnln  ISSf. 

Priez  Dieu  pour  luy. 

SonnoNM..  I/église  de  l'ancienne  Sorbonne 
tombail  presque  en  ruine,  lorsque  le  caixiioal 
de  Richelieu ,  qui  avait  étudié  la  théologie 
dans  le  collège  de  Sorlioiine,  (pii  en  étnil 
proviseur ,  et  qui  ne  clierchuil  qu'à  imuior- 
taliser  son  nom,  entreprit  de  faire  rebâtir  ce 
collège  de  fond  en  conihl<\  I-o  devis  tl»  s 
bâtimenls  fut  proposé  à  la  Faculté  assemblée 
le  SO  juin  t69iB ,  approuvé  par  le  cardinal  le 
30  juillet  suivant ,  et  Ton  nomrna  des  doc- 
teurs pour  veiller  sur  les  travaux.  1. 1  pre- 
mière pierre  de  la  grande  salle  fut  imsi  u  par 
M.  l'archcvéquode  Houen  en  1627;  et  le  mi- 
nistre mil  le  comble  à  la  magoiticence  des 
bAliroents,  en  disant  élever  la  superhe  égli«e 
que  nous  voyons  :  il  en  posa  lui-ménuj  la 

itremièru  pierre  le  15  mai  1635 ,  et  elle  ue 
ut  finie  qu'en  1653 ,  ainsi  qu*il  est  constaté 
par  l'inscription  qu'on  lit  au  portail,  du  côlé 
de  la  cour.  On  y  plaça  en  môme  temps  de 
grandes  médailles  d'argent  ^  sur  lesquelles 
son  portrait  et  ses  armes  étaient  représeotés 
avec  des  inscriptions. 

Le  [lorlail  de  l'église ,  disposé  avantageu- 
sement au  fond  de  la  place,  est  de  deux  or- 
dres. Le  premier  est  coriniliien ,  avec  d<'S 
colonnes  engagées  ,  et  le  second  est  com{)o- 
site,  mais  formé  seulement  par  des  pilastres 
qui  répondent  aux  coloniies;  dans  les  es|Mi- 
ces  entre- deux  ,  en  liaut  et  en  bas  ,  il  y  a 
quatre  niches  ,  où  sont  placées  des  statues 
de  marbre  faites  par  (inillnin.  Au-dessus  de 
la  porte  est  celle  inseriplion  : 

Dco  Opi.  Max.  Arinaïukis,  Cardinalis  ac  Ilichclien. 

Un  des  plus  remanjuables  ornements  de 
cette  niagniiitpie  église  est  le  tombeau  du 
cardinal  de  Uicbelieu,  posé  au  milieu  du 

clueur. 

Ce  fameux  ministre  y  est  représenté  à 
demi  couché,  et  revêtu  de  la  pourpre  sacrée. 
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sur  une  manière  tieloiubcauanlique,  prcsfjue 
enlièremetil  couvert  de  deax  riches  lapis  qui 
peudeiilh  (iroito  ol  à  gnucljo,  cl  sur  lesquelles 
sont  gravées  les  iuscriplions  latines  qu'on 
rapportera  ci-après. Xa  religion  qui  est  der- 
rière le  rardinnl,  lui  aide  à  se  soulonir;  elle 
tient  le  livre  qu'il  composa  pour  sa  défense, 
et  près  d'elle  sont  deux  génies  qui  sup|)or- 
tent  ses  armes.  A  roxtrrmit."  oppose»,  est 
une  femme  éplorée  qui  représunle  la  Science, 
cl  qui,  par  son  altitude  des  |>lus  expressives, 
fait  voir  une  vive  douleur  d'avoi/  perdu  son 
phis  ferme  appui.  On  ne  peut  rien  désirer 
dans  ce  genre  de  plus  accompli.  Charles 
liebron  passe  pour  on  avoir  l'ourni  le  premier 
dessin,  qui  a  ensuite  été  rédigé  et  mis  en 
œuvre  par  François  Girardon.  11  est  certain 
que  c'est  le  chef-d'œuvre  de  cet  h;\l)il<'  sculp- 
teur. 11  est  entièrement  de  marbre  blanc,  et 
fut  érigé  par  les  héritiers  du  cardinal  en 
168fc.  90H  corps  est  dans  un  caveau  au-des- 
sous. Voici  l'iiiM  riplion  gravée  sur  une  des 
faces  du  tombeau  : 

Joauoes  Annandus  Cariliualis,  dux  de  Richeliea, 
^marfat  Regai  Adminisler,  sob  Lodovîco  jusio 
y  m,  GaUiaram  cl  Navarrx  Rege  Clirisliaiiis- 
,  Sorbonje  Provisor  hic  scpullus  :  obiit 
-aeial.  L.  vu ,  Nonis  Deceinb.  anuo  R.  S.  H. 

V.  C.  ILtl. 


L'inscription  suivante  est  placée  dans  le 
«avean  sur  une  lame  de  cuivre  de  trois  pieds 
et  demi  de  haut,  et  ilo  dent  pi.'ds  de  hir^'e. 
Klle  est  de  Georges  Scudeiy,  de  l'Académie 
française  : 

Ici  repose  le  grand  AniiaBd4eanDaplenis,CM^ 
«oal  de  Richelieu,  Dac  et  Pair  de  Pnaee, 

grand  en  naissance,  gnm!  en  esprit,  grand  en 
•  sagesse,  grand  en  sticncc,  grand  eii  courage, 
grand  en  foriuiic,  mais  pUis  grand  encore  en 
piéié.Uportahgloiro  de  son  Prince  pariont 
«ù  il  porta  tes  anncs,  et  il  porta  ses  armes 
presque  p:ir  tonle  l'Eumpr.  Il  a  f;iil  ircniMer 
les  Rois,  el  ily  a  peu  de  uùnes  où  il  u'eul  fail 
mooier  son  Halire,  si  la  justice  ii*eût  conduti 
toos  ses  desMins.  Son  iiitislre  nom  mctioii  la 
frayeur  dans  l'àme  de  tous  les  Ennemis  de  l'Elat, 
el  la  mcllra  encore  dans  celle  de  leurs  Des- 
scendanls.  Si  l'on  coniploiises  jours  par  ses  vio» 
loires,  et  ses  années  par  ses  trloinplies,  la  pos- 
térité croira  qtt*ll  a  véen  plusienrs  siècles,  el  son 
histoire  n'aura  rien  à  craindre  qu'ellc-nièmc, 
qei,  éUTiit  lonic  pleine  de  prodiges  el  de  mer- 
veilles, aura  pciuc  a  persuader  aux  stèdes  éloi- 
gnés ce  qoeleBôire'a  vtt  avee  adnlratlon. 
Comme  il  fui  toujours  équitable,  il  fut  invinci- 
ble. Ses  Knneniis  n'ont  juniais  en  d'autre  avan- 
tage, que  le  seul  d  èiro  surmoulcs  par  lui  -,  el 
comme  il  fut  inflatmenl  pmdenl,  il  fiit  infini- 
nenl  heureos.  La  grandeur  des  événcmems 
JnSliâa  la  droiture  de  ses  intentions.  Sa  dili- 
gence ne  puiêtrc  prévcmie.  ni  sa  vigilance  sur- 
prise, ni  sa  pr^oYance  trompée.  U  n*a  jamais 
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manqaéàseaamis,  et  ses  Eaneails  nêne  se 
Soient  plas  à  sa  parole,  qne  s'ils  eosseni  eu  des 

places  en  otages.  Rien  ne  rcsisloil  à  la  f(iroe  <«e 
son  éloquenre  ;  la  grâce  et  la  majesté  éloienl  sur 
son  fruui,  eu  sa  laillc  et  en  toules  ses  acUons. 
Ses  grftees  inuprintient  le  respect;  ses  paroles 
lioient  les  cœurs,  el  ses  mains  libérales  ne  lais- 
soient  point  de  niérile  sans  réeompcnse.  11  ahnt- 
til  riiérésie,  el  conserva  la  Religion  par  la  prise 
delanoehdle,cetteorgtteillea«e  Ville  qoe  Ton 
esilmoll  imprênaUe,  el  par  la  réduction  de  plus 
dedeuxcents  places  qui  avoiciil  depuis  l<ni;;lenips 
partagé  l'autorité  royale.  Vainqueur  du  dedans, 
il  porla  au  dcliors  les  forces  de  son  Roi.  De 
tant  de  Villes  eonqirises,  Pignerol,  Arras,  Rri- 
sach,  Monaco,  Perpignan  el  Sedan  sonl  les 
principales.  La  t;!oire  de  s<'s  Ouvrages  de  piété 
pour  riusiruciiuu  el  la  perfection  des  Chrétiens, 
el  pour  la  convMsion  des  Hérétiques,  surpasse 
encore  réelle  de  ses  conqoéiesetla  toroedeasB 
génie,  ayant  accordé  en  lui  denx  choses  qui  seni- 
bloicnt  incompatibles,  la  Religion  el  TElal.  il 
avança  toujours  du  même  pas  les  progrès  de 
Pun  et  de  l'antre,  il  Iht  le  Proieeiear  de  la 
verln,  des  sciences  el  des  bcaux-aris.  Enin,  sa 
réputation  a  été  sans  lacbe.  et  il  doit  être  jus- 
lemeni  appelé  le  Héros  des  derniers  siècles. 
Que  pcui-on  dire  de  plus?  Sa  mort  a  été  digne 
de  sa  vie.  Comme  il  possédoit  les  grandeurs 
sans  en  élre  possédé  ,  il  s'en  est  détaché  sans 
peine,  el  a  vu  le  boni  de  sa  carrière  avec  joie, 
parce  qu'il  voyoil  des  couronnes  immorlelles.  U 
est  mort  comme  il  a  vécn,  grand ,  faivinelUe, 
glorieux,  ei  po«r  dernier  honneur ,  pleuré  de 
son  Roi;  el  pour  son  étemel  l)onlieur,  il  est 
mon  humblement ,  cbréiicoueuient  et  sainie- 
nient. 

Qui  que  ta  sols,  In  n*as  garde  de  reltaser  tas 
prières  à  nn  si  grand  homme;  mais  en  priant. 

souviens-loi  qne  In  rends  ce  pieux  devoir  J» 
celui  qui,  p.ir  ces  superbes  bùllments  de  la  célè- 
bre Sorbonne,  a  laissé  tin  si  grand  monnmenl 
de  sa  piété. 

Ce  grand  Cardinal  mounil  à  Paris  le  quairièmc 
jour  de  Décembre  mil  six  cent  qn  iranle-tleiix, 
ftgé  de  cinquaule-sepl  ans,  trois  mois,  moins 
un  jour  (1). 


(I)  Ce  cardinal  avait  été  ministre  pendant  dix-lmit 
ans,  sous  Louis  Klll,  qui  ne  hii  sarvécui  que  six  nuns. 
On  remarque  que  son  tondicau  csl  placé  dans  I  endroit 
où  éiaieui  autrefois  les  latrines  du  collège  de  Cluny , 
cl  que  la  scsnr  de  M.  de  Thou  (qui  fui  decapue)  of- 
frit tlaiis  le  temps  inulilemeot  à  MM.  les  directeurs 
de  la  maison  de  Sorbonne  one  somme  considérable» 
pour  lui  permellre  de  fairef:ra\er  surce  tombeau 
ces  paroles  de  rKvangile,  à  loccasion  du  Latare î 
Semeur,  si  tous  aviei  été  ici,  vton  /roc  uc  sa  ml 
prts  rnorf.  M.  de  Tbou  fut  décapité  sous  le  niimsiere 
et  i.ai  l  ordre  du  cardinal  de  Ricbelie».  Le  czai 
P;erre  le  Grand,  élaiil  venu  en  France  en  I7iy,  lui 
conduit  en  Sorboune,  où  Ton  lui  montra  le.  iisaust»- 
lée'dQ  ce  cardinal;  anssitét, transporté  d'entlma 
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Les  rnouluros  do  renlabloment  de  la  porto 
qui  foruluit  dans  ];\  nnir  sont  arrnséi'S  par 
Uevaiil,  iuiiuilioii  .le  plusieurs  éditices  an- 
fiques,  surtout  du  Panthéon  et  du  temple 
d'Aiiloniii  cl  de  Fausl  lue,  dans  loCampo-VaC' 
cino  h  Roiuc ,  pour  y  i)lacer  celle  inscrip- 
tion : 

AnnMid«4«mnes,  Cwil.  Dax  de  Rtehelieu, 

Sorboiue  Provisor,  a;tlificavU  (loimim,  cl  o\al- 
lavil  Tcmphun  sancUiiii  Domino,  m.  d.  c.  m  ii. 
De  loutes  les  hiltliotliècjues  de  P.ii  is,  celle 
de  la  Sorbonno  passe  pour  une  des  plus 
nombreuses  el  des  plus  ((Misidrratdes.  où  il 
se  trouve cepeudanl  un  luen  pi u^  grand  nom- 
bre délivres  de  lliéologie  que  d'autre  espèce: 
elle  est  dans  un  lieu  vaste  et  fort  i'*<  lairé  , 
qui  occupe  le  dessus  di-s  deux  i;;,tandes 
salles,  dans  lesquelles  01  fait  les  actes  pu- 
blics. Elle  a  été  alI.^lMeIltée  de  celle  du  car- 
dinal fondateur,  laquelle  élail  Irùs-considé- 
rable,  et  do  celle  de  Michel  Le  Masle,  prieur 
des  Rochet*  chantre  de  l'Kglise  de  Paris,  et 
secrétaire  du  môme  cardinal.  Il  11  j  a  punit 
de  bibliothèques  qui  contiennent  un  plus 
(;rand  nonibr.-  de  livres  el  de  niatiuscrils  si 
anciens  el  si  rares.  Les  principaux  sout  uu 
Ïite-Live  en  vélin,  in-fol,  deut  volumes, 
traduit  du  règtie  de  Ciiarlcs  V  (d'autres  disent 
du  roi  Jean);  il  csi  rempli  de  li^jures  en  mi- 
niatures, et  de  vignettes  dorées  de  cet  an- 
cien or,  aussi  brillant  aujourd'hui  que  s'il 
venait  d'être  appliqué»  et  dont  on  a  perdu  le 
secret  depuis  plus  de  deux  cents  ans.  C*est 
l'ouvrage  d'un  religieux  Rt^nédiclin,  dont  le 
portrait  parait  h  la  tète.  On  y  conserve  les 
éditions  des  premiers  livres  imprimés  k 
Paria;  ce  fut  en  etfet  dans  la  maison  de  Sor- 
bonne  que  l'imprinurie  de  Paris  prit  nais- 
sance ,  où  Guillaume  Fichel  et  Jean  de  la 
Pierre,  tous  deux  docteurs,  tirent  venir 
d'Allemaf^ne,  en  H70,  trois  inipi  imeurs  ha- 
biles, Ulrich  Gerin^,  Martin  Crants  et  Michel 
Friburger,  auxquels  ils  procurèrent  tous  les 
secours  possibles  pour  leur  tHablissotnenl, 
•n  leur  indiquant  tes  manuscrits  qui  méri- 
taient d'être  donnés  au  public ,  et  qui  |)rirent 
soin  d'en  corriger  eux-inêines  les  éini  iives. 
On  sait  qu'environ  vint)l  ans  aupuravuul, 
rartd*imprimeravait  été  découvert  à  Mayence 
par  Jean  Faust  el  par  Pierre  Schœirt  r,  el  que 
ces  imprimeurs  apportèrent  à  Paris  une  édi- 
tion de  la  Bible,  qui  causa,  dit-on,  tant 
d'admiration,  qu'on  les  accusa  di'  iiiauMc,  et 
qu'ils  lurent  oblii^és  de  preudrc  la  luile  pour 
se  mettre  h  l'abri  des  poursuites  de  la  jus- 
tice ;  mais  la  vérité  est  que  Schtrirer  déclara 
son  secret  sur  i  imprimcric.  Avant  ce  temps, 
les  libraires  avaient  soin  de  faire  copier  les 
bons  manuscrits;  c'était  leur  commerce  ,  el 
les  seuls  livres  en  usa^^u.  On  voit  donc  dans 
la  bibliothèque  celte  fameuse  Bible  eu  deux 

siasmc,  il  dii  :  Ah  !  qvc  ui  n  iH  en  vie,  je.ie  donnent 
la  moilié  4e  mon  mpire  pour  gouverner  Vautre l  Quel 
coniraste,  el  quelle  diflcreiite  façon  de  prnftT  de  ce 
tiinii:iri[ii(>  avec  la  s<Piir  de  M.  de  Thoii  !  Celle-ci 
1  aurait  désiré  mon  licpuis  longtemps,  el  le  czar  au- 
faii  votthi  qa'il  ett  encore  été  de  ee  swnde. 
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vitlumcs  in-folio,  auné;^  1*02,  et  un  grand 
nombre  d'autres  Bibles  dill'érenles,  rechc^ 
chées  avec  le  plus  grand  soin,  dont  le  nom- 
bre monte  au  moins  h  huit  cents,  ce  qui  no 
se  trouve  point  ailleurs,  mCme  daus  la  fa- 
meuse bibliothèque  du  Vatican. 

(HiiRTAi'T  et  Magxt.) 
Teuple  (Le)  a  pris  son  nom  des  religieux 
Templiers,  qui  avaient  été  nommés  ainsi, 
(larce  qu'ils  firent  leur  premier  élaldisse- 
menl  au|)rès  du  temple  île  Jérusalem.  Cet 
ordre,  qui  esl  le  plus  ancien  de  lous  les  or- 
dres militaires,  commença  en  11 18  à  Jérusa- 
lem. Hugues  des   Payeris  et  Geofl'roy  do 
Saiut-Ouier  en  furent  les  inslituteurs,  se 
dévouèrent  avec  sejit  autres  de  leurs  an\is 
au  service  de  Dieu,  et  tirent  les  trois  V(eux 
de  religion  entie  les  mains  du  patriarche 
de  celle  ville.  Le  motif  principal  de  leur 
iiislitulion  était  d'cM  orlrr  les  chrétiens  qui 
vovagcaienl  en  la  Terre-Sainte,  de  lesdéfen- 
drii  des  voleurs  et  des  infidèles,  et  même  de 
Il  s  loger.  Leur  nombre  ne  s'était  pas  encore 
accru,  lorsque  six  d'entre  eux  ,  a,vaul  leur 
maître  à  leur  tète  ,  Tinrent  en  France  ,  et  se 
pré^i'iitércnl  au  cf)ncilc  de  Troyes  ,  qui  «^e 
linl  en  11^8  ,  et  où  était  saint  Bernard.  Ce 
eoneile,  sur  la  demande  de  Hugues,  premier 
maître  du  Temnle  ,  donna  cniiiiuission  à 
saint  Bernard  (le  leur  dresser  une  règl(*. 
Saint  Bernard  eut  bientôt  rempli  la  commis- 
sion que  le  concile  lui  avait  donnée  :  il  fui  si 
éditié 'du  zèle  et  do  la  régularité  de  ces  six 
religieux,  qu'il  finit  leur  éloge  ,  en  disant 
qu'ils  joig[iaient  la  douceur  des  moines  à  la 
valeur  des  gens  de  guerre.  Le  paue  Honoré  11, 
en  leur  imposant  cette  règle  ,  leur  ordonna 
de  porter  un  habit  particulier,  qui  était  une 
longue  robe  de  couleur  blanche.  Le  pape 
Eugène  111  y  ajouta  une  croix  rouge  pr- 
dessus,  a  il  11  de  les  faire  souvenir  de  ne  pas 
craitidie  de  répandre  leur  sang  pour  la  dé- 
fense de  la  religion  clirélionue.  Ils  songèrent 
ensuite  à  s'établir  à  Paris  :  quelques-uns 
vouleiil  ()ue  ce  fut  en  1U8;  mais,  laute  de 
connailre  les  titres  de  celte  maison  ,  il  esl 
difficile  de  dire  quelque  chose  decertaUi.  Le 
plus  ancien  titre  qui  nous  soit  connu  esl  de 
l'an  1211  du  mois  du  novembre.  Il  est  rap- 
porté par  Dubreùl ,  Antiquités  de  Paris ,  de 
l'édition  de  1GI2  ,  pag.  »7,  par  ce  lilre  ; 
«  Holdoin,  prieur  ou  précoi>teur  du  Temple, 
et  les  frères,  accordent  à  rhôpital  de  Sainte- 
Opportune  une  maison  siluée  dans  la  rue 
Neuve,  joignant  la  maison  de  Simon  Fran- 
que,  moyennant  six  sols  iMrisis  de  surcens.  * 
Dans  la  suite,  les  Templiers  agrandirent 
cousidérablcmenl  la  maison  qu'ils  avaient  à 
Paris,  afin  d'y  recevoir  leurs  confrères  qui 
veiiaieiiUle  toutes  parts  en  cette  ville  pour 
y  tenir  leur  chapitre  général.  Celle  maison 
devint  si  magnitique  ,  que  lorsque  saint 
Louis  accorda  le  passage  par  son  royaume  h 
Uenr;  111,  roi  d'Angleterre  ,  pour  retourner 
de  Ga.Hcogne  dans  ses  Etats,  le  roi  lui  donna 
le  choix  du  Palais,  ou  du  Temple  ,  pour  son 
logement  ;  mais  Henri  préféra  le  Teni|tlc  ,  h 
cause  du  grand  nombre  d'appartements  qu'il 
y  avait.  Ce  fut  Ik  aussi  que  ee  noDarque 
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donna  un  grand  festin  au  roi  et  à  toute  la 
cour.  Ce  repas  fut  si  maj^nifiqiie,  qu'un  l)is- 
torien  couleiu|K)raiu  le  met  nu-dessus  des 
fStes  les  plus  célèbres  de  i'Iiistoire. 

Pliilip|>e  m  ,  surnommé  le  Hardi ,  pnr  ses 
lettres  datées  de  V  inceinies  au  mois  d'uuiU 
de  Tan  1279  ,  conféra  aux  chevaliers  du 
Temple  leur  justice  basse,  moyoïiiio  et 
baule  sur  toutes  les  terres  et  maisons  qu'ils 
avaient  au  delè  des  murs  de  la  nouvelle  en- 
rf'iiiir  (le  Piiris  ,  (Irpuis  la  porli'  du  Temple 
jusqu'à  la  porte  Barbette  ;  mais  à  I  égard  des 
terres  qui  avaient  été  enfermées  dnns  la 
ville,  il  no  leur  3' conserva  que  la  jiislirn 
foncière  ou  basse.  Les  Tcmjtliurs  déchurent 
peo  à  peu  de  Tétat  de  réj^uiarité  où  ils  vi- 
fateot.  Le  relAchement  et  les  dt'sonlri's  s'in- 
troduisirent dans  leurs  mœurs  ,  et  euûu  ils 
tombèrent ,  selon  quelques-uns  ,  dans  des 
crimes  si  énormes  ,  que  1»;  nape  Clément  V 
et  le  roi  Philippe  le  fiel  résolurent  l'abolition 
de  cet  ordre.  On  tint  alors  le  concile  général 
de  Vienne,  et  dans  la  deuxionie  session  ,  oi'l 
le  pape  et  Piiilippe  le  Bel  étaient  préseuls  , 
le  22  mars  de  Pan  1312 ,  cet  ordre  fui  sup- 
primé, et  la  bulle  de  condamnation  et  d'ex- 
tinction publiétî  le  3  avril  suivant ,  avec 
défenses  i  ([ui  que  ce  soit  d'en  prendre  l'ha- 
bit, sous  peine  d'excommunication  ,  et  on 
disposa  en  môme  teui|>s  ties  biens  et  des 
particuliers  de  cet  ordre.  Le  12  murs  1313, 
Jacques  de  Molay,  grand  maître  des  Tem- 
pliers (il  avait  été  parrain  d'un  des  cniants 
du  roi) ,  et  tiuy,  conunandeur  d'Acpiiluine  , 
frère  du  daupliin  d'Auvergne ,  furent  brûles 
vils  dans  la  place  où  est  la  statue  d'Uoari  IV, 
sur  le  Pont-Neuf. 

Quelques  jours  après  on  brûla  cinf|uanlo- 
ncuf  chevaliers  dans  l'endroit  où  est  b;Ui 
l'hôtel  dus  Mousquetaires  noirs.  Il  y  en  eut 
aussi  de  brûlés  derrière  l'abbaye  Saint-An- 
luine.  Le  ^rand  maître  ajourna  le  roi  à  com- 
IKiraitre  devant  Dieu,  au  bout  de  l'an  ;  et  le 
[lape,  quarante  jours  après  son  jugement. 
L'on  prétend  que  le  roi  du  France  et  le  pape 
uioururent  dans  le  temps  Uxé  par  lu  grand 
Btaltre.  Ce  qu'd  y  a  de  certain,  c  est  que  tous 
IfS  T  n)pliers  «jui  se  trouvèrent  en  France 
furent  arrêtes  en  un  uiôme  jour. 

Clément  V,  par  une  bulle  adressée  aux 
administrateurs  des  biens  des  Templiers , 
leur  ordonna  de  les  rometlre  entre  les  mains 
du  grand  maître  des  Frères  de  Tordre  de 
Saint'Jeai/  de  Jérusalem  ,  aujourd'hui  nom- 
més  chevaliers  de  Malte. 

11  est  constant  que  le  trésor  du  roi  avait 
été  longtemps  endépdt  au  Temple,  mais  on 
n'a  point  de  preuve  que  Philippe  le  Bel  soit 
venu  faire  son  séjour  dans  cette  maison,  dès 
qu'on  en  eut  chassé  les  Templiers.  Les  che- 
valiers de  Saint-Jean  lie  Jéru>alem  entrèrent 
donc  en  possession  du  l'emple  et  de  tous  les 
biensdesTempliers,  à  Paris  et  ailleurs. Ces  re- 
ligieux ont  fait  du  Teiupie  la  maison  provin- 
odle  du  grand  prieuré  du  France.  £Ue  occupe 
un  grand  terrani  enfei  nié  de  hautes  murailles 
à  créneaux  fortiliées  d'espaci;  en  espace  par 
des  tours.  Ces  tours  et  ces  créneaux  ont  été 
ibauos  en  partie.  La  grande  porte  est  déco- 


rée d'nq  ordre  dorique  à  colonnes  isolées; 
toute  l'architecluro  qui  orne  cette  fat^ado  est 
d'un  fort  mauvais  yoûl.  La  cour  était  déco- 
rée d'un  espèce  de  péristyle  h  colonnes  cou- 
plées, qui  a  été  détruit  sous  le  grand  prieuré 
de  M.  le  chevalier  d'Orléans,  parce  qu'il  tom- 
bait en  ruine;  mais  quoiqu'il  eût  quelques 
défauts,  il  formait  une  majinifiqne  décora- 
tion,  à  laipieilu  on  a  substitué  une  misérable 
palissade  de  tilleuls ,  taillés  en  arcades»  qui 
ressemble  fort  à  des  décorations  do  cabarets 
et  guinguettes. 

Le  corps  de  logis  qui  est  au  fond  de  cette 
cour,  a  étébAti  par  Jacques  de  Souvré,  i;ra  id 
prieur  de  France  ;  mais  en  1720  et  1721,  le 
chevalier  d'Orléans ,  qui  était  revèlii  de  ce 
grand  prieuré,  lit  faire  do  gran:ls  change- 
ments dans  cet  éditice,  sur  les  dessins  et  sous 
la  conduite  de  Gilles*Marie  Oppenord,  |)re- 
uiier  arehitecte  du  duc  d'Orléans,  alors  ré- 
gent -du  royaume.  Le  prince  de  Conti,  mort 
en  1776,  dernier  grand  prieur,  auquel  a  suc- 
cédé Mut  le  duc  u'Angoulôme,  a  fait  élever 
divers  biktimeols  dans  les  cours  de  ce  vaste 
emplacement. 

Le  reste  du  terrain  de  ce  grand  enclos  est 
rempli  par  l'église,  par  la  grosse  tour,  et  par 
un  grand  nombre  de  maisons,  dont  quel- 
ques-unes sont  accompagnées  de  jardins* 
Les  autres  sont  peiiies  et  de  peu  d'apparence, 
et  louées  à  des  inaiciiands  et  ù  des  artisans, 
qui  y  jouissent  du  la  franchise  du  lieu.  i<a 
grosse  tour,  ll.uujuée  de  quatre  tourelles,  a 
été  b  ilie  par  Frère  ilul)ei  t ,  trésorier  des 
Templiers,  qui  mourut  en  1222.  Cette  tour 
est  regardée  comme  un  des  plus  soli<les  édi- 
fu  es  qu'il  y  ail  dans  le  royaume.  L'église  est 
gothique,  et  a  été,  dit-on,  bltie  sur  le  mo- 
dèle de  Saint-Jean,  de  Jérusalem.  Klle  a  de- 
vant sa  principale  porte  un  petit  porche  ou 
vestibule.  On  voit  dans  le  chœur  un  niauso* 
lée  de  marbre  noir  et  blanc,  sur  lequel  est 
la  statue  à  genoux  d'Amador  de  la  Porte; 
grand  prieur  de  France,  mort  en  1640.  Ce 
monument  a  été  fait  par  Michel  Bourdin,  l'un 
dos  plus  habdos  sculpteurs  de  son  lumps. 
Au  baut  de  ce  tombeau  est  cette  inscriiH 
tioD  : 

D.  0.  M.  S. 
Non  moriar,  led  vivan, 
El  iiarraiio  opcfa  Doiuini. 

Pm/.  117. 

El  au  bas  esl  écrit  : 

PUS  mahibds. 
PonsMim  pietas  goieroBissasliiill  alis; 
Qui  rie  evebitor  Tarlara  oiiUa  liMl. 

Pliisb,ts  cncnre,  sur  la  facedu  mODOinent» 
est  l'iUdcriplion  ci-après  : 

vElerna  dignum  mcmoria 

D.  AUADunUM  DE  Là  I>OUTE. 

Cojat  cinerea  hic  Mpnlll  Ailuram  pmialRnlitr 
ai)iistasiin,poKleriiaUnialta  cooiniendani  docura. 
Ejus  origo  gens  veiiislx  nobililatis  npiul  Piciu- 
iies,  hcroum  ferax,  precipuis  liocce  imsUo  sx- 
culo  pr;cfulsil  bonoribos;  quippe  qu^e  Emfoen- 
liislmuffl  GAnlioaleni  Ridiellom,  llliali  «œli 
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nOitri  Telul  allanlPin,  vinim  prim-T  note,  et 
omnibus  majorcn»  liiulis;  neciioii  illuslrissiinum 
Puletnarcbum  Meltaeneum,  invlelrai  Ptolî«rce- 
tem,  Pravinds  Annoric»  Proregem,  utrinqoe 
jiepold  qutti  ad  miraciilum  protulii;  ille  ta- 
nuT)  nnle  hXC  gcnlililia  sidéra  propriis  jam 
spleiuluerat  railiis  et  à  puero  Mclitensis  ordiiii» 
sacrain  adscripius  militiam,  in  ea  foriiier  seM 
gesserali  genniD*  expediiiouc  navali  ;  tum  lUif 
'   4|tta  famé  pericliianti  Beligioiiis  iiisnla-,  expu- 
gnalis,  caplis,  el  adduciis  qiiiuiiue  navibus  Tur- 
cicis  fruuienU)  oimsiis ,  opportune  siieciirit« 
tom  fla,qiiaeoruaMiein  inAddhiiii  cbsse'to  m»> 
«undo  i-egressii  à  Lcpanio  dispersa,  el  direpla, 
siiigiilari  ojiis  admiiii"  iilo  opiina  spolia,  caplivi, 
Cl  loriDCiiia  beliica  in  urdiiiiâ  coiuiiioduin  cei»- 
eere:  deiode  Mmimis  illi  Fnneiae  Prionliis 
(apyëEqailes  posi  aupreroain  specuiissima  di- 
ghilas),  non  aulac  Favoiiiis,  quibus  bis  reslilit, 
blaiidc  alllalo,  scd  cxa»  la  socuiulum  .x-ialein 
succe!>i>ione  pruiuuio ,  cum  applausu  uUigil; 
*  quo  iu  gradu  oppressoraitt  protectorem,  egeno- 
nini  provisorem ,  dissidcniiutu  conciliaiurem, 
aesemper  exliiliuit;  sub  Emincnllssiino  i^arJi- 
nali  nopote,  Rogi  Adininislru,  ArcbiUilas>!»i  vice 
fuucius  est,  illi  soiuui  sccundus,  qui  ittonnibn 
Gaitta  negotiis  primas  lawli;  et  viUe  inMeeii- 
lia  ei  moram  graviiate  fuil ,  ut  convcrsaiione 
sua  vanas  anliconim  incnles  sapienti:r  sain  ron- 
diret  ;  co  aniuii  vigorc,  ul  sive  in  Deuni,  sive  in 
Regera  pcccaiitUwi      tMa  prasMotia  neuiin 
Incaterel  ;  laudcm  el  «nait  et  meriili  plenui, 
octogesiroum  selails  annuin  cxcedcnte  lustre, 
niorlo  jiistonuu  obdorniivit  in  Domino.  Ami. 
sal.  1G4U.  H.  1.  P.  banc  graii  aninii  et  pi,c  nie- 
moriae  durablleni  lesseniD,  Carolus  Meltenen, 
idem  qui  supra  ncpos  amanlissinius  posuit. 
Amndor  (ie  la  Porte,  grand  ()rieur  do  Frnriro, 
dont  on  vient  de  lire  l'é|ji(aphe,  était  liis  do 
François  de  la  Porte,  seigneur  de  la  Lunar- 
dit  rc,  l'i  de  .Madeleine  Charles.  Ce  fut  rét  llc- 
lucnt  un  t>(intilhommc  do  tjeaucoup  do  lué- 
rite,  et  digne  de  tous  les  éloges  qu'on  vient 
de  lirctians  son  épilaphe.  Le  crodit  du  car- 
dinal de  Kicliciieu,  ni  celui  de  Charles  de 
la  Porte,  duc  de  la  Ifeilleraye,  maréchal  de 
France,  ses  neveux,  n'eurent  que  ji.  u  ou 
l»oint  de  prt  à  toutes  les  dignités  dont  il  lut 
reTÔiu.  Il  fut  grand  prieur  de  France,  bailli 
de  la  Morée,  commandeur  de  Bracque,  am- 
bassadeur do  sou  ordre  eo  France,  gouver- 
neur de  la  ville  et  cliftteau  d'Angers  en  1G19, 
du  Bâvre,  lieutenant  de  roi  au  pays  d'Aunis, 
et  lie  de  Uô  el  d'Oléron  f>n  1633,  el  mourut 
à  Paris  d'aj)0|)loxie,  le  13  octobre  1G'»0. 

En  entrant  dans  la  chapelle  du  nom  de 
Jésus,  on  voit  un  tombeau  sur  lequel  est  la 
statue  d'un  homme  à  genoux,  uoul  l'épita^ilie 
est' attachée  à  un  pilier  tout  auprès. 

Habei  iaiatiorGdlia  aniiquissioiam  CaiDiliam  de 

Villiers  de  risle-Adam,  muliis  mignlsqne  nboa 
gettlis  çlarissiiuam,  Rcguni  aoiicitils  celeberri- 
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mam;  mule  suis,  totique  lifip.  Cbrislianx  pro- 
diil  lanlis  dignus  nalalibus  Pbilippus,  cujus 
modo,  Tialor»  monumeotiui  oemii,  bonorto 
vîrtiitiaqDe  ergopoiiumi.  Himc  eo  sua  pirr  gra- 
dua ovexemni  monta,  ut  concordibus  onmiuiu 
TOlis,  in  universuni  suum  ordineni  oblinensiin- 
perium,  ejus  miiiiix  niagisler  ftierit,  quae  Dco 
Opt.  Mas.  eal,  el  Joaani  Zacharfae  aaci»;  ceU 
lam  baac  vivens  ineffablli  letraganato  nomini, 
cMra  (piod  niilU  salas,  vir  pius  M  reUgioBiisdi- 

calatii  NOliiit. 

Philippe  de  Villieris  de  rile^Adam,  grand 
maître  de  fordre  de  Saint-Jean  de  lémaalero , 

mourut  h  Malte  le  21  août  153i.  Ainsi  le 
monument  qu'on  voit  ici  n'est  qu'un  céno« 
taphe  ou  tombeau  ride.  Ce  grand  mettre  avait 
donné  des  marques  signalées  de  sa  valeur  et 
de  sa  conduite  on  la  défense  de  la  ville  de 
nhodes,  assiégée  par  Soliman  11 ,  sultan  dei 
Turcs.  La  maison  de  Villiers  était  une  des 
plus  anciennes  et  des  plus  illustres  de  l  'Ile- 
de-France.  Oudri  Vital  parle  d'Aynieri,  sei- 
gneur de  Villiers,  qui  vivait  en  1073.  Charles 
de  Villiers,  évéque  et  comte  de  Beauvais,  pair 
de  France,  ayant  hérité ,  comme  aîné  de  sa 
maison,  des  terres  «le  rile-Adam,deNogent- 
sur-Oise,  etc.,  en  lit  don  à  Anne  de  Mont- 
morency, (ils  de  sa  cousine  germaine,  depuis 
coonétaole  de  France,  par  actedu  lOseplembre 
1527.  De  la  maison  de  Montmorency,  cette 
terre  a  passé  dans  la  maison  de  Bourbon- 
Condé,  et  puis  dans  la  branche  de  Bourtion- 
Conli.  La  petite  ville  de  I  lle,  sur  la  rivière 
d'Oise,  prit  son  surnom  d  Adam,  qui  en  était 
seigneur  avant  l'an  ISOO;  et  depuis  ce  temps-là, 
CCS  deux  noms  n'en  ont  plus  l';iit  qu'un,  qu'on 
a  donné  à  la  petite  ville  de  I  lle,  et  à  la  bran- 
ebe  atnée  des  descendants  de  cet  Adam. 

Dans  le  fond  de  cette  même  chapelle  ,  est 
un  tatdeau  où  sont  les  armes  de  la  maison 
de  Lorraino  ;  on  lit  dessous  : 

TOMtBAU 

Ditrèt-iUustre  el  très-miuinifiiiue  Ptînu  Fnafm 

de  Lorraine ,  (•nimi  Prieur  de  France. 

Passant,  qui  saiib  penser  au  destin  rigoureux, 
Vivant  au  prix  des  moris  l'esiime  bien  beureox, 
Arrèie  un  peu  le  pas,  et  lu  pourras  connoitrc 
Lequel  est  plus  liciironv,  on  ri'liii  (|iii  vient  natlM, 
Ou  celui  qui  mourant,  lais&e  avccque  sou  uom, 
Les  fidèles  témoins  d*an  iannortei  repom. 
Sous  œ  marbre  engourdi  deoMura  Fombre  vatoe, 
El  le  corps  enfermé  de  François  do  Lorraine, 
Non  de  ce  grand  François,  qui  (tar  ses  braves  bits. 
Défendit  les  Lorrains,  el  recouvra  Calais; 
Mab  d'un,  qui  descendu  des  mèmm  père  el  méie . 
Suivoit  aases  de  près  la  grandeur  de  son  frère, 
Qui  défendant  la  Foi,  ne  voulut  8*<^rgncr. 
Comme  de  sa  venu  Maltlie  peut  témoigner. 
Qui  défendit  son  Roi,  voire  toute  la  France, 
Comme  confesae aaseï  la  coeie  de  Provence; 
Les  Nourrissons  du  Rbbi,  le  P4ys  Bonlenois, 
Les  remparts  emmurés  des  frontières  d'Artois. 
C'est,  Passant,  ce  qni  fait  qu'encore  que  b  vie 
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Lui  fti  avant  se&  jours  bubiiement  ravie, 
Si  est  ee  qall  vim,  «i  son  renom  «NflMirs 
Vivant  compagn'era  rinfiniié  des  jours; 
Renom  qui  fleurira  plulôl  par  sa  vaillance 
Que  par  beureusemeal  avoir  pris  sa  naissance 
D*un  Primse  saecesseur  à  ce  graud  Godefroy, 
^  laiisûit  son  Psys.  fMraraiOB  le  IH  Roi, 
Ayant  divinomcnt  conduite  son  armée, 
Jiis(iu'aii  lion  capital  de  la  Terre  Idumée; 
Su  vertu  touieTois,  ui  i'beur  de  ses  aïeux. 
Bien       fût  ft  chacun  coarlois  el  graeieiUt 
N<  peareut  empêcher  qu'en  h  flear  de  son  IfO 
Il  n'ait  passé  trop  »<il  le  commun  passage 
Où  l'ou  ne  voit  jamais  que  la  trace  des  pas. 
Ne  vniseirt  regarder  toujours  eo  contrebas. 
Vous  doncqnes  qui  n'Sves  fenr  atenx  ni  povr  pères. 
Les  Princes  cl  les  Hois,  ne  pleurez  vos  misères; 
Mais  plutôt  sous  la  lerrc  allez  patiemment, 
Puisque  lu  mort  aux  Grands  ne  pardonue  autrement. 
ObUl  e  MsrUi  im. 

A  eàlé  de  cette  mftmti  chapelle  on  foil,  sur 
une  fable  de  marbre  noir,  cetle  épilaphe  i 

Cl  CIST 

r.rianfois  de  Fancon,  Chevalier  delH>idre 

de  S.  Jean  de  Jérusalem,  Commandeur  de  Yil- 
ledieuen  Drciigesin  ;  lequel  pondant  vingt  années 
de  résidence  à  Malte,  a  servi  sa  llcligion  avec 
Jmnumut  en  plusieurs  occasions  contre  les  Infi- 
dèles, «ÉMe  étant  Capitaine  de  Galère,  et  aussi 
CapiUine  de  la Cspliane  de  son  Ordre;  et  re- 
TMiu  en  France,  se  trouva  en  la  halaille  gagnée 
par  M.  TAmiral  de  Montiuorenci  sur  lus  Uoclie- 
Mn  f  conunandsnt  une  rolterge;  depuis  étant 
Général  des  Vaisseaux  de  Normandie,  est  décédé 
à  Paris  en  Avril  1626,  âgé  de  ii  ans,  au  grand 
regret  de  Mcssires  Alexantire  cl  Charles  de  Fau- 
con ,  subfiécutiveinent  Premiers  Présidens  do 
Noraandic.et  de  Hessire  Claude  de  Faucon, 
Sieur  de  Messy,  ses  fiires,  qui  lui  ont  fait  faiie 
cette  épilaolie. 

François  de  Faucon  était  connu  dans  le 
roondo  sons  In  nom  de  Chevalier  de  Ris,  ot 
était  tils  uo  Claude  de  Faucon,  reçu  conseil- 
ler au  parloinenl  de  Paris  le  11  janvier  1567, 
puis  président  des  enquêtes  en  1579,  et 
enfin  premier  président  du  parJeiuenl  do 
Rennes. 

Dans  la  chapelle  de  Sninf-Pantaléon,  on 
remarque,  sous  une  arcade  pratiquée  dans  la 
muraille,  le  tombeau  de  F.  Bertrand  de 
Cluys,  grand  prieur  de  France,  el  de  Pierre 
de  Cluys,  son  neveu ,  aussi  gratid  prieur  de 
France.  Ces  deux  statues  sont  à  genoux ,  et 
l'une  h  la  file  de  l'autre.  Au  bits  deceUe  ar^ 
cade  est  écrit  : 

Ici  est  le  monument  de  nobles  et  religjcnses 
personnes,  frères  Bertrand  de Cluys,  jadis  rriciir 
dn  rAqnilaine,  et  dfpuis  Grand  Prieur  de 
France,  et  de  R.  F.  Pierre  du  Cliqrs,  son  neveu, 
DicnoMv.  DEnaasraïK.  U. 
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■  aussi  Grand  Prieur  de  France  ,  lequel  a  fait  ' 
cooslndre  eetie  Chapelle  de  fond  en  comble , 
dédiée  en  llionaeor  de  8.  Punlaléon,  en  ooniné* 

moration  de  la  victoire  obleniie  par  la  grleo 
divine  contrôle  Grand  Turc,  l'an  1480,  le  jour 
dudil  Saint.  La  Cliapelle  fut  laite  l'an  1511),  bé- 
aiie  l*^n  1S5S,  et  depuis  réparée  1"^  1W7. 


.  Sur  Taulol  de  cette  chapelle  îi  y  n  un  tn- 
Meau  fort  anden,  où  se  voient  divers  mira- 
cles de  saint  Panlaléon ,  représentés  à  la 
manière  de  nos  vieux  peintres,  c'est-à-dire 
>ar  différents  groupes  répandus  dans  tout 
'espace  du  lahkau,  ce  qui  choquait  fort,  à 
a  vérité,  les  règles  de  la  bonne  composi- 
tion; mais  cela  suppléait  cependaut  h  l'im- 
puissance do  ce  bt  l  art,  d'olFrtr  aux  yeux 
plus  d'un  pioment  d'une  sr'iilu  action  re- 
marquable dans  un  sujet  d  histoire. 

On  enterre  dans  cette  église  tous  les 
commandeurs  et  les  chevaliers  de  l'ordre  de 
Malle  qui  meurent  à  Paris. 

Le  Temple  a  donné  son  nom  ï  la  rue  sur 
latiuelle  il  est  sitii<'.  Klh;  se  nommait,  ea 
1252  la  rue  de  la  Chevalerie  du  Temple; 
en  1283,  la  rue  de  la  Maison  du  Temple ,  et 
s'étendait  depuis  la  rue  Bardubec  jusqu'au 
Temple.  Philippe-Auguste  ayant  fait  iaire 
une  porte  de  ville  auprès  de  l'hApilal  de 
Sainte-Avovo ,  on  lui  donna  le  nom  de  rue 
de  la  Porle-du-TeinpIe  ;  mais,  vers  l'an  ik^'i, 
on  commença  à  nu  la  plus  appeler  la  rue 
du  Temple,  qu(î  depuis  le  Temple  jusqu'aux 
coins  des  rues  Michel-le-Comte  et  des  Vieil- 
les-Audriettos  ;  et  pour  la  partie  qui  éCak 
depuis  les  coins  de  ces  deux  rues  jusqu'à 
la  rue  Bardubec,  on  la  nomma,  comme  ou 
Mi  encore  aujourd'hui,  la  me  Sainte- 
Avoye. 

Au  coin  de  la  rue  du  Temple  et  de  celle 
des  Vieilles-AudrietlDS  ou  Haudriettes , 

ainsi  nommée  de  queiques  maisons  de  cette 
rue,  (lui  api»arleuai«  nt  aux  Audriettes,  il  y 
avait  une  échelle  très-connue  sous  le  nom  d'#- 
chelte  du  Temple.  Cette  échelle  et  plusieurs 
autres  qu'on  voyait  autrefois  en  dilléronis 
quartiers  ûs  Paris,  étaient  des  marques  de 
liaule  juslire.  Celle  du  Temple  est  aujour- 
d'hui la  seule  qui  subsiste  dans  celle  ville  ; 
encore  n*en  reste -i- il  qu'un  des  mou- 
tatils. 

Contre  les  murs  au  Temple,  h  l'entrée  do 
la  rue  de  la  Corderie,  est  une  bouclieho 
composée  de  trois  élaux.  Les  Templiers  Ta- 
vaieut  établie  dans  la  rue  de  Braque,  qui , 
pour  cette  raison,  fut  nommée  pour  lors,  et 
longtemps  après,  tantôt  la  rue  des  Bouche- 
ries, tantôt  la  i  ue  aux  Bouchers  du  Temfde, 
et  tantôt  la  rue  aux  Boucheries  de  Braque. 
Dans  la  suile,  on  la  transporta  dans  la  rue  du 
Temple.  Dès  son  établissement,  les  houflu  is 
de  la  gran  le  boucherie  voulurciil  l'empé- 
cher,  et  prétendirent  que  personne  iren 
pouvait  tenir  sans  leur  consetitemenf.  Il  y 
eut  un  procès  .pii  fui  teriuiné  en  1182 en  fa- 
veur des  Templiers,  à  la  charge  que  cette 
boucherie  ii';iiir.ul  que  deux  élaux,  larges 
chacun  de  douze  pieds.  Cela  se  voit  «t»us 
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des  lettres  patentes  qui  sont  dans  les  <«artii- 

laires  du  Temple  et  des  bouchers.  Sauvai 
ajoute  qu'on  «ipprend,  par  une  sentence  du 
Châtelet,  de  l'an         qu'à  la  rue  du  Tem- 

Île  étaient  l'-hôtel  et  la  boucherie  do  Jean 
estars  ;  mais  on  ne  sait  si  cette  boucherie 
faiMit'parlie  de  celle  des  Templiers,  ou  si 
elle  ea  ^it  différente.  On  ne  sait  pas 
même  en  q\w\  tein[)s  on  n  njoiité  uo  troi- 
sième étal  a  celle  du  ïeaiple. 

L'éKlise  da  Temple  est  desservie  par  les 

chapelains  de  l'ordre,  dont  l'un  est  préposé 
(lour  exercer  les  fonctions  curiales  dans  l'eu- 
clos  du  Temple.  Ce  lieu  estprîTilégié,  e*esl- 

h-dire  exempt  de  la  visite  des  jnrés  des 

communautés  de  cette  ville,  etc. 

A  l'extrémité  des  maraillcâ  qui  enferment 
le  Temple»  on  Ut  ces  ters  sur  une  foDtaine* 

Qsett  cenis  rselen  Mails  debeivr  et  Uriii, 
PmMi  hM  udas^  pneMllHa  ieem. 

ifixiKtàm  et  HAenT.) 

Epitapheê  divenei  de  l'égltu  du  Temple, 
d'aprè»  UMêcM  MMtfteHt  dcff  épitapheê 
de  Paru  à  la  mUoiUque  fÊOtéêfuOê,  »• 

I. 

Cj  gisl  Noble  et  Religieuse  Personne  Frère  An- 
toine Chabot,  ChcTalier,  Grand  Prieur  de  France» 
nalii  de  Jarnac  du  Pi  ioré  d'Acquiuinc,  lequel 
jÊt  ses  ferles  et  neriie  est  yenrem  &  k  di- 
gidlé  de  Grand  Prieur  de  France,  et  li^MMele 
i"  loer  de  Novembre  l'an  1507. 

Pries  Dieu  pour  son  Ame. 


H. 

Cy  gisl  Religieuse  Personne Frefe  Simon  Clignet 

Jadis  Commandeur  de  oeans  

Yaulbourg,  qui  trépassa  le  Lundy  après  lu  fcste 
8^  Bamabé  Apoure  le  jour  de  Juin  Tan  de 
.fnesises. 

Pries  IMeu  pour  fune  de  lof. 


III. 

Cy  dessons  gist  Noble  et  Religieuse  Personne 
frère  Rcgnault  de  Gyrcsmc,  jadis  Prieur  de  L'O- 
piial  en  France,  qu'il  gouverna  en  u-anquiiiic  ei 
union  par  rcspece  de  W  ans  et  ur^pasia  Pan  de 
grâce  1415.  le  Jeudy  9*  jourd'AousU 
Pries  ponr  l'ame  de  li ,  que  Dieu  bonne  nerqr 
luf  ^oe. 


IV. 

Cy  gist  NoUe  et  RéBglenie  Peiaonae  frère  Ni- 
«o8e  de  Giresme  Jadis  Prieur  de  LH)pital  en 


France,  le^  foweraa  bien  et 

son  dit  Priorc  Pespace  de  19  ans ,  lequel  tré- 
passa le  19*  Jour  de  Oéceaiibre^  l'an  de  gnee 
1460. 

Dieu  syt  rame  de  Uif, 


V. 

Cy  gisl  Noble  ci  Religieuse  Personne  frère 
Pierre  de  Pons,  naiir  de  Rasay  prés  de  Moiii- 
riebart  en  Tenrabe',  leqnal  Irépaana  de  ce 
monde  le7«  de  Jnaiet  Tan  IMf.  Nosire  Seigneer 
liqr  vcnllle  dsnaer  sa  gitee  en  Paradis.  Amen. 


VI. 

Fraler  Robertos  Daube,  vulgo  cogomiDauis  de 

ex  insigni  Tamilia  nalus,  per  omoes  boapilaUa 

niilitaris  gradua  inter  mullû  cum  budo 

eveclus,  ad  magnani  laudeiu  S*>  ^Igidii  Pne- 
Ibeluram  dcf enit  In  Provincia  NariNwensi,  de- 
nmmpernnivenam  Galliam  Pro-magbiercrea- 
lus  (honos  h  mngno  Miliiki'  Magistro  secuudus) 
ad  Regein  publico  nominc  Lcgalus,  rera  spec- 
Uniem,  scilicei  a  priscis  quoudam  Regibus  ino- 
galomm  privU^lïonMi  ipedall  iMtdo  oonllmn* 
{tonem,  novorumque  concesaionea  ab  Henrico 
nunc  Rcge  conscculus,  qunni  voro  niuUi^  el 
gravibus  cxalialus  laboribus  ad  quieUiu  se  leut- 
periem  pararet,  vocains  est  ad  sslemam. 
Vixil  annos  70.  Miiitavil  antiis  40.  prxruit  anniS 
•4piaioor.  obiil  in  Legaitone  Luteiiic,  in  aediboi 
Templi,  die  Sabbali  5'  oclobris,  umo  Cbristi 
1549. 

CsmmlUlencs  et  Anici  Fiatres  Deiîincio 
pesœnmt. 

Etaolour  est  écrit  : 

Fiere  Boben  Daube,  dit  de  Rei|martine,  vivant 

Grand  Prieur  de  France,  Lieutenant  du  Grand 
Maisire  de  TOrdre,  trépassa  le  S*  Jour  d'odebM 
1549. 

Gn  pois  ssilpiL 


VII. 

PsL.  89. 

Super fivimm,  mansuetndo  et  rapiemus. 

Fraler  Philippus  Kerlcau  Trecorensis  solii  Ca- 
noruro  promontorii,  in  isla  spcctata  (.elticx 
Gallla  F^insoh  e  darinimis  ortus  majoribus, 

Ordinum  Doelors  arte  Patres.  Episeopo 

Brltannonim  magnis  de  rcbns 

apud  exieros  Principes  ortore,  ex  primartis 
Uospitalis  liierosolymitani  Hilitibus  unus  miMIs 
non  iaborum  j.^ctaiuâ  quandioTixit  aasiboStdttn 
moleatiorom  qaorandam  anperatis  Soctibns  la 
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Poriu  vicior  frino  cepcnt  lemporalia 

vocalus  atl  xicriia. 

Sic  Imnioet  labore»  foriona  cadaca,  qaitrulai 
HlâtunÊ'moàmm. 

PtàL»  17.  Hamc.  s. 

J^MMC  «gl|at  flUM  Ml  CCflMfflMI. 

Vixil  întegcr  anno«  sq^tnaginta, 

niililavit  liospilnli  diiotic  qiiinquaginla  oc(u.  .  . 
....  bis  acditms  ubi  dormivii  in  Chrislo  die 
Jl*  Jal»,  MHM»  RedMipliMii  15M. 

VIIL 

C!f  0A  Noble  «t  RidifieHe  Verwnne  frm 
lâoquM  Baslar  de  Bourbon  du  Lyefc,  Chevalier 

de  l'ordre  de  t'Iiospilnl  ilo  S*  Jehan  do  Joriisa- 
lem,  Grand  Primir  de  France  dudil  ordre,  qui 
trépassa  le  27*  jour  de  Sepicutbrc  1527. 
Pries  Dieu  pour  loy. 

IX. 

Cy  gisi  Noble  pi  nplifriense  Personne  frcrc 
Charles  de  Bruniiers,  Chevalier  de  l'ordre  de 
iean  de  ienisalem.  Grand  Prieur  dù  France, 
miif  de  Branler»  en  Taloie,  qui  tr^na  le  10* 
JoerdeMay  1519. 

Pries  Dieu  pour  son  Ame 

X. 

Cy  gM  Neble  et  ReUgiease  Penonne  A-ere 
Ghide  d^AnclenTille,  Cberaiier  de  Tordre  Hou' 

sii  u!'  S"  Ji'liiHt  (!<!  liiorusnicni  ,  en  sou  vivnnl 
lîraiid  i'rieiir  do  France,  lequel  (réj^amle  2i« 
Jour  d'Octobre  Tan  iS07. 

Pflei  IHeu  pour  Iny. 

XI. 

Cy  gist  Noble  ei  lieligieuse  Personne  F rere  Jeban 
de€h> .  .  •  .  en  aon  vivant  CkMMMsdiar  4a. . . 

 Joisy,  de  de  Beaunoir  en 

Ponibieu  et  d'Ansoire.  oui  irëpaasa  le  Jour 
d'Aoost  1570. 

Priez  Dieu  pour  iuy. 
D.  0.  H. 

A  LÏmaBOSI  iClfOlBI 

De  H'*  Pbilippes  de  Bricbanieau  CheTalier 
Baron  de  Ligniercs,  Uosay,  Tbevez,  Bois-Bou- 
dnn,  Boyer,  et  conseiller  du  Roy  Louis  XIU. 
«aMaCensdls,  ei  Capitaine  de  cinquante  boin- 
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mes  frarmcs  de  ses  ordonnnnrcs  et  Colonel  des 
Suisses  de  Monseigneur  frère  unique  de  Sa  lia- 
Jeslé,  deoedé  en  eelte  vHIe  le  8*  Hart  1680. 
dnqnd  les  intesUns  ont  esté  mis  en  ce  lieu,  le 
ooëur  porté  h  Nnngis,  et  le  corps  à  Lignieres, 
par  les  soina  de  haute  ei  trcs  vertueuse  Dame 
Claude  de  Meaux  son  espousc. 

Pries  Dien  pour  ion  Ame. 

Théatins  (les  Religieux).  Ce  couvent  est 
sur  le  quai  Malaquais;  il  a  aussi  une  porte 
dans  la  rue  de  Bourbon.  Ces  religieux  sont 
des  Clercs  réguliers,  institués  en  llalie  vers 
rao  itSSk,  par  saint  Gaétan,  gentilhomme 
vieenlin,  cl  Jean-Pierre  Caraffc,  pour  lors 
archevêque  do  Théate,  ou  Chiéti  dans  le 
royaume  de  Naples,  et  qui  dnns  la  suite  fat 
pape  sous  le  nom  de  Paul  IV.  Ost  du  nom 
de  révôché  de  Pierre  Caraffe  que  les  clercs 
rtVuliers  de  celle  congrégation  ont  été  oom- 
mes  Théatins.  Ces  religieux  professent  une 
pauvreté  si  grande,  qu'ils  semblent  s'ôlre 
entièrement  abandonnés  à  la  Providence; 
car  ils  reçoivent  ce  qu'on  leur  donne  |uir 
aumône,  mais  ne  dumandcnl  jamais  lieii. 
Leur  institut  fut  approuvé  par  Clément  VII, 
en  1524.  Le  car.inial  Mazai  in  fil  venir  do 
Rome  à  Paris  ({uelques-uns  de  ces  religieux, 
parmi  lesimels  éta  t  Dom  Ange  de  Bissari, 
ue  cette  Emincnce  (•liarg(  a  de  la  directiou 
e  sa  conscience.  Dès  lors  ce  cai  diual  pensa 
è  leur  procurer  un  établissement  dans  cotio 
ville,  et,  pour  cet  effet,  fit  acheter  une  niai- 
son  sur  le  (juai  Malaquais,  le  26  mai  de  l'an 
pour  le  prix  de»,000  livres.  Henri  du 
Bourbon,  duc  do  Verneuil,  évôqucde  Metz, 
et  abbé  de  Saint-Germain  des  Prés,  et  uui, 
en  cette  dernière  qualité,  jouissait  alors 
d'une  juridiction  conuiiô  épiscopale,  daiis 
toute  rétenduo  de  ce  faubourg,  permit  cet 
établissement  parses  tellres  du  f"  août  16il»8. 
Ce  fui  en  consétjuence  de  celle  permission 
que  Dom  Placide  Roussel,  prietu'oe  l'abbaye, 
et  Ticaire  général  de  Tabbé,  se  transporta  le 
7  du  même  mois  dans  la  maison  achetée  par 
les  Théatins,  et, en  ayant  fait  la  visite,  il  eu 
bénit  la  chapelle,  sonna  les  cloches  et  ex- 
posa le  saint  sacreuient.  Sur  les  onze  heures 
avant  raidi,  le  roi  Louis  XIV,  accorapaj^né 
du  duc  d'Anjou,  son  frère  unique,  y  arriva, 
et  l'évèque  de  Dol  s'étant  trouvé  présent,  il 
fui  prié  <h'  bénir  la  croix,  que  le  roi  |«lai  a 
ensuite  de  sa  [uopre  main  sur  le  porta  d,  et 
déclara  que  son  intention  était  que  celte 
maison  iill  nommée  Sainte-Anne  la  Rnvale. 
Cette  éj^lise,  ou  plutôt  cha|>elle,  fut  eklrô- 
niement  petite  jusqu'à  la  mort  du  (  .udioal 
Mazarin.  Cette  Tniinence  ayant  légué  par 
son  testament  cent  mille  éi-us  l\  ces  religieux, 
pour  bâtir  uné  église,  ils  nchelèrent  une 
place  qui  leur  coûta  72,000  livres,  et  firent 
venir  d'Italie  un  de  leurs  religieux,  nommé 
le  P.  Camille  Guarini,  qui  passait  pour  un 
grand  arcliilectf  ;  mais  ces  religieux  et  leur 
archileclo  ]>assèrenl  d'une  extrémité  à  l'au- 
tre; car  n'ayant  eu  jusqu'alors  qu'une  uetito 
cha|>elle,  ils  formèrent  le  dessin  d'une  église 
si  grande,  qu'eiie  ne  convenait  ni  à  leurs 
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facultés,  ni  h  l*eni|>laceinent  qu'ils  occupent  : 

aussi  csl-ollc  ticnieurée  im|)arfaile.  On  com- 
mença cet  éditice  en  1662,  et  ce  fut  le  prince 
de  €onti  qoi  en  posa  la  première  pierre  au 
Dom  de  Louis  XIV,  lo  28  novr  iuhre  de  celte 
mèiue  année*  On  s'aperçut  un  peu  lard  de 
la  grandeur  de  cette  entreprise»  et  ce  bâti- 
ment  fut  discnnlinué.  Il  fut  repris  eu  1714, 
au  moyen  d'une  loterie,  dont  le  roi  gralitia 
668  religieux,  et  ce  fot  sur  les  dessins  d'un 
arehitecte  de  Paris  nommé  I.iévain.  Celui-ci 
aurait  été  bien  habile  si,  eu  conservant  les 
Mtiments  éleyés  sur  les  dessins  du  P. 
Guarini,  il  en  eût  fait  un  régulier  et  de  bon 
^oût.  On  n'a  conservé  que  la  croisée  do  l'é- 
glise qu*on  avait  commencée. 

La  sacristie  est  enrichie  d'une  croix  de 
cristal  de  roche»  de  six  chandeliers  et  d'un 
soleil  de  même  matière.  On  y  voit  aussi  un 
soleil  d'ambre,  et  une  image  de  la  Viergo, 
•cncbâssée.dans  de  l'or,  enrichie  do  j^erles  et 
de  diamants,  le  tout  donné  par  la  reine  Anne  * 
d'Autriche.  Dans  relie  église  ont  été  inliu- 
inés  le  cœur  du  cardinal  Mazarin,  qui  y  fut 
apporté  de  'Vincennes  le  28  de  mars 
par  Claude  Auviy,  ancien  évéque  do  Con- 
tances,  trésorier  du  la  Sainte-Chapelle  de  Pa- 
ris, et  maître  de  chambre  de  ce  cardinal;  lo 
corps  de  Pompée  Varési,  nonce  du  pape  au- 
près du  roi;  celui  de  Nicolas  de  Luschis, 
dont  on  va  donner  les  é.dtaphes  ;  celui  du 
sieur  de  Lorme,  médecin  de  population,  qui 
y  fut  inhumé  le  25  de  juillet  de  l'an  1678; 
celai  d'Edme  Bonrsault,  connu  par  ses  let- 
tres et  plusieurs  pièces  de  théiUre.  Ce  bel 
esprit  était  père  d'Edme  Chrysostome  BoUP- 
sault,  religieux  de  cette  maison,  dont  il  est 
mort  supérieur,  ainsi  qu'on  le  rcmarguera 
plus  bas;  Edme  Boursnult  mourut  en  1701; 
relui  de  Louis  d'Aubusson,  duc  de  Roanez, 
|iair  et  maréchal  de  France,  second  du  nom, 
«  OMiui  sous  le  nom  de  inaré(  hid  duc  do  la 
Fouiilade,  mort  à  Marly  le  21)  lanvier  1725; 
cidui  de  FrédériC'Jules  de  la  Tour-d'Aurer- 
gne,  nommé  h'  prince  d'Auvergne,  autrefois 
connu  sous  lo  nom  do  cliovnlier  de  Bouillon, 
mort  le  38  juin  1733.  A^é  do  soixante-deux 
{u»s  un  mois  et  vingt-six  jours,  sans  laisser 
de  postérité  de  Callieriuc-Olive  de  Trente, 
sa  iemme. 

Le  corps  de  Pompée  Varési  fut  mis  vis-à- 
vis  le  grand  auld,  proche  le  baluslre,  sous 
une  tombe  plate  de  marbre  noir,  sur  laquelle 
est  cette  inscription,  dans  laquelle  on  no 
trou-vera  pas  l'éloi^e  d'une  seule  vertu  chré- 
tienne: 

MNinnini  taissiiui, 

Latennen^  Eoclesis  Canonicuio, 
Aposloliciiin  iiir'msqiie  Signaiurae 
Itelvrcniiarium  , 
S.  iiiqtiisiiionis  Atscttorem, 
Roinaïue  Boue  Aiiiliiurcm, 
Beiicveiilii,  AuroncO,  l'crusii, 
ac  (lemuiu  itonw  Pncleciuiii. 
Arcbkpiscopaiii  HadrianopoliUinuin, 

Suuinii  PoniMeis 
Oomcslicoin  Cl  assbifinlen  Prselalui», 
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et  apad  Veneios 

lun  apud  Chrislinnissimuni  Regem 
oxlraonlinariuni  primo, 
ex  Uiox  orUiiiurium  Nunlium  : 
In  ornai      muneranque  varieiaie, 
luaTllale  momm,  sagaciiale  Battis, 
aniini  magnitudine, 
conlanliaque  praesignem, 
mémorandum  posteris,  ac  niraDdun, 
scripil  hpldis  hoc  raonumenuim 
exhibe!. 
Obiil  salut,  aiiiio  1678, 
xlatis  suic  54,  nicnses  7,  di.  5. 

Dans  la  nef  du  côté  delà  chapelle  de 
Saint-Antoine  de  Pédoue,  est  une  tondiu 
plate  de  marbre blanc»  sur  laquellonisl  celle 

inscription  : 

D.  0.  H. 

MCOLAVS  DB  LCSCHIS  , 

Comilïs  Alpliniisi  pnvchiri  liistorici, 
lilius  aalu,  uon  auinio  ininiiuus, 
VincenllB  ortos 
avonim  gtoriam  Gallids 

in  casiris  imilaliinis  , 
Ludovici  Magiii  Uegis  Cliriï.liaiii!»»iHil 

PaUociiiiuin  asseciilus , 
Loleite  piissima  mono  pnevcnliu, 

ad  cœlcslciu  gloriani  cvocalvr. 
Obiil  die  IGMaii,  aniio  i(>70, 
aelalis  gux  22. 

AifllIaiMf  iU  |NM«. 

Cette  maison  est  la  seule  que  les  Théaiins 
aient  en  France;  et  par  co  iséciucni  ceux 
qui  y  sont  reçus  à  i'aire  profession  font 
nécessairement  vcbu  de  stabilité,  è  moins 

qu'ils  no  sortent  du  royaume.  La  commu- 
nauté est  de  trente  ou  irent-cinq  religieux  ; 
et  quelque  petit  que  suit  ce  nombre,  il  n  a 

tas  laissé  de  fournir  de  grands  prédicateurs, 
e  P.  Alexis  du  Bue  était  un  cootrover- 
siste  fameux,  que  son  érudition  et  la  viva- 
cité de  son  esprit  avaient  rendu  redoutable 
aux  calvinistes-  On  a  prétendu  que  plus  do 
trois  cents  de  ces  sectaires  étaient  rentrés 
dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique,  aposlo- 
li(jue  et  romaine,  par  les  exhorlnlious  de  ce 
religieux.  Le  P.  Quinquet  a  élé  un  des 
grands  prédicateurs  de  ces  derniers  temps. 
Il  avait  prêché  plusieurs  Avents  et  plusieurs 
Carêmes  devant  lo  roi,  avec  bcaucouf)  d  ap- 
plaudissemcnls.  Sa  composition  était  solicte, 
touchante  et  délicite.  Lo  P.  Edme-Chry- 
sostouie  Boursauil  a  été  aussi  prédicateur 
ordinaire  du  roi,  et  était  supérieur  de  relie 
maison  lorsqu'il  mourut,  le  13  mars  1733; 
luais  aucun  religieux  do  celle  maison,  ci 
mémo  aucun  prédicateur  de  nos  jours,  n*a 
jiiui  de  pius  de  distinction  el  de  titres  plus 
honorables,  que  le  11.  P.  Jean-Frani^ois 
Boyer,  aumônier  de  madame  la  danphiiie  et 
monibro  de  l'Acndémie  des  inscriptions; 
il  mourut  à  Versailles  lo  20  août  1755,  el  fui 
inhumé  dans  TégUse  de  la  paroisse  du  obâ* 
teau.  (HiuTAiiT  et  MasaT. 
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Oïl  con-n  vnil  ;iiilr('f(ii.S  îi  IV^g 
Tliéali'is  (les  reliques  de  saint  AUiun,  mar- 
tyr, venant  des  cataooiDbes  de  Konie.  M.  le 
nirdinal  Mai  rapporte,  dans  son  Epi graphif, 
i  niscriplioD  antique  suivante,  gravée  sur  le 
moottmeDl  qai  renfermait  ces  reliques  : 

Attidia  Gsline 
b«ne  merenii 

Atliano  cojiigi 
lilulu  posult. 
{Cardinal  Mai,  36i,  7  ;  BoLmrm,  p.  1 13.  ) 

Ursulines  (les)  de  la  rue  Saint-Jacques. 
Celle  maison  est  située  dans  la  grande  rue  du 
Faubours^-Saint-Jacqucs,  h  c6te  des  Filles  de 
la  Visitation  de  Sainte-Marie.  La  B.  Angèle, 
née  en  1511,  ayant  assemblé  dans  la  ville  de 
Brescia,  en  Lombardie,  en  1537,  dos  filles  et 
dus  femmes  vertueuses,  elle  les  mil  sous  la 
protection  de  sainte  Ursule,  et  li>s  occupa  è 
instruire  les  jeunes  Hlles,  h  visiter  les  ma- 
lades, è  aller  consoler  les  aÛli^és  jusquo 
dans  les  prisons  et  dans  les  hôpitaui,  etc. 
Quoiqu'elles  ne  fussent  tinies  que  par  les 
seuU  liens  de  la  vertu  et  du  la  charité,  le 
pape  Paul  111  approuva  celle  institution  en 
ISU,  sous  le  nom  de  Compagnie  de  Sainte- 
Vnule^  et  ensuite  Grégoire  XIII,  en  1572. 
Françoise  do  Bermond  ayant  entendu  parler 
dccos  Ur.sulines,  rtisolut,  avec  la  permission 
de  Clément  VIII,  d  tMi  f;iire  venir  d'Italie, 
H  d'en  introduire  à  Aix  en  Provence;  ce 
<|u"elle  fit  en  159'*.  Elles  réussirent  à  Ail 
cumine  elles  avaient  réussi  en  Italie,  et  leur 
réputation  étant  parvenue  jusque  dans  la 
rapilnle  du  royaume,  on  coiiinnt  que  Paris 
(!'lail  la  vilio  du  monde  où  1  établissement 
de  rct  institut  était  le  plus  nécessaire  pour 
élever  les  jcnnos  tilles.  On  lit  venir  (rAii 
deux  de  ces  Ursulines,  l'une  nommée  Fran- 
çoise de  Bermond,  celle-là  même  oui  los 
avait  introduites  en  Provence,  et  'autre, 
ap^'elé^  Lucrèue  de  Montez.  A  leur  arrivée 
M  mois  de  mars  1606,  on  les  lo;^ea  ^  l'hAlel 
deSainl-André,  au  faubourg  S;iiiil-Jacques, 

Îu'on  loua  exprès.  Leur  attention  À  bien 
lever  des  tilles  détermina  Madeleine 
Luiîlior,  veuve  de  Claude  le  Uoii\,  sieur  do 
SdinlcBeuve f  conseiller  au  paileinent,  à. 
Ipor  procurer  un  établissement;  mais  pour' 
le  rendre  plus  stable,  elle  voulut  que  ces 
lilies  oui,  jusque-là,  étaient  séculières  et 
sans  ciMure,  fussent  désormais  religieuses 
<t  cloîtrées;  et  (jue  outre  les  trois  vœui 
ordinaires,  elles  en  Cssenl  un  quatrième 
|wniculier,  de  vaquer  à  rinslruclion  des 
)•  unes  filles,  et  leur  passa  un  contrat  do 
2,000  livres  do  rente  perpétuelle,  pour 
•  entretien  de  douze  religieuses,  aprùs  avoir 
obtenu  des  lettres  patentés,  datées  du  mois 
de  décembre  ICI 2,  registrées  au  yvu  ÎL  inent 
w  12  septembre  de  Tannée  suivaule.  Lo 
pipe  Paul  conûrma  cet  établissement,  et 
|»crmit  d'ériger  en  corps  de  religion  ces  fillos, 
«lai  auparavant  n'étaient  que  séculières.  Sa 
«Hilleest  datée  du  18  juin  1612,  et  porte 
*'^p^es^émenl  (|up  le  mmiaslère  bâti  et  doté 
hr  la  dame  de  Siinie  Iteuve,  dans  'a  ville 
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isc  des  PP.    ou  les  faubourf^s  de  Poris,  sera  sous  le  titre 


de  Sainie-irsule,  et  sous  la  règle  réformée 
de  Saint-Augustin.  Après  avoir  obtenu  l'ap- 
probation des  deux  puissances,  la  fondatrice 
acheta  l'hôtel  de  Saint-André,  et  une  grande 
plaoe  au  lieu  appelé  des  Poteries,  tenant, 
d'un  côté,  à  I  hùlcl  de  Saint-André,  et  de 
l'autre,  aboutissant  à  une  petite  ruelle  noua- 
niée  do  Paradis,  autrement  la  rue  Jcan-le* 
Biche,  et  d'autre  part,  depuis  la  {grande  me 
du  Faubourg-Saint-Jacqucs,  jusqu'au  cheniin 
qui  est  devant  la  porte  de  la  Santé,  au  fau- 
bourg Saint-Marcel.  L'on  fit  biitir  aussitôt 
une  grande  maison  dans  celte  place,  et  dans 
u'io  partie  des  bâtiments  de  rhôtel  de  Saiut- 
Aiidré,  on  fit  une  petite  chapelle  pour  lo  de- 
hors, et  un  chœur  au  dedans  pour  les  reli-^ 
gicuses.  Tous  les  lieux  réguliers  étant  dfs- 
posés  pour  loger  une  communauté,  Aune  rie 
Houss^,  abbesse  de  Saiiit-Ktienne  de  Ueim», 
fut  pnée  de  venir  pour  former  aux  exercices 
du  cloître  les  sujets  qui  se  présenloicnt  :  cllo 
arriva  à  Paris  le  11  juillet  lt>12,  accuiupagnéo 
de  quatre  de  ses  religieuses,  et,  le  If  no- 
vembre suivant,  elle  donna  l'habit  h  douze 
Ulles.  L'église  qu'où  voit  ici  à  présent  ne 
fut  bâtie  que  quelques  an'nées  après.  La 
première  pierre  y  fut  posée  f)ar  la  reiiio 
Anne  d'Autriche  le  22  juin  iC20,  cl  lo  bâti- 
ment ne  fut  conduit  n  sa  perfection  qu'en 
1627.  Elle  fut  bénite  le  14  mars  de  la  même 
année  par  Jean-François  de  (londi,  premier 
archevêque  de  Paris.  Celte  église  est  petite, 
mais  assez  jolie.  L'autel  est  décoré  de  co- 
lonnes do  marbre  de  Dinan,  et  orné  d'un 
tableau  qui  représente  l'Annonciation,  et 
qui  n  été  peint  par  Van-Moll,  un  des  élèves 
de  Hubons. 

Au  milieu  du  chœur  des  religieuses  fut 
enterré  le  corps  de  madame  de  Sainte-Heuve, 
foiel  ilrice  de  ce  monastère,  morte  le  2'i 
aoiU  1030.  Dans  l'église  on  remarque  la 
tombe  sous  laquelle  a  été  inhumé  Jean  de 
Montrt'uil,  laquelle  est  accompagnée  de 
deux  épilaphes  ;  sur  sa  tombe  on  lit  : 


Ci-.Icssoiis  gisl 


AD  UAJonrM  un  gi.obiam. 

e  corps  «le  Mcssirc  Jean  de 


Matilruuil,  Cuiiseiller  du  Ilui  en  t>e6  GunseUs 
d^Eui,  et  Privé,  cl  Réakleiil  pour  Sa  MaJeHé 
en  Angleterre  et  en  Ecosse ,  qui  mourut  la 
'  xxvu  Avril  m.  a  c  l  i. 

Sur  le  mur  qui  est  à  côté,  est  cette  épi' 

taphe  : 

Ci-{lovanl  gisi  le  corps  (Villustro  personne  Mes- 
âirc  Jeoii  (le  MoiUreuil ,  Cunseitlcr  du  Ui>i  en 
■es  GonseUi  d'Gial  et  Privé,  el  SocréiaiTe  des. 
conimanJcincnl^  de  Monseigneur  le  Prince  de 
Conli.  fV'N  l':'>pr  d*'  20  .tds  il  fit  parollro  lanl 
de  jiigomeiit  el  île  Mgesse,  qu'on  le  rechercha 
pour  des  emplois  dont  peu  d'bomincs  sont  c:ipa* 
'  Mes  après  one  longue  expérience.  La  manière 
dont  il  s'en  acquitta,  jusiiAa  le  choix  des  Minis- 
lie<  fpii  l'.TvoicKl  :ij>pclli'  ,\n\  iiiïaiics.  La  ItoiiUÎ 
de  buu  K-^iMii  lui  «liMiiia  ce  <|ue  lci>  MiUc»  ac- 
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quidrenl  par  les  années.  L:i  France,  rii.iHe, 
'  TAnglolcrre  cl  l'Ecosse,  où  il  a  eu  ilc  grands 
Emplois  co  des  lems  fort  difficiles,  publient  sa 
grandeur  et  son  adresse  ;  il  acquii  rcsUme  et 
raiBllié  de  to«s  les  Souver^ns  avee  lésais  U 
.  négocia.  Conne  plusieurs  nations  ont  éié  té- 
moins de  sa  venu,  la  donîeur  de  sa  peric  n'a 
pas  été  renfermée  dans  sa  Patrie  ;  il  a  eu  pour 
amis  lova  les  honnêtes  gens,  ils  Tont  i^enré  aree 
autant  de  tendresse  que  ses  parens.  Les  Princes 
fie  Condë  et  de  Conii  l'onl  lioixin;  de  leurs  lar- 
mes :  il  scml  le  qu'il  n'a  voulu  vivre  qu'auuinl 
qu'il  falloil  pour  s'employer  à  leur  liberté,  qu'il 
nvaa'^a  par  son  adresse.  H  voydt  Ueii  qa^co 
travaillant  à  rompre  leurs  cbaines,  il  usoit  cellè 
«|ui  joignoit  en  sa  personne  une  l)cllc  anie,  avec 
an  corps  accompli  ;  mais  s'immolanl  pour  ses 
Kallres,  il  cnit  simmoler  pour  le  bien  public, 
trenlMeplans  semblent  D*aTOir  pas  été  une  car- 
rléfa  assez  étendue  pour  nu  homme  qui  l'avnit 
commencée  avec  laiii  de  force.  Il  l'a  si  bien 
fournie,  que  si  clic  n'a  pas  été  fort  longue,  elle 
a  été  trèsifloriattse.  11  a  vécn  poor  lea  auttea 
plutôt  que  pour  lui.  Passant,  tache  de  rimiier 
au  lieu  de  le  plaindre.  U  nounil  leS3  d'Avril 
1651. 

HontroUi  Cineres  (qucm  Gallia  lugct  ademptum^ 
Haec  geUdo  claosos  conUnet  urna  sina  : 

Si  numeras  bene  919  geaait,  plus  Meatm  vixil» 
Si  HMMraa  annot,  occidit  ante  dicm. 

(HcRTAiT  et  Magny.) 

Visitation  (Religieuses  de  la),  rue  SaitU- 
Antoitie.  Ces  filles  ont  étéinstituées  par  saint 
FraïKjois  do  Sales,  évoque  cl  prince  de  Ge- 
nève, en  1610.  Dès  leur  nreioicr  élablisse- 
ment  dans  la  petite  ville  d'Afineei,  elles  (ta- 
rrnt  appelées  Filles  de  la  VisUation,  prce 
([U  elles  s'occupaient  à  visiter  les  malades  et 
fes  pauvres,  en  rhonneur  du  mystère  de  la 
visite  que  la  soinle  Vierge  fit  h  sainte  Elisa- 
beth. Elles  ne  (ireut  d'aoord  que  des  vœux 
simples,  et  portaient  un  habit  séculier;  mais 
à  la  persuasion  de  M.  Denis  deMarqucmont, 
arche v6que  do  Ljon,  cette  coiigrégatioD  fut 
érigée  en  religion,  et  fut  eoufirmée  par  le 
pape  Paul  Y,  sous  la  règle  de  Saio(-Au- 
gusUn. 

La  réputation  de  cet  institut  étant  parve- 
nue jusqu'à  Paris,  plusieurs  personnes  de 
piété  sollicitèrent  suint  François  de  Sales 
Ile  loi  procurer  un  établissement  dans  cette 
VillOf  et  d'y  fiiire  venir  Jennne-Françoise 
Fréroiot,  dame  de  Chanlal  (1),  fondatrice  et 
première  supérieure,  et  quelques  religieu- 
ses pour  travailler  à  ce  saint  œuvre.  M.  de 
Sales  écrivit  à  la  Mère  de  Cliaiitcil  de  le  ve- 
nir trouver,  et  d'amener  le  plus  de  religieu- 
ses qu'elle  pourrait.  Elle  était  pour  lors  à 
Bourges,  occupée  h  y  fondei  une  maison  de 
son  ordre;  cepeudant  elle  partit  aussitôt,  et 

(1)  Veuve  (le  Christophe  de  R.ilmiln,  hAvon  de 
Cluutai,  gcAliliiomiiie  de  ta  cliaiubre  du  rei. 
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arriva  à  Paria  avec  trois  religauaot  le  6d*a- 

vril  1619. 

André  Frémiot,  archevêque  de  Bourses,  et 
frère  de  madame  de  Chantai,  fondatr  ice  et 

{iren)ière  supérieure  des  ûlles  de  la  Visita- 
ion,  étant  mort  à  Paris  le  13  de  mai 
fui  inhumé  dans  cette  église,  dans  une  cha- 
pelle qui  est  à  gauche  en  entrant  ;  et  sous 
les  marches  a  été  inhumé  François  Fouquet, 
dont  Toicirépitaphe: 

k  CtMmÊXm  MÉMOIRE 

De  Messire  François  Fouqtret,  Chevalier,  oon- 
seiller  du  Roi  ordinaire  dans  tous  ses  Conseila« 
fiU  de  Mc&sirc  François  Fouquet,  ConseiDêr  an 
ParteflMnt  de  Paris,  leqod.  apris  avoir  passé 
par  les  Charges  de  Conaeilier  audit  Pariecnenl, 
cl  de  .Mailre  des  Requêtes  ordinaire  de  son  Hô- 
tel, fut  nommé  pour  Ambassadeur  de  Sa  )l;yesié 
vers  lea  Suis&cs,  et  puis  lelena  poer  être 
employé  aux  plus  secrètes  et  plus  Importâmes 
affaires  de  l'KDt,  le  maniment  desquelles 
il  vccul  avec  lanl  d'iuU'^'riiè  et  de  modération, 
qu'il  peut  être  proposé  pour  exemple  à  tou» 
tan  qal  sml  admis  aux  Csnseil»  des  Prieeas. 
8a  naissance,  sa  vertu,  sa  capacité,  son  léle 
au  service  du  Roi,  lui  ont  acquis  un  nom  hono- 
rable en  celte  vie,  d'où  il  pa!>sa  en  une  meilleure» 
trop  lùi  pour  les  siens  et  pour  le  pnliHc,  laissant 
doeae  enfants  de  Dame  Marie  de  Maupcoe  sa 
femme,  fille  de  Messire  Gilles  de  Mnupeou  , 
Seigneurd'Ableiges,  Conseiller  d'Etal,  Intendant 
et  Çontroieur  Général  des  Finances.  U  mourut 
le......       Igé  de  eiaquanto-liels  ans. 

Dans  ce  même  endroit  a  été  aussi  inhuné 

Nicolas  Fouquet,  si  connu  par  sn  fnvout  et 
par  sa  disgrâce.  Il  mourut  à  Pignerol  le  US 
de  mars  1680,  figé  de  soiiante-cinq  ans.  Il 
était  fils  de  François  Fouquet.  dont  OD  vieot 
de  rapporler  Tépitaphe. 

(Hdrtsxi*  et  Maaiit.) 

VisiTATioit  (La\  rue  du  Bae.  Bo  ÎTK^  le 

3  octobre,  la  reine  vint  poser  la  première 
pierre  de  la  nouvelle  église  de  ce  monastère. 
On  a  placé  aous  cette  pierre  difTérenles 
nK'dailfes  et  une  plaque  d'argent  qui  porte 

1  inscription  suivante  : 

Celle  première  pierre  a  été  posée  par  très-bauie, 
très^uiasanie  DaiM  Ihrie-AnteieeUo  dVkolil- 
dia,  Reine  deFn»ceei^Ila«Mre,laSOetoiira 

1775,  Marie  Joscphe  de  Brancas»  pour  Ion 

Supérieure  du  Monastère. 

VisiTATiOR  DB  Saiutb-Mab»  (ReligîeusM 

de  la).  Ce  couvent  est  à  mi-côte  du  village 
ou  faubourg  do  Cb&illot;  il  a  été  fondé  eu 
cet  endroit  par  Henriette*Marie  de  France* 
reine  d'Angleterre,  fille  de  Henri  IV,  et  veuve 
de  Charles  1",  roi  d'Angleterre,  laquelle 
ayant  acheté,  en  1651,  une  maison  à  Chail- 
lot,  Mlie  par  la  reine  Catherine  de  Médicîs, 
achetée  et  depuis  embellie  par  le  maréchal 
de  Bassompierre,  après  )a  mort  de  cette 
princesse,  et  enfin  vendue  par  décret  sur  le 
comte  de  Tilliers,  la  ût  approprier  pour  eo 
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Aire  nn  monastère  de  filles  de  la  Visitation 

de  Sainto-Marie;  on  l'a  depuis  augmentée 
coQsidérablement,  et  l'église  a  été  rebâtie 
tout  à  neuf  Pan  1V04.  Hais  son  comble  n'a 


du  (r(îsor  royal,  et  Geneviève  Damond,  sa 
feiume,  qui  ont  fait  bâtir  cette  église  entiè- 
rement è  leurs  dépens,  et  qui,  par  consé- 
quent en  sont  les  tondateurs,  ainsi  qu'il  est 
morqué  dans  l'épitaphe  gue  Ton  va  transcrire 
ci-dessous  :  ceux  qui  aiment  les  arts  et  qui 
s'y  connaissent  vantent  infîniroent  la  serru- 
rerie de  la  grande  porte  de  celte  église. 

Dans  le  chœur  do  cette  église  sont  les 
cœurs  d'Henriette-Marie  de  France,  reine 
d'Angleterre,  qui  est  la  fondatrice  de  celte 
maison;  de  son  ûls  Jacques  Sluart,  deuxième 
du  nom,  roi  de  la  Grande-Bretagne,  et  de 
Louise-Marie  Sluart,  fille  do  ce  prince,  morle 
au  château  de  Saint-Germain  en  Laye  le  7  de 
mai  de  l'an  1718. 

Adroite  en  entrant  daps  cette  ('■glise  OU 
voit  contre  le  mur  lï'pitaphe  qui  suit  : 

ICI  REPOSE 

UCoardedaine  Geneviève  Damond,  veuvo  de 
MeniieNiaahidariénMNidfGQMalIterdaaoica 

MsGODseils,  GnodAudiencier  de  France  Hono- 
raire, Cl  Garde  du  Tr^or-Royal.  Une  douceur 
toujours  ^ale,  une  buoùlilé  htucère,  une  piélé 
«miail^  une  tendra  «dimriié  pour  1m  iMurret, 
des  aiiutdnes  abondaiitee,  m  lâa  éetairc  pour 
la  gloire  de  Dieu,  Joules  sortes  de  vertus  (Idèle- 
Dteni  pratiquées»  tandis  que  ce  cœur  a  respiréi 
Ml  été  des  preuves  que  IMea  Tavoil  formé  selan 
h  lien,  et  q«*il  y  frftail  la  deaieure.  EUe  est 
déeédée  le  19  d'Août  1703,  âgée  de  69  ans,  après 
avoir  vp  commencer  le  bùlinient  de  celte  £gliM| 
que  ion  ^oux  et  elle  ont  fondée. 

Pries  Uea  pe«r  leur  r^ot. 

(HUHTAOT  et  M A01IT.) 

^PARME,  capiliile  da  docbé  de  Panne  el 
flaiaanee,  en  Italie. 

I. 

Smrimt  colonne  aux  portes  de  ta  biU&ifU0 
Santa-Maria  délia  Steccata, 

D.  N.  Imp.  Caes.  Fia. 
GoMtmliMF.  F. 
vteiaffi  aof  .  Pont' 

\ftci  maximo  trib. 
poleslns  XXIII.  imp.  xxik 
cous.  vii.  P  p.  procos. 
ienm  «naMram  (<t<:)  opti* 
mo  ^neipi  divi 
Gonslanli  fifio 
B.  R.  P.  ri.ilo. 

{Cardinal  Mm,  250,  2.) 

U. 

b».  €■«.  n.  Val,  Gouiantio  et  Fl.  YaL  Geettaia 


N  N.  nag.  luxlm.  et  «Iriiieiit.  vieu  perpeiul» 
aenper  angg;  Parmenses  opiaia  devodone 

dedioaninl  R.  R.  N. 
{CardineU  Uéi,  257.  3;  Mua.,  1067,  H,) 

m, 

PMi-MoMrie, 
Aeierah  venerandia* 

que  principtbus 
D.  D.  N.  N.  ^aleniiniano 
et  Yalenti  victeribus 
ae  trinrnpbaierilras* 
aamper  augg.baM» 
R.  P.  naiis. 

Cardinal  Mai,  265  ,  2;  LiMi.,  Jntcr. 
Flarm.,  p.  98*) 

C'est  sans  doute  une  copie  derinscripUoil 
rapportée,  p.  265,  1,  du  cardiaal  Mai. 

IV. 

T.  n.  Oaadkia  COMlae- 

tinus 
iun.  nob.  Caet. 
M.  P.  L. 

{CmmiaMil,  p.  m 

V. 

Eglise  de*  capucins, 
ÉpiiaflM  d*Alennlm  Famtae,  dne  de-Pana»/- 

Alexander  Farnesius,  Belgis  deuictis,  Franda 
obsidione  leuaiis,  vi  lurouli  hue  loco  eins  cuda- 
uer  reponerelur,  mandauil,  ui.  Mon.  Ueceuib. 
m.  ».  xcu.  Et  vt  seeum  Mariaeeias  conjugis  opt» 
taBiareelor,  tQht  teatameniom  sequatae, 

(Labbe,  Thes.  Epilaph.,  p.  486  ) 
FATRAS,  dans  le  Pélopouôse,  royaume  de' 
Grèoe. 

Sgliie  de  Saint-Nwoku, 
D  D.  N  N. 
Arcadi 
etflOBor. 
aegg.ipa 

*   .  !ioc  spe  bis 

pr»  Eusebi  D. 
{Cardinal  Mai,  3i4,  3;  Mun.,  266,  1.) 

FAVIË,  dans  le  rojraume  Lombarda*Véui' 
lien  (Italie). 

r. 

Inscription  Qrntiée  mr  une  plaqup  de  fer  trou- 
v^eenl709,  en  démolissagii  la  diapelle  de  la 
/bmi'tfa  BeccariOf  à  la  wlMdmh, 

Nooriae  Gaodvacilana  onnvil  marmore  pukro 

Intima  com  varii  lempU  fulgore  melalU 
TempHim  Dnô  dévolus  condedit  anso 
Tempore  prxcelsi  Liulprandi  deoique  legia 
CBdilMtt  io  propriia  Ibria  Vin^  aioue 
Ofaaiaa  poiitnat  hiac  emlaa  God. 

{Cmréiml  Mar,  85,  H 


f 
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11. 

Chez  le  marqmi  Beecaria, 
f  D.  N.  Alakiricus  rex  f 
gloriosissinius  bas 
«edis  ipeetaoïli  mu» 
recDi  sui  lèrtio  flaii 
fcUdler  preccpii  t 

(Cardinal  Mài,  m,  3.) 

ii. 

Ain*  h  eour  du  monastère  ét$  ChoMWti  ré» 
gîUieri. 

D.  N.  imp.  Gaes. 
11.  Constajuino  masimo 
Vicloriattg. 
poM.  nm.  trib.  pot.  xxni.  imp.  xin 

Cons.  VII  rp.  proconsul!. 

(Cardinal  Maj  ,  24^ ,  6  ;  Zacbabius  , 
Exeun,  0.906.) 


IV. 


PEH  Sli 

PENA,  l'ancien  Pmnaim  FeilNlIr,  daot  Itf 
Sammum,  £(ato  poalilicaas. 

I. 

D.  M.  Constanlino  piisslmo  fœlid*- 
simo  victori  semper 
auguâio 
G  Axdiim  Ses.  Truig. 
un  fir.  es  S.  G. 


{Cardinal  Mai,  p 
1754,  p.  394.) 


II, 

Dam  la  grande  4glitt. 

D.  N.  CoDSiaoU  piissimo  fclici 
vicU)ri  scmpcr  aiipiislo 
G.  Axeniousscx.  Traaq. 
DB vires  8.C. 
(Cûrdimd  Mil,  m,    Him.,  p 

PENNA,  en  Aragon,  Espagne. 
Lieu  ineertai»,  —  tfueripih»  d»  »• 


Ego  lohannes  primus  in  boc  loco  ereuùia, 
qaiobanONMBèi 
pHuenti,  utpotoi 

fabricavi  iii  honorem  sancU 

loannis  Baplislae,  ei  hic  reijuisco  amcti. 

'Cardinal  Mai,  p.  lOt  ;  Hieron.  Blanc  a» 
Cammmt.  rer,  Arag.,  t.  III,  Hitt.  il* 
hutr,t  p.  MV.) 


Eglise  de  Saint-f:piphafUt 
Épilapbe  d'Audré  Alciil. 
Andrex  Âlciato  UedioIaMosi  I.  G.  Goi^U,  Pro- 
kmoUrio  ApoMolloo,  Gatareoque  Seaaiorf,  qwH 
omiiiiin  doclrinaruni  Orbcm  abseluit,  primas 
Icgitm  sludia  anliquo  rcsUtiiit  decori.  ¥lxit 
annos  lvu.  In.  vni.  d.  iv.  Obiit  pridie  Mus 
iMMlilS  MMO  U,  ».  &. 

(Lian,  Hber.  EpUapk.  p.  k9t,) 
ÏÉUGUBDX,  ehrf-lieu  de  la  Dordogne,  en  Franco. 

A  Ventrée  de  Véglin  de  Saint-Etienne. 
Hoc.  est.  pascha.  sine,  termino.  et  niun..  o.  Cum.  ûnieril.  . 
capiie.  reincipe. 

HaiciiM.  xum.  I  Ap.  XD.  I  Ap.  m.  I  Ap.  xxnn.  I . . .  mr. 

Mr.  XXXI.  I  Ap.  XX.  |  Ap.  V.  |  Mr.  XXVm.  |  Ap.  XVI. 
Ap.  VIII.  I  Mr.  XXIIII.  I  Ap.  XIII.  1  Ap.  IIII.   |  Ap.  XXIIII. 
Ap.  Vmi.  1  Ap. ..  R,  XX.  I  Ap.  V.  1  Mr.  XXYIU.  |  Ap.  XVII. 
Ap.  L  I  Ap.  XXI.  I  Ap.  XIII.  I  Mr.  XX¥|I1I.  |  Ap.  XVB. 
Ap.  ^im.  I  Mr.  XXy.  1  Ap.  Xim.  I  Ap.  V.  I  Mr.  XXVIU. 
Ap.  X.  [  Ap.  u.  I  Ap.  XXI.  I  Ap.  VI.  1  Marci...  XXVUIk. 
Ap.  WlII.  I  Ap.  Vmi.  1  Mr.  XXV.  |  Ap.  XDU.  |  Ap.  Vl. 
Ap.  XXV  .  I  Ap.  X.  1  Ap.  II.  i  Ap.  XXU.  j  Ap.  YI. 
Mr.  XX  VIBfl  {sh).1  ]  Ap.  Xm  t  Ap.  mi.  |  Mp.  XX?. 
Ap.  Xim.  1  Mr.  XXX.  I  Ap.  XVIIII.  |  Ap.  X  ]  Mr.  XXVT. 
Ap.  XV.  I  Ap.  VU.  I  Mr.  XXVIIII.  1  Ap.  XI.  |  Ap.  III. 
Ap.  XXUI.  Ap.  XIHI.  I  Mr.  XXX.  |  Ap.  XVlllI.  j  Ap.  Xi. 
Mr.'XXYl.  I  Ap.  XV.  I  Ap.  VII.  I  Mr.  XXV.  j  Ap.  XI. 
Ap.  n.  t  Ap.  XXIU.  I  Ap.  VIII.  I  Mr.  XXX.  |  Ap.  XVIIII. 
Ap.  un.  I  Mr.  XXVII.  I  Ap.  XV.  |  Mr.  XXXI.  I  Ap.  XX. 
Ap.  XII.  I  Ap.  III.  1  Ap.  XVI.  i  Ap.  VIII. 
I  Mr.  XXXI.  1  Ap.  XVUU.  |  Ap.  lUI.  | 

M.  XXm  A^  XYL  i  Mr.  XXX.  I 

Ap.  XX*(I) 

,  {Cardinal  M*ï,  n»  69). 

(I)  Rcliqna,  qnx  oliin  scqiicbantor,  ne  »pMVMt    anno  xv.  vei  vxvnt.  lAgtt  cum  P.  Piiboco  aoico 
iihIciu.  Hoc  pasohaift  vclnstum  esse  osteiMfil  llltem     Scaliycr.  Uxc  Crnlumij^  p._J16l^_6  CoBwr. 
roxima  l>on:v,     ilis  cral  ailliiic*al>  Ilonorii  niij^iisU     cUttil opaiClda, I 


1 

I"' 

a.cculu  ad  Jubiiniaui  iniperium.  iuiipil  hoc  pasctiale 


,t.Il,p.54,5S.— Mr. 
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PMODSE»  dans  Jes  Etals  de  l'EigUso. 
I. 

Portique  du  monastère  de  Saint-Pierre, 


11. 


D.  M. 

Fesloca- 

rissimo  co- 

jugi  Thcodo  -  , 
te  qol  vixii 
xixfi.  M.  m  ■ 
D.  m.  in  paœ.  ;  ^ 

U.  ' 

Même  lieu. 
Piller  venc- 

nicrcnti 
fiiio  Furlu- 

naio  qui 

visiian- 
nos  XII.  eine 

SCS  II. 

{Cardinal  Mai,  379,  4,  0.) 

Toyec  d'autres  inscriptions  relatives  aui 

reliques  conservées  à  Pérouso,  aux  inscrin- 
tioDS  romaines»  cbaoilre  7,  Epitaphes  dee 
sMrlyrf . 


m. 

ilii pwtiqiMdêPégliUê  de 

HenoDiius  Sallusiius 
Salvinus  Dianinus  V3 
Basilicam  sanclord 
Angdonm  ftciLln 
qoa.  sepellM  hm  Heu. 

Cardinal  M ki,  p.  99;  MmATMl»  p. 
AONEIXO,  p.  107.) 


IV. 

Au  portique  Ai  momuiirede  Saint-Petrien, 


•  ••.*••   atis  prcs  ....«• 

 II  coiisecr  

 onore  Beaic  

....   sancll  Johannis  ei  5c  .   .   .  . 

{Cardinal  Mai,  p.  165;  VBmmouou.  t. 

U,  p.  W9.) 

PERPIGNAN,  chef-lieu  du  d(5parteineal 
des  Pjrrénées-Orientales,  en  France. 

I. 

132%.  —  Tire  ae  iéglise  Saint-Jean. 

Lapis  primug  quem  illuslrissimus  dominus 
priiwcpeSieciiis  lex  llaijoricae  posait  in  Am- 
damcnto  istfos  ecdesie^  tr  kilendâs  mëi,  anne 

Domini  Mcccxiiiii. 

D<»n  Sanchn,  roi  de  Majorque ,  moiinit 
j  i^luiuuil  Cil  ia-2'».  Il  ré^nail  depuis  1312. 


4-  Lapia  H.  quem 

iMÛali  gnlia  Dei  Elnenals  episcopus  posait  In 
fundamcnto  islius  corh^sio  quinlo  lialendas  m*- 
dii,  anoo  Domini     ccc  x\"  iiii. 

'lUém.  de  la  Soc,  archéol.  du  Midi,  t.  111, 
p.  213.) 

III. 

1331-13V2.  Couvent  des  Carmes. 
Anno  :  Dom  :  m.ccc.xxxi  Tuit  :  incepium  :  lioc  : 
clausUum  per  E.  D.  PierliH»:.lonig  (I):  et: 
lut:  eonpleumi:  anno:  Dom  :  u:  occsui. 
{Mémoire  de  la  Sœ.  ar^M,  du  Midi, 

t.  IV,  p.  309.) 

PERSE,  hameau  du  déoarleiuenl  de  i'A- 
TOjrroDy  en  France. 

U71.  —AFégliie, 

L.  u  ccc  (sic) 
Lxxi  a  X  dal)ri 
al  Amal  de  Bet- 
loc  e  Flors  sa  Ùxh 
iherfeiro  la  capeh. 

Traduction. 

L,M  uceouxxi  ie  x  d'avril  Arnaud  de  Belioc  et 
Flore  sa  femme  frsnt  la  (présenie)  chapelle 

*Mém.  de  la  Soc,  oreMol.  du  Midi,  t.  IV, 
p.  31t.) 

PESARO,  dans  les  Etats  poniiQcaux. 
I. 

Au  musée  Olivaria. 


IhmcM 

Berensoripacts 
cl  conscrvalori 
imperii  romani 
■  \'  "         D.  N.  CoDstantio 
masimo  victori 
ac  iriamfalori 
semper  eog. 
B.R.P.N. 
'.  •*  De  l'autre  : 

Fundatori 
et  conaervatori 
hnperii  romani 
DI).  NN.  Valcnliniiuio 
Cl  V.ilchli  priiicipjfr, 
nuxiniis  ac  n  i  • 
nmlkiorib.  mb^mt 
angB*  B.  R.  P.  M. 
impp. 

{Cardinal  Mai,  p.  205;  Ouv»,  Marm.^ 
Pet.,  n.  23,  24.) 

II. 

Intoriotion  de  reliaues  venant  du  fimeHir* 
Sainte-Agnès  de  Home, 
MaxiniiaiiusetLeoiitia  pareilles  liiio  suoHaiiOM» 

(I)  l>c  Poyrcs  lurU». 
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PET 
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T.x.  ano.  t.  b.  t.  it  piee 
fCarcrMllAl,891,  5.) 

III. 

Km         cimetière  de  Thraton  à  Jlome,  wm 
des  reliques. 

Severina  Veroacle  fllie  duU 
ciisine  qn»  ?ixU  aiiMt  xna. 
que  decessii  xv.  kalendai  Mm- 

rias  in  pacc. 
(Cardinal  Mai,  452,  8î  Murât.,  p. 

mi,8.)  ' 

PETERBOEOUGH,  en  Angleterre. 
I. 

BfiUifk»  ék  Mi  abbù  dé  Pêtnborêugh, 
morts  m  1196, 1165  «I  1199. 

Ilos  1res  nbbnies  quorum  esl  priorabbas  iohaiMMM 

Aller  Martiiius,  Andréas  ullinius  unus, 

Ilic  claadii  luiuulus,  pro  clausis  ergo  rogemiis. 

'Seputend  mmmmntê  oftk»  Gnat^M- 
tain,  p.  III,  p.  19, 1. 1**.) 


II. 

SpttaiOltdeWiUiam  Parys,  prieur  de  Peterb^ 

rough,  mort  en  1286,  à  Peterborough. 

|Hic  jacel  Wilhclmus  Parys  qu]on[dain]  Prior 
Uurgi  |c«tîu8  anime  propiUelar  Deus.  Amen. 
Faler  mater.  Anen.J 

Les  mois  entre  crocaeU  sool  SQppléM  par 

Browiie  Willw  (W6). 
De  plus  : 

[Hic  Widiam  nlMPigliitMe  qitieacii  bumau» 
Facta  prio]rautt  clMStvo  Nsit  iMNMwhaMt. 
8il  pièce  nlvauis  Pciri  [oaiioqne  locaïusj. 

{^uleral  «iMiMMiila,  I,  69.) 

m. 

Epilaphesde  deux  archevêques  d'Yorck. 

Hic  posila  suni  ossa  Elfrici  Arcbiepiscopi  Ëbu- 
nd.  fOSl. 
Hic  posiin  suni  osst  Kjiaii  A.  Eb.  1059. 

{Sppulcral  monuments,  II,  Int.  cxcix.) 

PËTKKH  A  USEN,  au  diocèse  do  Constance, 
en  Suisse.  Ancien  monastère  de  Bénédictins. 

I 

BùtUiquê  du  monofUre  dt  PHerhausen,  fon- 
dée nu  X'  siècle  par  uint  Gtbdutrd,  wêque 

de  Constance. 

•   loscriptioo  en  teltrea  d'or  sur  une  pUque  d'orgeat, 
lloc  opus  exigtiiim  diversis  ariibus  atictuin 
Fcri  libi  Gr^ori  supplex  devolio  servi  « 

.  PnBMdis  indigoi  quem  la  eam  plèbe  Ideli 
GoiOongas  lunnis  precibus  paier  al  me  supernis. 

(Canltna/Maï,900,  1.) 


II. 


In$eripliw  de  rtiiques  venaiU  daCeUoeombet 

de  Rome. 

Locum  Vicenll 
quem  cum  para- 

vit  euro  suis  si 
qni  wAieriiteqeW 
lere  veoial  in  de. 

{Cardinal  Mai,  409,  6.) 

PEZENAS,  déparluiuent.  de  i'Mérault,  en 
France. 

1205.  —  CloUre  de  Notre-Dame  de  Canm 
Faclns  in  lils  lerris  abbas  pra-snlque  Bilerris 
Tran&iit  in  Chrislo,  mundo  GuilleJmus  ab  islo, 
Qai  raAis  noram,  cumulans  benefacta ,  prioniui, 
Ecdeaia  leale  beaa  fecil,  visH  bonesle 
Nam  piusalbieia,  quasi  martyr,  dve  prapheia, 
Abslullt  errores,  mullos  paliendo  labores, 
Ueaique  servonim  deceplus  fraude  suorum 
Comdl  fa  faUMi,  poil  cessum  pondicaliiB. 
Chrine,  nio  parce,  soiam  q«l  cenrfs  ab  aree. 
Yhtl  in  aUmon  iranslams  adeaae  topermiin. 

Amen. 

Anno  Domioico  hccv  decimo  kalendas  madif- 
ebiii  dooifaas  GaUlelmat  <le  Rocoidk»  Bilerrea- 
^epiioopas. 

G.  dcRocozel,  chanoine  do  Cassan,  en 
1188,  fut  élu  cette  môme  année  abbé  de 
Sainte-Aphrodise  de  Béziers,  et  succéda,  en 
U99,  à  Godefroy  do  Marseille,  évôqtie  de 
Béziers.  Ayant  refusé  d  aller  avec  les  légats 
d'Innocent  III  sommer  le  comte  de  Toulovse 
de  chasser  les  hérétiques  de  sa  province,  il 
fut  déclaré  suspect,  et  le  Pape  chargea  l'é- 
vôque  d'AKde  et  l'abbé  de  8aint-PoDS,  par 
une  lettre  an  18  février  1205,  do  commettre 
des  personnes  capables  au  gouTcrnement  de 
son  diocèse.  11  est  probable  «lue  G.  de  Roco- 
zel,  fatigué  de  ces  tracasseries,  se  démit  de 
l'évôché  de  Béziers,  et  se  retira  à  Cassau.  Il 
y  fut  assassiné,  le  22  avril  1205,  par  deux  de 
sea  serviteurs. 

iMém.  de  laS9C.  arehéoL  du  Midit  t.  III» 
p.  196.) 

PH1L.£,  aujourd'dui  Gimn-nAir» 
lie  célèbre  de  la  Haote-Egypte,  aox  rainaa 

de  Tli<M)es. 

L'ile  do  Philes  ou  de  Philae,  près  des 
ruines  de  Thôbes,  dans  la  haute  Egynte» 
renferme  deux  temples  antiques  sur  Van 
desquels  se  trouvent  des  inscriptions  cbré- 
tiennesdu  plus  haut  intérêt  pour  l'histoire  du 
christianisme  en  Egypte.  M.  Letronne  en  a 
fait  l'objet  d'un  mémoire  spécial,  publié 
dans  les  Mémoires  de  CAeadémie  des  inscrip- 
tions (l),dont  nous  donnerons  les  passages 
les  plus  importants.  11  esl  nécessaire  do 
raniroeher  de  ce  mémoire  celui  que  M.  Lo* 
tronne  a  publié  sur  l'inscription  cbrétioiine 
du  roi  nubien  SUco,  ou  de  1  ancienne 
ralmjff, aujourd'hui  Klialapscheh ,  et  que  «MUL 
avoua  fait  connaître  à  l'article  Nvmi. 

(1)  NowpeUe  série,  t.  X,  p.  168. 
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g  On  sait  de  quelle  importance  sont  los 
in5cri|>tions  grecques  el  Inlines  de  TEgyple 
jiour  la  connaissance  de  Pélal  de  ce  pavs 
tous  la  dominiition  dos  Grecs  et  des  Ko- 
iiiains.  Parmi  celles  qu'on  y  découvre  jv^.ur- 
nelleiiient,  il  en  est  l'oi  t  peu  qui,  une  fois 
ititiloëes  autant  qu'elles  peuvent  l'être,  ne 
serrent  à  faire  ressortir  des  notions  incon- 
nues ju5<}u'alurs,  ù  expliquer  des  faits  qu'on 
M  pouvait  ooroprendre,  ou  à  suggérer  des 
vues  nou relies  sur  plusieurs  poiota  d'his- 
toire et  de  chronologie. 

<  Au  nombre  des  plus  précieuses  entre 
(es  inscriptions,  il  faut  coiDpter  celles  qui 
se  rapportent  à  l'époque  où  la  religion 
é(^vnticnne,mii  durait  depuis  tant  de  siècles, 
lit  place  au  cliristi.inisme,  el  où  les  antiques 
temples  d'isis,  d'Osiris  el  d'Ammou  lurent 
convertis  en  églises. 

«  Leur  utilité  pour  la  connaissance  do 
celte  époque  mémorable  nous  a  été  révélée 
par  rinscrqUion  que  le  roi  nubien  Silco  avait 
(lépo'iée  dans  le  temple  de  T.'linis  en  Nubie. 
Cette  inscriptioo,,  qu'on  avait  crue  |)aierine, 
a 'jM  démontrée,  dans  un  mémoire  (  1  ) ,  avoir 
npparicmi  au  christianisme,  et  depuis  lors 
ejie  est  devenue  un  document  précieux 
i)iii  répand  un  jour  tout  nouveau  sur  deux 
liits  dignes  de  toute  r;ittenlion  du  pliilolo- 
i^ue  et  de  l'historien  :  je  veux  dire  l'iolroduc- 
tion  de  la  bogue  gj-ecque  ^  celle  du  cfaris- 
lianisme  dans  les  contrées  siluées  au  midi 
de  l'Egypte. 

«  Daus  le  mémoire  cité,  i*ai  établi  que  les 
B!t''iiiycs ,  peuple  limitrophe  de  l'E^'vpte, 
étaient  encore  païens  è  l'époque  où  les  Nu- 
biens, situés  plus  au  sud,  avaient  déjà  reçu 
le  bienfait  du  christianisme,  et  après  que  le 
temole  d'isis  à  Philes  fut  devenu  une  église 
chrétienne. 

«  il  résulte  de  plusieurs  passages  de  Pris- 
cus,de  Marinus  et  de  Procope,  que  le  fameux 
temple  d'isis  à  Philes  resta  consacré  au  culte 
égyptien  iuque  dans  la  seconde  moitié  du  vi* 
siècle,  plus  de  cent  soixante  ans  après  la 
lublication  de  l'édit  île  Théodosc  qui ,  de 
'aveu  de  tous  les  historiens,  abolit  définiti' 
umtnt  la  religion  égyptienne,  et  détruisit  ou 
força  d'abandonner  les  temples  el  les  con- 
vertit en  églises. 

«Quelque  singulier,  quelque  contraire  k 
toute  probabilité  historique  que  dût  pa- 
nlira  Ha  tel  lait^  il  était  impossible  de  le 
réroquer  en  doute,  puisqu'il  reposait  sur  des 
témoignages  contemporains  d'une  autorité 
incontestable.  Je  m'en  servis  donc  avee  une 
entière  confiance  pour  déterminer  réj)oque 
de  l'inscription  du  roi  nubien  Siico,  et  celle 
|»plttfl|«iire  faiu  relatifs  à  l'hist<rifft  d«  l'éla- 
blissement  du  chrielitiiisme  dans  ces  ooih 
trées. 

«  Les  diverses  inductions  auxquelles  j*ai 
été  conduit  dans  le  mémoire  déjà  cité,  se 
trouvent  maintenant  confirmées  par  trois 
■scrlptiODs  inédiles  que  M.  Ch.  Lenormant 

> copiées  À  Philes,  lors  de  son  passage,  en 
1^.  filles  sont  imoorlantes,  en  ce  qu'elles 

(i)  Vojes  dans  ce  DkOmuuàn  VtMù  Num. 
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servent  &  expliquer  très-bien  la  durée  extra- 
oniin&ire  du  culte  d'isis  en  cette  lie,  et 
(qu'elles  fournissent  la  date  de  trois  inscrip- 
tions chrétiennes,  qui  avaient  été  précédem- 
ment copiées  par  MM.  Jonnrd,  Jollirs  et 
Gau.  J'avais  annoncé  qu'elles  sont  posté* 
heures  au  régne  de  Juslinieo;  le  ftilestà 
présent  certain. 

«  Des  trois  inscriptions  uiédiles,  deux  sont 
païennes;  une  seule  est  chrétienne.  Je  les 
embrasse  toutes  les  six  dans  ce  mémoire, 
parce  qu'elles  s'cxpliciuent  les  unes  par  les 
autres,  et  qu'il  ressort  de  leur  examen  com- 
paré un  ensemble  de  faits  qui  tiendront 
désormais  leur  place  dans  celte  partie  si 
importante  de  l'histoire  du  Bas-Empire.  » 

A  la  suite  M.  Lotronne  eommeiite  et  ex- 
plique les  inscriptions  païennes  dont  il  vient 
de  parler;  fwssant  ensuite  aux  inscriptions 
chrétiennes  le  savant  académicieo  continue 
ainsi  : 

Inscriptions  chrétiennes. 

«  11  est  prouvé,  par  l'inscripiion  de  Silco, 

?ue  les  Nubiens  étaient  déjà  chrétiens  à  une 
poque  où  les  Blémyns  restaient  encore  at- 
tachés au  culte  des  idoles.  Celte  inscription 
est  donc  postérieure  à  l'événement  rapporté 

Ear  Procope,  mais,  toutefois,  de  peu  de  temps, 
es  Nubiens  ont  dû  adopter  le  christianisme 
peu  après  rexpédîtion  de  Narsès. 

«  Quant  aux  Plémyes,  il  faut  s'attendre  à 
ce  qu  ils  auront  fait  quelaues  tentatives  pour 
reconquérir  le  temple  de  Philes ,  dont  ils 
étaient  limitrophes,  ou,  du  moins,  à  co  qu'on 
aura  craint  de  semblables  représailles,  et 
conséquemment  h  ce  que  les  chrétiens,  une 
fois  maîtres  assurés  de  l'île,  auront  pris  des 
mesures  pour  la  mettre  sur  un  pied  respec- 
table de  défense. 

n  C'est  ce  qui  résulte  en  effet  de  l'examen 
des  quatre  inscriptions  chrétiennes  sui- 
vantes  (l): 

I 

Inscription  gravi»  dmtê  VMrUmr  de  la  porté 
qui  mène  du  JWOMet  0»  MMS  dM  liMpto' 

de  Btàlee. 

TOVTO  TÔ  jjpTOv 
OioSû^ou  TttC 

Traduction. 

Cet  ouvrage  a  éié  fait  so«is  noire  pere  ablM  Tlivo- 
doie  révéqoe. 

M.  LetroDOe  remarque,  au  sujet  de  cette 
inscription,  rapportée U'Egy pie  par  M.  Lenor- 
mant,  que,  dans  les  monumeuts  chrétiens  d« 
l'Bgypte  père,  se  trouve  le  ni  us  sou- 
vent sous  la  forme  «im,  comme  a  Philes, 
forme  qui  revient  à  la  forme  grecque  «imn, 
qni  est  dans  Gailimaque. 

(i)  Noos  donnons  ce  lexie  encarsclêrcs  oouranu, 
resUuié  el  complcic  par  H.  LeiieHie  ci  snivi  «le 
sa  imlaclîM 
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inscription  gravre  vis-à-ris  de  la  précédoUê 
rapportée  aussi  par  M.  Lenorniant. 

inl  Toû  ioutzinM 

ïr«r/;o»  iju'Ziv  iVio-zôîTOU 

Ti7/f/Hfron. 

Celle  honnc  œuvre  aussi  a  élé  failc  sous  noire 
Ires-saiiii  père  évùiiuc ,  abbé  Théodore,  (jiie  Dieu  le 
oomwfe  pendant  irés-lonfinnpi. 

«  Les  bonnes  œuvres  dont  il  osl  question 
dans  les  inscriptions  cousistcnl  à  avoir  re- 
cooTcrt  d'un  enduit  les  anciennes  sculptures, 
pour  fflire  disparaître  les  imag'>s  profanes 
îju'cUes  auraient  offertes  aux  re^^anls  des 
fidèles.  LVîpoque  des  inscriptions  vM  donc 
évidemment  celle  où  ]e  pronaos  du  templo 
de  Philes  est  devenu  une  église  pour  i'abbô 
évèque  Tht^odore. 

Cela  met  hors  de  doute  l'objet  de  la  troi- 
sième inscriplion,  qui  a  unecxtrônje  im|)or- 
tancc.  Ellcî  se  trouve  dans  l'intérieur  de  la 
porte  du  pylône  du  pronnos,  tout  h  côté 
d'une  imago  de  sainl  Éli<"T)r',  ôyinc  irifttjoç, 

Îui  a  remplacé  les  sculptures  égyptiunnei». 
0  Toici  le  texie  restilaô  et  complété: 

III. 

xrtO'âfttvoi  ô  ')i>)[fiik]Î9zoiTOs  èiTzÔL  Qiô$up<n  ini^ 
.  rame  [ti]  Upii»  rwro  tiç  tim»  iylaw  STtf«MU 

ev&Vtv  Bovfeu  imwjov  xal  vfoiotinc» 

Traduclion. 

Qu'il  pAriicipc  à  la  miséricorik  de  No  e- Seigneur, 
le  très  cbéri  de  Dicii,  abbé  Tbéodorc,cvêquc,  ayant 
rûnitnk  eé  imf^  dau  m  lien  eoMaeié  à  sainl 

Kiiemie,  pour  nn  liicn,  nvcc  Paide  du  Christ  f,  BMt 
le  lrès-|»ieux  Posias,  diacre  cl  préposé. 

«  D'après  ce  qui  a  été  dit  déjà,  on  doit  ad- 
mettre comme  un  fait  que  les  inseriptions 
cl  Ips  cljnngcments  dont  elles  consacrent  le 
souvenir  ne  peuvent  appartenir  h  une  épo- 
que antérieure  au  rôgne  de  lusiinien.  Or, 
Ci'  qui  n'a  élé  avancé  q>ie  comme  une  conjec- 
ture est  maintenant  démontré  par  la  qua- 
trième inscription  qu*a  rapportée  aussi 
M.  Lenormanl.  Colle-ci  esl  gravée  sur  un 
mur  de  (juai,  au  sud-est  do  l'ile  de  Philes, 
lOffuel  fait  partie  do  la  grande  muraille 
cODStrnilo  sous  Dioctétien.  Efl  VfÀti  le  texte 
on  caractères  courants: 

IV. 

CcarxTwy  lî.^wv  3i7]roTÛy,  «Àaoutou  'loucrTivov  xeù 
àJÛJitç  Iwfia;  Kiw«bw  A.iyiaxtn  naA  mtxox/nnipt^v 
Mti  9tof  vUaenu  iim«wp««  Tt^f^,  mm  k<m»> 
cvwrfyov  imi  fthniftêitif  Oi«9^/i4v  T<>v  iruMv^- 


MAIRE  pm  m 

Oq^cccuv  X^puÇ.  ......  Avmlcév  TÔ  ftîXJSK 

TOÛTO  ivy^aî!  Twv  ôyîuv  ^mc^tv^mv,  x«t  to-j  citim- 
xômv  'A€6«  dceSw^v  intfrrônov,  ix  arxov5ni  xtd 
limmtRC  M«i&  T«6  Xuunpn-cirw  [x»^vl^ins 
Hc  iomunft  [toSIIm;.  [fo]  fond  x<tt>  ^À"" 
TiAvoc  lA'  lir  Ayi^ 

Tradvdioa. 

Par  la  proviJence  du  Seigneur  Dieu,  oi  la  forlunc 
de  nos  irés-picux  seigneurs  Flavius  Ju&iiii  ei  Elia 
Sophie,  tonjours  augustes  et  eiaperamrs,  et  du  gardé 
de  Dieu  César  Tibère,  nouveau  (k>nstanlin,  et  parla 
bienfaisance  de  Tliéodore,  le  dignfi  de  lonir  louange, 
décurion,  duc  ei  auguslal  du  pays  des  TbctMius....» 
a  élé  rebâti  ce  mur,  grftoe  aux  prières  dn  saints 
martyrs,  du  très-vénérable  abbé  Théodore»  évêqea, 
aux  soins  cl  à  la  iMnlé  de  Ménas,  irès- illustre  car- 
luiairc  des  archives  ducales.  Du  mois  de  clMBalile- 
iS,  de  la  XI'  indiclion.  I*our  un  bien. 

«  Quehiues  détails  de  celle  inscriptioa- 
curieuse  méritent  qu'on  s'y  arrête  un  mo< 
ment.  L'époque  apparlient  au  régne  d.» 
l'empereur  Justin  II,  et  correspond  au 
décemlire  677  de  notre  ère,  la  xi*  indiction 
ayant  commencé  le  1"  septembre  de  cette 
année.  D'après  l'histoire,  le  César  Tibère 
ne  fut  déclaré  AupiUe  que  le  26  septembre 
de  Tannée  suivante;  ainsi  il  ne  pouvait 
porter  encore  ce  titre  ;  l'inscription  continue 
(tonc  pleinement  le  témoignage  des  histo- 
lieos  sur  ces  divers  points  de  la  chronologie^ 

/lufttcllens  AtsIorigfiMt. 

«  Maintenant  il  faut  se  rappeler  que 

]*inscription  est  gravée  dans  un  endroit  du 
mur  d'enceinte  de  l'tle  ;  mais  on  ne  pensera 
pas  sans  doute  qu'elle  s'appliq.ue  à  cette 
seule  partie,  et  qu'elle  ne  concerne  que  sa 
reconslruciion.  1-a  solennité  des  formes  em- 
ployées, la  Providence  divine,  la  fortune  de 
l'empereur,  les  prières  des  martyrs  et  de 
l'évôque,  tout  cela  auuonce  plus  que  la 
réparation  d'un  pan  de  mur.  11  s*agit  eei** 
tainemont  du  mur  entier;  et  l'on  no  peut 
douter  que  cette  inscriplion  solennelle  ne 
soit  là  pour  conserver  le  souvenir  de  la 
reconslruciion  de  l'enceinte  qui,  pendant 
la  paix  do  cent  ans,  n'avait  sans  doute  élé 
oue  négligemment  réparée,  on  ne  Tavail  pas 
été  du  tout. 

«  La  raison  qui  rendit  aiors  nécessaire 
une  réparation  générale  ressort  d'eUe»méme. 
I.orsqtie  l'évéquc  abbé  Théodore  eut  prit 

{>ossessiun  du  temple  d'isis,  et  qu'avant  do 
e  corvertir  en  église,  il  eut  couvert  d*an 
enduit  les  iiimgos  profanes  sculptées  sur  ses 
murs,  les  Dleuiyes,  restés  i»aiens,  aux  por- 
tes de  Philes,  comme  on  l'a  dit,  ne  pouvaient 
voir  de  sang  frf)i(l  cette  [irofanalion  du 
temple  de  leur  divinité  principale.  Forcés 
de  eéder  pour  le  moment  aux  armes  de 
Juslinien,  ils  no  puri  iit  faire  résistance,  ni 
s  opposer  au  dé|K>utlleiueul  du  sanctuaire  ; 
mais  lis  devaient  conserver  te  désir  de  s'en 
vongor  t6t  ou  tard,  et  les  chrétiens  de  lUe 
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QO  pouvaient  se  lu 'dissimuler;  il  était  donc 
urgent  qu'ils  prissent  toutes  les  D>esurcs 
i»ossitjles  de  &o  garantir,  eux  et  le  lieu 
sanctifié,  contre  les  attaques  et  les  renré- 
sailles  des  barbares.  Pour  cela  il  fallait 
absolument  niellrc  les  fortilications  do 
Pbiles  eo  état  de  défense.  Quand  ce  motif 
ne  ressorlirait  pas  du  siin[)b?  rapprochement 
des  c(iouues,  la  teneur  luèiue  de  l'inscrip- 
tion sufurait  pour  le  démontrer.  S'il  s'était 
agi  srulemont  d'un  oiivrap  d'intéri^l  jinblic, 
on  se  serait  conleuté  de  laue  inlervenir  les 
nuius  de  l'empereur,  du  préfet  et  de  Tinten- 
ilani  de  la  province;  mais  c'est  en  outre 
à  la  Providence  divine  qu'on  doit  ce  grand 
iMvai!  ;  c'est  aui  prières  des  martyrs;  c'est 
entiii  h  celles  du  nieux  évôque  qui  avait  fait 
du  temple  une  église  :  preuve  évidente  du 
Tif  intérêt  religieui  qai  avait  conseillé  cette 
iaportaote  mesare. 

•  Il  s'ensuit  que  cette  réparation  dut  avoir 
lieu  peu  de  temps  a|>rès  (]u'on  eut  construit 
une  église  de  Soint-Eliennc  dans  le  pro- 
naos du  temple  :  il  se  peut  môme  que  les 
ifeuc  Iravaux  aient  marché  ensemble  ;  ce  (]ui 
donne,  pour  les  trois  inscriptions  chrrticn- 
nés  gravées  dans  le  temple,  une  épu(^ue 
Irès-Toisine  de  l'an  date  de  l'inscription 
du  imir. 

«  C  est  d'après  cette  époque  que  j'ai  cru 
deveir  mpprôcher  de  la  On  du  règne  de 
Justinicn  la  destruction  (ifs  idoles  dans  le 
temple  do  Phi  les,  lait  que  Procope  raconte 
sans  en  donner  la  date.  On  conçoit  bien  qiio 
lamétaniorpliosc  du  tenjplc  en  église  ait 
[NI  ne  pas  suivre  immédiatement  la  destruc- 
tion du  paganisme  :  les  chrétiens  ont  pu 
ne  pris  s  établir  dans  l'île  imrnédiateiiiei.l 
après,  et  se  contenter  d'abord  d'un  modeste 
abri  peur  célébrer  les  saints  myStères; 
mais  on  ne  s.uir.iit  fiourtant  admettre  comme 
très-iraiscmblalde  qu'il  se  suit  écoulé  plus 
d*Dneiringtaine  d'années  entre  la  destruction 
radicale  du  cullc  d'Isis  cl  la  construction 
de  r^isc  dan.s  le  pronaos  du  temple.  Ainsi, 
enfiiisant  descendre  le  premier  fait  jusqu'à 
l'an  555  nu  5G0,  je  me  suis  conformé  à  la 
plus  stricte  vraisemblaru  e;  d'ailleurs  la  date 
était  im;)licitemont  indi(ptée  par  la  durée 
d'au  moins  cent  ans  qu'a  dû  aVOir  la  paiX 
signée  par  Florus;  en  453. 

«  Les  ruiiuîs  considérables  de  consIruC'' 
lions  particulières  que  l'on  trouve  dans  les 
enyirons  du  temple,  et  l'éjioque  fort  récente 
à  laquelle  elles  appartiennent,  montrent  que 
la  population  chrétienne  se  concentra  dans 
cet  en-.ruit,  et  abandonna  la  |)arli(!  septen- 
trionale de  rile,  où  la  ville  grcciiuc  et  ro- 
aiaine  était  située. 

«  L'Histoire  no  dit  pas  si  les  attaques  des 
Blémycs  idolâtres  donnèrent  lieu  aux  chré- 
liens'dc  Philes  de  s'applaudir  des  mesures 
qu'ils  avaient  [)rises  ;  mais  il  esta  présumer 
que  les  barbares  ne  furent  pas  aussi  dan- 
gereux qu'on  aurait  pu  le  craindre.  Ils  trou- 
vèrent dans  les  Nubiens  (pii  avaient  embrassé 
la  religiun  cbrélienne  un  einieuii  redoutable 
Htù  les  etnpftcha  de  s'occuper  d'autre  chose 
que  de  leur  propre  défense.  Ou  voit,  dtos 


l'inscription  do  Silco,  uu'ils  furent  entldre- 
ment  subjugués  par  les  Nubiens.  Placés  ainsi 
entre  deux  populations  chrétiennes ,  les 
Blémycs  no  purent  tarder  à  embrasser  eux- 
mêmes  le  christianisme.  On  a  la  cerlï- 
tudc  que  presque  tous  les  teundes  égy|)lieu», 
depuis  Philes  jusqu'à  la  deuxième  cataracte» 
furent  convertis  en  églises;  ce  qui  n'a  pu 
avoir  lieu  [dus  laid  que  la  tin  du  vi*  siècle. 
J'ai  conjecturéque  la  conversion  des  Bléniyes 
avait  dû  suivre  de  près  la  conquête  du  roi 
Silco ,  el  eu  être  mémo  un  des  résultats. 
Cette  conjecture  nie  [laralt  encore  la  plus 
conforme  5  l'ensemble  de  tous  les  faits  (pio 
j'ai  rapportés  dans  le  Mémuiro  sur  l'inscrip- 
tion du  roi  nubien.  » 

PIEURKi.ATTE,  au  département  de  la 
Drume,  en  France. 

Cette  localité  renferme  une  inscription  de 
la  lin  du  xi'  siècle,  ou  du  commencement 
du  (|ui  est  une  véritable  charle  gravée 
sur  [  i(;i  re.  M.  A.  Deloye,  ancien  élève  do 
riîc(dc  des  chartes,  aujourd'hui  archiviste  à 
Tours,  a  publié  sur  ce  document  lapidaire 
une  savante  dissertation  que  nous  repro-^ 
rîiiirons  en  entier.  On  trouvera,  dniis  notre 
Ùulionnaire^  des  actes  lapidaires  bien  ))lus 
étendus  que  celui  do  Pierrclalte,  aux  noms 
des  villes  suivantes  :  A>\g^y,  Civita  Cas- 

TELLANA,  MlLAN,  ItàVËNME,  SUOIACO,  i'iVULI, 

ViTERBE,  et  surtout  an  chapitre  ni*  des 

Inscriptions  dp  Rome. 

Le  document  inédit  que  nous  allons  don- 
ner au  public,  dit  M.  Beloyc  (1),  ne  piésen- 
terait  qu'un  médiocre  intérêt  ,  s'il  ne  so 
rattachait  à  une  classe  de  mouumenis  histo- 
riques extrAroement  rares  de  nos  jours  : 
nous  voulons  parler  des  chartes  lapidaires, 
dont  ou  connaît  à  peine  trois  ou  quatre  en 
France,  ou  une  dizaine  au  plus,  en  comptant 
celles  (jui  existaient  au  dernier  siècle,  el  (pii 
pour  la  plupart  ûut  disparu.  Qu'il  nuus  soit 
donc  permis  de  les  rapprocher  id»  et  d'en 
montrer  la  nature,  en  les  analysant  eo  peu  de 
mots. 

Il  fiiut  mentionner  au  premier  rang,  comme 

la  plus  aneieimc,  la  donation  du  fisc  du 
Palaiseau,  laite  par  le  roi  Pépin  le  Bref  à 
l'église  de  Saint-Germain  des  Prés,  et  qui 
avait  été  gravée  surla  bordured'nn  carlouclio 
de  marbre  carré,  au  milieu  duquel  tigurait 
une  croix  ancrée  (2). 

Sur  la  terrasse  de  l'ancien  évéché  de  Die» 
on  lisait  une  inscription  du  ix.*  ou  x*  siè- 
cle (3),  indiquant  la  mitoyenneté  d'un  mur 
qui  séparait  deux  maisons.  Cette  notice, 
malheureusement  très-courte,  avait  cela  do 
curieux  qu'elle  était  rédigée  en  langue  ro- 
mane du  Midi. 

Vers  la  fin  du  xi*  siècle,  Jean  I",  évê!|uo 
d'Orléans,  et  Albert,  homme  casé  ou  vassal 
de  l'église  de  Saiule^roix,  donnèrent  la 

(1)  Extrnit  de  In  nil)liniiièqae  de  r£oole  des  Char- 
les, i*  série,  l.  lil,  p.  ôl. 

m  Nouv.  Tuùlé  de  l)ij>l<)mul.,  I.  I,  p.  655. 

/s)  Antiquités  ou  Inscripiions  des  vUtes  de  Die^ 
d'Orange,  de  Vaison,  (fApt  «t  de  Canenins,  par  I* 
C  Martin;  Orange,  1^18,  in-S",  p.  50. 
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liberté  à  un  serf  nommé  Leibert.  L'acte  de 
manumission  fut  inscrit  sur  le  jambage 

Sauclie  do  la  porte  principale  de  la  caliid- 
rale  d'Orléans  (i),  comme  pour  lémoisner 
que  l'affranchissement  avait  eu  lieu  dans 
celle  église,  teste  hac  sancta  ecclesia^  confor- 
fllélDent  à  l'ancien  usago  établi  par  les  COU» 
aâtotions  impériales  (2). 

Ln  ville  do  Blois  ofTrait  deux  inscriptioni 
fort  intéressantes,  dont  nous  avons  à  re- 


MCrfONNAIRE 


ne 


inscription  était  fruste,  Pabbé  de  la  oonmiti» 

ii.iiilé  Ta  fait  remplacer  depuis  quelques  an- 
nées par  une  copie  qu'on  a  gravée  fort 
mal  à  propos  en  caractères  goilùques  éa 
XVI'  sièrie.  Nous  avons  cherché  inulilement 
l'ancienne  pierre  i  qu'on  aurait  dû  con- 
serrer  pour  donner  de  l'autheoticité  à  la 
nouvelle. 

On  avait  inscrit  dans  la  croisée  méridio- 


nale de  la- cathédrale  d'Arra»,  sor  la  muraille 
ftretter  aujourd'hui  la  perte.  La  première,  du  chœur,  la  charte  par  laquelle  Philippe- 
antérieure  à  Tan  1102,  était  gravée  sur  trois  Auguste  accordait  à  ccltd  église  le  droit  de 
portes  de  la  ville;  elle  contenait  un  accord    régale  (1). 


fiar  lequel  le  comte  Ettenne,  de  concert  avec 
Adèle,  sa  femme,  renonçait  au  droit  de  bou- 
laye  (3)  en  faveur  des  habitants  de  cette  ville, 
à  condition  que  ceux-ci  ceindraient  son  châ- 
teau d'un  mur.  La  seconde  charte,  sculptée 
sur  une  grande  pierre  do  la  porte  Saint- 
Fiacre,  k  l'entrée  da  vieux  pont,  était  de 
Thibaut  V,  aussi  comte  de  Blois,  qui  exerça 
le  dernier  les  fonctions  de  grand  sénéchal 
de  France  de  1153  k  1191,  époque  de  sa 
mort  Par  cet  acte,  le  comte  Thibaut  et 
Alix,  sa  femn»e,  abandoiineul  à  leurs  sujets  guère  pos 
différents  droits  qu'on  devrait  plutôt  appeler  portante: 


Deux  chartes  assez  longues  figuraient  à 
droite  et  à  gauche  de  la  porte  del'église  de 


Crest,.du  côté  de  la  place  [-2).  L'une  d'elles 
contenait  un  accord  sur  le  han  du  vin,  passé 
entre  lès  habitants  de  cette  ville  et  leurs  sei- 
gneurs, Pierre,  évéque  de  Die,  avec  ses  ne- 
veux, et  Guillaume  de  Crcst  avec  ses  en- 
fants. L'acte,  appelé  testamentum,  est  dé- 
pourvu de  toute  note  chronologique;  mais 
il  s'agit  de  Pierre  11,  qui  a  occupé  le  siège 
épiscopalde  116^  à  1167.  L'auti'e  charl«>  d  osI 
guère  postérieure,  et  elle  est  bien  plus  lui- 
c'est  la  charte  d'affranchissement 


exactions  ;  ils  se  réservent  la  punition  de  de  la  commune  de  Crest,  oclro>ée  par  Ai- 

certains  délits  ruraux,  tixont  la  quotité  des  niar  de  Poitiers,  comte  de  Valentiuois.  Ce 

amendes,  promettent  de  ne  point  altérer  seigneur  accorde  è  ses  sujets  pleine  liberté, 

leur  monnaie  et  de  ne  plus  percevoir  le  droit  plenam  libertatem,  et  déclare  qu'ils  ne  seront 

de  comage  (5).  Les  deux  actes  lapidaires  de  dorénavant  soumis  à  aucune  espèce  d'cxac- 

Blois  se  terminent,  saivant  Tosago,  par  des  tion,  ni  obligés  de  sertir  de  cautions  oa 

formules  de  malédiction  destinées  à  en  ga-  d'ota^'es,  se  réservant  toutefois  les  droits  de 


rantir  l'accomplissement  (6). 

Il  n'y  a  pas  longtemps  qu'on  voyait  encore, 
dans  le  cloître  do  l'abbaye  d'Aiguebelle  {Dr6- 
me),  une  inscription  du  xu*  siècle,  relatant 

la' donation  que  Gonlard  Lupi,  seigneur  de  .    ,    .     -  . 

Rochefort,  fit,  en  113«,  du  lieu  môme  où  fut    grand  nombre  de  témoms,  qui  sont  meotio- 

fondé  le  monastère  d'Aiguebelle  par  les  soins    nés  dans  l'acte. 


justice,  de  ban  otd'ost,  ainsi  que  le  logement 
de  cent  chevaliers.  L'affranchissement  ftit 

consenti  et  solennellL'iiif.'iit  juré  au  mois  de 
mars  1188,  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
Crest,  en  présence  de  révéquedeDieetd'un 


des  moines  de  Morimond  (7j.  Comme  cette 

{{)  Annales  bénMicf.,  t.  V,  p.  o53;  Sïmphobiem 
GUTO.N,  liist.  ii'Orltunis,  l.  1,  |i.  ôiO  cl  M!.  Ce  ilcr- 
nier  liisloricti  nous  ;ip(»i  (Mi  l  (|ii'AlbC'i  l  lonail  en  Cu-f 
de  révteue  d'Orléan&  «iiiciquts  terres  à  l'iiliiviers 
dam  le  uaiinais,  el  qu'en  celle  qualité  il  svaii  !>oiis- 
eril  à  uiit^  iransaclioii  passée  enirc  révéïpie  Kegnior 
et  le  cliaiiiirc  de  Sainte-Croix,  en  CCS  leriiie»  : 
Albertm  de  l*ivcriis  cnsiro  catntut. 

(i)  Oui.  JusU,  be  hit  qui  iu  eccUsii$t  eic* 

(3)  Presiaiion  pour  le  vin  mis  en  fulailleB.  Foy. 
Do  Cangk,  Closs.,  vcrb.  Botagium. 

(4)  M.  Nat.  de  Wailly,  Elémcnlt  de  l'aléog.,  1. 1, 
p.  43<». 

(5)  Droit  levé  sur  les  béies  à  cornes.  V.  Ou  Gange, 
Terl».  Cornagium. 

(t))  Les  pierres  monumcnlalcs  qxxi  conlenaient  les 
iuscriptioiiS  de  iilois  ont  disparu  an  dernier  siècle, 

Er  suite  de  la  démolit iun  des  portes  de  la  ville, 
n^r,  dans  son  Uiuoin  4*  Bioi$  Itiëi,  in-i*, 

fîS9B  et  SOI),  en  avait  dooué  le  fae^sinile;  mais 
n'avait  déchiffré  que  la  première,  qui  a  été  repro- 
duite dans  le  iVotireitti  Truilé  de  Diulomalique,  t.  il, 
p.  654.  M.  Eloi  Jolianneau  les  a  piilillées  de  nouveau 
4ooies  deux,  cl  a  donne  l'esplicaiion  de  la  seconde. 
Noos  admettons  sa  leçon  avec  les  corrections  pro- 
posées par  MM.  Quiclicral  cl  Diichalais  {Hibl.  de 
CEcole  dci  Clinries,  l"^'  série,  l.  Il,  p.  3U5  et  30(»), 
et  par  M.  E.  Cartier,  dans  la  llevue  iVuieiiaialIfac, 
JK4ti,  n'  I,  de  janv.  et  fcvr..  p  38ei39« 
(7j  (iuU.  Vhriii.,  l.  I,  coi.  757. 


La  charte  de  liberté  et  de  francbfses  don- 
née en  11*J8  par  (lérnud  Adhéinar  el  son 
cousin  Lambert  à  la  ville  de  Monteil,  appelée 
Montélimart,  offre  la  plus  grande  analogie 

avec  celle  de  Crest.  Elle  est  j^ravée  en  lettres 
capitales  et  onciales  sur  une  belle  table  do 
marbre,  qu'on  voyait  autrefois  sur  les  rem- 
parts. On  la  nt  transporter,  vers  l'an  1825, 
dans  l'hôlol  de  ville,  et  soig'ioust'inent  iii- 
crusler  dans  le  mur  d'un  coindor,  uù  elle 
est  encore  aujourd'hui.  Ce  document  a  été 
publié,  mais  d'une  manière  fort  incor- 
recte (3)  ;  c'est  pourquoi  nous  en  donnons 
eu  note  le  texte  corrigé,  en  soulignant  les 
mots  qui  avaient  été  omis  ou  tn.il  lus,  et 
en  rétablissant  rorlbograplie  de  i'origi- 
nal  (k), 

(!)  Ibid.,  I.  111,  col.  330.  ~  UASTEmic,  Fsf^ 
Unir.,  t.  U,  p.  75. 

(2)  l>ELAClioix ,  Staliitique  du  département  de  la 
Drome,  2«  édii.,  p.  471  el  suiv.  Un  vient  de  re- 
construire le  portail  de  réglise  de  Gre&l,  ci  nous  ne 
savons  si  Ton  u  eu  soin  de  conserver  les  deux  pré- 
denses  Inscripiitins  qui  étaient  encastrées  dans 
Taneieii  bàlinieni. 

(3)  l>rL\tRui\,  Slittitlique  du  département  de  i» 
Drôme,  4«  cdit.  iii-i",  p.  360.  ,  , 

(i)  Anne  ab  iiicaniaclone  Domini  m  c  xc  orforo, 
e^o  GeralUus  ACuiarius  ci  ego  LanilH^rius,  no»  duo 
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jCésar  iTu^^iradauius,  dans  son  Hi$l»ire  de 
trownee  (1),  avaft  déjà  publié  ta  charCé  dé 

Moiitélin)art.  Mais  il  prétend  qu'elle  était 
gravée  sur  une  table  du  cuivre  et  enchâssée 
contre  an  pan  de  mnr  de  rhôtel  de  ville. 
Il  i|)oate,  ce  qui  paraîtra  singulier,  «  ciu*aux 
deox  cdtés  et  au  haut  de  cette  table  est 
représenté,  et  monté  sur  un.palefroy  bardé, 
on  chevalier  couvert  d'un  hamois  complet 
on  armé  de  toutes  pièces,  avec  l'épéo  nue 
d'une  main,  comme  prêt  à  porter  son  coup, 
el  l'écu  de  l'autre,  embelli  de  trois  bandes, 
aDcienne  enseigne  des  Adhémars,  premiers 
seipeurs  de  Grignan,  tpuio  telle  que  celle 
qu'on  voit  ès  restes  et  vieilles  tours  du  cliA- 
teau  deMonteil...  »  Pilhon-Curt,  en  publiant 
le  même  document  dans  son  Histoire  de  la 
MMefie  du  comtat  Ventdtmim  (9),  a  répété 
robsenration  de  Nostradamus,  presque  dans 
les  mêmes  termes,  et  sans  doute  d'après 
lai. 

Faut-il  admettre  le  double  témoignage  de 
€«s  auteurs,  qui  se  réduit  en  réalité  à  un  seul, 
et  croire  que  l'inscription  était  gravée  à  la 
fois  sur  cuivre  et  sur  marbre?  Mais,  s'il  en 
est  ainsi,  pourquoi  Nostradamus  n'a-t-il  pas 
parlé  de  fa  table  de  marbre?  Pourquoi  le 
docteur  de  Ménuret,  de  Monlélimart,  auteur 
de  l'article  qui  concerne  cette  ville,  dans  le 
IHctionnaire  de$  0m^ei  d*Expilly,  ne  men- 
tioone-t-il  au  contraire  que  l'inscription 
lapidaire?  Entio,  pourquoi  ne  retrouve-t-un 
«qoonl*hui  que  la  table  de  marbre  transportée 
des  remparts  dans  l'hôlcl  de  ville,  sans  (ju'il 
reste  parmi  les  habitants  du  pars  le  moindre 
souvenir  d'une  plaque  de  enifre  oâ  leur 
charte  d'affranchissement  aurait  été  gravée? 
Toutes  ces  raisons  nous  portent  à  rejeter 
riiypotbèse  d'une  double  copie  exécutée 
sardes  matières  différentes,  et  nous  font 
soupçonner  une  erreur  due  à  la  crédulité 
eo  a  llmaginatioo  trop  brillante  de  Nostra- 
damus, historien  sans  critique,  el  digne  fils 
(l'un  célèbre  astrologue.  Les  anciens  sceaux 
équestres  de  la  maison  Adhémar  lui  auront 
peut-être  fourni  l'idée  du  prétendu  dessin 

r'i  d'après  lui,  accompagnait  l'iiiscripUoa 
Montélimart. 

Novs  Tenons  do  passer  en  nvue  les  cbar- 

doniiiii  Moaiilii,  per  nos  et  per  nostros,  Itona  Aie  et 
«ne  dolo  et  niera  litieralliaie  el  spontaaea  votootale, 
«ioaanus  et  lilulo  perfecle  donacionis  concedimus 
tmimbu  noslris  de  Moniilio,  presenlibus  et  faluris, 
wKruiem  taleiii,  ne  de  cetero  toUam  vel  quhtam, 
^  alii|aam  novain  exaclionem,  vel  prava  usaiica  in 
ei«  faciauius,  vel  aliquo  modo  fieri  pemHames,  née 
^pervim  vel  per  aliauam  forciam  gravaroen  alî- 
(jWM  vel  iacturarn ,  nbl  jnris  vel  juslicie  deliiio, 
conabimur  iiirorrc.  Qiiod  bi  nos  vel  aliquis  stic  ccs- 
unim  nottroruiH  predicUm  donacioncm  et  liberia- 
lem  quocumque  niodk)  vielare  lenpUverit,  jam 
^Gloa  omnet  omines  nosiros  et  rcs  eorom  io  villa 
■Mfiftj,sub  dominio  nostro  in  presenli  vel  jnfaluro 
cxi>leiiies,  ab  onuii  jure  el  (iuclitale  el  ominio  al>- 
i«iHiuus;  el  utomnia,  aient  Buperius  scripta  sunt, 
'•)l«iiier  observeniN»,  el  nallo  ten)|>ore  eooIraTaaia» 
lactî*  sacrQ«anciis  evangeiiis  jnramus. 

(I)  fflii.  de  Prot.,  lui  t.  in-:ol..  p.  i6i  el  t63. 

<i)  lliu.  de  tu  5oM.  duC»  Ve»,  11I3-1750,  i»4*, 
1.1V,  p.  ±d. 
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tes  lapidaires  qui  existent  encore  en  France 
ou  qui  sont  eonnues  d'après  les  livres,  et  il 

résulte  de  notre  examen,  que  les  documents 
de  cette  espèce  concernent  presque  toujours 
des  églises,  des  monastères  ou  des  commu- 
nautés d'habitants.  En  effet,  la  charte  d'Or- 
léans et  celle  de  Die  sont  les  seules  qui  aient 
rapport  à  des  intérêts  particuliers. 

Un  autre  fait  qui  mérite  d'être  observé, 
cest  que  toutes  ces  inscriptions  remontent 
au  delà  du  xiii*  siècle.  Il  est  bien  entendu 
qu'il  ne  faut  pas  ranger  parmi  les  chartes 
lapidaires  les  obits  et  les  tondations  de  tou- 
tes sortes,  qu'on  rencontre  encore  aujour- 
d'hui en  très-grand  nombre  sur  les  dalles  et 
les  murailles  no  nos  vieilles  églises,  et  qui 
appartiennent  aux  époques  les  plus  diverses. 
Nous  excluons  aussi  les  inscriptions  desti-  * 
nées  h  perpétuer  le  souvenir  de  faits  histo- 
rii]ues,  pour  ne  nous  occuper  que  des  actes 
publics  ou  privés  écrits  sur  des  pierres. 

En  Italie,  ces  monuments  paléogranhiques 
sont  moins  rares  qu'en  France  :  il  parolt 
qu'on  avait  coutume,  au  delà  des  Alpes,  de 

f;raver  sur  les  murs  des  églises  les  j)rincina- 
es  donations  pieuses  qui  leur  étaient  lai- 
tes M).  Plusieurs  églises  de  Rome,  de  Milan 
et  de  Florence  en  font  encore  foi.  On  dut 
imiter  cet  exemple  en  France,  au  moins  dans 
les  provinces  méridionales  voisines  de  l'Ita- 
lie, et  tout  porte  à  croire  que  le  nombre  des 
chartes lapioaires existant  en  deçà  dos  Alpes, 
vers  le  xii*  siècle,  était  assexconsidéraoie; 
mais  elles  ont  péri  avec  les  monuments  dont 
elles  dépendaient,  et  en  particidier  avec  les 
églises  de  ce  temps>lè,  dont  la  construction 
vicieuse  a  hAté  la  ruine.  Ces  sortes  d'inscrip- 
tions disparaissent  chaque  jour;  on  en 
compte  à  peine  aujourd'hui  trois  ou  quatre, 
et  il  n'y  en  aura  bientôt  plus,  si  l'on  ne 
prend  soin  do  les  conserver  quand  on  res- 
taure les  anciens  édifices. 

Quoiqu'on  ne  connaisse  en  Franre  que 
deux  chartes  métalliques,  l'une  sous  le  nom 
de  Charlemagne,  laquelle  est  suspecte  sui-> 
vant  Mabiilon  (2),  l'autre,  qui  est  une  bulîo 
du  pape  Innocent  111  adressée  à  l'archevêque 
de  Tours  (.3),  il  est  probable  que  le  moyen 
âge  en  a  produit  autant  que  de  chartes  lapi- 
daires. Si  elles  n'existent  plus,  c'est  que  les 
métaux  s'altèrent  par  le  feu,  et  qu'ils  tentent 
la  cupidité  bien  plus  que  le  marbre  ou  les 
pierres,  dont  il  est  oifUcile  de  changer  la 
destination. 

L'usage  d'écrire  sur  les  pierres  et  sur  les 
niétaux  remonte  h  la  plus  haute  antiquité. 
Sans  parler  des  hiéroglyphes,  des  nombreu- 
ses inscriptions  cunéiformes  et  des  tables  de 

I 

(i)  M.vDiLLO?!,  lier  Italicum,  pari.  i.  p.  131.  —  / 
papiri  diptomalici  racolli  cd  iUuttraii  dail'  abiSle 
Gaeuno  Marioi.  in-lol.  Roma.  1805 ,  u  91.  — 
jVmv.  Tniti  de  Dipl.,  t.  Il,  p.  535,  not.  1. 

(î)  llcmquc  (aiiucl  diploma)  Caroli  Magni  iii  pagina 
xreu.  Al  saue  pusicrius  isiud  maxime  suspeciuui 
babeo.  (Màbillom,  De  re  dipl.,  p.  3S.) 

(5)  Celte  bulle  élaît  conservée  dan»  Végiite  de 
Tours  sur  une  laUe  de  plomb  ;  die  nnctioiiiiait  U 
soumissiiin  île  réglise  de  Dolà  rarchcvêclié  do  Tour* 
(D.  MoRice,  Uts\.  de  lireia^ne,  1. 1.  or.  col.  îàii.) 
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Mttlse,  nous  rappel  lurons  que  les  Romains 

•Mirci^isliniciil  siii'  le  bron/e  leurs  luis  cl 
leurs  Irailés  de  paix,  cl  que  les  prêteurs 
élisaient  quelquefois  graver  leurs  edils  sur 
h  [lierre  (I).  Mais  aucun  texte  n'autorise  à 
peifser  qu'à  Uouie  0:1  ait  employé  ce  moyen 
«Je conservation  pour  de  simples  actes  privés. 
Dans  une  soeiélc''  bien  orgaiiisée  et  régulière 
sous  le  rapport  du  droit,  ce  serait  un  luxe 
de  précaution  tout  &  fait  inutile. 

On  vient  de  voir  que  les  chartes  lapidaires 
de  la  Fronce  s'étendent  du  vin'  au  xm'  siè- 
cle. Ainsi  elles  répondent  à  Tépotiue  de  la 
plus  grande  barbarie  ('2).  T.UIions  de  rendre 
compte  d'un  fait  si  siiiuulier.  Sous  la  pre« 
luièro  race  des  rois  de  Francet  les  Germains 
d'origine  n'avaient  (jas  encore  adopté  d'une 
'  manrere  générale  la  coutume  de  couûer  leurs 
transactions  h  l'écriture  ;  le  plus  souvent  la 

{)reuvo  testimoniale  leur  suffisait.  Les  Gallo- 
lomains,  au  contraire,  rédigeaient  tous  leurs 
ncles  par  écrit,  et,  par  surcroît  de  prévoyance, 
ils  les  faisaient  souvent  insinuer  dans  les 
iH}>;istres  de  la  curie  (3J,  qui  (cuaienliieude 
nos  recueils  de  minutes,  et  présentaient  la 
|)lus  grande  garantie  de  conservation.  Mais 
quand  les  municipalités,  vestiges  de  la  do- 
mination romaine,  eurent  disparu,  et  avec 
elleslesregistresdescuries;  quand  l'anarchie 
et  les  guerres  intestines  qui  ont  précédé  et 
suivi  l'établissement  de  la  féodalité,  eurent 
exposé  les  villes  à  des  pillages  et  à  des 
incendies  fréquents,  on  sentit  conjbien  il 
serait  utile  de  graver  sur  la  pierre  les  actes 
les  plus  importants,  (Particulièrement  ceux 
qui  avaient  rap|iort  à  des  établissements 
publics.  Par  ce  moyen,  les  églises,  les  mo- 
nastères, les  hôpitaux,  et  cntin  les  commu- 
nautés d'habitants  eurent  leurs  titres  prin- 
cipaux à  l'abri  des  nombreuses  causes  do 
destruction  nées  du  malheur  des  temps.  Les 
murs  des  église?,  les  portes  et  les  rem[>arts 
des  villes  devinrent  comme  des  archives 
publiques,  où  charun  pouvait  voir  ses  droits 
et  ses  privilèges.  Dans  tous  les  actes  qui 
intéressaient  un  très-i^rand  nombre  do  per- 
atmnes,  on  ne  pouvait  faire  autant  d'origi- 
naux uu'il  y  avait  de  parties  intéressées;  il 
éflait  dès  lors  très-naturel  qu'on  songeât  à 
l'expédient  d'un  original  indestructible, 
exposé  dans  un  lieu  des  plus  apparents,  et 
qu  il  élaii  par  conséquent  loisible  à  tout  le 
monde  de  consulter  à  volonté.  Cette  exposi- 
tion publique,  cotte  sorte  de  i)rointi!;j;atio;i, 
en  soleunisaut  les  chartes,  avait  encore 

(t)  Le  préfet  de  Rome,  Turcius  Aprunianus,  Ht 
graver  sur  imo  lalile  (Je  pierre  un  cilil  avec  re 
piéanibiiti'  :  1/icet  formain  disposilioiiis  ;u  la  roiili- 
ueatU,  ad  iidem  Uiiien  geslvruiu  pleiiius  uicmoriae 
•  u^dendniu,  tatralam  placuil  allgt  qua  pubKcarel 

Onlinoni  rtMiitn. 

(i)  tii  luirl  tiii  lie  la  sorte,  nous  ne  tenons  pas 
C'onipie  (Iti  Im>:iu  rogiic  île  Cliarlotiiagne,  qui  ne  lut 
qu'une  lentalive  de  renaissance  prcuialur««  cl  |tar 
smte  avortée. 

(5)  Vid.  MAurriTi  F ormul.  prn^hn.  Voici  un  passage 
de  la  lorniulc  55  d»:  l'a|>i»<  iidiv  :  »  Ka  geslis  inu- 
iiicipalilMis,  H(  mos  et  lex  es(,ju\la  niiirciii  el  cun- 
•iioiuilincui  alllgarc  auiae  liruian;  facias ,  cic 
(Baj.uz.  Capiiul.  rtq.  Fnuc.,  i.  Il,  col.  4<iS.) 
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l'avantage  d'en  «lêarer  reiéenUon  el  d*élti- 

gner  les  violateurs. 

A  partir  du  siècle,  ces  précautions 
no  sont  plus  motivées  :  l'ordre  est  à  peu 
près  établi  dans  la  snciiîté  féodale;  il  y  a 
partout  ulus  du  sécurité  et  de  contiance.  La 
plunartdes  villes  alliranchiesootdes  archives 
et  des  officiers  municipaux  pour  les  garder. 
D'uu  autre  côté,  l'usage  des  cartulaires,  où 
les  églises,  les  monastères  et  mémo  les  com- 
mune-; faisaient  insérer  leurs  titres  pour  sup- 
pléer à  la  perte  des  originaux,  était  deyena 
général  pour  toute  la  France,  et  bientôt  ausd 
les  notaires  conservèrent  leurs  protocoles, 
qui  vinrent  remplacer  les  registres  de  la 
curie,  tombés  en  désuétude  depuis  si  long* 
temps.  Toutes  ces  causes  réunies  devaient 
nécessairement  faire  renoncer  aux  chartes 
lapidaires.  Il  n'y  a  donc  pas  Heu  de  8*étonoer, 
si  Ton  n'en  rencontre  aucune  poslMeoia 
aux  premières  années  du  x4ii'  siècle. 

I!  nous  reste  à  faire  quelques  observations 
touchant  la  rédaction  (les  actes  sur  pierre  : 
elle  ne  diffère  pas  de  la  forme  ordinaire  des 
actescontemporains;  mais  elle  est  plus  brève, 
plus  concise;  on  n'y  trouve  pas  un  mot  inu- 
tile. Le  préambule,  la  date  et  les  noms  des 
témoins  y  sont  presque  toujours  omis  (1).  Eu 
outre,  ces  actes,  nar  leur  nature,  n'admet- 
taient pas  raulhenlication  résultant  des 
sceaux.  On  comprend  d  ailleurs  que  Tinau- 
guration  des  chartes  aussi  importantes  que 
celles  de  Biois,  de  Crcsl,  de  Montélimart, 
oui  intéressaient  des  populatious  entières, 
rat  un  léit  usez  solennel  par  lui-même, 
pour  qu'on  pût  omettre  impunément  la  date, 
les  noms  des  témoins  et  la  formalité  du 
sceau. 

Nous  pensons,  du  reste,  qu'on  rédigeait 
sur  parchemin  un  acte  plus  étendu,  avec 
toutes  les  formules  ordinaires  à  cette  épo- 
que, et  que  la  charte  lapidaire  n'en  était 
qu'un  résumé,  où  l'on  se  contentait  d'expri- 
mer toutes  les  clauses  essentielles.  Néan- 
moins l'acte  original  était  quelquefois  ro- 

Eroduil  intégralement.  L'abbé  Marini  a  pu- 
lié,  dans  ses  Papiri  diplomtUiei^  le  texte 
d'une  longue  donation  qui  avait  été  gravée 
sur  deux  tables  de  marbre  dans  l'église  de 
Sainle-Marie-Majeurc,  à  Rome^  et  qui  se 
terminait  par  cette  phrase  signibcativc  :  Uoc 
ex  aulhenlicts  scriptis  retev<Uum  flra  cauiela 
ét  firmittae  temporum  fktwrofwn  m»  marmo' 
ribiis  exaralum  est  (2). 

line  dernière  remaraue,  relative  aux  actes 
sur  pierre  et  qui  s'applique  à  toutes  les  ins- 
criptions antérieures  à  la  période  dite  gothi- 
que, c'est  que  l'écriture  en  est  toujours 
coiiipusée  de  majuscules,  capitales  ou  on- 
ciales,  que  ces  caractères  ne  diffèrent  pas 
sensiblement  des  majuscules  des  manuscrits, 
et  encore  moins  de  celles  des  sceaux.  11  y 
a  seulement  plus  de  lettres  conjointes  oa 

(I)  La  charte  d'.\iguol»t  lIo,  l'une  de  celles  <!e 
Crût,  ei  celle  de  Moiitéliuiari  août  les  seuk»  qui 
soi«ml  daiéei.  Nous  n'ai  coBpalssons  qtt'une  oft 
flgurcni  les  non»  des  léBM»iM,  c'est  encore  cdte  de 

Crcsl. 

(i)  UkWit  loco  wpra  dtate. 
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artis(enient  enclaTées  les  unes  dans  les  au- 
tres; ce  qui  s'explique  par  la  nécessité  de 
inéoa^er  l'espace.  Ainsi  rien  ne  iustifie  la 
divisioa  des  écritures  adoptée  par  les  Béné- 

(liclins,  qui  distinguent  l'écriture  lapidaire 
de  l'écriture  métallique  et  de  celle  des  ma- 
onscrits  (i). 

En  rf'siiuu',  nous  dirons  que  les  chartes 
bipidaires  ne  s'éloignent  pas  beaucoup  des 
jNvmiers  temps  de  la  féodalité,  soit  en  deçà, 
soit  au  dclh;  qu'elles  concernent  ordinaire- 
nieol  des  êtres  moraux,  tf  Is  rjuc  des  couimu- 
iMolës  religieuses  ou  civil'  s;  ({u'elles  son! 
rédigées,  sauf  la  brièveté,  de  la  môme  fa<;on 


?ue  des  actes  sur  i>^rchemin  ;  enlin,  que 
écriture  dont  elles  se  composent  n'a  rien 

(le  particulier,  si  ce  n'est  l'abus  excessif  des 
conjoDclions  et  des  enclavomenls  de  lettres. 
On  va  voir  que  l'inscription  que  nous  pu- 
blions ici  pour  la  première  fois  est  ioÎD  de 
contredire  ces  règles  générales. 


m 

supérieurs,  enfin  les  claoaes  du  contrat,  qui 

consistent  dans  la  défense  expresse  (I  flliéner. 
J/acle  n'est  pas  daté;  nous  essayerons  d'en 
déterminer  1  flge  d'une  manière  approxima- 
tive, h  l'aide  des  éléments  paléographiques, 
que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  raetlro 
sous  les  yeux  de  nos  lecteurs.  A  défaut  de 
fac-similé,  voici  la  description  exacte  et  dé- 
taillée de  l'écriture. 

Les  lettres  capitalesd'uno  forme  assez  pure 
dominent  :  les  seules  oncialcs  f}n'on  remar- 
que sont  j'E,  dont  les  brandies  arrondies 
sont  parfaitement  ouvertes;  1'//,  qui  se  rap- 
proche de  la  forme  minuscule  ;  VM,  dont  les 
deux  premiers  jambages  se  réunissent  pour 
former  un  0  et  le  troisième  se  relève  en  ma- 
nière de  crochet  ;  l'iV,  presque  minuscule, 
et  le  r,  dont  les  contours  sont  extrêmement 
variés.  Il  est  bOD  d'observer  que  toutes  ces 
lettres  se  présentent  dans  l'inscription,  tan- 
tôt sous  la  forme  arrondie  des  onciales,  tan- 


On  la  trouTe  à  Pierrelatte,  petite  ville  de    tôt  sous  la  ûgure  rectangulaire  des  capitales 

l'arrondissement  de  Montélimnrt,  et  il  n'est    romaines.  Les  A,  toujours  majuscules,  sont 


pas  inutile  de  remarquer  que  c'est  la  sixième 

Sue  nous  connaissions  dans  le  département 
ekDrôme,  pays  où  les  documents  do  ce 
gsttre  paraissent  moins  Tares  que  partout, 
Mfltpétre  à  cause  de  la  nroziroité  de  Tltalie. 
Elle  est  gravée  en  belles  lettres  capitales 
Diélangécs  d'onciales,  sur  uu  calcaire  exces- 
sivement dur,  qui  est  incnjsté  sur  le  mur 
extérieur  d'une  maison,  à  gauche  tie  la  porte 


ordinairement  surmontés  d'un  trait  horizon- 
tel;  leur  traverse  est  tantôt  droite,  tantôt 

composée  d'iuK;  ligne  brisée;  quelqin*s-uns 
en  manquent  tout  à  fait.  Les  abréviations 
pro[>rement  dites  sont  rares;  raafs  les  con- 
jonctions  de  Icliros  so  tI  très-nombrensos,  et 
plusieurs  caractères  alleclent  une  forme  mo- 
nogrammatlque  ou  sont  emprisonnés  les 
uns  (l;nis  les  autres.  I>es  mots  sont  peu  dis- 


d'entrée  L'inscription  était  autrefois  sur  tincts,  bien  qu'ils  soient  lu  plus  souvent  sé- 
le  même  mur,  à  une  plus  grande  hauteur;  le  parés  par  des  points.  En  un  mot,  l'aspect 
popriétaire  l'a  fait  déplacer  [)Our  qu'on  pût  général  do  l'écriltire  et  l'examen  di  s  détails 
la  voir  plus  commodément.  Nous  en  avions  dénotent  le  onzième  siècle  ou  le  commence^ 
depuis  longtemps  une  copie,  mais  tellement  ment  du  douzième.  Ce  qui  confirme  cette 
inexacte  qu'il  nous  avait  été  impossible  de  opinion,  c'est  la  comparaison  de  notre  ins- 
Jadécbiirrer.  Ayant  eu  depuis  occasion  d'exa-  criptiou  avec  la  première  des  chartes  lapi- 
miner  l'original  lui-même  et  d*en  corriger  daires  de  Biofs,  dont  les  Bénédictins  ont 
la  copie  en  mettant  h  découvert  quelques  âonné  \e  fac-similé  d:\us  le  Nouveau  traité  de 
lettres  qui  élaieul  ensevelies  sous  le  mortier,  diplotnatique  (1).  L'emploi  très-fréquent  des 
nous  TâTons  lue  sans  trop  de  peine  comme   conjonctions  et  des  enclavements  de  lettres 

caractérise  ces  deux  écritures,  qui  ont  entre 
elles  une  ressemblance  frappante.  Ou  peut 
donc  conjecturer,  sans  trop  8*écarter  de 
la  vérité,  que  notre  charte  a  été  grarée 
vers  1100, 

Passons  maintenant  à  reiplicalion  du 

texte.  Il  n'y  .i  nulle  remarque  a  faire  sur  le 
nom  du  donateur  Tapiat,  qui  est  précédé 
d'un  J?,  lettre  initiale  d'un  prénom,  tel  que 
Bertrand  nu  .lutrc.  Quant  au  donataire,  c'est 
sans  contredit  la  Charité,  c'est-à-dire  l'hô- 
tel-dieu  de  Pierrelatle.  On  peut  voir  dans 
le  Glossaire  de  Ducange  que  le  mot  Caritas 
a  désigné  de  bonne  heure ,  pendant  le 
moyen  <1ge,  un  établissement  public  destiné 
à  recevoir  les  pauvres  et  les  malades  (2). 
Ajoutons  que  la  tradition  locale  rapporte 
qu'il  y  avait  un  hospice  à  l'endroit  mémo 
où  l'on  voit  aiQOuro'hai  Tinscription  de 
.  Pierrelatle. 

^  L'objet  de  la  donation  est  la  place  d'un* 
arche,  loeum  unius  arekt,  dans  la  maison  du 
lonateur  lui-môme.  Le  lena  de  ce  passage 


trop  de  peine 

il  suit  : 

B.  Tapias  donavil  Caritaii 
lûcuro  uniiis  arclie  in  sua  domo, 
emni  lempore,  coocedeniilnis  al  aM- 
inuanUbas  (3)  domlnis  sait;  cen- 

dicionc  lali,  ul  vcndi  ncc 
alieoari  locus  supradiclus 
possit. 

Voilé  un  acte  de  donation  complet,  bien 

fjtie  ronçu  en  peu  do  mots,  comme  doivent 
1  éire  toutes  les  chartes  lapidaires  :  il  con- 
tient les  noms  du  donateur  et  du  donataire, 
la  désignation  et  la  situation  de  I.i  (  liose 
donnée,  la  confirmation  par  les  seigueura 

(I)  Nouveau  Traité  de  Diplomatique,  t.  II  ni  III, — 
Tome  classUicatioii  d'écriiures  qui  ne  procède  pas 
unitiuemeni  de  la  forme  générale  des  Mllres  nous 
MmLle  artiitraire  el  inadmissible. 

(S)  Rue  Paillerés,  n-  595 ,  maison  Cler ,  près 
riiorloge  de  la  ville. 

(3)  li  est  difficile  de  se  rendre  compte  de  l'ortho- 
gnipfae  bitarre  du  mol  aidfirmantibus,  dont  la  lec- 
*Me  o'ctt  pas  douteuse,  el  qui  esl  là  pour  af/ir- 
M«MMàu  oa  eonfimatu^uM,  Un  acddent  de  gravure 
a  pcm-èirc  dciignré  la  pranlére  syllalie  di  mol. 

DlGTlOMN.  D'EpiGaiPBIB.  II. 


(1)  T.  0.  p.  654. 


Du  Cange.  Chu.  med.  et  infim.  L^init.^  v  Cm* 
riiM,  n*  Q. 

Il 
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ftrésenio  quelque  difllctil té,  hcausodcs  nom- 
)r{.*uses  sigiiilirnlioiis  iloiim't^s  nii  inolrj;"i7/a 
ou  arca  dans  les  lexlcs  anciens  (l).  A-l-oa 
voulu  désigner  une  arcade  de  maison,  ou 
bien  un  tcnnin  de  la  coiiloiinnrc  d'une 
arche  (â)  dépendant  d'une  maison?  Celto 
dernière  inlerprétation  nous  paraît  moins 
|>roljaljlc  (|ue  l'autre.  Il  nous  sotnljle  qu'il 
s'agit  ici  d'un  lieu  concédé  pour  établir  un 
comptoir»  ou  un  étal,  et  arca  signifie,  soit 
une  arcade  faisant  pai  lie  d'une  galerie,  soit 
un  do  ces  grands  cintres  si  communs  dans 
les  Tillos  du  midi  pour  former  la  bouti<iue. 
Cluny,  qui  est  la  mieux  conservée  do  nos 
villes  du  xn'  siècle,  n  presque  toutes  ses 
maisons  eu  arcades.  La  charte  dit  locum 
unius  arche f  probablement  parce  que  la  bou- 
liuue  était  encore  à  faire. 

La  donation  dont  il  s'agit  ici  est  à  litre 
perpétuel,  omni  tcmpore;  et  comme  elle  est 
faite  à  un  étal)lisseme:il  do  main-morte,  elle 
avait  besoin  d'être  conlirmée  par  les  sei- 
gneurs féodaux  ou  censiers,  au  préjudice 
desquels  l'objet  donné  sortait  du  commerce. 
Cette  contirmalion  est,  en  etiel,  formelle- 
ment exprimée;  niais  on  ne  nomme  point 
ceux  de  qui  relevait  en  liif ou  en  censiv»;  le 
terrain  afiétié,  et  tout  ce  (jne  iKtus  (louvons 
dire  à  cet  égard,  c'est  ju  ;[u  milieu  da 
xm'  siècle  la  seigneurie  d  -  la  vilhi  de  Picr- 
relatte  avait  encore  plu.sicur:»  luailres»  et 
dépendait  en  partie  do  ta  principauté  d'O- 
range (3).  Les  mois  (lominis  suis  pourraient 
aussi  se  rapporter  à  des  seigneurs  d  un  ordre 
durèrent,  et,  dans  ce  cas,  rolijet  do  la  dona> 
tion  aurait  fait  partie  d'un  arrière-Ûef  ou 
d'une  arrière-censive. 

Knlin,  le  lieu  donné  à  l  liospice  de  Pierre- 
latte  est  déclaré  inaliénnb'e.  Celle  clause 
est  naturelle  et  assez  commune;  car,  dans 
les  donations,  aux  généreux  sentiments 
qui  les  inspirent,  il  se  nn'li!  Le  plus  souvent 
un  peu  de  vanité  :  les  donateurs  sont  bien 
aises  d'attacher  un  caractère  de  perpétuité 
à  leurs  bienfaits.  C'est  sans  doute  dans  ce 
but,  et  aussi  pour  exciter  et  encourager  lu 
charité  des  tidèles  envers  un  établissement 
pieux,  que  la  charte  do  donation  dont  il 
s'agit  fut  gravée  sur  une  pierre,  qui  dut 
être  exposée  à  la  vue  du  public  sur  les  murs 
do  l'hospice.  .Malgré  tous  ces  soins,' l'objet 
donné  a  changé  bien  des  fuis  de  mailres; 
le  nom  du  donateur  est  tombé  dans  Toubli  Je 
plttsprofood;  et  si  la  charte  a  survécu,  on 

(1)  Du  Cingc,  Arclia  pro  nrca,  in  suis  variisnotio- 
iiibiis  hau<i  raro  repcriiur  scripiuni. 

{i)  ibid,  no8,  Areo,  inodus  agii,  a  fonna  qoadraui 
forte  sic  «lictus. 

(3)  Eo        les seignenrs  de  Pierrdalle étaient; 

Dragoiicl  de  Motil.Tiiliaii,  Praiioricl  tle  Moiililtapon, 
Hugues  Porcellel  el  le  doyen  d'Lsez.  friidalaiies 
relevaient  (lu  comic  (le 'loulooM ,  à  (lui  rcmpcreur 
<l'AUem«giie  avait  cédé  ses  droits  de  &uzcraincié  sur 
Pierreialte.  Dans  la  seconde  moitié  du  xiii*  siède, 
le  |).i|>c,  qui  avait  siu  ct-ilti  aux  liroils  souverains  des 
anciens  comtes  de  Touiouttc  dans  le  coiniai  Venais- 
sin.  Ut  coDlisquer,  faute  de  foi  cl  lionunage,  la  por- 
tion de  seigneurie  que  le  prince  é'Urange  possédait 
sur  le  diiieett  et  le  lerriiofie  dePieiTdate.  Polypty- 
que mu.  d^Atfotne,  emte  de  Peitiere  et  de  TtnUwu,- 


en  avait  perdu  le  vrai  sons.  Quelques  per- 

soimes  instruites ,  |)eu  familiarisées  avec 
les  monuments  écrits  du  moyen  âge,  y 
voyaient  un  souvenir  de  la  domination  rn- 
niaino,  et  faisaient  de  grands  efforts  d'ima- 
gination pour  l'interpréter  à  ce  point  de  vue. 
En  un  mot,  l  inscriplion  do  Pierrelatte  n'é- 
tait plus  dans  le  pays  qu'une  énigme  ca> 
rieuse  |ieut-ètre,  mais  inexpliquée. 

PISE  (i;,  eu  Toscane. 

!. 

Au  poriique  de  i église  de  Saint-Pierre  n 
btADO. 

Imp.  Caes.  D.  nrô  (PL.  Vaienll)  • 

l»io  fi'Iici  sonip.  aug. 
bnp.  C.ii-s.  n.  N.  FL.  Gratiaoo 
pto.lelici  scmp.  aug. 
divi  Vaieotiniaui  aug.  liUo 
bnp.  Caes.  FL.  ValentialaM 
pio  fdici  seroper  ang. 
<Uv|  Valpntini.-)rri  aug.  dUo 
civil.  Pisana. 
M.P.IIL 

{Cardiniil   Mai  ,  p.  M;  Moiatou. 
p.  1070,  8.) 

II 

Même  église.  —  Colonne  miliairc  au  portique» 

imp.  Caes.  D.  iïTô... 
pio  felld  seoTp.  aug. 
Inp.  Ctes.  D.  N.  FI.  Graliaiio 
pio  fcl.  st>mp.  aug. 
divi  Valentiuiaui  aug.  Qlio  * 
Imp.  Caes.  FI.  Taleoiiniauo 

plDreKeiseinperaag.i 
divi  Valrniinîani  aog.  Mie 
civil.  Pisana 
2J.  P.  1111. 

(CardAiolMAÏ,p.a68.) 
III. 

Epitaphe  du  roi  Matthiaê. 

If atlbiae  Régis  posita  heic  snni  ossa  :  probant  quem 

Faia  fuisse  liouiiuem,  facia  fuisse  Dcuni. 

(Labre,  ïheê,  Epitaph,,  p.  212.) 
PlSTOiA,  en  Toscane. 

I. 

EglUe  de$  PP.  Capueim. 

Eavojé  de  Rome  avt- c  ic  oor^ts  df  saiai  Irisée  |Mr  le  - 

cardinal  UospigUoai. 

D.  P.  Ircnetis 
'x.  n.  kl.  apr.  Bo* 

(I)  Le  Campo-Suuio  de  Pise  renferme  un  grand 
noinure  d'iuscrlplioiii  (ju'il  nuus  est  impussiblc  de 
comprendre  dans  noire  recueil.  Ou  les  urouven  dans 
la  éescriplinn  da  ce  dnetièrc  rameox.  Viif.Co*  • 
iicBAun,-IKcf.  dte  momnité  cArAicm. 
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oirallus  coju- 

in  ptC6 

{Carûiml  MAi,m,n.) 

ir. 

Eglise  des  Jésuiles. 
UroBié  me  l«  eori«  de  niat«  Couitte*  lui  le  ( 

tière  Oilrien. 
Niiniuiu  cilo  dccidUti 
GoMianila  mirum 
puldiriUidiiiis  aique 

idonilali  (<tr)  qos  tixii 
.  xviii  nicn.  VI.  die  xvi. 
ConsUDlia  in  pace. 

{Card.  M  AÏ,  485 , 7  ;  Famicr.,  p.  914, 

n.  58;  Flketwood,  p.  377. 

PLAISANCE  en  Italie»  dans  le  dttohé  do 

Parue  el  Plaisauce* 

I. 

inicripiion  à  V^IU9  d«  Sami'Antonin, 

Non  siiik  pro  nieffitis  sanelorum  cœiibus  exsul. 

Qui  régnas  dominons  sursuiit  in  nstra  Deut* 
Elueprobra,paier,  delicti  criiuiua  luUv, 

Qui  boiiiftM  dttitei  deiiaie  viges. 
OnoiM  picéi  flammMemîiigiie  baialkri  t 

Gurgile  quo  sonlc^s  ptirificare  vnles. 
Et  piclalis  openi  dcfuiiclo  iiulv  reiioncs,  . 

UiiUe  dare  vivo  muncra  sacra  sdcs. 

(CardtwaMAÏ,23.8.} 

II. 

Eglise  '-de  Soint-Sabin. 
Conradus 

Id  hoc  tunnilo  coipora 

SS.  Viclori";, 
Domnini,  Geiasii  cl 
•  Peregrlni  reeMiTuSt 

sniH»  Domlnl 

DCCCC  XXXXIII. 

[Cardinal  Haï,  43,  3;  Ugdelu,  t.  II, 

p.  20V.) 

POGGIO  LAMIŒRTINO  ,  Klats  pouliU- 

mx. 

A  Ut  prowrmâe  du  palaii, 

n.  0.  M. 

Iteaedicus  XIV.  Poni.  Masinm 
casirvm  Luc 
Podtl  Rognalici,  ei  llniia 
yerrm  geniilitiTiD,  et  heredltarinn 
excdlentiMiiD»  sv»  tambertinaB 
domvs 

qvarlo  Tcre  labenle  saecrh) 
lerdviD 

apostolicis  lilcris 

approbavit 
Ctpru  uvoditiis  iii  pcrpcivviu  habcadis 
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diebvB  qvalvor  ferialibvs, 
dfobvs  acilioel  ante, 
ei  drobvs  posl  fesivm  dedicat. 

saiiclî  Micbaelis  arcbangeli 
ÏJDiBViiibTS  vcro  ab  omnibvs  vccligaUbvs 
vsqve  modo  imposiiis 
•I  ia  fTtmm  irapooendia 
novo  diploroale 
dccoravil 
inarch.  D.  £ganvs  de  Lambcrlinis 
Podil  Rognalici,  cl  Uoilonrin 

demlnva 
Pairiiivs,  et  senaior  Oononicn. 
Romaovs,  Veneivs,  lanven.,  Ferrariea.,  et 
Samniiricn. 
SiiSi  Pooiilieis  es  fratre 
nepoe 

tantx  non  immcmor  nivnificenlia 
xlernvm  nvnc  lapidera  P. 

A.  D.  MDCCXLVI. 

(Galbtti,  Inscript.  Benonienses,  p.  199.) 

POITIERS,  cbef-lieu  de  la  Haule-Vicnae, 
«n  France. 

Cinquiime  Hicte.  —  Sans  nom  d»  UeitcerMm, 
{Paitiersf) 

Bic  requieBeimt  iiieml>r:)  sniioii  ac  f^rlosissiini 
Georgii  cpiscopi. 

Hic  lequiescunt  merobra  sancti  ac  gloriMittlail 
Hilarîî  Piclavicnsis  episcopi. 

Cps  douxëpilapbps,  trouv(''os  en  1162,  puis 
oubliées  et  rulrouvées  en  1712,  pari'év(^([ue 
(lu  Puy  en  Velay,  qui  déposa  les  reliques  o!\ 
lieu  convenable,  pnr,Ti';';oî)f ,  sniv.iiit  M,  N. 
(iaillanJ,  Disucrtalinn  sur  1rs  rilif/urs  de  saint 
BUaire,  d'une  époque  diflYTenle. 

iMém.  de  la  Soc.  archéoL  du  Midi,  t.  IV, 
p.  25G.) 

'  M.  l'abbé  Aubcr,  présidenl  de  la  Société 
des  antiquaires  de  l'Ouest,  a  publié,  dans  le 

lU'Cueil  uc  celle  soriétt',  plusi»  urs  ni(''ni(iires  " 
couâidérablus  sur  ia  calbédrale  de  Poitiers, 
dont  renseiDl)lo  forme  l'histoire  la  plus  éten- 
due et  la  plus  eo!ii[i!M.'  di'  ci  tli'  belle  éj^li.sc. 
Nous  y  avons  remarqué  quelques  inscrip- 
tions que  nous  donnerons  avecla  traduction 
et  les  observations  qu*j  a  jointes  M.  Tabbé 
Aubcr. 

Arnaud  d'Aux  étant  mort  à  Avignon  le 
21  août  1319,  sou  eorps  fut  Iransporlé,  d'a- 
près la  teneur  vie  sou  leî»tauuuU,  dans  l'éjilisu 
collégiale  de  Saiiit-I'icrre  do  la  Hoiuit.  u,  iju'il 
avait  fondée  en  1318,  au  diocèse  deCondom. 
Cependant  le  cbai'ilre  de  Poitiers,  dont  il 
avait  été  le  bienfaiteur,  ne  l'oublia  pas  :  il 
fonda  pour  lui  un  anniversaire  au  23  août 
de clia(pic  année,  et  voulut  cjue  l'nigli.se  enti- 
scrvàl  sa  niémoire  et  i>on  noui  dans  cclto 
inscription  latiue  (1). 


Uist.  de  ta  talUd,  de  Porrim ,  iv*  partie. 
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I. 

Arnaldiis  nicniil  l'iclavis  poiilifionri, 
El  tandem  voluii  l>cu!9  ipsum  cardinaiari  : 
Qgi  ranim  coinpos  pnidens  hmIInid  perbibeliir. 
Voniw  iaét  Bepas  PieUvis  praml  kdwiar. 

Anno  milleno  1er  c  deiioqiie  novcno 
Obvia  veiiU  ei  mors  fcsiu  Bariliolomei. 
Traduclion. 

Arnaud  fui  jugé  digne  d'être  évéque  de  Toiiicrs , 
et  ensuite  Dieu  iroulut  qu'il  devint  cardinal.  Son 
adnUiistnUon  fui  régU«  par  une  baoïe  iiradaMe. 

Foriius,  son  neveu,  occupa  après  lui  le  ^iégede  Poi- 
tiers. Sa  mort  arriva  en  la  fôie  de  la  Sainl^fiar- 

thélcmy,  Tan  1319. 

D.  Fonlencnu  nous  appreinl  (juc  de  son 
/emps,  vers  1750,  on  voyait  enrore  cet 
éloge  funèbre  à  la  cnllK-ilivilf  d.-  Poiiiors, 
gravé  sur  une  plaque  de  cuivre  nu  pilier  sur 
lequel  s'appuie  uetuellement  !a  grille  dtt 
cbOBur»  du  côté  de  la  chapelle  des  évèques. 

II. 

Bpitaphes  de  Pierre-Raymond  d'Aux  et  de 
GuiUavm  étAux, 

.  iMivs  ecelesiiE  svccensor  G.  fVît  Isie 
Cvivs  fons  venlrc  miserere,  precor.  lione  Chrilie» 
Ecce  irivm  fralrvm  piclvras,  ccce  ligvras. 

Deprccor,  bas  pone.  Deus  in  cœli  

Anno  niUeno  lerccMvai  terqve.  noveno 
Mocs  svt  nempe  die  fcslTin  ffiiaMe  Mari». 

Tnufiwfloii. 

Guillaume  que  vous  voyez  ici  fut  sous-chanlre  (îe 
culte  église.  0  Christ  plein  de  bonté  et  source  de 
pardon,  je  vous  en  conjure,  ayez  piUé  delul  1  On  voit 
M  tel  Bgvres  pelnles  des  nob  frèree.  Je  vent  prie* 
^rand  Dieo ,  de  tes  placer  tous  trois  dans  le  ciel. 
L'an  mil  trois  cent  vingirsept,  U  mourut  la  veille  de 
la  réie  de  Marie. 

Guillaume  dut  mourir  le  14  août,  die  ante 
ftitum  MariWt  enf  \\  est  supposable  que  ces 
mois  désignent  id  la  fèie  principale  de  la 
sainte  Vierge  (1). 

a. 

Peim  Raynoodi  IVgieni  a  limite  mvndl. 

Mente  sva  sanvs.  Pictavis  qvippe  decanv» 
Hic  in  honore  pie  lecit  hoc  aliare  Mariir. 
SU  sibi  aperU  via  paradisi  virgo  Aiaria. 
Aono  mllleno  1er  eenlvm  1er  diiodeno. 
Manicll  limU»  sancii,  leclor.  memor  eslo  : 
Sic  illactraiTm  fvit  Iioc  aliare  aacratvm. 
Traduttioti. 

Sur  le  point  de  quitter  ce  monde,  Pierre  Raymond, 
doyen  de  l'Eglise  de  Poitiers,  jouissant  encore  de  toute 
too  intelligence,  a  étevd  pieoiemMit  cet  anlei  eo 
liMMMiir  de  Marie.  Peiite  celle  vieree  Marie  éire 

(I)  HiM.,  VI*  partie,  p.  85. 
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pour  lui  le  cluMuiii  ouvert  du  paradis!  Lecteur, son 
viens-toi  de  la  fùie  de  saint  Maurice  :  c'est  le  jour 
ob  Au  consacré  cet  aulel.  Tan  rail  trois  cent  ireue- 
■ix. 

Ainsi  Raymnnrl  mirait  dispose?  l'érection 
de  la  chapelle  des  Géstnes  daus  une  deroière 
maladie,  et  Taulel  aurait  été  cooMcré,  pral- 
élre  même  avaot  sa  mort,  le  S  septembre. 

m. 

Epitaphe  de  Fortins,  évéque  de  Poiiiert. 

£cce  figvraivs  est  Fortivs  iste  voeatvs, 
PnesvIPieiavis.  sancue  Adei  bena  davis, 
El  fvigens  stelia  per  fvem  fvii  isu  capella 
Hic  bene  Tvndata,  cvm  retidibvs  (iic)  sitvaia 
Anno  milleno  ter  cenivm  ter  duodeuo. 
Pingitvr,  efficitur  prsesens  opvs,  atqve  poliivr. 

Cdm  que  veos  vojas  ici  se  nommait  Ferlias;  Il 

était  évêque  de  Poitiers  ;  il  tint  dignement  les  clefj 
de  la  foi,  et  fut  pour  tous  comme  une  étoile  bril- 
lante. Il  fonda  cette  chapelle  et  y  allacba  des  reve- 
nos.  Vam  IS9V  rmavra  Ait  achevée,  et  b  prdmaie 

peinture  faite  avec  soin. 

On  voit  ici,  par  les  trois  derniers  vers,  que 
l'évèque  avait  été  au  luoins  ttour  autant  que 
son  frère  Raymond  daus  relablissement  de 
la  chapelle;  que,  puisqu'il  j  est  déposé,  son 
épitaphe  n'a  pu  èlre  ajoutée  qu'après  le 
8  août  1357,  ^our  de  sa  mort;  mais  que  tout 
y  avait  été  tini  dès  1336,  époque  où  l'on 
avait  même  très-bien  pu  y  mettre  le  portrait 
de  Foriius,  qui  y  aurait  dès  lors  choisi  sa 
sépulture,  afui  d'y  reposer  près  de  ses  dettX 
frères  et  de  son  oncle  (i). 

IV. 

EfiUapkê  ^Amaury  de  JfMis,  Mquède 

Pottieri, 

Hic  jacel 
Revereodus  in  Cbrisio 
paier  et  donv**  deor»* 
Aymerions  de  Monlibas 
«piscop.  Piclavcnsis 

nobiliier  natus 
utriusque  juris  doctoi 
egiegios  qui  Ibil  dcti 
epiacepatoB,  per  octo  aSoe 
et  meoies  très,  vel  quatuor 
...  ^Isoopauis 
nmdaior  qne  hqju 
apltQK..Et  ob»t  Ibit 
nartls,  anm»  Domiai 

M  CCC  LXX. 

Oremus  Deum  pro  eo. 
Traduction. 

Id  repose  le  révdrend  Péreetseisnearea  lésai- 
Cluist,  le seisBear  Aynwric  de  Moos,  dfé<pe  ^ 

(1)  ifiif.  df  la  eeuMd,^  iv*  partie,  p.  84. 
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Poitiers,  né  d'une  noble  famille,  habile  docteur  dans 
fil  él  Rnlre  droit,  qui  gouverna  ce  diocèse  peii- 
dui  Ml  ans  «t  trois  on  quatre  moia,  Ibiwla  ce  Clia- 
pilie  et  movriit  le  17  mm  IS70.  —  Priona  Dieu 

V. 

BpiUifkêêg  Btrtrand  de  Maumanl,  AdgnM  dê 
Poitieri. 

Hic  jacet 
Revcreitdissiuius 
in  Chriato  peler  et 
Dtls  Doniiuus 
Bertrandus  de  Maumonfr 
^is.  Pictaven.  qui 
obiit  aono 

H  CGC  UCT. 

Orale  Deum  pro  ee. 
Traduction. 

ki  repose  le  réTérendissime  Père  et  seigneur  ea 
ta-Cbrbt,  Bertraad  de  MaunoBt  évéqne  de  Pol- 
li<n>  qpi  iMMinit  «a  1885.  Pries  Dieu  peur  lui  (S). 

VI. 

EpUaphe  du  cardinal  Simon  de  Cnanaud . 
éUqutdtPoitim, 
Siaei,  aanciKlIoiBaii»  EedeaiM  tjfnii  aaaett 
Laureniii  in  Lucina  presbyter  cardinalia,  epi- 

sfopns  Piriavonsis,  jacel  in  hoc  aepolcro;  cojiia 
iiiiiigode  alaltasiro  est  super  tumulum  marmo- 
weiB  posita ,  et  statua  cardiiiaiis  in  proxinio, 
pilari  predicio  aepulen»  contiguo  erecta.  Qui 
'lum  fuil  promoius  Romae  ad  cardinalatum  eral 
arcliicpisciipus  Reinensis,  et  pro  susientalione 
ni  6UIUS  fuit  eiiam  sibi  dalus  episoopatus  Pio- 
Oraeiii,  «ifnaellain  amepernalioa  aenoa  Aie- 
nt episcopua.  Et  Amdavit  in  isia  eedesia  sian 
prxbcndam  cum  grosso  xl*»  librarum  pro  nu. 
iriineiito  uaius  magistri  et  sex  puororun»  in  mu- 
*wa  inatmcndonim  ad  facienduni  divinum  ser- 
viiiin.  lien  fola  Oemem  V  aele  dlrlaioiiem 
episcopauis  Pictavensis,  ordinaverat  i«  cert*  • 
forma  quod  episcopus  solveret  super  emoiu- 
«ealesigilli  quingenlas  librascapiuilu  pro  quo- 
lidbnia  distribatienibaa,  pro  quarani  aoluiioiie, 
propter  di  visionem  Malfeee^  et  Lncioo.  Eodeaia- 
ramepiscopi  non  moJicum  gravabantur.  Oocu- 
«one  cujus  oriebantur  niulUc  liies,  ad  qitarum 
MblionemproceraTltcapieeriatiini  hujus  eccle- 
*w  unir!  capitale  cem  qee  nreqnenler  capicoriua 
liu-shabeat,  i  t  cerias  alias  pensiones super  pin* 
riUtt  ecclesiis,  laliler  quod  discordi  c  qiirn  ha- 
tm  «ccasione  oriebantur  ceiisanl  ci  ettîesia 
•««■Bel  pro  diairibnlioDUMia  lam  de  quingeiUis 
''••ris  quant  centum  et  seiagenta  in  qeibMa 
eiwmcpisn>|»i  aril.Ni  t(MK'I»;in(iir  rnpiliiio,  . 
«wnipt-nsaui.         oiiaui  episcopalui  xii  inir 
(')  P.igcs  II!)  Cl  l2Ck 


nas  bladi  rcddiiiisad  rncnsiiram  Calviniaci,  qiias 
acquisiverai  Icinpore  quo  pneerat  ccrJesix  Re- 
«cn8i,.nt  qnolidie  de  emolaaienlo  sigilli  curije 
epiieeptlis  deninr.  .  .  lilnaa.  .  .  quilenebitnr 
dioere  caoi  p«eria  unam  oraiionem  pro  ttlule 
•ninHaaiue.  .  .  .    audi  juxta  Rupein  Cairardi, 

et  mater  Maibarma  de  Sardeee  solo.  .  .  ... 

lenitos,  erale,  ai  placet,  Denm  pb  ee. 
TnitfiKfioii.' 

Simon,  canlinatprèlre  delà  aalMe  EgHae-nmaine, 

du  litre  de  Saini-Lauretit  in  Lucina,  é\êquù  de  Poillera» 
repose  dansce  tombeau,  doni  la  scuIpi(ired'allKiir.'siir 
eetombeaudemarbre  blanc  n^produii  ses  Uaiu.  C'esl 
aussi  saaUineqniaWve  revélve  deainsignea  du  cai^ 
dinalat  devant  le  pilier  le  plus  voisin.Quand  It  fntpromu 
à  celte  digniic,  ilciaiiarcbevëque  de  Reims,  et  reçut 
en  outre,  pour  soutenir  celle  position»  l'évcché  de 
PMtiers,  dont  it  avait  d^à  été  tiiolalre  pendant  plu. 
Bieurs  aoàéea.  Il  fonda  daaa  celle  égliae  nne  pré., 
bcnde  avec  un  gros  do  quarante  livres  pour  retiirc- 
tien  d'un  malire  de  musique  ei  de  six  cnfanis  q«L 
doivent  l'apprendre  de  lui,  et  aider  au  service  divin. 
CUment  V.  avant  le  partage  de  rérdclié  de  Poitiera, 
ayani  réglé  que  l'évéque  payerait  au  chapitre,  aur 
les  fiuiis  de  la  clianccllerte  épiscopale,  une  somnio 
annuelle  de  cinq  cenis  livres  pour  les  distributions 
fearnaliêtea,  et  le  payement  de  cette  deUe,  q»ii  sur- 
chargeait révécbé,  ayant  oeeaaionné  de  fMqnenlea 
difllculiés  depuis  la  forniaiion  des  églises  de  Maille- 
zais  et  de  Luçon,  il  voulut  y  meure  lin  en  unissant 
lachefeceriede  celle  église  au  chapitre.  11  unit  aus&L 
à  la  nwaae  canoniale  les  vevenna  de  plnaieiirt  eufea; 
de  sorte  que  tout  différend  a  disparu  rar  ce  et 
l'église  se  trouve  dédonmiagéc  pour  ses  disirihuiions 
de  la  valeur  de  ses  cinq  cenu  livres  „  et  d'une  autre 
•enne  de  cent  soixante  livrée  annuelles,  que  les 
évéqucs  étaient  tenus  anldfiieaiemeotde loi  eompler.. 
U  a  donné  encore  à  l'évôché  une  rente  de  xii  mineiL 
de  blé  »  mesure  de  tliauvigny,  qu'il  avait  acquise, 
dtant  acdievéque  de  Reims.  Afin  qu'on  puisse  don-, 
ner  ckaqoe  joor,  aur  learevenua  dn  aéeaii  ^piioo- 

P*'  qui  sera  lenu'dedire  avecle^ 

enTanls  nue  oraison  pour  le  salut  de  son  Ame.  .  .  . 
prés  Rociiechouan,  el  sa  mére  Malhurine  de  5ar- 
d«tt.  Prie*  Dieu  penr  lui,  a'U  vous  plali  (1).; 

VII. 

Epilaplie  du  prieur  Chatelacher. 
Allendanl  la  resvrrcciioii  cl  jvge» 

BMntvniversel  reposent  ici 
iM  eeodiee  deBaltliaaar,  Prévwi 
vivanl  sievr  de  la  Tricherie  prievr 
de  Chatelacher  et  de  Lvssac. 
Lois  Prévost  sievr  de  Beavliev  capit- 
aine de  la  €viaerde  et  comeraeur 
d^OrgonT,  irès-illustre  et  verlvevx 
Cbeer.  .  .  sans  pevr  ilunna  ce  marbre  à  la 

moire  de  son  bien  aimé  frère.  16 10. 
(1)  Page  I6i. 
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On  lisait  sur  une  autre  |)arlii'  du  tombeau  ; 
Paulo  V  c^iliol  :  cccics.  pont,  inaximo 
LadoTko  XIII.  Frane.  r^c  cbriiïmo 
Bcnrico  Lodoico  Rnpiposco  hujusurbiti 
episc.  oc  proit'cf.  roveron  îissiiiio  orec- 
luiu  fvil  hoc  inoQumeiUuin.  ICIG. 
Prodesse  non  obbesse. 
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Cette  partie  do  ré|)ilaplic  funéraire,  dont 
les  quatre  premières  lignes  Intines  rrssrm- 
blent  l)eancoup  h  une  divlicirp,  n'est  autre 
chose  qu'une  ujcntioii  (k;.  sfjuvi'rains  sous 
le  gouvernement  desquels  fut  t^ri^é  le  mo^ 
doste  monuinetit.  Il  n'est  (jucsliuri  ici  que 
du  pontiiicat  do  Paul  V,  du  règne  du 
Louis  XllI  et  de  Tépiscopat  de  la  Rochepo- 
Mjr  (1). 

Les  notices  sniv.-intes,  dnes  l\  M.  l'altl)'' 
Auber,  ont  été  publiées  dans  le  Bulletin  de 
la'ioeiété  det  Antiquairti  de  VOuest» 

Frmiirenotiee  turime  inscriptiondu  xt'iiiel» 
,  découverte  à  Sainte-Sadegonde  de  Poi' 
tier»  (2). 

Les  restaurations  qui  s'clfcctuent  actuelle- 
ment dans  l'église  Sainle-Iladegonde  de 
Poitiers  ont  amené  h  la  r-onnaissaneo  des 
ouvriers,  qui  se  sont  Ihltés  «le  m'en,  faire 
part,  une  inscription  lapidaire  en  vers  latins, 
cachée  i!e|)uis  deux  cents  ans  drrrière  les 
panneaux  d'une  boisuriu  uui  enveloppait 
l'intérieur  du  chœur,  et  quon  enlève  afin 
»lo  renrlro  h  eelto  partie  .le  rédifico  sacré  sa 
disposition  arcliiteclonique.  La  pierre  est 
placée  au  basdn  pilier  qui  forme  la  limite 
«lu  clxeur,  h  main  rhoile  i-i  eninnt,  et  au- 
«lessus  de  la  crypte  où  reposent  les  saintes 
IHseiole  et  Agnès,  religieuses  de  Sainte- 
Croix,  contomporaines  de  sainte  Radégondo. 
Elle  est  du  ]>lus  grand  intérêt  pour  i'histuiro 
de  ce  monastère  et  celle  de  la  célèbre  collé- 
giale, car  elle  indique  pnrune  d.ite  e^rlaine 
im  fait  rcstt  inconnu  h  nos  annalistes,  cl 
rend  sa  véritable  place  dans  le  cnialogue 
des  ahbesses  h  une  d'entre  elles,  que  le 
Gallia  chriêtiana  et  ses  nombreux  copistes 
ont  reculée  à  tort  do  cent  ans.  Voici  le  texte 
do  cette  inscription  ; 

Annis  mille  Del  carnis  bisscxqm  paradis 
Oninibvs  i^'nou  Railep:viu!issnnc(ri  manebit 
Scrohis  in  abscouso  tvmvlvs  logcbalvr  in  Vmo 
Âvia  svo  vcncrabaivr  do  noiniiic  sant'to 
Abbatissa  sacris  scrvians  Beliardis 

Ceci  est  gravé  avec  beaucoup  d'habileté 

sur  une  jiii  rre  de  li.us  l<>n^ne  do  cent, 
sur  35,  en  lettres  capitales  de  50  millimètres. 
L^ensemble  de  cette  belle  écriture  manifeste 
tous  les  earacl^res  de  la  jiériodo  ant/rieu ro 
au  xiir  siècle  Les  lettres  mixtes  et  interca- 
lées s'y  montrent  fréquemment,  aussi  bien 
«pu)  les  abréviations  ;  quel']ii<'s-unes  s'ar- 
rondissent eu  aUectant  un  peu  lu  Ibrme  on- 
ciale;  un  O  de  la  quatrième  ii^juc  [iuo]  est 

(1)  Page  m. 

\t)  mutin,  1840,  iKig.  361. 


quelque  peu  allongé.  Pin  du  troisième 
vers  se  fiait  remarquer  par  une  faute  d'or- 
thographe qui  n'est  |)as  unique  dans  celle 
)ériodo  de  notre  iilh'rature,  et  qui  trouve 
)eut-dtre  son  excuse  dans  l'impossibilité  de 
aire  tenir  une  lettre  île  |»lus  en  dedans  des 
imites  de  la  pierre  ;  c'est  le  mol  YMO,  écrit 
sans  r/T  qui  le  pré(  è<h>  ordinairement.  Una 
fresque  do  notre  li  ini  le  S.iint- Jean  offre  im 
autre  exemple  de  cette  soustraction  de  1'// 
au  milieu  au  mot  Jlfa<AeiM.  On  en -pourrait  : 
citer  d'autres. 

Voiei  maintenant  comment  j'interprète 
notre  inscription  : 

«  Milli'  et  dou//^  années  s'étant  écoulées 
depuis  rincarnalion  du  Seigneur,  sainte  Ra- 
degonde  était  restée  inconnue  è  tous  :  son 
tond)eau  était  enché  dans  une  j^crnlte  sccrèlQ 
pratiquée  sous  la  terre.  Sa  conmiunauté  ne 
pouvait  l'honorer  que  par  le  souvenir  sacré 
<lo  son  nom.  L'ahhesse  Be'irirde  faisant  dsi 
recherciies  dans  le  lieu  saint...  » 

Il  manque  évidemment  ici  quelques  mots. 
Un  verbe  à  la  troisième  personne  dt  vieDt 
le  complément  indispensable  de  la  jdirase» 
qui  n'est  pas  plus  flnie  que  le  vers.  Serait- 
ce  que  cette  abhesse  aurait  découvert  le 
pieux  trésor?  Je  le  pense;  tout  le  fiiit  croiret 
et  le  contraire  serait  encore  plus  inexpN- 
cahlû  rétran:40  distraction  ou  l'inexacti- 
tude qui  a  fait  oublier  à  la  fln  de  ces  cinq 
lii^mes  le  mot  qui  en  devait  être  l'indispen- 
sable dénoi^menl. 

Quoi  qu'a  en  soit,  nous  voyons  mentionné 
le  long  séjour  du  corps  de  la  sainte  relDe 
dans  le  njur  où  il  avait  été  scellé.  Quand 
s'était  faite  cette  opération  mystérieuse? 
qui  pouvait  y  avoir  donné  lieu?  Ces  deax 
questions  peuvent  se  résoudre  l'un  j  sr 
l'autre.  On  .sait  les  invasions  des  Normands 
sur  le  littoral  de  la  France  au  ix'  siècle, 

Jju'elle  terreur  ils  répandaient,  comme  on 
uyait  devant  leurs  bandes  cruelles,  et  com- 
bien de  reliques  lurent  emportées  loin  des 
lieux  où  elles  reposaient,  par  les  moines  et 
les  clercs  délofreirit  îi  l'apftroche  des  bar- 
bares. Poitiers  ue  fut  pas  j'ius  exempt  de  ce 
lléau  que  les  autres  villes,  excitant  au  con- 
traire {»ar  son  importance  l'attention  et  la 
cupidité  des  barbares.  Bouchet,  les  chroni- 

Ïucs  de  Maille/ais  et  do  Saint-Bertin,  Belle- 
oresl,  Flury,  fout  foi  de  ces  invasions.  Le 
premier  de  ces  historiens,  qui  n'écrit  que 
sur  le  canevas  de  ses  prédécesseurs,  men- 
tionne l'incendie  df  Saint-Hilain;  de  Priitiers 
en  803  [lar  ces  n>ômes  hordes.  Itesly  (1) 
place  dix  ans  auparavant,  en  853,  la  ruine 
do  l'église  de  Sainte-Uadegonde,  brûlée 
comme  celle  du  grand  évôque,  et  voilà  sans 
doute  la  date  do  la  dispantion  de  nos  re- 
!i'[ius.  Elles  durent  être  soustraites  aux' 
insultes  des  Normands  et  à  la  destruction 
qu'ils  n'auraient  |>as  manqué  d'en  faire,  par 
le  soin  de  (pielquo  inconnue  qui  dul  gou- 
verner le  monastère  entre  lierberge,  qu'on 
ne  trouve  plus  après  8bO«  etRotrude,  élue 
vers  870  (2;.  Ces  sortes  de  soustractions  de- 

(I)  Comité  de  PoitoUt  p.  25i,  îa-fol. 
{•*}  OMiaçhrittUana^i.  II. 
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Ttieot  se  foire  aussi  secrètement  que  pos- 
sible. Il  est  h  croitv  nii^nio  quo  tous  les 
membres  d'uno  communauté  ne  savaicul 
pns  le  lieu  du  dépôt,  co  secret  ne  devant 
être  confié  quh  un  très-petit  nombre  de 
personnes;  c'est  ce  qui  expli<|uo  coniniont 
celui-ci  sera  demeuré  inconnu  à  lous  jus- 

3u'au  commencement  du  ïi'  siècle,  c'est-à- 
ire  pendant  un  espac»' de  rerït  cinqtiniite- 
oeuf  ans.  Cette  dnte,  si  o a  la  contestait,  ne 
(«■Rtîtétre  d'oilleurs  reculée  quo  de  fort 
j  ou,  puisque  1rs  Normands,  qu'un  s'nn  onic 
à  faire  débarquer  sur  nos  côtes  vers  l'an  820, 
ne  vinrent  pour  la  première  fois  &  Poitiers 
qu'en  8'»G  (1). 

.Mais  un  point  do  chronologie  qui  iraj)orto 
à  l'histoire  de  notre  collégiale  se  trouve 
«'t'Iairri  par  la  tliM  oiiverte  de  celle  inscrip- 
liou.  L'ahbesse  Héi larde,  rejeléo  jusqu'à  uré- 
sept,  dans  tous  les  catalogues,  a  l'an  1108, 
doit  ni';cossairnn)('iit  reiiiontfr  de  rpinlre- 
viQgt-seize  ans,  et  rci>rcndro  dans  l'histoire 
la  place  que  lui  assigne  ce  curieux  et  incon- 
tf.'s(,i!)lo  ronseigneniriit  lapidaire.  Re!t^-;ué 
stius  les  plnnciies  qui  le  couvraient,  cité  ea 
(armes  vagues  par  des  écrits  du  chapitre 
qu'nv.Ticiit  C'>n<ullés  les  éditeurs  du  Gutlia 
christianut  il  n'est  mentiouué  par  ceux-ci 
que  comme  existant  sur  un  piller  du  chœur, 
l's  l'ilt'iit  néliafdt',  coiiiiiin  Ireizièiiit'  ab- 
iHi^se,  à  l'an  1108,  et  ils  ajoutent  :  «  £x  ve- 
ttrî  hutrij^tione  super  pilam  ecelestœ  tanetœ 
RadeQundtê  f/uam  non  referemus  ;  quia  ex  ipsa 
utkil  truere  licuit,  nisi  hujus  abbatissœ  no- 
nm.  »  Voyez-vous  quelles  petites  inexacti- 
tudes se  ijlissenl  ici  :  on  dirait  que  nos 
savants  maîtres  «  n'ont  rien  jiu  tirer  de 
celle  inscription...  »  —  Ex  ipsa  niltil  erucre 
licuitl...  rien  obsolument  que  le  nom  do 
cette  Béliarde.  C'est-à-dire  r|tril«  fie  l'avaieiil 
pas  loe,  car  ils  en  aiirainnl  iiniuil  néccssai- 
ramem,  sans  avoir  même  lu-soin  de  toutes 
leur  sagacité  habituelle,  d'abord  que  I.  s 
reliques  de  la  sainte  UadegonJe  t'.ironl 
cachées  au  ix*  siècle  et  retrouvées  au  xr,  ce 
qu'aucun  historien  n'avait  raconté  jiisi|u'?i 
présoit,  et  ensuite  que  Béliarde,  au  lieu 
d*oceaper  le  treizième  rang  parmi  les  ah- 
besses,  entre  Sibylo,  qui  paraît  élue  en  110'», 
et  Anne,  qui  semble  l'être  en  1110,  devra 
désormais  prendre  place  entre  Gclle,  dotit 
lin  acte  est  daté  de  993,  et  Prironille,  citée 
à  Tau  1040.  —  Uu  autre  point  devient  au- 
jourd'hui incontestable  :  c*cst  rimpossibililé 
que  le  corps  de  nolio  sainte  ail  jamais 
l'apoeé  h  Saiut- Bénigne  de  Dijon,  quoi 
qo*en  ait  raconté  un  chroniqueur  recueilli 
liins  la  liibliotliêfjue  des  Manuacrits  dn  l». 
L«bbe,el  cilé  par  notre  collè,j;uo  M.  de  Fleu- 
ry  (2),  dont  la  critique  éclairée  par  d'alleu- 
livos  éludes  avait  déjà  réfuté  vicloriouse- 
wenl  celle  alléiration.  En  ell'et,  d'après  Tau- 
(cnrdu  xir  siècle,  co  serait  en  lUUl  (juo 
les  ossements  do  sainte  Radc^'^tudi;  auraient 
^lé  relrouvésdaiis  le  sol  de  l'église  do  Saint- 
Bénigne,  (|uo  l'on  reconstruisait.  1-^1  nous 

M)  ïloicaET,  AuH.  a'Aquit.,  ia-lo!.,  laihi,  ly.^g.  iU 
«1111. 
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voyons  que  onze  ans  après,  en  101-2,  elle  est 
retrouvée  oussi,  mais  tout  entière  y  sans 
aucune  altération  de  son  corps,  puisqu'ea 
1^12  l'ouverlnre  de  son  tombeau  la  montra 
telle  à  Jean  do  Berry  et  à  Simon  deCraniaud. 
«  On  trouva  le  l  orps...  et  si  estoil  eutier. 
Voilé ,  couri  unné  et  ses  mains  joinc- 
les  (I;.  •>  —  Il  fallait  donc  que  le  moiiaNi<  ro 
de  Sainl-néiiij^ne  possédât  une  sainte  llade- 
gonde  qui  n'était  poinl  celle  du  Poilou. 
Cétait  peut-être  celle  de  Cbelles  ou  de  Gom- 
braillcs. 

Concluons.  Noire  découverte  prouTe  avec 
mille  autres  de  quel  ( ours  l'archéologie 
est  à  riiisloiio,  et  <piflk's  lumières  i)euvent 
jaillir  de  ces  l'ierres  obscures  si  longtemps 
enfouies,  si  justement  recherchées,  sup< 
pléaid  avec  une  si  aîisolue  autorité  au 
silence  des  chroniques  ou  aux  erreurs  des 
historiens. 

On  remar(|ue  ^  rqn.:;!»'  grmrhc  de  la  pierre, 
au-dessus  dus  deux  prenneis  mots  annis 
mitte,  et  dans  Tencadrement  oui  règne  sur 
SCS  quatres  (rôtés,  le  iik'I  Ancmarus,  qui 
semble  su  répéter  incomplélomeut  h  l'anL^iu 
droit.  —  Quelques  autres  traits  répandus 
dans  cette  nièiue  li';iie,  mais  inintelligibles 
et  presque  eulièremeut  etlacés,  y  li^^urent 
aussi,  nfus  sensibles  au  doigt  qui  les  cher* 
clie  cpi  à  l'ieil  qui  ne  peut  guère  les  aperce- 
voir. Serail-ce  le  nouj  d'un  doyen  de  l'église, 
que  les  archives  muettes  conserveraient 
encore,  ou  bien  un  projet  do  quelipie  aulro 
inscription  abatidonné  el  elfacé  à  dessein  . 
pour  en  consacrer  la  pierre  à  l'usage  que 
nous  lui  voyons?  ou  bien  encore  le  nom  liu 
graveur  obscur,  mais  habile,  qui  incisa  ces 
beaux  (  araclères?  Tout  cela  est  possible. 
Peut-être  le  nom  d*Adémar  se  rencoDlrera- 
t-il  dans  nos  études. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire,  que  cette  ins- 
cription conservera  dans  son  égl  ^  •  mrrc  la 
place  d'iioiuic'ur  (|ui  lui  esl  rendue.  Kilo  y 
deviendra  un  motif  de  plus  à  l'intérêt  quo 
lui  accorderont  bientôt,  nous  l'espérons, 
tous  ceux  qui  ne  cessent  pas  d'aimer  les 
plus  l)i  il''s  choses  du  moyen  îlge. 

Deuxiàme  notice  sur  la  suite  d'une  inscription 
découverte  à  Sainte  -  Radegmde  de  Poi- 
•  tiere  (S). 

Vous  vous  rartpelez  sans  doute,  Messieurs, 

au'une  inscrijiljun  relrouvée,  dans  le  cours 
u  mois  de  mai  dernier,  sous  les  boiseries 
(jui  inas(]uai(Mit  le  sanctuaire  de  Sainle-Ua- 
de^oude  île  l'tuliers,  n'uv^l  i>u  nous  doimer 
qu  en  termes  inconjplets  les  renseignemeols 
Iiistori(|u<  s  gardés  prècieuseiMent  dans  une 
obscurilé  de  plusieurs  biei.lcs.  I.e  sens,  aussi 
net  (pio  (lossiblo,  quant  au  fait  qui  y  était 
constaté,  restait  cependant  coiium'  suspendu 
à  la  lin  de  la  dernière  ligne,  a[»rèâ  le  nom  de 
l'abbesse  Béllarde,  sous  le  gouyernement  de 
laquelle  on  avait  recouvré  le  <;orps  <li'  siiinlo 
Uadegonde  :  h  ce  nom  manquait  la  truiâièuio 
personne  d'uu  verbe  qui  devait  exprimer  la 

(I)  lîi.K.iiET,        de  Cloiaire  et  de  »«î<i/*  Horfe- 

lo.  IV,  «11.  li. 
[•1}  tinlUOit,  iîiPJ,  p.  55Ï. 
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part  qu*avait  prise  à  révénement  cette  digni- 

Inire  du  monaslf^re  de  Sainlc-Croix.  On  so 
demandait  comment  un  p.-uoil  uubli  avait 
été  possible,  et  personne  ne  se  doutait*  mal* 
gréd'assuz  frc^uents  extnnples  bien  connus, 
<jue  la  tin  de  la  phrase  pût  être  placée  non 
loin  de  là.  C'est  pourtant  ce  qu'a  fait  décou- 
vrir la  conlinnnlion  des  travaux.  En  démo- 
lissant un  piédestal  sur  lequel  portait  une 
atatue  adossée  è  la  ftce  occiaentale  du  pilier 
(lotit  la  première  inscription  occup-e  la  fnce 
nord,  les  ouvriers  ont  vu  apparaître  derrière 
le  malencontreui  annexe  le  complément  de 
noire  trouvaille.  La  nouvelle  page  de  pierre 
est  gravée  très-certaiDcment  par  la  mémo 
main,  en  beaux  caractères  romans  qui  [)rè- 
tent  aux  mémos  observalinns  que  les  précé- 
dents par  leurs  dimenstuus,  leur  mode  d'a~ 
bréviations,  leurs  formes  spéciales.  Ce  sont 
aussi  les  mêmes  mesures  pour  l'encadre- 
ment qui  renferuus  notre  pièce.  £niia  celle- 
ci  a  cinq  ligues,  comme  la  précédente;  mais, 
par  une  singularité  que  son  contenu  rend 
moins  étonnante,  elle  n'est  pas  en  vers.  La 
prose  a  subitement  remplacé  la  poésie  his- 
torique :  c'est  que  le  récit  finit,  à  peu  de 
chose  près,  avec  le  dernier  mol  de  la  pre- 
mière page;  il  n'est  presque  plus  mentiou 
ici  que  d'annotations  chronologiques;  et 
nous  savons  tous  combien  l'expression  des 
(laies  80  prête  peu  aux  exigences  du  mètre 
latin.  €e  n'est  pas  que  de  nombreux  témoi- 
gnages de  tentatives  semblables  ne  vivent 
rucore  sur  nos  vieux  murs  ou  sur  les  débris 
de  nos  musées;  le  premier  vers  lui*m6me  i 

Aonb  mille  Dd  camis  blssexiiae  peracUs. 

en  serail  un  autre  exemple.  Mais  aussi  per- 
sonne n'ignore  ce  que  les  distiques  y  OOt 

gauné  d'aisance  et  d'iiarmunie. 

La  prose  n'est  donc  [las  un  accident  re- 
grettable dans  l'espère,  cl  l'antiquaire  s'en 
consolera  plus  tacilement  que  des  mutila- 
tions trop  multipliées  qu'a  subies  encore  le 
pauvre  petit  monument.  11  est  vrai  qu'on  n'a 
à  regretter  çiue  le  commencement  et  la  ûu 
de  chaque  ligne,  et  quelques  autres  lacunes 
de  peu  (i'iiuporlanrc  ;  d'où  résulte  (pi'au 
fond  le  sens  général  uy  perd  rien,*  et  les 
mains  barbaresdes  manœuvres  q  ui,  IH  eommç 
Mil  le  rûlé  nord  du  jiiiier,  ont  enfoncé  des 
barres  de  fer  dont  les  eUurts  tirent  éclater  la 
pierre,  n'ont  pas  poussé  l'Inintelligencejus- 
qu'à  eiracer  enlièrcmonl  cette  (  Inonique  du 
XI'  siècle.  On  v  lit  clairemetit  d'abord  ce  que 
les  données  déjàjoblenues  avaient  laissé  de- 
viner, à  savoir  :  que  Béliarde,  après  la  dé- 

. couverte  du  |)ieux  trésor  si  longtemps  caché 
dans  le  secret  de  la  grotte  souterraine,  avait 
pris  occasion  de  cette  possession  nouvelle 
]»our  faire  orner  convenablement  la  crypte 
uù  reposait  la  sainte  patronne  de  Poitiers  : 

-il  paraît  môme  qu'elle  y  avait  fait  suspendre 
plusieurs  !aui[»es.  On  trouve  encore  que  co 
recouvrement  des  reliques  dut  s'ellcclucr 
dans  les  qjiin/.e  derniers  jours  de  lévrier  de 
l'an  101-2  ,;  IOl;t),  ou  peut-être  Hi'  -IH.  i  ar  noi;s 
n'avons  plus  le  tenue  ordinal  qui  devait 
précéder  le  mol  kakHéarum.  £nliu»  il  y  cbt 
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mention,  eommé  dans  tous  les  actes  de  ce 

temps,  des  souverains  alors  régnants  et  d*^ 
l'évéque  diocésain  :  c'étaient  Robert  II,  n»t 
de  France,  qui  gouverna  de  996  h  102!  ;  un 
Ciuillaurae,  comte  de  Poitou,  qui  doit  être  le 
troisième  du  nom,  ou  le  cinquième  comme 
duc  d*Aquitaine.  dont  le  gouvernement  se 
prolongea  de  9%  h  1029,  et  qui  fut  sur- 
nomme le  (irand;  l'évéque  eslGislebert,  qui 
siégea  de  975  à  lOSl. — On  voit  que  toutes 
ces  dates  concordent  parfaitement  avec  celle 
de  1012,  et  qu'il  n'y  a  pas  moyeu  de  révo- 
quer en  doute  l*autlienlicité  de  notre  charte 
lapiilaire. 

Maintenant,  qu'on  me  permette  une  re- 
marque d'oill  Ton  sera  libre  de  tirer  telle 

conclusion  que  l'on  voudra,  niais  ijui  DM 
semble  iouUée  sur  un  rapprochement  capa- 
ble de  fixer  l'attention.  Le  mot  kalendemm 
de  la  pr<  inière  ligne  [touvait  très-bien  se 
trouver  précédé  du  mot  pridie;  la  place 
laissée  vide  devant  lui  paraît  être  celle  qui 
sufiisaif  c»  contenir  «es  six  lettres.  Or,  la 
veille  des  calendes  de  mars  était  précisément 
le  28  février,  jour  oh  se  célèbre  la  fôte  de 
sainte  Ilailegonde  des  .Iretinr*.  Mais  ne  se- 
rail-il  pas  reuuirquable  que  cette  date  fût 
encore  celle  de  lu  découverte  de  la  mainte? 
n'aurions-nous  pas  quelques  conjectures  à 
former  sur  cette  coïncidence?  Le  séjour  des 
reliijues  au  monastère  de  Dijon  est  moins 
que  jamais  acce|itallle  en  présence  du  té- 
moignage que  nous  avons  examiné  dans  no^ 
tre  première  notice  (1).  — Quant  à  celui 
qu'on  leur  tit  l'aire  <'i  Samt-Renoil  de  Quin- 

£y,  et  dont  le  Martyrologe  gallican  de  Du 
iUSsay  iudique  la  tin  au  '28  février,  nous 
pouvons,  sans  trop  de  hardiesse,  le  regarder 
aussi  conujie  donnant  lieu  à  des  doutes  fon- 
dés. En  ellet,  oulrti  qu'on  sait  parfaitement 
que  Du  Saussay  n'a  pas  autant  d'exactitude 
et  de  crili(jue  (pie  d'érudition,  je  cherche 
vainement  à  quelle  époque  le  saint  corps 
aurait  été  soustrait  de  Poitiers  et  transféré 
à  Saint-Benoît,  pour  y  trouver  une  sûreté 
contre  les  Normands.  Nous  avons  vu  que 
ces  rudes  conquérants,  inconnus  h  notre 
littoral  avant  820,  ne  s'avancèrent  jusau'à 
Poitiers  pour  la  |)remière  l'ois  qu'eu  8^é.  11 
est  plus  (pie  probable  que  la  destruction  de 
l'abbaye,  qu'on  leur  attribue  auix'  siècle  (2, 
aura  précédé  ou  suivi  de  près  le  sac  de  uolre 
ville.  Dans  le  premier  cas,  on  aurait  pu 
choisir  le  monastère  pour  asile;  dans  le  se- 
cond, les  reliques  de  sainte  Radegunde  n'au- 
raient pas  échappé  nlus  que  les  autres  aui 
conséquences  du  pillage.  Je  me  sens  bien 
plus  porté  à  croire  que  le  précieux  déiKil 
(|ue  gardaient  les  tilles  de  Sainte-Croix  n'a 
,  amais  quitté  leur  église  ;  qu'il  y  avait  été  si 
larfaitenieiit  ea<  iié  à  tous  les  regards,  (7u'oi 
'y  aura  perdu  de  vue,  personne  n'allant  plus 
dans  la  crypte,  dont  l'entrée  interdite  et  sot« 
gueuseinenl  murée  était  devenue  inairtroe- 
vable.  i'cul-étre  uiôiue  avait-ou  répandu  le 
bruit  d'une  translation  dont  la  persuasion 

(i)  Ci-(lt>.si>ii!>, coloiui.  ôil-ôii. 

|i)  bf  Tehs,  Uergi  ieFnwtt  I.  Il,  p.  467. 
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ilt^valt  ôter  aux  ennemis  loale  pensée  d'un 
»acritége.  El  lorsque  Itéliarde,  renseignée  eu 
1013  par  quelques  souvenirs  de  l'abbaye, 
pnr  qiiplqne  tilre  laissé  h  co  dessein  dans 
les  arcliives,  aura  vu  ses  recherches  couron- 
nées d'un  snooès  qui  dut  la  rendre  si  heu- 
reuse, on  aura  regardé  ce  renonvremenl  de 
l'augusle  patronne  comiiie  un  retour  de  la 
mère  au  milieu  de  ses  enfants,  de  la  fonda- 
trice <lans  leninnnslrrp  qu'elle  semblait  avoir 
privé  deux  siècles  durant  de  sa  présence; 
de  là  eelle  fAle  de  advenie,  des  ifnmger$i  dont 
le  concours  aura  dû  se  porter  avec  un  reli- 
gieux empressement  vers  le  tombeau  re- 
trouvé de  la  sainte,  et  h  laquelle  ce  nom 
aéra  demeuré,  en  souvenir  de  cette  affluence 
fpmarquable.  11  n'y  aurait  donc  qu'une  très- 
ié^re  différence  entre  le  tilre  que  je  donnais 
ici  ?»  cette  fête  de  snintc  Rnde^onde,  d«8 
Etranglé  ou  des  Pèlerins^  placée  le  ^  fé- 
vrier dans  le  propre  de  la  collégiale,  et  celui 
([lie  lui  donna  Idtigtotnjis  la  légende,  des 
Atomes  (deAvenis).  Cette  légende,  on  le  sait, 
n'est  appuyée  sur  aucune  des  règles  d'une 
snlnc  critique,  et  quand  notre  savant  collè- 
gue, M,  de  Fleury,  Ta  interprétée  soit  par 
1  arrivée  de  la  sainte  {de  aavmtu\  ce  qui 
s'  iuble  un  [)eu  forcé,  soit  par  le  souvenir 
d'uue  hôtellerie  destinée  aux  voyageurs 
sous  son  vocable  (1),  il  ne  pouvait  pas  con- 
naître le  document  qui  vient  do  nous  être 
révélé.  Pour  moi,  il  me  [)arait  que  les  con- 
séauences  que  J'en  tire  naissent  assez  natu- 
rellement, et  que  des  deux  faits  mentionnés 
sous  la  aale  du  28  février,  lodernier  pourrait 
bien  être  seul  de  quelque  valeur  et  renfer- 
uiersous  une  vérité  incontestable  le  germe 
d'une  poéti(|ue  et  ingénieuse  (iclion. 

Voici  maintenant  comment  je  lirais  le 
texte  en  lui  restituant  les  roots  ou  syllabes 
|)eu  lisibles  : 

Pridie  kalendariim  M:»rrii  imitTe- 
cil,  criptainque  liiceriiis  lioac»le  f. 

 ule  Bc'liardss  lam  ser» 

nrfa  wivniin,  Jleheri*  res  dnxqoe  Pfciavis 
Idumsapei.  t^sMwrio  r^iieEcdeslam. 

El  je  traduirais  ainsi  : 

Béitarde  découvrit  ces  jnéàeu$$i  r^uet  la  veille 

ilrs  rali'inlfîs  de  mars,  et  fil  onior  la  cry|»le  de  l;im- 
p<'s  qui  y  brûletu  ea  sou  honneur.  Béliarde  claii  alors 
rAmUeeervenfe  deeee  «onn  4m  monoilin,  Baèert 
éaH  rai  rfe  Fntwt*  Goitlaaiae  le  Grsnd  élall  duc 
<i  Aqmtitinc  et  comte  de  Polloo.  GIsleberi  goavemaii 

i'i-glise  (U  Poitiers. 

Troisième  notice  sur  une  inscription  chré- 
tietme  trouvée  à  Poitiers  (-2). 

Non  loin  de  l'aocicnne  et  aujourd'hui  si 

triste  basilique  dont  le  vocable  avait  porté 
si  loin  la  célébrité,  dans  uu  des  nombreux 
Jardins  qui  entourent  les  restes  à  peine  re- 

Gonnaissables  du  len)[tle  encore  lionoré  du 
nom  de  Saiuto-Uilairc,  gis^ait,  sous  quelques 

il)  lini.  (i,'  sainle  Uadeijoiiile,  p.  !M>,  iii-8  . 
i)  UtUleitud^s  auiiq.  de  l'OueUt  l)i;0,  p.  âl. 
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nrbusles  qui  la  voilaient  aux  regards,  une 
pierre  noire  de  1  m.  8  c.  de  long  sur  40  c. 
de  large,  et  sur  laquelle  de  fort  belles  let- 
tres majuscules  de  l'éiioque  romane  attirè- 
rent mon  attention.  Malgré  quelques  mots 
enlevés  par  de  nombreux  éclats  qu'avait  su- 
bis cette  ardoise,  il  était  facile  de  recon- 
nailru  uneépitaplie  chrétienne;  et,  à  la  pre- 
mière lecture,  je  me  rappelai  en  avoir  lu  une 
copie  conservée  dans  les  cartons  de  la  Biblio- 
tèque  publique  de  Poitiers.  Ici,  toutefois.  Je 
ne  la  retrouvais  pas  aussi  complète,  et  je 
vais  rn|u>rn(!ier  les  deux  exemplaires  en 
citant  1  iiiscripliou  tout  entière,  mais  en  sou- 
lignant tous  les  mots  qui  manquait  actuel- 
menl  à  l'origiiul. 

adado  ditecta  choris  pcrmi.rra  sii|wnife 

Possidcl  aelerni }  régna  beaia  poli. 
Ramuulû  conjvnx  sed  Xtïsponsa  (idetis 
Nobilli  in  scia  •  activas  endcidr. 

OMIt  In  paoe  U  Jiil  fettOier,  Àam. 

TndwHon, 

L'aimable  Adado,  réunie  aux  chœurs  eélesies, 
possède  maiiilenani  le  royaume  du  bonheur  étemel. 
Epouse  de  Ramnuire ,  uiaii»  uon  moins  fidèle  i  Tal- 
lianre  du  Cbriti,  elle  sut  Joindre  i  ruiuitralioa  de 
sa  noblesse  cetle  des  bonnes  œuvres.  Elle  est  morla 
dans  la  paix  le  jour  des  calendes  de  jaiilel. 

Quelle  fut  celte  Adado,  nom  peu  u^iié 
au  XI*  siècle,  qui  a  vu  graver  les  caractères 
de  notre  épitaphe,  et  dont  la  bizarrerie  an- 
parente  semble  indiquer,  comme  le  nom  do 
Ramnulfe ,  une  étymologie  gerraaniquo  ? 
C'est  un  point  très-dillicue,  ce  semble,  à 
éclaircir...  M.  de  la  Fonlenelle  (li  en  fait 
l'épouse  légitime  de  Kaynulie  11,  coiiile  de 
Poitou,  et  ce  serait,  dans  son  opinion,  de  ce 
prince  lui-raôrao  qu'il  serait  mention  au 
troisième  vers.  Mais  il  no  parait  point  qu'on 
puisse  adopter  cette  idée,  établie  |)ar  notre 
savant  collègue  sur  des  doiniées  peu  con- 
cluantes. £u  ell'et,  d'après  lui,  la  personne 
dont  nous  avons  l'éloge  funéraire  se  serait 
appelée  Adda,  co  qui  n'a  pu  être,  d'a[)rès 
aucune  version.  Il  veut  qu'elle  ait  embrassé 
la  vie  religieuse,  d'après  les  mots  Chrieti 
sponsa  fidelis,  comme  si  l'on  ne  pouvait  dé- 
signer ainsi,  surtout  en  poésie  et  d'après 
le  langage  de  l'Ecriture,  toute  femme  6- 
dèle  aux  observances  de  la  piété  cliré- 
tienne.  11  conclut  de  son  haut  rang  qu'elle 
avait  dû  être  enterrée  dans  Téglise  de  Saint- 
Hilaire,  dont  l'importance  n'admettait  que 
des.morls  de  famille  distinguée,  sans  songer 
que  celte  circonstance  eAtété  peu  com|»a- 
liblo  avec  sa  prétendue  qualité  du  religieuse, 
les  communautés  de  iennnes  ayant  alors  leur 
lieu  de  sépulture  sjiécial,  comme  sainte  Ra- 
dégonde  l'avait  voulu  pour  ses  sœurs,  en 
fondant  l'église  qui  depuis  a  porté  sou  nom. 
Enfin,  notre  épita()lie,  de  l'aveu  même  du' 
collaborateur  de  Dufour,  est  bien  du  &r  siè- 
cle; mais,  pour  concilier  cette  date  avec 
l'épocpieoCi  vivait  HaynuUe  11  (de  880  à  tm)t 

(I)  Uist.  dt$  comtes  de  i*oi7o«,j).  UK». 
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il'faudrait  supposer qw'ello  a  <^té  rr faite  deux 
cents  ans  après,  oe  qui  osl  fort  peu  croyable. 
Besly  (1),  ({uo  M.  oe  la  Fnntcnelle  accoae 

d'orfeur  qunii.i  il  prt'le'id  qtic  noire  Ray- 
ïïulîn  11  avait  é|>ousé  la  lilio  du  Huin,  ciief 
des  Normands,  n*a  établi  ce  fait  que  d'après 
certaines  annales  ins('i  ('es  nu  tome  II  du  Re- 
cueil des  historiens  français  de  Pilhuu,  et 
son  contradicteur  n'apporlo  aucune  preuve 
du  contraire.  Cette  feinuie  noble,  dont  l'é- 
loge est  si  com|)lct  dans  les  quatre  ou  cinij 
lignes  qui  nous  occupent,  pourrait  doncavoir 
éié  celle  d'un  prince  ou  haut  |>ersonna^e,  et 
son  inhumation  à  Sainl-Hilaire  forliherait 
celte  persuasion  ;  mais  ce  nu  peut  ÔIrequ'une 
conjecture.  Je  trouve  dans  une  foule  do 
chartes  du  xi'  sics  le  hiMucouji  tie  Uaynulplie 
ou  Uaumulfe,  nia  s  pas  une  Adado,  pas  mémo 
une  Adfla  parmi  les  femmes  qui  les  sou- 
scrivirent. Adado  ne  peut  donc  passer  h  nos 

Îreux  C(uc  poiu*  une  ilhistre  inconnue  dont 
a  gloire»  maintenant  oubliée  dus  hommes, 
n'aura  pas  du  moins  pf'ri  devant  Dif-n,  à  en 
juger  par  le  beau  euruelùre  (jue  lui  a  doiiué 
Son  panégyriste. 

La  piorrequeje  signale  ici  s'était  heaiiconp 
détériorée  depuis  (|u  une  première  l'ois  les 
inalDS  de  qucKpio  archéologue  do  l'oiiiors 
en  avait  reeii'  illi  les  disiiques.  J'iii  voulu 
l'arracher  h  une  ruine  complète,  et  J'ai  oli- 
tenu  de  généreuses  personnes  qui  veulent 
rester  inconnues  qu'elle  f'U  ii:iii>porlée  au 
musée  des  antiquilés  de  l'Ouest.  La  beauté 
des  lettres  en  fait  on  petit  monument  qui 
ajoutera  une  belle  page  de  plus  à  celles 
de  notre  collection  lapidaire.  D'où  qu'elle 
vienne,  elle  aura  désormais  la  paii  qui  l'a- 
vait  protégée  pendant  six  ou  sept  siè(  n  s,  et 
gardera^  à  l'abri  do  nouvelles  injures,  le  nom 
et  le  touchant  souTenir  des  vertus  qu*une 
épita|)he  a  toujours  le  mérite  derecommao- 
Uer  sérieusement. 

POLA  en  lllyrie,  division  de  l'Istrio,  Em- 
pire d'Autriche,  gouvernement  de  Triuste. 
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âneimne  inscription  du  grana  autel  it  la 
cathédrale. 
Aulx  uibunalisi  caclesti  scile  praeclara 
■pecela  alUris.  Ull.  la  quo  sacri- 
Aci  oUaito  iHimaenlata  offeruir. 
(  Ici  un  v\oiW(jrnme      t*  Mnifnd  Ifei  fit  :8«h 

dus  LCO  ('pisCO|MI^  ) 

Vola  detiiiierii  l>cnigiie  qiiesonior  aiipltciere  .  .  . 
Nos  praecsimif  Inmilles  al  apic  digneris  siiscipcre  opiu 
el  naieslati  perpeime  facias  psse  digmni 
adbttdem  sempltorno  «  Lio  oins. 

{Cardinal  Mai,  p.  76.} 

III. 

A  la  pari»  latérale  de  la  cathédrale. 
An.  iucarnat.  Diili.  moclvu 
IimI.  V.  rego  LouUowioo  imp.  aeg. 

in  Italin  lianilogis  litrjiis  ,Tcce 

Elec.  0.  penl.  coiih  kps:»  sêît  an.  v. 

(Cardinal  Mai.  85, 2;  Mubatori,  p.  1883, 
3;  Cabli,  t.  IV,  p.  270.) 

IV. 

/  /('u  tucoiifn. 

PuUoni  l'roLi  V.  C  cl  Aiud« 
Pmbe.  G.  K. 

(Cardinal  Mai,         SI;  Gabu,  ia<w. 
liai.,  1,111,  p.  U,  n.  25.) 


V. 

Oratoire  de  Saint- Jean- BaptiHe  Catalmi, 

luscripiiena  ei  reliciues  venant  des  Cjtacoobea  deBone. 
Vil;i!iiii  mi'rciili  in  P. 
Vi\il  aiiiii^  YiMi  in.  vuil. 
d.  XVII.  Par.  fee.  dep.  iiii.  k.  mar. 

(Cardina/ Mal,  410,  8;  MbRAToai,  1959, 

2;  Maranoom,  Vita  S.  Vital.,  p.  83.) 

PONTE.\UX.  Village  du  doy  enné  de  Liu-ny. 
distunl  de  Paris  de  quatre  lieues  el  demie, 
ou  méuj(^  de  cinq,  vers  l'orient  (riiiver,  n  la 
^'anelif  du  grand  cliemin  d"()zoir-la-Fer- 
rière,  Tournan,  etc.,  proche  d'un  très-petit 
vallon,  où  néanmoins  so  trouve  une  petite 
butte,  regardant  le  eoneliinl,  sur  laquelle  il 
est  construit.  Le  pays  abonde  ni^s^i  en  uieiius 
grains  et  en  foin. 

La  comraanderie  de  Saint-Jacques  ilu 
Haut-Pas  avait  à  Punleaux  une  l'ennea$s«z 
considérable,  qu'on  appellait  la  Maison da 
Haut-Pns.  Dans  le  temps  de  l'extinction  de 
cette  comuinuderie  sous  Charles  IX ,  cette 
ferme  qui  relevait  de  la  Queue ,  fut  unie  à 
l'évéïhé  de  Paris;  el  comme  die  fut  ruinée 


(Carli  ,  Antiquitcites  italùt,  1. 111 ,  p.  58,  ii^L^l^"''^ 
62*  Mai  m  7  i  '  •      »    Henri  deGondi  la  donna  en  rente  eu  15W. 

*  *     »  i  •  L'église  est  sous  le  titre  do  Saint-Denis, 


(I)  Jflar.  de*  eomtee  de  PeiiOH,  p.  190. 


premier  évôque  de  Paris.  Le  ehœur  est  d'une 
structure  du  xiii*  ou  xiv'  siècle ,  termioé 
dans  le  fond  en  demi-cercle,  avec  des  viirs- 
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ges  roDgcs  anliqucs,  mais  sans  galeries.  La  Ccllo  ë|)i(aphe  est  en  petite gothiqiie, sans 

tour  est  grossièrement  construite  de  mauvai-  dAlc,  tl  doit  ûtre  d'environ  l'an  1550. 

^  Sps  pierres  spongieuses.  Le  prieur  de  Gour-  Au  vitrage  du  sanctuaire,  du  côté  du  sep- 

liav  présente  h  la  cure  et  est  gros  décimateur.  tentrion,  est  représenté  à  genoux  un  homme 

^   tous  ceux  qui  vont  au  village  de  Ponteaux  vêtu  de  noir.  Ses  armes  sont  d'or  à  deux 


oeniannuent  pas  de  lire»  et  môme  de  copier 
cetteépitaphe,  qu'on  croitètrede  J'année 1650. 

Ici  devant  en  ccst  endroit 

Teinple  fondé  de  Sainl-Dcnig 

Lecurpâ  de  Malhurin  Gotlet 

A  été  mis  par  ses  amis. 

II  a  voulu  par  bon  devis, 

Avant  que  de  pnsser  le  pas. 

Tant  pour  lui  que  pour  ses  «mis. 

En  ce  BUNidn  foire  on  grand  repas. 

Qui  sent  un  lrè»i(raDd  soulas 

A  ceux  /\\u  le  voudront  bien  prendra 

Kn  y  prenant  un  grand  soulas. 

Ainsi  il  le  convient  entendre: 

(Test  une  déReste  viande 

Qui  quarante  ans  comme  ini^ 

A  nourri  tout  le  peuple  ciisunibla 

Des  enfaus  issus  d'Israël  ; 

C'est  le  saeremenl  de  lHoatel 

Fondé  pcrpôtueUeawnl 

Tous  1l'!>  jeudis  sans  y  falloir. 

Ledit  Collet  aiusi  l'eiitenl. 

De  ses  Uens  asses  largement 

Il  a  donnd  à  eesie  Eglise, 

Pour  subvenir  doresnavant 

A  faire  selon  sa  devise 

LeUrcs  passées  selon  sa  guise 

Do  àtm  qui  par  lai  a  été  fait 

Sous  les  sceaux  de  la  Queue  (1)  en  Brie. 

Signés  par  Guillaume  Trehet  ; 

Cuiq  quartiers  terre  en  uu  endroit 

Et  puis  deux  arpansen  deax  pièeea 

Et  trois  demis  eu  trois  endroits 

A  donné  d'un  amour  entiira, 

Puis  il  y  a  en  ta  vallée 

Ung  quariter  et  tlemi  de  pré 

Qui  sera  dit  par  renommée, 

Ici  est  le  pré  du  Curé, 

Six  francs  six  lilam  s  il  a  donné, 

llenlc  pcrpeiuolleuient 

Bien  assignée  en  vérilé 

Snr  son  bien  comme  U  i^niend  : 

Il  est  déclaré  amplement 

Le  tout  dans  les  Leilrcs  du  don; 

Les  lenans  cl  aboulissans 

En  les  lieux  en  font  mention. 

iHeles  à  son  intention 

6y  vous  plaist  bien  dévotement. 

Chacun  de  vous  une  oraison, 

.  En  priant  IMeu  parfaitement 
Qu*U  lui  plaise  soudainement 
Le  colloqucren  Paradis, 
En  ce  lieu  qui  est  si  plaisant 
Le  mettre,  cl  tous  ses  bons  amis. 

(i)  Yilbgc  près  de  Pontcaux. 


bures  de  sanglier  ,  écartclées  d'argent ,  à 
deux  lions  de  sable  et  do  gueule ,  et  deux 
aigles  éployées.  Au-dessus  est  écrit: 

Tristan  de  Reilhac  l'an  m.  v.  et  dix. 

La  seigneurie  de  Ponteaux  parait  avoir 
été  an  moins  un  siècle  dans  la  maison  de 
Beilhac. 

(HunTADT  et  Maciiy,  IHct.  de  Pari»  et  det 
environs.) 

PONTOISE,  département  de  Seine^t-Oise» 
en  France.  (AtlnbotifHi  douteuse.) 

Imcription  ancienne  sxir  les  reliqus*  d» 

saint  Ursin. 

Ursinus  cum  cejuge  Leontia 
vititannisxx.  m.  Yi.etAiit 
h  ssBcolo  annis  unin.  m.  un 

d..  m  kal.  jun. 

{Cardinal  Mai,  kl^,  6:  Boldbtti,  p. 

113.) 

POLZZOLES,  [>ri6  de  Naples  (Italie). 
I. 

Lieu  incertain. 

Feliciiati  perpetux  tcmpuris 
D.  N.  Valenllnlani 
Tictoris  ae  tKumpbatoria 
scmperaugHSti 
Ovinius  Valcnlinus 
V.  C.  cons.  Campaniaé 
devottts  nomiirf 
nDaieslatiqoe  eios. 

(Pratilla,  r.  A.,  p.  379;  Consular  t 
p.  79, 80.  MtJA.,  p.  78,  k, 

II. 

Eglise  de  Saint-Jacques, 

Feliciiati  pcrp.  lemporis 
DN.  N.  TatentiiHani  victo- 
riaac  iriumpliatoris  sem- 

per  aiig. 
Avianus  Viiidiciamis 
y.  c.  cens.  Campania 
defotus  nu  mini  maie- 

statique  eius. 

{Cardinal  yUi,  p.-H]'].  PiiATiLLAConmi., 

p.  79;  Mi  uAi-.,  [1.  G75,  7.) 

PRESLE.  Bourg  du  doyenné  du  Vieux - 
Gorbeil,  sur* l'Aisne,  h  liuil  lieues  do  Paris, 
(lu  côté  du  l'orirnt  d'hiver,  à  une  lioiie  do 
Tournan,  cl  à  trois  lieues  est-nord  de  Sois 
sons.  Le  gros  des  babitanls  est  placé  aux 
environs  de  l'église  sur  une  petite  élévation, 
et  forme  un  bourg;  mais  il  y  a  quelques 
écarts.  On  y  comiadt  autrefois  beaucoup  de 
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fieù.  Le  terrain  consiste  en  praieries  et  la- 
boangeSt  i>ois  et  bocages.  La  saintt)  Vierge 
est  patronne  de  l'c'glisc  de  ce  lieu  ,  (jui  est 
un  éditice  solidement  construit  au  xin'  siè> 
cle*  tout  voûté  en  pierre,  aecompftgué  d'une 
[letito  aile  vers  le  midi,  également  voûtée, 
avec  une  grosse  tour  de  grès  qui  supporte 
quatre  grosses  cloches,  et  qui  a  été  bftiie  loog- 
temps  après  l'église.  Le  sanctuaire  se  ter- 
mine en  carré,  et  l'édilice  est  disposé  sans 
galeries,  mais  avec  des  vitrages  de  figure 
Oblongue  et  étroite,  dont  il  reste  encore  des 
panoeaui  du  siècle  de  la  bâtisse ,  au  sanc- 
tuaire vers  le  nord,  et  h  la  sacristie.  On  lit 
de  Cl'  cùti'^  los  vfi's  suivants,  gravés  sur  la 
muraille  en  petite  gotliiijue  : 

Par  Âlropos  à  ious  humains  diverse  ; 
RepoMetf^ileoorptii  la  renverse 
D'homme  prudent  QueDlin  le  Charpentier, 
Presire  savant  el  irès-grand  nicnagier, 
Bon  aumuuier  sans  aucun  élrangier, 
Leqnd  voul  oonme  juste  ei  entier 
DIliKenier  de  prendre  soin  et  cnre. 
Et  lellemenl  que  sans  aucun  deiianr» 
Il  ordonna  ainsi  faire  la  loiir; 
El  cela  faici  les  cloches  y  Al  niellre 
Par  mains  d*eavrlers  ei  par  d'aawrés  naltrss. 
Pour  servir  Dieu,  vivans  et  trépassés. 
Priez  pour  lui  vous  qui  par-ci  passiez, 
El  par  amour  ililcs  dessus  sa  lame, 
Ci-gtl  le  corps,  en  paradis  soilTaoïe. 
I5S5. 

Ce  Quentin  Le  Charpentier  y  est  représenté 

^  genoux  d<'vant  une  imnjie  de  In  Vierge, 
avec  ces  mots  :  0  Mater  Dei,  memenlo  met/ et 
sur  sa  tombe, que  l'épitapheappelleune  lame, 
il  est  figuré  en  chasuble,  tenant  un  calice. 


M.  le  comte  de  Bussy-Lan^elh  était  sei- 
gneur de  Presie  en  1700.  Depuis  lut  y  a  en 

Antoine  Hoggne  ,  en  faveur  duquel  le  roi 
accorda  des  lettres  patentes,  qui  porteut 
union  à  la  terre  de  Presie,  de  plusieurs  fleb 
et  dépendances ,  de  la  haute  ,  moyenne  el 
basse  justice  du  tie{  du  Fort,  pour  ne  (aire 
qu'une  seule  terre  et  justice ,  et  érection  de 
cette  terre  en.titre  de  baronnic.  L'enregistre- 
ment est  du  13  juin  1714.  J)ans  un  factum  de 
Tan  ITif ,  ce  seigneur  est  qualifié  baron  de 
Presie,  de  CDnibieiix  et  des  hautes  et  ba>s<"> 
Viguoles,  conseiller  au  conseil  royal  de 
commerce  et  de  navigation  de  Suède.  Àutenil 
ou  Autoul  est  un  lîef  qui  comprend  quelques 
maisons  du  côté  de  Grcz.  Joy  est  ou  a  été  uu 
fief  de  la  paroisse  de  Presie,  que  possédait 
en  1V79,  Jean  Guesdon  ,  clerc  du  roi  en  sa 
chambre  des  comptes.  La  Borde,  le  Ch^ne, 
Monllhéry,  Ville-Patour ,  sont  aussi  des  tiefs 
de  la  paroisse  de  Presie. 

(HuRTjiLT  et  Maouy  Dici.  de  Pari»  d  diet 
environs.) 

PUY  EN  VELAY,  chef-lieu  du  départe- 
ment de  la  Haute-Loire,  en  France. 

B.  Yir  dlacietas,  aibbilis  alqoe  faoetas» 
Sobriuset  eastas  plut  et  sine  erimine  fasios 

Largus  in  expensis  Prrrsul  jaccl  Aniciciisis 
Uoc  in  sarcophagu  pra;scns  ut  monslrnl  imago, 
Cui  de  peccalis  voniatn  dcl  Tons  piclalis. 

Bernard  de  Montaigu ,  évOque  de  Puy 
en  Yclay,  jeta  un  interdit  sur  cette  ville  qui 
lui  contestait  certains  droits ,  et  mourut  sa 
12^8. 

{Mim.  d^.  la  Soe,  orcMei.  du  Midi,  I.  Ilf» 

p^sac.) 


R 


UABASTENS,  département' du  Tarn,  en 

France. 

I2tj%.  —  Cimetière  de  l'église  de  Smnt'Miehel. 

lUcjncci  in  iumba  simplox  sine  felle  coltun^a, 
Mlles  veridicM,  verne  victniis  amtaw. 
De  Rabasienso  lerdanos  nnnere  mira  ; 

Bonus  continua  sibi  dptiir  mansio  ilivrr. 
Anno  MCCLXiiii,  xkalcadas  decembris. 

(Méin.  de  la  Soe.  arehioU  du  Midi,  1. 111, 

p.  231.) 

RAMBOriLLET  (Le  chAteau  de),  Rambe- 
/ifum,  Ramholctumf  Rambolietum,  Hambolet- 
tum  ,  Rambulettun,  Situé  dans  le  Hurcpoix  , 
est  un  cliAteau  superbe  qui  a[i]>artient  h  S. 
A.  S.  Monseigneur  le  duc  du  l'enlbièvre  , 
amiral  de  Franco. 

I. "église  du  village  est  assez  grande,  mais 
n'a  rien  qui  la  distingue.  Quelques  seigneurs 
de  la  maison  d'Angennes  y  ont  été  inhumés  ; 
mais  les  changements  (pu'  y  sont  arrivi^s,  . 
l'ont  qu'uu  nu  connait  [dus  l'endroit  où  leurs 


corps  ont  été  mis.  II  n'y  en  a  qu'un  seul 
dont  on  voie,  le  tombeau  qui  est  de  pierre,  et 
sur  lequel  est  un  homme  h  genoux  et  aroié, 
ayant  ses  gantelets  [)ar  terre  devant  lui;  ce 
qui  signilic  ({u'il  mourut  de  mort  naturelle, 
et  point  en  guerre  :  derrière  cette  statueeti 
la  file,  est  celle  desafemme,  aussi  h  genoux. 
Un  écu  |>arli  de  leurs  armes  est  à  cùté  d'eui, 
et  sculpté  sur  le  mur  :  il  est  décoré  des  eoU 
liers  des  onlres  de  Saint-Michel  et  du  Saint- 
Esprit,  et  les  arn>es  des  d'Angennes  y  sout 
très-reconnaissables  ;  mais  on  ne  connill 
rien  h  celle  de  safemnn»,  et  on  ne  troure 
môme  rien  dans  les  registres  de  celte  église 
qui  fasse  connaître  nommément  ce  seigneaf 
et  cette  dame  :  il  y  a  toute  apparence  que 
c'est  la  représentation  de  Nicolas  d'Angennes, 
seigneur  do  Uainhouillet ,  de  la  Villeoeave 
et  de  la  Mouiomiière,  vidame  du  Mans, gou- 
verneur do  .Metz  el  pays  Messin  ,  conseiller 
d'Etat,  lieutenant  g»''ueial  des  armées  d«* 
rois  Charles  IX  et  Henri  III,  et  rap»- 
laine  des  gardes  de  eo  dernier,  chevalier 
de  l'ordre  du  ijaint-E.sprit,  etc.  Il  viflil 
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encore  le  5  février  1611,  ûgé  de  qualre-vingl- 
un  ans  ;  il  avait  épouse  Julienne ,  dame 
(l'Arquenav,  «le  Cluinipllcury,  du  niv'noii  et 
de  Maisoncellc,  Ulle  unique  et  héritière  de 
Claude,  seigneur  d*An|aenay,  Tldame  du 
Mans ,  et  de  Madeleine  de  Bourgneuf  de 
Ciicé. 

S.  A.  S.  Monseigneur  Louis-Aiexandrt  de 
Bourtion,  comte  de  Toulouse,  ayant,  p.irson 
teslnment  daté  des  5  et  11  mars  1735,  élu 
sa  sépulture  dans  Téglfse  de  la  paroisse  de 

Kambouillet,  et  défendu  absokiinont,  par  son 
fodicile  du  8  novembre  1737,  qu'on  til  au- 
cune cérémonie  à  son  enterrement,  que 
comme  pourleplussimpleparticulierdeUam- 

bouillel;  ce  prince  étant  mort  à  cinq  heures 
et  demie  du  soir  le  1"  décembre  1737,  ses 
modestes  et  pieuses  intentions  furent  sui- 
vies, et  il  fut  inhumé  le  \  du  môme  mois, 
dans  un  caveau  fait  exprès  dans  la  chapelle 
delà  Vierge  de  cette  église. 

Sur  une  table  de  marbre  qui  couvre  l'en- 
tr^  par  laquelle  on  descend  au  caveaa  où  le 
corps  du  prince  a  été  inhnmé»  on  «  misrios- 
crlpUoa  qui  suit  : 

Z\  CIST 

Très-haut,  très- puissant  eilrès-exccUcnl  Prince, 
Louis-Alexandre  de  BourlK>n,  Prince  légilimé 
de  Fiance,  Dae  de  Penthiène,  de  Châleauvil- 
bio  et  Rambouillet,  Marquis  d'Albert,  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Géné- 
rai de  ses  Armées,  Chevalier  de  la  Toison  d'or, 
Couverneor  ei  UentcnantGâiértl  poar  Sa 
HitlMé  daoa  sa  Provinee  de  Bralagne,  Pair, 
Amiral  et  Grand- Veneur  de  France,  décédé  en 
son  Château  de  Rambouillet,  h;  premier  Dé- 
cembre 1757,  âgé  de  cinquaiUe-iieuf  ans  six 
Mis  ei  viogtrquaire  jonrs. 

Pries  Diea  pour  laL 

Le  prieur  de  Saint-Thomas  d'Epernnn  doit 
rendre  Ions  les  ans  foi  et  hommage  au  sei- 
gneur de  Montorgueil ,  dépondant  de  Rara- 
ooaiilet,  avec  des  circonstances  si  particu- 
lières, qu'elles  méritent  d'ûtre  placées  ici. 
Ce  prieur  est  obligé  de  se  trouver  en  per- 
sonne, ou  par  |)rocureur,  tous  les  ans  le  len- 
df^mnin  lie  PAques  ,  en  la  place  où  était  le 
cii<lleau  de  MoiUorguoil  ;  il  doit  être  boité  et 
éperonné,  avoir  une  épéeau  côté,  uiio  na(>pe 
blanche  en  écharpe,  croisée  d'une  autre 
écharpe  de  pervenche  ,  avoir  une  couronne 
aussi  de  pervenche  sur  sa  tète  nue ,  et  des 
içantj  blancs  nnufs  en  ses  mains  :  ainsi 
équipé,  il  uiontu  sur  un  cheval  qui  doit 
avoir  les  quatre  pieds  et  le  chanfrein  blancs, 
et  doit  être  sellé  d'une  sille  à  pinuer,  à 
l'arçon  de  laquelle  doit  être  attachée  une 
bouteille  ronde  de  verre»  couverte  d'ozier  et 
remplie  de  vin  :  ledit  prieur  ou  son  procu- 
reur doit  tenir  devant  lui  un  grand  giltoau, 
fut  de  la  fleur  d'un  minot  do  blé,  et  orné  de 
perrenchc.  Ce  cavalier  étant  on  cet  éqiiipaijo, 
doit  se  présenter  eu  la  place  où  était  la 
principale  norte  ou  entrée  dudit  château  de 
Meniorguoil ,  et  demander  par  trois  fois ,  à 
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hante  et  intelligible  voix  :  «  Monseigneur  do 

Montori-'iif'il  ,  Otcs-rous  ici  ,  on  i^piis  pour 
vous?»  A|)rès qu'on  lui  a  répondu  que  ledit 
seigneur  n'y  est  pas ,  mais  que  ses  ofliciprs 
y  sont  pour  lui  ,  le  prieur  do  Sniiit-Thomns 
a  Epemon,  ou  son  procureur  audit  nom,  dit 
hautement  et  intelligiblement ,  «  qu'il  vient 
rendre  les  foi  et  hommage,  et  otfrir  audit 
seigneur  les  gâteau ,  bouteille  de  vin  et 
gnnts ,  ainsi  armé ,  pour  deroirs  qu*il  doit 
audit  seigneur  de  Monlorgueil,  h  pareil  jour, 
et  en  requiert  acte.  »  Le  procureur  iiscal  du 
seigneur  de  Montorgueil  ptroteste  que  cette 
prestation  de  foi  et  hommage,  ni  l'ai  le  qu'on 
va  en  délivrer,  ne  pourront  nuire,  ni  préju- 
dieier  audit  seigneur  de  Monlorgueil ,  noiir 
n'(Mre  faite  dans  les  formes,  et  telle  que  ledit 
prieur  doit  la  faire ,  pourquoi  il  entend  et 
prétend  la  débattre  en  temps  et  lien.  Malgré 
cette  protestation,  le  bailli  du  sciirneur  do 
Montorgueil  donne  acte  audit  prieur,  ou  à 
son  proeoreor,  de  la  foi  et  hommage,  etc. , 
pour  lui  servir  et  valoir  en  temps  et  lieu,  et 
que  de  raison ,  et  reçoit  le  gâteau ,  la  bou- 
teille de  vin  et  les  gants,  sans  préjudicier  à 
la  protestation  dudit  nrorureur  tiscal  du  sei- 

f^neur  de  Montorgueil.  Outre  ces  formalités, 
e  prieur  de  8aint-Thomas  d*Bpernon ,  ou 
'  celui  qui  le  représente,  amùnc  d'Epernon  un 
sellier  et  un  maréchal,  pour  visiter  ensemble 
Téquipage  et  le  cheyai  sur  lequel  il  doit 
rendre  l'hommage.  Lesofliciers  du  seigneur 
de  Montorgueil  amènent  aussi»  de  leur 
c6té,  un  sellier  et  un  maréchal  pour  fliire 
aussi  leur  visite  ;  car  s'il  manquait  le  moin- 
dre clou  aux  fers  dudit  cheval»  ou  le  moin- 
dre ardillon  dans  son  harnais  et  équipage , 
le  cheval  serait  confisqué,  et  l'année  (lu 
revenu  des  dîmes  données  à  la  charge  de 
ladite  foi  et  dudit  hommage,  reviendrait  au 
seigneur,  de  môme  que  le  muid  de'blé  dont 
on  a  fait  le  gâteau,  et  ce  muid  est  pour  lors 
évalué  à  60  livres. 

Ces  cérémonies  étant  finies,  le  gâteau  est 
porté  chez  le  procureur  fiscal  qui  le  distribue 
aux  officiers  de  la  justice  do  Montorgueil;  la 
bouteille  de  vin  est  donnée  à  qui  l'on  veut, 
etriiuissier  prend  les  gants  blancs  des  mains 
de  celui  qui  a  rendu  les  foi  et  hommage,  et 
les  garde  du  consentement  de  ses  officiers 
supérieurs. 

Kambouillet  a  été  érigé  en  duché-pairie  l'an 
1711.  Les  historiens  nous  apprennent  que 
François  I"  mourut  dans  ce  cliâteau,  et  que 
son  cœur  fut  porté  dans  l'église  des  Reli- 
gieuses de  Haute-Brajrère»  où  il  est  sous  ua 
pilier  de  marbre. 

(HuRTAtT  et  Magmt,  Dicl.  de  Paris  et  da 
tnutirmu.) 

RATISBONNE»  aa  wyàume  de  Bavière, 
en  Allemagne.  ^ 

Monastère  de  Stnnt'ffemerm. 

Sur  deux  pierres  enlevées  k  Sainl-Denis  ilo  l'r  inr,',  f>o 
870,  avec  uo  év»iigélUire  ei  le  cor{«  du  Burijrr  Miul 
Dndi. 

Sab  Ebulone  alibate  mon.  sci 
bioiiysii  Gisalberliis  furaviu 
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fomos  est  V.  non.  jon. 
Hoc  venu  ii,  lun.  doc 

lenipore  Tulonis  epi. 
(  Cardinal  Mai  ,  202 ,  3  ;  MàBiLLOS , 
Anaiect,,  t.  iV,  p.  54.) 

II. 

PttU  amid  portatif  conserve  an  nunuuière  de 

Saint' Hemeran  (1). 

Kcx  Ârnulfus  amore  Dei  perfeoeral  isUld 

\jl  fiai  omatm  le  libus  istis. 

{Cardinal  Maï,  79;  Mamllost,  JfMlwla, 
io-folio»  p.  10.) 

m. 

iltt  monastère  de  Saint-Hemerm, 
8«  l«i  rdiqm  d»  niai  CtkMwIn  «aviqpéw  d0  Boom. 

GalddoniiM  qui  Ht, 
anois  n. 
nea.  lu  die  i.  in  ptoem. 

1. 

(Cardinal  Mai,  p.  368.) 
IV. 

I^yoniaiia  Areopagita  hic  reqnlesdu  mb  Arniil- 
pboloip.  etOilonc  rcgc  subEuboIone  abb.  omii. 

S*  Dyonisii  Gisalbcrlus  funUiis  est  quiiito  no- 
nas  julii.  Fnrio  siiblaïui^  line  vcnil  pridie  uonaa 
<lec.  tcmpore  Tuionis  cpibcopi. 
{Cardhiai  MaI;374,  2;  Fubaiid»  Disqui» 
tU*  rtUqiriar*,  p.  907.) 

V. 

MMaUir€  de  SmAt'Btmuvm. 

EpiUpbe  de  rpmperpiir  Arnool. 
Hac  Arniiirtis  humo  est  C:vs;ir  Iloiiianii^  liumaUia, 

Quein  Galli  regem  ;  Boii  habuurc  Ducciu. 
Bi«  «demEmnerane  luana  doCnidil  el  ausits 

Pnedia  suni  tealea,  aplendidus  aique  libar. 
A(!  nosiram  oincrcs  Dyonisi  transtniil  vrbaaa, 

Finibus  c  Callis  qiios,  pia  rurla,  ttiiit. 

(1)  Note  du  cardinal  Mai  sur  rEvangéliaire  de 
Charle  le  Chauve  conservé  à  Snint-Uemeran.  —  Ra- 
lispona'  in  niiuiasl»  rio  S.  Ileincrainni  evsiat  inisigne 
Evangeliuriuii)  sci  ipluin  an.  878  jiisMi  Caruli  Calvi; 
prima  labala,  qtia  tcgiiiir,  obdiiciinr  aiiroa  taniina 
gcmmis  niargarilisipu' iiigi'nlis  pn-lii  lîiiissinia,  et 
scnipluris  grapbio  s<ni  viiinilo  (halis  illnslri.  In 
Iiiedio  vidilur  imago  Scrvaloris  sodeiilis,  dcxlra 
l)eDediceniis,  $iiiii>ira  libniiu  apcrium  osientaniîs» 
coi  inseripta  tia^e  Y«>rba  Icguniur  :  Kgo  sum  eiii, 
rerilat  et  rira.  Ailsl;iiU  in  angnhs  quatuor  evange- 
lisL-B  sedenles,  scribcnlesqne  ouni  coi  uindcm  syra- 
bolis.  In  S.  Joannis  est  :  In  principio.  In  volumine 
explicato  S.  Matlh:ci  :  Uber  generaiionis.  Ibidem 
«odcm  arlificiu  ociilis  snbjicuintiir  quatuor  hîatoria 
evangclicx*,  vendcntinm  sdlitot  cl  enionlium  a 
Cbrislo  ojecloruiii,  Icprosi  nuuuiuti,  cjcci  ilinntinatl, 
item  .idnlteraî  niniini-,  ;(l>soluUK,  qune  siat  anie  Je- 
stim  digilQ  scribcuiem  ;  Si  guis  nue  peeeeto.  (Pag. 
sUS.) 
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PoaU|iiaii  BoofanlM  Tiian  eompleucrai  auioa 
Cnaar  penolnii  débita  jura  necis. 

(Labbb,  TJUt,  «pitapk,,  p.  865.) 

VI. 
Même  lieu. 
'EpiUphe  de  Pempereur  Louis  IV,  (ll<;  d  Arnoul. 

Parao  anb  boe  aazo  Lodoolena  Regia  proie», 
Romani  rcgem  qaem  slaluere  aiU. 

ili  fuit  Arinilfus  genitor.  qui  proximus  illlc 

A  cornu  ailaris  cnnspiciiMnlns  ailost. 
Uic  vbi  perkesus  viixsu.t:  icnipora  elausit, 

Romaiil  imperii  aora  mibi  acqiira  dedii. 
0  Dimia  Infelix  !  quatuor  vi&  loatoa  tiddam, 

iHjodl  rapidaa  cum  nibi  Parca  manus. 

(Labbe,  p.  603  ) 

RAV£^N£,  dans  les  Etats  de  l'Eglise. 

I. 

Sur  une  croix  de  marbre  placée  sur  le  ioit  du 

vieux  baptistère. 

-f  De  Donis  Dei  et  scë  Marie 
Felex  et  Stefanua  epioieniiit 
leraporibus  d2.  Tbeodoro 

apostolicum. 

{Cardinal  Mai  ,  p.  2;  Bcltrami,  Foras- 
titre  m  JlAvnma,  p.  93;  Sram,  Jfftal. 

Raten.f  t.  11,  pnrt.  i,  p.  569.) 

L'archev6(|ue  Tlu'odoro  dont  il  '"-l  q»ios- 
tioD  daDS  cclto  inscription ,  mourut  eu  t»8'}. 

II. 

Dms  Végltte  tfe  Sainlt'lliarie  me^eurê, 

Salvo  DN.  Papa  K.  Pcuo 
Laureniius.  V.  it.  (l)  subdiae. 

S.  R.  b.  praeposilus 
(abricae  buius  voiuiu  soivii. 

(MuRAToni,  It^;  Rossi,  p.  177;  Mâj, 
p.  «.) 

Celte  inscri[^tion  concerne Ptcrrc  lo  Vieux, 
élu  évCquu  eu  «>(>8. 

111. 

Sur  le  grand  roclu  r  qui  nlirilo  le  mausolée 
da  roi  des  Golhs,  Théudunc,  un  lit  le  nom 
des  apùtres  en  caractères- anciens ,  et  dans 
col  ordre  : 

S  O.S.  Lucas. 
Scii.  TlioHias. 
Scs.Simeon. 
ScB.  Peinis. 
Ses.  I^aulua. 
Ses.  Andréas. 
Ses.  Jucobus. 
Ses. Jobannea. 

(!)  V.  it.  signifie,  rîr  religiotut.  Plus  bas,  S.  ft. 
E.  sigiiiûc,  Sancia;  RareHnaieitsis  Ecdetiiv, 
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Ses.  Pbilippus. 
Ses.  Maibam. 

Ses.  Malbin». 
Ses.  Marcus.  . 


{Vow.  Saggi  suUaSocielà  IcU.  di  Ravennaf 
p.  le;  Cardinal  MaI,  p.  50.) 
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Aretdius.  —  D.  Honoiius.  —  Tlieodosius 
nep.  —  0.  Valentinianus.  — •  D.  Gnitîaiiot. 
—  *D.  Gonilantios.  —  Gratiaous.  nep. — 
Joaniu's.  nep.  —  Dn.  Tlieodosius.  —  El. 
En.  Ëudoxia.  ~  Dd.  Ârcadtus.  —  Et  Dn. 
£udoxia.  Aug. 


IV, 


Hon  la  tille.  —  Auid  dê  ta  Viergt  àam  la 
Batiliqm  Classbnsis. 

Vnm.  leriia.  ei.  abhas.  hq}us,  regularis.  raona" 

sit>rii.  In.  noraine.  Dei.  eusancuv.  M.-iriiB.  fifiri. 
prxcepit.  Qui  legilis.  Dei.  misericoniiani.  pro.) 
€0.  exorate. 

(Cardinal  Màï,  79, 1  ;  Anaait*  dti  Cornai- 
datte,  t.  Il  p.  17.) 


V. 

Dans  l'église  de  Sainté-Marie ,  eonetruite  par 
Varthevêque  Eceleeio* 

Virgmi  nia  inical  Chrislum  qaae  coepil  ab  attria 

Nunciiis  c  cnrlis  an'^vlus  ntile  fiiil. 
ilysicrium  verbi  gcniirix  ei  vir^o  pcrcuiiiâ, 

AaeioriM|ttaaui  facia  parens  Doroini. 
Vera  maf^  cbodi  «aed  moi*  vila  faienlur. 

Gnlmina  sacra  Deo  dedicai  Eodesitts. 

{Cardinal  Mai,  p.  97;  Aonello  ,  p.  95, 

]k>LI.AMDlST£S,  t.  Vi,  juiJlut|  p.  443.); 


VI. 

À l^églite  de  Saint-Michel.  —  Salle  de  la'. 

Tribune. 

Coiisccuii  bénéficia  ardiangcii 
Hiebaelia  Bachaudacllolianna 

a  fundamentis  fcccruot  et  dedi- 
cuvcruni  sub  die  non.  niaii 
qualcr  P.  G.  liastlii  iuiiioris 
viri  daiissiini  oos.  ind.  nu. 

ICard^  Uaî,  p.  90  ;  Mubat.,  p.  436,  2.) 
VII. 

SgliH  d»  Saint-Jea»4*Btangeliste,  bâtie  par 
Gatta  Plaeidia, 

Sanetoa  Johannea  Evangdisla. 

Au-dessus  de  celle  inscription  était  repré- 
•anlée  la  mer  snr  laquelle  deux  n.n vires 
raUaienl  contre  la  tcrapôte.  Dans  l'un  de  ces 
navires  se  trouTail  saint  Jean  sauvant  Pla- 
eidia du  naufrage;  à  e6té  de  cette  ioscrip- 

jGiIla  Phcidia  pro  se  et  ils  omnibus  voium  solvit. 

^  Au-dessous,  sur  les  pendentifs,  les  images 
(•6S  personnages  dont  les  noms  sairent  : 

^  Ceostantinus.  —  D.  Theodosias.  —  D. 


Au  ceniro  do  la  voïKp,  Dieu  sur  son  siëge 
eulouré  de  douze  livn  s,  et  celteiiiseriptiou  : 

Sanciissimo  ac  beaiissiiiio  aposiulo  JoUanai  £vaa« 
geliilae. 

Galla  nacidia  Augnsia  cnm  sao  lllk» 

Placido  Vnlentiniano  Aiiguslo  et  Tdia  siia 

JiislaGral:i  Hniioiia  Aiif^iisl.i 
LilioriUioiiis  periculiiin  maris  voluin  solventCS. 

Sur  le  livre  que  Dieu  lient  ouvert  : 
Beaii  miséricordes,  quouiam  miscrcbiiur  Deus. 

Au-dessous  oes  images  des  princes  élaii 

écrit  : 

Confirma  hoc  Heiis  quod  opcratus  es  in  iiobis  a 
icmplu  banclu  luo  quod  est  in  ilierusalem  ;  iibi 
offerenl  reges  nranem. 

Autour  du  grand  autel ,  était  i'inscriplioa 
suivante  en  aident  et  pierres  précieuses  : 

Saocie  Johannea  arca  Cbristi  aceeptalibi  ait 
oralio  servi  Ud. 

{Cardinal  Mxi,  102;  Hossi,  p.  101,  102) 
Spwkti,  t.  I,  p.  3G2;  t.  11,  p.  8.J;  Gbu- 
TER,  p.  1048;  Agnello,  p.  68, 74^;  Ba- 
uoMLs,  t.  Vil,  p.  bOi;  Flbrwood, 
p.  518.) 

VUf. 

A  Valise  de  Saint-André  construitepor 
S.  Pierre  Chrysologue, 

SarleiportMOÙéUilaoa  losge  en  mamaauna. 
Aatlux  bic  nata'cst,  nul  capia  \vv  liln-ra  rcgn.il; 
Lex  est  anle  venil  coeli  decus  undc  modoniuu». 
Âui  privata  diein  peperere  lecia  uiieuiem, 
Inclusomqne  jobar  seeloso  fulget  olhnpo. 
Marmora  com  radiis  verœniur  cerne  serenis, 
Cunclaqtic  sydon'o  ...  in  mirico  snxa. 
Ancloris  prciio  spli-ndoscunl  muncra  i'eiri. 
Iluic  lionor  bolc  meriUim  u>ibnit  sie  condere  parva, 
Vl  vakant  spatUs  amplum  soperare  coacils. 
Nil  inodicuni  Cbrlsto  est;  arcias  bcnc  possidetaadea 
Cnjus  in  huniano  consislnnl  peclore  lenipla. 
FundanieiiU  Pelruâ,  Pcirus  fondatorel  aula. 
Quod  donna,  boe  dominna,  quod  factun  al 

[idem. 

Moribus  atqnc  opère  C!iri<tti<!  po<;<îossnr  babelur. 
Qui  duo  consocians  mcdialor  reddil  et  unum, 
Uuc  venicus  fundat  pariluros  gaadia  fletus, 
Goniriiam  sdidana  percosaa  fai  pectore  meuiom. 
Meiaceat,aestenatha]iio,  morboaquebiieniea  . 
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AMe  pedes  medîci  cura  proper»nt«  rcdutlat. 
Saqie  m«4iw  moitis  vils  Ht  causa  beata:  (1). 


RAV 


MO 


IX. 

CkmpHle  de  Snint-Matthint,  npôtre,  à  CÔté  d9 
la  basilique  Fclriaiia. 
But  BiniuetArie  da  nubra. 
'  t  SaHo.  daiano.  papa.  Agnello.  de.  donis.  Dei 
<'t.  sprvornm.  eiiis.  qnnc.  oliluleniiil,  ad 
honorem.  et.  ornainin.  sanciorum 
1.  al.  reliqua.  pars,  de 
,  oarroram.  qui.  perierant 

cl.  Dco.  niictore.  invonti.  siiiit 

haec.  ateida.  musivo.  eioraata.  esi  (2) 

X. 

Mosaïque  de  l'église  Saint -ApoUinairê  C/of* 
««Mit. 


UcUas 


IMDVC 

A  -I-  n 

SÀLVâ  MVKDl 

Wcad  . 

Saaclus  Apolenaris    Gabriel.  • 

Malhcus 

Les  vers  suivants  se  lisaieiU  autrefois  aux 
pieds  de  l'évêque  Réparatas  : 

Hisigiliirsocius  mcriiis  Reparalos  at  esaet 
Atth  mm»  habiliia  lecil  fragranaq  ;  per  ttrnn. 

Près  des  images  des  empereurs. 
Coostanlious  naior  imperaior.  HiBraclU  el  TUieill 
inperaionim. 

In.  nomine.  Dei.  V;il.  Félix,  proc.  Rav. 
^     •     locuni.  duicibsiniiâ.  iiiiii.  veiuslaie 
1        conlapoian.  resiîiuii.  aiq.  adampliavit 
éi.  libcns.  animo.  idiium.  maianinB.  die 
dedkavii. 

Au  portique. 

U.  Apollinaris  saccrdoiis  linsilicam  inândanie 
viro  bealissiano  Urricinio  episcupo  a  Amtoan- 
lis  JuUanns  arganurius  aedillcavit  oraavll  alque 

dcdicavit  (•onso(  l  anie  vcro  B.  Mn\imi:)iio  cpi- 
scopo  die  viia  niajarum  iud.  xii  oclies  P.C.  Ba- 
silii. 

(1)  I>E  RuBF.is,  H.  /J.,  p.  106,  ad  an.  419;  Acnkl!,., 
p.  79,83;  Am.\de8.,  l.  1,  p.  86,  90,  99,  HG,  lôi. 
lu  operitHisS.  Pelri  Cbrysologi.  edenU:Paulo,eJi8iai 
hiijas  Vila  es  AgneHo  eum  Tarifs  codids  TalUcellianf 

leclioniltus.  El  qtiidpm  c;ip.  3,  p.  U,  exhil)ctnr 
inscriptio  cuni  varielatilius;  nempé  v.  6.  pro  sereno 
codvx  liabci  $ydereo,  in  8,  pro  eonure  esl  condere; 
in  11,  pro  cmuistuM  esl  eotuistU  imj^um;  in  12, 
pro  funitaor  est  f«»dav{(  ét  antam;  in  15,  pro 
ri  dtiii  osl  reddidU.  Qiiod  altinct  ad  dictioncin  jncent, 
iilanchiniuiii  in  pnvr.  ad  Anasl.  p.  li.  —  Kx 

h\;tr. 

(2)  De  RoaEis,  li.  A.,  p.  171,  Acrbll.,  p.  1 14, 1 15  ; 
Hua.,  p.  1835.  S;  PesiTAiitii.,  JMic.,  p.  ti,  uhi  de 
foromla  udw,.—  Mr. 


Mamioreiuii  lioe  splendel  opes  snb  legmine  e^jui 

Minirra  s:i«  r;iiitiir  corpnro,  Christc,  suo. 
Ar^'onli  (|iioiidaiii  coiislniciiin»  rile  décore, 

Rart)ara  dc&lrucluni  susiulti  au&a  auuuis 
Basilicum  munas  martyr  ne  despice  verax  : 

Imo  libens  aula  cède  madère  uia. 
Qiia>q.  prius  slaliiil  valcs  sublime  Jolnnnes, 

Non  médiocre  saccr  Doininicus  t>uiuii. 

Tbcoiiorictis  rex  GoUiomm  riindavîi  hauc 
I  in  nomine  Doniini  Je^u  XTl. 


D.  N.  Damiaons  ardiiep.  fcdl. 

(Cardinai  Mki,  118  J  i);  119,  1;. 
Camald.,  l.  I,  p.  22;  Spnsn,  l.  1, p. 
283;  1. 11,  part,  i,  p.  SGo). 


XI. 

Àuxpwiti  du  monnstrre  drs  SS.  Muret  Ëhr- 

cel  et  l'elicula. 

Inclyia  praerulgent  sanciorum  limina  lempli 

Maid,  MaroeUi,  Feliculaeque  siniul. 
PiMiiOces  hoa  ftooia  coepit,  haec  martyr  babetar: 

llorum  Gregorius  dat  papa  rdliquias. 
Quas  petit  aniisies  mcriiis  aiitmoqne  Johannes  . 

ParTula  pro  summls  redderc  dona  parât. 
OraeuliinB  slalnit  taoïa  virtnie  reidetes, 

Coius  ab  aupicHt  gralla  constat  opus. 
Qiri  bis  sepieiio  sicri  diadematis  anno»  ; 

Traetalii  vigili  qiio  régit  ccclesiain, 
ILinc  qnuque  regeniem  vercndi  culminis  arcem 

Fixit,  et  evenlnm  Iraxit  ad  aibitrionD. 
Miranda  siiUia  wuÊfimitnê  arie  cacnnMOy 

Inflesnm  réparât  parte  ab  ulrnqiip  laïus. 
Addiiur  bis  meritis  felix  Smar.igdus  iii  aevaBi, 

Cuius  in  bis  titulb  participaïur  opus. 
Sedit  anacs  xn.  naens.  i  die»  xix. 

'Cardinal  Mai,  p.  137;  Rossi.  p.  188; 
Agnello,  p.  126;  Baro!vii:s.  t. Xfp» 
596  ;  Ughclli  t.  li»  p.  338}. 


Dam  VAtrium  de  la  rhapelU  de$  SS.  JVis- 

znirr  rt  Cfise. 
Sar  nae  mirqueierie  en  argent. 

Ardua  consnrgunt  venerando  culiniae  lempla 

Nomine  Viulis  sancliUcau  Deo. 
Gervasiusque  tenel  slauil  hane  Pnila^  arceai, 

<2iioB  genoa  atqne  Adas  tanpbqna  consodaDt. 

Hiagenilor  nniis  fngiens  conlagia  mnndi 

Exeiiiplum  lulei  Tiiatlyriiqiic  fuit. 
Tradidil  liane  priiiiuui  Juiiano  Ecclesius  arcein, 

Qui  sibi  eonmissom  mira  peregît  opus. 
Hoc  quoque  perpétua  nandavii  legc  teuendum 

Hia  nnlti  liceal  oomlere  mcmbra  lods. 
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Sd  qoo(l  pontiflcotn  cnnstnnl  monnmenU  prionun 
Fas  siiti  sit  Uiilurn  poiiere  sed  siiniles. 
[Cardinal  Mai,  U6,  1  ;  Cumpini,  t.  Il» 
p.  7i;  liOLLAND.,  tom.  Vit  Jul*»  p.  M 
el  lu  Jul.,  295.) 

XIII 

EgUndeSaintSiffire, 
A  la  voûte. 

Mullorum  lucens  divino  fabrica  ciilm 

Esse  saceriioiuiu  &e  tnanifesui  opus. 
Gipoit  cgregius  hoc  Hlnis  «mdefe  pMtor, 

b  fM  Mteit  «ma  non  reiinere  virum. 
Sed'qMB  lecia  senex  nec  dum  perfecta  relM|uitt 

Romxvir  natus  hocce  peregit  opus. 
Successor  prudens  Poiri  pasiorque  Johaunes, 

Qli  fMd  iMtl  UUNO  tuHllMNMI*  4MH. 

l|pM  ptier  p<!iNril  wlaw  RoMMit  ab  urbe 
Kgu  saUmeritti  hae  mmaMiiUi  dédit. 

Umm  prbea  donms ancui  fcrnivaui  S«fero» 

Cujus  honore  Dco  psalhinUir  canlica  voro. 
Quingeiitis  Doniini  sub  dénis  scplies  aimis 
AMpliatbis  quinque,  bone  leclor,  in  ordine  junge 
liiîiaii  a  parla  qu»  peperii  absqae  raaii, 
Iniperium  retiaeale  secundo  JustiaiaM 
Aaaisundrnis  rognando  vivus  in  oHx;. 

{Cardinal  Mai,  150,  3;  Ughelli,  t.  U, 
SS8;  Boasi.,  p.  178;  Ann.  €amald.t 
i  I,  p.  U7;  AM&DBti,  t.I>  p.  IM.) 


XIV. 

Eglise  de  Saint-I-^iienne. 

aancli  ac  beaiis&inii  priiui  martjria 

Stepbani 
Chriall  Hashnianuiepitcopas 

ipso  aditivante  a  ftjndameatfi 

constnixll  el  dedicavil  die  m.  idaa 

decembr.  indici.  xiiii.  novies  » 
P.  C.  Basilii  iuniorU  (1). 


XV. 

Même  église. 
Sur  l'»rc  de  la  lodie. 
Tonpla  micanl  Slepliatii  tncriiis  et  nomine 

Qui  prioius  eximiuin  niariyris  egit  opus. 
iMiNM  «a  dalar  tacro  pra  aangalae  palnia  ; 

I^lus  laroen  hic  fniitar  iMHNHt  qoo  prior  «au 
Ipse  ûdem  voturoque  tuiim  mine  magaa  HOCnloa 

Maximiane  ia?ans  boc  opus  explicuit. 
Km  lalaai  aaiUlo  fujidatis  molibus  auiam 

Sola  maBttaboBioaai  dob  paierai  fkoere. 
l^ndecimuin  fulgeng  rénovât  diiin  luna  rccuiana, 

£t  Gopu  al  paiera  ooBdila  Aae  nilei  (i). 

0)  Db  RuBEia,  p.  iU  ;  A«Hiti.,  p.  87  :  aunu- 
>««T.,p.  139,  S.  — Mr. 

J«)  »»  RoMis,  p.  164  ;  Agrell.,  p.  106,  109: 

DMaieim.  li^maLànoE,  IL 


XVI. 


BgKte  de  SaiiU-Laurenl  en  C^iaïu.  —  Em 
lettres  d'or 

Stephaoo  Proiasio  el  Gervasio 
Beau»  Bianyrio  el  liU  aieaMiriae 

Laoridas  dedicavit  sub  die 
III  kal.  octobr.  Theodosio  XI. 
Et  Placido  Valeoiiniano  co&s  (1). 

'    {CardfyuUHàï,  p.  m.) 


XVII. 


Au  portique  de  l'église  de  Saint-Vital. 

li.  roartyris  Vilalis  basilicam,  mandante 
Bodaaii»  Uro  beallsiiaio  eplacopo,  a  AimlanMalia 
luUaaaa  aifeatactoa  ndificavit  oraavil  atqne  dedi- 

Consecranle  vero  reverendissiino  [cavil. 
Maximiano  episcopo  sub  die  xiv.  kal.  mail 
Sexics  P.  C.  Basibi  iunioris  V.  C.  ind.  x. 

{Cardinal  M  aï,  p.  157;  Cuimiit,  t.  Il,  p. 
63,  66;  Agnello,  p,  83|  107;  Mtoa- 
TOR],  p.  kHê.  5.) 

XVIII. 

Près  de  Saint-Vital. 

ABCleane  pierre  aeaiéo  et  carrée,  aertaot  autrefois  de 
Midder  iwèide  la  porladMte. 


i 

ï  • 


arta  SI 


1 


J189\      *  qpaud 


(9 


(Cardivaf  Mai,  p.  157;  I.ami,  Nov.  jlor. 
aiHiéc  1750,  p.  430;  Muratori,  IbU'»  } 
BaLTMAM.  UlforoÊtUftinStantmat^, 
161.) 

XIX. 
Eglise  de  Saint-Jean. 


A  la 

Cedafeiaa  aoaien»  aoirtiaii  cède  veiasiaa 
Poklirioa  ecee  nitet  renovaU  gioria  fonlia. 
MagBaaiann  haac  nanqae  Neo  aoraoïaMpM 

[oerdaa 

Excoluit  puldiro  eomponens  omnia  cultu. 

Petrus      Joanncs       Sinion      Jacobui  min. 
Paalas     Pldlipua      Jadaa  Matbeua 
Aadreaa   BarceloiaeBa  Tbadeus  Themaa 
Jacobus  JordaïïTi 
*  Beati  quorum  remisse  siint  iiiiquitaleat 
el  quorum  tecta  sunt  peccala. 
t  Beataa  vir  cal  aoa  inapatavU  OÔmiaaa  peecaïam.  f 
Ubi  dépotait  fiu  vesliaseata  aaa  al  laiidl  aqnam 
t  ia  pelfûi,  ceq^l  bvaie  pedea  diadpuleraai  lao- 

[runi.  f 

(1)  Dk  Rubkis,  p.  61,  94  ;  Acnej.l.,  p.  209,  SiUt 
Amsm,  I,  p.  llV  i  Mua.,  p.  M8, 0.  ^Sr. 

la 
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In  lorum  pascna  oM  me  coltocftvii. 
f  Super  aqaam  refectionis  oilucavit  me.  f 
{CariHnn!  Mai,  p.  17V,  173;  Ciampixi, 

Vdera  il/on.,  t.  I.  p.  17«,  23i;  lab. 

69,  70;  Rossi,  p.  110;  Aohbiao,  p.  58.) 
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XX. 

Ail  liain  près  de  r église  cathédrah. 

Saint  Victor,  nn  liovôniie  de  Uavenne,  fit 
reconstruire  et  enln  tenir  les  bains  qui  sor- 
T.  tit  (Micoïc  nnjounl'lmi.  Il  y  til  grnver  les 
vers  Miivaiilîi,  au  milieu  de  marqueterie  d'or 
et  de  marbres  variés. 

Vicior  ftpoilollca  uitut»  virtuie  taeBnfcM, 
IMms  part  a  priiit  prisée  vetu&u  labore 

l>0|vo:ieiis  n  ii-upio  [;itiii'ii  iiuviliili'  n  fccil, 
Pulcrior  tii  i niiu^  iu^iui([Ui:  rcbiuKui  iiuo. 
Hoc  quoque  perpcuw  decrevH  more  leneeduoi 
Ul  bidoo  graii»  dens  lavei  ipaius  urbis  ; 
Tertfa  cui  ce«nin  eit,  et  feria  sciu  lavamli. 

Penliiierai  propriuin  sacrx  qux  pneiiiiuet  arsc  (1) 

Tecia  vciusiaiis  syrmale  concha  dîem. 
Sed  modérante  pio  oognafo  ei  conjnge  eelsia 

Seepta  ilesiderio  oinne  crcanlis  ope. 
A  inotliro  tlii  tus  litnolo  cor  lo  iirnii>[er 
Lapsa  iiuvatiii  cuuipbit, qua:  nuviiaio  placent 

{CttriÊmalMAi,m,  U  2.) 


XXI. 

EgUse  Sainte  Apollinaire. 
A  ta  eliaire  de  Barfare. 
t  DSt  DamaiMos  mcUegiic.  fcclt. 

xxn. 

Ail  tiibOM  de  mailNre. 
DE  AedI.  apoelol.  FeHeia  sdam.  archlepisc. 

ica.  eccl.  Rav  cius  diac.  scae«  eecL  V. 

deaervieiia  hi^us  baailic.  FF.  (3j. 

XXIll. 

EgHiê  de  SanU-Jean  et  Saint-Paul, 
TrllNUiedenMrbce. 

f  8^  lohann.  Ses  Paulos  (sk) 

De  DoiiisDeicl  scsorum  lolionni  *n  PauU 
Adeodalus  priin.  sirator  inip.  liomui 
wb.  Variiilaii.  arccps.  fee.  ind.  {JS^ 


itm9nnat  inip  bmMttimÊÇ, 
De  Cmiire  côté. 

XXV, 

Egiiu^VMUHÂ,  construite  fat  Vttrélmég^ji 

Virtor. 

|u«Grii>Uau  rar  un  cib  iire  ea  vgeo^ 

Hoc  veMim  ^brille  iolvil  e«m  plèbe  laairihi 

Victor,  qui  populisauxit  amore  fideai. 
Poiitilici  Ctirislo  sulveiid  vuta  niinislrat 

AtigeruiB  dugenn  hxc  loca  «aucta  inaous. 
Egregidm  miratnr  opus  siilibla  veiustas, 

Quft  roelior  coita  nobfliore  redit. 
Cailiolicxc  legiSTenii.  .  .  s!  qiiîs  amalor, 

Moi  reparalus  abit  corpnrc  Ghriste  lae  ^).* 

Côté  >l,o\l. 

Argeuti  quonilain  cunstruciiiiu  ri  le  décore 
Barbara  dcslruclum  sustuiit  ausa  luauus. 


«anyr  ne  ve^t, 
Ime  labiM  anla  cède  iraief»  In». 

Anie  prim  ttatnil  opus  sublime  fobaanea. 
Hnnc  médiocre  sacer  Oominictts  reÉdl. 

XXVI. 

llœtiifiM  GiasMSiis  nu  d§  te  Jfctiw  éa Jto» 

tenue. 

Sur  l'arc  Ua  ciboire,  M-deaMt  de  r««tel  de  l'arcbevè^ 


4d  boeorcm  diii  nosiri  imû  xTet  «3  EleedttdK 
mb  temp.  dom.  Valerii  arcbiep.  ego  Peuwpmb. 

fecii(<t«)t(3). 

^rdinai  àLài,  p.  183-18^.) 
XXVIÏ. 

Monastère  de  la  Marine,  ou  Classensi*. 
8ar  ma  table  d'or  que  donna  rarcèevéqiu;  ie«n  Vil. 
Ex  opibtts,  venerande,  luis  b£c  offero  praesal 
Claaaeaal  lempto  qao  l«a  memWfe  IhjM  (4). 

<l|  flntftn,  f .  1,  p  .SM  ;  Mmu,   ^ttft,  1  j  IMI.  i. 

(1)  GnuTEa,  p.  1168,4,  donne  ponr  arw,  arcm       (2)  Agnell.,  p.  103,  104  ;  Airael.  CmmdLt^lt 

eiV.  i,  %trptii  ;ui  lieu  il'   •^.ry.ht.  J.  50.  —  Mr. 

(t)  lto»8i,  p.  ill  ;  carduuU  Mai,  p.  litS.  (3)  AnnaL  Camald.,  l.  I,  p.  17.  —  Mr. 

(5)  KoNDiMH,  IhSS,Jok.4t  J»a«l.  H.  p.  49.  ^  (4)  INd. ,  p.  U.  91  ;  Mn.  &  A.  V  I,  fftrt. 
Mr.  u,p.539.— Mr. 
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XXVIII. 

Maison  dite  Tricoi.i  m,  danx  Vévêché. 

Hic  Pelrus  iunior  Cbrisii  prxcepia  sccuius» 

Ui  docait  sacrts,  morib«$  «thibnit. 
Ba»  BinuMlknMUbiui 

Noniinis  ipse  sui  haec  monnmenla  dédit. 
Hiiiiis  itost  ub  liiiii  Aureliaitns  gessii  honorfS*  . 

Pusll^unc  aiiUslcs  oxlilil  Ecdeâius. 
Bbc  fîift  ffnicinas  :  seqiiitur  post  ordiite  Victor. 

Teniporibiis  iunior  Maxitniainis  ailesl. 
U  polensi«  erat  CbrisU  leviin  proftmdiis, 

Lcge  Dei  iniscniiis  cl  piclalo  bonus. 
Queiii  DeiiÂ  ipse  viritin  decoravU  onhaine  tacro 

Ecdesiaeque  su»  pooUflcem  liMoit. 
Ipie  aalem  factis  propriis  scii  non  nicniissc 

GibMR  apoMoUcum,  sed  pietate  Dci  (1). 

XXIX. 

Au  presbytère  ou  snscopiuii  âe  Végtise  Vr» 
siam. 

Smilw  pelntnrea  rcpréseotani  li  crâiUoo  da  monda, 
dmlafrielliiiiwiaoBiiniilpQrraNheTéqiie  Mom, 

Frind|riui|i  niiidi  prima  aub  origine  imiaA 
Cam  man,  leilarem*  eoeli  eum  hicida  refm 
Viriusccisa  Pnlris,  Nalique  poleiilia  fetil; 
Citiiuiiii'  novtis,  soi,  lima,  dies,  aurora  micavit 
tl  illu  àblri^criini  lailiuvil  Uiiuine  coelum  ; 
VaM  îa  oriM  novo  vir  lerra  virgine  bcUtt 
bihiit  huoDo,  inaoïiB  liic  corpore  «ervo. 
IsIcDoi  nicniit  vorilnii  m>Iiis  inin-io  : 
Niiiiqiio  sui  si  mil-Mil  lioniiiitMii  prodiixit  in  orbe 
Sttpcmi  ^eniiuris  aiiiur,  doiiiiiiuiiique  locavît. 
■anc  aaior  omnipoiens  reruna  dolciaatiiHi»  ipae 
Mnltiflois  upibus  longiin  diltvll  in  aevam. 
Islicuncla  s'Oiul  sylv;ii  nn  pr.iemia  rpçsil; 
lussil  maleriios  foeius  pi  oducere  terrain  ; 
Huius  oves  oiTdae  nilida  pcr  grainUia  Toee  ; 
Haias,  et  alleeontaa  aoiripes,  Mflqoe  konea; 
lluiiis  eranl  paaaiaa  rnmosi  io  conraa  eenri, 
Peniialiqiic  gn'ges  aviimi,  piscpsqne  per  nndas. 
Omiiia  itainque  ï>eus  boniini  quaecuinque  paravU 
Tradiilit,  et  verbo  pariter  servire  coegit. 
naie  tameo  ta  primte  monilia  eaefeatibus  oHm 
(Mnnare  saani  legcm,  et  vitalit  fuiKl 
Praecepla ,  el  velila  aiiderel  ne  niandfrp  ponM. 
Praeceptuin  spcniens,  sic  perdidil  orania  secum. 
Sur  la  muraille. 

Acdpe  sancte  Ubens,  parvuni  ne  despice  carmei). 

PMca  tme  iandl  noalris  dioenda  loqûdia. 

Eaga,  Sinon  Petre,  comnlwuni  libi  suacipe  nuuuH 

•  .  .  siiincrc  te  voliiii  rex  magnus  sfb  alto. 

iiuKipe  de  coda  peudentia  linlea  plena 

lOaia  Peire  tibi,  quae  dirersa  aoimalia  portant  (S). 

(I  l  Tt.hi  LLi,  t.  Il,  p.  3!5C;  AM  vnr  si,  t.  I,  p.  Lin  ; 
bi.  IUbkis,  p.  162:  Agnkll.,  q.  85»  lOG  ;  Bolla^d., 
i.lll.Febr.|i.W. 

(2)Ac:«CLL. ,  p.  59.  Vcrsinun  anietr,  varias  ali- 
nuoi  leciioiies  ;>uppeUikft  co  lcx  Yat.  5854,  p.  121. 


RAV 
\\t. 

Dmu  le  parloir  ou  seUle  d*mdieriee  ouavail 
fnt  construire  Farehevifue  taht  Félim,  . 
Forma  loci  dudiim  ... 

Squallida  sed  laniuin  pervia  plohis  oral. 
Posiquaiu  pontiûcis  uicriiis  iuvcncscerc  risa  eat, 

Vidnum  ecdeaiaecoodpii  Inde  dfem. 
Turba  sacerdoiuni  rodios  hinc  perglt  in  aubm, 

Obliliim  ncscit  litKiiicro  pastoreni. 
Per  medios  gradiens  populos  revo.rcniia  crescit* 

Gun  soper  cffundil  cogaiia  vcrba  Dei. 
Hune  rilaro  dertei  venions  quicanque  sacerdot» 

Nec  flnem  tcneal  pontittcalîs  apex. 
Faina  loquax  tantes  nunquamreiioebillioooras. 

Nam .  .  .  (1). 

[Cardinal  Mai,  p.  189-190.) 

XXXI. 

Au  muUe  arehiépiseoptd. 
Ctiapiteaux  des  coloaiies  do  la  graiide  égItfO. 

A.         Pelrus  epis»-.  sTë  Ravêîïl.ecc'.coepiuin 
opiis  a  fu/K/f/nicniis  in  hoiioio  smii.  perfccK. 
{Cardinal  .Mai,  p.  100;  Spkeu,  t.  l.  lab. 
n,  n.  67, 68;  t  II,  part,  i,  p.  63}  Mu- 
MATOU,  p.  1923,  7.) 

XWII. 

Sur  un  fMte  d'argent  orné  de  ciselures,  destiné 
au  eaint  ehrime, 

Sertus  Clirisii  Maximianus  Mdkiepi|Qapns  hoo 

chrismai  iriiim  ad  usus  Gdeliani  fecit  fleri. 
{Cardinal  Maï,  p.  20i;  Amblm^  p.  IQgs 
Kossi,  |>.  164,  m,) 

XXXHL 

Surdttêœ  vétemmts  de  lin  que  fH  faim  Tor- 
ckevéqut  saint  Hammun, 
Sur  l'un. 

MagniAeale  Dominiun mocoM,  qui  mode  Honors 
euhavlii 


Domine,  populo  too,  ei  nemento  ne!  pee- 
q«eai  de  stercore  enltaati  in  regno 
too. 

•  XXXIV. 

Au  mueie  mairUim» 

Sur       eiiveloppo  ilc  iliniyque  en  soie  el  argeol,  sur  le- 
quel éuieul  reitréaeatM  ïti  «aioK  et  les  évéqi 
les  aona  saut  écrits  «ndcMMMdesoQgiea: 


Moolanos  «yë 

innocentios 

Pelronîns  eps 

Ses  Firmus  êj^  ^ 
Midrnel 
Sntomin.  èps 
Locilins  eps 

(1)  AosBu  ,  p.  164;  ÇiMluJin»  517. 
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Grtcinus  eps  XXXV» 
Zeooêp* 

Agapiiw  «pi  BtttUi^  Uuuwa 

i      Gernian,  é5  _  .     .        .  „ 

Félix  êÔ8  8«r«  vêieiiMittde  «Mc  inoii  iTor  par,  nr  toqpMiMt 

Silvinus  eps 

Tbeodor.  êÎM  Tfclor  cpiieopnt  M  bnrala  ImM  «imImi  ofc 

GmcAbs.  ëpi  ^Btn  murreciionis  Domini  nostri  km  (jbmA 

;  •           Yerecund.  ^  aapo    orJiiMiUoaU  tmm  obmiil. 

{Cardinal  Maï  p.  206;  Co«€«IW  F«mi-          (ar<Kliallllï,p.»r5A«UBJA,p.  IM^ 

rien«t<,  l.  X\  1,  p.  156.)  * 


^  XXXVI. 
^  ^  r^lÎM  de  Saint- Apollinaire  IR  Glasm. 

Qurlc  lapidaire. 
3181. 

!■  N.  palrii  et  tlii  et  iji  icti.  in».  pltMimit  DD  NM  LeoM  etGomlMi- 

Uno  a  Deo  «onmat.  paeite.  nagnU  Intpb.  LeoM 
qoUen  clemenliss.  Imp.  anno  xv.  Conslanlino  vero  a  Deo  coronalo  imp. 

anno  xi.  gtivernanleiu  (sic)  lialia  iïn  Eutycliio  excoll.  pairicto 
e(  esarcb.  iiii  kal.  febniarias  ind.  xiiu.  Hic  lituius  moosiralopus 

laadabile  flaelaiiit  qmxl  pio  eonciKo  coBeepil  OMBle  psQl 
MwDDes  nliiius  puntifex  iunior  in  noniine  flltelMt,fUi  dm  per- 

vigili  .Ylenii  praemia  regni  HJus  ul  poMÎdeat,  aegcnonim  agntina 
praocanlur  liiniiiibus  sacris  bocsibi  nionumenuioi  locavii  Aputleoari  scô 

commendanspulverea  membra  quae  «urrectura  cradil 
«rais  reswDplo  vi|M«.  ConlaKi  et  dmma  qaod  amit  Oîl  pnwli 

qui  laodM  adiiduas  niartyri  cî  libant.  Fonduin  GammiUaria  casalflMN 
Mdi^■e  valladim  cuin  suis  terniiiiibus  siciit  i«xliu  donaiionis  désignât 

apiuin  servis  Doi  ravcnnaii  icrF.  Mium  fertUem  fecunduio  igius 
td  imm  l^mem.  el  raen  (aie)  quod  paMaal  lihnrMi  ftaBdUiwt 

poflM  dans  scae  «iôcl.  eaBansHtaU  adlsricamloea  IMunTpagittliila 
Pavenlia.  terr.  coDsiiinio  atque  fundum  PilnHaCornil.  terre  reiacea- 

tcm.  Simiilque  argenti  qualordena  piindera  niundum,  quod  sibil 
geoiloruw  conlulil  iura,  quod  ait  inlivaium  nec  revoceuir  uuquaiu, 

qMd  ubie  (afe)  oollagio  monachoram  aUpendUa  ad  TioaiD  oeaik,  ai 
vaddHitea  pneparenuir  albTilas  dapea.*lliS4M  iia  nomiiii  aamiae  coln- 

erinl  diem  quo  iussu  dominanlis  luigraverii 
adcaeleslia  régna.  Hoc  qiioram  concilio  si;)inii  alque  finnavit,  Ulsiquis 

8uccea»ur  sedis  ecclcsieqiie  acioi  velabba 
praapositw  MasTOiaffavilb  lenpli  pneMMinal.  Audok  GaomiBaria 

ex  partem  (at«)  Tel  UMoai  per  qaovis  iageiie  ab  (ik)  mun  aerremai  Dîi 
Wc  deacrvcniintn  alicnarc  praesuni«;oi  ii  vd  Lominulare  aut 

pcr  ciifyleus  cos  cliarliilu  largire,  x'iornaiii  roiulcïïialioaoni  j 
MMinet  cum  lradiu>rc  luda.  El  bis  qui  |>elieril  el  qui  largire  temlaveriif 

analheinalia  vinculia  aanciomi»  ireoeoionm  decen  ei  oeto  patnmi  eoMlridia. 
(Cardhuil  Mai,  p.  S98;  Biarcbiiii,  t.  I»  D.  61}  JmaL  CmiM^  t.  I»  p.  M;  MRU- 
Buu,  Jter.  Favna»,  p.  891.)  I 

*    *    '  maxiino  victori 

TYYvn  senaper  aug.  dm 

Au  portique  de  Sainl-Apollinaire,  autrefois  GManli  lUie 

«rtem^«r«i/<a  de  l'iglist  4c  Saint-Jean  s^rtoHua  SilaMa 

Propagaiori  renia-  ^.^^  faOriae  devoiû 

■I  kipaiU,  Andaie»  -  :<*  fl,  £^ 

ri  quictas  pubUc»  I»,  {Cardirûil  Maï,  p.  2^7;  Gamit»  p.Mi 

n.  Goatantîao  4;  i>oiiAT.,  p  148,8.) 
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XXXVIII. 
Palais  arcMépiseopal, 


HEPIGRAPHIE. 


REG 
XLIII. 


•  •  gipitl.  pins  fd.  incl.  vicu  a  .  . 
.  •  .  IbiMèadmeetnriamiBi  .  •  • 

.  •  .  qnsDdactuuin  ejusd.  civi  .  .  . 
.  .  .  nsiituta  Smarapdum  V.  .  .  . 
{CardimU  Maï,  450»  â;  Muaato&i,407,2.) 

xxxrx. 

SgUM  Sainte-Agathê  ta  Grmdê, 
A    ■(■  o 
C.  S  0 
A  D 

+  Polvere  nhiiMnHMWIwi. 

Sergii  membre  orlhodoz»  teéis  

Bu^us  legentibus  producat  praecibus  tu 
wniam  delictis,  donel  ul  Dns  pelens, 
«fais  par  «alngia  martyris  bujus  almae 
"-Imt  pi0  Taaiarojadieit  lubM 

ubi  omnes  visuri  ragnuoi  «eleimn, 
ine  vegetatiir  stemate  frontc. 

{Cardinal  Maï,  405, 1.) 

XL. 

Palais  épiscopal. 

^  mi  Fraocor.  et  Langubardorû  bac  (tk)  pa- 
tricio  ro. 

XLf. 

Egliie  de  Saint-Vital. 

Rex  Tbeodericus,  fa  vente 
Deo  «I  bello  gktriosus  et 
MiofkÉfieit  si^  MMMa  «on- 
JimteM  MttUi  pihide  lieeala 

toi  bortos  siiavi  promoremfti- 

cunditale  diiavit, 
^MM  Mai,  33i,  1  ;  Muiatoju,  467  6.) 

XLII. 

A^  musée  archiépUco^. 


Mimo  et  clemenUssiiDo  ' 
vlrnbGoiKtaoMi. 
ton.  ltPII.'l»iie  la  .  . 

oto  confapsara  .  , 
oviter  super  .  . 
▼aae  adornatum  .  • 

aedfiuiii  .  . 


{CuréM  Haï,  p.  M.) 


Bgliit  de  Sainte-^roix,  édifiée  par  GaUaPla- 

cidia. 

arisium  fonte  lavai  paradUi  insede  Johannes, 
Qol  ▼ilani  IriboH  USkem  martyrem  môstrat  (i). 

8w  le  froatoa  da  ^^5Jj[jJ^*'JJJ2[J*s«niôi  1m  qialM 

Qrîaie,  Piairit  Terbun  ennea  oonootdlt  pndl^ 

Qui  ut  finem  nescis  sic  quoque  prioc^iMi; 
Te  cîrcum  sistnnt  dicenies  ter  sanctus  elamiB 

AUlgeri  testes  quos  tua  dextra  r^it. 
T«  ooran  Ibvii  enrninl  per  Mcala  Jtati  * 

Tigris  et  Eufrates  Phîaon  et  IpM  Geon.      .  ^  * 
Te  vincente  tuis  pedibus  calcala  per  îEvum 

Gerroaiue  mortis  crtmina  saeva  lacent. 

{{Cardinal  Mai,  p.  82.) 

REGH^SBURG,  Tancien  Reginorum  YiUm. 
eo  llaTière* 

EgUu  Sami-DQmkUqm. 
.  Saruoe  petlla  Tiiiaai  " 

•   •   •  nalo 

I).  D.  NN. 
TalMUloiaiio 

•t  TalMU 

A  A  6  G. 

ÉatUéÊrHiM. 

»   >  ua  t   Bf.  Anr. 
•  .  I  .   .  Maxentiua 
iuTiausac 
perpetinia  seinper 

faiiguslus. 
M.  P.  VI. 

{Çardmal  Maï,  264, 3;  OwAT.»  ÎSÊ,  t.) 

REGGIO,  dans  le  duché  de  Modène  (haoto 
Italie),  l'ancien  Regium  Lepidum. 

Sur  la  muraille  de  iégliu  caMirah* 
Tcuzo  praesentem  fundavit  epîscopus  aedeai 

Ad  decus  et  saucti  instituit  Prosperi. 
Gniag  ad  kaoe  MoqMr  veneninda  traratnUt  oasa 

Cum  papa  f  iplo  ■amlna  Gweafto, 
Forte  Tîcinensem  qui  tune  pei^alialad  iriiM 

Concilii  sacri  caiisam  hahiiiinis  iw. 
PODlîiicera  .  .  .  muluque  turba  «ecuta 

SiMeepit  Tenao  q«M  paier  bospitio. 
Vencrat  antiies  iunlor  et  Ipse  loajinaa 

Sciltî  Uavennali  dmtor  abilurus  ibi. 
Cuin  quibus  a  diclo  primo  Tuzone  rogatus 

Hoc  per  ae  templum  reddidit  ipse  aaeraiD. 
Totilmd  aetanifsdoiBiisBacraUpatnMiii 

Corpvs  eu  positum  bic  prosper  afana  tWM. 
Cum  quo  Venerii  simiiI  ossa  levaia  beail 

Uuius  ia.ecclesiae  condita  aunl  laien. 


<l)  ACNBixos.  p.  78.  Exâtant  bi 
late  In  co(L  Tac  5654»».  MR.—  Mr. 
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fiunl  bacc  d.inlc  Deo  dntn  lortiiiâ  imperal  Otho 
Âlque  kalendarum  facia  uova  Tebrui.  .  • 

(Cardinal  Maj,  p.  147;  Ughelli,  1. 1,  p. 

m) 

REIFFENBKUG  ;  en  S;ixo.  Les  inscriptions 
el  uotes  suivantes  sont  extraites  d'un  ou- 
vrage de  M.  le  baro!)  de  Htiiffooberg,  an- 
rien 'directeur  (le  la  Biblioltièque  royale  do 
Bruxelles,  iiililulé  :  Vvli  rimge  en  l'honMwriû 
Schiller. 

Sur  le  penchnnt  du  Follbprg,  au  nord, 
KeiQiiiiberg  allonge  ses  luurailles,  couleur 
de  rouille,. aa-dess)us  des  iiréiMt,  des  ornes 
et  des  plaiones.  Ce  burg  estasiei  Ihmi  om^ 

servé. 

Un  montfeolé,  garni  de  grands  arbres  al 

voisin  dn-vilini^i',  est  occuj)é  par  une  cha- 
pelle où  a  été  érigé  un  luoaument  en  marlire 
Boir,  oroé  des  armoiries  de  Reilfipnberg  et 
d'au  Ires  familles  alliées ,  aveo  oas  iosorip- 
lionâ  : 
Sur  la  pierre  du  haut  : 

6ia  Tlalor: 
Et  ex  nomloa  aoiitis  montes  moniihus  junctos 
bicornalos,  px  pomino  soiitr»  triiias  iralies(l). 
Nobililftlis,  virUiUs  el  gloriae  suiiituain, 
i;lori<Mj»lnaiB  familia  conmideni  ndnin. 
Jaceni  hic  perlll.  0.  HoMriaMB.  de  Reiffieabeiff, 
S.  C.  T.  Camerarius  ex  consil.  inp.  aiiiic»  def.  n 

iiiarlii  m  dc  xxviii  ; 
El  pcrill.  D.  Anna  deCroulM  rg,  def.  xxiv  jaii.  Hoc  li, 
Gcttiloras  atUnU  quin  maxlnii  non  miDoniHi  praHaui, 
PiiUippi  Ludovici,  ccclea.  neir.  Mag.  ei  Trev.  amae 
Halbersladii 
Ganonici  Cap.  ol  lociiin  tcnonlis  l-]riordi», 

DefancU  xxiii  inai-tii  m  i>c  lxxxvi; 
Joanna  Talbnrgls  defiiaet  u,  feb.    m  u, 
Aiitisp  dcruncl.  III  april.  h  m  Lxavii. 
Ferdbandi  et  Marix  e  terris  pcMsalure  àbrepMMNHa. 
Sur  la  (oiiihe  du  milieu  on  lit  : 

Joannam  Walliiirjiorn  I).  Jocs  LolhariaS 

Couies  de  WalUioU-Basscinheiii), 
A.Duajn  D.  Juauues  Claud.  FraRCiscua 
Marcbio  daTUbaoTa,  cames  de  Tdfillas, 
awpicatiiaiaM»  eaaoabie  aiW  aedanm* 

(t)  Ces  mois  font  allusion  aux  armes  de  Reîlfen- 
bcrg,  qui  sont  d'argent,  ù  une  triple  bande  de  ginm* 
les.  Le  tiiiibrc  des  deux  principales  brandies  est  vn 
vol  d'aigle  des  mémos  coiiItMirs  que  l'écu,  et  deux 
oreilles  de  zèlire  de  sal<K  ce  qui  a  fait  ajipolor  la 
braiiclieqiiiic'sporlail/{fi/fi?«6er^-m/f-Oivn.  J.  J.  Wlu- 
kelinann  {GrûHtUicke  uiul  waritape  Bu^reibiui§  4tif 
Fûntentkimtr  ITestM,  Brcmen,  1697,  in-fol.,  1, 160) 
rapp  ort*'  c<  s  versoèsoni  Uasonnéet  poétiquemeot 
CC&  aruioiries: 
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Bic  intpr  arma  Vencla,  quois  prneeral,  sago  clanii, 
llle  toga  insignis  emincnt.  EI(>oi.  Mag.  ciTrcr. 
.    ,    .  A.  C0Dsibi&  iiitiniis  fuit.  ■ 

Boèn  sur  la  troisième  pierre: 

Quia  omnib.  f nfra  lolMn,  pondère  aMtrtaHlatii 

dcpressis, 
ViriuUim  mcrito  supra  crrlum  evccUs 
Hoc  immorlalis  glorix  mnniinii-niutn, 

Quod  in  aniroo  senipcr  sieierat 
Amo  aetalia  tVm  oCiogeslHo  oCiaTo 
Vlr  a  t.M  na  Ylla  DIguVs 
D.  Casimir.  Ft'i  iliiia'Ml.  A(loI|i!i. 
CuiDcs  de  Walibolt-liasseuiieiui  S.  C.  M.olim 
Gaiaeiaries  etGokMiaib%  nnae  eeeieai» 
lane  lla(.  el  Trev.  uique 
I^MSt.  ad  S.  Alboii.  resp. 

Cliorepib.  et  Cubtos, 
£u)i.  elec.  Uag.  consil.  ini.  Cauierar.  iMseses  et 


Idlfriia^  laMmiiiJtifiMnaïaïaifi 

I«  SdriMfisI  nailbnitcrg  wol  etne  siarke  BrMfaa, 
Darsuf  BMa  gabea  kan  %oa  tanen,  Mater  Racket, 

ZwoUhrea  aufdetn  Uelm.  Weraictier  wandeio  wU, 
I)er  gehuQ  l3n^":a:ii  lim,  *t  M-liweiK  uod  horOTiaL 
Cm  lUia  peUa  rttbris  trabtbut  siqnnla  renidet, 

Iteiffi  nbirga  U  iCl  latin  si  ym]  doin  is. 
Drfv  TMilie  Balk 

Zwe'i  l'  Iugi'l  aiifJf'iii  il<  Irii  Ijji  Keiileiiherg /um  BikL 
Wer  ireunod  btaii-itMii  tsi.  uod  schwioseï  sicb  empor, 
0«n  liebal,  lobalWHi,  «ad  aiM  Hniervar. 


Ex  Ueoriee  napoa  eiMil. 

Ces  ReilTenberj; ,  suivant  les  généalogiei 
reçues  daus  K-s  (  ha  (litres  et  les  corporations 
équestres  ,  (iesceiiil  .ieul  de  CuillauBM  de 
RcitTenberg  et  de  Gertrude  de  Diet2,  iesifadi 
vivaient  en  886,  date  trop  éloignée  pour  avoir 
une  certitude  entière  de  ce  fait.  Cepeniianl 
on  voit  les  sires  de  Reiflénberg  assister  déjà 
au  tournoi  (|i.>  M.-i^  Irhour^,  donoé»  00  Mo, 
par  reiu|)ereur  Henri  1"  (1). 

Dans  la  collection  des  eorivaiiis  de  l'Ailé 
toire  de  Uamherij,  par  J.  P.  Ludewi^;  '-T'.m 
lit  uue  les  coiulès  de  KeiU'uiiberg,  du  Fruns- 
dorf,  de  Wasehenfeld  et  de  Senlûselberg , 
étaient ,  en  1188  ,  des  branches  d'une  niôiiio 
famille,  qui  avaient  pris  les  noms  des  lieui 
où  elles  exerçaient  cles  droits  ré^ieos,  par 
préférence  au  litre  pitronioûqua  de  Reifeo* 
uerg. 

La  branche  principale  de  celles  qui  avaiml 
retenu  ce  nom  s*éteiguit  at«e  Philippe-Louii» 

nommé  coadjuteur  Ue  l'Electeur  de  Trêves, 
en  1049.  Cette  élection  ayant  été  cassée,  il 
monrut  en  captivité,  laissant  soo  éfionae 
fortune  à  sa  sœur,  qui  avdt  épousé  la  baroo 

de  Bassenheim. 

Les  prérogatives  de  cotte  branche  devaient 
passer  à  celle  de  Sayn,  dont  sortirent  le  Cl^ 
valirr  Noir  el  le  |.:;ut'rritT  aventureux  qui 
osa  braver  Charles-^juint.  Frédéric  de  Rei^- 
fenberg  avait  beaucoup  d*analogite  arec  le 
chef  de  iKulisans  Martin  Van  Rossuni  et 
Goetzde  Berlichingcn.  Comme  eux,  il  taisiil 
d*andacieuses  expéditions  pour  soo  propre 
compte.  U  s'empara  «le  Tabbaje  d'Eobleraiekt 
le  1"  septembre  1532. 

Les  archives  du  royaume ,  à  Bruxelles , 
contiennent  plusieurs  pièces  sur  cel.évéïie- 
Dient,  ainsi  qu'un  document  siiigulier,  oa 
espèce  dapoiogie,  dont  voici  i'aoaiyse  : 

(1)  G>  BuCBUmiS  ,  Germait  a  topo-chronc-tur*- 
mato-gnj^ea,  Âagasis  WiudeL  16^  ia-IoL,  Ui 

(S)i71t.  te-lbl.,  1,140. 
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375  REl  D*EP1GR.4PHIE. 

Procês-terhal  dressé  par  le  notaire  Gutmann, 
en  présence  du  colonel  l-rédéi  ic  de  Rei/fen- 
berg,  le  7  décembre  de  Vann^  «i<r« 


m 


su 


unr  et  firuT  heurrs 
teau  (le  ce  dernier. 

Les  députés  el  mandnUiires  dos  vill.iges 
deHeimbach,  de  Gladbacli  el  de  Weiss  com- 
parurent le  jour  oi-deasQs  désigné  devant  le 
notaire  Gutôiano. 

LeiioTonei  dé  Heifrpnl)org  leur  dcinniida 
s'ils  voulaient  rester  fidèles  h  lui,  leur  sei- 
gneur et  matipe»  «t  Us  répotidirenlalfirmaii- 
vemeni. 

Ensuite  le  seigneur  de  ReifTenberg  leur 

dit  qu'il  savait  de  bor  ne  source  que,  coiilre 
tout  droit,  loule  équité  el  vérité,  Tobbé  de 
lomersdorf  l'avail  accusé  auprès  de  Tenipe- 
reur  de  s'ôlre  emparé,  d*un(>  m  uiièro  vio- 
lente, hostile  et  terrible,  de  la  métairie  ab- 
balinle  I  Heirabacli;  que,  voisins  de  celte 
torre,  il.«  devaient  mieux  que  personne  savoir 
si  le  fait  dont  l'abbé  l'accusait  était  vrai ,  «t 
qu'il  les  sommait  de  déclarer  ne  qu'ils  en 
savflient.  Les  députés  se  relirèn'it ,  ot ,  à 
leur  retour,  ils  répondirent  «  qu'ils  ne  sa- 
vaient rien  de  cela ,  mais  qn*il  éfaît  h  leur 
rnni:;iissanco  (juc  l'iibbé  do  Uouiors  lof  était 
lucore  en  paisible  possession  du  tout  ce  qiM 
Mi^i  appartenait  %  Heimbach.  » 

Alors  le  coinnel  do  Rciffenberg  leur  ilil  : 
«^Quc^  l'abbé  do  Uonieisdortl"  raccusail  de 
s  être  approprié  lo  droit  de  justice  à  Heim- 
bnc!i,  q  ui  appartenait  au  couvent.  »  Ils  ré- 
pondirewl:  «  O'ie  celte  assertion  était  coHi- 
traire  à  la  vérité,  puisqu'ils  ne  reconnais- 
saiLut  pas  à  ce  couvent  le  droit  de  justice  à 
Ue'.aibacb,  ce  dernier  appartenant  aux  sei- 
gneurs de  Schain  (11,  njoulaiil  qu'en  tout 
temps  leur  seigiMQr  et  maître  leur  avait  re- 
commandé rie  respecter  les  droits  andens^t 
bi«i  fondés  de  chacun.  » 

Enfio  ^  on  leur  fit  encore  la  question  :  S*il 
ét^it  vrai  que,  pendant  l.i  montre  ou  la  revue 
«es  troupes,  'ie  coloui  l  de  Keiffenbcrs  avait 
causé  beaucoup  de  préjudices,  dommages  et 
perles  d'argent  h  l'abbé  de  Roraersdow,  en 
çoramelUnt  des  dégâts  dans  ses  propriétés? 
Ils  assurèrent  n*en  rien  savoir,  niais  ajoutè- 
rt'nl  qu'on  le-ur  avait  rap|)orté  que  le  raaré- 
p  kl  ''^ieaeur  de  Trêves  avait  occupé 
1  abbaje  de  Homersdorf  avec  qucinues  che- 
va<i\.  ^  ' 

A  la  Ûn  de  cet  interrogatoire,  ils  réitérè- 
fent  le  serment  de  Ûdélilé  el  d'obéissance 
<  nvcrs  leur  seigDwr  ot  maître,  lecolonolde 

KeilTenberg. 

Suivant  l'inventaire  provisoire  dressé  pour 
M  partie  allemande  des  archivée  de  l'Etat,  à 
Kruïelles,  par  M.  le  docteur  Coremans,  la 
pièt^  sus-mentionnée,  écrite  sur  parchemin 
tn  allemand,  et  légaliêée  en  latin  par  le  no- 
^«reGutmann,se  trouve  dans  la  liasse  ii"210. 
Klle  est  marquée  au  dos  :  Prinetpi  Hiêpa- 
«mk,ri8»et  fim  tm  t  Mmlfmbtrg  Smi 
«nir. 

({)  Nom  du  ckàleaH  anpartanaot  au  oolooel  Fré- 
•ne  da  Beiftebent,  oo  ftii  dressé  le  présent  acte. 


Il  parait  que  Tempereur  se  cont^nln  de  co 
plaidoyer.  Toujours  est-il  certain  rjuc  la  liste 
de  quelques  (iefs  de  l'empire  (inventaire  [iro- 
visoirc  des  archives  allemandes,  n*  2-29j  dé- 
signe Frédéric  de  Rciffenberg  coumie  jiossé- 
dant,  à  titre  de  fief,  le  village  d'Heimbach. 

En  Frédéric  de  Reiffonberg  fut,  avec 
le  rliinf^rfive,  le  landgrave  de  Hos;'  et  plu- 
sieurs nobles,  mis  au  ban  de  l'empire  par 
l'empereur  Cliarles-Qufnt,  pour  avoir  favd-> 
risé  la  ligue  il*.  Smalcnde.  Le  ban  de  pro- 
scription, imprimé  en  placard,  est  une  cu> 
riosité  bibliogra|)hique  (1).  Frédéric  fiit  ré- 
concilié noniitiaiiMiifrit  par  |p  trnifé  coiu-lu  h 
Ptissau,  le  2  août  1552,  ralilié  par  l'empereur 
le  11^  da  même  mots. 

Plus  tard,  ce  guerrier  redoulable  fut  sur 
le  point  d'entrer  au  service  du  lils  de  Gliarles- 
Quint,ainsi  que  le  prouve  la  pièce  suivante, 
reposant  aux  archives  du  royaume. 
'  C'est  un  brouillon  (jui  ne  couvre  que  le 
recto  d'une  feuille  de  papier. 

AGENDA. 

1542,  k  octobrit,  Lovanii. 

«  Si  la  Mté  (le  la  royne  entend  asseurer  le 
lautgrave  que  nulle  assibiencc  directe  no  in- 
directe sera  falote  du  pays  par  delà  au  duc 
Hi'iiry  de  Brunswyeli,  veu  que  aultrementla 
pli»'  dud.  laulgravc  pourclias.^tra  tout  lo  mal 
qu'elle  pourra  contre  lesd.  pays,  etc. 

«  Pour  ce  aussy  que  le  caiiilaine  Fridcric 
de  Reyffenbergquî,  après  qu  on  avoit  donné 
crjMiilo'  aux  ^ens  de  guerre  eslans  eu  nrun.s- 
^\ycll,  estoit  euvoié  du  lautgrave  près  la 
royne  pour  entendre  de  sa  M»  si  elle  voloit 
avoir  f|nel(|ue  bon  nombre  de  hanix  Alle- 
mands, cl  q^ue  il  furniroit  de  ceuU  qui  ores 
que  ils  estoient  partis  dudtt  Brnnswich,  es- 
toieol  t<»uleirois  attendant  de  ses  nouvelles 
à  Francfort  et  ès  environs,  auquel,  par  or- 
donnance dudit  lantgrave,  le  1.  Sccpperns  a 
délivré  comptant  quatre  cents  llorins  il'or, 
et  pareillemeul  encoires  attendant  de  seavi>ir 
si  pour  ceste  y  ver  ou  pour  le  printem'ps  ou 
Youldra  servir  de  luy  et  de  sept  ou  buyt  en- 
seignes haulx  allemands  iju'il  pourra  mener  : 
quelles  choses  il  plaist  à  la  rovne  qu'on  luy 
escripve,  ou  qu'on  le  remercbie  poarnon  le 
mettre  en  plus  grosse  despense,  ou  qu'OB 
traicte  avec  luy,  avec  warlgtielt  (2).  » 

A  la  brancbèdu  Sayn  appartenaient  Jean- 
Pbilippe  et  le  savaiît  jésuite  Frédéric  de 

(1)  Le  Cttialogui  expedîiimh  reMtktm  deftle.  Ma- 

meramis,  Cologiio,  lf>.">0,  iilaco  sons  les  ordres  de 
Frédéric  de  ReiflEmberg  le  comie  d'isenlMuitC,  le 
baron  de  Warbouty  el  Jean  de  Reiffeuljerg,  fré^l 
du  roKuiel.  Il  coinmandail  dix  enseignes  d'iufanlerio 
el  avait  pour  lioutonanl  Wolfgang  Sclilegel  dTAïufS- 
bonrg. 

{%)  Dans  la  Corre$p.  de  la  maison  d' Orange- Niusau, 
publiée  par  M.  Groen  van  Prinsierer,  III,  183-185,  il 
y  a  une  IcUrc  du  I;iiiilgr;»v<'  di'  liasse  nu  prince  d'O- 
range, où  on  lii  (Jim' Kr.  de  lU'ifffiiht'rj^  avaii  de  la 
répugnance  à  servir  li;  roi  de  Frame  «  oiilri' la  n-li- 

fiOB  évat^éliquc.  Koy.  les  LpiiU  tec.  de  Lauguei,  1, 
I .  La  leUre  de  landgrave  est  de  l*aii  f  508. 
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HeifTenberg,  dans  la  pcrsonnu  duquel  elle 
s'éteignit. 

Quand  il  doit  faire  mnuvnis,  il  y  a  dans1«8 
villages  situés  du  côlé  de  May  once  un  pro- 
verbe populaire  uui  exprime  cette  éventua- 
lité :  on  dit  que  le  vent  souille  do  Keiiïen- 

berg.  Il  paraît  rpic  ro  vrnt  fatal  a  souillé  sur 
la  postérité  des  aacieas  propriétaires  de  ce 
manoir. 

La  ligne  de  Sayn  éteinte,  la  famille  était 
concentrée  dans  la  branche  établie,  dès  le 
XVI*  siècle,  dans  le  Luxembourg  et  la  Lor- 
raiTOi  puisque  Jaccpu  s  de  Kelffenberg  épou- 
sa, avant  ï'annéo  le  G  octobra,  nottle 
damoiselle  Béatrice  de  Lierueux. 

L'aîné  de  cette  branche,  Pierre-Philippo- 
Joseph,  comte  de  RoilTenborg  (  t  du  Saint- 
Empire,  épousa,  le  17  avril  1752,  h  Nancy, 
Anne-Françoise-(ial)riellu,  ••(MUtesse  de  Rai- 
gecourt,  le  roi  de  Pologne,  Stanislas,  signant 
au  contrat,  et  mourut  au  chAlcau  de  Laval, 
dans  le  Luxembourg,  à  l'âge  de  cin(|uante- 
(i*  uK  ans,  dans  la  nuit  du  il  au  12  août  178i. 
Il  ne  laissa  (ju'une  fille,  mariée  à  Marie- 
Louis-Charles  de  Maillard,  comte  de  Landres 
et  du  Saint-Empire ,  dont  elle  n*ent  point 
d'enfants.  Des  sœurs  lio  Piorre-Philippe- 
Josepb,  l'une  épousa  un  baron  de  Marches» 
Tautre  le  comte  Botiew  de  Revenllow,  am- 
bassadeur danois  h  la  roiir  df  Louis  XV;  soa 
frère  cadet  servit  en  Hollande,  et  le  ûls  et  les 
deux  petits-6ls  de  ce  dernier  sont  actuelle- 
ment les  seuls  rejetons  de  cette  maison»  de- 
Tenuft  un  humble  châlet. 

Le  burg  do  Falkenstein  n'est  pas  éloigné 
du  ehateau  de  Reiffenbeig. 

RBIHS,  département  de  la  Marne»  ea 
France. 

I. 

Ànriiime  imeripHon  sur  VomUI  di  régtiie  iê 


Haac  arain  Domini  genilticts  honoie 
r.uUor  itbiqtie  suiis  ilccoravh  cpiscopns  Hincmsr 
Muii«ribiis  sacris  funcUis  liac  sede  sacerdos.  t 
lam  bciie  compieiis  centeois  oclics  annU,  ^ 
QuadnglMUi  sieral  «pilnUft  velvenle  aob  iptk, 
Quuin  iuvenia  Kaielos  regeiel  éiadeinata  regai, 
Hnae  aibi  pasloieai  pesentUms  «rbit  alumnif. 


H.  ' 

Prit  dis  timage  de  (Sa  SoOiiiU'Titrge. 

Virgo  Maria  lenet  bominem ,  regenique,  Deumque, 
TlieerHmt  propriit  munn  de  Flanbie  tanelA. 

{Cardinal  Mai,  p.  80;  Sibmond,  t.  IV»p. 
113;  Gallia  Christ,  de  SAlMTB-liiUili- 

TUE,  t.  IX,  p.  M).) 

Au  kma  d9  l'égUi»  cathédralt. 

Ludovicus  Caesar  bcUis  coroMole  SMfik»»» 
hac  in  sede  Papa  BMgM.  TiMeetBbopMllitK  ^ 


fundamenla  renovavit  cuncla  loct  isUus  : 
■fUsJara  libi  nlideBS  praiat  •■xll  oeiola. 

{Cardinal  Mai,  85,  1  :  Le  Coiitb,  Annal. 
Franc,  t.  VII,  p.  369;  Gallia  CAriK., 
IX,  p.  3k;  de  SAiMTE-MAann.) 

CatkédraU, 


praeral,  tnincalocapile,  SMr^  eccabeH,  «aas 
Domini  M6. 

IV. 

Air  m  ealkê  éturgent  que  fit  fair$  ssM 

Jlemy. 

Hauriat  bine  populos  viuim  de  sanguine  tacni 

Iniecto  aelmius  qneni  fiidil  viiiiicre  Cliristus. 
Reoiigius  reddii  Domiuo  sua  vou  tacerdot  (1). 

V. 

Interipthn  aim  autre'^ict, 

HiBesMs  atqae  ûnass  (iq;laai  :  propenia  Mdii' 
Mfidlt  in  popalas  bas  pnitwl  Xé^ltao  gaian  . 

Vf. 

Sur  un  a*!^<  '. 
Vtifo  Maria  tuas  Ubi  praeaid  Adnlitcro  inu  .ja* 

VII. 

Sur  k  freurdoii  de  la  tour  m-t  (.dSonoli. 
En  kUras  goUièqufe*. 

Je  suis  Cbarloue,  |>csant  23  n  *!!  ,  n  imméc  par 
Monseigneur  illusirisbime  Cbanc<  rarUinal  de 
Liorraine,arcbevéqueducdeR**i»i>.  iircnûer  pair 
de  rtinos,  «  Ulnslrissfaiie  dune  Rouée  de 
raine»  abbeaie  de  Saini-Piflnt  >■•!  R«iias»  ite 
mil  dnf  cent  BSisaaie-dis. 

Plus  tMS  on  lit  : 

Piarfe  Deeèbanps  de  BelM  Ki'a  fUis. 

Près  de  i'endroit  oh  était  l'aulio  cloche, 
brisée  en  1793,  on  lit  cricnre  s  h  k  -f  plaque 
de  cuivre  attachée  à  la  charpeitlt;,  i  luiprip- 
tion  suivante  : 

Gaais  iilfofaa  tùitkm  —Mies  IndatgenOa» 

provocante  Carolo  Maoriiio  Letcllit  ;  pplv 
ligiii  hxc  moles  cistnicia  est  R.  S.  lînS 

(Camus-Dahas,  UUtoire  <U  ReimSf  iiolvs, 
p.  80.) 


(1)  Cardinal  Ma!  ;  Le  Cointb,  <•  IV.  p-  750.  Eiiî- 
dit  DoiCHETEus  ffe  eaUàymaemthar.,  p.  196  ; 
«ONi,  Re$  eilin.,  p.  iU,  ex  Hincmaro. 


(S)  Cardinal  Mai.  —  Dticbesniusedidilinlere|tit»U>- 
las  Gerlii^rli  an  liiop.  Hlieinerisis,  nui deinds  Ml pifS 
SilvcMerK.  t.  Il,  S,  V.  Fr.,  p.«i«. 
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sur  laquolle  est'gravée  une  croix  de  Malle, 
avec  celte  inscription  : 

me  jacal  Annaodi  mater,  malerien,  Depiis. 


XIII. 


Exiulil  alernum  seclorum  in  secula  nomen. 
Sed  pieiale  gravi  tant»  hscc  pnMonia  Tidl, 
l«i|Miq«e  irlttnpliM  nUigioM  dieavit  r 
Uiqnem  Tania  dabat,  rébus  supi  rarct  honoitU, 
Eivliam  facils  possel  sperarc  pcrennam. 
Consciu»  hic  sanclo  mananiis  ToiUe  saluiis 
Sedem  Thnoen  morilHnMKi  poaera  membrii» 
OM|iorii  iMMpitlain  IsliM  nieuilor  tdornat, 
Reddendos  viUc  servari  providci  artus. 

(Cardinal  Mai,  IIG,  2;  DucHBSNB»  Miit, 
F.  script,  f  p.  79,  t.  il.J 

IX. 

fen  tHi»emart  aréluvêqw  (b  Jlmint,  fur  la. 
e9w$rtw9  en  or  d^un  éoangéiimre. 


Basilique  d^Agricola  bâtie  par  J99hiiu,  ma- 

«fSTBR  MIUTUV. 

FeCi  nililte  wmpAi  devola  JovInM 
Gagola  vlrlntom  culmen  proveclus  in  altam. 
Bisque  dalus  moriiis  equiinm  peiliniuunie  roagisler   Eglise  des  rtligieuses  de  la  congrégation  de 

Sainte-Marie. 

9pita(iM  «I  reliques  <W.  saint  Dorolbé  et  non  saisie  Do* 
rolbêe,  provenaol  dos  (  «ucombcs  de  Kowe. 

Dorolbcus  D.  [dormi viij  iu  P.  [pace]. 

[Cardinai  Mai,  p.  374,  a»  5.) 

XIV. 

1263.  —  Nef  de  Véglise  Saint-Nicnise  (1). 
Cy  gisl  maistrc  Hugues  Libergier  qui  a  com- 
niencé  celle  église  l'an  de  rincamaiion  Iâi9,  le 
nwreredj  d^prè»  Pasques;  et  moanitran  1363, 
le  veiKfaredy  d*apiiàa  Pasqnes;  pour  Diea,  priés 
pour  lid. 

{Cours  d'anliauilés  de  M.  de  Caumont, 
4*  partie,  lâ31  ;  Mim,  dé  ta  Soe,  or- 
chéoL  du  Midi,  t.  III,  p.  m) 

XV. 

ChUre  de  Suint-Denis,  église  détruite. 

EpUaphe  de  Robert  de  Goecy,  araklieeie. 
Cy-gigl  Robert  <lc  Coucy ,  maisire  de  Nosirc- 
Dame  et  de  SaiDl^Nicaise ,  qoi  trespaasa  Tan 
1511. 

XVI. 

SgtiiedeSahU-Remy.  —  Ihns  le  chœur. 
Epilaphe  de  l'archeTèque  Amool,  tiU  du  roi  l^oih^e. 

Uic  jaci  i  Arnulfiis  regali  slcmmalc  fusus, 
Rcmoruiii  Pra^sul,  nuUi  pielatc  secundus, 
Spes  inopium,  pes  debiliuro,  pastoroMMidioroiil, 
Aaaertor  veri,  rigidi  semalor  honeaU  : 
QfStm  fera  mors  rapuit,  qux  nulli  parccrc  nouit. 
FktcPatremMonacln  lacrymarum  Toiilc  pcrcnni. 

(Labbk,  Thes.  epitaph,,  p.  566.) 

xvn. 

Même  église.  —  Même  lieu. 

Aldra<)e,  Hllo  de  Louis  d'Oiitre-mer,  comtesse  de  ReinM. 
lioc  Albrada  locor  de  puluere  puluisin  anlto, 

(!)  Celte  inscription  se  troure  autour  de  la  pierre 
lumulaire  sur  laqnelle  est  représenté  en  pied  Par- 
cWiacie  Hugue>  LiIxTcier.  Lors  de  la  diMnoliiii>ii  de 
régUse  Saiiil-Nic:iise  («),  la  pierre  fut  translérée  à 
Notce-Dame,  où  clic  est  encore  aujourd'hui,  prèade 
la  porte  qui  conduit  au  palais  archiépiscopal. 

(a  1  I.*.' glise  Saint-Nicaise,  remarquable  ai  pobit  dO  TOO 

f)e  l'arcliiiwiuFL',  possédait  une  singularilA  unique  :  le 
fameux  l'ilier  iremblaiU,  qoi  s'agiUil  visihlometil  au  BOO 
d'une  certaine  cloi  lie.  f.e  phénomi  ni;  a  t.  iiu'  la  saf^aeilè 
du  célèbre  physicien  Lecj>l,  .iu  ezjr  Pierre  \e  lirnnd,  et 
de  l'auieur  du  Spectacle  de  la  nulure,  Auioiiie  Plii<  he, 
ains  qu'il  ail  élt"  ex |.li(|UÔ.  La  lé;,'eiiile  devait  s  en  i  iiii'*- 
rer  :  Il  Pierre  Variu,  ii>orl  conseï  valeur  »  la  liil)li<itliei{u« 
de  l'Arsen»!,  en  «  publié  une  (  IS56,  fleima  pi.("r<'»<j«l 
pleine  de  poéiie  et  de  foi,  msii  qui  n*avail  pa^  la  préieu- 
tlon  d'être  plai  beerease  que  la  adince. 


I  Del  geoitrîx  et  scmpcr  Virgo  Marh, 
Hincmarus  pra^siil  diToro  doiui  lihi. 
Ha!C  pia  qux  gessit,  liocuii  nos  ChrisUis  lesos, 
Etlitusex  utero,  casia  puella,  tuo. 
iCardkud  Maï,M9,  8$  Sammawt.,  Gail. 
Cftr.,  t.  IX,  p.  41.) 

X. 

Sw  le  lie^teuil  dont  Uincmar  enveloppa  h 
corps  de  saint  Remy. 

Sanctc  Kct.Tiigi,  pontifex  Doraini,  preliose,  cum 
piciaie  menieoio  roei  Hincmari,  noniine  nonne* 
rilo  epiMSiii ,  indlgiri  qaoqoe  sed  deroti  servi 
bil. 

[Cardinal  Mai,  p.  206  ;  Mabillon  ,  AWI. 
Ben.,  t.  lli,  p.  n,  anu.  852.) 


XI. 

Inscription  en  lettres  d'or  sur  le  coussin  de 
drap  de  soie  cramoisi  placé  par  Hinemew 
eem  la  tête  de  sotiU  Rem, 

Hoc  opDs  exignaan  praesd  darlssIiMS  mncnsar 

Alphedi  iussit  condere  sicquc  darc. 
llie  quidem  iussit,  sed  et  haec  mox  lacla  percgit, 

Prolulit  et  faclum  quod  modo  ccrnis  opus. 
Qsaetab  honore  novo  pulTillnm  eondidil  istasa, 

Quo  suilentsinr  dolce  sacrumque  capot.  " 
Reini^'ii  meriiis  Alphedis  ubique  iuvetnr, 
Ipiiusque  prcees  hanc  super  asira  lerant. 
(Cardinal  Mai,  u.  207  ;  Mabillon,  Anrni/., 
t.  III,  p.  17,  à  l'ann.  888.) 

XU. 

BgHêe  SaihU-Mauriee, 
k  rméricur  w  voit  imo  pierre  lumulaire 


f 
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rincia,  Ardilepiacopiis,  Dax  RmiMiii,  mtan. 
Par  Francitt,  micl»  Aposlulks  seifis  Legalôt 

nnln^,  i\c  morl.-  cl  rcsnrroriiniic  rofiilans  silii 
viui-iis  |K•^llil  aiiiio  ifiTÔ.  l'oiilificilus  sui  aniio 
5d.  Yixii  jun.oa  i9.  mcnses  10.  ilies  8.  Loraslw 
OMit  Mno  Dominl  1874.  7.  KafeDdathwnrte 
Hoquicsc;il  in  pacc.  Amen. 
Egorreditli  quia  lu  os  (^hristus  Filins  Dd  iimi, 
qui  inbunc  mundum  voitisti. 

(r.ABBE,  p. 

A  la  suite  de  cette  inscriplioo»  LaJ»b6 

(lotme,  ï-aiis  iii  lifaiion  de  îieu, les  (t«»*»x  épr 
taphes  suiYaales  : 

XIX. 

Koge  /tendra  di  Chartei,  due  de  Cré^^  pair  €t  mwréeluU  de  PrmÊCt.  i 

Su  Vialor 

Ad  aanun  ralmB  cahit  fragor  adboe  EunHpam  occapat» 
Tormento  ballico  CreqriTs  occubuit,  minori  ti^  non  patent  : 

Eniinus  mors  peremil,  saepe  fruslra  e  propinqiio  lenlaiicral  : 
Priori  displo&ione  pulueiis  nubem  exciiauii,  vi  s>>ciiiuia>>  insitiias  legercl, 
Alianim  globum  impegil  iti  lerram,  vel  ailiiigere  veriia, 

Td  aniaqnam  aiiingeret  veoerata. 
Abruptiun  esi  corpus  in  membra,  iaoere  eodem  in  looo  tanta  raina  non  polerat. 
Quoil  colligi  poluil,  hic  im  ol,  uiagnitmlo  olatlis  vbiqne  psI  : 

Mec  incaulum  mors  oppressil,  ea  die  a'icniiiaii  siuduerat, 
Anie  boram  animnm  aacramenlia  procurarat,  m  pnesiaiai  «temam,  daan  fiicil  dinianab 
Hofaoi  idiqwuB  non  aobirazit  «lerniUli,  dnm  inédit  Régi. 
AppoMsnin  o  cullo  crucera  btalia  globus  impressilcordi, 
Yt  morereiur  iii  vulnerilMis  propriis,  ctcum  vulneribus  Cbriilit 
8ensil  cor  adraoluin  Dcvui,  amauii  cl  vixiU 
Emaadaait  amena  hatnanaa  bie  anK»r  TlUnna, 
CoMinaMin  «at  «leniiMU ,  ne  ann  lempus  corrumperat. 

Reperiri  vllra  in  lerris  non  poliiii  ror  coMo  «li<;niim.  ^  ^ 

T)u:v  ri'9>  siirsiim  cxliilerani,  Criix  quant  atligil,  anior  quo  arsit. 
Postquam  ailigeral  Oevin,  legi  humo  non  debuii. 
Neque  bosp«a  «lerniialam  IngresMis  eat,  ad  quant  lot  élaernosynas  praonitierat, 
Vi  feadna  lieneloaa  asaet,  pnenittere  le  aiebat  ad  coalani  (fioiliui,  no  illic  paoper  oi»'tt 
Nullibi  securius  latcre  opes,  qnam  \bi  Dcvs  et  telicitas  lalct. 

Alii  Vialor,  nec  niinan»  dclli',  qiia  Crequivs  in  aileriiilaieni  cecidil, 
Ea  bora  exlinclus  esl,  qux  illi  ad  immorlaliUlem  opuada  fuiu 
IMI  fialar,  al  dfaoa  qoaiem  lam  «temilas  ioeboanil,  dmn  dandt. 
Tft  irmpiaai  toi  haraa  folmen  meaaoerat,  si  launn  futanan  tinertlt 
Ceiiiiiin  Ileroum  iiepos  elogia  omnium  sua  fecil. 

Magiiïiiiiuus,  audax,  sapiens  vocari  dignus  genlililiis  nicrilis  et  suis,  j 
Seruabat  ei  vinus  hxc  cognomina,  nisi  maiores  pneripuissent  : 

Pralusil  Uncn  nepoti,  dnm  ea  Anls  inponeret,  , 
lis  UuiUs  Duoeoi,  Paiem  <n  Marescalluro  a4didil,  additunis  Comealabiloai»  j 

Nisi  hxc  relas  l<»f  Comcslabik's  li;ilHM-el,  quoi  MnrescaUos  iiabet* 
Couicslabili  de  Lediguiercs  in  generiiin  dalus  esl, 
lit  Heronm  tilius,  Galliei  Martis  alnmnaa  essel, 

Sab  eo  Magistro  mature  vinoera  ctapii,  vt  dio  vincerel, 
Ea  aetaia  milltia  Mag^sler,  qoa  via  alii  sont  iTronea. 
Nulla  estGalli«Prouincia,vbl  non  vioariibosleaBei^oi»  : 
Nnlla  occasio  in  qua  non  vlrorit  suos.  | 
Reoooauit  gentiliUi  ve&ilii  prxrogaiiuaiu,  dum  rcuouauil  vicloriam, 
tlerom  hoc  claraore  Gallioo  dignus, 


Et  genua  haioain  pratarar  Me  miaenm. 
De  prlflM»  qaalem  conlrazi  polacre  sortem, 
Ac  causa  m  sortis  baccmonimenla  ferunl. 

Parlioulas  Sol  qiiinqnc  means  Inslraral  Aquari 
Uscmecum  Icnebris  obruil  vrna  suis. 

(Labbe,  p.  oCî.) 

xvni.  • 

A  la  catMdrale. 

La  kardlnal  Charles  de  Lorraioa. 

D.  0.  M. 

Caidoa  S.  B.  £.  Presbjter  Cardiaaiie  de  LoUia» 
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A  Cnquf,  Cftfgvy    fnmâ  Baim,  mI  m  «*ir  frotu, 

To|  vUn  Alpes  viciorias  rcUilil,  ul  G.tHiaiu  Ci.  AI|>iti;im  restmrare  poUierit» 
Nisi  Gallia  llnliam  sociam  haberc  niallel.  «[uam  mi!»  lilain. 

Sahaiiiliam.  el  Subalpiiios  sic  expugnauil  hoslis,  vi  Vcrruca       non  sleleril, 
Sic  UefeiidU  ainicuB,  vl  Termca  yna  non  perierit, 

Nec  dttbinm,  qain  Mroasset  Bremam,  qal  Verhicam  seruauenl , 
MM  boalis  al)senlem  premissel,  ne  pr-rs-  niom  ftigerel* 
Nec  tcnacior  fiiil  Régi»  Hilei,  qnatii  itiuin  i-, 

Vlrainqae  obsignauil  suo  sanguine,  vi  tesUlam  faœret,  étm  fceit  IpurpoKaMt 
InHicia'm  abltferasl  plagani  roedfo  in  votai  OBieDddktlvtflenimtH, 
Nms  insiguior  Gallicx  ii<tei  clienielarisLegatos  ire  Bomam  poUill, 

Quam  qui  iusignia  flileli  in  oculis  gt  reiPt, 

Tart-Die  lingua  loqni  hvec  plapa  poluii,  qualis  essel  filles  Gailica, 

Cuius  Kcx  aposiolus  Marescalli  inarljres  essenl, 

Nec  siluit  lingaa  Creqvii,  cahis  vrlmnitM  Vrbmo  aie  plMoit» 

Tt  in  ^  amauerit  Palladcm,  el  agnouerit  Martein , 

Romaniini  palrocinium  sic  oplauil  Gallise,  vl  Gallicum  obluleril  Rooue  : 

>Vc  silebit  vnqnani  ba;c  lingua,  cui  fama  pro  voce  crii,^ 

Couuuuabil  laudes  liluo,  quas  mo»  failMarft  «»plt  beUi»  tobo» 

Bmnil  non  in  Gnqvio  ;  laodauil  don  peranH, 

InclMAiiU  elogiuni,  qnoi!  fania  abaolnel,  ei  ;pi  rnitns  canpi. 
Nec  Tmqnam  <^xarcscel  Arbor  Crcqnia,  cuius  loi  rami  ia  posieris  virait» 
Videbil  fiiiem  Calli.r,  quaî  iniliuni  viUil, 
Immorialjs  luiura;  si  laies  swuper  naacantOT ■ofeoll. 

Abi  Vialor,  d  «t  mortem  faliaa,  incipe  inmortalu  esM,  àm 

m 

XX. 

iMcHpIio»  à  la  statue  et  nu  tomhfau  de  Charles  de  Neuftille,  dm  d'Ualmourt» 
marquis  de  Villeroyy  gouverneur  du  Lyonnais  {!). 

Sla  "Vialor  ad  hoc  scpnlrrnm,  i 

Quml  sibi  ad  bue  vhiiis  cxiruxit  Carolvs  de  Nevfvillc; 
Yl  lu  eiiam  viuub  do  luiiiulo  cogiiea. 
Incboauit  alteram  vilaro,  dan  liane  vineret. 
Conlfaiianh  lampua  leleniiati,  ne  nMia  haberei  qnod  dinideiet  t 
bcipil  ad  hue  vluus  seternus  o>s(»  ;  vi  mortem  failerel, 

Vides  siaunn»  stipcrsianieinscpulcro,  ne  exUncUiin  credat  - 
Torquati  insignia  jici  il,  vt  mérita  «cha, 
Adnolilit  genaa,  et  nianibua  suppllcai,  al  pietaten  discas. 
teluan  banc  ars  ei  naiura  aîneaai,  sapientia  aiircam  racit, 
Ciii  isie  lam  similis  est,  quam  est  a;qualis  plri. 
lllo  loiam  s^uculi  sui  sapieniiara  collegeral,  vl  ia  fiUoOl  tiaiitfandewt. 
Hic  loiam  sacculi  alierius  sapicnliainliceifielHt,  tlBMilttMlatniiadiaeeriw 
MiBff  Bomam  Lesatnt,  Romx  patcem  sie  «tpresaiti 

tl  qnod  ille  eral  Gall'œ,  hic  essci  IlalioR. 
Portiiudinem  adiecil  sapieniix.  Palladcm  imiulus.  qux  inlus  sap.ens,  el  »rdeM. 

Vcieranus  castroruin  pneCèctti»  Marescalli  lilolum  meferi  nlabli^  quaaaMeqol. 
Lngdunensium  prorex  publld»  sdilcHfl  U«dumm 

Tt  Neapolin  de  sno  nomtne  appelbre  pONit. 
Magniflcootiam  auam  sacnira  feclt,  vl  «ernaro  faccrei, 
Nulliim  reli.inil  icmpUin.  in  qno-aureas  prcces  non  fudent 
Dignus  cerie  xnca  slal.ia,  qui  loi  aureas  cœBUboa 
Monialibus  a  Carmelo  diciis  monasleriom  et  templam  ait«iU.  ubi  etiam  «veDri  foUU. 
NnlUbi  quîeaeere  melina  polerat,  quam  In  beneficns  nia, 
Mibll  magia  noalnim  est,  quam  quod  er(tgaiur  Deo, 
fianiem  deserit  el  aequltur,  dator  et  rvUneiur. 


AtMablement  à  Lyoft. 
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Fitalienuiii,  nec  dcsinit  CS6C  iiropiiuiii. 
FitsepolcrniD,  fit  Biaïua,  At  «leniam,  qnb  Ht  Aatnam. 
Abi  Vialor,  et  disoe  scmel  niori,  qui  qvolldle  morerit, 

Imo  vi  nioricm  fa!I:is,  ii,ri|i«^  ;v!ormis  esse  dura  viuttset. 
Si  quid  in  h.ic  >latii;i  n  iiuiris,  i<i  loUini  imienies  in  fllHâ. 
Quibus  illti  paternas  viriuies  sic  diuisit,  vt  tolus  viuat  in  singalU» 
IniBOrtaliler  vielanis,  si  laies  lenper  iiMCiBttir  bwedei. 


REI 


Nous  ne  croyons  pas  dous  écarter  beau- 
coup de  l'objet  et  de  l'esprit  de  ce  recueil 
en  donnant  les  deux  notices  suivantes  sur 
ies  trésors  des  églises  de  Reims  et  sur  le 
manuscrit  apnelé  le  Texte  du  Sacré,  sur  le- 
quel les  rois  ae  France  prêtaient  sermonl. 

iVo<tce  tur  le  Texte  du  Siere,  par  J,-L,  Cof- 

vinus  Jastrzobski  (1). 

Le  célèbre  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  Reims,  sur  lequel,  suivant  la  tradition, 

les  rois  de  France  nurnient  pnMi'  serment 
luis  de  leur  sacre,  et  d'où  il  tire  snn  nom,  a 
soulevé  de  noureau,  depuis  qiiei(]ues  an- 
nées,  d'épineuses  questions  relatives  à  son 
genre  d'écriture,  îi  sa  langue  et  à  sou  his- 
toire. Voici  le  résultat  de  Tétude  spéciale 

a ne  j'en  ni  faite  :'jc  fomnieiico  par  une 
escriplioD  bibiiograpliique  générale  de  ce 
précieux  manuscrit  (2). 

C'est  un  livre  de  nareheinin  in-4'  minorit 
composé  de  47  feuillets,  dont  45  sont  écrits 
des  deux  cfttés  ;  .  les  deux  derniers  sont  en 
blanc.  Il  est  relié  en  deux  tablettes  de  bois 
de  chône,  recouvertes  de  maroquin  rose 
foncé.  Le  parchemin  des  seize  ()remiers 
feuillets  est  d'une  qualité  inférieure;  il  est 
réglé  avec  une  pointe  sèche,  et  l'on  y  voit 
une  écriture  étrangère,  rangée  en  deiix  co- 
lonnes, distantes  d'un  demi-pouce  l'une  de 
l'autre.  Les  t (Mes  de  clMpitres  et  les  majus- 
cules initiales  sont  ornées  d'une  manière 
peu  élégante,  mais  soignée.  Ces  ornements 
portent,  en  général,  le  caractère  de  l'art  by- 
zantin des  IX.'  ei  x'  siècles.  Les  capitales 
sont  épaisses  et  tracées  assez  grossièrement 
à  l'encre  rouge  {minium)  ;  cependant  quel- 
ques-unes sont  noires.  Toutes  ies  minus- 
cules, c'est-à-dire  le  corps  de  récriture,  sont 
de  cette  dernière  couleur.  Au  premier  as- 
pect, cette  partie  du  livre  ollre  une  grande 
ressemblance  avec  d'anciens  manuscrits 
grecs,  dont  on  trouve  les  fnc-similt'  dans  le 
volume  paléographique  de  Montfaucon,  et 
notamment  page  260.  A  irartir  du  dix- 
septième  feuillet,  le  parchemin  est  ^)lus  Ihi, 
plus  blauc,  d'une  meilleure  fabrication,  et 
n'est  point  réglé.  Les  lettres  sont  deux  fois 
plus  grandes  que  dans  les  pages  précéden- 
tes :  la  forme  en  est  toute  ditférenle  ;  (  'est 
une  autre  écriture,  rangée  touiolui»,  comme 

{1}  Extrait  w  Journal  général  de  l'inuruction  pu- 
ftNfM  det4et  7  septembre  1839.  CeUe  nolice  a  clé 
adressée,  sons  lu  forme  d'nn  r.ippori,  à  M.  le  roi- 
nisire  de  TinsU'Ucliuii  puliliqne. 

{'i)Les  deruiéfcs  discussions  relatives  %  ce  ma- 
nuscrîl  se  Irouvenl  d.ins  la  Chronique  de  Chamrnqne, 
recueil  mensuel,  pul)lié  h  Reims  cil  lli37,  p.ir  AlM. 
Fleiiry  et  Louis  l'aiis.  loin.'  l",  p.  4lM(3:  MNOeli. 
p.  2(4-2iU7,  el  tome  111,  p. 


la  première,  en  (deux  colonnes.  Les  capi- 
tales sont  toutes  en  rouge,  les  minuscules 

sont  en  noir;  maison  y  trouve  parfois  des  li- 
gnes entières  e  n  rouge.  Quant  aux  oruemeuls 
enluminés  qu'on  y  rencontre  assez  souvent, 
ils  diffèrent  aussi  des  précédents  :  ce  sont  des 
initiales  ornées  de  lleurons,  de  feuilles  et 
de  Ogures  d'hommes  ;  (fuelques-unes  seat 
rehaussées  d'or.  La  peinture  en  est  gros- 
sière. Ces  ornements  ont  le  caractère  de 
ceux  que  Ton  trouve  dans  les  manuscrits  da 
Bohême  du  xv'  siècle. 

J'ajouterai  à  ces  détails  une  descriptioQ 
de  l'extérieur  de  oe  livre,  tirée  d'un  doeo* 
ment  aulhentique  que  j'ai  trouvé  aux  archi- 
ves de  l'ancien  archevêché  de  Heims  (i). 

c  Item,  un  liure  dans  lequel  sont  escrits 
les  Euangiles  en  langue  grecque  et  syria- 
que (en  marge  et  d'une  main  plus  moderne: 
selon  d*autrps  en  sclavonique) ,  du  don  de 
mondiet  sei^ineur  cardinal  de  Lorraine  faicl 
la  veille  de  Pasques  1574-.  Icelui  couucrt 
d'argent  doré  d'un  costé  auec  plusieurs 
lierres  et  cinq  cristaux  sous  lesquelz  sont 
dusieurs  reliques ,  scauoir  une  croix  de 
jois  de  la  vray  croix  et  des  relitpaes  do 
sainct  Pierre  et  sainct  Philip[)es  a|)otres  do 
.sainel  SiUh'Stro  pape,  de  sainct  Cyrille,  dtj 
saincle  iMarlhe  saincle  .Marguerite  de  i'£^- 
pagoe  et  de  la  scinture  de  Nostre-Seigneur 
aux  auatre  coings  sont  les  figures  dargent 
émailié  de  laigle,  de  Ihome  ledit  liure  uro- 
Tient  aussy  du  Trésor  de  Constantinople  et 
on  tient  venir  de  sainct  Hierùme  et  pesé  six 
marcs  six  onces.  » 

Tous  ces  riches  et  précieux  ornements 
ont  disparu;  on  assure  qu'ils  ont  été  enle- 
Tés  pendant  la  révolution  de  93  ;  mais  il  en 
est  resté,  sur  la  couverture  du  livre,  des 
empreintes,  qui  attestent  qu'ils  ont  réelle- 
ment existé. 

A  quelle  nation  a[)partieiiiient  les  deux 
écritures  do  ce  manuscrit?...  En  quelle  lan- 

Sue  esl-il  écrit?... Quelle  est  son  origine?... 
-t-il  véritablement  servi  dans  les  cérémo 
nies  du  sacre  des  rois  de  France?...  Jo  vais 
essayer  de  résoudre  ces  questions  qui  oui 
été  beaucoup  débattues,  sans  être  suilisain- 
ment  éclaircies.  Toutefois ,  avant  de  les 
aborder,  je  dois  faire  en  quelipi<  s  lignes 
l'histoire  des  diverses  hypothi'»>cs  au\quélles 
le  Ttxte  du  Sacre  a  donné  lieu. 

Parmi  ceux  qui  ont  parlé  de  ce  manus- 
crit, les  uns,  tout  h  fait  incompétents  en  pa- 


(1)  <  kiventalre  des  rcllunaires,  châsses,  ii 
joyaux,  calices,  croix,  Tatsieaiiz  d*or  ec  d*af|ëDi, 
;ipi).'irlcnant  à  l'cgliso  el  Talirique  de  Noire-D.inie  Je 
Kciiuâ,  fait  el  rcnouvclù  el  extrait  (eu  16tiU>.  !»ur 
les  anciens  iovcnlaim  éeidiets  reUqaes  «t  — 
1,  etc.  > 
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roillp  matière,  s'épiiisèrnnl  h  citer  pros(ino 
toutes  les  langues  do  l'Europe  et  de  VA^v\  i 
dont  ils  ne  connaissaient  que  le  nom  ;  d'au- 
tres, versés  à  la  vérit(^  dans  la  paléogrnphio 
et  la  philologie,  ue  virent  jamais  Je  texte  et 
jbreiM  «èligw  de  s'en  rapports,  à  des  oui- 
dire.  Tous  s'nccordaient  h  rcronnaître,  sui- 
vant Ja  tradition,  que  c'étaient  des  Evan- 
giles écrits  en  caractères  slaTons(l);  roais 
ies  premiers  n'<^lniciit  pas  d'arcord  sur  l'i- 
diome: ils  disaient  que  ces  évangiles  étaient 
en  langue  grecque,  syriaque,  wrientale^  in- 
difiine,  ou  esclavonique. 

La  dernière  opinion,  celle  qui  supposait 
que  le  texte  était  stsTe  aussi  bien  que  les 

niacièrf'S,  fut  bientôt  coiifirm^o.  Le  czar 
Pi  rre  i",  ayant  vu  le  manuscrit  en  1717, 
assura  à  cciise  qui  le  possédaient,  quelapre- 

(DL'écrilurc  slave,  piopraraenl  dite,  esl  de  deax 
r-(-Yrt  liii'ii  (iisliricies.  L'une  esl  a|ipt'lét>  cijrillienne, 
l'smtttalagoUtique.  il  y  avait  de  nombreuses  cl  con- 
IfadicUMres  opinions  sur  leur  origine.  On  aUrilNiait 
riarailion  d»;  la  première,  tantôt  Constantin  le 
Smirt(»otreiiu'iii  dit  le  Philosophe)  ;  tantôt  à  saint 
(  vrille  (lié  à  Thessaloni(|iM  ),  du  ii  son  frère  saint 
MeihiHl«,  qui  furent,  au  i&«  siccie,  les  deux  premiers 
3p«itres  slaves.  Quelques-uns  prétendaient  (|uc  ces 
derniers  l'avaieiil  iiivenlce  en  commun.  Mais  il  est 
rcntiiriu  que  ce  iiil  saint  Cyrille  (iiii  forma  l'alphabet 
|Hirle  son  nom.  Quant  à  rccrilin  o  (ildijvtiiiqHi', 
doa  Mathieu  Sovicb,  dans  ses  :  Hefflessiviii  mWigno- 
mm  idia  tk^gua  slow  (Venise  1787),  donnait 
pour  ririvpiiieiir  de  cclle-ci  saint  Jérôme,  Pèie  de 
I  K^lise,  qui  vivait  au  v*  siècle.  Le  chanoine  Do- 
!  ruwski,  en  réfutant  l'opinion  de  Sovich,  prétendit 

S:cetieéailttre  n'élait  pas  «nlérieure  au  xui»  siè- 
.  {Mnmk^t  Gfa^ofirfra;  ûber  di$  ClagolUische 
liierutur;  von  Hiinka,  Prag,  1852;  p.  9  et  suivaiiU  s.) 
Ce  dernier  trouva,  à  son  tour,  un  dangereux  ad- 
versaire dans  le  savant  Kopttar,  qui  soutient,  les 
«locumeots  à  it  main,  que  récriture  gUttoliUque  est 
n  iMiM  eomteroponiiie  de  la  efrUffemu.  Il  est 
jnhbk  l'alphabel  fi/n7/fVn  fui  moilelé  d'apn>s 
celai  «ies  Grecs;  l'alphabet  glaguliiiaue  parait  n'a- 
voir été  lormc  sur  aucun  des  i-lpliabcts  connus. 
iMkoer  préiendait  qu'il  le  fut  d'après  le  cyriUien; 
«Mis  son  opinion  n'a  pas  de  fondemeni,  puisuue  oes 
deui  alphabets  n'ont,  quant  11  la  Canne  dOS  fetUet, 
rien  de  commun  entre  eux. 
-  U  ooin  général  de  ces  deux  alphabets  est  :  Ai- 
pMei$  tlttvet.  Cependant,  Dobrowsky  (Ctjrill  vnd 
wrtftorf  der  Slawen  upoUel,  etc.,  §  iO,  p.  tiO-r>i), 
doHtieaux  (araelères  eyrillicn-,  tlt  siioius  parlicu- 
liers,  suivant  tes  peuples  qui  les  employaient  :  il  les 
1>pelle  Botgares,  Serviens  et  Moscoviies.  En  Dal- 
nialie,  on  nomme  réerilure  ryrillienne  :  Kiriliçn^ 
jWitr  la  dislinguer  de  la  gl.ij;oliti(|ue,  qui,  dans  ce 
P^T^  *^"iip|)elle  Uoukviçit.  Auuefois,  on  désignait  en- 
ivre le:i  lettres  cyrilUenues  sous  le  nom  de  Macétlo- 
•inHMttOa  Croate»;  mai»  at»  temps  modernes,  Té- 
crilitrc  croate  veut  dire  i^crilure  glagoliiiqne. 

On  trouve  la  fonue  primitive  de  ces  deuv  éeri- 
''l'  s  dans  de  vieux  manusoriis  et  dans  b'N  anciens 
livres  de  l'Eglise  slave,  imprimés.  La  c^rillieiine 
>cnr.iii  également  dans  PEglise  grecque  êchumait^ue 
t«n  Vnscovite),  et  dans  l'Kglise  gréco-catholique  (ou 
"î'iiairc}.  La  glagoliliquc  elail  en  nsage  parmi  le 
'l''i;;ë  monastique,  surtout  paruii  les  Uénedietins, 
j^Fnnciacaina  et  les  Jésuites,  qui  employaient  la 
l^agite  fihivonne  poiirb  liturgie,  tout  en  snivani  le 
nie  (le  l'Eglise  romaine.  On  ^e  sert  encore  aujour- 
liui  en  iHrie  et  en  Dalmalie,  d'anciens  livres  de 
'  '"'gie  glî^Ull|ns.  mais  ces  caractères  ne  sont 
P^os  en  osagie  coauniia  :  il  sont  remplacés  par  Talr 
Ftaleilalin. 
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mir-re  partie  f.Mnit  en  vieux  Siavon  (l).Onniit 
et  iasec(inde,  il  n'en  put  rien  dire,  et  la 
question  resta  abandonnée  jusqu'à  la  fin  du 
dci  nier  siècle. 

En  1789,  un  voyageur  anglais ,  Ford-Hill , 
étant  venu  à  la  Bibiiotbèaue  impériale  de 
Vienne,  on  lui  montra  un  livre  imprimé  en 
caractère.s  glagoliliqucs  ;  Ford-Hill, qui  avait 
vu  le  Texte  du  Sacre,  s'en  souvint,  et  assura  au 
bihliolhét  aire  Ourich  que  la  deuxième  par- 
tie de  ce.  manuscrit  était  écrite  en  mômes 
earacleres.  Dès  eette  époque,  lesslavonistes 
conimonci^rcnt  h  s'en  ot  i  upcr  scriouscnieiit. 
Charles  Alter,  successeur  de  Duiich,  so 
crojrant  autorisé,  par  le  témoignage  du  voya- 
geur anglu^.  ainsi  (]ut'  par  (t  lui  de  Bûs- 
ching  elMayer,  n'hésita  pas  à  avancer,  dans 
un  recueil  philologique  qu'il  publiait  en 
1799  (2),  que  les  deux  parties  du  Texte  du 
Sacre  étaient  également  en  lantiue  slave. 
Sachant  d'ailleurs  que,  lors  de  la  nrise  du 
CoDStantinople  par  les  croisés,  les  Vénitiens 
en  avaient  emporté  une  multitude  d'objets 
provenant  du  pillage  de  l'Eglise  de  Sainte- 
Sophie  et  divers  monastères;  que  parmi  ces 
objets,  il  y  avait  des  livres  d'Evangile  de 
toutes  les  langues,  il  supposa  que  le  livra 
slave,  conservé  au  trésor  de  la  cathédrale 
(le  Heims,  pouvait  bien  avoir  été  de  ce  nom- 
bre (3). 

L'article  d*Alter  éveilla  ta  curiosité  et  fit 

naître  des  discussions  intéres-sanles"^  quand 
tout  à  coiq),  M.  Sylvestre  de  Sacy  annouya, 
dans  le  Magnsin  encyclopédique^  que  le  Tente 
du  Sacre  n'existai t  plus  :  «  Ce  préôieux  ma- 
nuscrit, a-t-il  dit,  a  disparu  pendant  ces 
jours  de  barbarie»  où  le  fanatisme  intolérant 
de  Tignorance»  déguisé  sous  le  nom  de 

(1)  L*ancienne  langue  slavonne  on  slave,  répandoe 

drpiiis  la  mer  Ailri;itique  jusqu'à  l'Océan  glacial,  ne 
se  conserve  que  dans  les  tniduclions  de  l'Ecriture 
sainte  et  dans  ies  Hvres  de  liturgie  des  deux  rites. 
C'est  une  langM  morte,  ceniine  le  sont  aiyourd'bui 
le  grec  et  le  latin  ;  mais  elli?  n'est  point  étudiée 
comme  ws  derniers,  n'ayant  j;<inais  élé  une  lan- 
gue savante;  et  il  n'y  a  que  très-peu  de  philologues 
mômes  qui  la  connaissent  à  CMhI.  Les  dnleeles  qni 
dérivenl  du  vieux  sbivon  sont  presque  aussi  nom- 
breux que  les  peuples  lîe  la  raee  slave.  Sehlozer, 
«lans  ses  O/iMTf 'i.'i/Di-.  rr/'nV/f/»  ,s  sur  /u  (.!n  <iu::jue  de 
Nestor,  signale  en  masse  ies  suivants  :  le  moiCovUe, 
le  bohème,  le  polomris,  le  karniot,  le  croate,  le  bot" 
Iliaque,  le  iHsucicu  el  Villyrit'n  ou  dnlmatr.  Le  savant 
Lindé  {l'rél'tnc  dit  Dicl.  e/i/m  polouida),  en  coumlo 
nu  plus  r'  aii  l  !!Oi(  bre  encore.  Mais  le  clianoine  l)o- 
krowski  (Shtvni  ;  Prag.,  18(18,  p.  34>3),  prenant  pour 
base  la  prononciation,  partage  ces  idiomes  en  deux 
classes  principales.  l>ans  la  première  il  nu'l  :  1«; 
croate,  le  tereien  cl  le  mue,  dans  la  s(  eomie,  lo 
buhéme,  le  putonais  el  le  Insacien  ;  les  autres.  Il  les 
range  suivant  qu'ils  s'approclient  plus  ou  moins  d'une 
de  ces  deux  cluses. 

(2)  Phihloghth-Kristisrhc  IfllMttnnifR;  von. F.'G.' 
Aller;  Wieii,  17U9.  p.  tii. 

(3)  On  trouve  l'énumération  de  quel<|ues-nns  do 
cesolyeuà  la  page  503  ut  5U4  de  la  Chwnique  do 
Dorolneus  :  •  .....  ectlcvra,  'nretowcnh»,  iiriumtm, 
ùpùfii».  'j  'jK'pùiu,  àÇioT(fuÎT«  xu't  bauiutprx,  rxl  ô)« 
TK  (itèlttt  «Troir«o-ov  yXuipxm  yfeuifim  {Livre  délits- 
toirtê  abrégées,  etc.,  trad.  en  langue  grecque  vul- 
gaire, par  Doiotheus»  Bléinp.  ésignsnibasls,  Ve- 
nise, mi.)  * 
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8hilo3opbiei  élevait  son  trûne  sur  les  rai- 
es de  M  science  et  do  la  morale.  Tout 
porte  b  croire  iju'i!  a  (■(('•  la  proi  •  d' s  flam- 
tsps,  ainsi  qu'une  multitude  d  ol>jels  prô- 
cfeax  soas  le  rapport  de  la  religion  et  des 
•rtSt  qui  ftircnl  tirés  du  trésor  de  la  callit'- 
drale  de  Roiius  et  jetés  sur  un  bdcUur  couiiue 
une  oljirande  faite  I  ia  Kalson,  lo  jour  même 
où  des  insensés  consacraient  à  cette  divinité 
le  plus  beau  temple  de  cette  ville  (1),  » 
Une  pareille  affirmation,  venant  de  M.  Syl- 

Seslre  de  Sacy,  dut  naturellement  nh  ttre  en 
eui!  les  slavonistes  ;  aussi,  se  joignirent-ils 
)  lui  pour  déplorer  celle  perle.  Le  chanoine 
l)obrowski  s'en  souvint  encore  en  1822,  ot 
dans  ses  Privcipes  de  la  Uukjhc  slave,  il  re- 
trace douleureuseiuent  cosouvenii- : 

«  Evangelia  slavoniua  lingua  exnrata.rcli- 
giose  Rcini<  s<  rvat;i,  quœ  regcs  dallire  coro- 
nandi  prffislando  jusjurandum  tatiKure  soie- 
bant,  niror  tamaltusnlium»  prob  doiorl  igiii 
tradidit  (2).  » 

M.  KopUar,  érudil  siavoniste^  exprima  les 
mêmes  regrets  de  nos  jours  (3). 

Heiireusemont ,  pour  la  iitféntui c  el  la 
oaléographie  slaves,  la  prumière  livraisou 
cte  la  {ironique  de  Champagne  rassura  lo 

Sublic  sur  l'existence  du  Texte  du  Saere 
ans  la  bibliothèque  de  Ueiuis  (V). 

Lb  phéoii  une  fois  sorti  de  ses  cendres, 
il  Alt  possible  de  reprendre  toutes  les  ques- 
tions auxquelles  il  avait  doDoé  Ueu,  et  qui 

n'avaient  point  été  résolues. 

11.  Paris,  désirant  fournir  au  public  des 
BQtiODS  certaines  sur  ce  mannscril ,  s'a- 
dressa à  M.  S(Tgi'  Siroïctr,  merahre  de  la 
cootmis&iou  archéologique  slare  do  Saint- 
Mierabourg,  et  eorrespondant  du  ministre 
de  rinstrurtion  pul)lit)ue  de  Russio,  à  Paris, 
envové  dans  celte  capitale  (suivant  les 
Ciliés  publiques)  arec  la  mission  spéciale 
d'étudier  h  s  maouscrils  slavoos  de  la  Biblio- 
thè(iuc  du  roi. 

M.  E^troxell  examina  le  Texte  du  Sacre;  il 
l'étudia  sérieusement,  et  finit  fiar  approuver 
l'opinion  du  czar  Pierre  1";  mais  I  horiia, 
eomme  lui,  à  en  reconnuitre  suulcme:a  la 
frmière  partie.  «  Quant  d  la  seconde  partie 
iIm  immtMcrî'r,  écrivil-il  a  .MM.  les  rédacl^'Uis 
de  la  Chronique  de  Champagne ,  elle  ne  me 
pareM  pae  être  écrite  en  tdtmne  elove  (I)  : 
c'est  tout  ce  que  je  puis  vous  dire,  Mcssieurii. 
Feut-itre  im  homme  versé  dans  les  langues 
arfcmaiai  pvwrrait-H  y  reconnaUre  de  Tar- 
M^NiBif  OU  du  oéoRGiEN  (II};  mat»  il  serait 
bien  hardi  de  ma  fart  d'avancer  une  pareille 

(1)  JftffMBi  eneifciopédique,  S«  aimée,  I.  VI,  p. 

457  cl  suivantes. 

(i)  htiliiutiotm  linguce  sluvicw  diatecti  veierit,  elc, 
emoK  Joscp.,  ItobiwMl^,  VMohOMR,  in-8*. 
r-  Praef.,  p.  xiv. 

(5)  Gtasotkm  Cteatmitu,  M  est  eoéieU  glagolHM 
imterduoê  facile  anlii/uis^hni,  vu-.;  aiii  fhriioloineo 
kopitar,  Ole.  Yindoboiia:,  1856.  iii-i^  majoh;  prxf., 
p.  X. 

(4)  Ou  doit  OeUû  nouvelle,  ainsi  que  qiii  l']ties  ren- 
sei|iieflHai8  svr  ce  sujet,  à  U.  LuuLs  l>ariâ,  cun- 
sartaisardelaUUiiiiy^  ëelMnis. 
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vu  que  je  ne  suis  pas  un  orienta 


0]nnwn 
liste  (1  1.  » 

Tel  etail  l'i-lal  de  la  question  lorsque  je 
me  mis  à  l'étudier.  Maintenant,  voici  Popi- 
nion     j'ai  été  amené  fiar  mes  reeborâb^s. 


J'ai  lu  avri;  a'.si'z  df  far  lilé  ton  les  l- s 
deux  parties  du  Texte  du  Sacre.  Dans  ta  pre^ 
mi^re,j*ai  reconnu ,  comme  ceux  qui  Tofit 
étudiée  avant  moi,  l'éc-rilure  et  la  langue 
slaves.  Dans  la  deuxième ,  récriture  (  t 
Tidiome  sont  également  slavons  ;  mais  ici 
les  caractères  sont  glugolitiques  ^  tandis  que 
ceux  de  la  prennère  partie  sont  cyrillims. 

La  première  partie  est  U!ie  indication  de 
leçons  tirées  du  Nouveau  Testament  et 
arratii;ét>s  pour  certains  jours  de  l'année, 
suivant  le  rite  gréco-catliutique.  Il  maoqoe 
évidemment  de-s  feuillets  au  commencMMiil 
et  h  la  fin;  mais  on  voit  que  cette  premièr-* 
pnriif  éla.i  dans  cet  étal  incomplet  lorsque 
I''  III  nisi  rit  a  été  rolié.  Elle  commence  par 
If  deiiiit  r  mot  du  vingt-sixième  verset 
cli.uùtre  viii  de  rii;vangilc  de  saint  Malliiieu, 
après  quoi  vient  le  vingt-septième  verset  do 
même  chaiiitre;  rnsuite  on  retrouve  l'indi- 
cation de  certains  jours,  h  parlir  du  27  octo- 
bre jusiiu'au  1"  mars  inclusivement.  Là  se 
lermiui'  d  ite  partie. 

La  deuxième  contient  aussi  dos  leçons  du 
Nouveau  Testaujenl,  au  nombre  de  U  L-nie- 
trois;  mais,  dans  la  première,  ces  Ilm^ous  sont 
dis|iosées  pour  certains  jours  de  chaque 
mois,  tandis  que  dans  ctille-ci  on  a  suivi 
l'ordri-  des  principales  fêles  de  rafmée,$eloo 
le  !•  ilt'iiilricr  roninin.  Cetlf  partie-là  me  pa- 
rait (  (niiplèie.  iïlle  couunence  par  la  fête  du 
diii  aii'  iM;  des  Rameaux,  suit  pendant  toota 
Ta  nié  '  le  ii)émi>  calendrier,  et  finit  à  lalBla 
de  l'Auuontiiatiou  (2). 

le  crois  pouvoir  affirmer  qne  la  première 
partie  de  ce  manuscrit ,  jugéf  seulemerit 
d'après  les  règles  paléo^^raphiques ,  serait 
d'une  haute  importance  pour  les  slavonistes. 
l<  mnimscrit  cijrilUen  d'Evangiles  d'Ô«/r*- 
wuV  était  le  plus  ancien  livre  d'Evangiles 
connu  en  langue  slave  ;  mais  en  les  compa- 
rant, on  verra  que  le  nôtre  porte  des  raai^ 
ques  évidentes  d'une  |Hus  grande  ancien- 
neté. J'ai  com  l'a  ré  l'alphabiU  du  manuscrit 
avec  t  olui  do  la  sn  on  iiî  planche  du  Glago- 
litu-Clozinnus  de  M.  Kopilar.  u"  10,  tité  du 
manuscrit  d'Oslromir,  .Mais  ce  n'est  pas  ici 
le  lit  u  du  m't  tendre  sur  les  prenvet 
m'odVirait  la  paléographie;  ce  sertit  presqaa 
le  sujet  d'un  livre. 

L'aneienneté  el  l'importance  du  manoeerft 
se  Irouvmt  étahlios  par  Vexplicit  de  la  par- 
tie glagolilique.  £n  voici  la  traduction  iitté* 
raie  : 

(1)  La  Chronique  de  Champagntt  t.  U,  9*  livraison, 
p.  207. 

(2)  Ce  n^re  de  livres,  rontrn mi  les  leçons  ti- 
rées des  Evangiles  (riay/aja  ix^  .v«0!«  ),  s'appelle 
Evdnijrlislorion.  il  rM  facilf  de  les  ilislinguer  lîcs 
livres  d'Evanj^ii»  s  Lumplcls,  |<;iree  que  ceux-ki  com- 
nicnceni  ordiiiairoiucni  par  l'Evatiitile  de  sainl  JèM, 
qu'on  lit  le  jour  il."  la  IV'l>'  ,!.•  Pâques,  \anci>  qito 
ceux-ci  coumiui.ci-iii.  lo.ijoiua  par  i't^aujj.lcdc  muh 
Mattbiev,  c*6St-à-diivpar  le  Uvie  des  fjkMùfm» 
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«  Laiv  du  Seigneur  139».  Ca»  Evau^^les 
etEpttrc's  (1)  sont  écrits  en  langue  slavonno* 

Ils  (loivL'iil  ôlre  cliaiilés  ,  durant  l'année, 
pendant  que  l'abbé  oUicie  poulilicalcmunl. 

«  Quant  à  l'autre  partie  de  ces  livres  (-2) , 
elle  est  sui^vnnt  le  rilu  t  ulliéi^iquc  (3).  Elle  ^ 
éléjécrite  de  la  proptrc  mtiif^  de  taint  Procope, 
Mé:  et  ce  leite  rulbéiiitiuo  fui  otTorl,  pur 
Ini  Charles  quatre,  empereur  des  Uoaiaius, 
lux  SlafOfJS  de  ce  moiiaslèra-ci,  el  eu  l'hou^ 
itcur  de  iaini  Jérôme  et  de  saint  P<ocupg. 
Dieu,  YcuiUtz  lui  donner  le  repos  éternel. 
Âmen  (i).  » 

Ces  renseignemeiiU  précieux  sur  ma-; 
Duscrit  entier  ne  laissent  aucun  douté  sur 
l'ancienneté  de  In  uru  iio  cyrillit-nne  ;  car 
l'histoirs  nous  appreiul  que  salut,  Piocopc, 

rl'a  éerite,  vivait  au  commoncenteul 
\\'  siècle,  el  (ju'il  fut,  vers  l'an  lO^W,  le 
rtmer  abdé  du  inooa&tère  de  Hoiawa^  en 


Ce  monastère  {monaslerium  Saznvicnse) 
appartenait  à  une  congré^aliou  du  itéucdJC: 
tm  slanA>Bs,  qui,  api^  ta  mort  de  saint 
Pioco[»e,  furent  chassés  du  |>ays  à  plusi*  lus 
rejtises  (5).  Les  religieux,  en  abanduunaiu 
Isêr  monastère,  y  laissèrent  leurs  livres  sla* 


(()  De  b  pariie  gl:i2:;oli:i(|iu>     rstki  seconde, 
li)  La  partie  cyiillii  iiiic  un  l.i  ^nouiii' n-. 

(3)  Rulkénique  vctil  dire  gréiu-cuiliolique  ou  «nf- 
tam;duiDOl  Ruthenia,  mm  que  les  anciens  cliro- 
nliqueurs  doiinaieni  aux  Amims  po/onaitcv,  aojoai^ 
tm  iaceiytfées  Afint  Templre  mse,  et  <lont  les 
nars  liient  leur  dire  (Vempereur  de  loiUes  1rs  /?«*- 
nei.  Dans  les  cbfonlqueurs,  ce  dernier  eiiipire  e&l 
•nwlé  Moêtmrim;  tes  habitants  JCoMa»j|«. 

(4)  Comme  il  nrrivc  soiiveni  que,  pour  rehausser 
leprix  il  un  niautiscril,  on  uii'U;iil  bien  poslérienrc- 
tieulàc  hnx  explicit,  \\  )■  itv.iii  lifu  critppliciiicr  ici 
UQC  criliaue  aUenlive  ;  mais,  après  avoir  scrouu- 
KHsemcnr  fexaminé  le  ndlre,  fai  acquis  la  convicitoli 
fatlhnc  qu'S  a  clé  écrit  de  l;\  iin-nio  ninin  <|iio  le 
teste  lie  la  partie  f^liigoliiique.  lùxcople  deux  ou  trois 
nots  (le  vkux  slavon,  l'idiouie  et  l 'orlliugra^O  de 
ctt<zp/tdi  sont  bohèmes,  du  xiv*  siècle. 

(5)  A  la  lin  du  x*  et  au  commencement  Hn  xi» 
«CCle,  les  durs  de  niiln  a  jaloiix  de  i)r(»p.i},'i:r 
rcipril  religieux  dans  leur  pays,  n'épargnaicHt  jXMiU 
fesrs  trésors  pour  ériger  des  églises  et  (raulrcs  ins 
lilnlîons  religieuses.  L'histoire  dit  qu'alors  Boles- 
j»»  n  (f  9991  fonda  tui  nionastèif  sur  les  bonis  <lc 
la  Suiduvi,  (••ipifl  fut  ai  iie\(?  vers  10.>0,  par  les 
soins  de  Brzetislas  1*'.  Or,  dans  ce  monastère,  on 
avait  établi  des  Bdnédieifais  qnl  sinvaieni  la  liturgie 
slave,  introduite  (sans  être  autorisée  par  le  Sainl- 
Siége)  sous  Ilorziwoî,  eu  870.  Le  premier  abbé 
de  ce  monastère  fut  Procope,  qm"  s'  \ii«  piiMise  et 
les  miracles  firent  mettre,  par  le  pape  Innocent  U, 
«1  nombre  des  sahMS.  Quelque  temps  après  la  ntert 
^snini  abdé,  les  moines  luMié  liciii^s,  soupçonnés 
tfbérésie,  furent  chas!.és  dn  pays  par  ordre  de  Spi- 
'ihnew  fl,  en  1055.  Les  exiles  se  réfugièrent  en 
Hongrie,  où  U  liturgie  slave  était  eu  pratioue. 
lais  sii  siis  aérés  Hs  ferent  rappelés  en  Bohéine 
Wr  Wraiisbs  IL  (!OGI.)  Ils  rentrèrent  alors  dans 
feur  monastère  de  Sazawa,  qu'ils  possédèrent  jus- 
^n'en  1092,  èDoque  à  laquelle  ils  furent  de  noavean 
riiasrti  par  aonrad.  Ce  dernier  nil  avec  la  dé- 
•ane  expresse  dn  pape  Grégoire  VII,  de  mettre  en 

traiifjfif  b  litnr^iii- slavf  dans  la  Udîu'  i  c,  di>|)<>rsa 
«  Uciicdictinsàbvous  dans  divers  lia v&.  (tliruuiques 
*  Csniav  Ihi^mnili  et  antres  ;  ifoAmta  ^  etc.) 


vons,  lesquels,  suivant  ropinion  du  chanoine 
Dobrow$ki,ont  tous  [  éri  (I). 

Ont-ils  véritablement  péri,  tous  ces  livres 
slaves?  Je  n'oserais  contredire  formellement 
le  savant  chanoine  qui  connaissait  si  bien 
riiisloire  lies  livres  slavons  imprimés  et 
ujauuscrils.  Je  suis  cependant  porlé  à  croire 
qu'ils  ont  passé  dans  la  bibliothèque  des 
rois  de  Bolu'tne.mninie  inutiles  aux  moines' 
lalins,  successe<ir>  des  Slavons  au  monastère 
de  Sa/.awa,  ou  que  du  moins  il  en  fut  ainsi 
de  Tautographe  de  saint  Pkx  oie,  qu'on  a  dû 
coMsidérer  comme  une  cliusc  fort  [irécieuse, 
d'^iboid  parce  que  l'auteur  dc^ce  livre  élaU 
un  saint  et  le  grand  patron  da  royaume  ôê 
liuliéme,  t'I,  en  ontre,  parce  qnê  ce  srtint 
buuime  éluit  un  des  savants  de  son  siAclc  (2)« 

Cette  croyance  trouve  son  appui  dans 
Veaplicil  même.  Il  y  est  dit  que  ('rinpereiir 
Charles  IV  (Charles  1",  roi  de  Bohémej  avait 
offert,  en  rfionneur  do  saint  lérftme  et  de 
.'i.iiîil  l*rit(  ij)e,  la  première  partie  du  Texte 
du  Sucre  aux  Slavous  d'un  certain  monas- 
tère. Or,  ce  monastère  était,  sans  aneiin 
donle,  celui  (|ue  Charles  IV  lui-n.'èmr'  avait 
fondé  e  t  Bohême,  sous  Tinvocalion  de  saint 
Jérôme  (3),  pour  les  moines  slavons  disper-^ 
sus  dans  différents  pays  (4);  et  il  est  Irôs- 
probable  que  le  royal  fondateur,  ayant 
trouvé  l'autoijraphe  de  saint  Procope  dan^ 
sa  bibliothèque,  l'avait  offert,  comme  une 
reliqtie,  aux  cénobites  nouvellement  établis 
Sous  sa  |irotcclion. 

Ainsi,  en  me  résumant  y  |*ose  me  CTOfrO 
autorisé'  h  concliire  : 

1"  Que  les  deu^  parties  composait  [b 
Ttste  du  Sacre  ^dI  deux  manosci^it!^  ûïmt 
rènis,  reliés  en  un  seul  volume;  que  le  pre-r 
min  est  un  autographe  iucQu^let  dç  sair 
Procope,  premier  abbé  d»  ittsawa^el 
me  j)araît  avoir  été  écrit  entre  1010  Dt  \6M 
(saint  Proi  ope  ayant  été  voué  à  l'état  eoelé» 
siasiiqui'  dciiuis  1009);  et  quVnfin  le  fteeomi 
est  lin  ii;anuserit  fail  par  un  des  moines  du 
munastèro  slavon  do  Saint- Jérôme  «  fondé 
par  Charles  IV  en  1319. 

■1"  Que  le  premier  est  le  plus  ancien  livfB 
d'évangiles  en  langue  slavonoe;  celuti  U'O^ 
tiomir  n'étant  ({ue  de  1066  et  1057,  tandie 
(jue  saint  Prooope  était  déjk  mortaMtMllo 
e[iO(pie  (5). 

(i)  (  Po6l  WVatislai  obilum,  lalinis  monachis  lo- 
dueiw  (in  nonast.  Sazav.)  fralrcs  ritus  sLtvici  aile 
comiuigrarunl;  relictis  quidem  libris  slavonicis  |i 
monasterio,  qui  ïamen  temporis  lapsu  omnes  perien.t 
(Inslilutiones  lingua:  slavict-,  etc.  :  prtvf.,  pag.  10.) 

{i\  Uisloric  Lileraluni  Cèské  ;  praçiJote(a  Junû' 
hmim;  ne  Prau,  182o;  page  lS.\Wiian  étU 
liltéralure  de  Bohême,  par  Ju»cph  Junoilianil.L 

(3)  f  Charles  représenta  au  papu  Cfiment  Tl,  <|ae 
les  cénobites  slavons,  borvalcs,  dalmalcs,  liosniens 
ei  servicnA,  disperses  a  l'étranger,  menaient  une 
vie  erraete,  ei  demanda  raïUt.risaiion  de  fiDader 
pour  eux  un  monastère  en  Bohême.  Le  pape  Jf  COB- 
seniit  à  b  condiliuu  qu'on  n'en  érigerait  «m'im  Stfal 
dans  tout  le  royaume.  >  (Trad.  liuénda  dw  Dohèqe^ 
deJuug.,page  57.) 

(4)  Les  ilipttVmcs  de  fondation  Ct  de  dotatfon,  raa 
de  r.l7,  l'autn'  de  loi!). 

(ù)  <  'i'uii  serutiuic....  bubilo,  ciHiipiievil,  et 

lirevi  post  >itaai  raliqnil,  idquedrcii  apaniii  l\j|l5» 
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CommeDt,  et  h  quelle  é^>oque  ce  manuscrit 
eiMI  venu  en  France? 

L,i  tradition  dil  (jue  ce  livre  provient  du 
Trésor  de  C(toslaatinoplo,  et  qu'il  fut  tiré  do 
la  bibliothèque  de  Saint-lérôme.  Cependant 
comme  il  est  rortnin  que  saint  Jérôme  n'a 
jamais  eu  de  bibliothèque  èi  Gonstantiiiople, 
et  que  cette  ville  n*en  possédait  point  sous  ce 
nom,  je  me  permets  de  substituer  au  mot  de 
bibliothèque  celui  de  montufire de  Saint-Jé- 
rôme, en  Bohême;  et,  sans  m'arréterà  exa- 
miner particulièrement  chacune  des  opinions 
sur  l'origine  et  le  |)assago  de  ce  livre  en 
France,  je  dirai  que,  sans  doute,  un  des  abbés 
de  ce  monastère,  ou  un  autre  grand  [terson- 
nage  du  pays  ,  peut-tHre  iiii}me  un  roi  do 
Bonôme  en  avait  fait  don  à  un  patriarche  de 
Constantinople,  qui  l'aurait  envoyé  au  cardi- 
nal de  Lorraine  pendant  que  ce  dernier  était 
au  concile  de  Trente.  En  elfet,  ce  urélat, 
respecté  par  tout  le  monde,  à  cause  de  son 
caractère  et  de  ses  hautes  dignités  ecclésias- 
tiques, et  qui  jouissait  d'uu  grand  crédit  à 
la  cour  de  France,  recevait  fort  souvent  de 
précieux  et  riches  présents  de  tous  côtés,  et 
il  en  fut  surtout  accablé  au  concile  de  Trente, 
tant  par  les  évèques  des  différents  pays  que 
par  les  amboss.idenrs  des  princes  et  des  rois. 
Cependant  il  serait  possible  aussi  que  le 
cardinal  de  Lorraine  eût  reçut  le  Texte  du 
Sacre  d'une  autre  main,  celle  il'un  certain 
Paléocap()as,  peintre  de  Constantinople,  qui 
s  fourni  au  cardinal  plus  d'un  livre  ou  autre 
olget  nre  et  pfédeuz  (1). 

Cal.  Aprilis.  i  {De  probabitit  tanetorum  viiit,  etc.; 
aiictore  L.iureiUto  Sutio;  Colonix  Agrip.,  1618; 
vol.  VU,  page  109,  lit.  Sancli  Procojritex  tegibut  D. 
Benedieli  vittemit,  acthwm  «if»  eompend'mm^  etc., 
per  ï).  Nicfil.  Srdinm  Pr»gensem  (Ifscripluiii.) 

Tous  les  liisloriL'ii-,  île  saint  l'rocopo  îmiiiI  d'ac- 
cord,  quant  à  l'aiiiieo  do  sa  iiiorl  :  ils  ditlcrcnl  cc- 

EndAOt  tl'opioioo  quaul  au  luois  et  au  jour.  Surius, 
lUUon,  BudwUn  et  Menard  indk|nenl  les  kalendes 
d'avril  (Acta  tanetorum,  Julii  lonic  II,  page  137), 
d'autres  le  l^'inars,  (rauiros  le  i3  de  ce  mois. 

(I)  Pendant  rocs  reclierclies  k  la  biblloibé<|ue  de 
Reim»,  M.  Paris  mo  oionira  un  maDuacrit  grec  pr»> 
tenant  te  eelle  do  cardinal.  Ce  manoscrii,  ciégam- 
nicnl  orné  et  d'uni;  irc-s-bolle  éxecution,  fui  copié 
et  od'orl  au  cardinal,  en  it^niUignage  de  reconnais- 
sance, par  un  certain  Paléocappat,  peiulre  de 
Constaniinople  :  c'est  ce  qu'on  voU  dans  répltrc  dé- 
dicatolrc  écrite  en  latin.  J*al  trouvé,  en  ontrc,  dans 
rinvcniaire  des  ol>jets  conservés  jadis  au  trésor  de 
lu  cathédrale  de  Reims,  ci  qui  est  cité  dans  la  deu- 
xième noie,  rindicalîon  d'une  tablette  profenmi 
aussi  de  P.-ilcocappas,  ainsi  décrite  :  t  Item,  une 
lahlette  en  deux,  fort  antique  dont  les  personnages 
sont  laiclz  du  boys  de  la  mmv  Croix  et  de  la  crèche 
,  de  Noire  Scisneur;  d'un  tosié  est  représente  Noire 
Seignevr  et  les  pèlerins  d'Emaùs,  et  de  l'autre  une 
yicrge,  toiiatil  le  petit  Jésus;  ladite  tablette  est  dans 
une  ciisiodo  d'argent  doré,  à  laquelle  est  aiissy  une 
chi'siie  (ciiaine)  irargcnl,  trois  marcs,  le  lonl  [icMiiit 
cinq  marcs  uue  once  et  demi.  Du  don  de  Mgr. 
Charles,  cardinal  de  Lorraine,  archevêque  deReiflM, 
faict  la  veille  de  Pasques  1574.  Elle  provi"*nt  du 
Trésor  de  Constantinople,  suivant  l'indication  grec- 
que qui  est  gravée  sur  une  lame  d'argenl,  traduite 
en  latin,  portant  ces  mots  :  Mkhael  Vuicocappa*  re- 
anc  MNCMM  IcmmufMl  expugnatiâMm  mè 


Mais  ce  ne  sont  encore  là  que  des  coi^c- 
tores.  La  yérifable  histoire  de  ee  manuserh 

doit  ^tre  dans  les  registres,  portefeuilles  ou 
catalogues  de  la  bibliothèque  de  Charles, 
cardinal  de  Lorraine.  Il  serait  utile,  sons 
bien  des  rapports,  de  les  rctrouvw,  si  loiile- 
fois  ils  existent  encore.  Je  les  ai  cherchés  e& 
▼ain  à  la  bibliothèque  de  Reims. 

J'arrive  h  la  dernière  question  :  Est-il 
vrai  que  les  rois  de  France  aient  jamais 
prêté  serment  sur  ie  livre  slavon  ?  

Le  plus  aneien  témoignage  que  je  con- 
naisse sur  ce  sujet  no  remonte  pas  plus  Imul 
que  17iG.  C'(>st  le  passage  suivant,  tiré  du 
VU'  volumo  du  SpeekÊOê  dê  Immumn^  par 
Pluche;  page  25<i. 

«  Ancien  recueil  d'ÉpIlres  et  d'Évan- 
giles ee  lettres  setavonnes,  aoa  tMoamt  nos 

BOIS  METTÂlEIfT  LA  MAIN  OAHS  I.EDR  SACRR,  en 

faisant  serment  de  rendre  la  justice  et  de 
conserrer  à  chacun  son  droit.  Om  m  s«rt  à 
présent  du  Iwre  dtê  MwimgUei  m  cwootAres 
d'uscufe.  » 

Un  autre  est  de        écrit  ée  ht  propre 

main  de  Perceval ,  écrivain  et  vigneron  à 
Secy,  sur  une  tablette  de  carton  qui  fut 
jointe  au  manuscrit.  En  Toici  quelques  pas- 
sages : 

«  Ce  texte  a  été  donné  è  l'église  de 

Reims  par  le  cardinal  de  Lorraine  en  1554. 
La  tradition  est  qu'il  provient  du  Trésor  de 
Constantinople ,  et  qu'il  a  été  tiré  de  la 
bibliothèijae  de  Saint-Jérôme.  La  première 
par  tie  du  iirre  est  en  caractères  stfvieoa... 
et  en  langue  oiientale;  la  seconde  est  en 
caractères  illyriens...  et  en  langue  indienne 
ou  esclavonique...  mm  moi  hkte  sBamrr 

LE  JOUR  DU  SACRE  SUR  CE  LITU|  dOUt  lO  COU- 

vercle  est  garni,  »  etc. 
Voilà  tout  ce  que  j'ai  trouvé  à  Tappai  de 

cette  tradition.  Les  rechen  lies  minutieuses 
que  j'ai  laites  dans  lus  archives  de  l'ancien 
archevêché  ne  m*ont  fourni  lè-dessos  aucun 
renseignement;  l'inventaire  de  1669,  que 
j'ai  déjà  cité,  se  tait  complètement  è  cet 


S 'RM  hane 
orfJks  monwjNi  et 


dm  «è  mehm  Tweantm  tie  pro  tua  facuUmie 

cinmvit.  Avec  les  armes  de  Mgr  le  cardinal  de 
Lorraine  d'un  costé,  et  une  piramide  entourée  de 
lierre  de  Pautre,  avec  cette  devise  :  Te  tiante  tireho.» 
La  btiuilé  du  traducteur  de  rinscriptioo  grecoM 
est  loin  d'être  classique  ;  cep  -ndant  le  nom  de 
Icocoppas  t't  les  cinoiiviances  i-elalives  à  l'ori^iao 
de»  taljlclles  q'ii  coïncident  avec  cellet»  du  livie 
slavm,  aie  font  croire  que  le  Textf  du  Sacre  se 
trouva  aussi  entre  les  mains  de  Paléocvppas,  et  Ait 
porté  ou  envoyé  au  cardinal  avec  d'autres  oi^ei» 
précieux,  que  plus  lard  celui-ci  sÂithnHIltaie  UMB 
à  la  cathédrale  de  Heinis. 

A  propos  de  ces  lablelles»  Je  citerai  encore  une 
parliculariic.  On  assure  que  le  cardinal  de  Lorraine 
avait  coutume  il»;  porter  le  livre  slave,  suspt^tdu 

1)ar  une  clialue,  sur  son  cou,  diuis  les  proccs$i<>ll^  t  l 
es  cérémonies  religieuses.  Mai»,  comme  oo  ne 
trouve  pas  dans  rinventaîra  mention  d'âne  cbatee 
attachée  au  manuscrit  slave,  et  que,  au  contraire, 
ses  i;iblclies  sont  designées  ronnue  ;iyani  éie  garnies 
d'une  chaîne,  il  est  plus  probable  qu'ici  la  tradition 
est  mal  fondée,  et  que  c'etaieut  les  tatMeites,  ei  non 
pas  la  maiwsail,  qui  élaiial  ponécs  en  céié- 
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égard,  Piganiol  de  la  Force,  qui  a  parlé  le 
itremier,  en  1718,  du  manuscrit  slavon  de 
la  catlu'dnte  do  Reims,  ne  fait  nas  non  plus 
lueuliuiide  l'usage  solennel  qu  on  lui  allii- 
boe.'  Tottt^is,  en  admettant  que  cette  tra- 
dition ait  eu  (juelque  fotidompiif ,  co  livre, 
ti'ajant  été  offert  à  la  cathédrale  qu'on  1574, 
o*a  pa  être  employé  pour  I«  première  Ibis 
qu*au  sacre  de  Menri  III ,  qui  eut  lieu  le  13 
février  1&75. 

ki  une  circonstance  serait  ftTorable  I  la 
tradition  :  Henri  III  arrivait  do  la  Poiogno, 
i>aj$  slave  qui  l'avait  choisi  pour  roi.  On 
pourrait  donc  croire  que  lé  carainal  de  G  aise 
pensa  faire  plaisir  nu  monarque  en  lui  faisant 
prêter  serment  sur  un  teite  slave  plutOt 
que  sur  tout  autre  manuscrit,  môme  plus 
ancien  et  plus  précieux.  Mais  cela  n'est  con- 
firmé par  aucune  pièce  des  archives  de  l'ar- 
chevêché, et  Ton  n'entrouve  aucune  mention 
da  is  la  description  du  oérémonial  de  cette 
solennité. 

Nutre  manuscrit  n'a  certainement  pas 
figuré  aux  sacres  suivants.  On  sait  d*abord 
que  les  circonstances  de  la  Ligue  ont  em- 
pêché Henri  IV  de  se  l'aire  sacrer  à  Reims, 
et  que  c'est  dans  la  cathédrale  de  Chartres 
qu'il  reçut  l'onction  royale. 

Louis  XJII  et  Louis  \IV  ont  été  sacrés  à 
Reims,  mais  les  archives  se  taisent  sur  les 
livres  d'Evangiles  qui  leur  furent  présentés 
pour  prêter  serment;  et  les  ouvrages  rendant 
t^oaqite  de  ces  cérémonies  ne  |)arlent  point 
'lu  manuscrit  slavon.  Quant  à  Louis  XV  et 
Luiiii  XVI,  nous  n'avons  pas  h  nous  en  oe^ 
cuper,  puisque  Pluche  iui-môme  (qui  était 
foniemporain  do  Louis  XV)  assure  '|ue  le 
iivre  slave  ne  servait  plus  dans  les  cérémonies 
liu  sacre....  «  On  se  sert  à  présent,  dit-il,  du 
livre  des  Evangiles  en  caractères  d'usnge.  » 
.  Toutes  ces  observations  semblent  coucou- 
nr  à  démentir  Tassertion  de  Taoteur  du 
Spectacle  de  la  nature,  qui,  le  premier,  5  ce 
lu'il  garait,  aurait  donné  cours  à  cette  tra- 
lition  sans  fondement,  laquelle  fut  répétée 
Wr  la  tablette  de  carton  par  Perceval. 

l'ae  particularité,  cependant,  pourrait 
peut-élre  justifier  cette  tradition.... 

On  sait  que  les  rois  de  France  prêtaient 
quatre  sortes  de  serments.  Ils  s'obligeaient  : 
1*  Comme  souverains  envers  TEtat; 
Comme  chefs  et  souveiains  grands 
«"Jtres  de  l'ordre  du  Saint-Esprit; 

•*  Comme  chefs  et  souverains  grands 
maîtres  de  l'ordre  militaire  de  Saint-Louis; 

t'Coinrae  chef  du. pouvoir  exécutif,  sur 
•  wéculion  des  édits  contre  les  duels. 

Chacun  de  ces  serments  avait  sa  formule 
«ttjotiellement  distincte. 

raies  comparant,  j'ai  remarqué  que  la 
preiiiièru  et  la  quatrième  finissaient  par  cette 
l^rase  : 

-  •  Sic  me  Deus  adjuvei,  et  hœc  sancta 

Etangelia.  » 

U  deuxième  et  la  troisième  avaient»  au 
contraire,  à  la  fln,  ces  mots  : 

*     Aimi  te  jwram,  wwnu  et itromettom' 

H»  LA  SU>TE  VRAIB  CKOlX  ET  LB  SAWT  ÉVAW- 

WLE  TOtCHtS.  J» 
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La  formule  latine  fut  en  usage  depuis 
Philippe  l"jus(|u'à  Louis  XVI,  inclusive- 
ment ;  la  forimilt'  française  (ici mis  Henri  1V(1  ). 

Comme  la  formule  fram^aisc  indique  la 
vraie  croix  et  les  Evangiles  touchés,  et  que 
la  couverture  de  l'Evangile  slave,  on  forme 
de  reliquaire,  possédait  du  bois  de  la  vraie 
croix,  ne  pourrait-on  pas  supposer  que  c'é- 
tait ce  livre  qui  servait  pour  cet  usage, 
puisqu'il  répondait  à  la  fois  aux  deux  con- 
ditions énoncées  dans  la  Ihrmolot 

A  la  vérité,  la  cathédrale  de  Chartres, 
comme  celle  de  Keims,  possédait  d'autres 
fragments  du  bois  de  la  vraie  croix;  et  la 
coutume  ilo  prêter  serment  sur  la  vraie  croix 
et  les  Evangiles  ne  date  pas,  en  France, 
seulement  de  Henri  IV;  d  ailleurs  ce  n'est 
pas  non  plus  dans  les  cérémoijies  du  sacre 
qu'elle  était  exclusivement  pratiquée  ;  ce- 
pendant, si  on  pouvait  produire  un  document 
autlKîiilique  qui  conslatAt  que  lors  du  sacre 
de  Henri  IV  à  Chartres,  le  texte  slavon  y  fut 
transporté  avec  la  sainte  ampoule,  la  tradi- 
tion serait  alors  contirmée,  et  ce  livre  |>or- 
terait  à  juste  titre  le  nom  de  Texte  du  Sacre, 
dès  lors,  il  pourrait  ùlrc  considéré  en  Franci* 
comme  un  véritable  monument  historique  et 
national.  Jus  |uo-lii,  qu'il  nie  soit  permis  de 
douter  de  la  valeur  du  lémoiguage  de  Pluche; 
ce  qui  du  reste  ne  diminue  en  rien  l'impor- 
tance de  ce  beau  manuscrit.  Il  n'eu  est  pas 
moins  un  monument  paléographique  d  uu 
prix  inestimable  pour  les  peuples  d'origine 
slave,  et  la  France,  je  n'en  doute  pas,  saura 
également  l'apprécier.  11  serait  seulement  à 
désirer  qu'une  reproduiftion  fidèle  de  ce 
précieux  texte  vînt  permettre  aux  philolo- 
gues de  le  comparer  avec  ceux  qui  sont  dé.'à 
connus.  La  publication  de  ce  manuscrit,  ac- 
compagnée d'observations  liistorifpies  et 
ithilologiques,  et  d'un  traité  spécial  de  pa- 
léographie et  de  diplomatique  slaves,  ne  se- 
rait corl.iiiK'incnf  pas  inutile  aux  paléogra- 
jtUcs  et  d:|tluiuates  français  eux-mêmes. 

Trésors  des  églises  de  Reims,  par  Prosper 
Tarbé.  Ouvrage  orné  de  planches  dessinées 

et  litliographiées  par  J.-J,  Maquart, Reims, 
1  vol.  grand  iii-^%  388  pag.,  31  pl. 
(se  trouve  à  Paris,  chez  Techener)  (2). 

De  tous  les  moyens  de  conservation  des 
œuvres  des  arts  et  d"  l'industrie  t  nul  lie 
semblerait  plus  (Moprc  h  leur  assurer  une 
longue  durée  que  le  dépôt  sacré  qui  en  con- 
fie la  garde  è  la  foi  el  à  la  vénération  reli- 
gieuses des  peuples.  Ollerls  à  la  Divinité 
comme  un  hommage  de  la  piété  ou  de  la  rC' 
connaissance,  choisis  et  exécutés  avec  toute 
la  perfection  possible  h  chaijue  époque,  pour 
orner  les  teiuj)les  et  donner  de  l'éclat  aux 

(I)  Iltnri  IV,  Louis  Xlh  el  Louis  XIV  ne  s'oMi- 
gcaienl  que  de  cuiisurver  iuljcie  riiistilulion  de 
l'ordre  du  Saini-Ks|>rit,  fuiuh-  par  Henri  111.  Leurs 
successeurs»  le  faiiaienl  pour  l'ordre  du  Saiui-kiiprii 
et  pour  celui  de  Siinl-ljoois,  qui  fui  fondé  par. 
Louis  XIV. 

Ci}  Compte  rendu  par  M.  Desiioyers  dans  le  £»  • 
leim  de  la  SmUU  éê  Chitloin  de  Fnnee,  iauvkr 

13 


Digitized  by  Google 


595  REl  DICTIC 

pompeuses  cérémouies  du  culte,  les  objets 
précieux  oui  enrichirent  les  trésors  des 

églises  cliréticnnes,  conimo  ceux  rks  nionu- 
luents  religieux  de  tous  les  peuples  de  l'an- 
tiquité, devraient  offrir  les  représentante  les 
jilus  parfaits  de  l'art  clirélien  h  chacune  de 
ses  grandes  périodes.  11  en  serait  ainsi  sans 
les  nombreuses  causes  de  destruction  et  de 
j>i!Iage  nui  ont  dû  être  bien  plus  fréquentes 
et  plus  raciles  encore  à  L'égard  d'objets  mo- 
biliers, la  plupart  fragiles  de  lenr  nature  et 
si  propres  à  tenter  l'avidité,  qu'à  l'égard  des 
grands  monuments  d'architecture  et  de  sculp- 
ture dont  la  dévastation  et  la  destruction  ont 
•ignalé  plus  d'une  époque  de  noire  histoire. 
Sans  ces  causes»  on  devrait  trouver  aujour- 
d'hui dans  les  débris  des  anciens  trésors  des 
églises  les  représentants  des  différentes  bran- 
ches des  arts  et  de  l'industrie  qui  ont  tou- 
jours dû  revêtir  la  forme  religieuse,  avec  la 
seule  différence  de  st)le  propre  à  chaque 
jno(]nc,  t(  Is  que  les  vases,  les  ornements 
d  autel  et  autres  objets  de  métal  nécessaires 
h  la  célébration  des  cérémonies  chrétiennes, 
et  qui  en  rappellent  à  la  fois  l'origine,  les 
mystères  et  la  perpétuité;  les  reliquaires,  les 
taoleaui,  les  manuscrits  pour  lesquels  l'art 
n'avait  point  f  ssez  de  la  perfection  de  goût 
et  d'invention,  et  pour  Tomemenl  desquels 
les  pierres  gemmes  les  plus  rares  étaient 
combinées  avec  les  métaux  les  plus  précieux  ; 
les  vêtements  du  clergé,  les  tapisseries,  les 
bannières  des  confréries  dont  la  forme,  les 
tissus  et  les  dessins  variés  ont  transmis  jus- 
qu'à nous,  sous  la  sauvegarde  do  l'esprit 
conservateur  de  l'Rglise  chrétienne,  les  ves- 
tiges les  plus  curieux  des  costumes  ,  des 
mœurs  et  de  plusieurs  sortes  d'industries  des 
temps  les  plus  reculés. 

Mais  le  mobilier  des  églises,  plus  direrle- 
ment  approj)rit'  aux  cérémonies chiéliennes, 
n'était  pas  la  base  unique  do  leurs  trésors. 
Les  don;,  faits  [»ar  les  rois,  par  de  puissants 
soigneurs  ont  souvent  enrichi  les  sauctuaires 
des  objets  les  plus  étrangers  en  apparence  à 
une  telle  (irslination  ;  on  voit,  presque  dès 
Torigine  du  chnstianisiue,  riulroducttoii  de 
vases  précieux  ayaut  pu  servir  aux  cérémo* 
nies  du  paganisme  et  la  presiripiioti  do 
prières  toutes  spéciales  pour  les  puritier  de 
leur  souillure  primitive, -et  -les  consacrer  au 
besoin  d'un  culte  nouveau.  Plus  tard,  les  pè- 
lerinages lointains,  les  croisades,  la  prise  do 
Constautinople  par  les  princes  chrétiens  au 
xm* siècle  et  par  lesTun.s  auxv'oiil  eni  i!  Iii 
les  églises  d'oeuvres  d'art  d'origines  les  plus 
diverses,  les  ^us  disparates,  et  dont  la  oon> 
st-rvation  et  la  comparaison  avec  les  chefiH 
d'œuvro  des  arts  de  l'Occident  seraient  au- 
jourd'hui du  plus  grand  intérêt  pour  l'artiste 
et  pour  l'antiquaire.  On  sait  combien  do 
camées  et  d'autres  pierres  gravées,  antiques, 
d'un  grand  prix,  de  vases  d'agate  et  d'autres 
substances  précieuses  n'ont  éié  préservés  do 
la  destruction  que  par  leur  séjour  passager 
dans  des  églises  chrétiennes;  le  trésor  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis  et  celui  de  la  Sainte- 
Chapelle,  h  Paris,  en  ont  oU'ert  de  remarûua- 
btes  exemples,  et  ont  contribué,  par  leur 
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dispersion,  à  enrichir  nos  musées. Les  pierres 
gravées  antiques  de  la  châsse  de  sainte  Eli- 
sabeth do  Marburg  ont  été  le  snji  t  de  l'un 
des  plus  curieux  ouvrages  de  M.  Creutzer. 

Malheureusement,  à  côté  de  l'esprit  émi« 
nemment  conservateur  de  l'Eglise  chré- 
tienne, tant  de  causes  de  destruction  sont  ve- 
Duescompromettrerexistence  de  ces  fragiles 
objets,  qu'on  est  étonné  d'en  voir  un  nombre 
encore  assez  considérable  être  parvenu  jus- 
qu'à nous.  Les  trésors  des  églises  de  France 
ont  été  tour  à  tour  spoliés  par  le  vol  ou  par 
le  pillage  de  peuples  conquérants,  par  la 
violence  ou  au  profit  du  parti  religieux  le 
plus  puissant,  ou  des  passions  politiques  les 
plus  effrénées  ;  appauvris  par  de  fréquents 
incendies,  par  les  besoins  4e  la  charité,  par 
les  dures  exigences  des  guerres  nationales, 
\m  les  troubles  des  guerres  civiles,  par  la 
misère  des  temps,  par  l'avidité  de  tous  les 
partis,  non-seulement  à  l'époque  des  crises 
et  des  troubles  civils,  sous  rinlluence  de  l'i- 

f^norance  et  de  l'athéisme,  mais  encore  souï 
e  règne  de  princes  considérés  comme  les 
plus  eminents  protecteurs  des  arts. 

Les  églises  de  la  ville  de  Reims  ont  parti- 
cipé, comme  celles  de  toutes  les  ^udes 
métropoles  de  France  et  des  plus  puissantes 
abbayes,  h  ces  causes  diverses  d'enrichisse- 
ment et  de  dévastation;  elles  ont  même 
conservé  plus  longtemps  que  la  plupart  des 
autres  une  importance  religieuse  et  politique 
qu'elles  devaient  au  .souvenir  du  premier 
baptême  royal  et  l\  la  cérémonie  du  sacre  des 
rois  do  France,  qui  lut  i>our  leurs  trésors  la 
source  de  richesses  la  pins  féconde.  En  effet, 
depuis  le  vase  de  Soissons,  que  Clovis  desti- 
nait à  saint  Remi,  jusqu'aux  vases  et  autres 
ornements  d'or  et  d'argent  dont  le  sucre  de 
Charles  X  enrichit  l'église  Notre-Dymo  de 
Reims,  il  no  s'écoula  presque  pas  ua  règne 
qui  n'ajoutât  quelque  objet  précieux  à  son 
trésor.  L'auteur  de  l'ouvrage  où  nous  em- 
pruntons examine  tour  à  tour  les  dilférentes 
phases  de  prospérité  et  d'appauvrissement 
de  ce  trésor  et  do  ceux  de  l'église  de  Sainl- 
Reioi,  des  autres  églises  de  Reims  et  de 
quelques  autres  abbayes  et  paroisses  du 
môme  diorèse. 

Suivons  <e  dans  celte  revue  qui  n'excite 
pas  moins  de  regrets  que  d'élonnement,  car 
a  (leine.  l'existence  de  la  jilufiart  des  objets 
précieux  dont  il  y  est  fait  mention  est -elle 
signalée  à  rattenlion  de  Thistorien  des  arts 
et  des  anciens  usages,  que  bientôt  la  perle 
en  est  constatée  avec  une  désespérante  cer- 
titude. 

Dans  .es  premiers  chapitres  de  son  ou- 
vrage, M.  P.  Tarbé  expose  l'hislorliiue  de 
remploi  de  trésoriers  et  des  autres  fODCtion- 
naires  ecclésiastiques  d'un  ordre  inférieur, 
tels  que  coutrest  chapuciers,  sergents,  valets 
brodeurs,  préposés,  depuis  le  temps  le  plus 
ancien,  h  la  garde  du  mobilier  sacré  et  usuel 
de  la  métropole  de  Reims;  on  voit  que  dès 
le  xiit*  siècle  les  cware§  ou  eualodea  étaient 
au  nombre  de  huit,  quatre  clercs  et  quatre 
laïques.  L'auteur  en  recherche  avec  soiu  lis 
devoirs  et  la  responsabilité,  les  droits,  le» 
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prlril^s,  les  revenus;  il  siçnaledes  procès  naslères,  occasionnèrent  plus  d'une  perle  ei 

singuliers  survenus  h  l'occasion  des  uns  ou  pius  d'un  embarras. 

des  autres,  entre  le  chapitre  et  ses  préposés.      En  exposant  dans  le  chapitre  6  la  mention 

Le  titre  de  trésorier  en  chef  fut  plus  d'aoe  des  principales  pertes  éprouvées  par  le 

fois  envié  par  les  membres  lesplas  illustras  trésor  de  la  métropole  de  Reims,  ayant  d*a- 

Uu  clergé  rémois.  voir  fait  connaître  l'ensemble  de  ses  riehes- 

J)aiJ6  le  chapitre  5,  on  trouve  l'indication  ses  primitives»,  l'auteur  de  cet  ouvratze  u'a 
des  places  privilégiées  qu'occupaient  ^  diffé-  peut-être  nés  suivi  un  ordre  tout  à  fait  ri- 
rentes  époques  les  diverses  parties  du  trésor:  goureux.  Il  aura  voulu  préiminir  le  lecteur 
vases  sacrés,  joyaux,  châsses  et  reliquaires,  contre  les  espérances  Irumpeuses  que  pou- 
vêlflBeDls»  iMnoières,  tapisseries,  chartes,  vait  lui  faire  éprouver  Ténumération  d  une 
manuscrits,  suivant  les  besoins  du  ruUe  et  foule  d'ohjols  enregistrés  dans  les  invont  ii- 
les  nécessités  des  circonstances.  Un  règle-  res,  et  dont  il  ue  reste  plus  que  celte  seuio 
meet  désignait  le  reliquaire  qui  devait  dé<^  trace  de  leur  eiistence.  Quoi  qu'il  en  soH, 
corer  chaque  autél  aux  jours  de  féle  ;  les  plus  ce  tableau  est  digne  d'aftculion ,  et  prouvo 
précieux  ne  pouvaient  être  touchés  que  par  que  la  destruction  des  uiuuuaienls  dus  arts 
tes  chanoines  eui-mémes.  Aux  Jours  de  ca-  au  moyen  âge,  et  même  à  des  époques  ré- 
lamités  publiques,  les  reliquaires  étaient  centes,  n'a  pas  toujours  eu  les  causes  et  les 
descendus  des  autels  et  posés  sur  les  dalles  auteurs  qu  ou  est  géuéralemeut  disposé  à 
de  l'église.  lui  attribuer. 

Les  vêlements  ecclésiastiques  et  les  orne-      La  [(roiuière  mention  authenliquo  de  la 

menu  d'autels  furent,  pendant  plusieurs  siè-  disparition  d'objets  précieux  du  trésor  de 

eles,  prêtés  à  ceux  qui  représentaient  des  Notre-Dame  deReims,  remonte  au  ix*  siè* 

niystères  sur  les  théâtres  publics;  mais,  dès  de.  Kn  882,  le  célèbre  archevêque  Hiiicinar, 

l'aunée  1373,  cette  complaisance  du  clergé,  apiè^  s'être  vainement  elforcé  de  soustraire 

dont  l'origine  remonte  à  l'époque  où  Tes  les  joyaux  de  son  église  k  la  cupidité  des 

mystères,  empruntés  à  des  sujets  religieux,  pirates  normands,  se  vit  obligé  Je  leur  eu 

étaient  représentés  par  les  clercs  eux-mêmes  abandonner  une  partie  pour  sauver  le  reste 

dans  llfltérieor  des  églises  ou  dans  les  dot*  et  son  église  menacée  d'incendie,  et  pour 

très,  berceau  de  l'art  dramatique  dans  l'Eu-  racheter  des  cai)tifs  que  les  conquéranls 

ro|)e  chrétienne,  fut  interdite  malgré  l'eoga-  avaient  faits  aux  bords  de  la  Marix^  Vers  la 

gment  que  prenaient  les  aeteurs  de  n'user  fin  du  même  siècle,  la  lutire  entre  le  di  rnier 

do  CCS  onienieiits  que  pour  jouêf  des  SV^tS  rejeton  de  la  dynastie  de  Charlemagne.et  la 

tirés  de  l'Ecriture  sainte.  race  nouvelle  qui  lui  disputait  le  pouvoir 

Les  châsses  ne  servaient  pas  seulement  à  souverain,  ne  lut  nas  moins  falaio  k  U  mé- 

(lécorcr  les  autels,  elles  figuraient  avec  tropole.  L'armée  de  Cha  ries  s'élant  emparée 

pompe  dans  les  processions  religieuses;  de  Reims,  le  trésor  fut  pillé,  les  vases  sacrés 

«las  y  étaient,  ainsi  que  les  statues  des  al  les  ornements  dispersés  et  partagés  dans 

saints  en  or  et  en  argent,  portées  sur  des  le  butin  des  soldats.  Alors,  sans  doute,  ont 

brancards  recouverts  de  brillantes  tenlure<;,  })éri  la  plupart  des  objets  précieux  de  l'art 

et  accompagnées  des  bannières  des  coulYé-  romain  et  byzantin,  donnés  ou  légués  à 

nos  et  corporations  qui  étaient  plus  parti-  cette  église  par  saint  Remy  et  ses  premiers 

culièrement  placées  sous  le  patronage  de  tel  successeurs. 

oa  tel  saint.  Les  processions  de  quelques  .  Pendant  plusieurs  siècles,  on  ne  trouve  de 

féi*  s  solennelles,  dans  le  nord  de  la  France,  mentions  dWtres  pertes  que  celles  ooeasio" 


rappellent  jusqu'à  un  certain  point  ces  gran-  nées  par  des  incendies  ou  par  des  vols  indi- 

des  cérémonies  qui  jouissaient  à  Keims  viduels  ;  mais  il  est  bien  probable  que  les 

dune  telle  renommée  que,  pour  la  conser-  guerres  civiles  et  la  domination  anglaise  ne 

ver,  l'archevêque  et  le  chapitre  exigeaient,  durent  pas  plus  respecter  le  trésor  de  Reims 

dans  certaines  occasions,  la  réunion  dos  que  ceux  de  beaucoup  d'autres  établisse- 

cliâsses  les  plus  célèbres  des  numastères  du  ments  religieux.  Le  xvi*  siècle  lui  fut  sin- 

?;^^*^'.  gulièreraent  fatal  ;  et  le  protecteur,  le  réno- 

V^and  l^hse  manquait  d  argent,  on  lai-  valeur  des  arts ,  François  I",  fut  le  premier 

^it  appel  è  la  charité  des  fidèles,  on  descen-  qui  lui  porta  un  des  coups  les  plus  funestes, 

aaitel  on  exposait  les  châsses  sur  des  tables  Les  malheurs  de  la  gurri  e  avaient  ruiné  le 

couvertes  de  riches  tapisseries  ;  on  les  Irans-  royaume;  l'argent  manquait  à  l'Etat,  qui  en 

portait  même  de  village  en  village  ;  oe  der-  demanda  au  clergé  comme  aux  autres  corps 

mer  moyen  n'était  tmployé  que  dans  des  delà  nation;  l'église  de  Reims  fut  taxée  à 

circonsuuces  ioiuortantes ,  telles  que  la  50,000  livres,  qu'elle  devait  fournir  en  écus, 

çottsiruciion  ou  fa  réparation  d'une  église,  siuon  en  vaisselle  ou  en  joyaux.  Les  com- 

l'es  quêtes  pour  la  conversion  des  intidèles,  missaires  royaux  exhibèrent  leur  mandat: 

a  rédemption  des  captifs  ou  toute  autre  en-  le  roi  offrait  de  payer  sur  les  revenus  du  do^ 

reprise  politique  intéressant  la  religion,  ou  maine  l'intérêt  des  sommes  qu'il  demandait- 

J'en  pour  implorer  les  bienfaits  de  Dieu,  lo  le  cnapitre  répondit  qu'il  ne  pouvait  nifour- 

fléaux  publics.  Ces  Irauslalious  de  nir  la  somme  démandée  ,  ni  consentir  à  la 

nwqoalres  prédeux  n'étaient  pas  sans  dan-  spoliation  de  l'église  ;  déclarant ,  toutefois , 

«er  et  sans  diflicultés  ;  l'avidité  des  visi-  s  en  rapporter  à  la  sagesse  royale.  Le  roi  ne 

wiir^a jalousie  des  établissements  visités,  diminua  rien  de  sa  demande  ,  et  les  50,000 

■*>  v>.i8iti(Mit  d0  gîtes  imposées  aux  mo-  livres  lurenl  fournies  par  le  chapitre  eu  ob- 


Digitized  by  Google 


Wn  R£l 

jets  d*art,  en  joyaux,  en  mes,  en  reliquaires 
d'or  et  d'argent.  Lf-s  pièces  originales  fort 
curieuses  de  celte  destruction  légale  et  ad- 
luinistrative,  sont  consignées  dans  l'ouvrage 
de  M.  ïarbé. 

En  15G2, 1567,  1588,  1589, 1591  et  1598,  le 
trésor  fut  encore  mis  h  contribution  ,  tantôt 
j|>ar  le  roi ,  tantôt  par  les  chefs  de  la  Ligue  , 
quelquefois  môme  pour  les  besoins  dos  pau- 
vres ou  les  réparations  indispensables  do 
/é^iso.  Pendant  le  xvn*  et  le  xviir  siècle , 
nouveaux  emprunts  forcés  au\  (églises  par 
Louis  XIV,  on  1089,  iiuiir  couvrir  en  partie 
le  déficit  occasionne  par  les  dépenses  de 
Versailles;  par  Louis  XV,  en  1769,  pour  son* 
tenir  la  guerre  de  sept  ans. 

Vint  enfln  la  révolution  qui ,  malgré  ton- 
lescesdeslruclionsantérieuro'^,  troiiv.1  encore 
beaucoup  à  détruire,  et  détruiMt  surtout  plus 
rapidement,  plus  aveuglément.  Dès  le  mois 
de  novembre  1789,  TAssembléo  eonsiiluanle 
avait  décrété  que  tes  titulaires  de  bénélices, 
les  supérieurs  d'établissements  ecclésiasti- 
ques, seraient  tenus,  sous  doux  mois,  de 
faire,  par-devant  les  juges  roy  aux  ou  les  oi- 
Iksiers  municipaux,  une  déclaration  détaillée 
de  leurs  hii'iis  nirilnliers  et  immobiliers  ,  <le 
leurs  revenus.  L  inventaire  des  livres  et  ma- 
nuscrits, possédés  par  chaque  corporation 
religieuse,  devait  ôtre  rélii^é  [tar  ie  clergé 
lui-même  ;  en  jauvier  1790 ,  les  inventaires 
forent  faits  h  Reims;  en  mars  1791,  un  nou- 
veau décret  décida  que  l'argenterie  des  éirli- 
ses  serait  envoyée  aux  hôtels  des  monnaies 
par  les  directoires  de  districts,  et  ({ue  les  ob- 

iets  déposés  ne  siéraient  détruits  que  d'après 
'avis  du  comité  d'ahéuation.  Par  deux  dé- 
erets  des  9  et  10  septembre  1799 ,  TAssem- 
blée  législative  arrêta  que  l'argenterie  des 
églises  serait  convertie  en  monnaie,  et  c^uc, 
dans  les  vingt-quatre  beures,  des  inventaires 
de  tous  les  objets  d  or  et  d'argent  qui  se 
trouveraient  encore  dans  les  églises,  seraient 
dressés  par  des  citoyens  de  la  commune;  et, 
le  jour  suivant,  les  objets  et  l'inventaire  de- 
vaient être  livrés  au  directeur  du  district  qui 
envoyait  tout  ce  uu'il  recevait  aux  hôtels 
des  monnaies  les  plus  viumiis,  en  exceptant 
toutefois  les  vases  sacrés  les  plus  imlispen- 
sables  au  culte.  Le  13  novembre  1792,  fut 
fait  au  district  de  Reims  le  dernier  inventaire 
des  richesses  de  Notre-Dame  ,  qui  ne  tardè- 
rent pas  à  être  fondues  pour  les  besoins  de 
)a  patrie.  Là  furent  laissés  provisoirement 
quelques  objets  qu'on  y  a  retrouvés  plus 
tard,  qui  ont  été  rendus  et  (>ortés,  la  plupart, 
à  leur  dépôt  primitif,  et  qui  sont  à  peu  près 
aujourd'hui  les  seuls  représentants  de  l'an- 
cien  trésor. 

Le  procès-verbal  que  publie  M.  Tarbé 
{chap.  17)  do  la  prisée  de  tous  ces  objets, 
(  U  1829,  représente,  en  poids,  69  marc  d'or, 
879  marcs  d*argeal  doré  et  435  marcs  d'ar* 
gent.  Il  n'y  est  [hhuI  fait  mention  des  innom- 
brables pierres  précieuses  qui  ornaient  la 
plupart  des  reliquaires,  non  plus  que  des 
objets  en  cristal,  en  ivoire,  en  buis  sculpté, 
•  et  des  tissus  de  suie ,  d'or  el  d'argent,  qui 
étaient  plus  abondants  k  Reims  que  dans 
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aucune  autre  église  du  royaume.  On  y  comp- 
tait environ  trente  châsses  et  reliquaires  de 
formes  diverses,  les  débris  ou  défaites  de  la 
reliure  de  plusieurs  évangéliaires  ,  des  sta- 
tues et  des  devants  d'autel  en  or. 

Nous  avons  rappelé  un  peu  longuement 
les  détails  decesspoliattons,  d'après  lesdocu- 
ments  curieux  et  tristes  à  lire  reeiieillis  péf 
M.  ïarbé,  parce  qu'ils  sont  communs  aox 
trésors  de  toutes  les  autres  églises  de  France, 
et  parce  qu'ils  mettent  sur  la  voie  d'une 
foule  d'autres  objets  non  moins  prérieui, 
chaque  district  ayant  dû  dresser  des  inven- 
taires pareils. 

Ce  n't  st  plus  qu'avec  une  sorte  de  décou- 
ragement que  nous  suivrons  l'énuméraiion 
de  richesses  dont  la  destruction  est  d^l 
consommée  aux  yeux  du  lecteur;  mais, 
comme  cette  étuiméralion  est  l'objet  capital 
du  livre,  nous  devons  en  signaler  tout  l'in- 
térôt.  Le  principal  de  ces  inventaires  n  été 
dressé  otiiciellement  en  1G69  par  des  cuia- 
roissaires  du  chapitre,  et  il  est  évident  que 
les  rédacteurs  avaient  sous  les  yeux  d'autres 
inventaires  plus  anciens  auxquels  ils  ont  eu 
quelquefois  recours  pour  l'indication  de  cer> 
tains  objets.  M.  Tarbé  regrette  de  n'avoir  pu 
consulter  ces  titres,  qui  doivent  exister  dans 
les  archives  du  chapitre,  conservées  aujour- 
d'hui h  l'hôtel  de  ville  de  UiMins.  Il  a  com- 

iilétô  ce  document  par  un  autre  inventaire 
iiit  vers  la  même  époque  par  un  coutre  de 
la  cathédrale  nommé  Desinoulins  ,  et  il  y  a 

ajouté  les  inventaires  de  1790,  de  1792,  ci  la 
escription  de  l'état  actuel  du  trésor.  L'en- 
semble ne  remplit  pas  moins  de  cent  [lages 
de  ce  volume  grand  in-4'.  Un  travail  dont 
ces  documents  présentaient  en  partie  les 
matériaux  et  qu'il  eût  été  intéressant  de  ré- 
diger, en  l'éclairant  par  la  comparaison  avec 
des  inventaires  plus  anciens ,  serait  un  ta- 
bleau chronologi(pie  des  objets  dn  trésor  de 
Reims  les  plus  importants  par  leur  antiquité, 
ou  leur  mérite,  ou  leur  prix,  avec  la  mention 
des  artistes  et  des  donateurs.  L'indication  du 
ces  objets  est  en  effet  perdue  an  milieu 
d'autres  objets  de  moindre  valeur.  L'auteur 
oui  en  a  senti  tout  l'intérêt,  regrette  d'avoir 
clé  empêché  d'y  donner  suite.  Bornons-nous 
donc  à  en  recueillir  les  princi[)aux  traits. 

Vainement  y  chercherait-on  les  traces  du 
plus  grand  nombre  des  objets  d'art  romain 
donnés  parles  rois  francs  ou  par  les  évèques 
de  la  première  et  de  la  seconde  race  avant 
et  depuis  saint  Remy.  Il  en  est  fait  mention 
dans  les  testaments  de  plusieurs  de  ces  évè- 
ques, ainsi  que  dans  Floaoard  ;  mais  noasnV 
vons  remarqué  comme  pouvant  se  rapporter 
à  ces  temps  anciens  que  les  objets  suivants  : 
Le  calice ,  considéré  comme  ayant  appar- 
tenu à  saint  Remy  (p.  69  ).  Il  est  d'or  tin, 
garni  de  pierres  précieuses ,  orné  de  ligures 
ciselées,  avec  une  inscri()iion  portant  aoa- 
thèmecontrequicoDqm  l  eolèverail  à  l'église. 

La  partie  antérieure  de  la  table,  ou  devant 
dn  grand  autel  (  p.  &4),  aussi  en  or,  et  sur 
laqmlle  étaient  figurées  trois  scènes  ou 
histoires  ,  la  première  de  saint  Niçoise ,  1& 
deuxième  de  Notre-Dame  p  la  troisième  de 
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saint  Remy.  Ces  bas^eliefs  étaient  oniés  de 

tornalines ,  d'émeraudos  ,  de  topazes ,  de 
snpbirs  et  d'onyx  ;  au  milieu  de  ladite  table 
était  un  cristal  de  roche  en  ovale,  sur  lequel 
^tail  gravé  un  crucifix.  On  y  lisait  ces  vors, 
(lui  f«mt  remonter  son  origine  h  Hiucmar 
j  el  au  roi  Charles  le  Chauve  : 

Hune  proprio  proprium  fecit  de  marmore  vutUim 
PnenI  Hincmarus,  cujus  misereris  lems» 
Hic  régis  Caroli  retinens  oblala  beiiigni. 

ha  châsse  de  saint  Caliilo  (p.  78),  on 
cuivre,  revêtue  de  figures  «l'argent,  léguée  h 
révise  de  Reims  par  le  comte  Rodulplic,  tils 
(le  saint  Evrard  ,  fondateur  de  l'abbaye  de 
Cizoin ,  dans  le  diocèse  de  Tournai ,  sous  le 
pontificat  de  Foulques,  et  apportée  à  Reims 
en  887. 

C€5  trois  objets,  mentionnés  dans  Tinven^ 
lifre  de  1689,  n'existaient  déjÀ  plus  en 
1790 ,  et  leur  destruction  ne  Ait  pas  ToBUTre 
(le  cette  époque. 

Des  couvertures  d*évangéliaires  et  autres 
livres  liturgiques,  en  or,  en  ivoire,  entourés 
de  pierres  précieuses ,  peuvent  aussi  re- 
monter au  n*  siècle ,  comme  les  nuinuserits 
eiii-ni^nies. 

Au  XII' siècle  se  rapportait  une  autre  table, 
M  devant  du  grand  autel,  également  revêtue 
d'or,  et  renrésentant ,  dit  l'inventaire  do 
1669 f  p.  Hj,  quatre  histoires,  la  première 
d'Abcn  et  de  Gain,  la  seconde  d*Abrahnm,  la 
Irnisi^nie  de  Jacob,  et  la  quatrième  do  Moïse; 
elle  était  garnie  de  pierres  ,  entre  autres  de 
trois  grosses  agates  ,  de  quatorze  onix  gra- 
vés, de  grenats,  cornalines  et  perles.  On 
remarquera  la  mention  de  quatorze  pierres 
gravées  antiques.  Celle  table  rappelle,  ainsi 
que  celle  d'Hincraar,  le  devant  d'autel,  éga- 
lement en  or,  provenant  do  BAIe.  et  (pii  n  OUS 
il  jr  a  peu  d'années,  exposé  à  Paris.  Celle  de 
Reims  était  doo,  ainsi  que  plusieurs  autres 
objets  moins  importants  ,  h  la  générosité  de 
l'archevêque  Samson,  qui  gouverna  l'Eglise 
de  Reims  de  1140  à  1100.  Au  même  temps 
(1170)  se  rapporte  une  croix  de  bois  haute 
«le  3  pieds,  recouverte  d'or,  sur  laquelle 
étaient  les  quatre  évangélisles  en  émaii  ;  au 
milieu  était  l'entrée  de  Jésus-Christ  à  Jéru- 
salem, en  relief,  avec  six  émaux  carrés ,  et 
plusieurs«perles  et  pierres  gravées  et  non 
gravées.  Elle  avait  été  donnée  par  l'archevtV 

Îue  Henri  le  Grand,  irere  de  Louis  le  Jeune. 
Ile  rappelle  les  plus  beaux  émaux ,  trop 
énéralement  rep;ar(l(^s  comme  d'origine 
yuntine  ,  et  qui  provenaient,  même  avant 
n  u*  siècle ,  de  la  fabrique  de  Limoges. 

Le  xm'  siècle  était  représenté,  dans  le 
trésor  de  Reims,  par  des  statuettes  d  or  et 
daigent,  et  par  plusieurs  châsses  ou  fUrtn, 
e^  argent  doré,  i  «  vi'  iues  de  figures  <le  iiiôino 
iiiéial,  ou  émaiiiées  de  ^>ierr.es  précieuses, 
■«one  d'elles  porte  une  inaeriptioo  qui  ftit 
<'oimafire  un  orfèvre  de  Reims  au  »u* 
siècle  : 

Terriens  (ou  Broricus),  aurifavcr  fc<  ii  lioc  fcre- 
Iram,  A.  Verbi  incarnati  1212,  lueiibi  seplciiibri, 
ttnpore  Allwrici,  arvli.  Rcmeniis. 


PJUB.  RBI  m 

On  y  voyait  aussi  une  croix  d'or  cnrichio 
de  pierres  et  do  perles,  donnée  par  l'arche- 
vêque Guillaume  de  Champagne,  dit  aux 
Blanches  Mains,  oncle  de  Phili|)pe-Augusle. 
A  la  mention  do  plusieurs  autres  châsses 
qui  paraissent  renionier  ?>  celte  époque  ou 
nu  siècle  suivant,  linventaire  ajoute  : 
«  Desquelles  on  a  vendu  l'argenterie  au 
temps  passé ,  par  le  commandement  des, 
rois.  »  Les  descriptions  sont  généralement 
trop  sommaires  pour  qu'on  puisse  se  faire 
une  idée  bien  complète  des  détails  des  dif- 
férentes sortes  do  reli((unires,  tels  que  cha- 
pelles, tours,  vaisscniix,  herceaux,  chefs  ou 
têtes,  arches  di  sliiiées  à  C-ire  |)orlées  à  bras 
(fiertés, /ere/raj  dans  les  procf  ssions,  etc.,  dont 
les  formes  étaient  aussi  variées  que  la  nature 
des  reliques  vénérées  qu'ils  étaient  destinés 
à  protéger.  Nous  n'en  avons  point  toutefois 
remarqué  qui  pût  rivaliser  avec  la  châsse  de 
saint  "Taurin  d'Evreux  (  124.0-1255  ),  aussi  en 
argent  doré,  et  dont  M.  Auguste  Le  Prévost 
a  publié  une  savante  description  dans  le 
tome  IV  des  Mf'moireidê  ktSfmiU  des  An- 
tiqiiaires  de  Aormandie. 

C'est  au  XVI'  siècle  qu'appartient  la  plus 
grande  partie  des  ofegets  les  plus  curieux  da 
trésor ,  et  quelques-uns  de  ceux  qui  sont  par- 
venus jusqu'à  nous,  particulièrement  deuK 
charmants  reliquaires  du  Saint-Sépulcre  et  de 
sainte  Ursule  ,  qui  furent  donnés  par  les  rois 
Henri  11  et  Henri  III,  èl'oceasio'i  de  leur  sa- 
cre. Le  cardinal  Charles  de  Lorraine,  qui  sa- 
cra le  premier  de  ces  princes,  fut  l'un  des 
l)ienlaileurs  les  plus  généreux  de  Notre-Dame 
de  Reims;  il  lui  donna  de  son  vivant,  ou  lui 
légua ,  en  1571  ,  beaucoup  d'objets  du  plus 
grand  prix,  entre  autres  plusieurs  châsses; 
toute  J'argenterie  du  grand  autel  î  une  croix 
ou  calvaire  d'argent  doré,  remarquable  par 
les  émaux  et  le  grand  nombre  de  tigurinea» 
en  relief  dont  elle  était  revêtue,  et  qui,  en 
1669,  était  placi''e  nu-dessus  de  son  toir.he.Tu. 
Mais  rien  n'égalait  la  richesse  de  la  (uitru 
dont  il  lui  fit  donret  qui  était  consiuérét» 
avec  raison  comme  l'un  des  objets  les  plus 
précieux  du  trésor.  Le  grand  nombre  de 
pierres,  diamants,  rubis,  saphir.^,  turquoises 
et  r)erlcs  dont  elle  était  nrnt'e,  l'avait  Init 
évaluer,.en  1669,  à  US,000  livres,  bile  était 
en  drap  d'argent  semé  de  feuilles  d'or,  et 
émaillée  de  plusieurs  (couleurs.  Cette  niitro 
était  celle  que  portait  le  cardinal  de  Lor- 
raine au  concile  de  Trente.  EIL»  fut  épargnée 
en  1792  par  le  comité  d'alii^n  lion.  Laissée 
d'abord  au  district ,  elle  pasfa  Ue  là  dans  le 
musée  de  Reims;  au  mois  de  ventôse  an  XII, 
elle  disparut,  sans  (ju'on  pût  savoir  ce  qu'elle 
était  devenue;  l'armoire  qui  la  contenait  fui 
retrouvée  fermée.  Une  longue  instruction 
fui  eomuïcntée  à  ce  sujet,  mais  sans  résul- 
tai ;  on  crut  que  c'était  par  ordre  (le  l'auto- 
rité supérieure  qu'elle  avait  été  ainsi  enle- 
vée clandestinement  (1). 

On  remarque,  pour  le  xvu*  siècle,  deux  re- 

(I)  M.  L.  Paris  a  donné  de  curieux  délails  sur  cûl 
eiiluvenieiu  dans  son  Uvm  du  Mfué*  de  Ixim*, 
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liqualres,  donnés  par  Louis  XlIIet  Louis  XIV 
pour  leur  sacre.  Le  premier  représentait  le 
chef  de  saint  Louis,  soutenu  par  deux  anges, 
et  le  roi  à  genoux  en  prières;  le  second,  le 
chef  de  saint  Renaji  aussi  porté  par  deux  an- 
ges, et  soutenu  sur  un  piédestal  arec  le  por- 
trait du  roL 

Parmi  les  objets  précieux  dont  la  date  est 
incertaine,  ninis  dont  l'origine  niérile  d't^trc 
notée,  il  en  est  plusieurs  qui  proviennent 
de  Constanlinople,  et  qui  ont  été  dispersés 
en  Occident  après  la  prise  do  cette  viilo  par 
les  Turcs,  au  xv*  siècle.  Le  plus  remanjuabie 
de  tous  ()aralt  être ,  quoiqu'on  émette  di- 
verses opinions  sur  son  origine,  !<•  rt''lrljre 
Evangéliaire  slave,  si  connu  sous  le  nom  de 
Texte  du  Soere,  parce  que  c'était  sur  ce  lîTre 
que  les  rois  de  France  prêtaient  s<?rnî<'nt , 
et  dont  on  (irépare  en  ce  moment  une  édi- 
tion foC'Smilet  STec  tmdaelion  latine,  pnr 
M.  Kopitar.  Ce  volunn^  a  passé  du  trésor  do 
la  cathédrale  dans  la  bibliothèque  de  la  ville 
de  Reims,  ainsi  qu'un  faon  nombre  des  plus 
pri'i  i<'iix  et  des  nlus  anciens  manuscrits  qui 
en  tout  aiyourd'nui  l'oruement.  Parmi  eux  , 
il  en  est  qui  remontent  au  IX*  et  même  au  viit^ 
si('(  it;;  maisilsonl  presque  tous  perdules  cou- 
vertures ciselées  en  ivoire,  en  argent  ou  en 
Cmail,  et  les  pierres  précieusesqui  les  enrichis- 
saient. Ils  seront  décrits  dans  le  catalogue  de 
cette  bibliotlièiiu*',  dont  la  première  partie  , 
compreuaiil  les  livres  imprimés,  vient  d'ôlre 
publiée ,  en  un  TOlume,  par  M.  Louis  Paris» 
qui  en  est  conservateur. 

L'une  des  sources  les  plus  fécondes  des  ri- 
chessesdu  trésor  de  Keiuis  était  la  cérémo- 
nie du  sacre  des  rois  de  France.  Les  otlVan- 
des  do  chacun  d'eux  se  composaient,  d'ordi- 
naire, d'un  reliquaire,  d^ine  chapelle ,  com- 
prenant tous  les  vases,  les  ornements  d'é- 
tolTe  d'or,  et  les  autres  objets  nécessaires  à 
la  cérémonie  et  à  la  célébration  du  eulte , 
de  drux  |)ains  d'or  et  d'argent,  et  de  treize 

Siècesde  monnaie.  On  y  ajoutait  des  tentures 
'étoffes  précieuses  qui,  après  la  cérémonie, 
devenaient  la  propriété  do  la  fabrique,  non 
sans  de  fréquentes  réclamations  des  olUciers 
de  la  maison  royale.  Une  autre  source  de 
lithesses  pour  la  eathédrele  consistait  dans 
VU  certain  privilège  dont  elle  jouissait,  et 
qui  imposait  h  chaque  archevéaue,  et  h  cha- 
nin  des  évôaues  suffragants,  lors  de  leur 
avènement,  a  chacun  des  chanoines  au  jour 
de  son  instaHalion ,  Tobligation  d'oiTrir  è  la 
fabrique  un  certain  nombre  d'ornements 
ecclésiastiques,  et  particulièrement  des  cha- 
pes. Leur  origine  était  constatée  par  les  ar^ 
uioiries  du  donateur,  qu'on  retrouve  encore 
sur  les  vestiges  qui  en  ont  été  conservées  ; 
la  plupart  représenlaientdes  scènes  religieu- 
ses ou  de  saints  personnagss,  à  l'imitation 
des  ornements  de  la  cour  impériale  ou  du 
clergé  de  Byz.ince,  dont  il  a  été  fait  des  des- 
criptions dès  le  V*  et  le  vr  siècle.  Sur  quel- 
ques-uns des  plus  anciens  ,  on  reconnaît  la 
trace  d'animaux  et  de  dessins  fantastiques 
imités  ou  transmis  des  Persans  ou  des  Ara- 
bes. On  trouve,  dans  les  inventaires  publiés 
l>ar  M.  Tarbé,  I  indication  des  variations  et 


provenances  diverses  de  ces  ornemenu,  de- 

tmis  l'inventaire  de  l'archevêtjue  Richard 
Mque,  vers  la  finduxiv*  siècle,  jusqu'à  ceux 
du  sacre  de  Charles  X.  La  description  compa- 
rative de  cm  prteieux  tissus  présenterait  une 
histoire  presque  complète,  pour  la  France,  do 
l'art  de  tisser,  de  broder  et  uornerde  perles  et 
de  pierreries  les  étoffes  d'or,  d'argent  et  de 
soie;  de  môme  que  !a  comparaison  des  reli- 
quaires offerts  par  chaque  roi  fournirait 
lliistoire  la  plus  curieuse  de  l'art  do  la  ci- 
selure 

On  sait  que  la  description  et  les  dessins 
de  curieuses  tapisseries  provenant  de  la  ca- 
thédrale, et  qui  paraissent  représenter  des 
mvstères  religieux,  ont  été  récemment  pu- 
bliés à  Reims. 

Malheureusement,  de  toutes  ces  offrandes 
do  la  dévotion  et  de  la  vanité,  il  ne  reste 
plus  que  do  bien  rares  débris,  et  nous  ne 
trouvons  existant  encore  aujourd'hui  du 
trésor  delà  cathédrale  de  Reims,  qu'un  bien 
petit  iKuubre  d'objets  vraiment  remarquables, 
parmi  lesquels  nous  signalerons  les  suivants, 
qtii  sont  tous  figurés  dans  l'ouvrage.  Le 
plus  ancien,  conservé  dans  le  musée  de  la 
ville,  mais  dont  l'origine  reste  fort  douteuse, 
puistpril  n'est  point  niontionné  sur  les  in- 
ventaires, serait  un  cotlret  eu  ivoire,  de  stjle 
roman,  orné  de  six  bas-reliefo  à  figures,  et 
que  la  tradition  féit  remonter  au  temps 
u'Hincmar. 

Un  cercle  d'ivoire  ciselé,  pMbaMeroent  du 
xiii'  sièflf,  représentant  dilîércntes  scènes 
de  la  vie  de  Jésus-Christ,  et  aui  parait  pro- 
venir soit  d'une  boîte,  soit  a'un  bâton  de 
chantre,  tel  qu'on  en  «  indiqué  à  Sens  et 
dans  d'autres  églises 

Un  reliquaire,  attribué  à  l'archevêque 
Samson,  et  remontant  ainsi  au  xn*  siècle, 
dont  il  offre  en  elTel  le  raraclère  de  transition 
entre  le  roman  et  le  gothique.  Il  représente 
un  petit  édifice  en  forme  d'ostensoir  è  pieil. 
et  est  orné  de  dessins  émaillés  d'or  sur  fond 
bleu,  et  garni  de  pierres  précieuses,  qui 
étaient  primitivement  au  nombre  de  vingts 
eioq;  les  figures  et  les  dessins  d'animaux 
sont  faits  au  repoussé. 

Un  autre  reliquaire,  dit  des  Antiques,  à 
cause  des  pierres  gravées  qui  ornaient  la 
table  sur  laquelle  est  posée  une  sorte  de  pe- 
tite eliapello  ogivale  è  jour,  dont  les  piliers 
SUpi>orlent  un  cylindre  de  cristal,  destiné  à 
contenir  les  reliques,  il  y  reste  encore,  avec 
une  vingtaine  d'autres  gemnes,  six  de  ce* 

Eierres gravées  qui  ne  montrent  pas  un  style 
ien  pur.  11  paraît  être  du  xnv  ou  du  xiV 
siècle. 

On  peut  rapporter  à  la  même  époque  uo 

troisième  reliquaire  en  enivre  doré,  à  [lea 
près  de  même  forme,  mais  plus  orné,  et  dé- 
signé sous  le  nom  de  reliquaire  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul;  les  extrémités  du 
cy  lindre  de  cristal  sont  garnies  de  jolies  li- 
gures émaillées,  et  la  surlace  d'un  cotfret 
placé  entre  les  colonnes  en  est  entièrement 
reeouvcrle. 
Les  deux  objets  les  plus  remarquables 
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couserrés  jusqu'à  ce  jour  dans  La  trésor  de  seraii  à  désirer  au'un  trarail  semblable  fât 

téms  sont  deux  monuments  du  siècle  de  la  entrepris  pour  cnaque  diocèse,  et  fût  fait 

renaissance;  ce  sont  les  deux  prt^soiits  du  oflîciellemeDt  par  les  soins  et  les  ordres  des 

sacre  de  Henri  II  (1547), et  de  Henri  111  (1575).  évéques,etanssi  de  l'autorilô  adminislralive  ; 

Le  premier,  en  argent  doré,  représente  un  il  empêcherait  U  dispersion  future  d'objets 

saint  sépulcre.  La  base  du  reliquaire  a  la  qui  ont  été  sauvés  iusqù*ici  de  tant  de  causes 

forme  d'une  enceinte  de  citadelle,  dont  les  do  destruction.  Cela  serait  surtout  utile 

tourelles  angulaires  sont  surmontées  de  pe-  pour  les  églises  des  campagnes  qui  ont  eu 

tites  figurines  ailées  qu'on  croit  être  les  si-  depuis  quarante  ans  et  ont  encore  le  triste 

hylles,  et  dont  la  base  est  ornée  de  pierres  privilège  d'enrichir  de  temps  h  autre  les  col 


gemmes.  Au  sommet  de  cette  sorte  de  forte 
icssc,  sur  un  rocher  ômaillé  de  verl,  s'élève 
le  tombeau  d'où  sort  le  Christ,  laissant  à  ses 
pieds  les  gardes  encore  endormis.  On  re- 
I  inique  sur  le  reliquaire  des  croissants  et 
des  D  entrelacés ,  qui  rappelaient  l'amant  de 
Diane  de  Poitiers.  Ce  joyau  coûta  au  roi 
1,500  écus. 

Le  présent  du  sacre  do  Henri  III  est  plus 
précieuï,  plus  remarquable  encore  nar  i  élé- 
pnce,  la  naïreté  des  figurines  et  rorigina- 
)  'lu  «iijet  qui  représente  le  vaisseau  de 
saillie  Ursule  ei  des  onze  mille  vierges.  La 
nef  qai  transporte  les  saiotes  femmes  est 
cretisée  dans  une  cornaline  montée  sur  une 
base  d'ai^ent  doré,  émaillé.  Elle  est  entourée 
d'un  balcon  ou  galerie  à  jour  et  garnie  de 
lourellcs;  elle  vogue  sur  une  mer  dont  los 
Ilots  bleus  et  argentés  vont  baigner  les  bords 
(i'un  gazon  vert,  émaillé  de  marguerites 
blanclii's;  des  poissons  nagent  près  du  vais- 
seau; la  voile  qjii  est  pliée  est  d'émail  blanc; 
<Q  sommet  du  mflt  qui  la  soutîeot  est  un 
rn^,.  rcYôtu  d'une  robe  blanche  et  aux  clie- 
veux  dort  qui  conduit  les  saintes  voya- 


lections  des  amateurs,  et  aiderait  à  l'heu- 
reuse influence  exercée,  sous  ce  rapport,  par 

le  comité  historique  des  arts  et  monuments. 

RHODES,  île  dans  la  Méditerranée,  dépeo* 
dant  de  la  Turquie. 

On  a  vu  précédemment  à  rarticte  Haltb, 

et  particulièrement  aux  époques  des  grands 
maîtres  Diuadonué  de  Gozou  et  Robert  do 
lulliac,  quelques-unes  des  Inscriptions  chré- 
tiennes  de  la  Rhodes  du  moyen  âge.  On  en 
trouvera  quelques  autres  dans  les  descrip- 
tions des  monuments  firancs  existant  encore 
dans  l'île  ;  descriptions  que  nous  empruntons 
à  l'ouvrage  de  M.  de  Villeneuve  et  à  uu  rap-> 
port  de  H.  Le  Batissier. 

§  1 . — Notice  iur  Mode*  et  Journal  d'un  a^eitr 
à  Rhodes,  extrait  dê  Vouvrage  de  M.  dê 
Villeneuve,  MoNtiMB.mDH  omAHDS  KAltaBS» 

tom.  1",  p.  118. 

Rhodes  ,  autrefois  nommée  Dedant  fut 
fondée,  dit-on,  narPhoronée,  roi  des  Argieus, 

740  ans  avant  Jésus-Christ.  Nous  cmprunto- 
rons  à  M.  le  colonel  Roltiers  quelques  ex- 


0eases,  représentées  par  onze  flgurines,   traits  de  sa  description  des  enirirons  de  celte 


dont  six  d'or  émaillé  et  cinq  d'argent  aussi 
cBiaillé,  toutes  debout  et  richement  vêtues. 
Cet  objet  noua  paraît  être  le  plus  précieux 
de  tous  ceus  tlgurés  dans  rouTrage  de 
M.  Tarbé. 

Noos  ne  pousserons  pas  p.us  loin  cette 

analyse;  elle  suffît  pour  recommander  h  l'al- 
teoiion  et  à  la  bienveillance  des  amis  de 


ville,  dont  «  le  nom,  dit-il,  lui  a  été  sans 
doute  donné  à  cause  des  rosiers  qui,  de 
tous  temps,  en  ont  eourert  naturellement 

tous  les  champs  en  friche.  Recueillir  leurs 
fleurs,  en  extraire  l'essence,  et  en  faire  des 
conserves,  est  encore  aujourd'hui  la  prin- 
cipale occupation  des  femuu  s  turques  éta- 
blies dans  l'île.   On  la  nommait  d'at>ord 


rbisloire  des  arts  en  France,  un  îiTre  entre-   Ophluta^  à  cause  du  grand  nombre  do  ser- 


pris  à  grands  frais ,  avec  le  zèle  le  plus 
louable,  le  plus  désintéressé,  et  d'après  les 
doetiments  les  plus  certains ,  par  un  auteur 
qu'ont  fait  déjà  connaître  plusieurs  autres 
travaux  fort  intéressants. 

La  description  du  trésor  de  Reims  remplit 
?i  ['fine  la  moitié  du  volume;  on  y  trouve  aussi 
celle  du  trésor  de  l'église  de  Sairit-Remy,  de  la 
même  ville,  qui  devait  à  son  illustre  et  an- 
c  enne  origiue,  au  tombeau  de  son  saint  fon- 
dateur, à  la  possession  de  la  sainte  ampoule, 
une  faveur  et  des  privilèges  presque  compa- 
rables à  ceux  dont  jouissait  la  cathécb'ale. 


pents  qui  se  caelieat  daus  ses  bruyères  per* 

fumées.... 

«  Depuis,  elle  fut  appelée  successivement 
on  même  à  laÎTois  Ts/eAinit,  l'Enchanteresse 
(c'est  aussi  le  nom  d'une  des  plus  anciennes 
familles  qui  rhabitèrent)  ;  JEihraa ,  l'Aé- 
rienne; rHfiama,  Tlle  a  trois  pointes  (dé- 
nomination qu'elle  mérite  un  peu  moins  que 
la  âiciie»  à  moins  que  l'on  n'entende  par  là 
y  Ut  mas  trois  vilie$  capitales,  ce  qui  lut 
aurait  convenu  primitivement);  Corimhin^ 
1  lie  aux  couronnes  de  lierre  (sans  doute  à 


.         -  ,     .  '     catné(ii-aJe.    cause  du  triomphe  de  ses  athlètes) î  J»««fa. 

Les  détads  intéressants  et  neufs,  pour  la    nie  de  Pcean,  d^Apollon  à  qui  elle  était  cun- 


plupart, que  fournil  l'auteur  sur  ces  différents 
objets,  sont  aussi  appuyés  sur  des  inven- 
taires authentiques  OU  sur  des  textes  origi- 
naux. On  trouve  le  môme  intérêt  dans  la 
levue  qu'il  présente  des  trésors  de  plusieurs 
abbayes, et  môme  de  sim|)les  cures  de  villages 
du  diocèse  de  Reims.  11  n'en  est  pas  une 
>enle  où  rantiquaire,  l'artiste  n'aient  à  re- 
marquer et  trop  souvent  îi  regretter  des  ob- 
;as  vraiment  précieux  à  diilùrenls  titres.  11 


sacrée,  et  entin  Atabyria^iu  nom  particulier 
d'une  moutague  qui  s'élève  à  son  eeutre  (9). 


(1)  Aussi  appelée  Sladxa,  Pclngia,  Asleria,  Klrea, 
Ytria,  Jfaearia,  Oteotsa,  Ocliiroma,  olc.  Les  Pliéni- 
cieos  la  Mimomiiièrenl  hho4e$,  Piudare  l'apuclail 
nie  aux  trois  têtes. 

(2)  Description  des  Monumenit  de  Rhodet,  dédiée 
à  i>.i  Majesté  le  rai  dos  l'uys-Bas,  par  le  cutuucl 
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a  Cependant  le  vent  nous  avait  portés  vers 
laiiroite,  et,  an  lieu  d'entrer  directement 

«Jniis  canal,  nmis  ('[ions  descendus  lo  long 
«Je  la  côte  occidentale,  un  peu  plus  bas  que 
Tfie'deCarcbi.  Nous  remontions  en  louroyani 
et  sorranl  lo  rivngo  de  plus  près  :  un  paysngo 
ou  plutôt  une  longue  rangée  de  paysages 
n^gniliques  se  déroulait  devant  nous.  Des 
coteaux  s'arrondissaient  doiiceraent  et  entre- 
croisaient leurs  courbes  gracieuses.  SouTcnt 
]eor  sommet  était  nu,  sablonneux;  mais  le 
tout  refélude  cette  teinte  d'azurquelquefois 
ilorée  que  Ton  retrouve  seulement  sous  ce 
beau  ciel  de  l'Asie  Mineure.  La  pente  des 
hauteurs  était  couverte  de  bois,  formés  des 
mômes  arbres,  mais  plus  touffus  et  plus  verts 
que  ceuï  de  nos  pays  ;  soit  que  réellement 
la  végétation  se  développe  plus  vigoureuse 
et  plus  fraîche,  soil  plutôt  que  la  vivacité  de 
la  lumière  renforce  les  couleurs,  et  que  la 
tr3ns;»arence  de  l'air  permette  aux  rayons 
d'arriver  dans  toute  leur  pureté  jusqu'J»  l'œil. 
Cà  et  là,  des  palmiers  se  balançaient  au- 
dessus  de  In  forôi,ou  s'étevsient  isolés  au 
milieu  d'une  plage  sablonneuse,  comme  des 
signaux  qui  annonçaient  de  loin  au  voya- 
geur une  terre  d'Orient.  La  mer  ne  baignait 
pas  toujours  le  jned  dos  hauteurs  :  des  prai- 
ries et  des  guércts  s'étendaient  quelquefois 
sur  le  rivage,  et  presque  partout  des  rochers 
y  formaient  un  vt^rilahlo  rempart.  La  nature 
semblait  avoir  pourvu  d'elle-môme  À  la  dé^ 
fense  de  son  cbef-d*cefaTre. 

«  Nous  aperçûmes  1r  s  villages  do  Cremasto 
et  de  Villanova.  C'est  dans  les  environs  de  ce 
dernier  que  se  récolle  en  grande  partie  le 
fromont  nécessaire  à  l'approvisionnement  d»i 
Kliodes.  Uo  château,  dont  les  ruines  s'élèvent 
tencore  k  côté  de  Cremasto,  défendait  aux 
pirates  l'accès  <le  ce  rivage.  Selon  Dimitri  (1), 
Hélion  de  Villanova,  nommé  grand  maître 
en  f  323 ,  après  Tabdication  de  Foulques  de 
Villaref,  hAtit  celle  forteresse.  Il  eut  aussi 
près  de  là  une  maison  de  plaisance  également 
tombée  en  mines.  On  y  voit  sur  quelques 
Cdrniches  les  armoiries  d'ttmery  d'Amboise, 

ârand  maître  eu  1503,  ce  qui  prouve  que  cet 
difice  aurait  été  restauré  vers  cette  éiKxjue. 
Quant  k  la  fondation  primitive  de  la  forte- 

B.-E.-A.  Rotliers.  Briivelles,  imprimerie  de  Tencé 
frères;  i"  livraison,  p.  27. 

(1)  Persoimage  iniroUuii  dajis  Touvram  comme 
inicrbculeiir. 

Ainsi  «m'on  p'^iil  le  voir  dans  Vlnlroduclioii,  les 
ilonunienls  de  Ithodes  rciifiTiîienml,  nuire  la  \uc 
fie  la  gnuide  iiiof-quoe,  aiitrerois  Péglise  de  Sainl- 
Jean,  etc..  le  couvent  des  chevaliers  ;  la  cliàielleiiie 
0&  fui  jii|é  d*Amaral  ;  l'ésllse  de  Ssiinle-Caiiierine, 
où  les  restes  morlels  de  Mûrie  de  B.uix,  remnie  de 
llumbftrl  le  Dauphin,  furent  inliunK-s  :ivcc  pompe  ; 
I  église  de  Notre-Dame  de  Philenne,  à  deux  lieues  de 
la  ville  ;  les  firesques  du  caveau  des  clievaliers  ;  l.i 
frési|ue  déDieudonné  de  Gozon  ;  les  vitraux  peinis 
de  Saiiit-Jf'nn  el  de  Sùinle  Cullierine  ;  «  en  un  mol, 
.njoiUc  M.  Il'  colonel  Uolliers,  Kliodes  ser»  représen- 
ic  o  dans  einq».ir.lc  cinq  planches,  i  Celle  du  dernier 
cahier  représentera  qoelques  monnaies  de  l'niK  ienne 
Rhodes,  el  cdics  des  dievaliers  dei»uis  Hciion  de 
>  ilteneuve  Jiisqn*&  Tépoque  où  ils  ont  abaodomié 
1  tic. 


resse,  je  crois  pouvoir  la  faire  remonter  Lion 
plus  haut  que  le  ïiv  siècle,  c  est  ?i-direàla 
première  domination  des  Arabes  dansTllcà 
commencer  du  vif.  Son  origine  est  la  mfrc 
que  celle  de  ces  petites  tours  blanches  dt  la 
forme  d'un  cône  tronqué,  que  l'on  aperçoll 
de  distance  en  dislanco  snr  toule  la  côte: 
elles  étaient  toiites  destinées  à  signaler  lap- 
parilion  des  flottes  byzantines, 

«  Une  trentaine  do  familles  grecques  rési- 
dent encore  à  Cremasto.  Leurs  habilations 
sont  distribuées  sur  le  penchant  de  la  mon- 
tagne jusiju'au  bord  de  la  mer.  La  culiiirt'  Ji- 
la  terre  fait  leur  occiipatioa  et  pourvoit  à 
leurs  besoins.  Souvent  leur  récolte  est(M> 
truite  par  un  fléau  que  le  vent  du  sud  apporte 
de  l'Egypte.  Des  nuées  de  sauterelles  la  dé- 
vorent en  un  moment.  C'est  ce  qui  eslurifé 
en  1815,  el  les  pauvres  i^ens,  dont  nous-iM^ 
cevions  les  cbétives  demeures,  devaientetn 
dans  la  plus  affreuse  misère.  Du  temps  da 
chevaliers,  quand  toute  la  surfnrn  de  l'Ile 
était  couverte  d'une  nombreuse  popuialioa, 
\  rapproche  du  fléau  que  l'on  aperçoit  4e 
loin  comme  un  nuat,'o  noir,  on  s'nssoniiilait 
sur  la  côte,  en  poussant  des  cris  et  frappant 
sur  des  ustensiles  de  cuivre.  La  terrible 
phalange  épouvantée  p.issait  alors  h  çljlhk 
i'ilc,  el  bientôt,  épuisées  do  fatigue  eltou- 
jours  poussées  par  le  vent,  les  saaferelles 
allaient  se  noyer  dans  la  mer.  Aujourd'hui 
que  Rhodes  a  perdu  ses  guerriers,  elle  o'i 
même  plus  asses  d*enfants  el  de  fenn» 
pour  tenter  cette  facile  défense;  les  saute- 
relles la  dévorent  impunément  comme  Its 
Turcs.» 

(^esl  h  regret  que  nous  bornons  lîi  nos 
cilations,  la  première  livraison  des  JtfosH* 
rnenfi  de  Mtode$  ajant  seule  paru.  Mais  ot 
aura  facilement  pu  juger  de  l'intérêt  de  cet 
ouvrage  que  nous  signalons  d'avance  à  fat* 
tention  des  amis  des  arts  et  de  la  saine  litlé* 
rature. 

Nous  continuerons  l'articlo  de  Rhodes, 
guidé  par  un  des  ofRciers  distingués  de  la 
marine  française;  son  récit,  tracé  l'our  lui 
seul,  el  comme  un  vérilablu  crcxjuis  d'après 
nature,  peut  se  placer,  do  luômu  que  c*s 
derniers,  à  côté  des  tableaux  les  plus  ridie- 
ineol  composés. 

Extrnit  du  Journal  de  M.  de  UolHlari^tar 
pilaine  de  frégate  ,  commandanl  alort  ^ 
eorveit*  la  Truite. 

I  7  février  1826. 

«  Parcourant  la  ville  et  les  forêts  où  lonl 
al  leste  (;ncore  le  séjour  des  Hospitaliers  tlô 
Jérusalem,  nous  onlroDS  dans  la  rueditedes 
chevaliers.  Klli;  est  montneuse.  a?so7  large, 
et  excite  le  plus  haut  inlérél.  Les  uiaisons, 
f'rt  belles  pour  la  plupart,  aui  la  bordent  des 
deuï  cût('s,  étaient  les  log<'m('ii(s.dPs  anciens 
preux  dont  la  Franco  s  honore  d'avoir  »u 
naître  l'élite.  Leurs  éeussons,  armoriés  sur 
de  i--r,iiiili's  plaquos  de  marbre  blanc,  y  sont 
SI  mervcilleuseineul  empreints,  qu'on  lésai* 
rail  [)laoés  de  la  veille.  Les  casernes  de  ces 
soldats  religieux,  leur  hôpital,  existent  en- 
cure  avec  des  inscriptions  latiues,  el  d  auiri"* 
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en  cflracteres  gothiques.  Sur  )*hApi(al  est  la 

date  de  iW*.  Sur  des  maisons,  je  lus  suc- 
cessiveiiienl  celles  de  1498,  1518.  Un 

Tssle  Mliment  offrait  ces  mots  :  Pour  l'O- 
ratoire, 1511.  Les  fleurs  de  lis  doniiiienl  dnns 
les  divers  blasons,  on  en  reniarque  presque 
à  tous. 

■  A  l'eitréniité  de  celle  longue  el  inlércs 
santé  rue  se  irouve  un  grand  bàlimeut  en 
ruines...  Des  pans  de  murs,  des  arceaux  sont 
)>ourlant  demeurés  debout.  C'est  la  loge  de 
Saiotnlean  où  s'assemblait  le  conseil  des 
HosfiilaHers  ;  un  peu  au  delà,  sur  la  gauche» 
on  arrive  h  l'église  de  Saint-Jean,  aujour- 
d'hui convertie  eu  mosquée.  J'en  vis  1  inté> 
rieur  par  une  fenêtre.  Le  clocher,  maintenant 
lerminé  comme  un  minaret,  porte  le  millésime 
1S09;  au  delà,  on  rencontre  les  remparts  qui 
sont  d'une  parfaite  consenratfon  et  d'un  tra- 
v.iil  prodigieux.  Que  de  pierres,  que  de  fos.sés 
creusés  dans  le  roc,  d'ouvrages  extérieurs,  de 
lîDrts  avancés  1  Rhodes»  à  l'époque  où  elle  fiit 
ainsi  fortifiée,  dut  paraître  imprenable.  Mais 
elle  est  dominée. 

«  Nous  passâmes  devant  le  palais  encore 
debout  des  grands  maîtres.  11  était  tellement 
solide  el  fort»  qu'il  soutint  un  siège  après 
que  la  ville  fut  rendue. 

"  Le  long  des  remparts  on  continue  d'a- 
percevoir des  croix  sans  nombre  et  des  ti- 
^ures  de  saints,  entre  antres  à  la  tour  de 
Sjinl-Paul,  au  fort  Saint-Nicolas,  etc.,  etc. 
Les  Turcs  n'y  touchent  point,  et  ce  peu|'>le 
ï'est  pas  naturellement  destructeur;  mais, 
s'il  démolit  rarement,  il  ne  répare  jamais. 
On  croirait  qu'il  porte  un  égal  respect  au 
temps  et  à  la  talalilé.  J'ai  remarqué  des  por- 
tes d'église,  ainsi  auo  de  quelques  maisons, 
dont  le  bois  n'a  subi  aucune  nltérnlion.  Elles 
soLi  ciselées  avec  un  som  el  une  délicatesse 
ioGnis.  Auprès  des  bastions,  on  m'a  montré 
plusieurs  de  ces  anciens  basilics  des  clii'va- 
uers,  espèces  de  canons  d'une  longueur  dé- 
mesurée» portant  des  boulets  de  marbre 
d'urïe  énorme  grosseur.  Les  piles  de  ces 
l»oulets  sont  à  cùté  des  pièces,  sous  le  poids 
desquelles  s'aOlsissent  leurs  vi<Mi\  bïïùis  ver* 
nioulus.  Je  remarquai  encorean  dessus  d'une 
porte  des  armoiries  intucles  et  l'iuscripliuu  : 
iTMoûe,  ISia. 

%       t  S  ftrrier. 

«  Nous  allâmes  voir  l'église  du  couvent 
ces  Capucins,  où  existe  un  tableau  peint  sur 
marbre,  représentant  une  Vierge  et  l'enfant 
Jésus.  Le  grand  malire,  Pierre  d'Aubusson 
le  til  placer,  en  l/;^0,dans  la  cbapelle  dédiée 
^Notre-Dame  de  la  Victoire,  en  mémoire  de 
'm  levée  du  Bi^ucoup  d'ei-voto»de 

colliers  d'or,  de  bagues,  de  ronronnes  d'atr» 
Bt'ut,  sont  appliqués  sur  ce  tableau. 

•  De  là,  lancés  dana  la  ville  avec  nn 
drogman  et  un  janissaire,  nous  nous  rendl- 
jaw  à  la  première  ou  petite  rue  desCbevaliers. 
On  l'appelle  ainsi  parce  qu'elle  est  antérieure 
■  wgrande,  dont  on  In  liir.iil  une  annexe.  Ses 
«Misons  sont  pareille uienl  s^  mélriaues,  ran- 
j5éc8  eu  forme  de  tentes,  et  portant  des  armes 
•  leurs  frontons.  Nous  arrivâmes  ainsi  à  la 
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chélellenle,  grand  bâtiment  en  très-bon  état 

où  se  rendaient  les  jugemenls.  Nous  passâ- 
mes près  d'une  fontaine,  dont  le  réservoir 
en  marbre  blanc  fut  le  tombeau  d'un  aneien 
grand  maître.  On  y  lit  ; 

Robert  de  Julliac,  mort  le  i9  juillet  1577. 

Nous  nous  dirigeâmes  ensuite  vers  «ne  ran- 
gée de  beaux  éditîces  viiûles  et  symétriques; 
c'étaient  les  casernes.  Tout  à  cMé,  se  trouve 
le  couvent  dans  l'inlérieur  duquel  nous  ptl- 
mes  pénétrer.  C'est  un  vaste  cloîlre,.renfer- 
mant  des  terrasses  et  un  jardin  au  milieu. 
Tout  y  est  si  parfaitement  intact, que  les  bois 
de  la  charpente  et  des  planchers  semblent 
comme  neufs.  L'hOpital,  que  nous  revîmes 
en  repassant,  fut  érigé  par  les  soins  du  com- 
mandeur Clouet,  eu  l'an  1484,  comme  une 
inscription  l'indique. 

0  Revenus  devant  le  palais  et  sortant  parla 
[lorte  d'Amboise,  nous  fîmes»  hors  de  la 
troisième  et  dernière  enceinte,  le  tour  eom- 
l'Iet  des  remparts.  Mais  cette  promenade  a 
lieu  à  travers  un  cimetière  continuel.  Après 
la  prise  de  Rhodes,  nn  pacha  demanda,  dit- 
on,  que  l'on  consacrât  désormais  ce  terrain 
aux  sépultures,  à  cause  de  la  jurande  quantité 
de  sang  musulman  qui  y  avait  coulé.  Ce  fut 
h  la  vue  de  ces  mêmes  fortilicalions,  de  ces 
créneaux,  de  ces  mômes  canons,  que  nous 
lûmes  quelques  passages  de  l'histoire  de  ces 
célèbres  chevaliers,  et  nous  foulions  sans 
doute  è  chaque  pas  les  victimes  d'une  guerre 
aussi  acharnée  qu'éclatante  d'exploits  héroï- 
ques. Si  celte  masse  de  moris  (pii  repose  sous 
ces  tours  se  fOt  levée  h  1^  fois,  elle  eût  été 
plus  que  décuple  de  la  pu|)ulatiun  actuello 
de  la  ville.  Mais  ces  ossements  gissent  en 
silence,  surmontés  (h-  <  olonnes  do  marbre, 
terminées  par  le  turban,  et  entourées  de 
sombres  cyprès.  Rien  n'en  troulilait  le  si- 
lence éternel  que  le  bruit  de  nOS  |{BS,du 
vent  et  des  vagues. 

a  Une  des  ^lises  des  Hospitaliers  a  été 
transformée  en  synagogue.  Plus  loin,  et  en 
entrant  par  une 'maison  particulière,  nous 
aperçûoies  les  ruines  d'une  autre  église  tssfz 
vasie,  uù  les  murs  offrent  encore  dea  armoi- 
ries peintes  à  fresque. 

«  On  ne  peut  parcourir  Rhodes  sans  pen- 
ser au  fameux  colosse  (1\  dont  l'architecte 
(  Charès»  élève  de  Sisiphe  )  était  de  Liudes 
ou  Lvndes.  On  croit  en  retrouver  des  vesti- 
ges dans  le  sud-est  de  l'Ile;  on  pense  qu'ili 
était  de  matoonerie,  recouvert  de  lames  en' 
bronze.  Il  représentait  Apollon,  haut  de 
cent  cinq  .pieds,  et  avail  sur  sa  tôle  un 
énorme  réchaud  coulenanl  du  charbon  al- 
lumé, qui  formait  ainsi  un  fanal  pour  diriger 
les  barques  sur  le  poi  t  pendant  la  nuit.  Les 
deui  pieds  du  colosse  étaient  à  environ 
trent-ctnq  pieds  l'un  de  l'autre.  On  sait  que 
Pline  en  a  laiasé'la  dwcription  et  qu'il  fut 

(i)  Jusqu'à  présent  on  avait  indiqué  à  rentrée  «lu 
port  la  place  d«  ce  colosse.  M  le  colonel  RoUiers 
promet  une  «  dlssertaiion  curieuse  sur  ceue  uier- 
vellie  da  numée,  et  démontrera  la  basseté  dt  Topi* 
nion  rrfite  nir  son  \érital)le  cmptacenwm.  ) 
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renversé  l'an  654  de  Jésus-Christ.  Neuf  cents 
cbainaux  âuUirent  à  peine  pour  eu  porter 
las  débris.  » 

Ce  fut  le  15  août  1309,  jour  de  l'Assorap- 
tion,  que  les  chevaliers  prirent  possession 
(le  Rhodes  quMIs  assiégeaient  depuis  quatre 
ans,  ce  qui  a  fflit  penser  à  i:^uelques  auteurs 

Ïue  les  Hospitaliers  y  étaient  établis  dès 
306. 

Depuis  la  conquête  de  Rhodes  par  Soli- 
man, le  palais  dos  grands  maîtres  a  souvent 
servi  «le  prison  aux  Turcs  de  dislinclîOD.  On 
voyait  encore  sur  pied,  dit  le  P.  Sébastian© 
Paoli  en  1737,  la  maison  <lu  grand  comman- 
deur, où  les  armes  de  Pierre  d'Aubusson 
étaient  parfoitement  conservées.  La  langue 
d'Angleterre  se  trouvait  placée  auprès  d'une 
église  darchitedure  gothique.  On  voyait 
ensuite  celle  de  Provence  avec  le  blason  de 
France  incruslé  sur  la  porte  ;  puis  celle  de 
France,  dont  le  froulon  e^t  semé  de  tleurs 
de  lis.  On  reconnaissait  moius  celles  d'Italie, 
d'Aragon  et  d Espagne.  11  y  a  plusieurs 
portes  remarquables  dans  celle  ville.  L'une 
est  gardée  par  le  bastion  de  Saint-Jean;  une 
outre,  appelée  Saint-Midiol,  réfiondait  di- 
rectement au  palais  des  grands  maîtres;  celle 
de  Saint^orges,  du  cOté  de  la  mer,  était 
flanquée  d*iine  tour  oftnnt  celte  inacripi 
tiou  : 

Révérend.  Dominos  fraler, 
ffMrwdeAelNnsoB, 
BèoAflMlani  equimni  magisier, 
Has  turres  xtiiHcavit 
anii.  MccccLxxxvni. 

Pierre  d'Aubusson  ayant  fait  raser  toutes 
les  maisons  de  plaisance  des  environs  de 

Rhodes,  h  l'époque  du  siège,  fit  porter  dans 
la  ville  l'image  miraculeuse  do  Notre-Dame, 
qui  avait  rendu  célèbre  l*E^li$e  de  Filerme. 
bile  fut  ensuite  transférée  k  Malte. 

Le  fort  de  Saint-Arcangelo,  boura  voisin 
de  Rhodes,  est  dû  à  Jacques  de  Milli.  Le 
grand  maître  des  Ursins  fit  restaurer  les 
lortificalious  du  chAteau  do  Catavia. 

Sous  le  grand  niailre  Iléi  édia,  les  cheva- 
liers, privés  de  l'habit,  étaient  relégués  au 
ch.1l«'au  de  Ferraclo  ou  F;irido.  Ou  les  trans- 
férait aussi  à  l^ngo  ou  au  ciiâleau  Koux. 
Ferraclo  fut  assigné  pour  demeure  à  Amu- 
rat,  flis  du  prince  Zizim. 

Le  château  de  Viilanova  fut  trouvé  si  fort, 
eu  1470,  lorsque  le  vénérable  conseil  le  fit 
visiter,  qu'il  parut  n'avoir  rien  à  redouter 
des  Turcs. 

I  2.  —  Rapport  adressé  à  M.  h  ministre  de 
Vinitruction  publique^  par  M.  Batissieft 

chargé,  m  18iG,  axtne  mission  en  Grèctt 
m  Syrie  et  en  Asie  Mineure  (1). 

P.iris,  le  lî>  décembre  1846. 

Eu  (luitlant  Smvnie,  d  oiî  j'ai  eu  l'hon- 
iieaa  ae  vous  éci  ue,  je  me  suis  rendu  di- 
rectement à  Rhodes.  J'ai  fait  une  étude 
suéciaie  des  diverses  constructions  de  celte 

0  j  ArrAiiM  da  muiMi  iriMliilfHC*,  juillet  I8S0, 


ville,  qui  presque  toutes  se  rapportent  au 
séjour  des  chevaliers  de  Saint-Jean,  et  dont 
les  pins  importantes  ont  été  élevées  tous  le 
gouvernement  de  grands  maîtres  d'origine 
française.  Je  vais,  monsieur  le  ministre, 
▼ons  donner  l'indication  et  une  description 
succincte  de  ces  monuments,  et  vous  pour- 
rez juger  de  l'intérêt  qu'ils  doivent  offrir 
pour  lliistoire  de  TarL 

Arddiaeiare  Brifiiakw. 

Les  fortifications  de  Rhodes  sont  dans  un 
assez  bon  élnt  do  conservation  et  ne  naraîs- 
sent  pas  avoir  été  modifiées  depuis  la  con- 
quête ottomane.  Elles  présentent,  du 
Je  la  mer,  une  muraille  bâtie  en  pierre 
d'apfiareil,  flanquée  de  quelques  tours,  .et 
couronnée  par  une  galerie  crénelée.  Les 
nierions  des  crénaux  ont  une  ou  deux  bi- 
furcations dans  le  goût  arabe,  et  sont  quel- 
quefois tout  percés  d'une  meurtrière  longi- 
tudinale. Ce  système  de  défense,  du  côté 
de  la  terre,  est  ulus  étendu  et  plus  coiu^>lel  : 
il  se  compose  a'un  ensemble  de  courtines, 
de  bastions  et  de  larges  fossés  creusés  dans 
le  roc.  Uéliou  de  Villeneuve  restaura  les 
fortifications  de  Rhodes,  et  Dieudonné  de 
Gozon  posa  les  fondements  de  la  tour  Saint- 
Michel,  à  l'extrémité  de  la  idée  méridio- 
nale du  grand  fort.  Toutefois,  les  travaax 
les  plus  considérables  furent  exécutés  {)ar 
les  ordres  du  grand  maître  Pierre  d'Aubus- 
son et  sous  la  direction  de  Pierre  Cloaet, 
ingénieur  de  l'ordre  de  Saint- Jean  et  com- 
mandeur du  prieuré  de  France. 

Les  |>ories  de  la  ville  méritent  un  examen 
paiticulier.  On  peut  dire  d'une  manière 
générale,  qu'elles  sont  défendues  itar  un 
pont-levis  et  par  deux  tours  rondes  ou 
carrées,  surmontées  d'une  galerie  à  mâchi- 
coulis et  à  créneaux.  La  porte  d'Amboise  a 
été  commencée  en  1480,  par  Pierre  d'Au- 
busson, et  achevée  par  Emeri  d'Amlmi^^e, 
dans  les  premières  années  du  xvi'  siècle. 
Elle  est  précédée  par  un  oont-levis  et  flan- 
quée de  deui  tours  cylindriques  ;  elle  pré- 
sente un  passage  incliné  h  gauche,  dont  la 
voûte,  légèrement  cintrée,  est  décorée  de 
chevrons  et  de  tirettes  dégénérés.  Au-dessus 
de  l'entrée,  on  a  placé  un  bas-relief  oii  l'un 
voit  un  ange  les  ailes  déployées,  tenant 
d'une  main  récusson  de  l'ordre,  el  de  l'autre 
main  les  armes  d'Amboise.  On  lit  sur  cette 
pierre  : 

AnilKtyse  mdxu. 

Je  dois  noter  encore  une  statue  mutilée  de 
la  Vierge  qu'Hélion  de  Villeneuve  fit  venir 

d'Italie.  Cette  porte  est  précédée  par  deux 
autres  portes  moins  monuiuentales,  h  cré- 
neaux bifurqués,  et  isolées  l'une  de  l'autre 

Kr  des  fossés.  L'ensemble  do  ces  travaux  a 
itpareiice  d'une  véritable  forleresso.  Au- 
deift  de  celte  partie  des  fortifications,  s'étend 
un  cimetière  oh  ont  été  inhumés  les  soidnfs 
musulmans  tués  pendant  le  dernier  sié^e 
de  Rhodes 

La  porlc  Saint-Jean  est  construite  à  peu 
près  dans  le  môme  système  que  la  précé- 
Uenie.  Elle  oOiire  également  trois  passages 
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successifs  :  le  premier  esl  YOûtô  en  plein 
cintre  ;  elle  IprdMfile  les  armes  de  I  ordre 

et  celles  du  grand  maître  Raymond  Zacosta. 
De  là  on  arrive  à  une  seconde  porte  qui 
ressemble  à  la  première,  puis  on  trouve  une 
énorme  tour  carrée,  servant  de  prison.  La 
porle  principale  est  délimitée  supérieure- 
ment par  un  cintre  très-surbaissé,  et  enca- 
drée dans  une  bordure  qui  se  termine  en 
fronton  très-aigu.  Cette  bordure  est  re- 
haussée de  moulures  et  de  feuillages  qui 
rappellent  le  style  de  la  dernière  période 
oiîivale.  Dans  le  tympan,  au-dessus  do  la 
porle,  on  a  sculpté  les  armes  de  l'ordre, 
celles  de  Villiers  de  l'isle-Adam,  et  une  fi- 
gûfe  de  saint  Jean.  Le  saint  tient  un  rouleau 
sur  lequel  est  écrit  : 

Ecce  Agnas  Dei. 

Parmi  plusieurs  armoiries  presque  efllscées , 
j'ai  remarqué  celles  de  la  famille  de  Craon. 

Du  côté  de  la  mer  ot  h  IVst,  so  présente 
la  porte  Sainie-Catherine  qui  décrit  un  plein 
antre,  et  s'ouvre  entre  deux  belles  tours 
rondes,  pngagi^es  dans  les  courtines  et  cou- 
ronnées de  mâchicoulis.  Une  inscription  la- 
tine, en  partie  détruite,  apprend  que  cette 
porte  a  élé  édifi(^o  (>n  li76,  par  les  soins  du 
grand  mailro  P.  d'Aubusson.  Ou  lit  : 

Reverendiis  D.  F.  Petnis  Daubussonnius  Rfiodl 
nagnus  magisier  banc  porlam  et  lurres  erexit, 
m^Msrii  asM  prino. 

Au-dessus  de  rentrée,  on  voit  une  grande 

table  de  marbre,  sculptée  en  forme  de  ni- 
che ,  dans  le  style  ogival  flamboyant  ;  et 
trois  statues  représentant ,  au  centre  sainte 
Catherine,  à  droite  saint  Jean  et  h  gauche 
saint  Pierre,  patron  du  fondateur  de  Tédi- 
fice.  Sur  ce  bas-relief  sont  figurées  les  a^- 
moiriesde  Pierre  d'Aubusson.  C'est  pareette 
porte  que  le  prince  Zizim  fil  son  entrée  dans 
la  ville  de  Rhodes,  en  1^.  Dans  la  même 
direction,  du  e6té  de  la  mer,  il  existe  une 
autre  porte  ,  d'une  construction  analogue  à 
celles  dont  je  viens  de  parler  ;  elle  est  re- 
hnssée  des  écussons  d'Hélion  de  Ville- 
neuve et  de  J.-B.  des  Crsins.  On  remarque 
plus  loin,  encastré  dans  une  courtine,  et 
sous  une  niche  à  pinacle  et  à  ogive ,  nn 
bas-rflief  destiné  à  rappeler  le  souvenir  de 
la  nomination  de  Pierre  d'Aubusson  au  car- 
dinalat. Les  deux  colonnes  du  temple  de 
Salomon,  le  chapeau  et  les  cordons  des  rar- 
•linaui  avec  les  armes  de  l'ordre  do  Saint- 
lean,  sont  figurés  dans  ce  bas-relief»  qui 
porte  la  date  de  1^90. 

L'é<iifice  le  plus  pittckresque  de  Rhodes  est 
r énorme  Dov^im  de  Saint-Michel,  bâli  à 
l'extrémité  de  la  jetée  méridionale  du  grand 
furt.  Ce  domon,  renfermé  dans  une  courtine 
en  talus,  a  la  forme  d'une  grosse  toor  car- 
rée, portant  h  ses  angles  supérieurs  quatre 
tourelles  en  nid  d'aronde,  et  est  couronné 
par  une  galerie  de  mâchicoulis  en  partie 
ruinée.  Sur  la  {date-forme  de  ce  fort  s'é- 
lève une  seconde  tour  polygone.  Il  existe 
encore,  dans  la  cour  du  fort  SaintrMicbel, 
^les  caooiis  et  dvs  ooulevrines  de  bronze 
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lui  "portent  à  la  culasse  l'effigie  en  bas-rellef 
Je  saint  Jean.  On  y  voit  aussi  une  grando 
quantité  de  boulets  en  grès,  qui  ont  d  un  a 
deux  décimètres  de  diamètre.  La  jetée  sep- 
tentrionale, défendue  par  le  fort  Sainl-Jean, 
oui  complétait  lo  ^'orl  de  Khodes, u existe 
plus  aujourd'hui. 

Le  ForI  Saint-Nieotai  est  bâti  sur  une 
autre  longue  jetée  qui  part  de  l'enceinto 
murale  de  la  ville  et  s'avauce  dans  In  mer. 
Cette  jetée  limitait  d'un  côté  le  port  des  ga- 
lères. Le  fort  Saint-Nicolas  est  célèbre  dans 
les  fastes  historiques  de  Rhodes.  Il  fut  attaqué 
aveeaehamement  par  Tannée  de  Mahomet  II, 
et  défendu  avec  un  courage  héroïque  par  les 
chevaliers  de  Saint-Jean.  Il  se  compose  d'une  . 
enceinte  polygone,  au  centre  de  laquelle  se 
trouve  une  tour  jcylindrique  peu  élevée, 
sur  laquelle  les  Turcs  ont  placé  un  fanal. 
Sur  la  face  de  renceinle  qui  regarde  la  mer, 
on  voit  les  armoiries  du  grand  maître  Ray- 
mond Zacosta,  celles  de  son  ingénieur  et 
celles  du  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le 
Bon,  qui  donna  aux  chevaliers  1,200  écus 
d'or  pour  fortifier  leur  ville.  Enfin,  on  avait 

Blacé  ce  fort  sous  la  protection  de  Sainl- 
icolas,  dont  la  statue  est  actuellement  très- 
mutilée.  Le  fort  de  Saint-Nicolas  porle  la 

date  de        .  .  ,  .  ,x  ^ 

Dans  la  courtine  qui  gagne  la  jetée  du 
port  des  galères,  il  existe  un  bas-relief,  en- 
Sidrô  dans  une  arcade  à  colonnettes  et  à 
râive  en  forme  d'aeeolade.  Une  figure  du 
Père  Eternel  porté  sur  des  nuages,  occupe 
le  tympan  de  l'arc;  un  ange,  représenté  de 
face ,  est  sculpté  dans  le  champ  de  l'arcade. 
Cotte  sculpture  appartient  au  dernier  période 
du  style  ogival.  Parmi  les  armoiries  oui 
l'accompagnent,  j'ai  remarqué  celles  de  Vil- 
liers de  risle-Adam.  Sur  une  autre  cour- 
tine ,  on  trouve  les  armoiries  de  Pierre 
d'Aubusson  et  de  Pierre  Clouet. 

11  me  reste  encore  à  signaler  la  fedetle 
des  Chevaliers.  On  appelle  ainsi  un  petit 
édifice  ruiné,  à  porte  cintrée,  situé  non  loin 
de  la  mer,  et  portant  à  l'un  de  ses  angles 
une  gu5rile  en  encorbellement ,  d'où  la 
sentinelle  pouvait  reconnaître  les  naTires 
en  vue  de  Rhodes.  Je  ne  dois  pas  oublier 
non  plus  de  mentionner  une  belle  tour  dé- 
diée à  saint  Paul.  On  voit  sur  l'une  de  ses 
faces  un  bas-relief  où  ce  saint  apôtre  est 
représenté  tenant  d'une  main  une  épéeetde 
l'autre  main  un  iivreouvert.  Au-dessous  sont 
sculptées  les  armes  de  l'ordre ,  au  milieu 
desouelles  se  trouvent  les  armoiries  du  Pape 
Jules  11,  surmontées  des  clefs  de  Saint-Pierro 
et  delà  tiare  pontificale.  Une  inscription  di- 
ficiloà  lire,  en  raison  de  la  hauteur  où  elle 
est  placée,  apprend  que  cette  tour  a  été  bâ- 
tie par  les  ordres  de  Pierre  d'Aubusson. 
Elle  est  conçue  h  peu  près  en  ces  ter- 
mes : 

D.  Paido....  Petnis  Daubussonius.  RlMdi  loagu- 

Icr ,  dedicavit. 

Enfin,  une  autre  tour  carrée,  è  créneaux 
bifurqués ,  et  dépouillée  actuellement  de 
SOS  wAchjooulia ,  pdrto  les  armoiries  de 
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J.  Fernandès  (le  Herediat  grand  mailre» 
en  1376. 

Toiles  sont ,  monsieur  le  ministre,  les 
^tarties  les  plus  remarquables  des  fortifica- 
tions do  Rhodes.  Les  portes ,  les  tours  et 
les  courtines  ne  diiliàrêot  de  celles  qu*on  a 
élevées  en  France ,  au  xv*  et  xvi'  siècles  , 
que  par  la  forme  arabe  des  crénaux  dont 
elles  sont  couronnées.  Les  travaux  les  plu$ 
cnnsiil(''rahles  portent  U's  écussons  de  Pierre 
d'Âubuiiso!!  et  dn  Villicrs  de  l'Isle-Adam. 
Le  commandeur  Pierre  Clouet  fui  secondé 
par  un  nuire  ingénieur  dont  les  armoiries 
sont  sculptées  en  plus  d'un  endroit  t  mais 
dont  il  ne  m'a  pas  encore  été  possible  de 
découvrir  le  nom.  I/Iiisioire  nous  apprend 
que  ViJUersde  i'Islo-Adam  lit  venir  à  Rhodes 
ringénienr  Gabriel*  Marttneuguo  ,  gentil- 
homme bressan  ,  et  le  chargea  de  la  snrin- 
teudance  des  fortitications  de  la  ville.  C'est 
sans  doute  h  cet  ingénieur  qu*il  faut  at- 
tribuer les  constructions  élevées  à  l'épo- 
que oii  Villiers  do  l'Isle-Adam  a  été  grand 
maître  des  chevaliers  de  Saint-Jean,  à  Rho- 
des. 

ArcUiacCare  reUglMiM. 

La  plupart  dos  édifices  religieux  que  les 

chevaliers  avaient  bAlis  à  Rhodes  sont  tom- 
bés en  ruines  à  la  suite  du  dernier  siège 
que  cette  ville  a  soutenu,  et  aassi  par  Tin- 
curie  de  la  population  musulmane.  Ils  ont 
été  élevés  du  xiV  au  xvi*  siècle,  et  rappi  l- 
lent  les  stries  d'architecture  qui  régnaient 
en  France  a  cello  époque.  Je  dois  faire  obser- 
ver toutefois  quo  le  iirotil  des  moulures  est 
sensiblement  altéré  dans  les  constructions 
rhodictincs.  Quant  h  la  décoration  smlptii- 
rale,  elle  est  pieuvre,  a  une  physiouoiiiie 
bâtarde,  et  lient  du  goût  français  et  da  goût 
ilalien  tout  à  la  fois.  (1rs  observations  peu- 
vent s'ap^Uiquer  également  aux  monuments 
cItIIs  qui  existent  encore  dans  la  Tille  de 
Bhodes. 

L'église  Saint-Jean,  la  construction  reli- 
gieuse la  plus  importaTite  que  les  chevaliers 
aient  possédée  à  Rhodes  ,  a  été  bâtie  sur 
les  dessins  d'Arnolphe  do  Florence;  elle 
rappelle,  par  ses  dispositions  générales,  les 
anciennes  basiliques  latines,  et  par  son 
style  dans  plusieurs  parties  ,  nos  cathédrales 
des  XIV"  et  xv  siècles.  La  première  pierre 
en  fut  posée  en  1310  par  le  grand  mettre 
Foulques  de  Viilarel. 

La  façade  de  l'église  Saint-Jean  est  très- 
simple;  elle  se  termine  supérieurement  |)ar 
un  pignon  peu  élevé  et  a  lai^e  base,  au 
milieu  duquel  s'ouvre  une  rose  rnvotinanle 
de  bon  goiU  ,  muis  de  petite  cliiueiision. 
La  |:orle  est  ogivale,  dénuée  d'ornements  , 
et  SfultMiient  surmontée  d'un  gable  dont  les 
mouiiiros  sojil  épaisses  et  incorrectes.  A 
droite  et  h  gauche  de  la  fiiçade  ,  il  .v  a  deux 
fenêtres  cintrées  sans  menaux  inlérionrs  ; 
elles  correspondent  aux  bas  côtés  de  l'é- 
glise. 11  existe  dans  le  mur  latéral  droit,  une 
seconde  porte,  plus  petite  que  la  précédente: 
elle  est  décorée  de  colonnettes  dans  le  goût 
du  XIV*  siède.  Le  tymjiau  renferme  trois 
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écussons  portant  au  centre  les  armoiries  de 
l'ordre;  à  gauche,  celles  de  Clermont-Tou- 
ncfro,  et  h  droite,  celles  d*HéIion  de  Ville- 
neuve. Les  façades  latérales  n'ont  rien  de 
remarquable. 

En  avant  et  en  dehors  de  la  façade  prin- 
cipale s'élèvf»  une  tour  carrée  (jui  servait 
autrefois  de  clocher  nour  l'église  Saint-Jeao. 
L'étage  supérieur  de  cette  tour ,  détruit 
pendant  le  siégo  par  les  boulets  turcs  ,  a 
été  remplacé  depuis  par  un  minaret.  Ce  clo- 
cher ,  bâti  en  |)ierres  d'appareil  ,  porte  la 
date  de  1509,  et  les  écussons  d'Emeri  d'Am- 
boise  et  de  Villiers  de  l'Isle-d'Adam.  11  est 
liercé  dé  quelques  fenêtres,  ou  cintrées,  ou 
oi;ivales  ,  ou  rectangulaires.  En  somme, 
c'est  une  construction  d'assez  pauvre  ap- 
parence. 

Le  plan  intérieur  de  l'église  Saint-Jean  est 
un  rectangle  qui  est  terminé  carrément  à 
son  extrémité  orientale,  et  non  pas  par  une 
ou  plusieurs  absides.  La  nef  est  divisée, 
dans  le  sens  de  sa  longueur,  en  trois  par- 
ties par  deux  rangées  parallèles  de  cinq 
colonnes  cylindriques,  portant  des  arcades 
ogivales.  Ces  colonnes  ,  de  modules  diffé- 
rents, et  la  plupart  en  granit,  ont  été  enle- 
vées à  plusieurs  édifices  antiques  ;  leurs 
bases  sont  enfoncées  sous  le  parvis  de  la 
nef;  quant  à  leurs  chapiteaux,  ils  sont  d'une 
composition  variée;  les  uns  rappellent  l'or- 
dre dorirjue,  les  autres  le  corinthien  ;  enfin  il 

Len  a  qui  sont  ornés  d'écussons  armoriés, 
s  tym{)ans  des  arcades  de  la  matlresse 
nef  sont  jiorci's  de  rosaces  légèrement  rayon- 
nantes. Lus  lenéires  qui  éclairent  les  bas- 
cûtés  sont  en  plein  cintre  ou  en  ogive , 
sans  meneaux  intérieurs.  On  y  voit  encore 
quelques  restes  de  travaux  représentant 
les  armoiries  de  l'ordre,  et  celles  de  Jcan- 
Daptiste  des  Ursins.  La  maîtresse  nef  est 
couverte  par  une  voûte  en  charpente  appa- 
rente. Cette  voûte  est  cylindrique  et  divisée 
en  caissons  hexagones,  dont  le  fond  d'axnr 
est  parsemé  d'étoiles  d'or. 

Le  chœur  est  flaniiué,  en  didiors  des  murs 
des  bas-côtés,  de  trois  chapelles  rectangu- 
laires, à  voûtes  d'arêtes.  Le  sanctuaire  est 
lui-mêmedivisé  en  trois  autres  chapelles  éga- 
lement rectaogulairesdontrentréeestdîrigée 
suivant  l'axe  de  la  nef.  Toute  cette  partie  >l(* 
l'édilice  est  construite  dans  un  autre  sys- 
tème Cfue  le  reste  de  Téglise.  Elle  est  voûtée 
en  pierres  d'appareil;  le  profd  des  arcs- 
doubleaux  et  des  nervures  diagonales  des 
voûtes  est  le  mèmoque  celui  qu'on  reiroure 
dans  nos  cathédrales  du  xiv*  siècle.  La  pre- 
mière chapelle  située  h  droite  et  à  l'extré- 
mité des  bas-cdtés,  et  celle  qui  est  à  gauche, 
renfermaient  les  tombeaux  de  deux  grands 
maîtres  français,  Pierre  d'Anbusson  et  Emeri 
d  Aiuboise.  Ces  tombeaux,  qui  ont  dispara 
(iei>uis  (pje  les  Turcs  sont  maîtres  de  la 
ville,  étaient  placés  sous  deux  arcades,  dans 
le  genre  des  monumenta  arcuatUy  appliqués 
contre  le  nmr  des  chapelles.  Par  leur  style, 
ces  niches,  vides  maintenant,  appartiennent 
à  l'art  du  XV'  siècle, 
âu  milieu  de  la  nef,  on  voit,  encsstréé 
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dans  le  pavé,  la  pierre  taœulafre  de  Fabrice 
Caretti.  Ce  grand  maître  est  figuré  sur  celte 
dalle,  les  mains  ioinles  sur  la  poitrine.  Ce 
])orlrait  est  grave  en  creux  et  accompagné 
(les  nrmoiries  du  défunt  et  de  l'ijuoripUOD 
suivante  : 

R.  et  ni,  Fiibriciiis  de  Carelio  magnns  Rhodi 
inagisier,  urbis  instauralor  el  ad  pul>licain 
oiiltiaieui  per  «epleniom  rador  ble  Jaoet 
«.  a.  XII. 

On  remarque  encore  quelques  tombes , 
sur  deux  desquelles  il  est  fjirile  de  dis- 
tiiitruor  les  armoiries  de  Roger  du  Fin  eliie 
Pljiliberl  de  Naillac. 

L'église  de  Saint  Jean  est  depuis  [  lusieurs 
siècles  convertie  en  mosquée.  L'escalier  du 
chœur  a  été  changé  de  direction  et  se  pré- 
sente obliquement.  Plusieurs  des  pierres 
dont  se  compose  cet  escalier  sont  couvertes 
d'inscriptions  grecques  antiques,  dont  il  ne 
-  m'a  pas  été  permis,  à  mou  grand  regret»  de 
prendre  une  empreinle  ou  une  copie. 

L'ancienne  église  Sainte-Catherine  a  éga- 
lement été  convertie  en  mosquée.  Les  mu- 
sulmans ont  reconstruit  hi  façade,  qui  n'olFre 
cieu  de  remarquable.  L'intérieur  de  l'édilice 
€st  assez  bien  conservé  et  appartient  ft  notre 
stvle  d'architecture  occidetilide  du  xv*  î^iè- 
clb.  Les  voûtes  sont  d'arôlcs  ;  quaut  aux  le- 
nétres,  elles  sont  divisées  en  compartiments 
flamboyants  et  conservent  quehpics  vitraux 
sur  lesquels  on  voit  encore  une  image  de 
sainte  Catherine  et  quelques  écussons.  Sur 
ces  écussons  on  reconnaît  les  armoiries 
d'Anj^leterre  ainsi  que  celles  de  fiuvian  de 
la  Rivière  et  de  Jean  de  Lasiic.  L*église 
Sainte-<^atherine  contient  lo  tombeau  de  Ma- 
rie de  Baux,  femme  de  Huraberl  II,  dau- 
phin du  Viennois,  morte  dans  le  courant  du 
XIV*  siècle. 

Les  deuï  églises  Saint-Marcel  Notre-Dame 
des  Victoires  ont  été  bâties  dans  le  courant 
du  xv  siècle.  La  première  est  complètement 
ruinée;  la  seconde ,  située  dans  le  quartier 
juif,  est  une  simple  chapelle  adossée  au  rem- 
fiarti  Elle  fut  construite  par  les  ordres  de 
P.  d'Abusson,  en  mémoire  des  avantages 
(lu'il  avait  remportés  sur  les  Turcs,  en  1>80, 
pendant  le  siège  de  Rhodes.  Elle  n'avcut 
qu'une  nef  voûtée  en  berceau  ogival.  Elle 
est  aussi  ruinée  en  urande  partie: 

En  dehors  de  la  ville,  il  existe  encore  des 
restes  d'une  église  tpii  ['orlo  le  titre  de  Saint- 
Etienne.  Le  plan  de  cet  édilice  est  en  l'orme 
de  croix  grec^iue.  Les  portes  sont  dans  le 
sljle  du  XV*  siècle.  Quelques  ft  iiôtres  sont 
en  plein  cintre,  d'autres  sont  eu  ogive.  Au 
centre  de  la  croix  s'élève  une  coupole  dont 
le  tambour,  octogone  et  irès-élevé  ,  est  dé- 
coré d'une  architecture  fort  simple.  A  l'inté- 
rieur de  l'église,  les  quatre  grands  arcs  sur 
lesquels  repose  la  coupole ,  sont  également 
des  ogives;  la  retombée  de  ces  arcs  est 
supportée  par  des  impostes  taillées  en  bi- 
seau. On  avaitfeit.dans  lesqualre  pendentifs 
de  la  voûte,  les  ligures  des  quatre  évangé- 
listes.  L'église  baint-Klienne  >  sans  doute 


bAtie  peodaDt  la  domination  jdes  empereurs 
de  Byzance,  a  été  reprise  en  sou«-OBuvre  sur 

la  lin  du  xv'  siècle. 

L'Eglise  actuelle  du  couvent  des  Francis- 
cains n'a  rien  do  monumental  dans  la  con- 
struction. Elle  possède  une  image  en  marbre 
de  la  Vierge,  qui  provient  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  et  présente  les 
armes  de  Pierre  d'Aubusson. 

11  ne  m'a  pas  été  possible  d'aller  visiter 
les  ruines  (Je  l'église  de  Notre-Dame  de 
Fhilerme,  située  assez  loin  de  la  ville  do 
Rhodes,  d'après^ce  que  j'en  ai  appris.  Cette 
église,  roinnio  les  autres  édifices  dont  je 
viens  de  vous  entretenir,  a  été  rebAtie,  en 
majeure  partie,  à  la  fin  du  xv*  siècle.  Les 
arcades  et  les  fenêtres  sont  tantôt  ogivales, 
tantôt  eu  plein  cintre.  La  nef  et  les  cha- 

C elles  sont  couvertes  par  une  voûte  d'aréles. 
es  consoles  sur  lesquelles  repose  la  retom- 
bée des  nervures  diagonales  el  des  arcs-dou* 
bleaui  de  la  principale  chapelle,  présentent 
les  armoiries  de  Viiliers  do  l'Isle-Adam.  Rn 
avant  de  l'église  de  Philerme,  s'étend  un 
caveau  dont  les  murs  sont  ornés  de  ychi- 
turcs  à  fresque.  Ces  pei&tures  paraissent 
devoir  offrir  quelque  intérêt,  car  elles  re- 
présentent quelques  grands  maître  de  Rhodes 
et  une  suite  de  sujets  religieux. 

On  n'a  pas  su  me  dire  s'il  existait  dans  les 
autres  parties  de  l'Ile  de  Rhodes ,  quelque 
autre  édifice  chrétien  attribué  aux  che- 
valiers. Le  départ  trop  prompt  des  bateaux 
à  vapeur,  qui  ne  liassent  là  au'une  lois  [>ar 
mois,  ne  ma  pas  permis  de  laire  on  séjour 
assez  long  pour  vérifier  le  bit  par  moi* 
même. 

AitbiiactuN  dfUe. 

Les  édifices  bAtis  è  Rhodes  pendant  la 
domination  des  chevaliers  do  Saint-Jean  de 
Jérusalem»  sont  d'un  goût  sévère,  ont  une 
apparence  massive  et  semblent  être  autant 
de  jietites  forteresses.  Ils  sont  ornés  d'é- 
cussons  à  l'extérieur,  percés  de  fenêtres 
étroites,  et  recouverts  en  terrasse,  suivant 
l'usage  oriental. 

Le  palaii  des  grandi  tnaitrei  occupe  un 
des  points  les  plus  élevés  de  la  Tille,  non 
loin  de  la  porte  d'Amboise.  C'est  un  vaste 
édidcc  rectangulaire,  crénelé,  flanqué  de 
tours,  entouré  de  fossés,  et  au  centre  duquel 
on  voit  un  donjon  carré.  La  salle  d'audience 
est  démolie  en  partie,  mais  on  y  retrouve 
deux  colonnes  isolées.  Dans  les  cérémonies, 
les  officiers  de  l'ordre  se  rangeaient  autour 
d'une  de  ces  colonnes,  et  les  siniftles  cheva- 
liers autour  de  l'autre.  Celte  salle  était  re- 
haussée de  |)eintures ,  aujourd'hui  complè- 
tement etfacées.  On  reconnaît  encore,  mal- 

{;ré  l'état  de  ruines  où  est  tombé  ce  palais, 
a  chapelle  du  grand  mettre,  bâtie  au  xv*  siè- 
cle, une  galerie  ouverte  d  iiù  le  chef  de  l'or- 
dre assistait  aux  oûices  religieux,  et  eolin 
des  magasins  voûtés  d'une  cunstruction  so- 
lide. Ce  palais,  lî)ndé  an  xiv'  siècle,  a  été 
reconstruit  en  partie  par  Pierre  d'Aubusson. 
La  Loge,  édiuce  où  se  tenaient  leè  conseils 
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de  Tordre  et  où  les  chevoncrs  se  réunissaient 
le  dimanchct  pour,  de  là,  se  rendre  au  palais 
du  grand  maître,  est  située  près  de  Téglise 
Samtrlean»  et  est  détruite  en  majeure  partie. 
On  y  retrouve  cependant  remplacement  de 
la  salle  principale  ,  dont  la  voûte  d'arêles 
était  soutenue  par  des  colonnes.  Les  chapi- 
teaux de  ces  colonnes  sont  ornés  de  rin- 
ceaux et  de  torsades.  La  Loge  se  présentait 
à  l'extrémité  supérieure  de  la  rue  dite  dei 
Chevaliers.  Une  construction  que  l'on  voit  à 

gauche  de  la  Loge  porte  les  armoiries  de 
loger  du  Mo,  grand  mettre,  de  Tanné  1353 à 
Tannée  1365. 

La  Châtellenie  est  une  maison  du  xiv*  siè- 
cle, qui  présente  une  cour  intérieur»  où  se 
trouve  un  escalier  porté  sur  une  voûle  ram- 
pante et  conduisant  à  une  galerie.  Au-des- 
sus de  l'escalier,  est  incrusté  Técusson  de 
Robert  de  Julliac.  La  galerie  s'ouvresur  la 
cour  par  une  série  d  arcades  ogivales,  dont 
les  archivoltes  sont  ornées  du  gros  tores,  et 
les  tympans  de  panneaux  à  feuillages  et  de 
rosnces  llamboyanles.  Les  colonnes  qui  stip- 
porlont  les  arcades  ont  des  chapiteaux  déco- 
rés de  feuilles  contournées. 

La  Caserne  des  Chevalien  est  assez  bien 
conservée  ;  la  la^ado  otfre  au  rez-de-chaus- 
sée une  sério  de  portes  et  de  fenêtres  alter- 
nant, les  unes  en  ogive ,  d'autres  en  jilein 
cintre,  les  unes  ouvertes,  les  autres  simple- 
ment simulévs.  Au  premier  étage,  se  déploie 
une  longue  galerie  composée  de  quinze  ar- 
cades reposant  sur  des  ûieds-druils  massifs. 
ÎH.e  est  couverte  d*un  plafond  en  charpente. 
On  arrive  par  cette  galerie  5  de  petites  cham- 
bres qui  servaient  de  logement  pour  les 
soldats.  Cette  caserne,  toute  en  pierre  d'ap- 
pareil, a  été  bâtie  h  la  fin  du  xv  siècle. 

L'Amirauté  était  aussi  un  édiûce  considé- 
rable ;  elle  est  située  dans  le  quartier  juif. 
C'est  un  vaste  bâtiment  dont  le  rez  dé- 
chaussée, solidement  voûté,  est  distribué 
en  plusieurs  magasins.  Dans  la  cour  inlc- 
rieure  du  monument,  on  voit  un  escalier 
jeté  sur  un  arc  rampant;  il  est  décoré  d'un 
curdun  à  tursades.  J'ai  remarqué  sur  le  mur, 
à  gauche  de  cet  escalier»  un  tat>lier  sculpté 
en  bas-relief,  et  au-dessous  le  mot  paiiotii4- 
Boc;  sur  la  cage  môme  de  Tescalier,  les 
armes  de  YiUicrs  de  l'IsIe-Adam,  et  enOn,  k 
droite,  encastré  dans  le  mur,  au-dessus  des 
marches,  un  bas-relief  représentant  le  Christ 
en  croix.  L'Amirauté,  comme  la  caserne, 
date  de  la  dernière  période  ogivale. 

Le  couvent  <Us  Chevaliers  est  situé  dans 
la  partie  inférieure  de  la  ville  et  se  trouve 
dans  un  assez  bon  état  de  conservation.  Sur 
une  porte  conduisant  à  sept  magasins  voû- 
tés, on  lit  le  nom  d'Antoine  de  la  Rivière  et 
la  date  de  1H5.  La  façade  principale  a  deux 
étages  et  se  terminait  supérieurement  par 
une  galerie  cannelée.  Le  rez-de-chaussée 
présente  huit  arcades  cintrées,  surbaissées 
et  très-saillantes  sur  le  nu  du  mur.  La  plus 
grande  porte  otlre  une  voussure  profonde 
au-dessus  de  laquelle  s'élève  un  avant-corps 
à  cinq  pans,  percés  de  fenêtres,  les  unes 
carrées,  les  autres  ogivales  et  ornées  dans 
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le  goût  du  XV'  siècle.  Cette  porte  a  été  bfttie 

en  ikê9,  par  rin:,'énieur  P.  Clouet.On  y  voit 
une  fleur  de  lis.  Au  centre  de  l'éditice,  se 
déploie  une  cour  carrée,  en  forme  de  cloître. 
Au  premier  étage,  on  trouve  une  galerie  qui 
ouvre  sur  tout  le  pourtour  de  la  cour  et  par 
laquelle  on  arrive  a  des  chambres,  aux  cui- 
sines, au  lavoir  et  h  une  petite  chapelle  qui, 
par  son  style,  parait  remonter  A  la  fia  da 
XIV*  siède.  Le  profil  de  l'archivolte  qui  dé* 
core  les  arcades  de  cette  galerie  appartient 
à  la  môme  époque.  Le  plan  des  colonnes  est 
elliptique;  quant  aux  chapiteaux,  ils'  res- 
semblent à  une  large  courroie  5  agrafe.  Co^ 
chapiteaux  ont  une  conliguration  toute  par- 
ticulière, et  je  n'en  ai  jamais  vu  qu'on  puisse 
leur  comparer.  Cette  galerie  est  plaionnée 
en  charpente,  entre  les  solives,  et  sur  lasur- 
fiice  intérieure  de  l'entablement,  on  remar- 
marque  des  écussons  divers,  ceux  de  Jean 
de  Lastic,  d'Ant.  de  la  Rivière,  de  P.  d'Au» 
busson,  de  Villiers  de  l'Isle-Adam,  etc.  Le 
réfectoire  est  la  partie  du  monument  la  plus 
belle  et  la  plus  complète.  C'est  une  grande 
pièce,  divisée  dans  le  sens  de  sa  longueur 
en  deux  neft  par  une  rangée  de  colonnes 
prismatiques,  portant  des  arcades  ogivales 
de  réj)oque  du  style  flamboyant.  Les  chapi- 
teaux des  colonnes  sont  octogones  schaeiûie 
de  leur  face  est  encadrée  par  une  torsade  et 
porte  alternativement  la  croix  de  Jérusalem 
et  la  croix  des  armes  de  Villiers  de  Tlslfr> 
Adam.  On  remarque  encore  dans  cette  salle, 

J'Iafonnée  en  charpente  apparente,  peinte  e* 
icossonnée,  une  grande  cheminée  et  des 
cellules  autrefois  destinées  au  service.  Le 
couvent  des  chevaliers  a  été  transformé  eu 
hôpital  par  les  Turcs.  Quand  je  Tai  visité,  il 
était  tout  à  fait  abandonné,  ce  qui  doit  faire 
craindre  maintenant  pour  sa  conservation. 
Peul-ôlre  sera-l-il  bientôt  ruiné  comme  l'an- 
cien hôpital  det  Chetaliers^  dont  il  ne  reste 
guère  qu'une  petite  porte  du  xv'  siècle,  sur 
laquelle  j'ai  lu  à  peu  près  cette  inscription 
française  t 

Diligent  de  i'evre.  soUiciu  enfermie.  F.  P. 
Clonet,  eoBinaiid.  n.  ccoc  xcix.  eoinliU.'lht 
rhoqilial  UMl  oave. 

11  me  reste  encore,  monsieur  le  ministre, 

à  vous  signaler  les  nrincipaux  prieurés  des 
diverses  langues  de  i  ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem.  Ces  prieurés  se  trouvent  presque 
tous  dans  la  rue  dite  des  Chevaliers,  rue  bien 
droite,  large,  bien  pavée,  j^arnie  d'un  double 
trottoir  et  oordée  de  maisons  couvertes  en 
terrasses.  Ces  maisons,  percées  d'une  petite 
porte  au  rez-de-chaussée  et  de  quelques  fe- 
nêtres étroites,  sont  actuellement  occupées 
par  des  familles  turques,  aussi  est-il  à  peu 
près  impossible  d'y  pénétrer.  Cette  rue  oe 
renferme  ni  boutiques,  ni  marchands,de  telle 
sorte  qu'elle  est  toujours  déserte  et  semble 
faire  partie  d'une  ville  dévastée  et  aliandon- 
née  depuis  longtemps.  Les  Turcs,  il  est  vrai, 
n'aiment  (>oint  à  détruire,  mais  ils  ne  font 
jamais  de  tentatives  pour  conserver  :  ils  lais- 
sent les  œuvres  de  l'homme  périr  d'elles- 
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mêmes,  par  relforl  ou  temps*  avec  lequel  ils 
n'essayent  point  de  lutter.  La  ruo  des  Che- 
valiers, bâtie  aux  xiv  et  xv  siècles,  existe 
doue,  à  peu  de  chose  près,  telle  qu'elle  a  été 
laissée  par  le  grand  maître  Villi)  rs  de  l'Isle- 
Adam,  après  la  capitulation  de  Rhodes. 

A  rextrémité  inférieure  de  la  nie,  A  droite, 
et  à  peu  près  en  face  du  couvent  des  Clie- 
TiHers,  on  trouve  tout  d'abord  io  prieuré 
ÎFItatie,  nui  n'offre  de  remarquable  qu'une 
sorte  d'édicule  ogival,  renfermanl.les  armoi- 
ries de  l'ordre  et  celles  du  grand  maître  Fa- 
brice Carotti,  avec  la  date  de  1519.  Ces  ar- 
moiries sont  surmontées  d'une  pomniedc 
pin.  La  porte  de  l'édifice  est  en  ogive;  quant 
aux  fenêtres,  elles  sont  rectangulaires  et 
sans  ornements. 

Le  prieuré  d'Angleterre,  qui  est  voisin  du 
ffécédent,  a  la  même  pbyàiunomie  archi- 
tecturale. Il  porte  un  tres>bel  écusson  écar- 
telédes  ormes  de  France  et  d'Angleterre; 
au-dessus  de  la  porte,  on  voit  deux  autres 
éeassons  dont  je  n'ai  pu  encore  trouver  Tat- 
trU)ulion. 

Le  prieuré  de  France  est  situé  également 
a  droite  en  montant  dans  la  me  des  Cheva- 
liers C'est  un  grand  édifice  rectangulaire, 
couronné  par  une  galerie  crénelée  présentant 
des  gargouilles  saillantes  en  forme  de  pois- 
son, et  quatre  guérites  en  encorbellement 
d'un  effet  très-piUores(}uo,  et  qui  donnent  à 
l'édiûce  une  physiuuuuilu  tout  à  fait  monu- 
Dienlale.  Je  dois  dire  cependant  que  cette 
galerie  est  ruinée  en  partie  :  le  rez-de-chaus- 
sée de  la  façade  est  décoré  d'une  arcalure 
simulée.  La  porte  est  ogivale,  ornée  de 
chaque  côté  des  écussons  du  commandeur 
Clouet,  architecte  du  prieuré,  et  surmontée 
de  la  date  H92.  On  remar(}ue  à  droite  et  à 
g.iufhe  dans  le  mur  de  la  luyade  une  grande 
croix  grecque  sculptée  en  marbre,  et  dans 
chaque  bras  de  la  croix,  des  écussons  aux 
armes  de  France,  de  l'orilre  de  Saint-Jean, 
lie  Pierre  d'Aubusson  et  d'Henri  d'Amboise. 
Sor  un  autre  écusson,  égalemeut  aux  armes 
de  France,  on  lit,  en  bas,  la  légende  : 

Voinntat  Dei  esk 
Et  sur  les  côtés  : 

HonQoie  aaincl  Denis. 

Les  fenêtres  sont  rectangulaires, eniadrées 
(>ar  une  corniche  ;  sur  celle  du  milieu  est 
inscrite  la  date  de  U95. 

Il  existe  une  [)orte  !al<5rale  doniionl  dans 
line  ruelle.  Elle  est  rehaussée  d'un  bas-rt- 
Kef  représentant  un  angu  qui  tient,  d'une 
main,  les  armes  de  l'ordre,  et  de  l'autre 
main,  les  armes  d'Henri  d'Amboise.  On  re- 
marque encore  au-dessus  de  celle  porte  les 
armes  de  Villiers  de  Tlsle-Adam,  suspendues 
è  une  branche  de  pin,  sans  doute  en  mé- 
moire de  Royer 'lu  Pin,  qui  posa,  en  1358, 
la  première  pierre  du  jtrieuré  de  France. La 
porte  latérale  donne  accès  à  un  escalier  qui 
conduit  dans  un  salon  ouvrant  sur  une  cour 
intérieure,  autour  de  laquelle  sont  disposées 
plusieurs  chambres  que  je  n'ai  pu  visiter.  Il 
y  a  dans  le  salon  une  vaste  cheminée.  Lp 
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plafond,  en  charpente,  est  orné  de  fieintores 

et  fie  la  croix  do  Saint- Jean  do  Jérusaleu». 
La  maison  située  au-dessus  du  prieuré  dont 

i'e  parle,  appartenait  également  k  N  France. 
..a  façade  présente  une  chaire  en  pierre  à 
laquelle  on  arrive  par  un  escalier  extérieur. 
Cette  chaire,  bâtie  suivant  le  goût  du  xv* 
siècle,  est  couronnée  par  un  clocheton.  C'est 
de  là  qu'on  lisait  les  proclamations  du  grand 
maître.  On  remarque  sur  cette  maison  les 
armes  de  France  ei  celles  de  la  famille  de 
Clermont-Tonnerre. 

Un  autre  édifice  qui  a  un  intérêt  tout  par- 
ticulier  pour  moi,  est  Vauberg9  de  Franet, 
La  façade  principale  donne  dans  uno  ruelle* 
On  y  lit  rinsLTi[)tion  latine  suivante  : 

A.  D.  F.  P.Couriaui.BaiuUus  more  et  prcceplor 
desEspavlx,  hane  reediflcaveniDl.  h.  a.  u. 

SurTarrière-façade  de  ce  monument,  qui 

donne  du  côté  de  la  mosquée  de  Soliman, 
on  trouve  les  armes  de  France  à  droite  ;  celles 
de  l'ordre  au  milieu,  et  celles  de  Régis  de 
Saiut-Simon  h  gauche.  Enfin,  au-dessous  de 
ces  écussons  est  grarée  celte  autre  inscri- 
ption : 

Cbristus  vieil,  Chrislus  régnai,  Çbristus  impe- 
ral.  R.  D.  F.  régis  de  Saneio  SKnone,  Ihasaini- 
-  lins,  has  aedea  retiauravîL  u.  ccCc  tx.  x  Jnaii. 

Cet  édifice  est,  par  malheur,  miné  en 

grande  partie. 

Je  trouve  encore  h  citer,  pour  la  rue  des 
Chevaliers,  le  priniré  de  la  langue  de  Lan-* 
guedoc,  décoré  d'armoiries.  11  Offre  uoe  in- 
scription ainsi  conçue  : 

R.  D«  N.  S.  F.  Franciscu!»  Fluia,  prier  Ttiolos. 
cemtnixtt.  «.  ».  xviii. 

Lepn'eur^  d'Espagne  ttàtFtnivgat  occupe 

deux  maisons  situées  en  face  l'une  de  l'autre, 
et  reliées  l'une  à  l'autre  par  une  arcade  ogi- 
vale. On  voit  sur  l'une  des  façades  de  l'édi- 
fioe  de  h  lles  armoiries  où  l'on  reconnaît, 
au  centre,  les  armes  d'Es|)agne;  à  droite, 
celles  d  Évreux,  et  à  gauche,  celles  de  Por- 
tugal; récusson  de  Pierre  d'Aubusson  est 
atissi  scul[)l6  sur  cel  édifice,  el  cela  sans 
doute  parce  que  le  prieuré  d  Espagne  aura 
été  bâti  pendant  la  magiatrâlure  de  ee  grand 

maîire. 

On  retrouve  encore  dans  la  ville  de  Rhodes 
quelques  autres  monuments,  mais  ils  sont 

l)eu  importants.  Je  signalerai  cependant  une 
maison  qui  porte  les  armoiries  de  la  famille 
des  Baux,  de  Provence,  et  le  sarcophage  eu 
marbre  du  grand  maître  Robert  de  Julliac. 
Ce  tombeau,  à  base  rectangulaire,  est  adossé 
à  une  maison  près  du  couvent  des  Francis- 
cains, et  a  été  transloruiê  en  fontaine.  Sur 
s:i  face  principale,  on  voit  les  armes  do  l'ordre 
et  celles  de  Julliac,  avec  une  inscription  la- 
tine qui  fournit  la  date  de  1377. 

ïellt  s  sont,  monsieur  le  ministre,  les  di- 
verses constructions  historiques  que  ren- 
ferme encore  maintenant  la  ville  de  Rhodes. 
Presque  toutes  ont  été  élevées  par  des  grands 
maîtres  originaires  de  notre  pays.  Nous  pou- 
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vons  done  Tes  rerendiquer  comme  des  mo-    EpUaphê  é^EUttAHh  de  Stanion  au  cimelfin 

numenls  nationaiu  ot  leur  donner  place  du  courent  de  Hikiti, 

daus  l'hisloire  de  l'architecture  IVaoçaisc.  Douce  Jcsu  de  N;)z:in:th  ci  mercy  a  Elisabei 

J'ai  l'bonneur  d'élre,  etc.  Staïuo.,  jadi.  p,  ioios  de  cesi  n.aison. 

Li.  IfATISSIEIIi  1  ^       j  fit 

BiD».      Ml    J       1     «7.  .  i.-a^....  (bepulcral  Monuments,  t.  1",  p.  cu.l 

WBTI .  TiU«  d.»  le.  EUU  pooUfic».  WMIMI,  dM.  1«  Bi.l«  de  rBgli,;. 

J  • 

Eg!i$e  de  Sainte-Marie  de  Platea. 

Sur  uae  grande  plaque  ob  ae  «ojeut  encore  des  Tcsilge»  Intcr^an^—tWWMeolomÊ*, 

de  cMie  «MlMM  inaeripUoo.  Aa  devait. 

t  Sd  MicaeH  .  .  .  tino  pio 

Rci  Sîlvestri  p.ipT.  , .  Yalerio  .  .  .  divi  Ce  . . 

Clemenii.  Sixii.  Urba-  .  .  .  pio  felicî 

ni.  Corudi.  Leont.  Gre   YV.  G. 

gori*.   

t  Dni  Senti»-  ccu 

ris.  èci  Peiri.  tiê  l'Mie  cM  ca  gnedei  letlita. 

Paiili.  Andrée.  DD.  NN,  .  .  .  . 

et  in  honore  om>  Maxiiuo  

nMAposlolo-  vid.  

ra.  atque  onini-  gom. 

ftacoranu  ^  (Cflnlii«ilMAi,â57,a;l)iwAT.,p.2ao,3.) 

t  Sd  Uarii.  Martini.  — 

Rcmedii.  Mau-  ||^ 

_,    ...  Valenliniano 

ri.  ei  inlionora  v  .  .  . 

«nuuu  i»HHHu-  pita  fellcU»!»  ac 

iriompaioribu 

t  Sce  Marie.  Joh.  g  impofal.  .  «.  . 

Biiplisie.  Slefa-   

ni.  Lanrenti.  Se-  ^  Cardinal  Abï,  267,  2:  Donat.  222,  2.  ) 

baaUanl.  Savini.  '        .  ^  * 

Eleulberi.  Victo- 

riui.  Ânthie.  Ana- 

lotie.  Viaorie.  Salle  du  palais ,  att^dessous   du  busU  de 

et  in  honop» on- 

Dttmarârft  ^  Beaedielo  XIV.  P. M. 

IJ^  M.  A.  Zollivm  episoopvii 

t  Posi  vasUcionem  Saracinoru  ego  Taiebran-  palria  dederil  ^ 

dus  peccator  renovare  et  coitsecrare  rogavi  cum  dwaqve  alioa  bonoribTS 

Sialari  et  Perto  prSrt  tanporibos  domnioJefiT  avieril 

pape  et  Toi  qw  civiialeRcacine  cl  Rodttlfo  régi  8.  P.  Q.  Ariminensis 

ab  incarnacionedïïriiriÏÏûi  X^pi  anno  nonrense-  piincipi  iieneflcenltoïnio 

siino  vicesiino  (|iiario  quiiiUdieuis  december  per  ^* 

indiclio  lercio  decimo.  A.  D.  uêcoju 

P^^ij-uâ  (Galletti,  Imeriptwm  BiMmmm 

—    *    .  P-  ) 

îîl^llïjx  KISINGHAM,  dans  le  Morlbumberland  ea 
Léo  aitmpilit  Angleterre. 

2>  Inq». 

Voy.  Marini,  évôque  de  Rirti,  Comment,  de  D.  C.  VaU 

S.  Barbara,  n.  228  et  300 ;  cardinal  Mai  45, 3.  Consian- 

Le  savant  oditeurà  oui  nous  eraprunlons  ^j^^^ 

cette  inscription  en  indique  ainsi  le  lieu  :  In  . 
ecclesia  S.  Marie  de  Platea,  Civitatis  regaiis, 

Reatinœ  diœceseos.  ^"V- 

RIKKSS,  dans'  le  Torluliire»  «n  Angle-  {Cardinal  Maï,  p.  242;  Gruter,  p,  il% 

terre.  9;  Combdih,  Britatm,,  p.  621.) 
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R0DE7,  clief  lieu  du  département  de  l'A- 
vejrou,  eii  France. 

I. 

Aneitme  hueripHon  gravée  aulour  du  gnmd 
autâ  dê  la  cathédrale. 

Devsdedil  eptscopus  indignns.fecit  (Icri  hanc  nram. 
{GuUia  christiana  ;  CardiiuU  Mai,  p.  77.) 

II. 
ISOi. 

MO  1.  ni  es*,  r. 
De  ChtIeDconio,  qui  obiil  il  ocl.  1501. 

Bscstniiiurn  ti-gil  Berlraiidum  ;  condidil  illan* 
Ulius  eccle^io:  iciiuil  iiiodcramina  pncsiil. 
Uca&iella,  doiuos,  vigilel  solers  rvparavit. 
leil  poilqaaiii  frietaUs  opus  pradenier  anavii, 
El  coluit  nMllis  annis  (icsianiur  egeni', 
Parca  noccns  r.'ipiiii  ;  llcvil  viriuli»  amator. 
Grc&ius  sisic  liios,  ores,  penses  quoqiie  lecum, 
£»l  calcaada  seiucl  uiagais,  parvis,  via  lellii. 

m.  »' 

Pro  RDO  in  Cli"  Patre. 
D.  Beri.de  l'oligiiaci),  episiopu  Uiiilir-ncnsi, 
Qui  viam  carnis  ingrcs^us  est  umiu  laUl,  die 
Soovenbrit  cujutaia  requiescat  in  pace 

Cm  tnherel  Lacbesis  y'iix  prxdulcia  fiia 
VUMoBs  aiqmcapat  redinlrel  inltda  daram 
Ecdesix  Ruihei»  nortis  Berlrandus  anuurii 

Perfoililur  iclis,  palrui  quoque  icfiiiiir  anlro. 

Corde  suo  ^-vivant  igiiobilcs  el  geucrosi  : 

hntn  Parca  nequii;  rogal,  ores,  inclyia  virlus. 

■  Le  premier  de  ces  deux  évèques,  Bertrand 
de  Chalfiiçon,  rnlia  à  Rodez  en  1W7,  fut 
député  aux  Etats  do  Tours  iikSk)  et  se  démit 
tu  laveur  de  son  neveu  (  H94).  Le  Dom  des 
MigDac  était  Ghalençon. 

Le  second,  Bcrtraiid  de  Polignnr,  cnadju- 
teur  de  son  oncle  depuis  IklSf  lui  succéda 
•n  UM,  el  inooratbttil  jours  après  lui.  Fran- 
çois  d'Eslaing,  leur  successeur,  fut  le  (1er- 
nier  évèque  élu  par  le  chapitre»  à  cause  du 
concordat  de  François  I*'  et  Léon  X. 

(Mém.  de  la  Soe,  arehéoL  du  Midi,  X,  m, 
p.  m.  ) 

lOMAMELLA,  dans  les  Etats  de  l'Eglise. 
Eglitt  dê  SanU'Adriin» 

Sûfù  D.  N.  Theodorico 

legi  gloriosissimo 

{Cardinal  Maï,  3V0,  *.) 
,KOMË.— C'est  le  plus  important  el  le  plus 
ïiebe  article  de  notre  Dictionnaire.  Alin  de 
guider  le  lecteur,  nous  allons  donner  ici, 
80US  forme  de  table  des  matières,  l'ordre 
<lans  lequel  nous  avons  classé  ses  dilTérentes 
matières. 

A-  EiplicaKnn  de^  sujets  et  das  inscri;  liom  liréos  des 
U'a  omîtes  iIp  Roin«,  <lofiri»Vs  pitr  M.  le  rardiii»!  Haï 
ti  t.'IH.  iluiL."  lijiis  iii>ir«î  iJirlioriiiairc.  * 

B  lu>fii,KioM6  |<iikiliéps  |iar  M.  ie  cardinal  Mai.  loulM 

■MMawM  a  rao  IQOO.  • 
Dicnoxit.  d'Epiorapuis.  II. 


l.Vœux,  pri.'^re?,  éloges  des  saiiils,  noms  iosaiia 

sur  iti's  ri-luiii:iii  es. 
1.  Autels,  leciiiiles,  FoniaiDes,  doos,  monamenlsdi» 

vers  dédiés  ua  resiilnés. 
S.  DonaUous  aux  églises  et  aux  élablissemeBU  relt- 

gieux. 

4.  loicrlpUon  «n  llMaaawdes  rois  el  dea  prkMaa. 

5.  ImeriptioM  ee  rbomieor  il*beames  el  de  feanee 

illustres. 

6.  l.ois,  roonomeois,  édiflees  publies  e«  privés. 

7.  EpiUplit's  lies  tnarlyrs. 

8.  Epilaphes  de  feiuines  mari^res. 

C.  loscripiioiib  de  Home  pnUiiea  par  Mgr  GilletU. 

D.  InsrrijiiioiKs  ilivcries. 

E.  hxlraii  di)  mi  inoiri'  de  M.  Raoul  Rochelle  sur  irs  anll- 
quilés  ctirétieoaes  des  CUiacombes,  relaiif  aux  pisrrea 


Nous  regrettons  de  n*aTOir  pu  compléter 

la  collection  d'inscriptions  de  !\î.  le  cordina! 
Maï' par  l'addition  des  inscriptions,  nouvelles 

?ue  fournira  le  bel  ouvrage  de  M.  Louis 
errel,  sur  les  catacombes  deRome.Ce  t'rand 
recueil,  dont  une  loi  du  1"  juillet  1851  a 
assuré  la  publication,  se  composera  de  cinq 
volumes  grand  in-folio,  contenant  325  plan- 
ches. Les  premières  livraisons  sont  d^à 
sous  presse. 

;  •  A. 

Voici  l'explication  des  différents  sujets 
tirés  des  catacombes,  que  M.  le  cardinal 

Mai  a  fait  graver  et  réunir  sur  une  planche, 
en  tète  de  ^a  collection  d'inscriptions  chré- 
tiennes. Nous  reproduisons  aussi  celle  plan* 
che  à  la  tin  de  notre  Dictionnaire,  en  don- 
nant des  modèles  d'iuscripliuns  de  dilTérents 
siècles. 

Le  premier  sujet  repr^'sente  à  gauche  le 
Bon  Pasteur,  portant  une  brebis  sur  ses  épau« 
les,  à  droite  Daniel  dans  la  fosse  entre  deux 

lions;  au  centre.  Adam  et  Eve  auprès  de 
l'arbre  de  la  science  du  hien  et  du  mal,  où 
parait  ie  démon.  Entre  le  sujet  d'Adam  et 
d'Eve  et  le  sujet  du  Bon  Pasleur  est  une 
scène  champêtre  :  des  bœufs,  un  bouvier, 
des  oiseaux  domestiques,  une  chaumière 
devant  laquelle  est  a>sis  le  niaiire  delà  mai- 
son avec  In  slola.  A  certain  détail  on  pourrait 
le  prendre  pour  Orphée  adoucissant  les 
animaux  féroces  aux  sons  de  sa  lyre;  If.  le 
cardinal  Mai  écarte  cette  ex[)lic,uion,  tout  en 
faisant  remarquer  que  le  sujet  païen  d'Or- 
phée a  souvent  paru  dans  les  monuments 
chrétiens  des  premiers  siècles.  A  droite, 
entre  Adam  et  Daniel,  est  la  suite  de  la  scène 
champètrot  un  laboureur  nu  conduisant  ses 
bœufs,  au-dessus  répilapbe  de  la  défunte  : 

j        TIbai  Owinr  vivu)  Ponlia  la  aismo 

n.Tétes  desaînt  Pierre  etdesaintPaul,  entre 

le  Chris  me  au  inonngramme  de  Jésus-Christ»* 
trouvées  au  cimettère  de  Sainl-Uippolyte. 

III.  L'adoration  des  mages.  La  sainte 
Vierge  assise  tient  le  divin  Enfant  dans  ses 
bras  ;  saint  Joseph  derrière  la  sainte  mère 
étend  au>dessus  d'eWe  ses  main^  |>rotec> 
Irices;  les  rois  mages,  vêtus  comme  des 
guerriers  romains,  apportent  leurs  otfrandes 
k  Jésus.  A  gauche,  le  buste  et  l'èpilaphe  de 
la  défuute  : 
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IV.  Tombeau  de  Tîins  entant,  qui  est  re- 
présenté au  centre,  les  mains  élevées  pOUr 
la  prière.  Son  épitaphe  est  ainsi  : 

Tilus  Enpor  (ou  Eiiporisltis),  qui  vivil  :»nnos  x 
el  inenses  vu,  Uccc&sil  viu  kuluuduà  inaias  in 
|Mce. 

En  haut,  oeux  colombes  ponant  lo  rameau 
de  la  paii. 

y.  Torobeaa  de  Qairiace.  Son  épitaphe 
est  ainsi 

HicposiUi  est  anima  dulccs  iiinoca  sapiens  cl 
pulcra  nomine  Quiriacc  que  vixii  annos  ui , 
meiisc»  in,  dies  vin.  Deposiu  in  pacc  uu  idu» 
Junarias  ewseUMS  domloi*  TcndMio  A«fa- 
stc  II,  etHéroliMide  virocbrisiiiiM»  Ui. 

A  la  suite,  la  colombe  tenant  le  rameau. 
Ce  monument  est ,  comme  l'on  voit ,  du 
deuxième  consulat  do  Théodose,  et  du  troi- 
sième consulat  de  Merobaude,  c*est-h*<lirc 
de  Ton  388.  Il  n'y  a  pas  d'autres  monuments 

aui  mentionneut  le  troisième  consulat  de 
ferobaude.  Le  mot  {«mocoqui  sè  trouve 
dons  l'épitaphe  est  pour  innocua. 

Yi.  Tombeau  d'AxuuKÏus,  jeune  enfant.  A 
gauche,  IVnfint  les  mains  étendues  comme 
celui  qui  prie;  au-dessus  de  lui,  le  raono- 

firammo  du  Christ,  au  bas  la  colombe  avec 
e  rameau.  A  droite,  l'épitaphe  : 

Parenies  fliio  A&nDgio  bCMMenali  in  pace, 
qui  viiii  annis  yi,  ineinea  x;  depoillas  vi  ka- 
lendasoclobfis. 

Voici  les  explications  mêmes  de  M.  le 
cardinal  Mai  sur  ces  différents  si^ets. 

Ad  spécimen  lapidum  chrisdcwornm  dehiji 
stXt  Qui  bibliothecœ  Vaticanœ  parietibu* 
tnler  mot  oAfixi  «tmf,  ef  maiiiiàlnu  aiiquot 
rudi  artt  ccmimII. 

* 

I.  Habet  imagines  Adami  et  Kvœ,  Pastoris 

boni  cum  ovibus,  et  Danielis  nndi  oran- 
tisque  inter  duos  leones  ;  quas  ipsas  ima- 
gines ccmere  licet  etiam  in  prima  vilrorum 
sacrorum  tabula  a  Bonarolio  editorum,  cujus 
commcnlariuni  légère  pretium  operœ  erit. 
(Mirum  quippe,  ({uomodo  res  adeo  tenois 
atque  in  spcciem  vilis,  cujusmodi  ca  vitro- 
ruro  fragmenta  sunt,  summo  viro  expli- 
candic  eruditionis  innumerœ  et  optimo;  oc- 
casiunem  prar'buerit.)  Adesl  etiam  delincatio 
vilke.  Anle  anies  paulo  uobiliores  domiiins 
scdet  sluiatu;»;  deinde  lugurium  ruslicum  ; 
bobtticus  flagello  boves  territans;  servus 
ruslicus  eos  caula  vohili  concludens  ;  alius 
junclis  tauris,  iiudus  ni  ait  poeia,  nrat.  Deni> 
quecatelli  atque  gallime.  Pro  villœ  domino 
cogitaveram  primo  de  Orphi  o  plectrum  le- 
nente  qui  belluas  sono  mulceret.  £t  saue 
Orpheum  inter  symbole  Christianoram  mo- 
numentorura  r  umoratnn)  srio,  deque  eo 
docle  AmiiffiiLs  loquitur,  R.  S.  lib.  vi,  2i  ; 
verurotamen  in  hoc  lapide  omatos  ejus  ab 
illo  nimi.s  diUVil,  iiu( m  in  Vatirano  Virgilio 
vat.,  et  apud  fiottarium,  B,  5.,  t.  1J|  lab.  tiâ 
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et  71,  s|ieciamus.  Epigraphe  :  vibas  (riras) 
Ponlin  in  (rtemo,  Littera  t  TOC.  Pwtia  la- 

tôt  in  a  ohlonga. 

II.  Pctrus  et  Pauliis  aposloli,  quos  inter 
Chrisli  monogrammn.  Lapis  inventus  in  cœ- 
nieterio  S,  Hipp(»lyli.  quem  rudi  ultra  ni 
veritateni  ojiere  exliiljet  Boldetlus,  p.  193, 
cum  alla  quoque  épigraphe,  que  apnd  eum 
legitur,  et  in  lapide  adhuc  superest. 

III.  Deipara  sedens  cum  puero  Jesa  io 
gremio.  Relro  Josepbus  conjux.  Stella  im- 
minet*  Goram  Maçi  très  cultu  barbarie^, 
cum  pileis  phrygiis  et  palliis,  qualis  t<l 
oratorum  ïrojanorum  ad  Lalinum  regcm  li> 
bittts  in  Virgilio  vat.,  qui  pariter  eodr-io 
corporum  gistu  munera  olferunt,  ut  hic 
Magi  :  quorum  obsecpiium  in  Cbrislianis 
monnmentis  exprimi  sulitnm  occurrit  etiam 
apud  Spaelum,  Inter.  Rarenn.,  1. 1,  tab.  8,  et 
auud  Ariugium  iu  sarcopbago,  R.  S.,  lib.  m, 
2z,  1. 1,  p.  617;  et  sape  alibi  ;  deque  ea  re  late 
disserit  idem  Aritigius,  op.  cit.  lib.  \t,  1 
Legendus  iosuper  eleganiissimus  Bouar> 
tius,  VUr.  tab.  9,  fig.  3,  p.  68-71. 

IV.  Titus  Eupor  (seu  Euporislus)  puer  de- 

ccniiis  manibijs  clatis,  qui  est  oraiitium  in 
cbrislianis  iapidibus  babilus.  Columbœ  seu 
pnlii  ctim  ramis. 

V.  In  liao  inscriptione  lertios  apparat  lle- 

robaudis  consulatus  cum  magno  Theodosio 
ilerum  cousule,  id  est  unno  388.  Erat  autrui 
încognitus  haetenus  hic  teriius  Merobaudis 
consulalus  :  namque  et  Muratorius  in  Anndt- 
but  Ualiœ  ad  hune  anuum  aduolat  cum  Ida- 
lio,  Cynegium  Tbeodosii  collegam  mortoua 
esse  in  consulalu  niense  tertio  ;  sed  quisnani 
ci  suffectus  fuerit,  non  dicit  :  duoc  ver» 
cognoscimns  suflTcctum  Cyncgio  fuisse  Ve- 
robaudem.  Item  in  inscriptiono  occurrit  to« 
cabulum  innoca  lexicographis  fortassc  adnO 
tandum,  oisi  forte  male'ot  judicare  meadun 
îéhril»  pro  timoeiHi. 

VI.  Puer  Axungius  sexennis  orans  mnni* 
bus  passis,  et  tanquaro  ad  Dei  con^pectun 
admissns  adniîrans.  Supeme  ChrisU  mooch 
graranit'i,  itifeine  coluuiba  cum  ramuscul 
quœ  avis  ÏDuucentiœ  œlero«que  pacis  iudci 
videtur. 

B. 

Imcriptiam  de  Rome  ptibtiéei  par  M.Uear- 
dmal  Mai,  twtee  antiriewrei  à  Vm  1100. 

cH  vrirnE  preiibk. 

y  ma,  prières,  éloaw  d«s  niais,  nom  iaieriuswda 
cblttes  et  radqasires. 

I. 

Sur  U  piédeetal  de  la  alaiue  de  ComtatUiti 

que  l'empereur  fît  placer  lui^eUmeà  Reeti. 
(Eus.  Vil.  Cotist.,  I,  +0.» 

[linp.  Ca:'S.  FL.  Consianitnus  niaximus 
niumpbaior  P.  F.  aug.] 
hoc  taluuiri  signo 
qood  Temni  fortittidiiiia  argmaeniaw  est 
urbem  vesiram  tyranniro  iiigo 
liberaUiu  &ervavi 
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s.  p.  Q.  R.  in  libcrialcin  asserlo 
priitiiiwn  dMotnobllilâtls  ^ndoremfneKstittti  (I). 

II. 

Autrefois  dans  la  b(isili(/Hf'  du  Vatirnn, 

Sur  ane  cruti  (J«  bronze  que  Consianlio  le  Grand  iilaya 
tw  le  loniliMi  de  ttim.  Pierre  {âmêL,  cip.  54). 
Gonslantinus.  nug.  et  TTcliMn.  aiig. 
Hanc  doinuni.  rcgaicm. 
simili,  fulgore.  cpniscans. 
anh.circwDdtt(8). 

(I)  Hene  iMerlplfonem  pomént  qnintam  in  col- 
IcetfOM  soa  ms.  Marinius  ;  ego  vero  feci  priinani  ; 
tiin  (|ala  qux  Marinio  prima  csl  (niiiic  p.  m,  1.),  tic 
Chrisliana  quidom  foiiassf  esl,  ni  ])ostea  tliccliir; 
UMi  qoieRomanie  urbi  masis  hoDoriticuni  et  graïuin 
ftramihi  videbeinrsihac  insigni  ConsianlinI  magni 
ipigrjplic  Yoltimcn  cxordin^r.  Olrro<iiiifi  in  I;tpi(li- 
l  iis  haiid  c\&lal  nimc  h:uc  insiu  iplio  ;  vtriiinLinirn 
KisEBUS.  VU.  Consl.,  i,  iO,  ex  eoqiic  Chronicon 
AUx.  Oiymp.  273,  lesiantiir  Latins  linsua  jiissu  Con> 
stantini  positam  fuisse  ;  ipsc  vero  EnMbios  Crace 
rtcit.ll  !h1C  :  To  vT'.i  rôt  awTnf  c.'iôîi  otjuiî»»,  tû  «).i3^«î 
àvo/5îi«;,  Tr,v  7r6/tv  ouwv  ÇuyoO  Txipawtxoi 
ituJmnt»  Otu^i/^MTK'  f  T(  ufv  xai  Tijv  7v7^.irroy  x«| 

lirjStpifjixç  &irfxaynm}0«.  TSnat  CniVlricOR.  ilfes. 
àroîv'/'/j  fjrj>y/iî«,-  TOJ  TV  .«vvnv  MaÇcvriov.  Ergo  Lalllia 
verballujusln^c  ^ipll<<n^^  roccolioruni  bomiiiuin  snitt» 
eaqeenne  variant,  v.  gr.  apad  B&romom  ad  an. 
ccc\ti.  ctnpiid  Evit.B» Chronuique Alex,  inier frète», 
M.U  juins  it'cnius  eni  Valesianam  Eiisebii  inierpre- 
t  aidiH-ni.  lia  t.inicii  m  limlnni  im;>.  Cœs.,  etc.,  qui 
deeU  in  làra.-co  U'xtu,  sup|>luverit  ex  Panvimo  (/evii 
Vriit  tt€l.,  p.  205.  recieque  Iranslnlerii  aJ  iniiium 
iiiscriptionis  vcrlta  qux  l'anvinius  in  calce  colloca- 
vtnii.  Lgti  liliilo  addidi  iriumphalor ,  ndmoncnle 
CliTuuico  Alex,,  in  quo  legilur  vtxijTwc  Vcrba  eliam 
aliouol  in  aliorum  lalina  iiilerprclaiione  immuiavi, 
ut  Grcco  eieniplari  pressius  insislerem.  Purro  Na> 
m  us  in  Paneg.,  tap.  3!,  de  Conslaiiliiii  advcrsiis 
MaxciiUuiH  iriuiiipliD  loqiiens,  vidclur  prai  ocnlis 
kabaitte  noatrani  inscripllonem.  Sic  eniin  loquiiur  : 
Ifm  ÊO^Mlur  ^idem  «nu  currum  vinc/i  duces,  ted 
iMfrfetal  tandem  toluta  nMlitat  :  non  eonjteîi  in 
carctrtm  barbnri,  sed  educli  e  carct're  crmsulnrcs  : 
>m  capiiti  alienigenn',  clc,  sed  Uumn  jam  libcra, 
•  II*.  Ilein  auctor  anouvinus  Panegyrici  in  ciiiiuleiii 
(«itttaaiinani,  cap.  SÔ,  «le  Coniiuiitiiio  po&t  victo- 
Ham  ingrasao  Crwwn  ait  :  Quid  ego  tf«  leff  in  tnria 
ifnuniiis  nique  nclis  lixfuar,  quibut  senalui  auclori- 
tiitm  pmliHain  rcddidisliî  Sic  loquilur  eliaui  Eo- 
uiiis,  lib.  cit.,  cnp.  41.  —  A.  Malus.  —  Les  noies 
(ignées  des  lettres  A.  M.  senl  de  cardinal  Angelo  UaL 
Leinotes  signées  Mr.  sont  de  Gaelano  llasiai,  aiueiir 
ilu  n-LMii'il  iiinnii>crit  des  insCVipliOM  dmllenoca 
qu'a  piililiu  M.  le  cardinal  Mai. 

(i)  h^k&xxs.,  iii  VU.  S.  Silte$iri,  lom.  I,  p.  9i,  cd. 
^  i^'M.  —  in  aliis  codd.  est  eumUelena  et  regali  ful- 
giiic  cormcnntem;  item  ref/ali  auttp  simili  fnigore 
omncauiem  circumdut ;  ilcni  vcf]  .li  s'uniH  fuUjoïe. 
i'i.<<vi>tts,  De  vu  Lrb.  eccl.,  p.  40,  bal>et  reaaU  cofi- 
maittteiH  auro  ciicumdaat.  Vbcr»  Dê  Rw.  enfjf. 
basH.  Yut.,  lil).  11.  3,  in  eriicc  lantummodo  scriptuni 
liitîCoti»taniiuu$  aug.  cl  Ucit-na  aug.  (et  sic  Manlius 
«INKl  I.,  Jiin'.  10, n.  VII,  p.  38.  Vide  cliain 

luBKic,  p.  4U;  Ulaxculn.,  A.xàstas.,  tom.  I,  p.  42. 
Ci&apiM.,  De  $aer.  Mdif.,  p.  H.)  ila  ut  alla  verba  in 
•lia  fortassc  fimn  rroili  iililer  M.)  basilica;  parle 
Bfripi.i  (iiisNe  videaulur.  C.i-leroqniii  inscri|)liu  sic 
iiii' -.I  l  It  i^itnreliamapudaucloreni  Vihii  uni  Ponliff. 
cJiianna  a  IttAUCHisio,  iu  prol.  ad  Anast.,  lom.  IV, 

t*  5.  Vidtsti  deoBam  qwe  aiunl  Wanchittins  aliiqae 
lade.  ad.  ViL  S.  Silveairi.  — Gustanos;  HAïuitu». 
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Crm 


Christus 


noM  ist 

III. 

,1  la  htiiiilique  du  Vulicau. 

Sur  «inrpliqiiairi'  en  foTno  do  rrf>i\  rciireniiant  une  parlif 
df  la  vraipcruii.  )'iivo.vr<t-  à  l'onic  far  renpercar iM" 

lui  le  Jeune  ei  l'iMipérituice  S<>[jlue. 

Ligno  quo  Cliristus  bumanum  siib4lidil  bostem 
Dal  RoiMe  loiliaui  opem  et  Sodedeoorem 

IV. 

Sur  une  erow  «Tafrot'ii  mi  mattre-autd  d$  la 
boêitigtu  cTOsns,  à  Rome. 

Romanonim  Victoria. 
Uomanorum  arma. 
Romanorum  salus. 
Romanoniiii  fortitudo. 

Imperat  in  icoala. 
Régnât  in  xleruaou 
Dei  Filius  vincit. 
Inhar  Rcg ni  Romanonim. 
Siepbauus  junior  Papa  fe€ii(2). 

V. 

À  Saint&'Marie  m  Ponncv. 

fler  one  croix  sculpiée  sur  une  lame  d'ar;;t>nl.  Ofl  Ul  Wt 
la  buie  pertteiidiGuUire  de  la  croix. 

De  ligno 

cmde 

Diii.  de 
Ycsic 
Sca  Maria 

Sur  la  traverse  horisonlaie,  on  voit  Piniaçe 

(le  la  sainte  Vierge,  avec  le  mot  Matkr,  1  i- 
liiage  de  saiiU  Jean,  S.  Juns.  Ou  lit  eusuUe  : 
S.  Polru. 
et  S.  Pauhii, 

S<  a.  Harbam 
GÛ.  (5) 

aurif(.*8 

scrbus 
De.  aer- 
bwDef. 

GG.  anr.  com  Benedicta  coijnge  mea. 

{Cardinal  Mai,  p.  6;  BoaGlA,  ik  Crutê 

VeiU.,  i>.  2U4.) 


VI. 

Dam  le  musée  du  collège  romain, 
iMCrtpilen  aar  bceoM. 
ma  ivs  aalbaior  mundi 

(1)  De  liac  cnice  alque  iiiscriptione ,  qaonian 
evsiat  copiosus  Stephani  Borgia:  commeniariiis  , 
salis  runsnliuin  sUiiliosis  videtur.  Versus  autrui 
sccundus  fclici  sane  coiyecUira  corrigitur  acribendo 
todatqtte;  aed  qais  erratum  fabrîle  credat  et  secte 
pro  socialque,  vivonto  l'iin,  iino  cl  dnnnm  con- 
juin  liiii  initteiilc,  rcgina  Jii-,;ini  conjnge?  —  A.  M. 

(2)  Margaiini,  ii"  487,  d'après  Panvinlo,  p.  77, 
qui  rappurie  cetic  ins^ripiion  au  pape  l^tieuJie  11, 
(MonsTORi,  p.  1944.) 

(3)  Gr^rjitt,  nom  de  rorftvre  doMtemr. 
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pitaM  «t  BoUniimit 
■gMisIRqui  lulUt 
peccata  mundi 
jniaeren  oubis  amen. 

TU. 

^  muU9duYatiean. 

f  XP8.  KEX  t 

•f  venii.  in.  pacc.  f 
f  el.  t  l^cus  boino.  f 

Yin. 

A  iaint  Georges  au  Voile  d*pr« 
ftvtenwà  gamto  CBi 

f .XP8.  REX.  t 

f  venit.  in.  pace.  f 
t  et  Des»,  bomo.  f 


IX. 
Site  in«ofitiw. 

Theodosius  pater,  Eudocia  euro  coojuge,  volan 

Curoque  suo  supplex  Eudoxia  norainc  solvit. 

£udoxie»  femme  de  Théodose  le  Jeune, 
mourut  en  458,  Eudoxie,  femme  d'Arcade, 
mourut  en  404.  On  ne  sait  à  laquelle  des 
deux  priocesses  se  rapporte  l'iuscriplioo 
wffécédwitftt 

•  (Gmiran»  117»,  6;  UaI,  p.  13.) 

X. 

A  la  bibliothèque  du  Vatican. 

Picitt  aiiliaae,  trouw ôe  en  1749,  près  des  TheniM  4« 

DiodéUea. 

f  ortie  a^que  de  l'in$cripii<m. 
SaocUs.  mariuribus 
Papro.  el  Hauroleoiii. 
dMMis.  votan.  ndd.  2. 
flamarfiM  qui.  et  Asdepius.  el  Yieloffa* 
oal.  H.  Iiix.  kal.  oclob. 
pueri.  qui  Tot.  û.  Vilalis.  Marawis. 
Abuodamiiu.  Telcsfor*.. 
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ROM 
Pefhê  pMAiiMrf. 

Domnis.  sanctis 
Papro.  et.  Mauroleoni 
±  mariuribus  ± 
Gtnuiut  foi  el  Asrlepins  et  VidMim  vel.  têàL 
•  ulal*  bab.  D.  xlii.  kaL  eclob. 
...ranc  Vilalis 
«  ...ti.  Tcles  [po«.J  (i). 

XI. 

SiU  imttfUdiu 
«ilbillt  fOliiK  MtaÊM  ledèHibi  (1). 

XII. 

Asierfaiacomispiciorum  et  Syrtciimmi»T«UMi 

solvere  (5). 

XIU. 

À  Sêint-MUM^  âtm  la  çUéLiMdmi, 
D 

D  8 

I  B 
C  0 
H  B 
V  E 
M  E 
D  R 
E  O 
0  D 
B  N 
A  V 
S  M 
I 

.      '  L 
I 

S  (4) 
XIV. 

d»  €mitière  de  Saimte-Cyriaqw, 
avec  une  fiole  de  tang. 

Pelrus  Cl  Paiicara  botû  {ik)  po- 

ineal  («ic)  mariure  t  eliùUli  (5). 


xv: 

Sw  WM  ttrwe  déeouterte  sous  le  grana  autel  de  la  basilique  Libérienne ,  gui  était  fait  atet 
dM  mofoi^iMt  et  dii  marlfre$  rappartU  do  ta  grotte  do  BoUUum, 

t  Sweipe,  tatanenui  Yirgo,  preeet  bmll  MI  Pesealit  pepte. 
f  Tvete  Cbrisle  fuwibani  laim  Pticaleni  p^pem. 


(l)Legesis  Garampicm  De  B.  Clara,  p.  74;  Ma- 
■ACnoM»  AA.,  cb.  2,  p.  1.  466,  4ti7  ;  ne  alios  no« 
mîneni.  Zaoubu»,  But,  Ht.,  t.  U,  p.  533.  Itetan- 

dum  ail,  quod  lani  velere  œiale  jam  domini  vo(  cniur 
inariyrcs ,  iisque  vola  rcddanlur,  M*'iiiiosa  vi  ro 
exUbelur  inscriptio  a  P.  Mcrcnda ,  Ruiiix  licct 
dcgeaie.  oper.  S.  DanuM.  p.  231.  —  Mr.  —  Ëuui 
•dliDc  lapis  in  Bibliolbeca  Val,  ~  A.  M. 
o{-D  CiuTiR,  ini,  II,  ex  cod.  pelet,  p.  601; 
VuujwuoD,  p.  507.  —  Mr. 


(3)  Grot.,  p.  Ii7l.  13.  ex  cod.  Pal.,  p.  60,<t 
FtBBTW.  p.  3«3.  —  Mr.  —  Fieelwoodiis  leKcndum 
nonei  rome«,ei  forlaase  eiiam  pinorum  ;  quoé 

slreimim  vix  proho.  M. 

(i)  Ex|ilicanduin  videlur  :  dedicatit  hoc  donum 
Deo  Bnsiliu»,  ~  Mr. 

(5)  liOLOBTTI»,  p.  431;  MuRATOftlCS.  lUâS,  S3. 

BLaMCBM.,  Mi$t.  «ed.t  1. 1,  sxc.  ii,  n.  54,  part,  m, 
p.  489.  YKTOum,  JMiMff .  pMM.,  p.  14. 
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^  InlCDilc  vnci  onilonls  meac  rcx  meus  et  Deus  meus  Pascalis  wm» 
.t  Exaudi  Domine  vocem  servi  toi  PuGalb  fÊgm  (i). 

XVI. 

À  régliêB  iêê  SS.  Corne  «t  AMntM. 
8«r  Me  gmite  pliqM  liée  M  nvrà 
t  Consul Bimîrmn  diletissimi      Ifsde ptontailo qm et  co»' 

de  fecimus  corainJDô  el  scîs  cius  ut  UDU8qsq.  nostronini  frs  saccrdoies  et 
epos  et  posteris  nris  «acerdoies  im  (sic)  perpeluû  qualiscnmq.  ex.  liac  luce 
niigraferil.  xl.  mims  pro  eius  anima  per  unumquemq.  sacerdoium 
eepersUles  il  cenere  proanillimns.  81  lan  loirariiee  ftwrU^occnpaloe, 
non  repulet  el  in  peccati.  Et  si  receptos  faerit  priatfai.  laniuile,  kaec  omnf» 
quod  siipradiclum  est  adîmpleai.  Qui  vero  eusfus  (tic)  et  ohscrrator  Iticri* 
babeat  benediclionero  Dci  patris  omnipoienlis  et  Qii  et  splscl.  et  ce-' 
letiem  (sic)  regiium  poiiideit  eut  mStm  eeSl  Et  qui  hoc  non  ob* 
eemveril,  lit  enalhenetiS'VlMal*  limodaiu  et  a  rtgoù  Del 

soparatns.  Ista  vero  promissio  fada  fuit  anle  sacnrsciû 
dominicurn  allarc  huius  anlac.  lemp.  dniii.  loin,  xiiii.  PP. 
luense  feb.  die.  xxii.  iiidic.  xii  anno  domc.  ùicaruaii- 
OUb.  BOOGCLUlllll. 

Dened.  ncr.  ezenv.  en.  pnk  ne.  pcecat  (9). 
XVll. 

A  Mini  /eoM  H  MkU  Pmttr  m  b^lei  kUrti  capilahê. 

t  Conslal  iriminmi  dileeliariiiit  In.  depromisirione  qiiam  ei  corde 

fectmus  coram  Deo  el  SS.  eius  ot  anasqsq.  nrum  sacerdotei 

el  posieri  noslri  sacerdotes  in  perpeluum  qualisnimq. 
ex  bac  luce  migravcrit  xu.  missas  pro  ei.  anima  per  unumquemq. 
Mcefdotam  qui  supernUes  Su  canera  immlslmes.  ^  tn. 
InlriBilale  AmtH  oecnpetas,  née  lepuieiar  d  in  pcun. 
et  si  receptus  fnerit  in  pristinaro  sanitaiem,  onine  quod 
a&pradicium  esl  adimpleat.  Qot  vero  costos  et  observalor  fueril» 

(1)  ZicnvRus,  IJiti.  //<(.,!.  n,  p.  834.  Gonfer  complacuit  inter  Hlos  quomm  nemina  inferios 

AstsiAS.  in  Paschal.,  n.  30.  scripia  sont,  ui  anosquisque  iUqnim  sii^gnlis  annie 

(i)  Biaones,  t.  IVI,  p.  S7i  ;  Tvaatcnm,  p.  457,  generalller  pro  omnibus  vivis  x  psalteria  Tel  x  mis  - 

apiil  quem  legitur  postremiis  qnn(]no  vorstis  i|ni  sas  caiitcl  vel  pcrficiat.  Si  aliqnis  eonitn  langiiore 

' '|>  c  in  lapide  desideratur,  quia  pais  iila,  m  roor,  correpKis  iiiQrmetur,  cxleri  qui  pnienles  siml  viri- 

>'vi  précisa  fuit.  YUt  eiiam  B.  Tiiomasium ,  t.  VII,  riliiis,  si  in  vicinitate  positi,  visitent  eum  et  solacia 

Janin  Bislori»  eeeUiiasSS.  Cosm.  et  Datn,,  praebeanl.  Alqiie  si  in  laiiia  inOrmitaie  leneadir,. 

!>  S7.  dicilnr  loannes  JVt  creatns  papa  die  svi.  ut  horas  eanonicas  non  possii  pcrsolvere.  ninisqnis' 

l'Iii  an.  cMLXxxiv,  iia  ni sil  niendimilii  lapide niensis  qno  valcntitim,  ex  quo  lioc  audioril,  quolidii-  qiiaii- 

Hruarius.  (Iliiic  liaroniiis  legendiim  exislimat  98.^  diu  in  lufirmilate  teoealur,  v  psalmospro  eo  Domino 

'rong4._A.  M.)  — Plnnmiracitbancinscripiioiicm  reddera  curei.  SI  quis  eorom  metam  biijasvite 

'  •l'illonitts  in  Aimar  Ben«</tcL  Supra  lapidem  vcle-  reliqoerit ,  unnsquisque  superstilnm  pro  anima 

iiipositafuitnovellains  ripiiohxcîf  IjrbaousVllf.  defimeil  Infra  tri^inta  diebns  (tic)  pnsiqnam  au- 

'•  M.  monuiiiriiium  hoc,  (luo  prisfortim  palnim  dîeril,  iria  psnUena  el  1res  inissas.  vigilias  qiioque- 

^3  fidebum  dtifuucloruin  animas  pieta»  dcclaratur,  xii,  tolidemque  vesperas  catitet  vel  caiitari  facial. 

I  reiloeiidam  rei  memoriam  bic  ToInlloolhMari  A.  Pro  paire  qiiidem  el  maire»  fralribos  sororibusun» 

4l.  «Dcxxxii.  pontir.  X.  »  —  Mr.  Malmos  L,  vigiliam  quoque  vc^perainiinc  impcninl. 

Ifgi  ipsc  hanc  inscripiioncm  diexxTiii.  fnaîî  an.  Pro  caeleris  vero  deiunriis  cadcm  affiniiaic  conjnn- 

fWrcwTii,  (jii:r  prilxiiiis  liiteris  e&l  cxaral;i.  Poito  dis,  (irclineni  xxx  psalinoniin  jicrscdval.  In  circnio 

,»oJauiaclad  iiimieiiln  sacrificia  pro  dcriiiidortiin  voro  anni  pro  aiiitiiubus  defunoiuruin  unusquisque 

oelebranda,  alind  insigne  mnnumcnium  xu  missas  aut  xii  p&aliena  canlet  vel  perflcial.  Si 


e|0  protuK  (SS.  Niooi.T  ol  Pauliiti  opuscul.  duo  conlinualim,  id  esl  si  unus  in  allcniis  xxx,  die- 

p.  Si)  ex  chroiiico  (juodain  AqtiilciensI,  in  hus  morialur,  deraiileliir  eis  siinul  quo<l  supra  con- 

itii Sevcrus  patriarcba  s;ei-.  vi,  leslaineiilo  inaïulal,  sliluluin  esl.  SinguliM|ue  aimis  gcncralilor  oimiinm 

'  pro  sut  missae  siiigulis  sabbatis  cdebrciilur.  liem  derunciorum  in  un  feria  au;c  constat  aiiie  ualmas, 

^psrveiere  ma.  necrokifjio  Pnldensi  padum  qnod-  habeaut  memoriam  et  ceieurcnt  jejuniis,  psalmodiis, 

*■  esiltl saectilo  ix,  iuitnm  do  ('X|iiandis  inenietilo  missis, aiqnecleeiHOsynis.i  Fnldensehocfrapmenluni 

tcrillcio  tum  solcinui  luni  eliain  privalo  dt'funclu-  c;<o  liilclissimc  ex  aullx'ntico  monasterii  roilii  c  aii- 

■■m  aiiiinabus.  Fnidense  moniinieninui  Ruinana:  liquissiino  exscripsi.  Al  Leibnitius  Scn';;/.  Biuusw., 

>«(riptiu.i  apprimë  oonsonum  hic  collocare  plaoel.*  U  lU*  p.  759,  valdo  iufideliier  roendoMque,  oeacicK 

Ame  deauiricsB  ineamailooia  dogcuih.  même .  odus  ioeordia,  edidii;  nec  nisi  oniim  errotMi  !• 

onb»,  uu  die  ejnsdem  measis,  eenieiin  «qno  cekopnslalioais  enundavii.  —  A.  ML 
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haLeai  benediclionem  Dei  prit»  uninipolenlis  el  AU  el  &ï>&  sU 
flf  caelesie  rcgnnin  possideat  com  omnilms  SS.  Qid  d  lioe  Mn  obMmv«rit, 
sil  antihemiis  vinado  buodalos  et  a  n^oo  Dei  separalus  (I). . 


43t 


XVIU. 

Vestibule  du  temple  de  S^ut'Aêrim,  m  Forum. 
flor      plaque  de  pierre  ea  deai  faïaMau,  Mnit  pertle  aeirebit  da  pné  de  l'égUie. 

t  Genaïaiiiinirani  dneeil«t  ltS$  de  pmniaslo,  que 
ei  eorde  iNbm»  coram  Deoei  ic&  elm  nmiaqalt- 

que  nostronim  fru  sacerilotes  nostrts  cl  |H>stcris 
'sacenloics  in  porp«Uiatn  qualbcumque  ex  hac  luce  mi- 
graveril  xl.  mibsa  pro  eius  auioiam  per  uiiumqueoiquc 
'  noerdoies  qai  tiiperanit  faaiw  pfomitiinui».  Si  umea  in* 

fimilale  fuerii  occupatus,  m»  fC|Niteiiir  ia  peccaïain. 
•  Et  si  receplus  fuerit  in  prislinam  sanilalem,  omni;»  (]\\cni  snpra 
;di<  lum  esi  adimpieal.  0»«  vcro  custos  el  ob&ervalor  fu- 
erii,  liabeai  ttenediciionem  Wi  palris  omnipolealis  et  Gli  el  spîi 
et  ceteMëiipâ  poMMeal  com  MMiibat  aanclii.  Et  qoi  boe 
nOD  observaverit,  sit  anallMMldtaiM  vlnculo  innodatus 
eia  rcpno  Dei  separalus.  Isla  Tcro  repromissio  facla  Tuii  ant- 
C  sacrii  scîîî  dominicTi  allare  Baplisle  lôTs  lèpre  B.  lobis  vx.  PP.  M. 
in  dio  XXVII.  iiid.  vu  lêporib.  doîïî  Leoni  archipresbyteri.  Bcnedicttti. 
lohe.  Beaedkloi.  Serslos.  Stebniu.  Benedlelue  Peln».  lobs. 
Ego  BflM.  ca  inTiMis  plOm  (S)  et  abaeL 
t 

Roina:  (3). 


XIX. 

Sainte-Marie  en  Cosmediné, 
8ar  le  pivé  \  faacbe  eo  ealraat. 

Constat  ni  mi r.  dicl.  fr... 
missi..  ex  corde  fcciiiiiisc. 
scis  eins  iil  iinqiiisq.  noslr.. 
Mccrdolos  et  posieris  iir... 
cerdolcs  iiiperpeiûû  qualis...  (4) 

XX. 

$W  UM  croix  anttOUr  placée  dans  UH€  €OUr 
du  palais  Copponi. 

r}ei€i(air  l  npuÂkAinMtn  rinùf 

«el  irfetttK  v4c  h  6t«u. 

XXI. 

Ches  le  cardinal  Zelada. 
Sur  «ae  eoloraelie  coaieBaot  one  irelUe. 

(Il  UonniMis,  1)c  Dasitica  IJrb.  SS.  loh.  et  Paul., 
p.  141,  qui  legil  perperani  ;>(  miMsione,  et  alia  phira 
arbitratu  suo  pcnreriit.  —  A.  M.  —  Confer  eltam 
Toftaictim.,  p.  4S6.  —  Mr.  — •  Lesi  egomcl  eodcm 
leniporc  f|'io  pnrredcnleni  inscr.  Nolanda  voro  rst 
in  hoc  la|)ide  oribogruphia  melior,  qnamquam  lil- 
lerx  i>pccioiiofee  in  pnecedenie  videntnr.  Apperet 
if^tur  banc  e  snperiore  fuisse  suniptam,  enendalis 
barbarismls.  —  A.  H. 

(2)  Tiiiri^'his  <-x;>lirat  conipUtum.  Sed  DielblS 
Marinins  cumplevi  et  abtolvi.  —  A.  M. 

(5)  Marinius,  in  saa  coll.  ms.  ini^tcrfoctissiaian 
lacuaisque  defonnem  cxbibet  banc  loscriptioamB, 


XXll. 

Vers  écrits  sf^uf  un  portrait  ilr  saint  Grégoirt 
le  Grand  fait  pur  ordre  du  pape  lui-même: 

r.liristc  polons  Domine  noàtri  largilur  houoris. 
Indulium  oriiciuin  &uiila  pielale  guberna. 

Grrgorius  Silvix  malri  fecit. 

Sur  le  livre  que  le  pape  tient  ouvert,  oo 
lit: 

invit  anima  nea  et  laodabil  le 
Et  judicia  tua  edyavabant  me. 

(Vot/.  Ibaiv  le  DiACiR,  Vila  S.  Cng , 

IV,  84;  Alemanm,  De  pari  et.  I.nteran., 
p.  40:  Ror.CA,  5r/io/(i  m  B.  Gregor., 
Rnmp,  1597,  p.  1,  2;  Baro?iics,  t.  XI, 
p.  56;  Mabillon,  AnwU,  Bened.^  1. 1. 

p.  47C,  477;  Ror  !.am>istks,  Proptji. 
p.  177;  cardinal  Mai,  p.  20,  n*  l.j 


uti  ettam  Dotiius,  xx,  78.  Id  cur  ab  co  ûal,  non 
video;  qnoniam  exsiat,  Marinio  non  înscio.  Init^ri 
apud  TCRRiciuii,  p.  455t  undecgo  wmpsi.  Caslcroauin 
fpsnm  lapidcm,  post  inturaralam  naper  S.  Hailrai" 
f(  olosiaiii,  non  invoni.  l*orrn,  Tiirri};iii«  qui  i:  • 
gniin  icgelial  lapitlein  S.  liadriani,  iionniM  i'»  ' 
rragnMniiimvidiiaUeiti»iapidlsinSS.Joan.etP>i>ly 

qoem  egomei  lapident  ntincapprine  ioiegraia  ks'' 
—  A.  M. 

(i)  l.rL'i  r;:(>mel  Inpidein  die  xi  jiinii  nncrai'"' 
Apparet  auiem  coinpbires  ecclesias  urbanas,  ila<n 
iiivicen  iniiiantiir,  cjnsdeu  Toti  e& 
plîcaaae.— A.M. 


Digitized  by  GoogU 


XXllI. 

Au  wmm  du  Faliean,  f «rtm  autd  rond. 


XXIV. 

EglUt  dt  Scint'ApoIlinnire  prè*  d«  la  plact 
Navone. 

tormbhimdniMaolHM  poitodapoHkiM. 

ÉMlm  âêtiÊUttÉÊSÊÊÊmr* 
Ai  M  pooderilNn  pres^.  reei«tbft»  vaidle. 
Sm  reqoiet  Iranquilla  Deas,  sum  viti»  nlaM|. 

Ja/oitr  de  Cimage  de  saint  Piêrre, 
Chrisinam  fliloi  dorio  ?niis  Apollinarî 
Same  Ravcnnaïuiii,  Pelnis  iiiqtiii,  poniificaïuni. 

Àutowr  de  t'iinage  de  saint  Afwl'iiiaire. 
TiqBleani  Petro  Deas  omnipolens  operaris 
Pneeepiera  meo,  necom  aee  md  operare. 

Currite  chrislicolx.  tcipplum  ingrediie  «incli* 
Sii  paz  intnuiU,  redeunii  gratis  stMli  (1). 

XXV. 

Basilique  de  Sainte-Marie  Translevn  e. 

.  .  ncerc  (2)  supplirih.  proporas  <|iii  sitlrra  vorbis 
loru&asqu..  .  .  on  leiidis  iit  a&lra  praeccs  {tic)  ^ 
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MonakmqvedoimiBi  vivUkalor  liabel. 
IjMB  Sitor  semenque  sui  nairisque  creaior, 

Filius  Ipsc  hominis  qui  pntor  est  hnininuin. 
Afluhil  par  lui»  lucem  lux  nosira  peiivii, 

HiMpitU  nnquei»  boitia  d««tt  nii. 
Virginis  et  nuiris  lenratnr  gloria  conion  : 

Maier  dans  bomincm  nosccrc,  virgo  Demn. 
Unius  colîtur  duplex  siibslanlia  nali  ; 

Vir  Dous;  lucc  duo  sunl;  luius  uirumque  lameiu 
Spa  hnic  genitorque  uns  aine  Une  cohérent  : 
Triplicltaa  simplei»  slmplidlisqne  triplex. 
Bis  goniius  sine  matrc  opircx,  sine  pnirc  redemplor; 

Amples  Mtrisq.  moilis,  amplior  uado  miiior. 
Sic  vuluii  uasci  domuit  qui  critiiiiia  tnundi; 

El  norlen  hnsU  mortmis  ipse  mori. 
Noslras  ille  suo  lucatur  nominc  viuts  : 
Protegat  iUe  tmin  Gragori  praesulen  gemu  (I) 


XXVI. 

Smt  une  ancienne  image  de  saint  Pierre. 

Sotte  iuTaole  Deo  lerramm  Peire  caienas, 
Qui  bcla  ut  paleant  caelestia  régna  bealia. 

Ipsc  tua,  Pelre,  disrnmpi  vincnla  tnsslt, 
Qui  le  eomlitnil  mundanos  setrere  mim  (S). 


Ilac  nnlins  bonatMiflii  trisli*  abuce  mfil  ^ 

Nullus  (5^  li(»o  fnirtiis  porctint  sub  culmine  voli 
lulia&  (sic)  bic  Chrisium  q.  cupis  illc  vocal  (4)  J|J 

Bediopro  populis  dorninum  sulTragia  flccinni  : 
Can  pwlier  teropliiiD  aaneln  Maria  lenei  ^ 
nnibus  in  templis  quod  iussil  (5)  graiia  praestat. 
Hic  cl  peccanlis  inpctrat  aima  fi  Jcs  ^ 

Hioc  cxaudilus  Crescenlio  (6)  reddit  hunorem, 
Qn  iMtnietft  adititvola  «ecunda  tulii  (7)» 

Tnfi  parais  iMe  lace  DeoflM|iie  vlranqne  ereavlt, 

Cnara  puerpcrii,  nesda  coniogii. 
OUuIiihaec  iussis  utcrurn,  dociiilquc  futoroif 

Sda  capat  xpi  quod  queai  esse  fides. 
Gitdidit  et  tumuit,  verbunt  pro  scuiine  tooipsit  ; 

Saepserast  magnum  parvub  nembra  Deùa. 
ntbbricalor  opos;  aenri  rex  indait  artos; 

i  l)  HccoMi'8,  SfoitON.,  p.  28o.  Cotifer  clium  Alle- 
M^KTUM  Exfit.  NtMMMl.  p.  31.  Mr.  —  l':<|uidein  iii- 


solidala  fidcs,  bis  est  libi,  Roroa,  calenis 
Perpeluala  aaht  :  kanm  dreomdata  nezn 
Libéra  senper  eris.  Qubl  cnim  non  Tinenla  pne- 

[sient, 

Quac  Urligil  qui  cuncia  poiest  absolvere  vincla? 
Ikec  iiivicia  mana  vel  relcgiosa  Iriuropbo 
Moeoia  non  uUo  penitos  qaatlenlnr  ab  boale. 
Clandit  lier  bellto  qui  porlam  pandit  in  aalris  (S). 

XXVII. 

Eglise  de  Saini-Séboitien  hors  les  Murs. 

Kerra  iocnaléa  près  de  Paaiel  ob  repose  le  cor|«  da 
Mini.  —  Leturea  antiques. 

-J-  In  islo  loro  prnmissio  vera  est 
et  pcccaiorum  rcmissio  :  splen- 
dor  el  lux  perpétua,  et  sine  Ane 
letilla ,  qua  memil  xm  mar- 
tir  Sebastianns  (4). 

(1)  CnuTERi'S,  p.  1 174.  3.  c  e<)  lire  P.ilalino  :  Fi.ek- 
TwaoD,  p.  554. —  .Mr.  —  Conluli  cgoinei  codicem,  p. 
70;  ucque  rêvera  se  babere  ultiroom  qoeque  venom 
deprebendi.  —  A.  H. 

(î)  Crut.,  p.  H75.  10.  e  cod.  pal.  (  p.  7G,  qui 
bal)t!l  Ht'xos.  non  Mf ui  alii  1  ;  FtttTW.,  p.  464; 
Uako>.,  l.  Vil,  p.  âl4;  DoRCU  Confe*s.  Vat.,  p.  18t>; 
ROOCA,  f)e  campMfs,  Pb  W.  In  alio  codice  iiein  anii- 


OMsani  qiixsivi  posi  renovaiain  S.  ApoUinâri»  eccle>  quo  primi  duo'  versus  ponunlur  in  ieottut  S.  Pétri. 
kiamhas  inscriptïones.  —  A.  M.  lieni  pro  juvaiiie  legii  Rocca  jubeMe»  ul  est  in  gra- 


ii)  Corr.  Inngere.  —  A.  11. 
(3)  Corr.  MuUiuê.  — A.  M* 


(3)  C 

{4^  Sebeds  Cnn  CiTTMMm,  ftm  euph  iMemgei, 

(5)  S«.bed;i.' CiTTAD. ,  jitsiis.  —  Mr. 

(<))  Scb.  (JTTAD.,  Crescenii. —  Mr. 

(7 1  Exstai  iuscripiio  in  codice  Domi  p.  586,  ad 
qiieiii  pervenit  eacbedis  Vaticanis. —Mr. — Equidem 
kanc  epigrapbetii  nequidquam  in  praedicia  baailica 
Wki^iivK  —  A.  M. 


duali  misse  S.  Pelri.  —  Mr. 

(5)  Gbut.,  p.  117  i,  4,  c  cod.  Pal.  (  p.  71  )  ;  FlëB- 
Tw.,p.  607;  BAaox.,  t.  VU,  p.  513.  V.  MoHaacaA- 

Tin,  De  cnten.,  p.  8.  —  Mr.  —  item  Ca^cellarium  de 
eodein  uri^iinioiiio  c^ip.  14.  Sunl  auieui  subdiucoitt 
Araloris  vrrsus.  — \.  M. 

(4)  Vcj-ba  sunl  angeii  ad  S.  Gr^rium  M.  sacrii» 
operantem  ad  dîclam  aram,  ot  iblmm  alUxa  tabnta 
dncet.. —  Mr.  —  l.egi  e^inmel  exemplar  ip<inni  lilleris 
pulcbii&  uiaijnis<iuc  exaralum.  —  A.  M. 


Digitized  by  Google 


ROM 


DICTIOMHAIRE 


ROM 


IH 


XXYUI. 

Aprit  le  baphêttn  de  lalron,  wrê  tmui , 

au  péristyle  de  l'oratoire  de  la  SaiiUe-Croix 
construit  par  le  pape  Ililaire. 

Inlroibo.  iu.  domum.  luara.  et.  adorabo.  ad. 
teniplum.  saaciuni.  luuui.  in.  liaiore.  luo  (1). 

XXIX. 

Vers  de  Pierre,  le  référendaire^  dont  la  boii- 
ligue  de  Sainte-Marie. 

Qnalller  iaiaeu  prooescit  virginc  parius, 
lliqne  ptU  wkiit  oaïus,  perquirore  noli. 
Baec  anlli  ineiare  licct»  tod  credere  laniam  (S). 

Hune  qooque  (3)  trisles  veiiiunl  ellaeli  reccdunU 
MeeminNrpiilèhram  IleriqiMd  im  i4ornai  (4). 

XXX. 
Au  poloiff  de  Lairan, 

Dtoa  lea  apparleoMnii  consiruiis  pv  saioi  Léoo  III. 
Deus  coius  dextera  beatuin  Pelrum  ambulau- 
lem  in  floclibus  nenei|erêiiirei«tll,  ctcMpo- 
Kioluni  eius  Pauluin  1er  naufraganteiB  de  pro- 

fundo  pelagi  liberavit;  ma  sancia  dextera  pro- 
legat  domum  istam,  et  omnes  fulclcs  convîvan- 
tes  qui  de  duois  aposioli  lui  Ijic  laelantur  ;  qui 

tivis  ei  MgMS  con  Deo  pitittio  uiiâteiiMte 
•anca  De«s»eie.  (5). 


XXXI. 

Dan$  Viglise  de  Saint-Anatlate ,  qu*H^  k 
roi  LenUbrand,  en  Italie, 

Coniinet  ista  manus  mundum,  prosternit  elatos, 
El  bumites  erigii,  iusie  mûerau  rogaati  (6). 

XXXII. 

Sur  l'archiirave  de  la  gnmde  porte  de  Tigliu 
da  SaàUa-Pudmtiamê. 


Ad  raqOiein  vile  (aie)  capis,  o  ta  ( 

En  palet  ingressus  fiieris  si  ri  le  reversas. 
Advacat  ipse  f]uitleni  via  dux  cl  iaiiilor  idera, 
baudia  pruiniiicub  cl  crimiiia  qiiacque  retuitiens. 

(Id  00  boauoe  teoaol  uo  line  de  la  maio  droiie.) 
Hic  cuBClis  vile  (lie)  pasior  dal  dogmau  saocte. 
SaBclepiecorpanorpro  aebis  ealo  rogaiar. 

(Ici  onaviarfe  aiee  aaftaaL) 
Virgo  Padenliaaa  eoram  aiat  lampade  plena. 
Preiege  praeclaia  oos  virgo  Pudeaqoiaaa  (ak). 

(Ud  agœaa.) 

Hic  agniis  mimdum  rcsiatiral  sanguine  laspsuin 
Morluus  et  vlvus  ;  idem  sum  pasior  et  agou:>. 
(Lae  vierge  avecaafaQil.) 

Occurrit  sponso  Praxedis  luiuioe  ciaro. 

Nos,  pia  FÎraxedis,  prece  laaclas  confer  adedEk 

(Ua  boaiiaa  laaaataa  «daoM.) 

Ateas  et  ieie  docet  Pudent  ad  sidéra  eilM(l)> 
Te  rafOa  sands  Piidens,  nos  paf|a«  criadaa  in- 

(deaiCSi 


XXXIII. 

Dam  iet  erffptn  de  la  basiliquê  de  SaM-Pierre. 

bandi  nos.  eniqp.  et.  aiisetieera.  fit  et  fmmdtm  faaai 

Cregemm  tadam.  quem.  tua.  fraiia.  Ml  «ne  paifeMm  per  haee  ^ 

agimus.  aeiemae.  bealitudini.  et.  consortio,  luo  abrèges  eique  pro  «at- 
holica.  fide.  religionis.  XPianac.  praeraia.  vilac  aetcrnae  et  refri- 
gerii.  cum.  fidelibus.  tuis.  pracpares.  mansifuicm.  Pet  D.  iV.  /.  C'A.  ^ 
Baec  Dnê.  oblaL  saoctiflca.  et.  animam.  famuii.  lui.  Gregoni 
aMcaâs  «RiBada.  et  perpeum.  vitae.  fbeias.  esse.  pari^pMM 
Oeaifae  indalgentta.  toa.  animan.  Auanli.  loi.  OreterH 
corporis.  ei.  Mnfoiais.  parilcipaiio.  aaera 
•agioel.  et.  seaipitenn.  redempiione.  maniai  (9). 


ÎSj  Corrige  hu 
4)  GauT.,  p. 
!.  —  Mr.  —  î 


(l>  PiaviMiDS  De  nu  C/rt.  eceU  p.  164;  lUsro- 
ars  De  haett.  iMer.,  p.  fSS.  —  Mr. 

(fi  BiHMvNMs,  .4n//iû/.,  t.  11,  p  687. —  Mr. 

Corrige  hue  quiqnc,  —  A.  Si. 

1171,  12,  ex  cod.  pal.  ;  Fleetw.,  p. 
Meiidose  aulem  in  Mariiiii  scho^lis  et 
i\\mi\  prxdicios  etlitores  adorât.  Ilabet  oniiu  adornal 
cmlex  Pal.  p.  60.  —  A.  M. 

(5)  pANVi.Nius  l>e  vu.  Urb.  eccL,  p.  184,  quem 
vi.l<;  R&SPOfl.»  p.  326. 

(6)  GiutT..  p.  1168,  9,  ex  cod.  pal.  (p.  48.); 

Fl£kiw.,  p.  biS. 


Çl)  Sic  Marinii  sebeda  ;  sed  apiid  alios  vidi  ftia. 

(8)  CiAMPiM.,  Vet.  Monuin.,  l.  I,  p.  i6;BuMiii>-t 
Ilisl.  ecct.,  pan.  m,  p.  480  ;  P\>m\.,  De  vu  l'r*. 
eccl. ,  p.  267,  cum  vanelate.  (  Requiem  vilœ  aedpert 
dicitur  apud  Lactantivm,  De  Meri.  per$.,p.  i^)' 
Martinelll'S,  in  primo  crucis  iropwo,  p.  53,  edilho* 
versus,  exislimalquc  anni  ikxclxx,  siib  Adriaiiol. 
—  Mr.  —  Iv|iii>lnn  vnltii  bos  versus  ad  S.  Piiilniii  i- 
nam  légère;  sed  pariim  sublimiiale  scriptune  iitHK' 
ditas  snm,  partlm  etiam  neonulUs  ateninniilwi  ia* 
COnimoiif  ii)i  ndioralis. 

(9j  Lhos\sws,Lrypt  Va/.,  lab.  vniiTiaw«.f 
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XXXIV 

Sur  le  fronton  de  l'ancienne  église  de  Saint' 
Fierrt. 

Mile  Ticinm  »niim  KiiiMnle  AiiillM* 
Rtirsus  ad  amiisiiiii  poiie  rtàut  dlem. 

Nam  vnga  bis  quinos  inm  lunn  rcstimpseral Mlies» 
Nuubal  dubia  eu  m  niibi  roorle  salus. 

laiiui  klilMt»  mit  apetHeUn  éoloffct  ; 
Cief     hiouM  moiins  ib  arte  mm. 

Pro quantum  Pctro  lar^itur  Clirisliis  honoiMBÎ 
llie  UetUi  vilain,  reddidii  isie  iniUi  (1). 

laniior  anie  fores  fixil  sacraria  Pelnis  ; 

Qoit bat  arcei instar ei  csie  poliT 
Psrte  alia  PanU  ^wnnMltBl  airla  muroa. 

Uoainler  Rona  Ml  :  liie  sedel  eifo  Dena  (t). 

'  xxxv. 

Sur  Van  de  Véglise ,  prh  éTwu  image  dt 

Saint-Pierre. 

laniior  hic  cacli  est,  fidoi  pclra,  ciilmcn  honoris, 
Sediâ  aposiolicae  recior  el  omne  decus  (3). 

laia  ladam  qood  fama  referl  le  Graecta  miiit  ; 

Sanguine  inoiasti  pntriam,  civemqae  fratreroqoe 
Fecil  amor  logis.  Saiiolo  pro  noniinc  passua 
Jiicola  tiunc  Diii  servas  qui  allaria  xpi, 
GtOamaii  pMcilNia  bveaa  iwaoar  înclyle  mariyr  (4). 


XXXVI. 

Batilique  de  Saint-Sébastien  (5). 
BclàMiare  (6)  priua  aancloa  cogaoaoera  delMa, 
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Noroina  quisqne  Pelii  Pauii  perilerque  (7)  requiris* 
Diadpolos  Ofiena  ntiisil  quotd  sponte  Talemur. 
Sanguinia    meritam  Chriilan  per  nsira  aeeoli 

Aellierio<:  peiiere  sinus  rognnque  (8)  plonm* 

Roina  siins  poiiiis  moruit  drfendere cives. 

llaec  Daniasus  vciiiras  referai,  nova  sidéra,  landes. 

Hencliiis{9)  v«laltlapMapeocaladblen,  . 
Ensebius  miseros  docnii  sua  criroina  liera. 

Scinditiir  in  parles  populus  gliscente  furore» 
Sedilio  caodes  (10)  bellum  discordia  liles. 
Exlcniplo  (il)  pariler  puisi  ferilaie  lyranai 
Integra  cnn  reelor  aemrei  foedera  padt 
Perinlit  etUInn  omnino  anb  indice  laetus 
lilore  trinacrio  mundum  vitamqae  reliquit. 
Damasus  (12). 

XXXVIl. 

Eglise  de  Saint-Laurent  hors  les  Mun, 

Uacc  est  actcrno  florens  el  graia  iuvenlus, 

Sanguine  quae  fnan  pnlchra  tropbaea  iniH. 
Ibani  ni  leierent  ipne  sendM  pnlebra  ferdMat» 

El  lacrymis  fientes  iniinadncrc  genae. 
Kunc  de  messe  suis  porlniilcs  farra  maniplis 
Laetitia  rudcuui  bc  comilauie  nova  (13). 

Hie  posittts  (U)  eadi  traseendil  culmina  PMdl 
Cnl  débet  lolns  qnod  x»o  ciedkUl  orbis  (13). 

XXXVIll. 
Eglùe  de  Sainte-Agnès^  tia  Nohsntama. 

Sur  line  grande  plaque. 
Fama  rcfcri  sanctos  dudum  retulisse  parentes,  , 
Agnen  cnm  ingnbres  cantus  tuba  concrepulsset. 


Blamii.  ad  Anast.,  l.  I,  prsef.,  n.  48;  Ciami'IN., 
diài(.  Mcr.,  p.  104. — Mr. — Inscripiiuncin  in  cryplis 
VMicanis  ipsemet  Icgi,  deprehendique  lînctorem 
lilteraruni  Ricisse  C.audiuo  pro  exaudi  nos  ;  iten»  in 
Icnio  versu  ^erb.  4.  pe  pro  el.  In  cxireino  .mien» 
versii  |nMpcram  scbedjc  Mariniaiue  lial)eiit  Deo  em- 
Pfiouemo  reéemptione.  Supplemenia  denique  iuiper- 
KOie  mierîpilonis  Dionysio  sumpsi.  —  A.  M. 

(1)  Grct.,  p.  1163, "2,  ex  rod.  Pal.  (p.  27).  Sa 
VE»A.NU8,  p.     ;  Fleetw.,  p.  .*>i5.  In  codice  v.  5,  est 
lirli[eTo$;  v.  6,  crédite  pro  crevil  et.  —  Mr. 

(S)  GaoT.,  p.  1170,  8,  ex  cod.  Pal.  (p.  57); 
FutTw.,  p.  465  ;  Bakor.,  i.  IV,  p.  55.  Codex  in  se- 
cundo vtTSU  liahct  înHnr  esse,  oniiss.  el. 

(3)  Ëx  codice  Closternedburaensi  sa:c.  xv.  Post 
beaee  dans  versas  seqvitor  Ibi  de  iinaghie  l'auli 
praitflcr  Uc  posUutt  etc. 

(4)  GaoT.,  p.  1173,  10,  e»  cod.  Pal.  (p.  68); 
Fleetw.,  p.  .'553.  Merend.  ud  Damas. ^  m  addend. 
p.  8,  el  S.  Dani.  op.  p.  254.  Sarazams  in  secundo 
versu  recte  posuil  fratremgue,  pro  fratrem  qnod  eal 
in  cod.  Pal.  Lx  vocabulo  jamdudum  incipil  carmen 
Damasi  de  S.  Paulo  ;  el  ex  fama  referl  alind  ejusdem 
de  S.  Agncle.  (In  cod.  Vn\.,Grecin  sine  dipli.)  —  Mr. 

(5)  Marinius  in  schuilis  nihil  aliud  dicii,  ni&i  vide 
•dMam  iiuertam.  Ego  vero  banc  scbedam  frustra 
qamivi  ;  e.xeidil  cnitn  e  Marinii  advcrsariis.  Ilaqiie 
cum  ad  S.  Si^basliani  me  conltilisseni,  lapideni  <iiii- 
dcin  reperi  m  iiypogeo,  ubi  S.  Silvestruin  napani  sa- 

orUiaal>toftea  fccisse  ir^diuutt  «su  Scd  ïamea  in 


dicio  lapide ,  formis  liiioranim  rudîoribns  ex.irato, 
nonnisi  1res  priorcs  vcrsiisexianl  :  retiqui  nunquani 
ibi  fuerunt.  £rgo  exemplar  Harinianom  aliunde  de- 
rivatum  esi,  prrsertim  quia  aliquoUes  in  iribas  qiM>- 
que  discrepat  prioribna  Teriibus.    A.  M. 

(6)  lia  lapis  a  me  lecios  ;  ai  Harinlua  seribit  iuh 
bitaxse.  —  À.  M. 

i7)  .Marinius  forHer  PêuSque.  —  Â.  H. 
8)  Corrige  regnimque.  —  .\.  M. 
9)  Récital  hoc  carnien  Gritercs,  p.  U7|,17,  ex 
cod.  Pal.  p.  61  ;  Fleetw.,  p.  115  ;  Hoi  iand.,  sept., 
1.  VII.  p.  208  ;  B1ea£.nda,  S.  Dam.,  p.  228,  j^ui  eluûa 


se-    censeï  sernionnm  esse  de  Eusebio  papa. 

(10)  Marinius  in  suo  ms.  habcl  $eaet  loca  ede, 
cornipiissiiua  loclio  t^st  amanncnsis  Palalini  p. 


s«^d  ea  fat  iie  tniciulalur  si  pro  <•  ponas  i,  t'I  pn»  /  le- 
gasi,  alilcrque  vcrba  dividas,  id  est  »di(io;  dcinde 
cirtf«  pro  e<raet.  Sane  lia  emcndalnm  a  Baronio  olv 
aervai  Flectwoodus,  cl  sic  dédit  Mcrend.  —  A.  M. 

(11)  Cod.  Pal.,  exemple;  et  sic  Merend.  —  A.  M. 

(12)  Damatut  deesl  in  cod.  Pal.  —  A.  M. 

(13)  Marinius  teaies  biùns  epigramniatis  dlatsche- 
das  presbyteri  Terribilinii  ;  qiuB  mrsns  eilabani  ma. 
Capociura.  Ego  perUistrans  S.  Laurentii  ecdesiaD, 
non  invcni  boc  epigramma.  —  A.  M. 

(14)  In  codice  quodam  videlur  fiiisae  acrlptom  ; 
pretbtfter  hic  poêituê,  Reoole  anperius  n.  zunv.  — 
A.  M. 

GniTERis  p.  1172, 8,  ex  cod.  Pal.  (p*M); 
Fleetw.,  p.  552.  —  Mr. 
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iVulricis  gremium  subilo  liquisse  pucltam  ; 
Sponte  inid*  etlcaii»  minât  nuêimiae  lyruini  ; 
Urere  eum  (Ummis  voliiissct  nobile  corpus, 
Yiribus  imiucnsiim  parvis  supcrasse  liiiioreiii. 
Nudaque  profusuni  criocm  per  ineiubra  dudiâbc. 
Né  doniai  lenpiaiii  faeiei  peritora  lideiet 
<)  vcneranda  mihi  sancinm  decus  alina  padoris! 
U(  Danutti  precibi»  Uwu  preoor  indju  nuirlyr  (1) 
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P:ir  merilum  quicumque  iegis  cogiioscc  duorum, 
QQh  Damans  leclor  diiilM  posl  praanla  reddik 

Iiidaicuâ  popiilus  Siophanum  meliora 
Perciilcral  saxis,  luleral  qui  ex  hoslc  tf 
Marlyrium  primiis  rapiiii  Icvila  fltlelis. 
Tarsidum  saiiclum  Clirisii  sacramenla  gerenlem 


XXXIX 

EgUse  de  Saint-Lnurent  in  Dauaso. 

Kon  niinini  esl  Tallax  niiniiini  qiiod  flanima  niinatur 
Uarlyris,  cl  corpus  nil  nuciiiira  creiiial. 

Namqne  dooel  Odei  magnam  sine  vioAce  poena 
Adcaelum  mcdiis  ignibus  cssc  viam. 

Hune  cl  enitn  rniioir  iDarivr  I.aiironlius  îgiiami 
Ël  OiCrilts  summis  ue  niorialur  agil  (i). 

XL. 
Sile  incertain, 

Verbera  carnifioei  flammai  tormenla  eaienat 

Vinccre  Lanrend  aola  fldes  poinit. 
Ilacc  Damasiis  riimiibt  supplex  aharia  ilonis, 

Mariyris  egrcgii  siupieiens  merilum  (5). 

Cnlloret  domlnl  Fdix  pariicrque  Pbilippiis 
llie  viriule  paras  eeniéroplo  principe  mundi, 

Kiernamqiie  (l)  pctierc  domtim  rognaquc  (3)  piomm» 
San-jiiiiie  qnod  proprio  xt'i  mcriiore  coroiias. 
Mis  Dainasus  sii|tplcx  voluil  sua  rcildt-rc  vdI  i  (G). 

(1)  Marinius  proUxo  in  «cbolio  scribit  Itic  aurio- 
res  mall«M«  qui  modo  recie  modo  secns  boc  Dainasi 

ranuf  n  cdideninl.  Ycrumlamen  ne  ipsc  quidein  Ma- 
rinius  Icgisse  videtiir  insigiieui  iitinc  lapidern,  qui  ad- 
liiic  proslal  cons|)icuus  in  S.  Agiioiis  ocrlfsia.  piil- 
ciierriuti»  maiimitque  lUieris  scriptus.  Ëieuiiit  Ma* 
rbdus  in  sepUmo  verati  «cribil  mendow  digktum, 

El  proftttuni,  lit  vcrius  a  inc  in  lapide  letiiim  est  ; 
UBKDAauttun,  Op.  S.  Dam.,  p.  2r>7.  errores  augel 
scrihetis  perfusos  crine»  et  membra  ;  el  in  line  virqo 
pro  maUf/r.  Uuare  ne  Merenda  quidcm,  Uorna»  ii> 
cet  pnesens,  Tapîdem  legisse  credenttns  esl.  Seriptns 
fuil  lapis  ipsa  S.  Dami-i,   lilti-iis  nia'iiMiis 

speciusis  el  ornalulis,  prorsus  ul  alii  duu  ingt-nles 
aMfuc  lapides,  cum  ejusdem  Damasi  carminibus  ; 
quorum  lapidum  umis  in  crypiis  Vaiicanis  inciptl 
diipitffiit(afleMiiM»ntem;alier'tn  S.  Sdiasiiani,  cn- 
jns  inilinm  est  Eultjchiu$  martyr.  —  A.  M. 

(S)  Gruterus,  p.  IIGI,  li,  ccod.  Pal.  (p.  32). 
Sed  mafe  Gruierus  ac  corpu$  pro  eorpui ,  faim 
l>ro  pocHa  (contra  codidi  fldem.  Groienim  aotem  ex- 
sciioil  Fleetw.  p.  441.  —  A.  M.)  —  Habei  lioc  Inter 
carmina  l>aniasi  Sau\/\nls  p.  1G3  ;  scd  Marenda  de 
.  eo  dubital  p.  250.  — Mr. —  Ego  in  ruuovala  S.  Damast 
ccclosia  iiequidqaam  pradleuim  carmen  quciivi. 
—  A.  M. 

(5)  Gruterls,  p.  1177.  i,  c  co<l.  Pal.  (p.  81  ).  el 
Fleetw.  p.  4ÔO  ;  Sau.vzvn.,  p.  18C;  MEKt.\D.,  230: 
s>ed  lii  oniiies  egregiuut  pro  egrcgii  —  Mr.  —  Scilicel 
nnines  mendum  Gniieri  exsLrijKcninl,  qui  oodicem 
Pablininn  maie  legeral.  —  A.  M. 

(I)  lia  sdu'da  Marinii.  —  A.  M. 

(o)  Torr  rL'tjnum(iui\  —  A.  M. 

((î)  Ëx  cod.  Ciosieruooburgcnsi,  sxc.  xi,  p.  îùo. 
Post  ifwmm  hî$  Danmnu  in  codiw  itlieo  additur  veri». 
éieuê  reetQT,  qui  csi  ccric  Damasi  versus  apud  M b- 


Commaiesaiia 

Ipsc  animam 
Prodere  qaam 


prerieNtpnlgaK(l)] 
voluit  dimitlere  caesos, 
rabidis  eaeleslia  menbra  (S). 


XLII. 

lùjlise  de  SaiiU -F tienne. 
Pnlclira  palris  splcndel Baplislje  uiei.i>a  (3)  lobaiinis 

Martyris  iu  Siephani  venenibilii  a0de  saeraia  : 
In  qaa  sancta  simul  oondmilar  pignon  summl 

Kgrogiiqtic  Sabasliani  niuliisqnc  aliurum 
Tempiientiim  mundi  morlalotn  principe  vilam, 
Cuui  xi>o  caelis  meliorcm  vivere  scmper 
Optantes  poUus.  pasior  quam  simit  homslns, 
Aeternam  «c  raquiem  roereatair  liabere  Paluuribus 
Quorum  gessit  amor  repenlttns  isla  looanle  {l), 

XLIIl. 

A  Ventrée  du  cimetiéret  des  SS,  Sixte  et 
fréêmtat. 

Hic  coDgesta  iacet,  quaeris  si,  Uirba  pioram. 

Corpon  aancummi  reUnent  veneranda  sepnldir», 

Suldimes  animas  rapuil  sibi  regta  cacli. 

Ilic  comités  Xjsli  portant  qui  ex  liosie  irnpaea; 

llic  numerus  procertim  serval  qui  aliaria  xpi  ; 

Hic  posiUis  longa  vixil  qui  in  pac»  taeerdos; 

Hie  eonfessoNs  saneii  qiios  Graeda  misit  ; 

Hic  iuTenes  pucrique  sencs  casiiqsto  nrpoies, 

Quis  mage  virgineum  placiiii  reiincre  pudorem. 

Hic,  faieor,  Damasus  volui  nteu  condcre  membra, 

Sed  dama  limai  sanctos  vexare  prionmi  (5) 
SfSli  Dionisii  Cometii  Felicis  Pontiaui  Fal)ianl 
Gai  Ensdiii  Hddadis  Slefani  Urbani  Ud  Maa- 

Ri  ND.  p.  ni.  —  Ml  .  —  Ei  go  carinon  boc  de  iiiin.  F  '', 
et  Pbii.  addeaduni  esi  Damasi  cdiiiouibus.  —  A.  H 

(I)  Banmius  harc  inforniia  duoverba  emenibl)»- 
leret  tulgnrc.  -  Mr.  —  Cod.  I*al.  prerierel  et  retat;  tl 
sciie  la  Marinii  nnMiilosins  prerirerd.  — A.  M. 

^2)  (luiTEKis,  p.  HTi,  2,  l'vtod.  pal.  (p.  "0 
qui  Uabet  premiOt  pericrei,  cesui  ;  Fleetw.  ,  p.  i'J*** 
periem.  Lege  Sabaseit.,  p.  485  ;  Meusid.,  p.  f3S> 
Severim  s  aniem,  p.  436,  aU  exsiiiisse  Iws  versus  in 
S.  Scbasliani  cœnieleiio  ad  st-piilciuin  S.  Tarsicii. 
Confer  BoLLAND..  Aiig.,  t.  111,  p.  2Ul  ;  Bosim.  Ilom. 
««61.,  p.  i7ti.— Mr.— Adnoierous  in  postrcino \ersu 
lestimoninm  Damasi  de  Ghrisii  in  eacbarisUa  cm*' 
pore  pnv^oiite.  —  A.  M. 

(5)  Id  esl  allarc.  —  A.  M. 

(4)  Griitebus,  p.  1165.  i,  ex  cotl.  Pal.  (p.  51).  m 
qiio  est  puirhra  SahiMiatà  mnliwpu  MNi  nteiiiwt 
(ifutcms  pnhn  Seftaiffanl  muMqne.  ;  Hem  Fiattw-» 
p.  4G2.  Uo  talalogis  rcrnniiariini  stmcloruni  ipsi 
ntarmoribus  occurruni  ti(/fiis  IV^iu-iin  in  ojK>r.,«i« 
S.  Fclice,  p.  114.  —  Mr. 

(:>)  Corr.  piorum  cnm  Grulero  —  A.  U. 
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nuâAiiteros  Nimiidiaiii  Ladicci  luliani  Policarpî 
Ot»Uii(i). 

XLIV. 

A  Sainte-Sabine. 
Graoie  |  lerre  fixée  au  mur  ii  druile. 

Soauiui  papalus  Eugenius  arce  lucalus 


rorpiis  Alcvniidri  prcsulis  cgrcgii , 
Ncc  iiuii  ilioo.luii  ;  biiiiiil  ot  ie  marlir  Lvoiili, 

lusta  SaviDam  Serapliiamqne  piam , 
Ede  sob  hac  pomil,  qaam  Petriis  prcabiior  «ilii 

Snl»  Cacleslino  pracsule  Uoma  tno. 
Uliâ  Cl  outiclis  sacro  bapiismale  loiis 
Vos  saiicU  Doiiuttiiui  esse  rogalc  piuai  (2). 


XLV. 

l-:(jlise  de  SmtU-Fraxide  (3). 
Prêt  âo  grand  aaiel,  an  béRes  Itum 
f  In  n  Onî  6i  SaW.  nrl  dût  iiî  lemporibus  acis- 
rimiac  lerbeaiisaimi  et  aposlolici  dïT  Pasdialis 
papaeiniraducta  tant  Teneranda  acoram  cor. 
poil  in  banc  scâm  et  venerabilem  baailicam 
bealae  xn  >irgiiiis  Praxedis  ;  qiiac  praediciHS 
pontifox  (liriila  ev  cymileriis  sm  çiypUs  iaroii- 
lia  aurt'roiis  cl  siili  hoc  sacro  sco  altare  sumaia 
euro  diligcniia  propriis  nianibos  confidit  in  uen» 
ae  lalio  die  xt.  indiaione  deeimaa  0 
Noniina  vcro  ponlificum  baec  sunt.  Urlin- 
nî,  Slppani,  Aiilbcri,  MelliaJis,  Faviani,  Iiilii,  Poii- 
liajii,  Siricii,  Liicii,  \ysli,  Fclicis,  Aiiasiasii,  cl  C:u<lcsiiiii^ 
lltiin  nomina  cpiscuporuin.  Slralooici,  Lcuùi,  et 
Opiaii  ^  Quamquani  preabilerenun  et  leviiarA 
Nleonedia  arebiplwi,  luslini,  et  Cyiini,  Cyriaci  dia- 
.  COirf,  Ncmêsii,  alqiie  lai  lu'i  ^  Eiiam  et  roaity- 
rumnoinina isla  sunt.  Zulici,  ilerenei,  lacbin- 
Ibi,  Amantii,  Mari,  AtiJifax,  Abbacu,  ac  (4)  scorum 

octingcntonim  quorum  nomina  scit  orops. 
CasluU,  Fclicis  inililis,  Gurdiaiii,  Ëpimacbi,  Servi- 
liani,  Snlpicii,  Diogetiis.  Batli  (5),  et  aUl  LXit.  Haitel- 
liani,  Harci,  Feali.  et  alii  duo.  Tertallini,  Fansli ,  Bo 
Bod,  Maiiri,  Calamjiiosi,lobanBiB,Bssoperantii, 
CastI,  Cyriili,  et  «cpleni  fenDanoe,  Honoraii, 


(I)  GacTCROS,  p.  Ii7i,  11,  ex  cod.  Pal.  (p.  64), 
^idesinit  in  vocabuio  piorum.  —  A.  M. —  Ksi  ctiani 
in  cod.  Closterneoliurgensi,  qucm  consuluii  (iarani- 
pius,  inquo  posl  piorum  li'guiiliir  nomina  iiia  sanclo- 
nnn.  Al  in  quarto  vers,  pro  Xutti  est  et  itli  ;  pro  nu- 
mrui  in  quinto  est  notlrit  ;  m  nono  pro  qtii$  est 
q*th.  Exstat  eiiam  apiul  Fi  rr  tw.,  p.  507.  (  Prorocto 
viticlur  mibi  pliTUiiupir  iiniuiiicr  Marinins  posl  Gru- 
lerum  cilare  Fleclwonilinii,  qui  nonnisi  Grulcri  im- 

|»ressum  librum  exscribit  ;  nibitoniinu»  llarinii  &cbo- 
ia  bac  in  parle  mm  immimio— A.  H.)— Carmen  hoc 
acenril  inier  opéra  S.  Damnsi  n.  '■2'.»,  SAra/  v>.,  oi 
a.  55,  Mi:b>>d.  ,  qtienï  po»l  r«-muui  vide  in  a<l<l. , 
p. 0. Item  vide  lios.,  p,  190:  AaniNcu..  i.  I,  p.  478  ; 
acvBaAif.  p.  437  ;  Baron.,  t.  V,  p.  579.  Quartnui 
versom  babes  Tere  toinni  inler  carmina  Daniasi,  ed. 
Mere:«d.,  p.  ii3.  et  apud  Kollar.,  Aiudeet.Vméob.t 
L  i,  p  598.  —  Mr. 

^  bpîdem  in  S.  Scbaatiani  non  reperi  ;  scdeni  la- 
nencjus  cenam  abl:iliqu(>  pmpo  ntipcra  inili(;ia,  iil 
estinparicte  cfTossioneai,  uiilii  deprebcadere  visus 
Miiii  ~  A.  M. 

(i)  BoLLA>D.,  Aag.  i.  VI,  p.  497  ;  GâLLST.,  Inscr. 
M.,  t.  III,  p.  455.  Vide  in  Arek.  Vat.teer,,  Bru- 
Tiiw.,  t.  XVIi,  p.  92.  Summn  l'elri  sedes  Icgcbalnr 
in  niusivo  basincx  Vaticann\  Ciahmn.  De  ÀCdiL 
C«flif,,  p.  43;  |lL&.xcni9.,  Uiti.  eeel.f  part,  u,  p.  Sâi. 


qni  boc  moniinierilo  ulUar  pTO  Pap.T  prinialu  ;  M&R-> 
Ti?«ELt..  Homa  ei  eihn.  tncra.^  p.  i97.  In  Im)c  lapide 
Iki'C  in<  isa  li  punlnr  :  snj)ra  hune  tepnlehratem  tapi- 
dem,  qtio  olim  SS.  viariyrtan  Alexnndri,  Kn'tUii, 
Theodulif  Habina:  et  SeraphitBt  corpora  claudebanluff 
S.  P.  Domlnfoit  Mo  eorpore  pminUut  orare  eoMWê* 
tit.  —  Mr. 

Ego  bnnc  lapitlem  invisons,  nuile  liiirlam  vidcbam 
primam  tortii  vci'sus  lillcrain.  lient  do  iiiconslanlia 
pre  et  prae  io  primo  «l  sexto  versu  subdubilabam. 
~~  A«  Bl. 

(5)  Ediilil  banc  in<;cnplîoncm  D\v*>z\Ti:s,  llisl, 
S.  Vrnxcdih,  p.  i'JÔ  ;  Mautincll.,  I,  Troph.  crue, 
p.  40  ;  Panvin,,  VII  de  Vrb.,  p.  259,  cum  varieiaiibus 
(T.  gr.,  V.  6.,  diruiis  pro  diruta»  emendans scilicet ; 
et  V.  10,  posl  poutificHm,  sponle  addit  Romanorumî 
V.  l  i,  omiuii  quainquam  ;  v.  16,  Zuclici  pro  Jacliei, 
cl  alia  contra  lapidis  vcrilaiom.  —  A.  .M.) — Vide  Lib. 
poiUif.t  ed.  Vignol.,  U  II,  p.  326,  et  Aleman.,  De 
Later.  par.,  p.  13.  C«ji/«rdeuiqueBADTioii,  t.  XVUI» 
p  520.  —  Mr. 

(i)  Dcesi  ar  in  scbeda  Harloii ;  aed  cxttat  in  h- 
pide.  —  A.  M. 

(5)  Ita  legilor  Basil  in  lapide  ;  tiini  ellaro  in  scbeda 
Marinii  piiin.T  niami  ;  m  so(  luida  fitaui ,  coiilra  la- 
Cxlcroqnin  inrra  in  barbara  cpij^rupbc  occurret  uo- 
bit  ir/of  fM.  —  A.  M. 
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TiieoJosii,  Basilii,  Crescoiili,  Laigi,  Siiiarag- 
di,  Cresccnlionis,  Insonis,  M  au  ri,  Yppolili, 
Poiitiniii,  ChrysaïUi,  cl  alii  lxvi.  Sittiul- 
quc  ei  aiii  mille  cciiiuai  vigimi  qualluor 
qaoriin  nomiM  Bonl  in  Ubffo  vitae.  Uanri» 
Arlbemii.  PoUouis,  M  alii  seuginu  duo  marT 
tyres  Noroina  qiioqiic  virginum  scitioet 

ct\ijuarum,  rmxedis,  Pitdenlîanae, 
luUanac,  Siiiiforobar ,  Feliculae,  Marin;iL', 
Candidae,  Pauiinae,  Dariae,  ilasiilae,  Pau- 
lime,  MeiDiniM»  Hartliae^  EiMreatlaiiae, 
1m,  et  Tibmtladis  Quocirca  et  In  ipso 
ingressu  basilicae  manu  dextra,  obi  uUqoe 
benignissiinae  suae  gf^iiilricis  scilicct  doin- 
nae  Tlieoilorae  ciiisco|»ae  (I)  corpus  qiiicscil,  con 
didii  iam  dictus  praesul  curpora  vener^bili- 
um  tiaec,  Zenootg  presbiteri  el  alioruiu  (2) 
doorum.  parilerque  ei  In  onlorio  lieaU 
lohannis  Bapiistae  manu  leva  praeiioniina- 
taO  iwsilicae,  qui  (sir)  cl  sccrelarium  esse  tligiiosil- 
lur,  comliilil  corpora  scilicol  Maiiri  cl  ali- 
oruiu quadragiiiU  uiarl)  l  uin  0 
fUmili  modo  et  in  onlorio  bealae  m  vii|pnis 
Agnetis,  quod  sartnm  In  monasierio  siium 
est,  ipsc  paslor  eximiiis  posuîi  i-oi'j>ora  piohMI 
Marlyrnni,  vidolicel  Alexanilri  papae 
alquc  Evcnlii  cl  Tlicoiluli  prcliiiei  is  {sic)  ^ 
Uos  omnes  Oei  elccios  frc<iiiciiiius  dcpre- 
cana,  quatenns  per  eonm  valeai  preccs 
loae  poat  llnem  carnls  ad  cadi  eonseen- 
derc  cuimm.  Amen.  ^ 
Fiant  etiam  insimul  omnes     duo  milia  eec 

XLVl.  Sd.  Hichacl.  cl.  Gubrict.  arcbangoli. 

,  ^  '       .  8d.  Pétri.  Bcti.  Paon  ad.Andreae. 

£9/iM  d«  Samt-A^'^pjès  le  marché  aux  ad.  lohanni.  aei.  Timmae. 

put!>sor}s.  Ijjj^ç^i  j        pijîiippî^  gçj  Barilioloniei. 

Crinde  pl»(iue  llxée  au  mur  de  droilo  en  entrant  Sci.  Mallliei.  sci.  Siinoiiis.  sri.  Thaddci. 

liaec.  sunl.  nouiiua.  scorum.  corum.  (3)  Sci.  lohanni.  BapiisUc.  sti.  Seibesiri. 


I.  (4)  Ide.  veqiiiescunt.  idest.  8ci.  Stephani.  sd.  ZIni.  sd.  Lanienii  (0). 

dnî.et.  Satvalori.  N.  mu.  xn.  sr ac.  quae  (5)  Sci.  Cesarii.  ad.  Nicandri.  ad.  Gelai, 

«ua.  genetrids.  Mariae.  doiuiuae.  N.  Sd.  £upll.  id.  Pelri.  sd.  Maroellini.^ 

(1)  Nolaiuliis  tiliiliis  l'p'ncojm,  qui  olinm  alibi  se-  el  diligeiilissiini,  siibtiiihilaro,  nisi  |)ru]iiii>  moiui- 

rocl  occurrii  in  liis  nusiris  inscriplionibiis.  Ncqne  la-  nieitlorum  iuluilu  ceriior  liereni.  Iluc  igilur  errora 

men  helemdoxi  hinc  forte  sibi  plaiidanl,  quasi  epi'  edoctns  curavi  uiitana  monomenla  laboriosias  inri- 

sonpi  marili  gosscrint  minislotiiim.  Siiiririi  niiiii  S.  scrc  ac  leclilare  ;  qualcmiiMics  in  libro  meo  CMS* 

Pniiiini  ÏSulaui  cpiscopi  cxciiiplniii,  ainid  (|iit  in  vi-  pluies  rcloci  ;  nieniia  inulia  piirgavi  ;  eiiilioneni  ac- 

vebal  quidi'in  uxor  lliciasia,  ni  c\  l'aiiliiii  Augusii-  curalioreiii  iiisliuxi.  Cn-'loroquin  iillro  Tilour  laiilas 

nique  epi»U>li8  couslal;  scd  jaui  de  coiyvoc  [acia  esse  susccpii  opehs  dilliciiliaics,  laniuni  tcmporis 

toror,  ut  ait  InaTies  in  Chronieo  ad  Itonom  annmm  dispenilium,  lanlum  iaboriBiKscnrsationisquc  urliaiKC 

XXX.  —  A.  M.         •  i.'cdinm,  laniam  donifiiu^  lil»mniiii  iMs|)icienduriiai 

(i)  liacienns  Icgilur  in  Mahinii  mIkhIIs  (collecl.  nuiliituilinein,  ut  abboliiiai»  iiumci  is  uuuiibus  edi« 

ma>(  1. 1,  p.  18.  n.  5  )  ;  reliqni  xv  versus  apud  eum  lionein  piu'Slare  non  possini.  —  A.  M. 

dâtunt;  neqoe  dcfecium  scnsltipaeliarioiutf  quino-  (3)  lia  pro  quorum.  Ul  coùdie  pro  quolidic. 

tam  nvmeralem  in  scbed»  Amdo  adacripsiL  Ego  vero  —  A.  M. 

incndum  non  siibodoralns.  inuiilim  niscripiionein  (l)  S.   Grrgoriiis  Magnns  BrunirbiMa'  regin* 

cdideram,  si-lioliis  eliaiu  Marinii  hoc  loco  alibiqne  Franc,  niisil  lienelicia  (id  e!»l  corpura)  sanelorunibo 

omisais,  quia  sic  brcviiati  oonsulendum  antca  puta^  uiinuni.Vi(lcc<HmN«iif.ael(ea««arMl*Mitf/'.doR.*HP'*- 

veram.  Mox  ubi  typis  impresanm  a  me  inscrlplionem  (5)  lia  est  pro  sancurque. 

euro  lapide  oonuili,  eiiuidero  eoitorroi  tanto  defecla  (G)  lia  c$i  in  lapide,  nou  iMMrmHf.  ntlB 

agnilo  ;  copique  do  ackcdis  Harinil,  viri  licei  summi  Marinii.     A.  M. 


Digitized  by  Google 


Il»  ROM  DWC 

Sel.  Bakntiii.  icL  DomU.  tel.  Mioobi. 

Soi.  Pancratii.  sci.  Anastasii.  sci.  luda. 
Sci.  Tbeodori.  sci.  Georgii.  sci.  Crislophori. 
Sci.  Alexandri.  sci.  Ërasiui.  sci.  Tbolhaelii. 
Sd.  AUM^ri.  id.  MmuA,  tci.  Donelii  (I). 
Bd.  Fnioopii.  sci.  Panlalconi.  sd.  Micasi. 
Sci.  Cosmae.  sci.  Daminni.  sci.  Anthimi. 
Sci.  Leoiilii.  sci.  Eupiepii.  sci.  Antipae. 
Sca.  Anna.  sca.  Ëlisabel.  sca.  Luphuinia. 
Sou  Sopbia.  ict.  Theete.  tca.  Pttironela. 
Sca.  Theodolae.  sca.  Theopisii.  sca.  Aurea. 
Sca.  Al!ian:isi;i.  sca.  Tooclisli.  sca.  Eiuloxîa. 
+  Esl.  Enim.  dedicalio.  ccrlesiae.  islius. 
Al.  nomen.  beali.  Puuli.  aposioli.  caleo. 
ianlas.  per.  indielioiie.  odaba.  anno. 
al»,  in  ii    iiuindi.  sex.  milla.  dncenlos. 
leuagiiila  [iic),  ire^.  (ctnporibns.  domni. 

Steplianî.  iunioris.  papac.  Theodotus. 
bdiin.  dus.  nuoc.  primicerius.  scae.  sedis. 
aposloiicae.  ei.  paior.  «ios  {de),  Kû.  Aac  a.  mIo. 
edlfleaTÎt.  pro.  iniercessionem.  animae.  SDae. 
«t.  icmediuiD.  onmloin.  peccalonmi  (S). 

la  Domine  DnTamen.  Istae  suni  reirquiae  eccFiae  sci 
loannis  de  pede  mercaii.  VIddIeet  in  allari  maioii 
keaii  Niculai  epiaoopi  sont  rcliqniae  seqneniea. 

De  ligno  crticis  (fiïï  ufî  lesti  xï" 
De  lapide  sepulcbri  dûTnrl  lesu  xrï. 
De  tek»  beatae  virglnis  Mariae. 
De  Imdilo  beail  Ncdai  «rafessorl 
De  nanu  sancii  .\p  Jreae  aposioli. 
De  reliquiis  saitcl*  Jacobî  aposioli. 
De  lapide  lancii  Siepbani  prolouiarlim. 
De  idlipfis  irium  puerorum. 
De  idiqniis  as.  ProiUel  elHiadnlhi  marlirig. 

De  condf'Ia  qnae  fdil  accciisa  de  ignc  qui  de  Celo  de- 
scendit ad  srpiilcliruiii  dliïT  nri  Icsii  x7i. 

De  bumo  cl  oleo  l)eali  ponlilicis  cl  couressoris  Nico« 
hideBaro. 

De  reliquiis  qualiior  Coron.^lorum. 

I>e  rcliiiuiisSS.  mai  iinim  Felicissimi  cl  Agnpili. 

De  reliquiis  SS.  niarliruni  Marcelliiii  el  IViri. 

De  rèliquiis  SS.  marliruiu  Neri  el  Arcliileî  aic^uc 
Pancratil. 

De  reliquiis  SS.  mari.  Mauri  el  Paplae. 
De  reliquiis  S.  Scltasiiani  marliris. 
Ds  reliquiis  sancii  Exsupci  amii  marliris 
K<»  leTiiiulU  lancU  Dioniaii  marliris. 
De  reliquiis  Hefendimartiris. 
De  reliquiis  sancii  Ilermclis  marliris. 
De  reliquiis  sancii  Vilalis  marliris. 
De  reliquiis  sancU  Ueusiacliii  marli»! 
De  fdiqniit  sancii  Masinil  marL 
De  nUqttiis  saneti  RestiUili  mark 

(I)  ha  rursus  esl  in  lapide,  non  Doautu.fn  in 
scbeda  Mariiiii.  —  A.  M. 

(ij  TonRiGius,  p.  540;  Roncu,  Mem.  ftenev.A.  I, 
P-  192  ;   I.Mimiiiis,  De  inv.  corp.   S.  Celulii , 

Î'Oi;  G.u.LfcT.  i.ubio^  p.  Si;  Priuicer.,  p.  52; 
nur.  A.,  1. 1,  p.  is.  Cwiw  Jfi».  ItaU  Mauu., 
LU,p.x%u.--Mr.. 
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De  rettquiis  nncU  Andieae  apeetdi. 

De  reilqniie  aancii  SabricianI  nmri. 

De  reliquiis  sancii  Marcelli  papaeetmarl. 

De  reliquiis  sancii  Silrestri  papae. 

De  rdiquiis  sancii  Sisii  papae  ei  mari. 

De  reiiqoiis  Bonifatii  papae. 

De  reliquiis  sancii  lusiini  presbyicrî. 

De  reliquiis  sanclae  Mariae  Magdalenae. 

De  reliquiis  sanclae  Poleuiianae  virgiuis. 

De  leliquiis  sanclae  Prazedîs  virglnis. 

De  relIqniisttnetaeSosannae  Virginia. 

De  reliquiis  scac  Scolaslicae  virginis. 

De  reliquiis  sanclae  Rofiinae  virginis  el  mari. 

De  reliquiis  sanclae  Sccundaè  virginis  ei  mart. 

De'reHqniis  saactaePeinMmiaeTiiYinis. 

De  reliquis  sanclm  Luds  virginis. 

De  reliquis  sancuc  Marthcp. 

De  reliquis  sancia-  Proscaî  virg.  et  mart. 

De  reliquis  sancuc  Quiriacs  vidux. 

De  reliquis  sanctî  Yalidani  narl. 

Et  reeendilae  snni  snpndlciae  idlqoiae  per  ma- 

nus  arcbiepi  Leonardi  de  Sardinca  de  mense 

decenibris  die  sexio  indiciionc  quarta  nalîsdîî! 

nri  ab  incaroatione  lesu  xTi  inillesimo  (i). 

XLVII. 
Cryptes  de  Saint-Piem. 

...  S.  Liicii  PP. 
S,  PjftKcnii  pEI 
Sër  CArysanlbL  el 

Tkmoiih.  S.  Caii  ^  (|) 
Qttirini.  S.  Miliii. 
ter  Tropbi  el  Calocert 
scr  Zefferiiii.  pap.  et 
Tarsicii.  S.  Ippolail 
scr.  Quiriaci.  Largi 
^  Sninragiii  et  Arcliclai 
S.  (^orgouii  cl  aliorû 
icr.  qôôr.  nom.  D»  seil 
S.  lanuarii.  scr.  sxv. 
ëcr  Paropliyli  el  Pauli 
scr.  Proiocti  ot  S<ider...  ' 
b'cr.  Optaii  el  PulycUaio. 
Diitnysll  PP.  8.  Memesii.  0X. 
scar.  Dariae  el  NHariae 
icâr.  Monimiae.  cl  lulianiae 
scïïr  Arilit'iniae  Coiicord. 
scâr.  Soiiae.  Pisiis.  Ilcipis  et 
Agapae.  sce  Concbiliae  et 
Trifufllae.  Ser.  Cyrilta 

(I)  E  schefis  presliyieri  TerribUtnil.  In  Sardinia 
autem  neminero  invenio  arcbicpiscopum  Leonardum 
nisi  Calarilannm  unum  sxculi  xii,  el  ArUirenseni 
aliuni  sa'(  uli  xiii  cl  siv.  —  Mr.  —  Fid<  îlATTH^IDIIt 
Hardin.  sacr.  —  A.  M. 

(i)  Maie  Turrigius  legii  papœ.  Idem  mendoaealiU 
qnoque  iegil  interJnm. — A.  M. 
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acr.  Su^liaiii  Sihrettr.  (I). 


xMin. 

Même  lim. 

t— urintkMi  inniporiée  da  l'anUque  to  ubcau  da  pape 
^ff^  ilSrVlL  — UiirealutorkiM. 

TeDpOfitNM 
SS,  Ihdriani 

papao  hic  rccun- 
diu  suru  {tic)  rcUqui* 
as  nnclOT.  in 
nese.  BobêCir. 
D.  XXII,  ind. 
scplima  l)in 
a  cluïura  iu 
inlegro  qpi 
Scpiinia...  (S) 

XLIX. 

Drcve  recordaiioais  facio  ego  Igito 
de  corpora  sancU  qu«  lulii  du  ccine- 
leria  Sens.  Ennen.  El  Isii  SS.  avebit 
nomeo  Blasias  et  Longinus  et  loan. 
martyr  ad  via  Salaria  de  porta  Pinciaoa  (3). 

L. 

AuximL 

Hie  qniescont 

rèUquie.  S.  nia- 

Sii.  S.  Nvcolai. 
S.  Brigide  virgo.  (sic) 
de  paliio  S.  Micbacli» 

.LI. 

Sur  U  grand  autel  de  la  crypte^  dont  Fégliie- 

de  Sainle-Ce'cile. 

Sut  Qoe  grande  plaqne. 
f  Hanc  (Idei  ido  Pascalis  primus  ab  imo 
Eodâïn  reimis  dam  corpora  sacia  lequlrii, 

(i)  Dio^YSics,  Crypt.  Vat.,  tab.  xxxix  ;  Timnic,  p. 
18  et  3i9;  Farlaf..  lUyr.  tacr.,  t.  Il,  p.  âo5.  — Mr. 
—  Ego  banc  Inscripiionem  nuper  observans,  ma  le 
tinclns  rcnori  lilleras  <luns,ila  ul  primo  itiliiilii  U';^  i- 
tiir  Arcielai  cl  Painpiiyii.  liujusiiiodi  liiicluruni 
pidariorum  sphalntaia  vidi  innumera  in  Romanis 
inscripiioiiilius.  Siipplcmenta  vero  litteris  ioclittalis 
scripla  ex  Tuirigio  siimpsi.  — A.  M. 

(il  DiONVS.,  op.  til.  lab.  xvii.  Vide  cl  Tiictuc.,  p. 
81  ;  ised  omoino  Sibokeu  et  Martimettum  De  batil. 
8.  PefH,  lib.  i.,  p.  S9.  8S.  De  barbarie  teniponiin 
lladriani  I,  consido  K(:Kiirt.it:M,  Doct.  JV.,  lom.  IV, 
p.  181,  ubi  loquiliir  de  Imjns  poiililicis  nnmmo,  ciim 
lypo  poslieo  nuiumi  imperialis.  Quid  sil  clausura 
discea  UuaATOtiOt Tafr.  t!«//ei.,p.51.— -Mr.  — Nibil 
addo,  quia  festinanler  Inspidem  Vaticanas  cryptas, 
banc  i'iii;'raplieiii  non  vidi.  Porro  qiioil  ail  Miiralo- 
riiib  du  >oc.  ilal.  chmiura,  baud  &ciu  an  bic  ud  rem 
facial.  Turrigius  legii  seu  pottus  eiplicat  fuw  poid- 
tur  in  «^imunw.  —  A.  H. 

(3)  Zacbarix  dédit  Mansius  qui  «R^t  in  sao 
r>iario,  p.  'ii">.  Occiirrit  niitein  in  S.  Silai  Vila,  iil* 
Icrb  :»xc.  ducitui  bci  i[>ia.  —  Mr.  ' 


nCTIONKAIRE  MM  m 

Elevai  inventum  vcnerando  iBMtyritaiflN  ^ 
Ceeilie  corpus  boc  illud  marinore  condens. 
Luciuf  Urbanus  hiiic  ponlilices  sociantur  £^ 
Vosq.  Dei  lestes  lybuii.  Valériane, 
Matinw,  dk  dicU»  consortia  difia  leaetis  p 
Hit  eolH  emîM  d«voie  ftoma  paiiWMs  (I) 


LU. 

Egli  9  de  Samt^Morthi  au  Moat, 
flwlamrde  l'osealier  qniaiêMblaeoalWMl 

•}•  Têporib.  dôni  St;rgii  iuiiio- 

ri  PP.  ("2)  rccondila  si  iu  boc  s- 

ac:  alure  buaii  Silveblri  praesu- 

li  cwptis  ei  beaa  Martini,  et  beati- 

ssimo  Fabiano  :  atq  :  Stepbano 

elSolerc  niariyrib.  bac  (<>V)  pontiHcib.  iosi- 

Miilq  :  Âsterio  :  cum  sanclissiiua  lilia  e- 

ius.  ûôq  :  Ciâôo.  Papia.  8.  lUnio  ta- 

rgo  el  Smaragdo  Taon.  Siilnio.  alq. 

Anaslasio.  ei  Inuoceniio.  pontific- 

ib  :  tina  cû  sêû  Quirino.  ac  Leone  cpû. 

pariier.  Aluuiiu:  Sisiauo.  Polioiîë^  Tbe- 

odoro  :  Nieandfo  :  Greseenliano.  mar- 

tjrib.  eom  quibj^beata  Sôîb.  atq  :  PauO- 

na.  ncc  non  Memia.  iuliana.  et  Quiri- 

lla  :  Tbeoplslc  :  Sopbia.  virgiuib  : 

atq  :  Mà  :  cl  beale  Quiriace.  vidu- 

e.  et  beata  loaia  cum  aliis  nul» 

tis  :  quor.  nomioa.  Cô.  soU  sont 

condiia.  (sic)  utrosq  :  sub.  sacro.  al- 

(arc.  de'iiiài.  collocavit. 

Ilec.  scor.  corpora.  translata 

nuat.  de  eimilerîo.  PrisciUe.  ti- 


Liitenc  seqiiioris  aevi  sunt.  Vide  PAtticy  Dt 
S.  felice,  p.  OLOOr^iuii  ad  Liaccon.,  l,  l,  p.  ; 
Baro.^.,  t.  XIV ,  p.  15  ;  BoLLAMD.  Mari.  1. 1,  p. 
soi  ;  ApriL  t.  If,  i09;  Naii  1. 111,  p.  597.  —  Mr.- 
Jiixla  liiiiic  ln[iiil(Mii  est  alia  insrriplio  du  Cregori* 
VU,  qm  allare  dedieavii  aimo  mlxxxv.  — A.  M. 

(î)  Perlincl  ad  Sergiiini  11.  Yidesii  P.  Philiit!- 
mm  An»  eecl.  S.  Hari,  ta  maai.,  p.  77,  a  qiio  km 
salis  fldelîierexhibeiur.  Ad  eomdeni  papaiu  nterm 
elianiabllt  (.oMoin  Station.,  \>.  2r>U,  b.,  qui  t  ilal  Sn- 
STAiiii  M  iii  bei'gioll.Exslatclianiapud  GALLtT.,/Mfr. 
H.,l.  I,  p.  24.  Vi(/eulBoi.LA>o.  Mari.,  t.  Il,  p.Sii.  H 
Mai,  i.  m,  p.  Kil  ;  t.  IV,  p.  151;  Jun.,  U  Up.  654; 
CiACcoN.,  1. 1,  p.  âio,  4j8,  619.  Inllium  lapidis  »■ 
iiidf  illi  PaschalisI,  in  S.  Praxedis  supra  reblo 
cul.  4  ii>44G.  la  opère  rarissiino  i!c  ori^^inc  urbisKoRue 
de  indnigonllisel  rdiquiis  ecclesianini  legilur:  iiS. 
Mart.  in  mm.  lemporibut  domni  Seryii  Pp.jnniotk 
in  sacro  alltiri  U.  Stlvcsiri  piïrcH/t*  et  B.  i/artfid 
cum  beaiiii!>iuiis  l'abiano  et  Stephano  ft  Sotcre  mar- 
lynbut  ac  summis  pontificibut^  iiwmulque  AOtri» 
cum  MttiKtiuima  (iha  efu  tancfo^M  Cgriaec.  Bi 
tanctunim  plnribtix  habetur  sculpta  in  marniore  «I 
dt'Xleriiin  puriem  clioii  snmmi  aliaris  ittius  nomini- 
tœ  ecclesiiv  wiciijKv.  —  Mr. 

Laline  non  vidi  bunc  librum  »  &ed  ejus  in* 
terpretalionem  italicam  Roron  mstrr,  etlil^ 
legj  ,  ciini   reeilalo   lalino   icxlii  ron^TiiiU 

Alias  iiiullas  cci'li!si;e  inonlaïue  S.  Marlini  MilnUiit 
SS.  rcliquias  Nicolaus  Siu.nobilis,  in  oiktc  ins.  /'^ 
usHêptoftMMqM  rebtu  œdificiUqiu  Homana:  yrbtt, 
fol.  W-6i.  Sêi  quia  certe  partem  illain,  <mt  e^ 
de  sancloniiii  in  nrlie  n'Iiqiiiis,  cdiMiniS saBI« likifM 
leclurem  ad  prxdicluiu  lucum  ablcgo. 


Digitized  by  Google 


455 


BON 


DrEliGikAPHIE.t 


ROM 


a  Sdtrit  :  ilMiBs:  mmI  mio.  in  fe-^ 
slivitiUtil».:  ti  :  «ederie  :  UlArifeniia..  irium 
tfu».  (lie)  Aui  tqnatragmtr.oiniiîl».  Mlefta(lè(t). 

LUI. 

SmrltpmtétU  Véglise  Sainte-Cécile  TroMte- 

rerr,  près  du  grand  autel. 
Fragment  de  pierre,  donl  les  cinq  premiers  %er$  toit 

Krav(>s  en  l«ucM  anti^uMi  el  im  aiitrat  «•  taurw  r 

deraet. 

f  b  Imc  «llari  condt- 
MnninUqniM 


videlieet  ace  Hariae  «m- 

tris  Diii.  CI  ligno  teae  eracta.  ÎS' 
D;îp".  sti  loliis  evg  se.  .  . 
lien),  ex  liiigo  {tic)  saiicft  .  • 
de  barba.  Peiri.  apTi.  •  , 
Andrée,  apli.  el.  de.  w. . . 
loanuis.  ajïïî.  ex.  ossib.  .  . 
apli.  et  S.  Stophani.  pro/oniar/i/rti 
Stepbani.  pape.  et.  es.  de.  . 
Laor.'ex.  oedb.  st.  marfynm.  S, 
AiwstaiiM.  ce  aUor.  SS. .  (i) 
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LV. 

Ancien  calendrier  indiquant  le  jour  rt  le  liru 
d  inhumation  d'un  grand  nombrt  de  saints 

personnages. 

N*  i.  DCPOSITIO  EPISCOPORtM.  (7) 

u  bel.  ianoer.     Dionifi  in  Calisll. 

(I)  Portasse  aliquid  deest.  Lapittein  cura  apogra* 
p|jo  Nnriitiano  i|isiMiicl  conliili.  —  .\.  M. 

{i)  îi  RRiuii  s.  |).  2r»l,  niiii  .ilitiiiol  variclaliiiiis. — 
Mr.  —  Ego  lapidciiî  <  (utinli  <  tmi  .ninj-mplio  Marinii, 
piwsusque  congruere  cojsnovi  —  A.  M. 

(5)  Apad  MoRATOMon.  p.  1095.  4 .  cni  exsrripsil 
«I  codH.  Ambrosianis  Mcdiolani. — Mr. 

(i)  Exslat  in  atrio  Juliano  iiiler  iilraiiiqno  j.iiiu:iin 
'Itiuliolherx  Vatican.  —  A.  M. 

(5)  Scribo  InclinaUNi  lilieram  «,  quia  pnccisa 
fWtemarmore.  —  A.  M. 

(6)  Scrijisit  l-'tirius  Diiiuijx'tus.  Du  tmiMi,  t.  I,  S. 
Leonis,  p.  4Si6.  arbilrantttr  Furiuin  Dionysiuni  Plii- 
ioeaianaeiiaiB  ealaUigi  Pooliflonnit  stalis  Liberianae, 
me  anrtorem,  nec  non  eetocoiNNvni  el  mm.  depo- 
sitionis.  Sic  Latarus  in  Op.  catitlogî  dvo  anliquor, 
Pon!if..  Cil.  Roiiia-  HDin.v,  iiomiiicm  TÎXissc 
pillai  S  Juiii  Cl  Liliehi  FF.  a.Ha(e.  —  Mr. 

(7;  KaiernlariumeompuUB  ex  l.  VU  iim.  Bollmo., 


m  kal.  jan. 

Frid.  liai.  ian. 
lin.  idns  ian. 

xmii.  kal  fsbr. 

III.  non.  mari. 
X.  Lal.  mai. 
iiii.  non  aug. 
VI.  kal.  «aobr. 


Felicis  in  Calisli. 

Silvester  in  I*risciliae. 
Miltiadea  in  Callsil 

Marcellini  in  Priadiltt.  (1) 

Luci  in  Calisli. 

Gai  in  Calisli. 

SuCbaiioCaliiii. 

Eoaebii  in  GalisU. 


n.  i85  ,  editamqiie  eiiam  a  Rucherio,  Eckardo,  et 

hninarlio.  Aiu  lor  cjiis  riPiliiiir  Fiiriiis  Dionysiiis 
Fhiluculus  ,  <|iii  kaloii(l:ti-iiiin  pior.iniiiii  coiutiilit 
Constantianuiii,  ncv  ikhi  illml  <  ujns  rr;i(;nicntiini  nos 
eitidlmui  p.  53.  Uasua.  biueri.  apol.  pro  SS.  Per- 
pétua et  Felieit.,  p.  i9,  otra^mt  kalendarium  bne 
praîlcr  SS.  Poi  iM'tii.nin  et  Fclirilatt'iii  el  S.  Cypiia- 
nuin  ,  nnllos  de  rxlcniis  liabere  santtos.  Car- 
tliaglnienxe  a|Nid  Mubill.  onincs  baiicre  ex  ATii- 
ca  :  niroimni  Ecclesiam  quamqao  proprioe  un- 
Inm  liabuisse  martyres.  —  A.  II.  —  In  claustn» 
0(  (  li'sia:;  S.  Maria-  in  Avenlinn  toile  rxsliiit  pirliir.1 
qiiattlaiu  s.eciili  su,  ciiiu  («anctornm  loliiis  anni  no- 
minibus.  V.  .Grim^luiu.  CoH.  areh,  Kal.,  p.  49.  — 
ll.ec  Tcre  et  ati»  qu:pdan)  Marinitis  linlico  si'nnpne, 
ni  in  aliis  lunipluriLns  sclioliis,  iilfns;  (jua!  ogo  ad 
Lalinain  lin^uam  m'ccssario  iraiisliili.  A.  M. 
(8j  Corrige  xvii.  kal.  febr.  Marcelli,  etc.  liotLAKO., 
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EalkltoiiiiiGftlIiti. 

Marci  in  Balbinac 
lulii  in  via  Aurélia  miliario 
III.  iii  Cali&li. 

N»  i  DEPOSITIO  MXRTtRUM. 

kal.  iao.  natus  Christus  in  Beiieem  ludeae. 
Même  ianuario. 
im.  kal.  feb.  Fabiaoi  in  CtliBti.  el  Sdwstiani  In 

eaUManUt. 
ut.  kaL  feb.  AgneUs  in  nomenUna 

nu  kaL  nardl  natale  Pelrl  de  calcdra. 

Menemarth, 
Non.  naftii  Perpelnae  et  Felicllatit,_Afrk«. 

JfciiM  maie. 
xnii.   kal.  iun*  Parihcni  et  Caloccri  in  Calisti. 
Dtocjeliano*  1FI1II.  ei  Maximiaoo  VIU.  coss. 

Meuse  iunio, 

111.  kal.  iiilii.  Pétri  iii  cntacumbas,  et  Pauii  0»- 
tiense  ;  ïu&co  ci  Dasso  coss. 

Uense  iulio. 

Ti.  idug  Felicis  el  Filippi  in  Priscillae  :  el  in  lur- 
danonin.  llartialls,  Viialls,  Alexandri  :  et  in 
Maximi,  Slbnl. 

Bunc  Silanum  m.irtyrem  Novali  (I)  furalisunt 
El  in  PfîPtcxiali,  laniiarii. 
III.  -  liai.  aiig.  Abdos  el  Semnes  lu  Pontiaiii,  quoJ 
eit  ^d  Vnum  iriliatum. 

Jf«iM  n^mro. 

nn.  Mnt  ang.  Xjrsti  In  CatMi  ;  et  in  Praelei- 

tali,  Agapili  el  Felicissimi. 
TII.    idtis  aiig.  SiMMiiidi.  Ciirpnferi,  Yicloriol, 

et  Severiaiii,  Albano  el  O-sliciise. 
Ti.  Ballisiaria  (i)  Cyriaci,  Largi,  Cresccntiani, 

Ihumiae,  Iulianeds,  et  ixmaracdi; 
on.  idna  aug.  Laurenii  in  Tiburtina. 
IdHi.  angusii  Ypoliti  in  Tiburtina,  et 

Pnniiant  in  Calisti. 
SI.  kaL  aepl.  TimoUiei,  Ostlense. 
T.  kaL  aepc  Hermetia  in  Basillae  Salaria  teteie. 

JfeMf  upumbn. 

Non  sept.  Aconli  in  Poru»  ;  et  NonnI,  et 

Berculani,  et  Taunni. 
id.  scpi.  Gorgoni  in  Labîcana. 
lit.   idus  s<-pt.  Proii  cl  iacinctt  in  Basillae. 
ifin.  kaL  oclol».  Cy|wiaai  Afncs  ;  Rooue 

celebcainrlnCaliaii. 
s.  kaL  octob.  Basillae  Salaria  vetere  ;  Diodetià- 

nn  VUll,  Maxittliauo  YIII  coss. 

Mense  octobre. 

Prid.  idns  ociob.  CaUsii  in  TiaAnrelia  mUiarlo 
ui. 

0)  Scilicet  Novationi.  —  Boi  l\nd. 
{i)  ^elnpe  wo  Salaria.  —  lloLLxMt. 
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ÈÊtiKÊÊ  neMHitw. 

Ti.  itius  norenb.  ClenenUa,  Semproinauî,  Qa- 

vi  (t), 
Nicostrali  in  comitauim. 
m.   iial.  dec  Saiurnini  in  Trasonis. 

lf«NM  deeea^n, 
Idua  decemb.  AriMon  in  Pontnn 

LVl. 

Sur  une  gronde  plaque  au  portique  dtStfaf- 

Sylvestre  is  Capite  (3). 

f  In  M.  Uni  bec  est  notiiia  iiaialiciorum. 

aconim.  hic  requie»cenlium  ^ 
Menae.  ianuario.  die  m.  uâL  âëi.  Antkeil.  pa* 

[l>ae.  _ 
Die  X.  mens.  SS  n.  sci  Mihiadcs.  papae]^ 
Mense.  febr.  die.  xi.  i.  scor.  Caloceti 

et  Paribeoii 
Henie.  nnirtin.  ».  ti.  îï.  aêT.  Ludi.  |Mipac  ^ 
Die  vuii.  7.  as.  îî.  scûF.  quur.  iïûm.  ds.  sdt. 
DiexTiii.  û.  ss7  n.  scT  Pyinonii.  \ih.  elnMII. 
Die  XTiiit.  ïï.  ssl  N.  scûî-.  Uu-jrsauibi 

et  Tbrasonisj^  ^ 
Die  XXIII.  n.  m.  n.  ad.  Qnirini.  man. 
Menae  april.  ô.  xxii.  n.      Gaii.  iiepen. 
Die  xxT,  ii.  st.  ST.  sci  Militi.  mart. 
Meuse,  maio.  B.  xu.  À.  scûr.  Trofiiui 

el  Caloceri  ^ 
Mcnie.  inlio.  die.  xxvi.  n.  aôSr.  Zefe- 

rinL  papae.  et  TaraidL  nariyris  ^ 
Mense.  auguste,  die.  mu.  scoro. 

Quiriaci.  Largi.  cl  Sniaragdi.  ArcbcL 
Die  xiu.  H.  »&.  ^A.  su.  \ppuliii^ 
Mense.  aepienibrio.  die.  z.  m.  i5.  Gat- 

gonii.  et.  aliûF.  quûr.  non.  os.  scit  ^ 
Die  XX.  M.  iâ.  n.  scï.  lanuarii.  î>.  xxi.i. 

scôr.  Pamlili.  et  Pauli  niilis.  ^ 
Meuse,  oit.  die  viiii.  s.  scur.  niulior.  roail. 
Die  xui.  i.  s&  n.  acôr.  Proleeti  et  Sebcri  ^ 
Menae.  nov.  n.  xxvii.  i.  a.  Opiaii.  et  Piil|citnl 
01 XI.  n.  Bsl  hT  acôr.  viginti  quinque 
Menae.  dcc.  p.  xxvti.  >.  sci.  Dyunisii.  (si(;)papM' 
D.  xxviiii.  m.'m.  n.  su  Nemesii.  diacont. 


in 


M)  Neinpe  Clouât. — Bollmid.  atqoi  oti:)iii  Coin 
kal.  Neap.  die  xx  Mart.  et  xviti  Novembr.  —A.  U. 
li)  Videtiir  corrisendum  in  Port». — BotiAJi». 
(5)  Gaixet.  , /.  I,  t>.  .M)»,  :)0:i  ;  Mir.vTO- 

mes,  p.  19d(i,  priorciii  lanlinnuiudu  parleiu  cxlnH 
ex  Yi^olio,  M.  Poutif.  ,  t.  I,  iiiiiio  rusani  xre. 
Confer.  Mi.rat<.rii  ailn.  ;  ilcm  Mazociiii  KalenâaiiK* 
Neap.,  t.  lil,  p.  'JU5.  (qui  sittuio  ix.  .idjudicat  «OT'W 
Huralorii  scuUMUiam  cui  videlur  autiquiu» 
monunieniuin. — A.  M.)  Bi.Â9cniiiius ,  ui$t.  t*^' 
ifuadr.,  part,  m,  p.  iyii,  obsemt  nomhiart  I* 
sanclas  Pisliii,  lli'lpi.icm,  et  Agaj>cn,  de  q""'''"» 
copiuse  ipso  lui|iiiiiii  .  Lapis  bic  ilbi>(raUir  a  l\tULTTO 
Hm.  ec^ntw  S.  Silv,  in  cap.,  p.  (ii.  Sii|k  i  S. 
rino  viâuiê  Ds  Macistkis.  Act.  Man,  Ou.,  p.  »■ 
Porro  de  more  cudeitdi  in  lapidibus  nonlM  rtn- 
quiariitn  verba  Tadt  Fcn>AM»ca»  DU^m»,  féBtfotf» 
p.  191.  —  Mr. 
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LVII. 

Même  lieu  (1). 
b  £  iRit.  haee.  ûôt.  uat.  Manmi. 
hieraqQieMenitMw. 

Hcnsc.  mart.  ïï!  wiiii  i«.  tcuDaruu, 

et  Hilariau.  V.  M. 
Mense.  aug.  d.  viii.     bcar.  Mmiiicdc. 

«itiiliame  ^ 
0.  TUd.  hTm.  h.  scië.  Ariliemtae. 
D.in.  M.  ss.  s.  sf.  Concorrfmc  V.  ci  ^f. 
Mease.  lept.  d.  xxx.  >.  scar.  Sophiae  viduae, 

PistU.  Helpis.  ei  Agapc.  <^ 

Mnce.  oel.  ».  xiii.  îi.  scie  Cfrillm  V,  et  M. 

D.  xnu.  M.  n.  î.  «cac.  TrUoniae  viduae. 

D.  XXVII.  i.  iil  K.  scâc  Cmciliae  Y.  ei  M. 

ClUPITflK  IF. 

l(Uei(,  Temùles,  Fcniaioes,  Dous.  Uoaumeat»  diven 
Hit,  dMMi,  dédiés,  rciilUiMMieriiilnèi. 

I. 

iiiltfiM  mêcriptiim  dt  Fautel  de  SahU^ 

Pierre. 

Cffloram  dominus,  qui  ctini  pniro  rondidil  orbem, 

DispooU  lerras  virginc  nalus  lioiuo. 
lilqwtacerdonun  reguiuque  «tt  stirpe  creatus, 

ProTîdus  huic  mmidocanit  ulramque  feri. 

Tradil  oves  lidei  Petro  pasiorc  rogendas, 

Quas  vice  Iladriano  cnnlert'l  il!e  sua. 
Quin  Cl  romanuiD  brgiiur  in  ui  be  rtilcH 

Ftaliflcatain  ttorali,  qui  placoeresibi. 
Qtiod  Carolus  mira  praeccHentis.siinui>  rex 

Suscipiel  de\lra  glorifk-anlc  Pclri. 
Pro  cuiutt  vila  iriumpbiijue  liaec  munera  rcgno 

OlNiilit  aniisles  congrua  riie  sibi.  (2) 

11. 

Toi  arcaRa  patris  coeli  quibus  «qua  poieaiaa 

n^'sct'n'lil  lerrn-,  liiro  roiilcrc  sua. 
il-ti.c  Dctis  huuianani  suu.ciis  de  virgine  fonuaiu 

Discipulot  iiiundo  prsccipieada  docet. 
HfBt  imdo  Pdagina  praend  com  plèbe  lldelis 

(1)  Fracio  vet«fl  lapldî  ndjecla  sunt  supplcnumla 

opcre  sali*  rt'cenli,  t\u:v  M  uinius  iii  s«:li.'  !a  sua 
oiuUil,  ego  vero  die  i\m  iiiaii  an.  uutxcwMt,  cx- 
scrlpsi  e  lapide,  atquc  liic  allexui.  — A.  M. 

(S)  GacTERts,  llbô.  8,  ex  cod.  Pal.  (p.  29)  quibus 
ia  membraiii!»  est  uigum  mendosc,  non  utque  ui 
cneattaTii  IUro.mus  t<  XllI,  p.  97,  ex  coque  Orltc- 
RDs.  iiemque  Fleetw.,  p.  31  i  BoLt.v.ND.,  Propyl.t 
p.ttS.  Senno  auieni  est  de  maneribus  ad  basilicam 
Vaiieanam  a  Carolo  magno  missis,  perque  PP.  lia- 
driaiium  oOerendis.  Alia  multa  miiiit  Carobis  doua 
mb  Leone  III.  Mr. — Pro  poniificaium,  iiii  l  eapso  eu  iti 
cod.  Pat. ,  scrîbil  eoMadandi  causa  imperium  ni  oclavo 
^ersu  pAPnaecaios  apud  Bollatid.,  hic.  cil.  Idem 
9. scribil  mire  pro  mini,  addilqiiL'  hic  n:ile  rr.r  ;  ihv 
non  V.  i l,&cribil  (riunip/(ii(/ut' pro  tnum/^df/ur, ci  rc- 
9>a  prorfjfno  ;  qux  outniacoiilra  mcmbraiiaruiii  Pala- 
liaanim  uode  caruieuboc  Quxil  (nainque  ipsuui  luo- 
naaMnlum  Ihislra  jaui  qna:re»)  fidem  audet,  alq|ue 
ila  inieeHlalein  scripiunc  vctcris  pc^bum  .luU— A.  H. 

DicnoxH.  D'EpiaRAPlUE.  II. 


D'EPICaAPIIIE.  ROM 

Excrcens  offerl  muncra  sacra  Deo. 
Ul  romaaamaiM  eakM  leepira  f^nior, 
Sit  qaortuii  imperio  libéra  vera  ades. 

Pro  qiiibus  antisiis  reddetis  lia;c  vola  precalur 

Saeciila  priDcipihiis  pat^ificala  darl. 
Ilustibus  ul  duiiiilis  Pelri  \  irlulc  pcr  orbetn 
Gettiibns  ac  populis  pax  sil  et  isla  llde». 
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III. 

Lieu  incertain, 

Attia  irinilalis  hxc  est  mater  iiinocens, 
Valida  qui  sacris  poclora  iiiuudalaquis 

Vivii  in  aelernuni  de  nouiinc  fama  veiuslo. 
Qni  ncc  colminibos  fulgent  laqtiearla  toctis  (I). 

IV. 

iiiMtoiftea  imeriptions  à  Saint-Jean  de  La~ 

Iran. 

HoidqM  Ml  foad  da  PÉlialde. 
Augosttts  Caesar  loltini  quam  duceret  orbem 

Gondidii  hanc  aubm  Sîlveslri  cbrisinaie  sacram. 
lamque  sahiiifcra  Icpra  niuudalus  ab  unda 
Lcclesijf  bicsciieni  conslruxiipriniiis  in  orbe 
Salvaiori  Deo  qui  cuneia  salubritcr  ugii. 
Cuslodemque  locl  pandit  uTsaneie  loanoct.  . 
Iiiclinaia  luit  scnio  volventibus  annis. 
Spes  duiii  iiulla  foret  vcstigia  prisca  rccoodi, 
Sergiuô  ad  culmcn  produxii  leriius  ima, 
Ceipileqae  oniaTii  fingOM  baec  nMBDia  Papa  (2). 

V. 

Même  église.  —  Sur  la  porte. 

Ser^lus  ipse  pius  Papa  (ôj  banc  qui  coepil  ab  iuûs 
Terlius  exuievii  islam  quaui  conspicU  aulam. 

VI, 
Mime  ifftiee, 

Cum  siibitis  pcragi  fallax  clcnicnlia  verit 
El  buecr  addoiulo  fesla  vclaret  aqitis, 

Sinipliciubpracsui  sacraria  ccba  pelenlcm 
Poriicibos  iuncUs  texii  ab  irobre  diem  (4). 

(1)  GavT.t  p.  1174,  ex  codice  Pal.  (p.  72).  Gnite- 
rtis  Urnieo  emendai  sfaoKrfa  pro  edUa.  Sic  ctian 

Ficciw. ,  qui  nulliiiu  epigramauii  sonsam  iiûisso 
qucriiur.  —  Mr.  et  A.  M. 

(i)  pÀ.xviMcs,  De  teptem  eceUnîi,  p.  110,  ail; 
Ser^iMi  iii  baùHemn  mtaiimil,  miîiials  ng^  or- 
nant. . .  rir/Nf  rei  numoria  exelabat  in  kh  tenieulte 
absidi  mnsivo  ovcre itncriplit,  qui  cxolecerunl.  Conter 
CiAui'iN.,  de  jEd.y  p.  8;  Rasi'on-,  p.  28  ;  Gailet., 
t.  I.  p,  1  ;  Severan.,  p.  514  ;  MAnA>Go?t.,  Aet  CfAii., 
p.  413  ;  BoLLA^VD.,  PropyL,  p.  115  ;  pAaaoo.,  de  S. 
Jonn.  Bapt.,  p.  i3.  Crescijidc!I1c8,  de  &alu  eeet.  S. 
Jo.  LtU€raH..i>.  161. ail  boc  esse  princops  monunicn- 
lutn,  quo  S.  J.  Bapiisla  paltnnus  lilularis  leuipli 
Latenn.  vodlalur.  )r.  priiiu)vtTsii  liabenirMmCiamp. 
Ilasp.  clCresc  ,  in 4.  ori'fm Ciamp.  K.isp.  Pan v. — Mr. 

(7))  Papa  pcrpcratn  dccsl  in  st  hcdis  Marinit,  scd 
adesi  apud  Cinnipiniuni.  —  .\.  M. 

(4)  GnuT.  p.  il64,  i,  ex  cod.  i'al.  (p.  3(H  ;  Ca- 
ttonie.  Rom.  ed.  a  Petro  m  Ancelis,  p.  66  ;  Baron., 
t.  VlUf  p.  419;  Sevciusvs,  p.  54,  ponti  in  atrio  S. 
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VII. 

Sur  le  trône. 

Aula  Dei  baec  siiuUis  Synai  sacra  iur»  liBiMtit 
Ul  lex  demomtnl  nie  qme  fiiii  édiu  qooMlaiii. 

Lex  hinc  e\ivUmcal«ti|iiM  ducil  ab  iinî% 
El  vulgaia  dedii  lumen  per  cUtnata  secH. 
Flavius  Conslanlinus  Félix  V.C.  mapislor  iilriiis- 
4UC  Dùliiiaepalricius  et  cuii.  orJ.  ei  Padusia 
eiuB  inl.  foemnia  voli  compocei  de  proprio  liBoe- 

vm. 

Paupcr  excessu  melius  nimc  isin  resoignnt 
Divitc  sed  volo  plus  placiiura  Deo. 

Plange  luuin,  gens  sxva,  nefas  ;  periere  furorefli 
Cvevil  in  bis  tenipUs  per  loa  damiu  deci»  (I). 

IX. 
Au  ptÊfandt 

Gallus  Anaslasie  nalus  dweus  addidil  aube, 
Quoi!  prosil  nierilis  illiiis  alque  suis. 

Uunus  Ul  gruie  sumal  divina  poieslas 
Efficiet  Peiras  regia  diMM  Immos^I^ 


X. 

Mmmm  mseriptitm  d§  la  basilifiM 

fier  la  pante  porta,  an  uiHeiié^ioe  marqnewrla 

"Vlrgo  Maria  tibi  Xystus  nova  lecta  dicavU 

Digna  galuUfero  nuinera  vcnire  luo. 
Tu  geueirix  iguara  \iri,  le  dcnique  fcia 

Viieeritras  lahU  ediu  nostra  salai. 
JBoce  lui  testes  (S)  uleri  sibi  praeoiia  porutat, 

Sub  pedilHisfiiie  iaccl  passio  cui(|iie  sii.i, 
Fcrrunï  flauuua  ferac  fluvius  bacvuiuque  veneoum: 
ïol  lameu  bas  uiories  uoa  conwa  manei* 

XI. 

A  la  porte  extérimrê  de  r^Ksedet  Ckocifbbi, 
à  VAqua  Vergim, 


nOlONNAlRB  AOM  M 

Vl  niseietur  eum  scpc  precarc  Deunu 
laïKia  liée  est  teaipli  Ûûo  defisosa  polenU 


"f  Hanc  vir  patricius  Yllisariiis  urbis  i 
Ob  culpac  veiiiâ  comliiiil  ccclcsiam. 
Hanc  biccirco  pedeiu  i>acram  qui  poob  ia  edem 

Petri.  OtMnnmtfd  Ciaee.^  1. 1,  p.  52â,  sub.  S.  Sim- 

plicii  Vila  ail  :  .Ff/i/îiiFim  construiil  ad  paraditum 
{erat  is  locus  amœnus  in  basil.  S.  Pétri  vel  atrium) 
ni  patet  ex  anliquit  inicrijUionibus,  et  sunt  :  cum  ««- 
bUis,  eic.  Alia  sequiUir  quaî  enii  super  liminc  eccle- 
sias  qui  regni,  elc.  In  4  vewo  videiur  Icgendum  por- 
licibns.  V.  CuMP.,  de  JEd.,  p.  'ri.  —  Mr. 

(1)  GRiiT.,  p.  U7i,  8,  excod.  l'ai.  (GU)  ;  Flfltw., 
p.5ot.  —  Mr. 

(3)  GaoT.,  1164  exeod.PaL  (p.  30)i  Fleetw., 
p.  410.  ^Mr. 

(3)  Martyres  SCOIeel,  qui  cum  suis  inslgnibtli  dr- 
«uiQstabani  in  pielnra.  —  A.  M.  , 


XU. 

A  l'église  de  Sainte-Marie  Trttnstevm. 

Haec  domus  e&i  xTT  sewpcr  mansura  pudori 
lusiiliae  caliriz  plebi  semvit  hoBOica  C^. 


XUI. 

A  SabUe^Marie  tn  Dammica, 
Sar  nm  moiaiqQa  de  l'ibaide. 
IsUk domus pridem.fuerat  confiraeia  ruinis  ^ 
Nunc  rutilai  iuf-iler  varlis  dccorata  melaliis  ^ 
El  decus  ecce  suus  («ic)  splendel  ceu  Pboebus  ia 

(orbeîJ 

(^i  poBi  Aim  Ibgaiis  teirae  Telamina  nociis  i 
Viigo  Maria  Ubi  Pascbalis  prnesul  honesius  ^ 
Gondidit  liane  aulam  laetus  per  saecla  roanea- 

IdaïQ.  (3) 

XÎY. 
MimeéglUe. 
Snr  rare  triomphal. 
XfHn  episcopus  plebi  Dei. 

A.  ±Ll 

Uierusaleni      Beibleciu  (4) 
XV. 

A  réfflUe  arminienne  de  SoùU&'MnHi  tE* 
ffffptieme. 

Pierre  aBeienne  retrouvée  et  placée  au  grand  aiMl. 
Vîrgiids  In  variis  radial  douius  alla  figuris, 

QuaeDominum  caslis  visccribus  tenait. 
Cuius  aniore  plus  SiepUanus  cum  conii^  ftcW 

Cura  geoiinisque  pioni  quod  niletduxUepas, 
Nobilis  îagenuus  dociissimus  inleger  almvs 

Aciliereuni  est  cierii  culinen  is  Au^oniae. 
Praoï^ulis  ociavi  nunc  temporc  iure  loannis 

Teiiipla  ditanda  Dei  pleiia  fiivore  pio^ 
Ul  slmul  angclicum  teneal  super  aetbera  ibnaM 

(1)  Contuli  Ipsemetadbuçjprosunicm  ii>  paricie-- 
A.  M.  Ediilermit  Bâaoir.,t.  IX,  p.  «71.  Ciakon..  1. 1, 
n.  374.  Kejiosd.  II.  V.,  t.  111.  p.  79.  Vide  eilaiii  M»- 
ÎUT.,  AÂ.  m.  art'.,  i.  III.  p,  «89  ;  Flletw.,  p. 
Boti.A!ia.  Propjf/.,  p.  81.  —  Mr. 

(ï)  Crut.,  p.  ilW,  10.  ex  cod.  M- (P- 
Flfetw.,  p.  524.  Pa:«vimcs,  de  tii.  Vth.  etdn^ 
75,  récital  scq.  iiiscriplioneii),  qusc  exslabal ia 
bus  ecclcsia;  S.  Tauli  sub  Alexaiidro  11  : 

Bac  domus  est  Domloi  et  ucri  limiiia  regoi. 
Hoc  pvoperate  popeli,  iiM  donna  eai  ImbW* 

(3)  Panvin..  de  vn.  Urb.  eccl.,  p.  2ÔD ;  BuKCHP. 
.4na«l.,  t.  Ul,  p.  100;  CiAMPi.N.,  Vei.  '«f -^1;^': 


ad 


Diar.  Ital.,  p. 


p.  215,  tab.  xiw;  MewTP.,  _      -     .  .  .  .. 
liLANcu.,         lib.  IV,  i  1',  p  250;  CiACCOij.iii»«« 
Sixti  M.  ;  Baron,  ad  ilaritjrol.,  p.  58i.  —  «f. 

(i)  Mirât.,  p.  I9i0.  4;  Maraxc,  Ret  f *»•.  f- 
414;  UcoR.,  5<fll.,  p.  H»;  Gaixet.,  t.  I.P- 
—  Mr, 
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DXPiGRAPmE. 


Sicque  soi  piilcMin  Mmhiis  Inde  geirat. 
NtL  Dwaiiii  H.  M.  F. 


XVI. 

Autre  inscription,  au  même  lieu. 
Boc  dudmu  fuerat  fanuiu  per  leiupora  prii>ca 
CoaMiaGUMi  Pbocbo  norUibiMiae  lori.  . 
Qiod  8ie||ittDiis  vtteri  pufgavit  siercQK  iudex 


XVII. 

Sur  Varc  d'une  église. 

Virginis  aula  micat  variis  decorala  melallis, 
Seil  plus  oauique  nilel  meriUs  fuigeniior  ampUs. 
<ti>t»li«i  Ummlb  rinaa  finen  fiarlls» 
isiic  nos  priin  busia  ^wtenaàk  ni  est, 
liaquunt  namqtie  suis  animae  vesUgia  inerobris, 

El  inis€«ot  meriUiDi  corpora  meosque  suam. 
ffie  ItMt  t  tttMrit  iM  quevixmt  aoaîs, 

Gii lutte  iiiiiiidi»B«iciavlttiiMNi. 
Daoe  daiD  corporel  pre  {sic)  vicinia  laeti 
Qoarear  (itc)  in  xTb  dcxtram  de  carius  ire, 

Ctti  faspoil  Ibalamos  non  ait  abcsse  Ueo. 


QinddillhicliimeoivMorigteBNM.  (1) 
XVUl. 

iv^lt^  de  Sainte-Marie  in  ConibiW!!»  m 

lettres  grossières. 

•  •  .  is  Dî  et  m;  ijr  gcnetricis  Ma.  .  . 
Hmpptibuê «iôiii  Adriaui pape  egoGregorius  ih>... 

XIX. 

A  rmUr^    réglUe  deSaint-MiM,  , 

Régna  poli  ianuaa  populus  intrare  per  tknas, 
Curritc  Chrisliculae,  prendiie  régna  poli. 
Kufllius  bic  Dïïii  cuius  intraiis  la  aulam 
Semper  videt  facietn  ountius  lue  Dûi. 
OAmt  IpM  precesvesimpia  vola  efeanli  ; 

Tandile  vos  pectus,  offerat  ipse  preces. 
Dicite  cum  lacrimis  quicqiiid  culpastis  in  aclU: 
Parce  rogamus  Dens  Uiciie  cum  lacrimis. 


thwnentlIiBi  aiiaapeiitdatqiievoUs  venlan  (t> 


XX. 

Sm  les  tieilles  portes.de  bronze  de  VéglUt  de 
Latra»,  m  tmer^tiom  d'argetu. 

t 

In  bonorem  beat!  lobannîs  Bapiistae 

(t)  Ex  cod.  membr.  sxc.  xii,  Claustrondciiiirg. 
nscrîpsit  Garampius.  Confer  Gruter,  p.  i  Itii,  16. 
JS)GauT.,  p.  1167,10»  ex  cod.  Pal.  (p.  43); 
FitCTw.,  p.  SS6.  Graleraa  mmcius  ,  sed  cod.  Pal. 
""nfiu*.  -  Mr.— liiio  codex  habet  cl\amCliri$!icuta: 
^  -2,  (  i  miterem  v.  lU:  non  Christicolœ  et  mitent,  ut 
melHlo^c  in  achedis  acripsit  com  Gmteio  Marinins. 
-A.  M 


ROM  f6t 

t 

HHaraa  episoopv*  DT  fanwk»  oIlBrt. 

XXI. 

A  la  porte  de  la  chapelle  de  Saint-Jean  l'E- 
vangéliite, 

Ubeiaiort  ano  beau»  lobaniii  cvai^eKitae  Hilam 
^lacepus  famulas  xn.  ^ 

XXII. 

Inscription  plus  récente. 
IMligiie  alterulrum. 

XXllI. 

Sur  Viirehitrai  e  d'une  porte  d'une  elup^U 
de  Saint-Jean-Baptiste. 

t  Utiarus  cpiscopus  f  s^nctae  plebi  Dei  f 
XXIV. 

Au  même  lieu,  nuUs  d'une  époque  moins  an» 
eienne. 

Enint  aspera  In  Tias  planas. 

XXV. 

4u  (Udant  sur  une  plaqiir  de  porphyre. 
Domine,  dilexi  ilecurciii  iluiiiiis  lue. 

Quelques-unes  de  ces  inscripUoiis  exis- 
tent  encore  à  la  basilique  de  Latrao. 

XXVI. 

Eglite.deSaiHt-'Philippe  etSatnt'jQepse», 
Afenlrée. 

Pelagliia  cespii;  eomplerii  papa  Joannea  ; 
UmuB  epos  ambona,  par  tnlcat  ei  merilvro. 

Arabrtde. 

Rie  prtiir  niilislcs  vesligia  parva  r(!li(|tiil: 

Supplovit  ccptuiii  |):ipa  Jolianiics  opiis. 
Largior  cxislens  angusio  iii  loiuporc  prcsiil 

Despexit  mnndo  deftcienle  preml. 
Ftuctibos  bumanis  portum  sdt  ferre  salniiSi 

Cui  scmppr  cure  est  reddere  vola  Don. 
Noniine  censura  nicntc  cl  sernionc  lolianncs. 

Qui  sibi  oommissas  pascere  novit  oycs. 
Hoe  epns  exeoInU  qoo  plèbe  featina  reoorreaa 

Eripitur  morsu  dilaccranda  lupi. 
Quisquis  leclor  ado,  lacobi  parilcnint;  Phiiippi 

Cernât  apostolicura  (umeii  tiicssc  tocis  (1). 

XXVII. 

Ancienne  église  de  Saint-Pierre. 

Au  Paradis,  soas  uo  navire  représenlô  en  marqaelerlt 

Qucm  liquides  pcbgi  gradicniem  sicmcre  fluclus 
Impcrilas,  fidunique  rcgis  irepidumque  labantcto 

(I)  Vide  Masmi,  Papjfrî  dipiomatià,  p.  313 
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Erigis,  et  cctereniqiie  redU  Tinutlbas  Mnplum  ; 
lloc  iubMt  reguMite  Deus  congrudcre  porhun  (1). 

A  Tare  de  l'alisi  le. 
Quod  duce  le  iiuitidus  suricxii  iii  a^lra  iriuuiphans 
Uane  Comlaniimis  vieior  libi  coodidit  aubm  (S). 
Arabside. 

Idstiliie  sediSt  flilei  domus,  aukfiMfOris 

Haec  esl  quani  ceri.is,  pu  las  (|uam  possidel  Omni»: 
Qiiac  pains  cl  lilii  vii  iiiiibiis  iiicUla  gaudci 
Auciorcmquc  amiu  gtiiiiloris  hiidibttS  aeqiial  (5). 
An  paradli. 

QuamTis  dara  fides  niuUnni  de  luminis  aulae 

Plusipio  loci  ruoriiis  iiobiliifUir  opus  ; 
Esl  laïucu  liii  pulclii  is  specialis  «ralia  rcLua 

SpectMt»ai(|ue  o«nlM  ars  prelkwa  rapiu 
lolianiMS  lioccMipsit  opti»,  qucm  l  iie  corooaL 

UrUaroroauae  [itiniiùralis  npex  (4). 

Au  sr-iiil  de  IVolrée. 
^iti  ri'giii  tbvcs  cl  cm  am  tradU  ovilii* 
Qui  cadî  leiraeqnc  Peiro  conmisit  aT^nas; 
Ulre«erel  cbusis  m  solvai  vincla  tegaila, 
Siiiipli'MO  iiii;ir  ipso  »!nlil  s?cra  inra  letiero, 
IMaesule  quo  cullub  veiioi  amlac  cros<  oiel  aulae  (5) 

A  la  porte  de  droite  d'eairéo. 
Lamifie  sed  magno  vibrare  ianua  ccmo 

Asirirerumque  polum  iudicai  ip%c  nilor. 
Terrae  orot  vultus  scrw-Kitinn  liioiiia  sacra  : 

Çcrminis  in  |»<mis  ora  iiiciinda  nilciil. 
Simoiii&  asjwclus  fulgeiis  practludilur  una 

Allcra  Md.Pattli  radial  orbe  docen*. 
Adiitt»  ititerior  gazaram  ac^uiai  opes, 

El  dcpicia  uilciil  rmuuls  ipsa  suis. 
Aure-s  in  pclalis  jjeniiii  niini  claudiiiir  ordo, 

El  snpcrba  legel  blaïUa  palla  faituro. 
Sic  quuquc  coniwiciim  aervaiw  gtoria  relnia 

El  variata  simul  nesa  naiura  manet. 
laclila  ciim  opcre  sniTcvil  fainii  ixMcnnis; 

ftldubilanle        iv Jilitc  nintli  vola  (G). 

(1)  Mm  .  p.  1008,  9,  milieuie  Passerio.  —  Mr. 

(S)  MviiiLLON.,  i.  IV  Aftfffm..  p.  484,  n.  6,  ex 
cod.  Einsild.,s;i'C.x  ;  P*nvi>s.,  de  vu.  Urb.  eccL,  p. 

Uarox.,  l.  iV,  p.  M);  MiiR.,  p.  l5o5,  y,  c  &cbe- 
dts  siiiSi  el  batol  triumphits,  putalque  iiiscripiioiieni 
posi'.an>  alicpioi  po^t  Consiaiilinum  «vculis;  IJcoN., 
6ial.,u-  yt»,  i-xFii  vio,  lil>.  wi.AA  ;  Sevkk.vx.,  H/»f., 
•  p.  57.  V.  a  Nuteapu  l  Mi  r...  l.  IV.  S.  li.  /.,  p.  ii"; 
advertur.  liarbur.,  p.50;  Cams.,  Ilmaut.  anecd.^oA. 
Rasnag.,  i.  Il,  p»rl.  i ,  p.  57g;  Sixdon.»  ée  BaiH, 
Yat.,  p.  13.  —  Mr. 

I  (5)  (iniîT.,  p.  Il(j3,  G,  liabcl  scdcs.  Sod  coJ.  VA. 
(p.  «8.)  tedis.  —  Mr. 

(Il  r.nt  T.,  ibid.,  n. 2,  ex  codera  cod.  Pal,  (p. 27.) 
StHt  (iBi  T.,  antn  H  pitteri»  ;  FlertWmJ».  4i4;  Sbvb- 
RAN.  //!«<.,  p.  53;  Roswr.ii),  in  uolis  ad  S,  PaulnuoHf 
p.  815;  CiAîii'iN.,  de  .l'.dij.,  p.  3j.— Mr. 

(5)  lia  cod.  i'al.,  p.  tl,  s.- 1  Grlt.,  IIG."),  3,  habel 
comu\iiil,  01  tigaiis.  Conter  IUro.n.,  U  Vlli,  p.  413; 
Alkmvn.  Lateran.  par.  p.  03;  TcaaiG.,  p.  445; 
Olu(H>.  ad  Ciac,  I.  I,  p.  oil;  ViCTOtBU..,  1*6.,  p. 
808  ;  TLfcKTW.,  p.  49.  —  Mr. 

(6)  lia  cod.  Piil.i  p.  27.  Gui'T-,  loc.  cil.  ii.  5.  Scd 
V.  uU.  cMncfn;  Flkktw.,  p.  4IU,  4(i4>;  Oldoiii.,  ad 
Ciae.,  1. 1,  p.  44i.  ex  Cams.  V.  L.,  l.  VI,  cl  ex  ed. 
Basnag.,  t.  H.  p.  378,  cum  var.  Iccl.  ;  Baroju,  t.  XI, 
p.  SS3>  —  Miv 


iNAHus  mt  m 

A  b  porte  dé  gaodw. 

Lux  areaM  M  vcrbum  sapicmia  lads, 

Atqno  foniscanlis  splendida  Imago  palris,  ' 
Ad  nos  descendit,  ncc  quu  Hiil  cssc  rccewil. 

Ut  caccas  luenlcs  erucrei  leiicbrU. 
Plenus  homo  in  iMMiris  et  veras  aasdtur  iadm 

Virginia  ex  ttlWO  loius  ubiqiie  Dcus. 
Disciptdis  praccopta  dt'd:l  lVlruni(|ii»;  boaliuu 

lios  iuter  priiuuni  saiixil  cl  egregiuni. 
Coins  in  «lUurio  caebim  lerranique  reliquii, 

Paodera  vel  potios  ebndere  comi|tte  veU. 
MaflB  soi»  noriigioao  (1)  quidam  laïuera  fjùmm 

Verbere  confossi  nicnie  fide  oporc. 
liistria  leslalur  posc^etisa  liui>ldibus  annis  ' 

Stalles  cl  dcciessdsaBaie  peslifen».  j 
Essel  01  implolnoi  Hieraoïiae  Tooe  eoMiids 

Uliio  caplivis  lam  nuDoroso  fuit 
Scd  bonus  an  listes  diix  picbis  llouorias  annis 

Ueddidil  ecciesiis  luembra  revulsia  piis. 
Doeiriois  mooUisqoe  sois  de  bocibus  hotiis 

Aosuilit  (aie)  euolis  laoi  peiilitra  modis. 
Al  luns  argenlo  pracsnlroustrnxil  opiow 

Ornavitque  fores  Pelrc  bealc  libi. 
Tu  modo  caelurum  quapropier  iaiiilor  aime 

Fae  Iranquilla  lui  teoipora  conctâ  gr^t. 

xxvin. 

Ancienne  inscription  place'-'  nHtrrf  iis  à  fûlh 
sidc  (le  hi  basilique  du  Yalican. 

Salvo  papa  Leone  AgncUus  prcsbylcr  urual  ii}. 
XXIX. 

Aneiennt  hueription  à  Vigtis9de  Smnl'Piem 

aux  Liens. 
Hoc  Dnmini  lom{diiin  Petro  fuil  anic  dicaiOlB. 
Terliua  anlislcs  bixlus  sacravcral  ulim. 
Civili  bello  dcslrocium  posi  làii  ipsum. 
Eudoxia  quidem  loiani  renovaTil  iiiidem. 
Pelagins  rnrsMs  sarravii  papa  bcalus, 
Corpur.)  saiictnnnn  condnis  ibi  Macliabaeorum.  I 
Ap|H>suii  Pclri  pioliosa  ligamina  terri 
lllasiris  muller  quae  detulil  ab  icrusalem. 
Et  quiliosesl  Pclriis  Ncronis  lcm|Hirc  vinclns. 
Aiignsli  nuMisis  (  rioliraninr  Ttsla  calciidis. 
Iluc  accedenli  purganUir  criiuina  cuacla  (3). 

XXX. 

Cède  pnos  nonien  noviiaii,  cedo  vciusias  ; 
■  RegUi  laetantcr  vota  dicarc  libol. 

(I)  Crut.,  nwr  iqevir'.  —  Mr. 
(i)  llosii:s,  p.  54;  Akk  ,  l.  1,  p.  loi),  ex  Veçio; 
TtiuRiG.,  p.  ôHi,  iii;  l'u.>TAX».,  Jïiac.,  p.  tl;  Ua* 

CKLLIKR.,  p.  (138.  —  Mr. 

(3)  MASTueu..,  ft.  earef/i».,  p.  284,  et  ni  n- 

ri^-iino  opcrc  de  Origine  Urbis  cl  de  ecciesiit,  f^' 
(luiit,  iiufulgettHis,  ubi  suni  varielatcs  Venus,  m- 
e»lti  noii  ftgowiJM,  quique  hue  accmnim  1"'  """" 
Idem  opiis  reousum  an.  lâuO,  ip  quo,  p.  34,  iuteo- 
tnr  cadcm  vcrba.  V.  Ho.\SAcaAT.,de  t*ef«in,  f-*» 
iG,  10;  Ikccwu,  llhi.  lin.,  i.  III,  p.  "►Sri.  ex  Marli- 
nelloi  Ulanuii.n.,  IL  Q.,  loûi.  III,  p.  TOi  —  Ut. 


Digitized  by  Google 


BOX 


ITEPIGRAPfllE. 


ROM 


46C 


Hmc  Pelri  Paull^M  •imnl  nune  nomiie  signo 
Xfiiiis  apoÉlolieae  sedis  honore  fruem. 

l'rmm  qtiaeso  pHrc;.  uniini  iliio  sniiiîle  miiniK, 
Umis  honor  célébrai  qiios  habel  una  fitles. 

Prcsbitcri  Uii)en  hic  labor  csi  cl  cura  Pltilippi 
Poslqiam  Ellèsi  in  vieil  iririque  polo. 

Praemia  disciptilis  mcrtiit  Yiiiceiiic  magislro. 
Hue  palnuuB  fldei  rctiulil  iode  sencz  (t). 

XXXI. 
Lieu  incertain, 
QbI  Bomam  Romaqne  veni»  bine  aspioe  monlen, 

Gqoe  P«tri  sede  ponc  viaior  opem. 
Qiiac  mcriiis  qnae  sancta  Me  disial  ab  illa 

Crux  iilic  r^mn  liic  quoque  viucla  Pelri. 
OiiRiia  nagnanimw'pasfor  eonstrazil  Aehillû 
SoUicllos  popuU  hoc  adbîbcte  prteoea  [rie]  (i). 

XXXII. 
Basilifjue  Ostiknsis. 
Arc  de  TatMidc,  sor  iuosaI(iuc. 
I.  fturrfpftan  nadkée. 
Tbeodosins  cepit,  perfccitOnorius  aulam 
Docloris  mundi  sacratam  corporc  Pauli 
Placidiae  pia  meus  operrs  decusomne  pau  riti  f 
Gaoriet  ponUQcis  studio  sptendere  Lconis  (3). 

Peneqniuir  dam  vaaa  Dei,  fil  Paalus  honoris 
Vas,  Md  eleetiun  genlibus  ease  probat. 

Voce  Dei  Qa  Peire  Del  peira,  cnlmen  honoria 
Aole  cdesUe  aplendor  et  omne  (4)  decua. 

î.  Sur  la  porti'  du  milieu. 
Eïsiillatc  piî  lacriinis  in  gaudia  vcrsis  f 

Et  proiectori      rcddilc  vola  Deo  : 
SMiu  aie  tenait  molntnm  dexiera  tectnm, 

lu  ^acllllnl  ut  cadcret  ^  lanta  ruina  solnon. 
Soins  et  iiividiae  princeps  (ormenta  snbiroi 

QuinuUuni  e\  ampla  strageiulitspuliam. 
Nam  porïora  nilent  reparaît  culmina  templi 

BtMntpait  virea  flraiior  aoia  novaa. 
Daai^in  f|^aniisi&s  cunciisLeo  parilbaa  aedee 

Consulit,  et  céleri  ^  iccLa  reformai  ope. 
Doclorem  ut  muiidi  Paulum  plcbs  sancta  bealuui 

intrépide  solitis  <^  exortat  ^ciis. 

Laoa  iaia  tàit  respicit  le  praesbiter; 
Née  le  lerfiea  Adeodate  praeierii  ; 

Quorum  fidclis  aiqoe  perrigll  labor 
Decus  omne  leciis  ul'rediret  instiiit  (5). 

(1)  lta  cod.  Pal.,  p.  71;GaoT.,  p.  1174,  7; 
Fleetw.,  p.  470;  llem*CK.,  I.  cit.,  p.  xvn;  Baron., 

t.  VII,  p  r,-o  :  Zaccab..  I.  c.  —  Mr. 

(2)  lu  co.l.  Pal.,  p.  76,  Grut.,  p.  il75,  9,  corri- 
P^posce,  tollicitat,  prectf»;  Fleetw.,  p.  535;  Mo.V 
»*«•.  p.  44.  Vide  Sirjiosd.,  i.  II,  p.  it)77.  — Mr. 

W  ta  eod.  Palat.,  p.  56,  contfnentnr  ha«c  duo 
«isiTcha.  Et  quidcin  omne  non  homne.  — A.  M. 
.  (4)  Schedx  Marinii  Iwmne;  sed  in  musivi  excusa 
•m-ngine  lego  omne.  —  A.  M. 

(5)  MARCARi!«.,n.  19;  Bollamd.,  l.  I  jun.,  p.  23; 
rtUTw.,  p.  399;  Gali  et.,  1. 1,  p.  18;  Arri.sc,  l.I, 
r  2i9  ;  Bo8.,  p.  15!  ;  P  vnvi>.,  de  ym.  l/r».  «.  p.  Tâ; 
Sme*a.h..  Hiit.,  p.  394.  -  Mr. 


'  9.  Areitbrê«4*latei4àimu 
Léo  gratta  Del  lU      hoc  {$k)  ingreaanm  aCM* 
Piebi  Dti  mira  décora  ornavil. 

4.  Dont  te  dtUre,  en  felircx  f]rotsièrei. 

DomniK  Wlil 
Papa  (H. 

5.  Sur  ('architrave  de  In  qrande  porte  h  r;anelie. 

f  DoiluNis  L)i  et  i*cali  raiiii  aposloli.  Duaieliiis 
dtac.  et  arearios.  «Se.  aed.  apoalol.  adqne  »pp. 
una  cum  Anna  diac.  eius.  genuana  hœ  voUim 
beato  Paulo  optulerunt  (S). 

XXXllI. 

Dana  Vabêide  de  la  primitive  basilique  Sici" 
nienme  aux  ExquUiee. 

MrtS;ii<]iie. 

Ila'c  libi  mca  valide  decievit  /jr.edia  xpi, 

Cui  leuotor  opei  delulii  ille  suas. 
Simpliciua  qu»  papa  sacris  eoslesiiboa  aptana 

Eiïecii  vere  rauneris  esse  lui  ; 
El  qnod  aposlolici  deessctU  luniina  nobis 

Marly  ris  Andréa:  nomine  compusuit. 
Uiitur  bac  berea  UtuUa  ecclesia  iusiis 

Sn^pedenaque  domo  mystlca  Jura  local 
Pleba  derata  veni,  perque  haee  eemmerda  £eee 

Terreno  seiiaa     régna  tupermt  peii 

{Cardinal  Mai,.  114, 1.) 

XXXIV. 

Ancienne  moeaU/ue  à  SaiiU^'Agnêe. 

a  centre  esl  s  iinie  Agnès,  à  sa  droite  le  pape  Sv  moii. 
que  porUBi  U  représenution  de  régttse,  a  giuefae  le 
pi|ie  Honorlua  avce  un  liTnt. 

f  Aaraa  concisia  anrgii  plelara  melallis, 
Et  conpicxa  (5)  simnl  ehodilBr  rpaa  dlea. 

Fontibns  e  niveis  crelas  aurora  siil)ire 
Correpias  nultes  roriluis  (-1)  arva  rigans. 

\el  quaicm  intcr  sidcra  lucera  profcrei  Iriui, 
Purpuraosque  pavo  ipse  cotore  nitena. 

Qui  poluit  noclia  vel  locfa  redden  llnem, 
Martyrom  e  buatb  faioc  rqtpolU  Ole  chaoa. 

Saraam  vena  nota  quod  cunciis  ccrnitur  une 
Praesul  Honorius  hacc  vota  dicaia  dcdil. 

Versibus  et  factis  signanlur  tilius  ora 
Lacet  et  aspectn  loeida  eorda  gerens  (5). 

(\)  Marcarin.,  n.  idi.  —  Mr. 
(i)  Fabret.,  X,  n.  G5*J  ;  Margari.n.,  n.  2;  FoM- 
TANiH.,  Diec.f  p.  19,  queui  vide;  Gallet.,  Primieer», 
p.  '209;  MoBCLL.,  éeS.  Ca//isfo,  p.  19.  —  Mr. 


(3)  Maiun.  comjdcxa:  al  cod.  Pal.,  p.  G',  conpi. 
Sic  infra  Mariiiius  tiiben;  al  cod.  Pal.  tuvei». — 
A.  M. 

(4)  lia  cod.  Pal.  Ai  Mr.  mendose  rnnfras,  —  A.  M. 

(5)  Fleetw.,  p.  418;  Pelliccia  ,  I.  lit,  p.  320; 

Gp.ut.  p.  liTi,  i,  ex  eod.  Pal.,  p.  63,  sed  corri^iii 
niveis,  roribuSf  lucet  et.  Maruarix.,  ReselhH„  p.4Ô8. 
V.  Ant.  BaoTioa,  i.  XVlll,  p.  482;  BAnoM.,  u  XI, 
p.  321.  CiAMMMCS  dcniquc  exbibet  cum  musivo 
excuso  lab.  xxix,  non  sine  muliis  variciaiibus. 
Mr.  I|)<>uii)  qnidcni  nioiiunu-iiliiii)  iiuiic  aegie  tegilur 
ob  ioci  excclsiutem,  pulveri»iuc  sordcti.  —  A.  u. 
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—  Kn}»e  aiiclor  sacii  piinccps  Leiilbrando  laborU. 

XXXV.  ;  Te  lua  fcliccm  clainabuni  acta  per  aevnm  : 

-rs  de  Canstantinn,  fille  de  Constantin,  ^  proprle  gentis  cnpieos  ornire  ifinmphos 

écrits  sur  l'abside  de  la  basilique  qtftUê  Bit  tlinlit  palriun  tignasii  deiiiqwioUun(f). 
fonda  en  Vhonneur  de  Sainte-Agnès 


Vers 


Consiantina  Dcnm  vencraiis  Ciiristoqiie  diMla» 
Oiiuiibus  impeasis  devuta  nicnie  paraiis, 
Kumine  divino  maluim  Chrisiotiue  iuvauie, 
SacravH  leiiiplam  vielrieis  viiginic  Agnes» 
Temploruin  qno  i  vtncil  opiis  (errcnaqne  cuncla« 
Aurea  nam  ruliiaiit  summi  fasligia  templi. 
Nomen  enim  Cbri&U  celebralur  scdibus  isiis, 
TartarMoi  toliis  potail  qui  vincere  norloii 
Invccsuscaelo  soluiqve  inferre  iruimpburo, 
NoiiieiiAdacrereronsfît  corpus (I)  rioinnia  mtOlbn' 
A  iliorlis  tciu-bris  cl  caoca  iiiurlc  levais. 
Uignuin  .\gncs  uiuims  inariyr  devolaquc  Clirisio 
Ex  opibosiHMUrbperaaecala  long»  leoèbris. 
0  fcltx  virg^  mcmonmdi  nomiais  Agnes  \  (3> 

XXXVI. 

Antique  pierre  autrefois  au  musée  Albani,  au- 
jourd^m  au  CapitoU, 

Lettres  d'en  mnnels  sijle. 

...  lyre  Agnetl  Fotiias  serbos  Dei  ornsTil 

XXXVII. 

Egli»9  dê  Saint- Anastnse  fondée  m  Italie  par 
le  roi  Leutbrand. 

i. 

Qoando  Léo  oecîdit  nilscro  doctore  suants 

Scismatis  in  foTeain  reclo  de  culmine  Caesar, 
Tiinc  ogo  régales  slalui  his  mihi  cornière  tlicrraas 
Marmuribus  pulchris  l.eudbranl  rex  alq.  columnis. 
Seil  RooMiftpropcraQs  posiqoam  devotos  ad  Ipsam 
Perveni  aiqne  sacro  eapiil  mea  basia  Axi» 
Sancii  Aiiasiasiî  scrrus  tunsecce  repentei 
r  ilerna  de  sede  mco  banc  in  pcclore  xpe 
l'raeclarara  fundare  domum  sub  culmine  monsUas. 
Talibos  «ode  meas  lendens  ad  sidéra  palmns 
Yocibos  oro,  Vei  FUi,  pro  plèbe  Sddi, 
Qui  régis  angclicos  coeios,  qui  cunrta  jrnliprnas. 
Fac  praooor  ni  crcsr al  niecum  caliiuiiciis  ortlo, 
Li  icuiplu  concède  isii  ut  Salontoni  locuius  (4). 

EccedomysDomini  perpiilcliro  (5)  cendita  lexta 

Fniiont,  el  vario  fiilgel  tlislincla  mctallo  : 
Marniora  nii  proiiosa  dedii  imiscumq.  coliiinnas 
l(u:iia  capiit  fidci,  illusiraiil  qiia:ii  liintiiia  miiruli. 

(I)  Moiiilosc  iii  schedis  Marinii  dctorquet  pro  et 
eorpu$. 

(%)  S.  DvMASCS,  ed.  Sarazan.,  p.  40.  —  A.  M. 
(3)  HesATOBios,  p.  1916,  6,  exbibet  vehit  inie- 

^lam  ;  cxislimalque  tyre  posiUini  pro  ^jouç  porlaê 
:i-<'i)  S.  Agnetis,  qnas  ipse  servus  Dei  om'averil.  — 
W r. —  Kgo  veromullo  malim,  paceUin.o  maxime  Hn- 
raiori,  ex  tyre  tacere  mariyri.  — A.  M. 


XXXVUI. 
Âbiide  ââ  Sainte-ÀMiaita^, 

AnU»les  Damasus  picuirae  omaral  bonore 
Tccla,  quibiis  nunc  dani  pulcbra  meiaUa 

Divite  leslaïur  praeiiosior  aula  nilore 
Qoosrerum  efTeclos  possii  liaberc  ûdes. 

Pspae  Uilari  merilis  oUn  derott  Sevcfi 
NeenonCassiae  meosdediiislaDeotn. 


XXXIX. 

EglUe  de  Sainte-Céeile. 

Ser  «■  eawsge  eo  aeniaeierle. 

i  Haee  denns  ampla  micat  wariis  Ubrlavume- 

[lallisj^ 

Olint  quae  fuerat  confracta  sub  tempère  prtseop 
Gondidii  bi  nefius  Paschalis  pracsul  eplnnt  ^ 
Hane  anbm  Oai  fomans  Amdaadne  daro  ^ 

Aurea  geminalis  resonattl  haecdindbna  leoipli 
Laeius  a  more  Dei  bic  coninnxii  corpnra  sca  ^ 
Caeciliac  ci  sociis  ruiilai  bic  flore  iuvenius  ^ 
Qaae  prlden  in  cruptis  pavsabanl  mewbg  kHt 
Roma  resttllai  ovans  semper  nmau  per  aeti^ 

XL. 

jDans  Varc  triomphal  de  Végliee  de  SamtrCU- 

wunt. 

A  gsnche  en  eattlBk  A  droiM. 

Agios                _  .  Agi«$ 

Paulus  Petrui. 

DecmooUnniiU  Beapice  proaiM* 

(Panh)  tinnbrt  démens  a  bm  lU 

docenii.  aanclun. 

Au  niilii-u  de  Tare,  le  Sauveur  et  lesioi'* 
maux  des  quatre  évangélistes. 

Isaias.  A  £  a  Jereroias. 

Vidi  Domioum  Uic  e&l  Dens  noilK 

Sedentemsnper  et  non  asllnakiiir 

solfaun.  aHosnbifKiU^ 
AhMde. 

Gloria  in  oxccisis  Deo  sedenti  snpcr  ihronam 
cl  ia  icrra  pax  bomlnibub  bone  voluniaiis. 


(I)  Cri  T..  n.  8,  c\  cod.  Pal.,  p.  18.  Sed  It 
lui  l^eiabraiide,  propria-,  lulaïu.  Flektw.,  p.  4W; 
Babos.,  I.  e.  p.  Âm.  Y.  McR.,  l.  Il,  A.  M.  A  £. 
p.  363;  i-uaiEiT.,  de  Mutiv.,  p.  81.  Sirmo.nj>i'&. 
I.  H,  p*  ttS,  exibêl  cpigramma  quod  incipit  «as 
dtmns  DomM.  —  Mr. 

(î)  CacT.,  p.  im,  6.  ex  cod.  Pal.,  p.  31.  ah 
diciliir  in  ecctesia  S.  Amttasix  in  ihrono.  Fleeiw  * 
p.  SSÏ7;  Mabillon.  ex  cod.  Einsild.,  t.  IV,  AmuL, 


(i)  Gbtit.,  p.  4168. 10,  ex  eod.  Pal.,  p.  48.  Sed  p.  480,  n.  27,  in  quodleltur  exstare  proite  poalon. 

inimiital  LeutbrmU  el  cœin».  Cottf.  Flbctw.,  p.  439;  . —  Mr. 

Harom.,  t.  XII.  p.  308.  —  Mr.  .  {ït)  Lcgi  ipsc  conUilH|ue  cum  excuse  apud  lian- 
ts) lia  cod.  vsL  AlNariniiis  perfmitte,  nium  apograpbo»  qvod  meodis  non  carebat. 
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m  noM  dhpicrapuif:. 

Absidu,  grandie  vigiie,  avec  la  croix.  Les 
quatre  docteurs  de  1  Eglise. 

Augusiiuu.  Ilieioiiyinus.  S.  Gvegorim* 
S»  Ainbroila». 
Beilil«n.  UieniMteiii. 
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Oiseaux,  pasteurs,  l'agneau  couronné  d*un 

diaJ/'/ne  d'or. 

-J-  Ecclesiam  ('liristi  vili  siinililtirmis  i'^ti, 
-j-  Qiiani  kx  arctUcm  spiI  cnix  facil  esse  vireatein. 
-f  De  ligno  crucis  Jacobi  dans  Ignaliique 
•f  la  siynicripU  raqaietaml  eorpore  Ciiritâ. 
SnrinegiiDdeplerrt. 

•f-  Qaod  perago  denieiis  CresceuUus  escipe  aëê  : 

Fcrque  lui  miliimct  auxilium  iugiler. 
Vileperpclue  teiicam  qtin  gniuiia  semper, 
Cariiiiiuiis  ovaus  tue  lilti  cuusoctans. 

{Cardinal  UAitm-m,) 

XLI. 

Egliu  ûti  S$,  Jeam  et  Paul. 

Bi  sonHos  qoa 

nudliaie  ddéraie 
loca^it. 

Dans  l'iiilérieur  de  l'église. 

Teinpium  ingcns  Dao  Salomon  rex  dedicat,  adslanl 
FoBiillMsccpleliaaiagii&dreaaiflu  eœia. 
Josius  Âsftitnnilacfa  pairam  lucosqae'praAuun 

Siis!ii!it  et  motrem  regni  privavit  honore. 

Jusaplial  sula  conliilcns  biidc  Toiianlis 

Perculil  adversas  acics  hosiilibus  armis. 

Eiedkiai'  plos  in  l^um  per  quas  oouiia  daros, 

Cai  Deus  ad  vi(am  ter  qui  nos  addidil  ailMB* 

Clarel  mira  Dei  hoiiilas  in  rege  Manasse, 

Quetn  regno  et  Vincx  posi  muha  piacub  reddit  (1). 

A  IVulrée. 
AoUsles  Douinî  celsa  sacraria  xFT 

VcMibafaun  deoarat  gntia  pnldira  loci 
{jft»  qnia  cumpui  aHat  priaiaque  in  frmle  laddal, 

Osipndit  qiinnitim  numinis  intas  incsf . 
(hiis  lantas  xi-û  vonorandas  oondidit  aede* 

^  quxrig,  cuiior  Painmacbtus  ûdei  (2). 

(CordM  Haï»  132, 1-3 

XUI. 

Eglite  âe  Satnf-Iotfrmf ,  martyr» 
Lanrenii  merilo  flanunis  vitalibns  oste. 

Qui  fervente  fide  Victor  ab  ignc  redis, 
VIr  dilecle  Deo  icrrcno  in  eorpore  quondam. 

Tune  quoque  sidereus  iaui  libi  sensus  erai. 
OaLpatoisil  oonloa  lacui  levocare  Mpallaa» 

Rortas  et  in  vacuj  Ihmle  rererre  diem. 
Lntninis  pxiinctas  itcriim  acrondisso  Iiiccrnas  • 

Crediiuu»,  haec  &iguo  te  facieolc.cmcis. 

(1)  Giom.  p.  1161. 

tt)  YsMAflT.  FOBTUN..  I.  I,  p.  5:  Baro>.,  I.  Yi, 

p.  Mt;  Bau»,  t.  VI  Aug.»  p.  S57. 


Addiia  uunc  eliam  populi  uiiracula  praeslas, 

Ul  Ûdei  ivibuag  indubilanlcr  opcm. 
DoD  Uia  templa  noTaol  breviori  robore  plebis, 

Crevaranique  trabes,  crevil  et  aima  fldct. 
Slipite  contracto  tua  seni-.'rreilc  teietidit,, 
Quantum  parva  prias  pusiea  cesa  fuit. 
Crescere  plat  merait  succisa  seeiiribna  aHbor, 

El  diifidt  sicea  longior  eue  eoma. 
Uude  recisa  fuit,  popiilis  fcri  (I)  inde  saluteni  : 

Si  veiiil  itilrepidus,  luniina  cecus  habeU 
Tu  leviia  &accr  poena  purgate  fldeli, 

linda  prias  flammas,  bine  mode  lanan  babas 
Tliaqualamporibas  vanemndi  anllMiiisaeta, 
Sad  Ubmb  aeiamo  sont  meoMranda  die  (f). 

XLIII. 

Egliie  de  Saint'Laurent  ikara  les  Mwri, 
laicripUoM  d«  nonix|Mt. 

Murtyrium  flammii  o/im  Icvita  subisli; 
lure  luis  leioplis  lux  ben«ra»<<a  redit, 

]>emovit  Dominus  tenebras,  ut  hicc  crcala 
His  quoodam  lenebris  sic  modo  fulgor  iiicst. 

Angoslaa  adilos  vanenUla  oaipus  babebat 
Roc  ubi  nuuc  papolan  leagiar  aata  eai^r, 

Enita  planilics  païuit  sub  monte  reciso,  , 

Esiqiio  rcmola  gravi  tuole  riiiri:i  niinax. 
Prae^ule  Pelagio  martyr  Laiironiius  olim 

Tenpla  sibi  stttoit  lam  preliasa  dari. 
IDra  iides  gladios  hostiles  inler  et  iras 

Potitificein  incritis  Iiaec  célébrasse  suis. 
Tu  modo  Ranctorum  cui  crcscorc  confiai  Uonorcs, 

Fac  sub  pace  coli  templa  dicala  libi« 

xuv. 

.1  l'église  de  Saint-Laurent  lîi  Damaso. 

Quisquis  plena  Deo  ntyslcria  mente  requins  (3), 

Hoeacoade,  damas  religiosa  palet. 
Haec  sunt  tecta  ploseasperdovoia  timori, 

Audiluniqiuî  Dcns  oomraoJal  (-1)  liic  preoibtis» 
Ergo  lacliferos  propera  conpesccrc  (îi)  sensus, 

lam  propera  sacras  laetus  adiré  fores. 
Ut  Iransaeia  qoaeas  (6)  depaoara  erimina  vitae. 

Et  quicquid  sceleniro  noxios  errorbabet. . 
Attira  Felii'is  M;>gni  rlarissima  coniunx 

Sumptibus  boc  proprits  acdilicavil  opus(7). 

fl)  Cad. Pal.,  p.  3t.  ferit. 
(2)  Gbut.,  p.  lltin,     corrigit  f<pfMf.  Fleetw., 
p.  iV.i.  V.;  Venant.  Foht.,  t.  I,  p.  525. —  Mr. 

J5)  lia  cod.  Pal.,  p.  32. 
4)  Scliedae  Marin,  perperam  atmodat.  Sed  bene 
I. 

5)  lia  co»eMl.,at  ll&B.r«m. 

Ita  cod. 

GRtT.,  1161, 12,  hahel  letkiferos  ;  Firxrvr.f 
63.  Vide  omnino  Sibmond.,  t.  I,  p.  1220,  Sara 
ZAN.  ad  S.  I^imas.,  p.  SO.  et  HEOEno.,  p.  250, 
n.  a.-^  Mr. 
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Sur  une  arrhitrare  provenant  i!rs  ru!;ir.<:  de 
'  Véylise  de  Saint-Laurent,  autel  de  Saint- 

TniulMe  m  aoiéa  d«  eamllaal  Atexiwlrtt  Albaai. 

f  Aaxiiiante  Jiîô  Do  ~  \vô,  oraiile  bcalo 
Lanrenlio  martyre  HUaru»  archiiiiac.  fecii  (1). 

XLVL 

A  Vab$ide  de  VigUn  de  Saint- Mare. 
Tatia  Iholi  ftrmo  sistiml  rundaminc  Tulcra, 

Qtiac  salomoniaco  fnl;;cnl  siib  sidcro  ritu. 
ll;ifr  lilii  ]^'■fuy\n  iwo  porfocii  prac^-ul  Iionorc 
Gic^orius,  Marce,  eviiiiio  ciii  nuuiine  quarlits. 

XÎ.VII. 

Davs  l'abside  dr  t't'tjlisr  de  Sainl-Pmicrace. 
Ob  insigne  mcrtUini  el  singiilare  bcali  Pan- 
eratii  martyris  benefidum,  basilteam  TCtustate 

*  confeeiam  extra  corpus  martyris  ncplccui  anii- 
qiiitalis  oxlniclam,  Ilotioriiis  cpiscopiis  Doi  fa- 
ruiltis  nliin-,:!  v('tui»lalis  iiiolo  riiinaq  ;  ininnnlca 
fiinilaiiKiiiiâ  noviier  plebi  Dei,  lonslruxil  et 
corpm  martyris,  quod  ex  obBquo  aulae  jacebat 
aliari  insignibus  omato  metallb  loco  proprio 
coUocavU  (ft). 

XLVIll. 

Autrefois  dans  le  cimetière  de  h  via  Salakia. 
Uarqrrib.  iSa  Prou»  paritcrq.  Uiacyntho 


Syn.ninchiis  hoc  panro  beiicratus  honore  palrooos 

Exoniabil  opus;  sub  qiio  pia  corpora  rursus 
CondidiU  HUaeto  hus  sit  perenais  in  001(3). 

xrïx. 

Eglise  de  Sainic-Praxêde, 

ArcbUriTe  de  l'oratoire  de.  Saiot^Zenoa  coati rait  par  la 
ppe  PMcal  K 

f  Paschalis  pracstilis  opus  dccor  fiilgit  in  aiila  ^ 

Quod  pia  optnlit  vota  studuit  reddere  Dô  Pa^cba- 

OamlaMM.  ^  ^ 

Inhisiris  c  primiccr.  noUrior.  sarn  pal. 

Squaloribtis  portîcuni  a  rondament.  (•'!) 

D:m%  l'nbsiiie,  sor  an  ouvrage  en  marqaeterie. 
lùiiiral  aul;i  pia  vnriis  d<K;orala  melallis 
Praxeiiis  Domino  super  aelhra  placeotia 
Pontlflciaaaimii  studio  Paaehalis  abiaiii 
Scdis  aposiolicac,  passim  qai  corpora* 
Pbiriina  sanrlonim  siiltler  bacc  mocnin  pouit 
Frelus  ul  his  iimcn  inercalur  adiré  poloruoi  (C). 

r. 

A  l'église  de  Saint  Sébastien,  m  tia  Apha, 
Temporibus  sancii  InaocOOlii 
ppiscopi  Proclinus 
el  IJrsus  presbb. 
titoli  Bf  santit 
RancU)  mariyri 

Sobaaliano  «  volo  bcerunt  (7). 


{nnefemmeâelHmt } 

Ecdesia 
ea  eircnmdsione. 


l  Une  femme  d*teet.\ 

Ecclesia 
et  getiUbus  (8). 


LU. 


LI. 

Sur  une  mosaïque  de  SainteSthÎM* 
dilmen  apostoliciim  cum  CaelesUnns  baberet 
Primas  et  in  toio  rnl^^eret  episcopos  orbe, 
Haecqiiaeniinris  ftiiidavii  prosbylcr  urbis 
Ulyrica  de  gcnle  Pclrus  vir  noniine  lanio 
Di}(iius  ab  exortu  Cbristi  nalritnain  aula; 
Panperib.  locuples  sibi  pauper,  qui  bona  vitae 
Praesenils  Aigiens  memit  sperare  fulurtm. 

Prosbyter  hanc  rénovât  sacrumquc  altarc  vetusium 
Réparât;  hincqtte  Dei  praesolis  bincquedecus  (9). 


Egliee  deiSS.  Siheetre  et  Martin, 
Dmh  le  soBtemio  de  la  chape Re. 
Frada  ▼ctusia  nbnîs  solisqne  relicia  niinis, 
Mo  Siiveslri  obeat  nociis  amica  dooras; 

(1)  ni.A>c.ni:t.,  Pra-f.  nd  AnasI.,  ol  iil  nolis  ad 
t.  ill.  p.  169.  llinc  liiiuet  Hiiarum,  Rom.  Ii;<Tl.  ar- 
cbidiaconum  ac  deinde  pontiOcem  ralecisse  S.  Lan- 
leniii  sarcllum.  —  Mr. 

(2)  M*BiLL.,  Analecl.,  l.  IV.  p.  490.  n.  2fi,  o\ 
coil.  Einsild.,  sic.  x,  pi  in  fol.,  |>.  r,.".î».  halx'l  ue- 

lectiantiquUatis;&cd  in  niarg.  ^ribii  antiquUus. 
IdeCîiMnti.,  t.  I,p.  40*  ;  Oi-wwti.  ad  Ciaceem.,  1. 1. 

Î.  Ul;  Grecoh.  Tmov..  Op  ,  cd.  Ruin..  p.  17)07; 
lia.,  p.  1886  4;  Maranc,  lies  eilin  .  p.-MiO;  Lgon., 
SiaiiM,t  nbi  de  eod.  S.  Pancrat.  Vide  Axastab.,  de 
Honoriù  /.  —  Mr. 

(3)  Pcrars  PoLTDonrs,  V.  MAVACin,  t.  H,  p.  Î57. 

(4)  CiAMPiMCS.,  t.  H,  lilb.  xi,viii,  p.  l.-iO,  Hw  .tN., 
t.  Xili.p.  608}  DaoTius.,  t.  XYiU,  p.  318}  G.vlllt., 


1. 1,  p.  iO;  Olooiii.  «4  Ciaeeon.,  t.  I,p.  884;  VU- 

i!\N(j..  lia  elhn.,  p.  M\  ;  Sevkr\:«.,  Uist.,  p.  680; 
Pa.\vimi:s,  de  vu,  Vrbii  ceci.,  \u  âbl,  liabel  décors 
obtulit  domino.  ClacGOoius,  deeora  fulget  et  f  wr  pte 
obtulit.  —  Mr. 
{"»)  E  scheda  Saaresii. 

(li)  Fi.ri:TU.,  p.  4lt-t.  F.  De  CnLo:iu.,  Bist,  Ull. 
urbh  Lugduui.,  t.  1,  p.  297.  —  Mr. 

(7)  REi>F.s.,cfa«t.  XX.  n.  15."»;  Bos.,n7;  .Arri>c., 
1. 1,  p.  273  ;  Fleetw.,  4(i0.  HcaAToaios  ,  p.  19i9, 
4,  dat  c  schedis  Cyriad  apad  Sloschiom,  referlqae 
ad  UMiipora  Innocciilii  1,  p3p;p.  lu  ronrilio  Rnm.  snb 
Symmacito  nominaïur  Atelluê  pre^hyicr  iituU  Vi- 
aHmiis.  —  Mr. 

fS)  Cuapi::*.,  {.  I,  lab.  xi.vni.  p.  186,  187;GairT., 
1174.  10;  Vir.Noi...  Lib.  ponf..  l.  I,  p.  !46;  Gauft., 
t.  I,  p.  3;  t.  III.  p.  i^i.i;  Fu  Krw  .  p.  4(r»:  B<i>a- 
aoT.  Vifr..  p.  48;  Raba.x.,^.  Vl.p..  210;  l'P-  ToUt., 
%.  I,  p.  75,  altiqne,  nuos  orudiic  rccensci  Marinius. 

lOi  TiMi  ippiMus,  de  Kctkma  S.  Si/anlri  if.>P*  8; 
Fi.EETW.,p.  418.  —  Mr. 
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Sergius  bfnecoepU  praesul  qiiaro  eerailli  anlam* 
Cni  iDorieiis  iiiriliim  poloil  eonferre  decorem 

Sa]  mot  pnpn  Lro  quartiis  dum  culiiiinn  suinpiit 

Ronianae  sedis  divinotaclus  amore,  ^ 
Perfecii  soliers  nielius  qunm  anle  maiicbal, 

Aiqoe  pia  loum  picioni  onuivU  bonette. 
Goambiwiiqiiesacniin  sUloit  nonacliosquc  locavil. 

Oui  F>o  assiiiuns  vnlcanl  persolvero  laïuh'S. 
T;ilibiib  ut  (louis  caeicslia  scainler*'  possil 

Régna,  quibus  Marlinus  ovans  Silvcsicr  el  alroos 
Prar/olgMit  gaadmique  linuil  cnm  praesule  iro, 

Qoofnm  pro  merilii  baec  lempia  dictia  corn- 

[scant  (t). 

LUI. 

Eglise  de  Sainte-Bibiane, 

,    Nef  da  midi 

f  Ad  honoran  S.  Simplicii  ego 
Eufrosina  hnin.  aU.  boe 
Opos  lleri  iuaal  (1). 

LIV. 

Eglise  de  Saint-I'^tienne. 

E\qiiircns  pielas  locluiii  ilccorare  sacraluill 
Pasioris  suinmi  Tbeoilori  corda  dîrcxil , 
Qal  itidk»  migno  Baocloran  oorpom  culUi 
MknU,  non  pttris  neglflcla  rdiquil  (S). 

LV. 

Eglise  de  Sainte-Suxame» 

Sous  r»bsidp. 
Dudiim  hscc  bealx  Siisannae 
niartyris  aiila  coangusto  Cl  leiro- 
exislow  loeo  marctterat  :  qa» 
Dominus  Léo  lerlim  p^  a  fhnda- 
mcnils  «'ripons;  comtons  rorpua 
bealx  Fclicilalis mari) ris; 
compte  ediOcana  omabit 
alqae  dedicâbit. 
{Cardinal  Uà%  lU»  3;  BOLLAND.,  t.  II 
AuR.,  p.  6S5.) 

LVI. 

Ckt^lU  de  SairU-Venantius  ou  de  Sain(-l%4o' 
dore,  près  du  baptistère  de  Lairan, 

An  nilHeu  d'anciennes  Tresquet. 
Uartyribos  Cbrisli  domini  pia  vola  Jobannes 
BÔldidll  antisles ,  sanctiQcante  Deo. 

i!)  RARnT»,l.XIV,p.34l  ;OL^O}y.,adCinccon.,  1. 1, 
.  i(K).<>19;lli;co:<M  S:a(.,  p.  254;  Brutius,  i.  XVlii, 
|,.  r,t;(i.  —  Mr. 
(i)  Uoeios,  p.  585.  —  Mr. 
(3)€aoT.,  IIGi,  48,  «xcod.Pol.,  p.  3SS,  in  qno 
Jcçiuir  cnrdc  merexil  ;  Flff.tw.  ,  p.  -497;  Haro!«., 
t.  XI.  p.  597  ;  CuvcoM.,  t.  i,  p.  452.  V.  Bollaxd., 
t.  VII  Jun.,  p.  45,  s.  9,  ad  epKapbhim  Thcodori  L 
Mr. 
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Ae  lacn  Jbntia  sinili  fulgmle  meiallo 

Providus  Instanler  boc  copiilavil  opus. 
Ouo  qiiisquis  gradicns  cl  Christiim  promit  adonuiS 
ËlTu&asqufi  prores  impelrnl  ilie  suas. 

Sur  U  friso  de  l'architrave. 

Hic  loomi.  olim.  aordenda.  tumaH.  •qaafawe. 

eongeatus.  sumpiu.  et  te  Domino,  tanu.  mdè- 

rum.  mole,  sublala.  quanltim.  cnliuinis.  nune 
videlur.  ad  offercuduni.  Chrisio.  miuuis.  or... 

(Cardinal  Mai,  ioC,  1-2.J 


LVII. 

f  Vandalica  rabies*hanc  ussiimar/yris  aulam 
Quant  Peims  anliatei  eel^i  iMUore  novavi. 

Innovât  antiquam  roelior  piclara  decorem, 

Sanctornm  nicrilis  frons  rrparata  mical. 
Pcslcs  Itella  famcm  insidias  casosqne  nefando» 
Ërcciâ  Qmnipotens  arcet  ab  Urbe  manu  (i). 
(Cardinal  Maj.  158,  8,     Fabebiti,  p. 
787,  n.  iT7.) 

ITIH. 

Ancienne  inscription  au  palais  Farniie. 

T.  I.  X.  N.  ego  Damasi- 
us.  urb.  Rome  eps*  anc  (fie) 
domam  consecraTi 
M.  R.  Q.  S.  H.  S.  PA.  S.  PE 

(Cardinal  Mai,  163.) 

LIX. 

Basilique  de  lofron,  fontaine  de  Conetanim 

flv  rardiltravedaa  eokwnaa. 
^  Gens  sacranda  poUahicaomine  nn^iiur  almo 

jf)  Qnam  liscundatis  spiritus  edil  aqiiis  ^ 
>j  Mcrgoro  pocoalor  sncro  piirgniule  llucnlo 

j5  Qucui  vclerciii  accipiei.prolcrci  uoda  novum 
P  MulkirenaaoeDlnnesldbUnlia.fuoafoeUttnuitt 
.  f«  Dnw  Cmt,  mn  spirilna,  vm  adea  p 
<5Virgiiieofeio  gcnelrix  ecclesia  nalos  ^ 

j)  Qkos  spirarile  Dco  concipit.  amne  paril  <^ 
^  Insons  esse  volens,  isto  nmiidare  lavacro  f 

^  Seu  patrie  pr.  ineris  erimine  icu  proprio  f 
t  rons  ble  eat  vfue  qui  loluin  diluit  orbem  O 

f)  Sumena  de  Cbrisli  vulucrc  prim  ipinm  ^ 
^Caelnnim  ro;;;!i!ni  sporaU-  Imc  iVmlo  rciiiUi  ^ 

^  Non  rccipil  Iclix  vila  scrael  geiiilos  Q 
c^^cc  nomenis  qncmquam  fcelerani  itee  livrm» 

[avorufla 

j^Terretl;  hoc  natus  ffluminc,  sanetua  erii  (3). 

(1)  Gaiitra,  1170,10 

(2)  RiapoRioa,  p.  210  ;  Cucco:»..  1. 1 .  p.  501  ; 
PaWwios,  rfevii  m,  teeUy.  155,  ailboa  vmua  jara 

exolcscentcs  cl  vi  imiporis  nTinc  consuipploa«qinnia 
potnil  diligcntia  admotis  stalis  se  exscnpsisse.  Mlllll 
perperam  liahi'nl  ions  Ht  es  ma  el.  V.  Sabazan.  ad 
Damna.,  p.  I7o;  nL\NCiilN.  nd  Anml,,  l.  lU,  p.  J08; 
BoLLANO  ,  \.  m  M:.rl..  p.  7l7;  ScYnUM.,  p.  4M; 
lUnoN.,  t.  VII,  p.  :i3l  ;  BnLj.,  t.  XVlll,  ^  «M» 
Ciajin.N.,  fie  sacr.  Aidi(.t  p.  23.  —  Mr. 
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A  ?«  DoilMlM. 

A(I  fbntem  viinc  hoc  adiin  pro|ieratc  laTandi 

Constantis  fidei  ianua  xï-s  erit. 
Hic  locus  oliiu  sordentis  lumuli  squalore 
eoRgetlM,  tanpUi  «t  stodk»  xn  fonraK  Hilarl 
ëpk,  immie  DoniiK»,  nata  radenim  mole 
Mbbia,  quuiaiii  cnlaiinis  wmc  Tideiur,  adoAran* 

  [dam 

xpo  Deo  munus  ornatus  atquc  dcdicatus  est  (1). 
Ai  jardin. 

Sicri  fiwib  hOMir  labor  «st  meritnniqae  doorom 

Pootiflcum,  per  quos  conlullt  isia  Deiis. 
Nam  quac  magnificis  copptis  Bonifaiius  auxit, 
Uaec  CaelesUaus  cooipsii  ad  omne  decus  (2). 

Oqotntnm  Peiro  largiinrChrlstoshoMMen  ! 

Ille  dédit  vitaro,  redifid^iileiniM. 
Solvere  qui  poliiii  caelo  lerraque  ligala 
Cl  iiiiiiia,  fonte  sacro  rénovai  mortalia  rocmbra. 
Ifoee  domut  cm  Adei,  mentes  ubi  summa  poiestaa 
Ubent,  et  tanclo  porgaios  ftmte  inetnr  (3). 

LX. 

Biuilique  de  Saint-Pitm. 
A  la  foDtaine. 
Non  kMChniMiiis  opibus  non  arte  maj^islra, 
Scd  |»fMstaiiie  1>»ifo,  eai  iradliA  iamia  odl  cil, 

Antistes  xn  conpotoilDamaios. 
Una  Pétri  sedes,  iinum  vcrumque  lavacrum 
Viacuia  nulla  lenent.  Acalius  voliim  lolvil  (4). 

LXI. 

Crypit  dt  la  bosilique  de  SahU-Pieirt, 
Grande  pleira. 

Cingelinnl  biicrs  monicm  teneroquc  mealu 
Corpora  muitoruoi  cineres  alque  ossa  rigabant. 
Nmlufit  hocDanàMt^ommuni  legc  sepultos 
Post  reqaiem  iriaut  iierom  penolven  poenas. 
ProUnas  adgreasus  magnum  superara  laboren 
Aggeris  immensi  deiecii  cnlmiiia  monlls, 
intima  sollicite  scniiaïus  viscera  terrae, 
Siccavlt  UMom  quidquid  mMcerat  humor» 
Inveoil  Inieiii  praebel  qui  doiAsaloiis. 
SUno  eonVil  Mercorivs  lefila  lldeUs  (1^. 

({)î«»T.,p.  1163,  4.  excod.  Pal., p.  30;  Fleetw., 

B.  415,;  Kaspox.  p.  211  ;  Bâbom.,  l.  VUL  p.  281 
auTios,  t.  XVIII,  p.  m  ;  CiiMpm.,  àetaer.  AUtif , 

p.  14  et  24;  SEVERAncs,  p.  496,  recic  un^»^- 
rau,  (Nam  etiam  in  coil.Palal.  esl provtranie.j  Idem 
Scveraniis  ait  hos  versus  exsliliMe  la bapl.  Laler. 
ani.  Xvstum  Hï,  PP.  —  Mr. 

(i)  Crut.,  p.  U64,  2,  ex  cod.Pal.,  p.  50,  alilqne 
pliires.  —  Mr.  (.IntTF.nus  lialwl  arptis  cl  Bouifadun, 
quas  leclioiies  jMTiieramptilabat  oodiciscssc  Falaliui 
Marining.  —  A.  M. 

p  Ss^*- fi?*  * ^*  ** ^        ^  *  *"'™*-» 

(i)  Gbit.,  p.  I IG",  10,  ex  cod.  Pal.,  p.  30,  in  quo 
riMpse  est  Arciuui  oi  leneat^  non  Acolhiiu  ui  apud 
(<n;i.  hiiM'iulaiioiitMii  tamc»  feiMiil  ieqniittivr  Stn- 
^anus  et  Uerenda  ad  Damasum.  —  Mr. 
.  (3)  Ettlalexcu»a  ioscripiio  hoct  a  Dionysio  Ciypt. 


MCnOKNAIRE 


ROH 

Lxn. 

Fontaines  publiques. 

Qui  pcccatorum  sorties  abolere  priorum 
Tcrrcnisque  opus  maculis  aU&olverc  viiam, 
Hue  ades  ad  in  lbot«B  aaeramque  liquorem, 


Corpus  ttlli  ae  naoles  pariier  sen&ui 
Aeiernuniqiic  datur  caslo  baptismale  rounat. 
Hanc  autem  tidei  sedeni  consiruxii  ab  îmo 
Mlllllaa  cbnis  tiluUs  aulaeque  fldelis 
llMuaaeqiie  mbis  pnefiBeUn  Longiamn  (I). 

LXIll. 

A  la  fontaine  que  saint  Léon  le  Grand  cons- 
truisit dtwmt  la  fMuUiqw  Osnma. 

Unda  lavât  ctrais  macrias,  sed  crimina  purgai 

PariieaUiBe  anima  nondior  amie  Sdea. 
Quisque  sais  morilia  fcneranda  sacraria  Pmli 

Ingrcdicns  suppicx  ablue  fonte  manus. 
Pcrdideral  iaticuni  longaeva  incurta  cursus, 

Quos  libi  Bunc  pleno  caotbarus  ore  vomit. 
Provida  pasioris  per  lotom  cura  Leonis 

Haee  ovibua  GhrisU  laiga  flaenla  d«dll  (S). 

LXIV. 

A  Mside  de  ta  banlique^  fri»  de  la  fentabu. 

Haee  domns  cet  fidei,  nenies  vM  smmma  pemiai 
Libérât,  et  sanelo  pnrfaïas  fonte  tneMr  (9). 

LXV. 

Sgliee  de  Saint-Laurent  in  DkUASOtdUe  aussi 

IN  Prasixo. 

Abfntaiae. 
laie  aalelMee  fona  conlinet  inelitne  ondaa. 
Et  iolet  hvnianam  pnriieare  hiem. 

Munia  $acra(i  qaae  sinl  vis  scire  liqoorbt 
Dant  regnatricoin  fliimina  sancla  fidem. 

Ablue  fonte  sacro  veteris  cootagia  vtiae. 
0  nimium  CeKz  vive  renatua  aqoa  I 

Hune  fontero  quicanHpie  petit,  lerrena  relinqiil» 
Sobiicil  et  pediboi  caeea  minialeria  (4). 

Val.,  lab.  XXVII,  et  a  compluribus  aliîs  recîtator.— 
Ur.^lpsemet  eamdem  in  YatieeaisJCtypiis  p(»kfi<  " 

(1)  Gbit.,  p.  1164,  7,  possime  habei  piorvm  et 
ab  UNO.  Maiu  codex  Pal.,  p.  51 ,  rccte  priorum  et  «à 
imo.  Idea  lamen  eedex  babei  minies  pro  MMi«,ct 
œtemam  pro  œternum.  Recte  Fleetw.  eneadil 
LontfiniaHUs  pro  Lonqhnanus.  —  Mr.  et  A.  M. 

{i)  Siumom).  ikI  Énnod.,  in  fin.  t.  I,  p.  1146. 
RoswEiDO  ad  S.  i^aa/iM.,  p.  814,quem  videstsp.  799, 
798.       et  MaasiMN.,  n.  480;  HcTa.,  p.  IW9^  L 
Aiii  lecnnt  curtum  pro  cursus.  —  Mr. 

(3)  Mabii  L.,  l.  IV,  AmtUxt.,  p.  497,  n.  49,  ex  Cod. 
EiiihilJ.  —  Mr. 

(4)  SiRMO.ND.  ad  Sidon.,  lib.  m,  ep.  12,  ex  cod. 
Tirdun.  ;  Fleetw.,  p.  521;  Sk*sU3».'aé  Dams*-t 
n.  38;  Mkrfnoa,  p.  ^11.  —  Mr.  lu  sclie'dis  Mariaii, 
Y.  3,  vitiosc  Icgilur  quu  pro  fnar.  —  A.  M. 
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LXVI. 

CloUr*  de  la  basilique  éTOstie. 

Pierre  veiiani  du  cimetière  de  Luciu. 

io  Domine  Dci  patris  omnipoié'niù  cl  doniini  nostri  lesu  2  fll»  «I 
sancU  paracicii  Ëusebius  infa  .  .  .  ovavii  cymeieriû  loia 
.  •  ...eolamnas in  portioot  pielitr  •      mis  nddi  ont  totu 6 
. .  •  tncmnie^laset  laU  .  . .  net  tcutoi  ei  Inateri  . .  . 
.  . .  tou  baliniû  manno  .  .  que  minnabait  et  icamna  •  •  •  ^ 

•  •'.  irasspeclara  item  in  s  .  .  .  eriora  marmoravit  pal  .  •  . 

•  .  .  loslra  incinoset  clubcs  .  .  .  osuit  tit  poiuii  iisquc  d  .  .  . 
...  sel  in  seculo  fccil  rcliqu  .  .  .  abrica  quando  exivit  de  .  . 
seculo  remi&ii  alumnis  sui  .  .  .  cunia  el  ipsi  fabriceve- 
mn&iDtroila  at  mariyrea  .  .  .  odest  in  pnUtet  a  fonda  .  .  • 

, .  das  fecil  aqnani  In  valine  .  . . 
.  a  cubiculo  et  caneellfl  feci .  •  . 
ala  facent  iiem  sart  .  .  . 
.  osuil  compudiola  (i). 


bfkabil  mesas  at  narq^ies 
per  mangana  fedt  at  con 

causa  fures  fecit  ciamul  . 
a  suscepilû^Ua  ciiique  io  pop 


LXVII. 

Eglise  des  SS.  Martin  el  Sylvestre. 
Baloea  quae  fragilia  ftuspendunl  corporis  aeslum  (2) 

Et  réparant  tiret  j^vm  bdMHr  afltoerit; 
Qiiae  coiisiricia  gelu,  validis  aut  solibus  vêIm, 

Adniixlo  laiicl  ^  membra  liquore  levant, 
fexaniur  causa  piopria  nostroque  quod  aiigil  . 

Vaincre;  èoftnM  Aiacp^Ucla  Ibiaae  rter. 
TaliaMnieu  h»|^  canut  terme  memenfe 

Grex  sacrale  Deo  ^eofpore  même  fide. 
Cm  l>cllum  cum  came  subcst,  qii|ie  el  vUa  mtir^, 

Quam  cohibere  iubat  ^  bi  rcfobei-e  parai. 
Labrica  ne  leatoa  npiai  tarpeique  bolnpias, 

EiTcra  ne  menlem  ^inxnriet  tllmidet.  ' 
Ebria  nea  vîno,  dapibus  neu  viscera  emin 

Dissolbal,  fliixo  ^  corde  ia6an(e,  9«/a. 
Sobria  sed  caslo  foveuut  tibi  membra  liquore; 

Et^naet .  .  .  qnod  nedeare  iieram. 
. . .  brfbe  ne  parte  icmediacam  . . . 

•  .  .  vi  lorvos  algcl  .  .  . 
Non  noslris  nocel  ofllriis,  nec  ciilpa  labacri. 

Quod  sibimci  geiicrui  Jubrica  vita  inalum  (3). 

Lxvm. 

WMteIftèfue  de  Saint-Grégoire^  au  monaslère 
d»  moni  Semtnu. 

StneiefMn  VMMMnda  eohort  eedet  ordine  IPN^e 

(I)  Scbcda  illustraliiriis  cral  Miiriiiîiis  luuic  in- 
scriptioneni. 

(S)  Lioculionem  tuspendere  (rt,um  Uburpaveral 
M.  Ainrelitti  Csesar,  eamque  rcprebendebal  ot  vitio- 
nm  FaoNTO  ad  M.  Ctvs.,  lib.  iv,  pp.  5,  cil.  Rom., 
p.  M.  Nunc  ecce  ejus  loctilionis  alind  cxciiiplmii  in 
salis  elcgaïue  pocla  Clirisiiain).  S;iiie  idem  Kro.nto, 
p-  117,  reprebendebai  eiiam  usum  vocabuii  diciio 

Ïro  oraio,  qood  verbam  ilefisnanram  se  retpondil 
_ l.  AunELius,  p.  118.  Et  sane  el  licebalnti,  anclore 
ipso  Tullio  in  tiriilo.  Sic  porro  lo(jiii  solel  Eiino- 
diii'i.  ad  quem  vide  SlltM0i>Di  adn.  in  dici.  1.  —A.  M. 
(3)  Mahuiioi  cx  codice  Dooii,  et  ex  Adversariu 


Divinne  Icgts  mysiîca  dicta  docent. 
llos  inter  rcsidens  Agapctus  iure  sacerdoe 
,  Codicibus  puldirum  condidii  arie  locum. 
Cratia  par  eanetit,  tanetnt  Iaber4Mnnibut  nnnt  ; 
IKiiMM  VMba  qnidea,  ted  lames  nna  tdea  (4). 


LXIX. 

Àmbon  de  Faneienne  basilique  du  Vatican. 


non  hnniatiin  eentnra  1km»  non  ttrdporit  nila 

Aetas  aut  cleri  sinodus  prcscriptio  WillJ) 
Sed  Dens  cicclis  palribns  dumpracfuit  orbis 
Uiiibra  sacral»  Pelri  valet  aegros  sotvere  mo.rbift. 
Haee  êqdtit  ratione  tul  wldsque  magisira 
Ciema  et  eoclesiae  peodel  tlauit  omnit  ab  Itta  (IQ. 


LXX. 

BgKu  â»  Saint-tÊartm  ou  M<mi,  ■ 

A  fMaboa,  dt  eftté  de  rEftagUa. 

SaKo  dîib  nottto  beelitt. 
SerglO'pepa  luniore 

Scandile  i^iil^ntca  Domino  DemiMN|iie  legenlet. 
Ex  alto  popolit  vem  tupema  tonent. 

DeHaotre  eAcé. 

Ptiagint  iun.  epise,  Dei  fttndnt  féal, 
cnranle  laliano  P.  P.  tcd« 


Barherin.,  ubi  Siinrcsins  verba  nonnulla  tuppleTit« 
qiiibiis  «*l  ego  jilifuiol  addidi.  —  A.'M. 

(4)  MtjR.,n.  18-id,  (1,  e\  Mabii  i..,  t.  W.Anatecl., 

Î.  4d7,  n.  51,  ex  cod.  Einsild.  ;  Bomada^cI.  x,  n.  7; 
nA%.,  t.  V,  p.  978;  Oooaicp.  301  ;  AmutLCmM,, 
1. 1,  p.  70.  —  Mr.  —  Maie  Muratoriutintecibitiii  MO- 
nasterio  clivi  Tauri.  —  A.  M. 

(5)  Cod.  Don.  e  scbcdis  Nie.  Alamanni.' FUSnit 
Admw,  BarberiH.f  p.  30,  3. 
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LXXI. 

THelinhmâe  Saint'Léw. 

Sur  OM  nannieterie  qui  figure  Noire  Spigneur  Jé«i»* 
GlwM  l«a»nl  un  livre  de  la  main  gauche  et  de  la  drolM 
les  ap^ues  k  qui  il  adriMe  ces  parolai  : 


OKTMMBimB 

Corpora 


BON 
genina  dart  dM. 


Me 


Doeele  omnes  gentcs,  vapiitanies  cm  in  noniiie 
patri»  et  Alii  ei  spirilns  aancii. 

El  6CC6  ego  Toviscuni  siini  omniixis  diebot 
UMpie  ad  consitmaiionoin  scculi  (I). 

Sur  l'arc  de  l'aliside. 

Gloria  in  exccisis  Dco.  et  in  lerra  pas  omini- 
!mis  (vc)  bone  bolontalis. 

D*uo  cOié  esi  figuré  la  ClirUl  doniunt  les  defs  ao  papo 
saint-Sylvestre  et  l'éMiMlani  i  GooataaUa  atae  Ml* 
ioscrlptiou  : 

eomTAHTUIIW. 

De  raulre  cAié  saint  Pierre  remuaat  le  palKma  an  papa 
•aini  Uoa  ell'éiaadiird  k  aiarianwgaa  atac  ces  ta»- 
crlptioaa  : 

Set    t  SctiMimiH    t  D.  N.  Canilo  dans 
dD  r     .  .  Uelo- 

ir  La  ê     .  .  .  ma- 

w  •  z  ia 

LXXII. 

Egliiê  âe  SakU  Chrysogone, 

Sor  la  baae  d'aaa  abine. 

Fl  .  Tertulliiis  .  de  .  arlc  .  su» 
aecclcsiae  .  donnai .  poauii  (2). 

LXXill. 

Eglise  de  Saint-Pierre  aux  Liens, 

Inscription  ancienne  sur  le  nor  de  gaiKhai 
Salho  pnpn  "N-  loar.ne  cognomenlo 
Mercurio  ex  bcc  ceci.  roni.  presbyteris  - 
ordinato.  ex  tli.  sci  CleiMntis  ad  gJ»- 
riam  poniiAcaleBi  pranMMo,  beaioPeiio 
ap.  pairono  stio  a  viiiciilis  eias  Serreras  pSb  Tri 

E  TIT.  PC.  LAMPàfil  £T  UBESTIS  TV.  CC.  DRBI  f  CLl'S  CED 

[t  »'  P»US  EST. 

LXXIV. 

Eglise  de  Saint-Barthélemy  dmu  me  île  du 

Tibre, 

tarna  puits  où  sor>l  let  imaf|;«s  dn  Sauveur,  do  ivfiqaes 
Adalberl,  Fauliu,  Barlliuleaij'  et  d'uu  emijcreur. 

Os  pulei  sancii  circumdant  orbe  rotanii  (3). 

(i)  hLkM\y  ,  p.  Il,  23.  4-2,  r)6,  70;  Si-on.,  Mise, 
p.  284.  Excniplnr  coloralum  loiius  Iriclinii  est  in 
cod.  Barberin  ,  3  H.  p.  179.  Vide ei\»m  Ls  Coikte, 
Annal.,  l.  VI,  p.  576  :  Rolland,  t.  Il  Jun.,  p.  tiH , 
S80  ;  I.  VII  Jnn.,  p.  137.  ei  in  Propyl.  Maii,  p.  ; 
CiAMPiN.  de  S.  !..  lab.  \xxi\.  \l;  Panvin.,  dex%i, 
rr6.  E.,f.  m;  St\tiu>.,  p.  544,  Sûâ,  S55.— 
Mr. 

(«)  CuMCS,  p.  567,  n.  in.  —  Mr. 

(3)  Casimir.,  Memor.  coucenî.  FF.^  p.  479. 


.PanUni 

Qui  siiît,  ad  Ibalem  Teoiat . .  Aanrial  e  tanaaipias. 

LXXV. 

Sur  un  ancien  bassin  d«  marbre  devanlt église 
de  Saint'Bmrtkélemy. 

laseriplioo  qui  paraît  Mn»  da  temps  d«  pape  satat  Da- 

mase. 

Qui  sUil  ad  foolein  vanialeupiens  haurire  fluenta  (I). 


LXXVI. 

Dans  un  jardin  du  quartier  de  Saint-Rock, 

-{-  De  doiiis  Del  cl  sancte  Martac. 

loh  pTL  pic  rogabit. 

Omnea  silieiiies  Teniie  bdvite 

ad  aquas.  Et  siquis  es  ista 

aqaa  iNreiio  lulerii,  anaUiema  ail  (S). 

LXXVU. 
Basilique  d'Ostie. 
Sur  ane  colonne  delà  n  f  du  milieu,  du  côté  de  l'Efsegile. 
A.  £  Il  Coliimiia  natale  x  .  .  Valenli- 

iM'aui  aug.  Uli,  cl  ^cole^i  V.  C.  admiiiisiraute 
PL.  Pilii^'vlr  *  .  .  Uian  .  .  o  .  .  .  ub  prae- 
loria  .  .  . 

An-desMNs,  d'an  aaira  uaips» 
Siridua  apiseopna  A  £  il  Ma  naonle  derottia  (4). 


LXXVIII. 
Même  église.  —  Autre  colonne, 

f  Arbor  ponia  goril  ;  arhor  ego  hiiniiia  geslo, 
Porto  libamiua,  nuiilio  gaudia,  sed  die  feslo 
Siiri-exit  Cbristus,  itam  talia  mimera  praesto. 
t  0  qui  transiUs  vilaso.  rogo,  pMclie  eeU. 
t  Ottionoa  flari  monadias  me  iuasil  oUm  pina. 

El  ego  Nicolai»  de  Anfelo  cnm 
•  Peiro  Passais  hoc  opus  coinpicvi  (5). 

(1)  Edidit  9A«AZA!*nm  fn  not?s  ad  Carm.  tv  S.  IH- 

niasi,  aiiimndvcrlitqtie  Imiic  rs-;e  vcr.Miin  S.  Hior'i- 
nynii  in  iilo  carmiuc  qtiod  nd  [>ania!>um  scripsit.  De 
pïiieis  pra:  foribus  basiiicarum,  «ids  Rnmixmini, 
deBMiliee  S,€Um.,  p.  280,  ei  Soiciatni,  «oc  huni*. 
—  Mr. 

(2)  Ex  codice  Domi,  l"f!.  cxscripsit  Marinins,  qui 
sic  fcrc  Icgrndani  censet  scripuiram  pauio  diflkiiio- 
rem.  —  AM. 

(5)  Sic  in  libroms.  Marinii.  Cxtonim  pniilo  aliier 
<iislriluiel>al  vt'i  lia  SrvUFSii  s  in  scluMiis.  Ki  ii:iid< m 
uilinia  vi-rlm  viiliattn  s.-ii  ilimt,  oli  .,  pr.i'|>onunlnr 
apud  Mob.,  p.  592.  2.  Vide  Uargar.,  p.  2o(i;  Ma- 
BAMe.,  R<s  ethn.  p.  336.  De  Pl.  Philippo  pr.  Urb.  et 
consulp  A,  t08,  vidcsis  prosop.  coditis  Tlicod.  I.  VI, 
par».  II.  p.  25;  Tii.lemont  ad  an.  408;  Corsjn.,  de 
Prerf.  t'r^..  p.  320.  — E  scboliis  Mariiiii. 

(4)  AduotaiMuratoriustunc  fvissa  anoun  poati- 
flcis  Siricii  septtmnm.  —  A.  Iff. 

(5)  CiAMPix.,  V.  M.,  1. 1,  p.  24,  Kq<^  TéAWhnn. 
p.  42.  —  Mr. — Intègre  quideoiCiampiaitis,  uudi^ 
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LXXIX. 


irEnGiiAPiii& 


Aneimn»  art^Urme  trouvée  prii  dt  Véglin 

Saint-Clément. 

Pelronius  maxîmus  IllI.  pracrcctus  et  bit  eontul 
»    ord.  squalore  sunuuoio  (1). 

LXXX. 
EgUêê  Saint'Eutlaehe, 

Sur  le  haut  d'une  colonne. 
Ego  SLefani.i  pro  anima  inca  et  viri  nx'i  cl  ûliorum 
ad  duas  coluinnas  erigeiefcci  (â). 

bta  cobnMM  icfert  priteam  qvae  in  gursiie  rabro 
F u  Aiil  aima  bonis,  nos  içnebroM  malis  (5). 

LXXXJ. 
Eglise  de  Saint -Clément. 
Gubiiiius  Veilius 
Probiaaiis 
PttUius  stravii  (I). 

LXXXII. 

Grand  cippe  ohlong  trouvé  près  de  Borne  en 
1799. 

+ 

Félix  YI  oontiniite  bene- 

ci  console  onl.  Ûciis  vestris 

lemistttl.  pr»  oplotil.  ' 

Te  duce  Venerios  rapidas  oommisctiii  iras, 

Ait|uo  vosana  niniis  iiiimici  virirj  {sic)  vieil. 

Cusiule  lu  dlgnus  prcslas  culioribus  isla. 

Tibi  Serwatos  nflbrl  munera  supplet. 

{Cardinal  Haï,  p.  195.) 

LXXXIII. 
Eglise  Sainte-Marie  Transtevire. 

Sur  uno  croit  oiïcrle  oar  le  pajie  Grégoire  IV. 
Ikduiii:>  Dci  ei^iajicix&larixdoiïïû.  Gregor.  PP.  IV. 
Qui  puro  corde  obUiKlm  fabalaa  taiiscas. 
Saacue  Dei  fenlirlci  Gregor.  IV. 
PP. 


ROM  m 
Domni  Gregorii  IV.  PP. 

(Cardinal MAÏ,2Qi,  2;  Baronils,  l.  XIV, 
p.  9b0.) 

LXXXIV. 
Sur  «H  ancien  diptyque.  (5) 

•f-'Pr j^eaulia  îauperi^is 
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niaS        vtAO  anix  ^  ai 

{Cardinal  Uài,  p.  m) 
LXXXV. 

5ttriiii  ancien  parement  d'autri  dt  VéglUê 

Saint-Pierre. 

Paaior  ovile  Dd  lervans  slnecriminePetie^ 
Qni  praebea  xn  pabvia  aaneia  greg i  ; 

Tu  Caroii  démens  devoti  munera  rcgîs 

Suscipe,  quac  cupiens  obuilii  ille  tibi. 
Uildc^arda  piu  cum  quo  riigiuu  lidclis 

idedU(6}. 


LXXXVI. 

Sur  te  voile  qve  U  roi  CkwUila  envoya  à 

Rome. 

Discipulis  cuncits  Domiitus  prclalus  bonere, 
Dignus  aposlolico  priraus  liooore  coli, 

SanetatnisPeiraneiitiebee  mmera  aapplex 
€hfaiâla  lea  oArt.  Pande  aatalia  open. 


CHÂPITRB  Iir. 
ItaaaUom  aai  égites  el  aax  étdriisniBeBis  roHgieax  (71.  /y 

ï. 

Grande  pierre  scellée  au  mur  de  ratrium  de  la  baailique  du  Vatican  (8).  ^ 

DoiQiois  sanctis  ac  beatissiinis  Petro  et  Paulo  aposlolorum  princtpibus  Gregorius  indignus  servus 

Qaoliens  landi  teatrae  wQni»  aenritnra  qwdam  licet  parba  ooBqairimns,  veaira  vobis  raddlaïuB,  lUa  noctn 

largimnr 


iuosi.  A(  Harinius  io  sclieda  cam  lacunis,  quas  par- 
tira  bdietetiam  Margarinio».  —  A.  M. 

(!)  Fabkett.,  p.  7(y2.  11.  2-23,  c  scbeJ.  Barberin. 
ILbeliir  tamcn  varia  leclio  bis  pro  et  bi$.  --  Mr. 

{î\  KiRCH.,  Uist.  Euaaek,,'^.  v,  c.  o,  p.  163.— Mr. 

(3^GaoT.,  li(>5,  Z,  ex  cod.  Pal.*p*  35,  Fibetw., 
p.  SU.  —  Mr.  Perperam  in  scbedli  Maxinii  pax 
pro  fax.  —  A.  M. 

(4)  McRATOiti,  p.  1476,  7. 

(5)  Dipt.  addéni.,  U  lU,  p.  SI;  Boao.,  De  emce 
Vc/it  ,p.  92. 

(6)  GauTEa,  p.  liC5;  Daro.mus,  i.  XIU.  p.  07. 


(7)  Plusieurs  inscriplions  d6  ce  chapitre  sont  de 
^itaUes  dnrlcs  lafHdaires.  On  en  IroaTera  quel- 

ques-unesdu  nténu- goure  aux  noms  «les  villes  sui- 
vantes :  Akacmi,  Civita-Castellana,  Milam,  Ka* 

VBNHB,  SUBIACO,  TiVOLI,  VlTEABR.  Au  110111  PlERRE- 

L4TTE,  noas  donnons  l'extrait  d'une  disaorlation-de 
M.  Atig.  Deloye  sur  les  chartes  gravées  ainsi  wr 
pierre.  Voy.  aussi  Saixt-Genii  z. 

(8)  Doiiius,  p.  51  ;  Bullar.  Val.,  t.  I,  p.  7  ;  Sevs- 
vkh.,  Uitt.  113;  Foxtam.n.,  Disc.  p.  34, 5.*) ;  Marim., 
Popyr.,  p.SS5:  Bollam».,  t.  VU  Jun.,  p.  43 :  Ulax 
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4»  Mil  KCnOtOlAmB  ROX  4H 

dlhMeaflfittlMiMsiiMtdalidenMuereieideMluiUMM  taeuri*  Nam  «|uid  nBfMin  sine  toUs  BMimn 

est 

qui  non  possiuaut  accepu  redderet  nUî  quia  per  vos  iteruin  et  ipsum  hoc  ut  reddereniis  aoc^Hiiu.  (iude 
ego  Tester 

•erriu  raddcent  «d  anloMnii  ntUlimi  nie  vAkê  beali  iqpoiloil  Pteire  et  Paule  ose  devilorem  propicr  quod 
$b  imriliat 

iMlris  me:in  ilivinne  poieiiiktc  gralia  proiegentt;  intro  gremiuin  eccicsiac  veslrae  aluisiis,  elad  incrcmenlutn 
pcr  singuloâ  gradua  usque  ad  aummuia  apicem  aaoerdolii  Ucet  immeritani  producerc  esUs  dignvU; 
idcoque 

hoc  pririlegii  munaccaloin  hunitli  inierini'oflère  detottone  praevidi.  Suino  enim  el  mda  sneccssorilm 
lervtiiduiii  aine  aliqua  refragaiione  comliliN»!  tt  loca  vcl  prae<lia  cuui  oUbeiis  qui  inferius  desèribimtar, 
quos  pro  oondiinailone  liuninariorom  ?eslnmini  a  diveraia  qiùbua  detioebanlur  recoUigens  veiin  volw 

dicavi, 

inittulilala  permanere.  Id  est  iu  pairimonm  Appiae  uiauw.  Tictoriolas  oiibeiu  ïh  tiïiïd.  ilumeUiano  in  in- 

Icgro*  • 
Olibeitt  in  Ami.  OetaMano  Id  Integio.  Maïa.  Trabaliana.  OUbec  in  Aind.  Barreiano  ut  qT.  OUbet  in  kuL 

C|iplanoui  sp: 

Olibela  iu  fund.  Iuliano  in  mtcRro.  Olibet,  in  limd.  Viviaiio  ui  sup.  Olibct.  in  fund.  Caltia 
OHbet.  ia  fund.  Soliflciano  ul  bp.  Olibel.  in  fund.  Palmis  uMÎûp.  Olibet.  iu  fund.  Sagaris  ut  sp. 
Olibel.  in  fcnd.  Marano  nt  snp..Oniet.  in  ftind.  hliano  nt  ip.  Olibet.  in  Amd.  Satnmiano  at  ^ 
Olibet.  in  Aind.  Caniano  et  Cavbonaria  nt  mp.  Mass.  Cesariana.  Olibet.  in  fiind.  Flocano  nt  119. 

Olibet.  in  fund.  Prisciano  cl  Grassianout  sup.  Olitiot.  in  fund.  Pascurano  ut  sp.  Olibet  in  fundo 
Variniano  ul  suj).  01ib«t.  in  Tund.  Cesariano  ut  sp.  niass.  Ponliana.  Olibet  in  fund.  Pontiano  ut  "sp. 
Olibet.  in  fund.  Ca&a  Uoutaniana  ut  sp.  Olibet.  in  fund.  Tattiauo  ut  spT  Olibet.  ia  fund.  Casa  Floraiu 
nt^ 

Nasa.  Steiana.  OUbeu  in  find.  Hemno  nt  ip.  Olibet.  in  fbnd.  Gaedano  nt  ip.  OlibeU  In  Itand.  Pttr 

tiano  ni  sp. 

Olibet.  in  fund.  Âquiliaoo  ul  sp.  Olibet.  iu  fund.  Steiano  ut  sp.  OUbet.  in  fund.  Casais  ut  sp.  Mass. 
Tertiana 

4Hibel.  In  fiind.  Camâllano  et  hnd.  ToHlNIano  ntlp.  OHbeu  in  Aind.  Casaenti  ul  sp.  Haas.  NewiiM 

'OMIiet.  in  fund.  Arcipiano  ut  sp.  Olibet.  in  fund.  Cordlianovl  spl  Olibel.  In'  Aiiid.  Vrtano  ut  nper. 

In  pairinioiiio  Labicanens.  Mass.  Algisia.  OlilK;l.  qui  est  ad  Uifii  iiixla  Anagnias  in  integro  ^ 
Olibel.  qui  est  in  Silbula  et  Hodicas  Talias  CatageiimuiUnii  âc  milii.  OlilK  t.  in  Aplineas  in  iniegro  0^ 
OUbet.  qui  est  in  Claviaoo.  Olibel.  qoen  lenet  Franculus  colonus  in  fundo  Onliniano  in  iniegro 

et  quanta  mirabiUter  îFs  osnosicr  con- 
luleritbona,  et  quomodo  nie  iadignum  ad 
lanli  épicla  fasilf  ium  (3)  sua  pieuie  dignaioa  ARril 

erocare  ;  et  stupesco,  nihil  aliud  valent 
rctrihiirrc  pf>lontiae  oius,  nisi  scias  age- 
jregraiias,  et  indesincnii  precc  gloriosum 
eiutconlandani  nonicn.  Quis  cnim,  ut  ait 
pnipheia,  loqualor  poienifeti  CEI,  audifat 
facial  on)tics  Uudes  eius?  Vel  quiJ  iciribuam 
IÏÏk)  pro  omnibus  que  rclribuil  niilii?  caliceui 
salularis  accipiaui  et  nouien  bûi  iuvocabo. 

111. 

Autre  pierre  de  la  crypte. 

•        ♦       •       •  • 

irae  s  .  .  •  Tieawnt  slabiUri  deb  .  • 

Gregorius  .  .  qals  audeal  exiiBicrc  t .  . 

aposiolicus  .  .  Gi«fOriQsâcînus  ai- l)cvi;t.ittm««<qMa- 

sanciissiini  inten  .  .  '  talion  papa  dixit.  Si  qu  .  . 

cm!».,  Prœf.  ai  Attast.,  t.  I;  RoccA.t  11,  p.  4!l  ;  p.  70, 7i;  Blaucto.,  Prœf.  ml ÂMÊêt.,  t.l,n.  57, 

(Iam.ett.,  t.  1,  p.  H;  Bullar.  Hom.,  t.  1,  p.  Uî;  —Mr. 

S.  Gregor.  m.,  t.  IV,  p.  3i7;  Barom.  ad  an.  GOt,       (i)  Fai%iHm  mendoso  doesi  in  selieda  Marioii; 

n.  U.  d*  maua  Ccruiriana  ;  Stmuaaa,  lib.  x,  op.  48.  scd  exslat  apud  Ciampu.,  A.  S.,  p.  101. — A.  M. 
(I)  Oiona.,  Çrifpt.  Val.,  tab.  iv  cl  v;  Tirric, 


II. 

Pierre  dans  la  cryple  du  Vatican  (1). 

PetTO,  Theopbanio,  Sergio,  lordane^  . 
seolobannaïadslantlbus  quoquediar 
conil».  MMdM»  aiebidiaeene,  ZaeelHiria, 
lehanne,  Theopbulacto,  atque  Geininub, 
▼el  conclo  clerc  ;  aulefaïus  domniis  Gre- 
gorios  aposiolicus  papa  dixit  ;  reduco  ad 
.anluNni,  nnctimimi  fiaires  nei,  qnalla  mibi 
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tub  ialerdiGio  analh  .  . 
Sanciissimi  episcopi  el  Tene 

tcri  respondcrunt  :  gra  . . 

1er  dictu  apusiolicae  .  • 
•  baec  quae  salubri 


DWGBAniB. 

pritUesU  MnlIioMM  n  .  . 
ril»  analhemaiiL  Ei  rea»eai«nmt 
nés  tertio  aMlbema  sif. 
Gregorius  gratia  Di  episcopus  ca- 
tliolicae  alque  aposlo/ica«  ur- 
bis  Roiiiae  liuic  privilej^io  .  .  . 


m 


IV. 

BiMe  gravée  $ur  pierre  à  l'église  des  SS.Jean 
et  Paul  au  mont  Cœlius  (1). 

f  Gregorius  eps  servus  servoru 

R  dileelisslmia  iiîxM  jUiia^iledit  car. 

M  fiEï  arîîTpbro.  il  scor  lohis  et  Pauli  <C^ 

elper  vos  in  cwleû  .  im  pir(î).  Cre<liic  spociilall- 

onis  inipellimur  (3)  cura  eliain  ardore  xpiaue 

idigioois  et  siadio  divini  «ilti»  permovaiMir  i£^. 
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pro  Tvnerabiliorûpioruq.  locora  percogiian 
alabîiUate  atqtie  Do  servionliQ  sccuritaie 
ut  hoc  provcnicnle  pic  labore  et  anime  ipo  . 
dicatac  ciq.  se  illi  diebtts  vite  eorum  servî- 
re  drcreverunt,  pcraerereot  inpertniliate . 
née  non  in  iHa  maneani  e  fine  lenoa  firme  .  que 
a  xpinnis  in  W\  laude  cfitracia  sunt  ^ 
Quia  igilur  dilcctio  atquc  religiosilas  vra 
petiil  nobis  quatiaus  hos  fundus 
in  intègre  sitôt .  titrit .  BeUitrinensi  • 
nlLsni.  aeiaaIUalocis  ^ 


mil  '  Bxn. 


V. 

f  Terril  •  Bdtr 
fmSL  Mociaous  In  Inlcf ro.. 

fmà.  Cosconis  in  integrn  u))!  ïnp. 
Fund.Preloriolus  in  inl.  ubi  snpra. 
Fund.Casacatellt  in  integ.  ubi  supra. 
Fond.  Proelia  in  Int.  via  Apple  ml.  iiii. 
Fnnd.Tirgini8  in  int.  via  Appia  ml.  n 
Fund.  Capitonis  via  Ardealina  mil.  m. 
Fiiml.Funleianus  in  inl.  via  ssUral.  t. 
Fiinil.  Fausianus  in  inL  viaàlln m. ui. 
Fand.Laiwientts  in  inl.  vie  eau  ml^salo. 
Fund.Carbonarioroin  in  inl.  via  ssa  m.  p.  mtii. 
Fund.Publica  in  int.  via  Laiina  mil.  pl.  m.  xi. 
Fund.Casafiutoli  in  iou  via  Latin,  in.  pl.  m.  xi. 
Fnnd.Lecilienu  Id  loi.  vit  Levicenâ  m.  iv. 
Fottd.Sergienaa  in  intepo  nbi  aopra. 
Fund.Septeminis  (1)  in  int.  via  ^. 
Fun.  Cesariaiius  in  inl.  via  Pcncslriiia  m.  xxx. 
Fo.  Stagnis  in  int.  via  Laïuiu  ml.  pl.  m.  xxx. 
FûôT  Caae  l«d  ln_inl.  ubi  eapre. 
FimT  Casacellenae  via  Apie  ml.  xiil 
vre  acccle  ctirmarcmus 
et  nos  ita  cïirmanuis  ut  si  quisque(2) 
temerator  exiiiiterit,  anatbe» 
mtlitvincoloaabiaoealiBpp.  Jfp 


i 

G 


VI. 

Eglise  de  Saint-Pau!. 
Au  C(Médc  l'Evangile,  bulle  sur  l  ierre, 
iïi  Gregorius  epîsc.  servus  servoruiu  Lïï  Felici  subdiac.  cl  rcctori  paii  imonii  Appiae. 
Licei  omnia  qjiac  baec  apostolica  babet  coclcsia  beatomm  Pttrl  ac  PaoU,  qnomm  hononolbeneOdlf  td- 
quisitasoni. 


(l)S.  Gregorii  mngni  PP.  prœceptum  confirnutlmiê 
bonorum,  pra'serlim  fnndorum  iluciuni,  Cosconii, 
Pntorioti,  et  CasacaUUu  in  ogro  Veliterno,  pro  tilulo 
Pamntndm  nernpf  eednia  vrbana  SS.  Joannis  et 
Pauli,  duabus  marmoreis  Inhulis  iutciilptum,  ibiipte 
Mservatum,  Stcphanus  Dvrgia  diliqeatiuime  expnmi 

euravit  arui»  MucauTiti..(Sommeiie  par  le  cardinal 
llai,p.Sil.^  . 


(S)  Id  cet  in  iMiiMftiaiii,  bie  et  In  fine  Inler» 

—  A.  M. 

(3)  In  tabula  excusa  impellimus.  —  A.  M. 

(4)  lia  schcila  Marinii.  At  Septenius  BLADcnmm, 
1. 1.  PraLad  Amufas.,  n.  49.  —  A.  M. 

(5)  ItalBLAiiCRiTi.  At  sdieda  MarinK  tî 
Deuique  in  doxtro  hilon^  Blnticbinioa  babcl  IMKtlfff 
fundçr.jurit  hujus  tiiul.  —  A.  51. 
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BOM  MCnOMtfAnB  HOH  m 

iSôûRl  aociMd  eomniMla»  e«e  Immii  débet  in  amminislniione  tdionnn  dlveraltts  pmMUum,  «tin 
adeigHiUs  ciiique 

tebus  cura  aJbiberi  poeait  iaqpeMier.  Cnm  igiMir  froeodesia  beaii  Pauli  apoatoli  aoUicilndo  «et  débita 

commone- 

retne  minus  illic  habere  luiuiuaria  isJem  praeco  lidei  cerncrciurqui  loluni  rouoduiu  luniinc  praedicaliofiU 
impie  vil;  et  val 

deJneongraum  ae  eeae  diniesimem  videfetur,  ni  Qb  ei  spedaliier  poiiesno  non  aerTÎnt,  fai  qoa  patanii 
sumcM  narty- 

rii  capite  est  truncatas  ul  viverd,  utile  iudicavimtts  eandeni  nfianam,  qaae  Aqua  (mc)  SalvitsiWDcnpatar, 

ciim  omnibus 

fufidis  suis,  ia  e6i,  Cella  vinaria,  Aiilouiano,  Villa|)crius;i,  Bifurco.  Primianiano,  Casiauo,  Silonis  Cor- 
neli, 

Tesielala,  aiqoe  Corneiiaiu»,  euro  onini  inre  instruclo  inatroaieiilmiac  aao  et  omnibiia  Keneraliier  ad  em 

perlinonlîbus,  eius  cum  ivi  grniia  luminaribus  depulare.  Adicicnlcs  cliam  eidcm  ccssioiil  hoiioa  dito  po- 
rilM  intcr  Tibcriiii  cl  poriiciH  ipsitis  eoclesiae  cuniibus  a  porla  civiiatis  parte  dexlra,  quos  dividil  fluvius 
Almon,  inier  adtines  boni  nionaslerii  sci  Slepbani,  quod  esl  anciUarum  OT,  posiluu  ad  scÎd  Pauliua 
et  ad- 

finet  poesecdonii  Pisinlam:  rimol  et  terrulas  qnae  vocantur  foaia  latronii  poailaa.  Idcoi  iula  eaii« 
dem  porticom  eunlibita  limiliier  a  porta  parte  siiiisira,  ubi  nuiic  vincae  factae  sunt»  qoae  lemdaeco- 
baerent  ab  une  latere  pOMCssioni Eusenitia  qdacolaatici,  et  ab  alia  parle  powcaaionii  monatl.  ad.  Ailili. 

Qiiae 

omiiia  iiuoiiiam  ï>ô  uduvanlc  pcr  anicdiclac  ccclesiac  praepoMlos  qui  per  tempora  fueriul  a  pracseuli  sqt- 
lima  indictioiie  volunos  ordinari.  Et  quidquid  exinde  aeceeaeril  Inminaribua  eiua  itipendi,  aiqtie  ipiâi 
exin- 

deponere  ratioiica.  Idciroo  experienllac  luae  pnedpimiia  ul  mprascriptan  maMam  Aqnas  SaMaa  em 

prae- 

notaiuatis  omnibus  fundis  suis,  nec  uon  lioruis  alquc  lerrulas,  quac  superius  conlinenlur,  de  brevibiu 
ania  delere  debe- 

at  ac  aulbrre;  et  euncta  ad  neiMa  praedielaeeedeeiae  beati  Pauli  apoMeli  Iradere  :  quaienua  aenrieniai 
aibi  praepçaili 

onmi  pnsi  Itoc  carenlH  excusatliMie,  de  lonlnaribua  eioa  ila  aine  noairt  tludeuit  aolIieiladiMeogliaK, 

ul  iiiiUiis  il- 
lic ujuquam  ucgicclus  possil  cx&isterc.  Facla  vero  supra  scriplarum  omnium  rcnim  Iradilioue,  voluuHis  ul 
boc  prae- 

eeptom  in  acrinio  eedeaiae  noatne  experientia  ina  reailtuai.  Beoe  vak». 

Dai.  VIII.  kat,  februariae  bip.  duo  Fboca  (lie)  pp.  aug.  amw  aeeondo  et  conaolaitta  («i^  eloa  aono  priât 
ind.  aeplinia(l). 

  unam.  In  qnarla  missa  ad 

Yll  scm  Grcgoriumad  ianuas 

P   ...      j  c    .  D    7  I.      /    iif  obhtam  unam. Deinde  in 

Basilique  de  Samt-Paid  hors  les  Murs.  ^5^^^  ^^j,,,^ 

Grande  pierre.  D.  lles  lettres  jiassées  au  ronge»  majore  oblalas  duas  ;  quod 

f  lu  nouiiue  dui  Ui  salvaloris  siniul  fiunl  colidianis  di- 

Ut  m  bnte  facla  a  mo  dws  oblatas  sex  ;  quae 

Cregorio  tertio  papae  ab  ecdeaia  oflerantnr  In 

de  oblaliones  quae  oITcr-  basilica  lua,  domine  meus 

re  debeiilur  jier  singulos  be.itc  Paiile  aposiole.  Qîîe 

dies  in  cccJesia  iicaii  brèves  liluluro  auciorila- 

Pauli  apoaloU.  StalHl  leaptalollcaoaui 

enini  offerri  id  eat  in  re  cenlrmamna  aab 

prima  ntissa  ad  cor-  anaibcmaiis  inlerdi- 

pus  oblalam  unam.  In  sec-  Ctu,  ul  nulli  lierai  suc- 

uada  missa  ad  sein  Tiinotheum  cessorum  nosiroruni 

oblalam  unam.  In  tartiaml-  uioueri  predietaa  olda- 

wa  ad  faaaginem  Salvatorla  tiones  :  sed  ai  voloerit  ad 

qui  et  apoatolomm,  oMatt  landem  et  ad  boaorem  elw- 

(Tj  MARCAniN.,  n.  215;  lÎAKO.v.  ad  an  COI,  n.  U;  9,  p.  539;  Ciami  in..  .4.  S.,  p.  1 10;  ilMCA*l>li 
iiiler  cpi«u>laa  S.  Gr^orti  M.,  ed.  vci^  Ub.  xii,  cp.    p.  4Ul  ;  Gju.i.ett.  i.  i,  p.  d.  —  Mr. 
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tlcm  bealî  Pauli  iqMMloli 
M|eri»  angeat.  Nét  ven» 
Um  dedimus  boc  inaiore  al- 
ttre  Booachi  (1)  uiheconoia  Aaoi 
>re  (2). , 


VIII. 

Même  église. 
Sur  le  pavé, 
airreaie  i 


f  Agapilus  el  . 
BoHi  Prima  A 


MirttfMe  donata  .  < 

»  in  ëëb  bcali  •  •  (3j 


IX. 
Même  église. 
[  Qiane  gravée  sur  une  coloona. 
t  Lco  «iTs  servus  servorum  Dei 
<Mnnib.  xpianis.  NoUlia  cooie- 
ttatioBis.  Qairâq.  dont  val 
oblaliones  sacralisstnii  al- 
Inris  gloriosi  Paiili  apli 
toliusq.  tcmpli  ciiis  ab  usu 
el  uiiliiaic  bic  I)ô  servienU- 


aot  qui  recloi-e  per  pecama 
vcl  aliqiiod  malû  iiigcnium 
in  boc  loco  conira  stalula  pa- 
trû  nostruroq.  praccepiû  ordiita- 
«arit;  live  %«i  keredUalè  bnio» 
tod  dettraendo  vendcre  tcI  cô^ 
parare  aiisus  fiierit  ;  oinnipotcn* 
.  lia  Di  maledictiôïîc  in  corpore 
«■0  nisq.  reb.  babcai.  Quod 
iwere  preaupril,  erafineiiii  : 
infamis  sacrilcgna  ab  omniboa 
babealiir  :  Icstirnnnïïi  ciaa  in 
nuUo  placilo  recipialur  : 
qaicquid  poase(ierit,ail  f«np«* 
Uiâ  lianaléntar  :  ai  ai  non 
laslpaerit,  nucloritate  ca«lonira 
principû  in  inferno  dapnetur. 
Fiai  Oal  liai  (i). 

X. 


AwfllfiM  da  Sahtt'àrarte'Uajewe. 
Waiîe  retirée  Jn  pavé  de  réélise  en  1713,  consertée 
aulMinrbui  k  t  loreoee  dans  la  («miile  Ainiicci. 


la  boc  tamutodomiiinl  Sergia  «t  BonlMw  f- 
I  MU  TbeoiliHaeaveaiârarii  ei  Tkaodom 


(*)  Die  moRadkw.  —  A.  M. 

l2).NtiUam  invenio  Marinii  illastralionem  hiriiia 
tnscnpiionia,  qn»  aolœrisniis  non  nani.  —  A.  M. 

jj)  MARCim!!.,  n.  217,  sa«c.  viii  vel  ii.  —  Mr. 
^  (i)MARCARw.,  n,  58i;  ex  eoinie  Mca.,  p.  ii;ul, 

<"i"  :i(in.;  Panmn..  de  TU  Ort,  p.  W;  GkL- 
i^"-.!.!, p.  17.  -Mr. 

DiCTiu.^x.  d'Epigrapbib.  U 
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ve&lerarissc,  quac  vixii  lueastb.  vu.  el  qui  mit 

  [amM»|..«»- 

ncessiin.  nos  TheopkiliClM  vasievarioa  el  Theoifera 

vestcrarissa  fundutn  inlegnim  qui  mminatur  ', 
Qzanua  posilum  len  iioiio  nepisino  cum  om- 
oiboa  anis  emoluineDlis  in  ccclesiac  »cc  bei  gen- 
llricia  Tifyinia  Mariae  domine  nre  in  mnai  i- 
aniumodo  manaiODaiionira  pro  animali.  aer  .  . 
l  Bonifalii  filiortim  nrorirm  Siqiiis  vero  hoc 
MOvis  !»up  scriplis  iugaiib.  scâe  Di  geniirii  j  ri- 
rgini  Mariae  oblatû  anblraere  voluerii,  vd  vo  .  . 
aenierit  a  dô pair,  et  duo  lira  inT  perpeino  anaUko. 

\ma  he  t- 

DDOdelur;  et  ipaefundus  suh  iurisûnherediunqiU 
Attire  cité, 
D. 

So^iciae  Seigi  il  

magistrae  mairi  

bJalo  pul,lir;io  oi  sopiiUur  .  .  ,  , 
decurionun)  ob  houorcm  el  .  .  .  , 
qnodaotonovoexeniiloliofio .  . 
4iiaN.F.  Sabina mater adenpi . . . 
ciuso  ail  eaitcni  rcpuUica  pi .  . 
c  inonunicniuin  a  solo  cum  aedificils  Cl  l  .  . 
circiiudalutn  leslamcnio  fict  i  prncc  ,  . 
narilo  ano.  Quod  ne  de  nomine  excédai  su  .  .  Au- 
reliEraainigeneriaaieiAnrelionuBer  .  . 
aepotam  sooraro  el  Sulpici  Qaiai  .  .  .  .  /i- 
berUa  liberiabwqoe  poteris^va  eorMi  (I). 


XI. 

Au  portique  de  Saint e-Marien 
t  Hacc  libi  prcclara  rir- 
go  cacleslis  rcgina  scâ  su- 
per exaliataetgiorioaa  do> 
mina  iiiea  Di  geneiris  Marit 
de  tua  lihi  ofTero  dona  ego 
bumilllnuis  serviilus  tung 
Eustaihius  immerilus  dux, 
4|oem  libi  deaenrire  et  hnie 
«5ê  tuae  diac.  dbpcnsato- 
rem  clljoi  inssisli,  tradena 
de  propriis  mois  fucultali- 
bus  in  usû  slius  (sic)  iî^îê  diac.  pro 
aoalentatione  în  pauperum 
et  omnium  bic  deaervieni*  ' 
om  diacoiiitarum,  obmeonni 
veniam  delicUii  um.  Ilacc 
inTeriuB  adâcripta  loca  13 
fond.  Pempeiano  Clin  caaia  el 
Tincis  fundonim  Trea  Sçrolii- 
nu  et  Mercuriunû  sou  c^mpis 
cum  oasis  et  vm.  scu  olibetis. 


(i)  E  schedis  abbaiia  Haninii  Galletti», dt  Veste- 
ror.y  p,  45, 46,  oui  iledit  Garampius,  non  sine  Ta< 

rielnlilms  in  srrtinda  inscr.  publiée  honorent  ei.  Gw 
LET.  Eracini.  Vide  Cakcellariuii  de  Secreiar.,  l.  I, 
p.  Ô74.  —  llr.— Apnd  qoem  eicidit  maa  venicvlua. 
A*  M* 
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Amd.  Mlîq.  une.  iiii  se  m.  cû  casis 
«lEii.  née  nonliolilietis  si' 
mul  bineas  qû  supl  in  poitii 
tabulas  ti  ^  f  licm  ego  Go- 
.  orgius  glonosissimus  oilero 
une.  iii.  fund.  anlicilciiin  easlt 
et  bineis  «eo  olivei.  fund.  A^dlH 
in  intcgro  cum  omnib.  ad  BC  pertiMMi- 
bus.  Qtiod  visns  snni  ego  <]\ù  sapra 
offerere  uua  cuin  gcrmaiio  inio 


f  Btlm  .  .'  •  Mcnon  ...  et 
bineai  qnl  raiit  in  Piacisber- 

guras  in  ^  sen  alias  v.  liersoras  Ih 
ubaricas  qui  sunl  in  fundÂr  .  •  • 
ani  cum  casis  cl  bin.  &iinul  v 
iNtmiru  in  iôo  fond,  qaod  da- 
ta snnt  ab  eredib.  germanae 
nieac:  inola  quoni  (l;tl«  esl 
ab  ercilibus  l'anli  luila  eadeni  ai 
m.  dncias.  :  niolae  qui  dalae  s 
Mneas  labul.  si.  qni  mnl  ln__' 
Agcil  :  bineas  lalral.  its  qui  su 
in  Teslacio  :  necnon  labul.  xviit.  i| 
sunt  in  scô  Gordiano  :  ncc  non 
tabubs  II  ^  (Tmnl  in  tiôn  .  • 
uplnm  de  bero  diptic  |> 
qui  pro  tcmp.  fucrit  facl  .  . 
quod(i<!iaria  miàs.  accipial  a  pa- 
ire solid.  m  ^  El  si  qiiis  pre- 
umpser.  Uni  de  bis  loçi»  q- 
ae  a  me  olferUi  suni  ci  or^  . 
belaceterbûRân. 


UCTIOMUIRE 

oblaia  suai,  bel  in  { 
ofertafoerint,  aboan 

et  poteslaie  buius  sec  diac. 
alienare,  anl  nioniiziuncm 
exinde  cuiquaiu  facvre, 
idatse  dittriciMni- 
tsioiMS  redAlnram 
esse  eideni  Doi  genelri- 
ris  in  fuluro  iuiiicio.  Insup- 
er cl  analbenuii»  biucuio 
lit  ianodatos,  ei  a  regnolR 
aliénas,  alque  enm  diabulo 

omnibus  iinpiis  a^nern- 
ao  incentiio  dcpuiauis  A  i}) 

,  XII. 

SaiiU-^icolas  in  Carcsrb. 
lowripUM  aarwM  eoloanet  b  dniê. 

f  De  donis  DTet 

scë  M  feneirici  Marie 

sec  Annc"sôs  Siincon  ei  sce. 

Lucie  ego  Anaslasius  nia- 

ior  dumu  orero  bobi»  pro  nata 

lides  bestre  binea  labnl.  n 

in  portu  sen 
IkiIhjs  paria  ii,  inmcnlas  v,  pccora 
XXI,  purci  X,  furuia  do  ranie  libres 
isTi.  leetn  rilntn  in  ntilita- 
le  pbr  sen  aleo  lecio  titfa- 
to  at  mansionariii  «qui 
sequcnlibus 

t  le  requicscii  iu  auie  (i). 


XIU. 

Au  poriiqu»  d»  SaitUt-Mariê  m  Gomeoin. 

Pierre  Nlirée  des  nIaM  de  relise  de  8alnl*Taleatla. 
Sttme  TalentlDe.nariir  bec  don  beaie. 
Que  tiU  CsTlepifes  Tcubaldus  corde  benigno. 

Uec  îiaque  sunl  que  libi  bealissime 
niariir  idem  Tcubaldus  conccssil,  quaiinus  sinl  iu  usu 
saccrdoium  in  pcrpeiuum  Ûô  libique  bic  servienlium. 
Id  eit  dootM-dni  Miaratat  ionctas  in  vicino  tnae  eeclae 
celle  iuxla  eandë  eocEun.  Onicellû  êâ  Olivia  rétro 
Idoolai.  Vliicâ  in  Anlonîanio,  missa- 

le.  I,  nnlifonaria.  II,  unQ  diurni  aliinj  noclurni  oITicii,  rertales  ii, 
liliriï  geiiescos  ciïisloriis  canouicis,  passionariuni,  dialogu  cum 
sciniillario,  imnaria.  ii,  librûex  momlibus,  calice  argenl«lk 
ta  çù  calamo.  et  èua  |tatena,  tnribalu  argenteo,  mannale.  i. 
Si  quia  m  beatiisinè  martir  ex  hia  qne  U14  a  iaoïdieio  Tenbaldo 


(l)  Moïi.,  p.  1867,  ex  Cbescwben.,  S.  Ma- 
ria- in  Cosm.,  p.  6i.  72;  Fo-ntaih!».,  Disc.,  p.  25  ; 
Cai-i.ett.,  l.  I.  p.  418,419,  ol  de  Privtiar,  p.  65; 
^ERISIcs,  p.  48;  Brut.,  l.  XVII,  p.  5l).  Y.  Cabl., 
A.  yl.  »«/it.,  l.  IV,  p.  97.  —  Mr. 

[i)  Mtn.,  p.  1826.  4,  ex  Kontakin.  Dîm.,  p.  85. 
cuui  varicl. ;  Turric,  p.  414;  Mur.,  A.  ni.' a.  t.  Il, 


S.  lOll.  Leclussiraïus  apud     Gnrc.  M.,Iib.xU<Ç' 
H.  I^fii «frarinicniiiiil  régula  S.  Bcruardi  cap.  w. 
—  Mr.  —  IVriMnaui 

bnl.  M.  Movqni-  Miu.  l'P ;  MFo:fT.  BP.lwm^ 
que  i»/)ii;i.'n  su  pro  iutui  iUtif  V.  Sc4  P'-'L'  •^j*'?^'* 
abcrrai  Turri^nis,  apud  iiucm  ïamen  cA  uli""» 
■  vcr«c'ulu:>i  qui  dccâi  upud  ru'nt.  «l  Mur,  —  A- 
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la  sool,  Ci  vd  ab  Ulo  nrt  d>  alite  coiicadenUir  lemcrario  auau  aliquid 
abalatetit,  dislraierii,  vendiderili  vel  frandarcrii;  sii  scpâûi  a  peo.ooiÏH 
que  xpanior.  consoriio  ;  quiii  cl  perpetoo  percussus  ànaibeniale,  aiqM  com 

diabolo  Cl  omnibus  impils  iunclus  aeterno  inceadio  eiunllir. 
Tempore  ponlificis  noiii  suinniique  loinnnis 
Est  sacrala  die  supprcuio  hcc  aula  novciiibris 
]>uin  quinia  dabeaiem  imKeiio  vamnn  annum  (I). 


XIV. 

Même  lieu  (2). 

f  Ego  Romanus  pbr  diviuae  disp^nsaiionis  graiia  scTs- 
liai  cottfeMorivîri  Mloolai  aaoclie,  «piae  ia  carrare 
^inr,  {ffoenraior  vd  lector  deccmo,  et  innitcr  tialuo 

uiquecumq.  bona  tam  ex  parcnlibus  cl  aflbiibu«  npcis.qoi 

ex  multis  amicis  divine  boniialis  largiiiono  acqni- 

sivi,  el  Iiacienus  possidcrc  vidcor,  praedicia  scibsiau  pairis 

Nicoiai  aecclâ  pro  salule  aiiioiac  rocae  posl  obiiiTineu  perpe- 

UM»  iorc  iNNcIdeat»  bec  scilicei  :  aquimolum  unam, 

unam  pedicam  de  lerra  quam  (  ampsieuin  moiiasicrio  ace 

Mariaein  Avcnlino  :  aliam  |>cdtc;im  quam  cmi  al)  Alberiu- 

cio  cum  vincis  :  ilcm  pedicam  quam  cmi  a  Crc»ccnlio  iUio 

Bcuoiiis  de  Sergio.  Similtier  icrram  quam  emi  si- 

mul  dk  iMAtano  a  Rmlioo  fliio  lôEîa  Hiraaii,'  «t  . 

lerrà  qubiii  emi  a  Georgki  fratre  predicii  Rusiici.  Iicm 

duas  pedicas  quas  camps!  eu  aecïTa  sec  Mai  iac  in 

campe  marlio.  Tcrrae  quidcm  islc  umticssuni  in  Miisiad- 

ano.  liera  in  Casaferraia  icrra  quam  cum  vineis  suis  '  ' 

.mi  a  StepbaBO  de  Paelo,  ct'lërra'qaam  acquidvi  a 

Buccone  cum  orio.  In  terrilorio  vero  Albanensi  ad  can- 

tarum  quainor  pclias  vrnearura.  Slmiliicriii  doimis, 

uuam  quam  emi  ab  Eudo,  aliam  in  qua  modo  liabito, 

aUam  quae  intr»  ae  fateun  cooUiiet.  Ilem  unus  plu? ia- 

Ifcî,  lûm  optinitt  atq.  inlegrû  paraîu,  daimati  • 

ca  I,  Umica  i,  1res  albe,  cum  tribus  stolis  et  mani- 

pulis  cl  amiclibus  a(q.  cinguUs.  Ile  v  libri  do  pcnlaie 

00,  moralia  lob,  Beda  super  psallerium,  liber  pro-  . 
pbelaniiii,  liber  lennoniuii  i,  liber  coocordiae,  liber 
maniialia  i,  callx  aigenleos  corn  patina^  cracem  ar^  ' 
genleam  i,  uniim  iniegrum  paralum  minoris  prclli.  b 
bis  auiem  bonis  qunecuiuq.  mco  studio  vel  labore 

vd  quolibcl  modo  prdaïc  accclac  sua  bouiiaie  lar- 
.  ipItUB  est  (^mci  icmporis  rcgîniine,  Acteliler  ac  de- 

Totisaiflieoninia  ialâ  qde  aiibacribuiiliir  praqpaiaTO 
.  ■  dodui.  In  Hosladaiio  pedica  i  de  lerra.  In  Casa- 

*erraia  xi  orli  cum  un  pciils  vincarû.  Ilem  ad  S. 

Mariam,  que  appcllalur  in  Parvi,  vu  pctiac  \inoarum. 

El  in  Albanensi  icrrilorio  ad  canlarum  iiii  poillc  vi- 

oeamm,  una  domua  que  fbii  fflib  de  Gîte.  Ilem 
'  '  aUa'dooniM  qoe  eat  sub  domo  Theophifaicii 
*  Ibiidacafariiia;  SimiKler  dià  domua  que  fuit 
'  Eudonis.  lien»  tcxlus  evangelionim  cum  labulis  dcaurati» 

1.  crux,  el  I.  calix  argcntcus,  et  ii.  turibula,  et  dorsale  i. 

!  (I)  Mu» ,  p.  1946.  I.  ex  CaEsciMBrx..  p.  92 ;  Bla>-       (2)  CnEsciuo..  Uitt.  S.  Me.  tu  Carc.,p.  256;  Gai<- 

ÇMHi.,  prœf.  ad  Ano»i.  1. 1,  n.  49:  Tiuric,  p.  T^H);  i,ett.,  1. 1,  p.  «t.;  ToBBi;!.,  p.  8S2;  0«Mi.,  Sfaf.p 

Mja..  t.  111,  A.  m.,  or.,  p.  839;  BauT.,  U  XVU  p.  S4>6.— Hr 
p.S9:GALLETT.,t.  1.  p.4iO.  —  Ur.  ... 
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C.  solidorum,  et  u  casscUe  argentée,  et  ii  parait  inlé» 
gn,  onius  aquimali  medieias  in  insab,  ia  maseUo  tr* 
faateria  un.  Quicnnq.  IgUnr  sôôrum  canonum  naa- 

gressor  vel  violalor  cl  scè  religionis  inimicns  irc- 
îïï^uiii  Dci  iu(iici(im  non  perlimcsccns,  nliquid  ex  siipradidis  bo- 
nis a  bci  Nicolai  aecda  quolibet  modo  alieuaro  praotuutp&erit, 
excepu  pauperûcanaatenporefaniis,  oainipoteolis  Dd  et  betflonm 
aposlolonini  priacipiiiii  PMfi  el  Pauli  et  bealissiml  Nieolai,  coin  res  «• 
gitur,  et  omnium  loërâni»  nec  oon  dïSl  l)R.PP  alq*  Muiiini  ramaiMinuii 

,  ponlifiTTi  nna  cum  calholicis  omnibus,  quorum  consilio 

et  auïilio  analliejna  Loc  tonposuiraus  non  soluin  a  corpo- 
ris  et  sanguinis  Doinini  perccplione  eum  separamus,  sed  eiiam 
a  aôë  leocfaM  liminilM»  in  praeaenli  et  in  Alton»  exclodlmua 
d  a  lotins  xplànlutia  aoeielaie  enm  seqoeatnuBin, 
perpetne  ^pioque  malcdictionU  anaibeniatc  illum  constringen- 
teiy  Sr  (!iiil)o!n"oi  angclis  ciu5  oninibusq.  roprobis  in  aeterno 
supplicio  contlomiiamus,  iiisi  rcsipuerit  cl  per  coadigîîk  emeoda- 
tioQem  aecclc  &aii&  feceril.  Fiat,  flat»  fiai.  Amen. 


XV. 

Eglise  49  SaM'Mi^d  ei  Saint-Magnug. 

f  In  nominc  Domini.  Tcmpore  Lconis  U'ii.  imperanleCarulomagnoimperatoreeo  leiiipore,  qvo  Peiriimi* 

lita  a  Saracenis  capla  fucral,  lune 
deniquc  pro  luiius  mundi  capiie  lurtnlo  lotus  mandas  tarbatnr,  omnis  GaHia  ciun  rege  Carulo  ad  toM- 

dum  illain  veneront  :  nnile  contra  inimieo»  domini  bella 
Bomini  deentando  <iuidam  morlui  sont,  ei  in  cripia  iuxta  Neronis  pabtium  sepolti.  EodenMpie  tanfoic 

a  Leone  papa  el  rcgc  Carulo  ad  bonoreoi  MIcbaclis  arcbangeli  super  illos  facia 
est  eccicsia.  Ilis  ita  p  rartis  rcx  Aptillnm  adiii  enmquc  ^.  wus  Peiro  el  RomaesalïiugaTit.  Per  idem  UapU 

exercilus  in  Galli.nu  rêverions,  ircsillonim  milites  de  Fii.-,ia, 
Iklerado  de  Grouinga,  cl  LccinulU  de  Siavera,  el  Uiaro,  et  Cclilui  ancilla  Dci  de  Slioga  :  lii  beali  Magni 

corpos  in  loeo 

qui  dicitur  Fandi  inTcnemnl  :  quo  invenio,  in  illoraro  prorlndam  portare,  et  eonden  decfevemal;  td 

divina  gnilla  mopennle,  postquam  ad  Sntrinas  partes  ventom  essct,  amplios 
dercrrcnon  prevalucre;  qui  biset  ter  (•■ni:!  ei  p'TsontMînm  moniti,  ttoroam  revertenies,  aanettUB  co^ 

pus  sccum  lulcrunt.  Lnde  factnm  csi  qnod  iilorum  dcvo- 
lioniâ  causa  partero  bracliii  a  se  segregari  ab  iilis  permisil;  parles  aulero  ceierae  in  cripia  praedicla  le* 

mansere;  saper  qoam,  sicnti  dictnm  est, 
eeelesia  iam  fnerat  fMia.  Delnde  omni  anno  tàmA  lieneSdam  opiimam  dare  ilil  deereTeiiiat,sdlioeiin- 

centas  marchas 

argenii  pro  iilorum,  et  ubiqne  reqnlescenliam  redempiione,  et  im  (sic)  perpetoum,  son  divilea  seo  psl9^ 

res,  in  a&ïë  supra* 

dicta  Arcbangeli  basilics  el  beali  Magni  eccicsia  inxla  cara  ab  eisdeiu  coasiilula,  hospiulia,  quando  s 
so» 

parlilma  venirent,  agerent.  Idcirco  noatroram  aliorumqae  omaibiis  paleat,  ai  ipsi  ni  ^iiinmiqM  hoe  ds* 

cretum  rumpere  teropiaverint, 
idant  se  perpeluo  dampoaioa  et  maledicloa,  et  praedicti  pontiflcis  analhemalis  vineolis»  ia  iukrath 

nlsi 

resipoerint,  cum  diabolo  colligalos  ;  in  liae  autem  vita  miseros,  paoperes,  el  dispersos],  et  iMiam  4i 

llbro  vilaacaclesiia  del^, 
et  de  regnoGlirisli  deieclos.  ConfirmantilNis  fimlorilma  hnina  deeieli.  Et  gralia  lit  bcnedfeli  Ckriiiti  * 

Ikvantnrmrinsqnofiiao  gamiiia.  Am.  (I) 

(l)I3GnELL.,t.Vll,p.891;SEVERAi«.d«vii.{;r6.  i*;.,     Bollano.,  U  Viii  Sept.,  p.  69  scgq.;  I- 
a.  S96;  BaaoN.  ta  ael.  ad  Marigr.,  ad  diem  8  Aug. ;    p.  41,    8 ;  t.  m  Aug.,  p.  7tO;  GauaTT.,  I.  hh 
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XVI. 

Basilique  de  Sainte-Marie  Majeure, 

Nolo  rogatarioq.  mco  scribendam  diclavi  cuiq.  subler  ma-  • 
DU  propria  lilleris  grecis  subscripsi  et  leslib.  a  me  rogiiis  op- 
tuU  sabscribendam  ;  allegandi  eliain  geslU  quib.  placueril  et 
tempore  quo  volneiilb,  ai  meettuin,  non  ipeetata  denuo 
'  Bea  professione,  ex  more  concedo  Ueenliam  de  qnare  quibos 
q.  omiiib.  sslis  slipulalione  et  sponsioncm  stillemniter  iater- 
posita.  Acl.  lûm.  mp.  die  cons.  et  irulîtl.  ssia  ^ 
f  Fl.  Xanlbippi  (ilia  qd  Megisli  impcrialis  n  sccieliâ  buiccbar* 
lui.  usufruciuurie  doaaliouis  de  ssta  massa  qâ  pagani 
ceote  in  iniegro  cum  Aindls  el  casalilMis  ni»»  id  eM  F.  Arutri- 
jaw^  F.  Gaifanm,  F.  Hilliaiuis,  F.  Tiarus,  F.  CriBcianu»,  F.  Turi- 
la,  F.  Soliuiaiius,  F.  Casa  Porcinari,  F,  Calvisiantis,  F.  Rubianû, 
F.  Sipicianus,  F.  Bubianns  une.  sex,  F.  Uciipia,  F.  Casa  Viii,  F.  Erul- 
tianus,  F.  Ferratulas,  F.  Casiilari,  F.  Calgiaiius  une.  qua- 
loer,  F.  Pislore,  F.  Pcirociana,  F.  Casa  U..&ili,  F.  Opia>ianus,  F.  Ar- 
bsiciaiiu»,  F.  Gurgits,  F.  Casa  GIni,  F.  Tannus,  F.  Rubianis,  F,  F»- 
liaous,  F.  Maiiiliiis,  F.  Oclaia,  F.  GotUanuà  une.  sex,  F.  Filipia- 
nus,  F.  OiTi;imis,  F.  Ti  isr;is:i»  et  omi  Yiiioalii  iiitro  civil. 
Signiua;  iiec  non  el  F.  Caïulici.uiû  in  inioL^ro  et  omnibus 
ad  eis  geueraiiler  perliiieulibui».  Facl.  a  me  in  uinues  inan- 
donafiw  essentibos  el  înfraeaDlibus  pereanlter  ta- 
lUicte  fccae  Del  genelricis  Hariae     ad  prescpe^ro  oliiaUoiie 
aniain  noalne  sicui  superius  Icgitur  ad  oœnia  astiî 
relegons  coiiscnsi  el  snbscrijisi  el  (eslcs  qui  subscribent 
rogavi       t  Fl.  Anaslasius  irihb.  sci  Poin  ^  f  Tlieo- 
daius  adorator  nunieri  Tbeodosiac.  ^  t  Ego  Gcur- 
^usopU  nom.  iiiL  Sennisiani  Fl.  ^  Epipbaoiu  auri- 
itt      Tbeodortis  aocol.  lëie  rôïn.  ceci,  buic  cliar- 
taL  QWifhiCtuarie  dunationis  de  sbïâ  massa  qïTPaga- 
nicense  cum  fundîs  et  casalibus  suis  in  integro,  ncc  non 
el  fund.  qa  CaiiJiiani  in  inlogro,  omnibusq.  aJ  eis  gcnc- 
raiiier  perliaeiuib.,  cxceplo  mancipiis  el  mobilibus  rebus 
acaeq.  mobeoiib.  Fad.  a  XamUppi  GCF.  in  omnes  manaiana" 
iloieMCDtilntsinlroeiuitibw  perennilerba^cae  icae 
Del  genelricis  qâ  ad  praaepem  sicut  soperiualegilar  ro*  . 
gilis  a  ssïâ  donatrice  qïïp.  scripsimus  ipsa  présente  tes- 
tes subscripsinius  el  banc  douaUooischarlulam  iu 
présente  iradilam  vidimus  ^ 

t  Ego  Tbeodornt  CB  labelL  nrii.  Rom.  scripiw  bukis  char- 
toi.  uoCractnariae  dooatioais  post  testinni  snb- 
teripiionsB  ei  Iradiikme  Cmu  conplevi  ei  absolvt. 

Temporibus  domini  nri  sanctis^imi  Gregorii  quar- 
ti  papae  ex  rogatn  Radonis  noi.  ng.  sSw  îôb.  M» 
.  HoeetaadMnlicbser^srelevaianipioeaale> 
la  et  Imitate  lemporum  fuunronim  bis  namo- 
ribtts  exaralnm  csl  (1  ). 

tii(k»OW.  ad  Ciacc. ,  i.l,  a.       ,  liulinr.  Val.,  i.l,        (1)  MjkRt:«.  Papyr.,  p.  lH  cujus  vide  adnot,,  pi 
p.  M;  TcBKiG.,  p.  487.  —  Mr.  —  Sed  enim  indubium    i29.  Ipse  Mariuius  coliocai  hoc  iuoQ(U»eaUiai  ùrct 
revocaïur  niunninentum   boc  apud  Marinium   iti     BMdiOfllIMttlOIII  iHfflfllPt 
atb^,  cilaia  Ciajiipiim  lus.  aduoialiouei  —  A.  M. 
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XVII. 

'lkm§  l'hypoijée  de  l'église  dt  Saint-Saba, 

Graode  el  longue  pierre. 

f  CregoriiTTe'ps  servus  servoram  Dei  dilcclo 
fliio  lirô  Ëugeiiio  a  nobis  conàecralo  egiiraeao  iii  subscrip- 
to  loco  qui  iMMniatlar  oella  HoioiiUMia  supra  portam  b»- 
•tiPaiiUapliabicsiacecbiceoiidittad  hoDorem  l]iM|1^  ^ 

XVIll. 

Eglise  de  Suinie-Jtarbe. 

f  In  nomine  JîR  nri  nrô  xpÏ.  lUe  praendet  Imm 

rcli.  in  saeculo  qui  sibi  de  cadnels  eonparai 

praônit  $enqk**jeraa,  ei  de  rébus  tranriioriie    .  *  '* 

nercatur  caeleâtia.  Proiutle  ego  fôbs  de  Cre* 

scentio  lie  Roizo  ciini  coiiiiipe  mca  Rogata 
pro  rciicui|)lioiie  aniinac  urae  el  pareii(uin  omnium 
uoslrorum  renunliamus  el  eniilliinus  eccîâ  bé- 
ate Barbare  '  f  irginis  Ubi  dnô  nô  ûb 
cnm  onuiin  sua  pertinentia  ei  noUa  condi- 
cione  née  ad  nulhim  Iioiniiiciii  cnnccbinM» 

aliqîîû  polcsiate  ncc  iuie  in  null.i 

cccbui.  Si  qui  contra  liane  rcfulalionem 

quam  sponlc  feciiuus  causarc  voiiieriL, 

anatbema  ait,  et  abead  (sic)  parie  êû 

luda  indiiore el osqai in nece  D^nT 

ennspiravcrunt,  usque  (Jumemenda- 

«ril.  Fiai,  flal.  Agaibe.  {i)  ».  ' 

XIX. 

Sainte-Marie  du  Transtévêre. 

Marbre  an  baul  du  grand  autel. 

IHgna  licei  ncqueam  offcrre  praeniia  dooit 
ftmnlb sed  pnpria  Totaquaeio  domfaia  libent 
anacipent  Amdl  Puliani  omnemponîoncni 

mîhi  generalilcr  pcriincnK^m  cnm  vinei- 
s  el  icrrij  crga  sericui  documcutorum 
cius  Velilerno  siii  lerri/-  * 
orio,  miliari  uv.  Domus  baec  sancte  el  mm- 
pcr  Virginia  et  Det  gcnelrids  Jf»> 
riae'quaeCalliU  vocalur.  Raec  te 
heredilaie  posddeat  quam  quia- 
quis  ex  eius  condilionc  pri  .  .  . 
iiquo  modo  ipsaro  iuveii  .  .  . 
nis  len^MMie  iillricèm  ail  .  .  . 
rariam  f  renerto  (S) 

MesuisnaTe  Tpemma 


(1)  Gallett.,  PHimeer.,  p.  531.  —  Mr.  '  '  •  hic  Icgo  grxcc  yivluOttJat.  fnfr»  aulcmlatioem* 
(I)  E  icbedii  abb.  TiaMBiJULini.  ~  Mr.  —  Elgo    exm»  nmef  deniijoe  gracoe  9piitfm,  —A.  ■ 
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XX,  .  . 

t 

Eglûe  d9  Saint-Elément. 
Pierre  Iroorée  m  1715,  |iUcé«  li  r«aid. 
t  Hisraditicos  Deo  oflbrelittt  populus  rori  ^ 
«lias  qiiden  «itmi,  àUus  namqoe  argêntM»  ^  ' 

^•Wani  quoquc  acs,  q-iiiinm  voro  pilos  caprarum 
Infelix  anieiii  rgi)  Giogorius  priinos  phr  almae 
sedis  apoblulicc  buius<(uc  Utuli  gcrciis  ^ 
«uram,  ae  beat]  lupprcmin  diens  ClemenUt 
offero  de  tais  baëe  tibi  xk  Ibénnl'is  ^ 
temporibus  sciss.  Zaccfaariae  prcsulis  sumnû  ^ 
pcr  niarlyrcm  cl  scm  parva  numtisctil.t  Imim  ^ 
Cleni«aiem,  cuius  luciiiis  luerear  dclicliâ  carere  ^ 
'  ttque  ad  bealam  aeiernam  ingredi  viitam  ^  ' 
Aisti,  quanlam  babes,  regnum  valét  ôdoran  à 
Siiscipé  bM  0îîê  vdat  miaala  vidnae  qaeso  ^ 
vcterisque  noviqiie  lestaincntorum  dcniq.  libros  ^ 
octatcuclium,  reguin,  psailerium,  ar  profetarum^ 
Salomonei»,  E^dram,  sloriaruni  ilico  plciius  ^ 
Bequiie  qrUabaram  leclor  sequenliam  baruiu  ^ 

XXI. 

Eglise  dt  Saint-tirégoire. 


suaviiale  pcrpelui  regni  terrorcq.  aeler- 
■1  suppUcii  pensans.  Ciide  ego  servtMnidi 

aerrulos  offaro  vobis  bea- 
10  (tic)  Andréa  aposKde  beateqae  Giqjmî  parrahm 

flagitamus  !)ei  cicmentia  veslraq.'  o|>iUila-  .... 
tio  ut  in  vcsiro  ccnobio  digncmini  defcnsa-  '  ' 

re,  videlicetcaliccm  et  patenam  cum  gcmmis 
dMMiralis,  afiâ  cereo  anias  lib^,  et  faienam 
dimidic,  liber  antipbonariis  diumis  et  noe-  - 

liirnis  iioris  scparatis  votiiiiiinihus,  miSM^IM   '  '  '  ' 

paralu  cïi  plancla  de  palco,  ei  liber  •  • 

comité  .  .  .  ita     si  abbas  vel    .        .  -  -  .  «  • 
maiM  ift  bolna   .  .  (I)     .  *  *  ' 

xxu. 

Bglûe  de  Sainte^uKmmt.  . 
daaix  gvaadai  plaqaaa  de  Mwteèdool  onepartta  MirMnraa4o»drbnl  au  frimie»  .db  Vdlcii 

f  Dileciissimo  filio  lohanui  per.    .  •  •  ■  • 

,  .  virginis  cl  marlyris  xïi  Susaiinae,  cl  pcr  eum  erdem  vene  ... 
.  .  Scrgius(3)episc.  servusservoruiuDidum  aposlolicUjpomifiirf^  , 
.  .  provideniiae  suac  dignaiione  dis  Mllter  n»  itt  ico&  tOM  .  • .  , 
.  .  I  eedesiaaileanm  remin  diapemalionero  oosMoiserit  pr  .  .  • 
.  .  ftieqaiTieeinaposloloniiapriMipitKeritlibfaiioneper  .  .. 
.  .  est  vt  peraeqaari  debeant eccleuaram  labiaoenilttiii  q  .  .  *.  • 

(\)  E  schcdis  Barbcriiiianis  Soaresiu  De  libio  Co-        (2)  Edidil  Maiumls,  Papyr.,  p.  Îi5  ,  216,  OQttt 

tfrfeiii  Caxcikm,  voc.  Corne»,  el  Mabill.,  Ah-  r/dtsis  ailnotaliom  s.  .  „.•.■ 

M/.,  lib.  XXVI,  II.  61.  Galuttios.  In$er.  Rom.  t.  Ul.       (5)  Secuadum  vel  lerUam  Sergium  iDteliigtt  Ua- 

p.  507.  dicitexsiare  bami  apad  S.Gr«>8orioiii,  ted  rions. 
986  edidil  imperreêtiorem.  —  Mr.  et  A.  M. 
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.  centlaniMsliaaitisacciinîquAteBiiiiMMialleni  latoMi  .  .  . 
 ae  qttodfca  comiden  •  .  .  • 

•  martjris  xTTSusannae  qo  .  • 
 •  luta  est  ad  luminaria  ve.  • 

•  •   •   •   •  acslus  ncc  ulla  in  code  .  • 

•  qui  pro  tempore  consii  .  • 

•  •••  ins  farttyttaeqouin  et  «  • 

  todindemeed«e«iMlBawiifii  •  • 

•  •  •  •  mb«ricors  Ds  ooster  ia1tetemimt$,  •  • 

 sTuç  virpinis  et  inarlIlHt.  •  » 

•  m   ,   ,    ad  apo$lolicum  culnicn  nuii  pro  iiicrilis.    .  . 

•  buinaiiilaiis  suac  gralu.  . 

 meam  praedesliaaveiil.  .  . 


 MiB  MUdM  fret  fundo.  •  • 

 vb  numentan»  Tun.  .  . 

 /uiMÎir  Cacsariaiiu  po&îïtt 

 ht  («rriferio  NépeiiM»  oiDoes  Mbw 

/iiadM  ta  infcitro.  Iiem  de  pal  rimoirio  Appite  AmSii  Casulam  €um 

vineii  et  omntb.  ad.  cû  pertinenlib.  posilû  in  clivo  Aricino  ex  eo- 

rporc  masiae  Ocranae,  et  de  fiindo  Curtiano  unicae  ui  eu  ra- 

stis  ei  vioeu  posii.  »âia  liia  sub  canipo  barbarico  pariler  et  t  .  . 

et  allai  in  «odasAiDdi  Capiloois en casis el vlneb tem  .  .  .  uni- 

Imrio  iSû  Faosiinae  poulo  via  Lalina  miliâr.  pl.  nT.  m. 

a  massa  linrulis.  Itcni  ex  palrimonio  nrlinno  inira  baoc  urbem 

Romani  domum  et  liortu  (]  :ipo  tld  Calt'Ili  Sirirarii,  in  qua  luansilNoM- 

ra  vidua  putàu  regionc  quaria  praobianlem  sulidu  unu  iron- 

t  coaflmuiiiies  et  donattone  qnaia  Petraa  iidiiffië.  wSê»  ni  .  • 

ecciae  is  eadon  ecda  aeae  flnriyris  Suaamae  Ht»  ett  epm- 

lisse  de  porn'onc  domus  iuris  sui  cû  borto  vinealo  posilolii  r- 

egione  quaria  praeslaiil»>in  soliiïïï  uniim.  Item  in  regionc  q  .  » 

la  donîïr  Cl  buriu  Cala  qd  Auniboniu,  in  qua  raansU  Curii- 

m  macelbrius  praeslanteni  lolida  imauni  UriaM  bortKM 

Tiaeaifl  l'iucu  sSêâffl  Sasninam  fUm  tenet  Cariacn  .  . 

diacoDatus  prae&lantem  sedeâ  auri  sUiquas.  Hmc  WMm 

quao  in  cadm  eccïâ  ex  donis  Juuclorts        rr  aet  .  •  •  •  .  pv^ 

OviJenlia  p  br  pro  lciii(>ore  a  nobis  vcl  (a  SUCCCMOribttS  IHMlrit  dtflrt- 
alus  ibidc  taerit  dispcn:>uudu  slabimiis  .  .  .  .  , 
eanda  niillo  modo  dedero  scae  orae.ecciSë .  •  • 

«n  dlsposiiloDe  de  eisdê  locis  eOoera  

nri  pnecepti  auctoritaïê  de  brevib.  .  *  • 

clasis  et  pro  oblaiione  ac  luminariis  ejusdem  marl- 
jTh  Susannae  memoria  concessa 
bidëex  larniiate  at«{^  insliacl  

Coolnliiiuit,  indepnempie   • 

rit  se  inventa  .  .  .  di  iudiclo'Sdein  .  ..  . 
foriproptcna  cooioncniiis  Ju  

 rriiil  rnnsliliit  

 niUrUoris  nri  piinci//i«  «poslol.  ... 

XXIII. 

Au  portique  du  matuutire  de  Saini-Anaitaêe  eu  lieu  dit  Aqoje  Saltia,  pris  de  Rom 

h'iiiile  dn)  del  lahaiofi  niî  km  xn 
Leoaermtervoram  Deiet  .  .  . 
Canins  imperator  auguslus  nello 
.   .  ceolradioente  aei  profria  •  • 
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iMVttlimwe  . .  .  .  bw  indidl .  . .  tilii  .  .  • 
eiiiiaitieKalBwui  In  peipetnom  douai  lUri  .  .  . 
lanele  Christi  paier  au  .  .  .  iiii  per  le  moque  monast- 
«rio  quod  est  posliuni  ad  aquam  Salvi.mi  supradiclam  et 
.  .  .  QtitilatÊ  vadat  ab  bominibus.  At  si  doa  .  .  . 
.  .  toium  quod  inter  fiMoiUa  et  inter  portnni 
«I  MOBlMD  lotam  dneeslem  .  .  •  •  can  •  •  . 
■emn  . . .  nilterU  owimi  et  mllUria  .  .  .  vocatnr 
Matianm  .  .  .  vacalor  Afgenurius 
. .  .  laie  .  .  .  babenlur  iniliaria  ^ 
iDonUMD  .  .  ■  .  clegum  quod  esi  iufra  civiialem 
.  .  .  Tocalur  Gilium,  et  quae  i 
. . .  yneamu  OrUldluai  cim  tul* 
. . .  es  Oli .  • .  Mis  .  .  . 
viieMidi ... 
éu  Interponere  .  .  • 
. .  .  Diatis  de  sub  .  .  . 
I«iiiiuli  desant  tibi  et 


doit  tibi  6C 


»  •  » 


propriis  vocibus  et  .  .  . 

ut  exio  faciat  quodcunque  .  «  ■ 

donatur  io  perpeluum  .  .  . 

«M  et  ad  vesiran  ^aotaiMn  omnl  io  tempore;  et  nuUiM  alius  niai  solus  manut  pontifes  ta  ni  •  •  • 

«ooMioore,  viddteet  nodiftcare,  niai  per  votunlalem  abbaiis  sancii  Aoaslasii  eonsentientii 

. . .  qaod  voluerîiiseplMopiuntanieailiolicuni  qium  diu  M.  1.  C  indignom  aerrala  miaaione  aobJi 

Tidere  fecerunt 

ut  viclonaoi  et  nos  ila  lalia  fecinius  nra  auMiiaiiie  Domino  cl  i!>te  .  .  • 

•  •  .  .  f .  .  .  uso  .  .  .  Mcum  possideri  qui  ...  . 

. . .  aopn  Biilla  te  eonstilaam,  inin  in  gaudinni  15â\  promlaaoris  toi,  dnm  conlldit 

•  • .  folnerit non  videat  ntos  .  .  .  •  tuerii 

.  .  L.  libras  auri  purissimi.  Actuin  est  boc  et  tractatum  anno  doiuiujcae  incaniationit  •  •  •  • 

f  Ego  Léo  episcopus  roinafjafl  ecriesiac  subscribo  ■{•  Ego  Ca- 
rolus  imperalor  augiisiii!i  subscribo  f  Robcrius  a<{uii>gran. 
anbscribo  f  Hugo  dux  aquiiaii.  subscribo  f 

CHAPITRE  IV.  lutins  Maximilianus  V.  C.  cornes 

eo  l'boooeur  des  rois,  empereurs  el  priocea.  piclati  eius  seoiper  dicatus  (2). 


I. 


II. 


Bas  il  iq  u  c  Ses  s  o  r  tu  n  a . 
Chapelle  dile  de  Jerusaleio,  Palais  de  Lairon. 


Dominae  noslrac  Fl.  lui.  CbaP«"« 

Heleiiae  piissimae  aug.  Domina*  noslne  vener* 

geneirid  D.  N.  Consian-  llelenae  angasiae 

Uui  niaximi  vieloris  genelrlcl  D.  N.  Constantini  noasiml 

clemenlissimi  sompt  r  vicloris  et  iriufjipbaloria 

augusti  aviae  Consian-  aemper  aiigusli 

tini  el  Conatantt  beaUs-  L,  Plsirins  Y.  P.  PP.  rvnm  primsioi 
Blnoran  ac  floreniis^ 

simonioi  Gsesam  ««nper  devoUsdnus  (5). 

0)  UcBELLics  T.  I,  p.  r>i).  pr.vlonfrtitn  diploma  Toaaictos,  p.  «».  —  Mr.  *t  A.  M. 

leciUil.  «niod  spurimn  rccl.' iii.licaril  Miiratorins.  A.  (2j  Bksotu  s,  |i.  70;  Pasvi!*.,  de  ni  Vrb  t.,  p. 

m,  «.  T.  m,  p.  10.  ei  Maromus  im  Epucop.  O^iiem,  21  i;  Gri  t.,  p.  iW,  p.  I  ;  Scalicer,  apud  tuseb. 

V-  W.  Frandom  non  aensil  Ufbelliin,  ncqu«  inter-  Chron,  p.  216.  —  Mr.               .  ,  . 

polalam  3uctain(|ue  scriplunini  hanc  agnovii  ex  hoc  (3)  Mu».,  p.  26l,l,esdlCdiSvyriaçiplemasÇiain 

geiiuiao  forlasbe  fragnteulo,  quod  cxscripsii  oliiu  apud  Rei.t.  p.  32$.  —  Mr. 
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ROM 
III. 

Aux  îardiniMathêi. 

Piitsimae  ac  fenctasiiiiie 
domtiiae  iMMlfM 

Hel»;n:ic  aiigualM  ' 
gciielrici 


MCTIOmmE 


RO» 

D.  N.  FI.  Val.  Conslanlliii 
propagatorlt  im^rii  romani 

iriumphaioris  sempcr  atigusli 

P.  laniiarius  Priinns  V.  C. 
CûiT.  Apuiiae  corr.  CanipsiDiae 
:  co». 
maieslati  eiM 

(«) 


IV. 


{Swt  des  seène$  dê 
tacTifices) 

TOTIS  X. 


tOTIS  IX. 


Swr  Tare  de  triomphe  deCûnitaniin,  prit  duCpt^iét, 
Sous  la  faite  da  rare. 
Imp.  Cacs.  Fl  Gomianlino  masino 

P.  F.  aiigiislo  S.  P.  Q.  R. 
quod  instinclu  tlivinilalis,  iiieiilis 

magiiiiniliiie,  cuni  exercilu  siio 
tam  de  ijrnnno^uni-de  omni  dai 
factione  uno  icmpore  insUt 
renpublicaD)  uUus  est  armls 
areaai  triumpliis  insigiiem  dicavit. 
Sons  la  voule  de  Parc. 


(Son  du  ieèm  4t 

Sacrifices.)- 
SK.  X. 


SIC.IX. 


Libmiori  urbis. 


-1  la  basilitjue  de  Latran. 

Jmp.  Caes.  Fl.  Cunstaoïino  maxiino  iriumfatorl 

pio  Tel.  aug.  P.  P. 
€|i  rei  bene  armis  consiliisq.  gestas  et  renpubl. 
pacatani 

•  .8.P.Q.R.(2) 

VI, 

Prit  du  temple  de  la  Concorde^  non  loin  dt 

l'arc  de  Sévère. 

D.  N.  Cooslanlino  pio  felici  ac  iriumpUaiuii 
aeniper.aiiguMaob  ainpIiOcaunL  toio  orbe 

)  poblicam  factis  consilUaqae 

■     S.  P.  Q.  R. 
I  Gancordiac  voiuslate  collapsain 
In  m^nem  faciem. opère  ci  culiu.splcudidiore 
.  reMilMmni  ($)• 

VJI. 

Basilique  de  Constaniia»  . 
Domino  Cotislaniino  mai.  pio 
felici  ae  uiutnphalori 

•  avaper  aug."  •  ^  ' 

ib  aniittlealana  UMo  otite  R.  P. 

faclis  constdtisquo 
S.  P.  Q.  R.  . 

(1)  Exhibei  illiislralqiie  Gallittio»  in  poathuma 
qaadain  disserialione,  qus  Icgilur  in  caice  biogra- 
pbix  ipsius  Galleuii,  aiiciore  Panlio,  p.  xxxtii. 
—  Mr. 

(2)  GauT.,  p.  284, 1,  ex  Mazacbio  cl  -ilcictli  sche- 
M  S»  Nr* 


Fundalori  (]iii>-iis. 

dedicaiilc  Aiiicio  l'aiilinu  iuiiiore 
V.  C.  coas.  ord.  praef.  Urbi  (i). 

VIII. 

Jardine  du  ptUtdt  Famite» 

Omiiia  niagno 
virUiie  praecipue 
D.  N.  C<M)Slanlino  inaK.       '  ' 
TielorI  ac  iriamphalori 

semper  anguslo 
Posliimiiis  Isidonis  V.  C. 
praef.  vigil.  D.  M.  H.  Q. 
dus  (5). 

IX. 

Au  copitole. 
Sur  OD  socle  de  mai  bra. 

.  .  Adroite. 
.  Magno  et.invicto  • 
imp  Cacs.  C.  Val  Anrel. 

Omstanlino  pio  foL 
iuvicio  aug.  ponlif.  max 
trib.  poiesu  coa.'lll.  P.  P.*  pme. 

D.  N.  oorpus  corarioram  ; 
nugnariomm  solalariorani  (dit) 

dex'oli  numhii  maiestaiiq.  * 
eios.        _  . 

A  gumche. 

/ledicalaft  (sic) 
,  kal.  ian. 

•  nS)  Ve>-ut.,  Ram.  autin.,  I.  I,  p.  46;  Grot..  P> 
lOO,  tf.  Edidil ex  codice  Ëinsildensi  uec.  xj,.Uu>l- 
LO^ncs,  t,  IV  Analett-t  p.  49!2.  n.  33. 

(S)  r.Ri  T.,  1086»  5,  0  acbedis  Sirmondi.  F.  Bft- 
noN,  1. 111,  p.  5±2.  •  • 

.  (S)  RUrr.,  p.  i87,  9;  IkoMT.,  p.  189,  S. 
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D*EFlGlUkPfllB* 

DD.NN.iNwkslltiio  mel 

Maxiiuiano  coss. 
corante  Tlicssio  Secundo  P.  C. 
GorarioruiD* 


X. 

Pkrrt  trouvée  «n  i5W  près  de  /a  maifOiidW 
aiifî^Moire  nonmé  Antotnt* 

Magno  el  invicto 
Flavio  Conslanlino 
pio  felicissiino  sen-  , 
■  per  avgMlo  et 

dalori  pac.  public, 
liippoiiialcn&es 

.  D.  N.  M.  Q.  Ë.  (1) 

•  -  '  • 

XI. 

PÔr^€€^i  marbre  trowée  à  la  maison  de 
pagne  du  cardinal  Carpi. 

Piissimo  ac  forlissimo 
fundalori  pacis 
'  te  pnbUciB 
Uben»Us 
auciori 
D.  N.  Flavio  Val. 

Conslanlino  • 
noUIbsimo  Caes. 
YoU  Honoralus  V.  P. 
lUT.S.itD.N.M.Q.eiii8(t). 


XII 

'Àaee^itole,  autrefois  au  musée  AUfMÛ 

Piissimo  ac  roriissimo 
.  fundalori  pacis      '  ■  ' 
et  rotiiolori  pnMiCM 
*  Ifberialis  vicioriosissirno  * 
D.  N.  PL.  Val. 
Conslanlino  raaxiino 
pio  Telicl  inviclo  aug. 
Val.  Rttsticm  Y.  P.  RâT.  8R. 

D.  M.  Q.  eius 
Ciiranlc  V:il.  Pclagionc  proc. 
h.  M.  V.  una  cun»  PP.  el  oDici- 
nalorilHis  (5). 

XUI. 

Dont  Fùtrium  de  Végliee  Saint^CMneat, 

GpiM  bWfé  m  1713  diM  la  ««ffgar  da  eoa««al. 

.  Fundalori  pacis 
,  el  resUlotori 

I)  GiD.,  p.  9:î.  1.  c\  Ligorio. 
il  Crut.,  p.  282.  6.  ViJit  Sinclius. 
S)  Mtia.,  p.  960,  3,  quero  Tltfesls.  llem  Gcasc., 
t  l,p.  \91.  Legemitm  f'rocur.  sacrœ  moneiw  Vrbit. 
De  tacn  uuuMa,  Ukwr. ,  p.  2.  —  M Mnraionus 
ainlical  F.  P.  RAT.  S.  IL  tir  perfeci'nsiwus,  raixo- 
MW  «««rariuR  rMÎaiMrafionBm.  ScUeda  Uariuii  Pe- 
,  —  A.  H. 


ROM 
rci  piiMi<:>c 
D.  N.  Fi.  Cun&ianlioo 
maximo  victori 
ac  tiiompliatori 
semper  ang  (1). 


XIV. 

Sur  un  socle  de  marbre 

Resliluluri  publicaa 
libeirtatia,  defeniori 
«bis  Romae,  communis 
omnium  saUitis  auciori 
D.  N.  Imp.  FI.  Val.  Conslanlino 
pio  felid  iHvictosôiqjieraitg. 

codlcartt  Mliieulari 
infernales  devoii  N.  M.  Q,  oiu« 
auranlc  Aur.  Yicioriauo  V.  P. 
praer.  ann  (2).  '     '  . 


XV; 


Aws  poriet  du  eloUre  de  SaiHt^Pierre. 
-  Yli^uieforliflsiaioei 

piclalc  tlomontissîmo 
■     D.  N.  Flavio  Conslanlino 
Inviciissimo.maximo  P. P  * 
tnvkto  aag.  '  *  '  - 
11.  Alfiiis  Aproniamis  V.  C. 
■     P.  P.  Flam.  Viennae 
D.  N.  H.  Q.  eius.  (3)  ' 

XVI. 

Cour  de  Sainto-Atiaslaeie, 


Libellas  Fl.  Craliano 
forlissimo  inviclissimo 
que  principi  seropcr  augus- 
to 

Fhvjus  Maximiis.  V.  P. 
Praer.vig.  D.  N.  M.  0  ^'"s- 
(Ghctb»,  1086,10;  Cardma/  Mai,  269, 
1.) 

XVII. 

MaUaudeiJaeobiUhtiadel  Popolo. 

nONOBATIAMI. 

Cuslotli  juris  ac  le- 
guin  parcnsi  lolius 
hvinaiiilâlis  amioô 
dvUilalis  el  jusliciae 
Q.  Honoraiiano  V.  C.  palro- 
no  equabiii  laniarum 
provisionum  '  considwa- 
lione  onchna  ledia  • 

(I)  Mur.,  p.  259. 1-  . 
h)  GnoT.,  p.  1086.  6  Cl  Sirmondo. 
(5)  GwJT.,  p.  2iJ5,  8,  ex  Sirinoodo.  Camil/» 
apU  lOA».  k  Boaca  i»  BiW..  «artwr.  , 
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m  non 

CMisuIariiaiit ,  

Numidiae  clienlele  voio 
«talaae  ornanienla  locavit. 

XVIII. 

Marbre  trouvé  au  pied  du  mont  Palatin,  ' 
imp.  Caes.  FL. 

Valeoti 
piofeliciviclori 

ar  iriiiniphaJftri 
sempcr  auguâlo 

pont.  luax. 
Trib.  pou  m.  Imp.  |V 

COS.  il.  pp. 
Coh.  III...  pit. 

D.  N.  M... 

{CwûituA  MAi,2Gi,  7;Grlt.,286,5.) 
XIX. 

Au  palais  des  ducs  de  Braceimo, 
lUKwntf  UaXatûmf  (sic)  9pnp9is^ 

Ob  fiirtuJinU  neriia  et  viriuUs  cu- 
nHilian  hoc  quod  eiceUens  aHis  ro- 

bur,  ex  piMccopio  inviciissimorum 
priucipuin  DWD.  iN.NN.  FFK.  LIX.  ValeiiU- 
niaiii  TiicoJoj>ii  el  Arcadii  lolian- 
»cs  M  iaier  oninis  polleiu 

(Car<li*iia/  Maï,  895,  t.) 

XX. 

iiua;  Thermes  de  Constantin, 
Q.  Fabius  Hooora- 
tus  T.  Aiiiueus 
Placldiis  ainpliflca' 
lori  urilis  Romao 
domino  no£iro 
GoostanUiio  ma- 
xiDH»pio  feliei  Ti- 
eiori  ac  iriiini- 
pliatori  scmper 
aug.  Aoicius  Pauili- 
au$  ian.  T.  C  coo- 
8.  ordinarius  praef. 
urbis  cl  index  sa^ 
crarutii  coiislilu- 
lionuii)  pieiaii 
eina  semper  die»- 
tisaimis  (1). 

XXI. 

Sodé  ^ms  la  cour  de  la  maison  du  cardinal 

Cati, 
navlo  Valerio  GriMo 

(I)  €ii;t.,  p.  282,  3,  ex  Mazocbioel  App.aiio. 


HCnONNAIRB 


Cippe 


RUM 

nobilissinio  Caes.  Glio 
Gonslanlini  maxiiui 
Mhioe  Invicii  semper  aeg. 
«  iiepoti  divi  Consianii 
Ovinlus  Galiicanus  V.  C. 
praef.  urb.  el  index  sacra rum 
oosnillomm  doroiiis 
N.lf.Q.  eias(l). 


XXII. 

trouvé  en  1792,  près  de  l'éylifedêStklt» 
Michel  de  Ripa. 

DIvo 
CoiManUoo 


corpns 
aalariorum 


XXIU. 
Au  CapttéU, 

Soi  le  ireaf  é  pr«s  de  r«RliM  de  Sal  it*-llarie  ii  0» 

medin. 

Divo  ac  veoerabili 
priDeIpi  GoMlmNlno 
pairi  priadpora 

niaximorum 
L.  Crepereius  Madalianus  V.  C. 
praef.  ann.  cum  iure  glad  (2). 

XXIV. 

Au  CapUoh,  autrefoii  au  umia  AHmd. 

Inlosirl  ec  dlvinae  pMMp  .  .  . 

gonitnc  vonerabiU  Mror  ... 
D.  M.  Conataniini  aug.  «t .  .  . 
amitae 

D.D.M.II.  beeaiiisiuiorum  {ùc)  Caes. 
D.N.  Flavi  ConslaoU  (B)  •  •  . 


XXV. 
Ban  trouvée  au  Forum, 

I>OinllH)  MWifO 

FI.  Claudio  CoiiLlanlino 
rorlrs.>inio  liac  [tic) 
beaii&simo  Cae&ari 
n.UrMdu8Y.P. 
Iribunu  eohorli* 
aai  artniianni 

(1)  Mrn    p.  1999.  9.  es  ILiMV,  Hitl,  Bip^ 

II,  p.  .)i9. 

(i)  Maff.,  .V.  V..  p.  251.3;  Doîiat..  p. 
MatUltam  luenilo  csl  in  cod.  Theod.  xvi,  10, 1 
in  lege  ConsUniii  ad  Ipsum  scripia,  an.  541.  —  Jlr. 
elA.  M.  ' 

(5)  MiR..  p.  2(j0,  5,  qui  habuU  a.  Fr.  lUandiudD^ 
poniiqiie  ^«vfffilmonMi  Ce».  D,  B.  Ftatim  fit» 
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ftOM 

•  I,  ».  eixii.  et  fori 
iftii(l)  ...  * 


D'EnCRAPlUS. 


XXVI. 

Dtmt  li  jardin  de  IVglise  de  Sainit'Crois  dê 

Jtruiulem. 

Di  w  Flivio  hUo  CoMtaii- 
tino  augusio  pio  fdid 

divae  Helonae 
iiiTictisB.  principt  fundalori 
qnîeUspop.  rom. 
ooniemiori  pacis 
Flavius  lulint  MazimiUanat 
V.  C.  comcs  sacri  pahlii 
pielaii  eiu&  D.  D.  (à). 

XXVII. 

SkU  retrouvée  en  mi  à  rare  «ff  IrÎMMpftt 

de  Seplime  Sévère. 
RMlitulori  urbis  Romac  alquc  orh.  .  .  • 
ei  exlinciorî  pcsiil'crae  lyraniiidis 
D.  N.  FI.  loL  GonsitoUo  vkiori  m  trioaTalori 

scinpcr  aiigiislO 
Neralius  Cerealis  V.  C.  praefccius  urbi 
vice  lacra  iudieaiu  0.  N.  H.  que  eiua  (5). 

XXVUI. 

tUd€st(U  au  capitale,  autrefois  au  muUê  Âl- 
boni,  —  Divisé  en  deux  parties» 

À  droite. 

DN.  ConsUolio  • 
Mgasio 
Hemmius  Vitrasitis 
Orlltus  V.  C.  praef  Urb. 
iod.  sac.  ccgn.  fier, 
D.N.M.Q.ein»^ 
cnraste  Poblilio 
Ctelonio  luliano  C.  V. 

A  gtocbe. 
Dedicaïa.'iu.  itlus  mart 
faop.  diMdw»  N.  G«vdiÉiM»ai|f. 


QTaimrio 


FdMMinio  ûtt 


Emofelo  «l 


Harcio  Cn-gosiom. 
T.  Âurelio  Eui;ctieie 
cnnloriboa 
P.  Aelio  Eulychetc  Inn.  L.  Traian.  Aral». 
C.  Aonio  VasiJîden.  C  Inlio  Tertallo. 

(t)  G«BT.,  p.  282,  5,  ex  Panvinio,  el  scli.  Knîb.- 
et  Ureini;  ex  Grutero  Fabrkttds,  p.  Ml.  n.  45. 
opuria  fortasseetsi  Mr.— Uaatm»  legebal  YHratius, 
Mr.  -  Hyari  inielliKe  wumf.  —  A.  1. 


ROM  S14 

XXIX. 

Cour  du  Vatican. 
FlédflMal  apporté  des  ibermea  AntooiaBt. 
Vicioriis  triumûsqae 

magniûco 
D.  N.  YateDUniano 
inclylo  prtacipi 

sempcr  aug. 
Rufiiis  V(»hisi.n- 
nus  V.  C.  pracf. 

urb.  Iierom, 
iodez  Mcraru 
cognilionnir 
clemeniia'  ci  us 
dedicatus  (t). 


XXX. 

Dam  tepmédt  Viglise  de  Smnt-Anattate, 

Leç\m  domino  ronia« 
narum,  iusiiitae  ae- 
quitaUsque  reclori, 
domlloii  gentlam 
baibararuin,  conser- 
vaiori  libcrtaiis  DN.  FI 
Valenliniano  rutiissimo 
invfiiÎMiiiioque  principi 
semper  aogaslo 
FL  Maxinius  V.  1*.  praef.  vie. 
0.  »,  M.  Q.  cius  (2j. 

XXXt 

PUdâêtal  A  Saini'Angdù  a  PttcAtu. 
TaleniiDiaiK» 
ioTfctf  isimo  sen»- 

per  aug. 
piiasimo  feii- 
cisaiinoq.  prin- 
cipi (S). 

XXXII. 

4u  jardin  de  la  société  des  55.  Apôtres. 
Domiao  leniiii  tamnamm  YalenliDiano  aogusu» 
PMnnloaiMxiimi  V.C.  roricondilo  .  . 
posi  quatuor  praereclnru  et  dooi  ordinariot 
consulalus  auciori  alW  lot  haoorom  locan'l  (4). 

XXXIII 

Sur  le  piédestal  de  Varc  de  triomphe  de  Sep- 
time  Sévère. 
Eulnctorl  tfraniiDnim 
ae  pobUcae  secnrIlaU  {de 

(\)  (iRiT.,  p.  285,  6.  Vidii  Smoliiis. 
(2)  GauT.tp.  108G,  9,  ex  Simiondo  qui  viderai 


jj)  Giîï)..  p.  95,  2,  ex  Lîgoiio. 
(5)  GfcBTER,  p.  280,  6. 


liaiMl  barbararum;  scd 
entend.  Vide  Ad v.  Barber 
(3)  GauT.,  p.  285.  7. 
p.  U6. 


baihurum   FabreUîoa  In 
,  p.  i  i.  II.  4,  5. 
Vidit  Smrtiiis.  MazoCB., 


(4)  Mon.,  p.  406,  3,  cui  misil  Ciampinias. 
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«S 


D.  N.  Vatealiniano 

:  perp«tuo  ac  felici  ^ 

scmjver  aiiguslo 
Ceionius  Kufius  Albinus  V.  C. 
praef.  urbis  itemm 
Yke  sam  iudicaiis 
D.N.MQ.eiuB(l). 

XXXIV. 

•  •  • 

Lieu  incertain. 
FlorealiM.  et 
■  piissini. 
D.  N.  Valciili 
maxim.  piincipi 
senipçr  augusi. 
L.  ToeoDUnt  Vieaiias  V.  C 

•  praef.  urtri  îter.  praefec. 
leg.  VI.  piae  fel.  pr  pr.  prOT. 

Gall.  proc.  xx.  lier,  ciusd. 
I.S.C.D.N.M.Q.E.DD.  (i). 

XXXV. 

Au  dutmp  dê.Fiore,  prit  4u  nalait  Famêit, 
tenant  deê  iKermet  ^Ânt9nin. 

,  \  Deiwt. 

Victoriis  triunifisqne 

inagiiitk'fl 
D.  N.  VuleiiU  inclyto 
principi  soiiper  aug  ^ 
Rufius  Volusianus 
praofcclus  urbi 
ileruin  iudcx  sacrarum 
cogmtionum  clemea- 
tiM  ciiM  dicalus. 

•  •  p.  Caesari 
•  •  ooiojGoMiaao 
fidici  invicio 

niigusto 
'pODlif.  max.  (rib.  pot.  U 
co?.  procos.  P.  P. 

•  •    '  Momisiua  QuinUanu»  TP. 

■    •'    •  ail  cpislulis  latihis 

dévolus  niimini 
 maiesuUque  eius  (5). 


xxxvu. 

TiédtM  retiré  en  1563  dn  Forum  de  Tr^, 


XXXVI. 

Al»  cavitole. 

liiStripUon  en  jjrandes  lellrcs. 
Doiuino  rcruiu  buaianaruni  Yaleoli 


1)  r.m  TF.n.  p.  28,  8. 

2)  MiRATop.i,  p.  2  .1,  s. 
5)  Grut£R,  p.  28<j,  1. 


re/erum  principuiu  clemcniiain 
«ojKliludiucin  inuniûceniiani 
supcrgrcsso 
0.  N.  Fl.  TiModosio  plo  vielori 

scmpcr  uiigusto 
Sex.  Aiir.  Viclor.  V.  C.  urbi  praef. 
iuUcx  sacruruiu  coguîtionunn 
D.  M.  M.  Q.  E.  (I). 

XXXVIII. 

Ancienne  inscription  ù  Saint-Pierre. 
Marlia  Tlit'udosium  doiuinoruin  Roma  parenlem 
AeUierio  divum  venerans  sacravii  in  orbe  {i) 

XXXIX. 

CofMHM  miliaire  trouvée  aux  fourcha  Cau- 
dhutf  prèê  du  château  dit  encore  Fombu. 

D'uu  càlé, 
i>.  N.  FI.  Cbttdio 
luUano  pio  Mki 

iuviclo  aug. 
DOD.  >NN.  Theodosio. 
Arcadi  Honori 
bouo  rcip.  nalus  («V) 

M.  xn 
DDD.  NNN.  Valenlini 
ano  Tlieodosio 
*.         et  AiTLidio. 

De  l'aulre  côlé. 
Imp.  Caesar  divi  F* 
AuguaWseM.  xi 
Irib.  poi.  XII. 
ex  S.  C. 

XL. 

Colonne  è  Sedute-Mariê  nr  Via  Lata. 
Impp.  Càess.  Areadk» 
el  Honorio  inTic- 
tiss.  scmpcr  augg, 
C  Dcrvcniius  Pme- 
lextalnaV.  G.Pr.  vrb. 
D.NN.  1I1IQ.E. 
D».  (5). 

XL!. 

Sur  un  ancien  arc  de  triomphe. 
Impp.  clemenlissimis  fieliëiniinto  cl  totoori» 


(1)  r.RiT.,  p.  286,5. 
•   (i)  Mlr.,  p.  265,  *,  ex  Ligorto  ;  Lxmos  «  E.  Ah 
'  .  429.  —  Hinc  sanclor»iiii  lioiiorcs  vidcrilur  ali- 
-maiido  decreii  Tbeodosio  in  Uom.  Eccle^a.  —  A  M. 

(5)  €u».,^  SO,*:!,  exLigorio.  —  Mr.  -  Impenie 
aoud  Gtidiott  in  tilulo  iccibitiirS.  Ifonc  w^m- 
—A.  M. 
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i)OD.N.NNS.ArcbadiociUonorioeiTheo<IO«io*uggg.  .  XLVL 

id  peMnuie  indidan  irivmplmruni  ^ni  Gethaniin     piédestal  trowé  iûM  lu  mMet  du  patah  di 


Mtiooem  ia  onme  evrnn  doenere  exiingni 
•iGUiu  siraulacliris  coniin  iropeisqiio  dccoraUCt 
tolias  operiâ  splcndor*)  pcrfcclum 
S.     P.     Q.     R.  (»)• 

XLU. 

Piédestal  à  la  villa  Miâiei,  tur  le  Pktcio, 
mi^imrd'hui  Académie  de  Franet, 

Dé.K  à  FL,  ^  Archadio 
pio  ft  lici  viclori 
ac  iriuiiifulori 
sempcr  augusto 
Gaedna  Dceios  Albini»  fil 
-  pf»efi»cUi8  uiiii  Tiee 
gacra  hulioans  dcvoiiiR 
Damioi  maiesiaiiqtie  eius  (i). 

XLllI. 

ClnM  au  mm4$  du  CapitoU. 

Ibsimo  rtlc 
loria«||rtipiipfo-" 
tori  scmper  aug. 
Fabius  Tilianus  \'C.  coos. 
ordinarius  pruef«-url)i 
iterun  Index  cognilioii.  . 
sacratom.  roaie^iati  eios 
dicaUssimus  (3). 

.  XLIV. 
Au  muHe  BarbiSrini. 

N.  lustinia- 

piessimo  (sic) 
aguslo  {licj  {■ij. 
lU. 

XLV. 

Dans  la  Via  Sacha  (5). 
Imperaloribus  inviclissiinis  principib. 
DD  NN  Àrcadio  cl  llonorio  semp  aug. 
lenatds  pojpuliiMioe  romanus 
vlAdlcala  re  pablica  .  .  . 
et  Africae  rc  '.  .  . 

*  C.  lubcniius 

DD. 


(I)  Ad  «died^in  Man  vel  ailliue  oenAeiendam  td 

depcniiiain  provocai  Marinius. 

(4)  GncT.,  p.  287,  2.  In  coJ.  Ouoh.,  Val..  MIS, 

p.  Ul,  iiii|iio  <  si  colliH  iio  iiiscr.  a  Poiro  Sabitio  cti- 
niUi,  iliciliir  iiiveiitus  hic  lapis  an.  I.M5.  ; —  Scb. 
IUr.  Arcai/.  Sed /Irr/iad.  Sabimis.  —  A.  M. 

(5)  Mur.,  p.  595,  T»,  cujiis  vide  adiiotaiioiies. 
(4)GiJD.,  p.  96.  7.  ciijns  vide  ind.,  p.  Lix;  Mur., 

p.  ÎW»,  5,  c  soliedis  Kariicsiaiiis. 
l5)MiiB.,p.  105,5,  ex  Ligorio.  K.Grut.,  p,23T-  3* 


Tituif  m  1598. 

A  gaoehê. 

Propagalori  orl)is 
ac  ronianae  rei 


victori  ae 
lriainl)Kiori 

semper.  aiig. 
Fabius  .  .  .  Conscr  .  . 
praer.  urbi  iieruni  iudex 
cogn.  &a^..inaieilali  etua 
dicatiaaîmua. 
,    A.  droite. 
D«  pridie  kal.  itinias 
Arbilrooe  et  LoUiano  cos. 

XLVII. 
Lieu  incertain, 

Evenloi 
-  attg. 

feUcitcr 
vteioriisaug. 
felidter  (1). 

•  -  CHAPITRE  V.  . 
laaerpUoae  en  rhoonenr  dlMoincfel  de 

Au  muUe  du  Vatieau  (2) 


Lttdo  Aor.  Aviaolo  Symiiiadio  VC. 

praerecto  urbi ,  oonsiili,  pro  pracfcciis 
pi:iotorio  iii  urbe  Uoma  finiliuiisi^ue 
pruviiKtis,  praerecloaiiiionx  ur- 
bi» Romae,  poatifld  maiori  qainde- 
cemTiro  S.  F.  ntuliis  legationibus 
pro  amplissimi  ordinis  desideriis 

■  apud  divos  priiu:ipes  fuuclo.  qui 
prinius  iu  seaaUi  leiilcnliam  loga- 
ri  soUloa,  aucioritaie  pnideniia  atq. 

-  eloguenUapro.digaitate  larili  ordi- 
nis inagniiiiiliiiom  loci  eius  inplcve- 
rtl,  auro  îtilubirciii  slaluaui'  quaui 
a  doiniDla  Augusiisq.  nosiris  senatita 
ainplissiinusdecrelis  frcqucnlib.  in- 
pelrabil  idem  iriumfalorea  i^adpes 

(1)  Don.,  Cf.     n.  f  46;  Moa.,  p.  n,  %  el  220,  9. 

'  (é)  Sy>i  ii>  i<  lioiiiMi  iliscriptioncs  oinisit  .Marinius  ; 
iium  eaVum  obiiiub  ?  cquidem  niirarer.  Mum  quia 
polius  Christiani  non  eranl  Symtnachi  etsi  sub  Cie* 
sarilius  Cbrislianis  flonieruni  ?  Alqui  aBauenlcs  da- 
rissunoruin  virorum  inscripiionC8  rnim  de  Chrfstia* 
nis  cuncUf  loquaiiUir  iiict-i  li>Mimiin  inimo  ignoluiii 
esl,  Ëgo.igilur  1res  Symniacborum  inscriplione» 
ponam,  dé  qùibus  ipscniei  loculus  sum  in  cotnmen- 
lario  meo  olioi  edito  de  gcnle  Syuunachorum.  - 
A.  M.  .  • 
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NMri  constiioi  adpottila  onlfame  i  v>»  • 

•erunt,  qiix'  nicriloritm  cius  orUincm 
M  scrieiii  coiiliuerel,  quoruii)  percnne 
todidum  lanlo  maneri  boc  quoque  ad» 
dklit  ut  altenm  ttaUiaiD  pari  splen- 
dore  etiam  apad  CSoiMlaiilloO|KiUlll 

conlocaret 
[Dedijcala  m.  kai.  maias 
pK  N.]  GntiaiM»  llU.  et  llerolk*«ie 
iwm.] 

II. 

A  la  villa  Casali. 

EUSEBli 

d.  Aur.  Symmacbo  VC 
quacsi.  praeu  pontifici 

inaînri ,  rorrcrtorî 
Lucaiiiae  el  Uriuioruin, 
coiuiii  onlinis  lertii, 
proeoDS.  AfriCM,  pnef. 
urb.  co$.  ordinario, 
OfalOri  disscriissiino, 
Q.  Fab.  MeiD.  Symiuaduit 
VC.  patri  oplimo. 

m. 

.  Àutrt  interiptUm  au  même  Km. 

¥irlo  NicoBMiM»  FtoYiaiio  TC. 
qnaest.  prael.  pottlif.  maiori, 

consiilari  Siriliae, 
\icario  Afrirae, 
qoaèilorl  Intra  palatiom, 

praer.  pnMt.  lleram  cos.  ord* 

historico  discriissiino 
Q.  Fab.  Memmius  Syiumachus  VC 
prosocero  opiiaio. 

IV. 

ilii  forum  de  rro/on  (1). 

Alcnr.Mi 

Amdo  Aucbenio  Dnsso  Y  C.  qnxslori  candiJalo 
hbo  eodemqiie  lempore  practori  luielari»  procoasuli 
CiHpuiae,  praefedo  ariii,  triai  magistralos 
iaiigiila  bcundiac  et  nataUsm  tpecioaa  hicc  virtaiii 
«raMlUqui  clafiuteiii  generla  palernis  aviiisque 

[rasluruni 

paguis  celebraiam  inimilabUluia  in  rem  publicani 

[mcrilor.  pnte  • 
pnpftee  hmHk  iudusltia  reddidit  auctiorcm,  pro- 

[sapiac 

lumini,  acque  discrlo  ac  nobili ,  provision?,  eflîca- 

[cla  vigoi  is  (i). 

(l)GOD.,p.  1!4.  U  ;  Fabkett..  100.  n.  2ÎS  ; 
IIEI5KS.,  p.  595;  SiRMO^n,  t.  IV,  p.  Iti.  — Mr.— limis 
Gudius  dat  IniCfram  ;  ideinqne  iii  v.  8,  snadei  le- 
gendQin  rif«i«  «c;  et  in  fine  supplendum  promis- 
MM.  —  k,  M. 

(i)  Sic  crocndo.  Naa  icriptirai  effieëO»  wgwi  C. 
—  A.  M. 


NNAIBI  ROX  m 

.èloqaeiiUa  egregia ,  moderatidiie  praesljmti  la  ip» 

[Om 

iurenUb  «elaiia  frufani  aaiBrae  aïKlorîiatia. 

V. 

Au  mutée  du  Vatican.  Provenant  de  la  mi- 
tan  du  Cardmal'AUampf 

tnm 

Acilio  Glahrioni  Sibidio  V  C.  et  omnibus 
roerilis,  inlusiri  legalo  in  provincia  Achaia» 
cousulari  Campatiiae,  vicario  per  Galbas 
teptem  profindamin,  sacri  audilori  cogni- 
lori,  fort  baiusee  ioveniori  et  eondiien  pri> 
mo,  patri  rcvcrenlissiino  Anicins  Acillus 
Clabrio  Fausius  V.  C.  ioci  omaior  togaiam 
alaïuam  offcreiis,  piac  non  niinu»  quant  de- 
«OMe  neatit  leligione  ponendam 

erigendamqoeairaTit  (I). 

Vf. 

SocU  dans  la  maison  Catalieri  au  champ  di 

AMiai  iim. 
Afticio  PaaUno  im.  ▼  C 

pro  COS.  x\sîac  et  HcIIcsponti , 
con^uli  onlinario,  prncf.  urlii 
Tice  sacra  indicanii,  ob 
Beriium  nobilitatia  eloqiiii 
iufttitiae  alq.  censurac,  qai- 
bus  privalim  ac  publiée 
elarus  est,  pclitu  popuii  El. 
leatimonio  aenatua  iadieio 
DD.  MN.  trimnphatorit  ang 
CafSMIHPq.  florcntion 
tlaluani  sccundam  auro 
aupcrfusam  locari  aiimpiu 
publico  placuit  (S). 

VU. 

il»  pdm»  Barbeiiui. 
thm  côté. 

CRGGAail  V  C.  7 

Clieionio  Conhicin  V  C. 
ob  egregia  facla  ci  ra-. 
rum  veteria  saoctilatit 
esemplar  inluslralofi 

pru&apiac  siino,  cmIiis  ope 
auclain  inslauraUtnq. 
toia  bC  l'iceni  el  Flami- 
■iae  provincia  graUi- 
later,  que  indicante  qua- 
si quodam  pnrciiit; 
primevosingulac  çi- 
viiDies  in  pristinum  fi- 

(1)  Pa&TiL..  CoMular.  Camp.,  p.  91  ;  GacT^  ^ 
344,  3.  Pulat  Vieecomea  nomea  Speéii  iden  eue  « 

Stbidii. 

(2)  GacT.,  p.  353,  4.  Vidîl  Smclius. 
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tkm  nvocaïas  mt  letu- 
tur,  Fofooovani 

dcsidoria  totiiis 
piovinci.i-  prac- 
ccJentes  siuiu- 
am  ad  vîTacem  reeor» 
daiionem  ec  sempilenaiD 
meoMNriain  posueruut  (1). 

De  l'autre  cAlé. 
Dcdic.  E.  XlII.  K[.  die. 
fl.  SUlicoiie  Y.  C.  CNE. 
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VIII. 


Cippe  au  musée  du  Vaiicant  auirefois  à  la 
villa  JHontalto. 


deoram  inrticipi 
boniinuro  nutrid 
Anicius  Ariliiis  Glabrio 

V.  G.  C0Bsul.dicavU(9|). 


IX. 

Fr.gaiaBidrHi  gfud  iMdeild  Taaaai 


iJonae  originis  stilioli  et 
sinccriUilc  precipua  pracdi- 
to  M.  CaesoUoSaturuiiio  oin- 
nibos  banoribus  fonelo«  hnda- 
bili  viro  rcsiauratori  therma- 
mm  hiomnliuin  nim  Scx.  Cluvio 
Marliiio  fraliT  sim,  pro  Uiiiliâ 
inerilis  erga  se  ordo  ci  cives  splcn- 
didissimae  civitatis  Ocricolanae 
•tatnam  marmoveani  patro- 
no  dignlMimo  ad  percnne  tes- 
limonian  pvUIoe 


fèlidier. 


d'OIriaoU  (S). 

Bonac  or  ginis  suboli  ei  skH 
ce  ri  la  le  (iraecipua  prae* 
diU»  Sei.  Cluvio  Mariiuo 
omnibua  bonoribus  funcu» 
laudabili  viro ,  rcslaiiralorl 
Ihcrmanmi  hictoaliuin  cum  M. 
Caesolio  Salurniiio  Traire  sun, 
pro  lanlis  merilis  erga  se 
ordo  al  dves  qOencBdlg- 
simae  dvilati»  Ocricola- 
nae staluam  mannorc- 
aro  pairono  dignissiino 
adperenoe  lesUnioniuiu 
INibUoe  censnerant 
fdidler. 


X. 

Cour  âu  pataii  Farniit. 

fmkpkm  rouge  Teoam  aa  !•  anlioe  da  Paaipoulca 
Laatina(4). 

.     .     CL.  CLAUDIAM  C.  V. 

Claudio  Claudiaiiu  V.  0.  iri- 
buiiu  el  nolario  intcr  cèleras 
Tigcnlea  artes  praegloriodMimo 
podarum,  licalad  meanoriaro  aem- 

pilcmani  carmina  ab  codcm 
scripla  suflidinil,  adlamon 
■    Icâlinionii  giaiia  ob  iu.licii  sui 

idem  DD.  NN.  Areadioa  ce  Honoriua 
filididiiii  <«e)  ac  docUadmi 

impcralorcs  scnaiti  pclentc 
Slaïuani  in  foro  divi  Trniaiii 
ari|^  cûllocariqiic  insseniiii 

xat  fAOvffRv  'O^q^ou, 
■>aR4i«ipi«  •Pâfw  Mtl  fiti9Ùîw  {tic)  (6«iNcv. 

(1)  FmcT.,  p.  101,  n.  229.  Malc  Spo.n.,  p.  i8G. 

(2)  Amni  r.  .Voie//.,  p.  r>9.  Symmacius,  Epist., 
X,  lu,  (licil  Valentinianum  imp.  cceli  pariicipem. 

W-Marw.,  /lrrrt/..p.  «58^. 

St-qiieiis  in  Claiidiainin»  épigraphe  exbibelur 
J"|'!l:i  u)  Maiiiiii  ^iriii-dis.  quia  cam  esscribereUir. 
'raclus  lapis  jaui  cral,  Vcrinntainoii  r»n  eam  exfrtCYi 

DicTio;«:(.  d*£piuivapjiie  il. 4 


XI. 

ilii  9oHége  dês  Gréa, 

C.  GJodio  Hermogeniano  ' 
OlybrioY.C.  ftairi 

admirandae  pieialis 
Faltonius  Probus 
Alypius  Y.  C.  (5). 

Xlf. 

Socle  oblong^  près  de  Sainl-M*ierre  aux  Lienê, 
transporté  à  ia  maison  d^AugMttin  Maf" 
fei 

Cronio  Eiisobio  V.  C. 
coiisulari  Âeuieliae, 
addila  praediclae  provinctao 

COnluilu  vigilaiitiae 
cl  iiisiitiao  ciiis  cliam  Ra- 
.  vciiiialium  civilalc 

quae  anlea  Piceni  capiit  pro- 

«'X  Pt  lro  Subino  ms.,  nec  non  (  x  Grulero,  p.  391, 5. 
Imo  Sabinus  iapidem  sua  ;ctaic  extUiiMailin  «edi- 
bus  cardinalis  Columnx.  —  A.  M. 

(5)  Fabret..  p.  709,  n.  204.  V.  Crut.,  p.  39^. 
f»  ;  PiuTii  I  .,  Cous.,  p.  "9  ;  GlU.,  p.  lil,  6;  Kri- 
MES.,  p.  4%  i  Paul.,  Oiuerl.  deCeiotùo  Huâo,  p.  5<j. 

(e)  €auT..  p.  399,  S  ;  Maioch.,  p.  104. 
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viin  iac  viik'badir,  Nirario 
llaliac  ,  quao  poloslaà  supra- 
dicio  viro  ad  icsiimo- 
niam  anlcacli  h»- 
miris  ctl  «Itribuitt 
peiicioiio  ïciiafiis,  con- 
tcmpliilioiic  vilae  adqtie 
eloqucniiae  c-iiis ,  ab  inTiclissimis 
principilms  est  «Malt. 
Vlfiot  ipX'^'^i  ).OT(ro  (I)  «(n(7Tri<ravT0 
ttnki  ui  ^vàtvi  rim  vofô»  E^aiitim. 
Au  revcr». 
Dedicala  Cl.  idiis  no 
vemb.  cons.  FI.  Maliio 
Theodoro  V.  C. 

XIII. 

A  ta  maiion  (Vxin  français  nommé  Françoiê 
Morton  sur  la  voie  Flaminienne, 

Grande  base 

Fabio  Tiliano  V.  C. 
coireclori  Fbmioiae 
cl  Piceni,  consiilwri 
Siciliae,  prooonsult 
provinciae  Asiae, 
ludict  sacrarum  cog- 
AilioiMm»  comili  prim 
ordiniSt  consuli  ordi- 
narto,  pracf.  urbitt 
Peregrinus 

serbus  doiDiDO  pncsunUssimo  (t) 

XIV. 

brund  tocle  derrière  le  naltùi  du  cardmai 

délia  Valle. 

FL.  Eiigenio  V.  C.  es  pnefecto 

practorio 

coQSuli  ordinario  designaio,  luagisira 
oflkioruni  omnian,  condii  dHÊOt^ 

stico 

firdinis  prîmi,  omnibusq.  palalinis 
digniiatibus  funclo,  ob  egregia  eius 
in  ren  pnbnean  nerita,  haie 
D.  D.  N  Jf .  GomUnlins  viclor  te 

iriumfalor  scmpcr  aiignsltis  cl 
lidianus  nobilissiinus  Cac.var 
slatuam  sub  auro  in  foro  divi 
Tniani,  quam  anle  lab  divo 
Conitanle  vitae  et  lldelîMîniac 
devoUonis  gratin  mcniii, 
adprobantc  araplissimo  senalu 
6uuiplu  pubUco  loco  suo 


t— A.  H. 
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XV. 

Triâ  grand  toeh  on  minr.  pataii. 

FL.  Slilichoni  inlustrissimo  tiio» 
imagislro  cquiliim  pediuiinquc, 
comili  dome&Ucorum,  (ribuno  praeloriaoo, 
ei  ab  ineunie  aetaie  per  gradus  claris- 
Bimae  nlIitiM  ed  ooluroen  gloriae 
•enpiievnae  et  regiae  addniiaiis  cvecio, 
progenerodivi  Thcodosi,  comili  divi 
Tbcodosi  aagusii  in  omnibus  bellts 
•dqoe  Tieloriii,  et  ab  eo  tai  adtaitaUB 
icgiam  coopialo,  iienM|ae  aoeeio  D.  N. 
Honori  aiigtisli,  Africa  consiliis  dot 
el  provisioDe  liberaia,  ex  S.  C. 

XVI 

Autre  socle  au  palais  de  la  Ycdle. 
Vire  bis  consuli  ordinario, 
magislro  ulriusque  miltUae, 
comili  donealioonim 
et  slaboK  sacri,  adque 
ab  incunle  aeiaie  pcr 
gradus  clarissimac 
roiUliae  ad  columen  regiae 
adtDitatia  eveelo,  aacio 
bellorum  omnium 
cl  vicloriarnm,  adfini 
eiiam  divi  Tbeodosi  augusu 

Itemque  aoeere 
doninl  wwlri  Honori  angnii 


(1)  Nam  hifiàinî  Sùxwv* 
(4)  r.rn.,  p.  10. 
(3)  Grut.,  p.  iU7,  8 


raïuanus 
pro  sin<ndari  eius 

crga  se  aiDore 
adque  provideotia 
iialoam  ex  aeie  ar|eiilo«|M 
in  roslris  ad  memorian 

gloriae  sempitcrnac 
conlocandam  «lecrevit. 

Exequenle  Fl.  Pisidio  Romuk) 
praef.  vrik 

XVII. 

Au  muiitdu  Vatican.  Sur  un  socle Irès-qroti- 

Ti.UaUTEMl. 

Tarralenio  MaxiaiiliaBO  V.  G. 
doquentittinioqoe  eonsulari 

Piceni  annoaclalls  nonodccimo 
vicario  urbis  Rumac  legaio  aroplis- 
siroi  senaïus  secundo,  socero 
•    eioputiasimo  Anieia»  Acilioa 
Glabrio  Faaaias  T.  G.  lod  hoias 
ormilor  logatam  statnam 

1^  libens  opluli  ^  (1). 

(i)Gai5T.,p.  471  % 
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XVIII. 

I 

Musée  du  Vatican. 

Qtmi  Mcle  renaoi  des  jardins  Moatattoi  w  noot  EqiBOw 
FL.  Peregrino  Saturniao 
a  ftrimto  adokMenilte  Mae  annis 

pace  belloque  in  re  yobliea  deso- 

danti.post  ingps  exctihins  mililiac 
iribuno  mitiliim,  comiti  ordinis 
primi,  inoderauli  iuluslrem  sacrii  (sic) 
patrimonH  «MnitiTara,  seeiiMlo  wÙ 
pracrecio,  cm  ob  lesitmoniaiii  monim 
intcgrilalis  rulfiiio  inslilinc 
singtilaris,  inliKirisurbanae 
praefeciurae  gciuinam  dignilalein 
liera  iadiieio  aeieini  principes 
deiuleninl,  meritorumquc  insigoiOB 
contemplatione  ad  posltTitiUi* 
roemoriam  decorandam  siaiiiam  suli 
aim  Ailgenlem  In  foro  divi  Traiani 
«rigi  caelootfiqae  imeniDl  (1). 


XIX. 

A  SttkU^AlesU  au  mont  Àventùt. 

nu  ACai  TAIBUTBIII 
■AlCUinY.  c 

lulio  Agrio  Tkmilenio  Harciano  T.  G.  «t  UiL 
nobililalo  iiistitin  eloqiicnlin  excniiis  ,  ,  , 
co&pieiio  ei  a  primo  aciaiis  flurenl . . , 
pnÂMoqnaest.  kandidaio  pr.  IcipU». . . 
M.  Sieiliae  procona.  orient .  • . 
legato  ampHssiini  ordinis  (ert.  prae.  .  . 
irbi  iudici  sacranim  cognilionum 
tleruiu,  ob  egregia  eiua  in  senal.  .  . 
Vwd  Ulis  wunnaa  in  aius  loc. . . 
perannoa  trigima  icntenli . . . 
vciusiate  prncluccieiqoeen . . . 
Iionesia  seu  iusla  censonii  . .  . 
nobiliàâimus  ordo  consëïi  .  .  . 
tMum  neriu  dm  perpeuia  aeiaie 
Prinma  agens  cum  sols  (3). 


XX. 

Àu  tapUoU,  mUrtfod  au  mnisA  Albmi, 

FLATIO  CLAUDIO 

BTERo  V.  c.  pao  oom*  eamiTia 
V.  S.  iiidicanti  procons. 
prov.  Arricae  el  V.  S.  iudicanli  ile- 
ruin  cooiili  ord.  primi  iulra  pa- 
bttoni  pmL  praet.  oooaaii.  ord. 
naeidis  Sereras  T.  G.  fUins  patri  nligioso 
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et.Anionia  Hardanilla  C.  F.  nanis 
4  sooero  sanctisBiino  ^  (1). 


XXI 

An  capitoh 

Qppc  trouvé  en  1742,  au  jardio  des  Tères  Miaimca  da 

Pinciou 

Nobililalis  ciilniini 

lillerariim  et  einqiienliae  Inmini 

aucioriulis  cxcroplo 

provisionum  ac  dispositionum  maglsim 
liuuianitaiis  anciori 

moderailonis  patrono 
dcrniinnis  anlisUU 
Peintnio 

Probo  4  Y.  C.  ^  proconsaU  AfrioM 

praerecio  praeiorio 

pcr  Illyricum  ftnliam  et  African 

cqnsuli  ordirinrio 

ob  insigiiia  crga  se  reniediorum  gciicra 
Yeoeti  adqoe  Hislri  peeuliares  êtes 


Detlicala 
Vl^idus^aug. 
^  UD  ^  NN  (jj 

Valentej^VI.  r^ct 
TalenUniano'u. 

40gK^eons<^(2). 


XXII. 
Au  palais  Albani. 
Sesto  Petranio  Probo 
Anicianae  domos 
ciilmini,  proconsiili 
Africae,  praefecu» 
praeiorio  quaier 
Ilaliae  IHyrici  Afri- 
cae Galliarum,  oon- 
suli  ordinnrio,  con- 
salum  patri,  Aniâus 
flsRDdgenianns 
Olf brins  V.  C  consnl 
ordinarios,  el  Ani- 
cia  Iiiliana  C.  F.  eins 
devoiissimi  filii 
dedlcanini;^(3). 

XXIII. 
JUéne  lieu. 

Sexto  Pcironio  Probo  ?.  G. 
proconsul!  Africae 
praerecio  prciorio 
qnater  lialiao  lllpiei 


(!)  Grct., p. 495, S,eH0M,6;  GoAic.,  1. 1, p. 221. 
(2)  MiR.,  /1pp.  i.  IV,  p.  10, 1;  l»0MT.,p.m, 

«T  BOSADA,  cl.  III,  n.  10. 

(IMïiiniT    Viii  M.ni.   .111      ..A  »  ,,.(3)  Gni T..  p.  4S0,  5,  e«  Panvinio  el  Manmio. 

^  .  H  T   '      •  •'^"'^■•.Ui''         î  Rbwes.,     Vide  Tillemont.  Hist,  des  emp. ,  i.  V.  b.  41  ;  t.  If. 
12  Mùa  n^Tiiiii  a  '*  ^'  Thes.dipL,  p.  «S.  F  iHsserL  Thom^  SriEo.M 

P-  iOiO,  6.  4e         Fab,  Pnë». 
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AIHcM  Calllanin 

consul!  onlinario 
palri  coiistiîiim 
Anicius  Probiniis  V.  C. 
coimI  ordinarius 
et  AniciiM  Probus  V.  C. 
ipiaestor  canJiilalus  filii 
munus  singuhri  r(>ligionî 
(lebilucn  dedicarunl  (i). 

XXIV. 

Grandpiédatttià  rÀeadémU  dt  Frtmce,  ou 
vUla  Mediei,  au  Phteio. 

PETROKI  MAXmi 

D.  D.  D.  N.  N.  N.  invicU&simi  principes  Uonorius 
Theodoinn  «I  Gonalaotiiii  cemorw 
rannneraloresqne  virtalum 
Pclronio  Mavimo  V.  C.  pr  m  r.  nrb.  ad  pcUiionS 

Sf natiis  ainpli<î>imi  |>iipnli((.  nnnaiii  sliiluam 

iiierilorum  pciciinc  nioiiuiucnlura  iii  furo 

Ulpio  «MtttiUii  inMeraut.  cnm  t  proavis 

aiâbisq.  nobilius  parib.  liudomai  insii^ib. 

ornatur,  qui  primaevus  in  ronsisiorio 

sacro  tribuniis  et  nniarins  iiieniii  iiono  deciino 

aclaiis  anno  sacramin  iviimneraiionum 

per  iricnnhnn  cornes  posi  praef.  urb.  anno  d  ses* 

niiinsiboa  :  basqoe  omnes  dignilalas  inira  vice- 

simnm  qttintum  adsccDtiia  aelalli  annan, 

pnliliriini  in  so  trstimnniiim  e(  aetemomoi 
IViiicipiiiii  iudii-iuiii  provocavil  (2). 

XXV. 

Autre  piédeital  à  la  «i7la  MedieL 
Rufias  Praelcxaius 

Portuniianus  V.  C.  filius 
magnifici  viri  Mariniaoï 
praerccli  praciorio 
el  consuli»  ondinarii, 
quaeslor  candidaloa, 

praetor  iirbanus,  tribiiniigf 
«'l  nolariiis  praelorianus, 
praeiccius  tirbi  secundo, 
conaol  onliaariii»  :  qooa 
lanlM  ac  laies  bonores 
primo  af-talis  suae flore 
pi'OtiK'niil  (ô). 

\u  dessous  do  rinscriplioii  est  une  cou- 
roone,  ayant  de  chaque  côté  uoe  colombe 
tenant  un  rameau  ;  à  droite  est  une  paime. 

XXVI. 

A  la  villa  Justmianit  prêt  de  SaiiH-Jcan  de 

Valérie  Fmae- 

(1)  GruTm  P-  4S0,  i. 

(2)  Gri  t.,  p.  419,  7;  Pap.  Màssom.  in  Hi$L  cula- 
miiaium  Gallia;  apiid  Ducus&MUH,  Script.  H»  Fr,y 
1. 1.  p.  1(2,  ubi  do  Pclrooio. 

(3)  GaoT.,  p.  464.  8. 
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nlioV.  P.patnH 

no  el  dcfcsori 
abitnlori  cibitatis 
qui  pos  niulium 
lea^ioris  aedilio- 
nem  ddwtionte 
renobabitetil»- 
rabit  pro  me  ri- 
Us.  ...  lie 


que  Lameninn 
L.  L.  (1) 

XX  Vil. 

Piédeital  dam  les  jardins  de  lavUlaJusliMimi. 

Ragonio  Vincemio  Cciso  V.  C.  ^ 
a  primo  acUUis  inlroitu  in  aciu 
publicu  lideli  exerciUlionc  vorsaio, 
cnins  prlmaeviias  olBdo  sedis  «rbama 
advocaiionis  exercilo  fldeni  imcsil  b^enie, 
prudenliae  miscuk  libcrlalcm,  ita  ul  nemo 
de  cius  indiislria  nisi  ille  contra  qucni  susccpcrat 
fonnidarci  ;  cuiuâ  acce&sus  aelalis  ampli&siiui 
honoris,  et  qui  solel  seniorib.  provodie*  orna- 
mentapromerait,  nam  lexil  annonariani  polei- 
latcm  uritis  nfternac  ca  aequitate,  ut  iulereoiitl 
qui  ad  eum  aninio  liligantis  intrassent 
parenlcm  se  plcrumq.  luagis  bis  quam  iudicem 

[pradmisseL 
Ilinc  eiiam  factum  esl  ut  mensores  nos  PortoenNi 
quib.  Tcliis  Tnit  cum  caiidicariis  diuliirnumq. 
lucumen,  voii  compotes  abiremus,  ut  uirumq 
corpus  el  beneOdo  se  ei  Victoria  gratulelnr 
adrecuuD.  Nam  nilwc  esset  indlcio»  iam  posit 
magislratu,  statuam  patrono  praeslantis- 
simo  icsiimoniuin  gralulatioiiis  exsolvimus, 
cum  res  uon  adulaiione  privalo,  sed  iudicio, 
posiloioolioeiqoîeieieddalnr  fi 
SurleeAiédNtt. 

Dedicala  vni.  ital. 

sept.  FI.  ^ 
Timasio  et  FI.  Promoto 
VV.  ce.  conss.  (2) 

XXVIH. 

Socle  de  marbre  trouvé  en  dans  la  rue 
qui  va  de  Spoglia  Cristo  à  la  cohmu  IV* 
Jone. 

Sauiminio  Secundo  V.  C. 

pracsidi  proTinciae  aquitanicae* 
niagistro  menioriao,  comili  ordi- 
nis  primi,  proconsuli  Africae,  iietu 
comili  ordinis  prirai  faitra 


(n  F\nr\F.TT..  p.  280,  n.  178.  FruroeoUnm  çjml' 

lem  scinai  ioruiii  sub  Jiiliano  vidcsis  in  Art. 
p.  h\7>. 

(i)  Crut.,  p.  4Gî,  i,  ex  Sniciio;  Maiocu.,p.  Jai'. 
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ihloriiiiii,  el  queMori,  pnef.  XXXI. 

preelorio  ileram,  ob  egregia  ^^«^ 

eiiis  in  rein  publicam  merila  Sw  de»  piédeitaai. 

DD.  NN.  Valeiiliiiianus  et  Consimiles  fratrum  Irabeis  geslamina  honoruia 

Valpjis  viciores  ac  Iriumpfa-  Tcrlia  quae  dederanl  (i)  aJdidimus  lilulis. 

lorw  senper  aogniU  Dileela«  Probus  baec  persolvU  munera  maii  i 

sUKuam  sub  aura  eoMli-  Reiliuiens  ttatuis  praenfo  quae  dederat. 

lui  locariqne  iinaerunl.  I . 

—  Aniciac  Falloniae 

XXIX.  Frobae;  ûdei,  nobilila- 
À  Smnt'Pmi^  sur  la  voie  Osttenne.  antiquae  oraa- 

FeUie  phqoe  treurie  «a  1784  «nlciaiiae 

faroilîae,  servandae  et 

.  .  iuduslria  comprobalo  docendae  caslilalw 

.  .  Mfaio  W.  totra  palatio  comitaliiB  exemple,  consulum 

. .  di  hic  inter  cèleras  admînisiralio-  proU,  connlan  matri, 

^  .  .  CoDslanliiio  aug.  in  urb.  Iloma  Hennogentanui 

.  .  pauiac  set  el Siciliaeperannos xx  Olylirin'^ ^  C 

. .  BiDtslrabil  eUaro  post  baec  ab  codeni  consul  ..,  dinarius 

. .  ei^ioMii  eteonpolaloneiii etnenioe  ei  Anicia  luliauia  C.  F. 

.  .  e  de  Campania  urb!  Romae  miaistnlir  ehudevoliiiini  tlii 

.  .  uJc  pro])iiKuirum  rem  iibi  iuianetam  dedicanmt. 

•  •  riiaie  tideliicr  egit.  2 

De  l'autre  côié.  Aniciae Falloniae 

Naerîae  Cerelliae  Probae  Aronius  Pincios 

SiMaaepradeiiii»-  AnidoM|iie  deoonnU, 

itae  pocUe  codsuIIs  uxori« 

Symmacbi  Yr  P.  eonsulis  ûliae, 

consulum  niairi, 

fanilia  urbaua  Anicius  Probiuus  V.  C. 

tara  eonlito  «oaaul  onfioarius 

neflt.  et  Anîciua  Probus  V.  G. 

 ,  quaesior  candidalua 

  filii  deviocU 

XXX.  maiemiameritu 
Sur  un  piédestal  trouvé  au  forum  ïrajan  en  étàkxfwmu 

im  - 

 houoren  XXXII. 

 il  hono-  incertain, 

.  .  •   •  um  guber-  Tyraoniae  Âniciae 

 bis  a  tyranu-  lalianae  G.  F.  coDiugî 

 eni  deditcoMttl*  Q.CIodi  HennegiiilMU 

 aetaiis  anoo  adep-  Olybrii  V.  C.  ^ 

 Odoilo  et  Valenliniiino  augg.  consularis  Campaniae, 

 ruis  nuUo  ambilu  proc^nsuli»  Africae, 

 •  faclus  quantum  re  praefecU  iirbis 

 ebeior  anil  glortam  V^-  P»^*  ortantit, 

 ^a  laborantibus  ad  il-  consulis  ordinarii, 

 a  senalu  mandata  lognlio-  Clodius  Rufus  C.  P.  ^ 

 tunissiraaniiestatur  cffcct-  paironae  perpeluae  (i). 

 digna  maioribus  suis  et  prorsus 

 soniiolumadralaisaoerat-  XXXIII. 

 ostula  ti  sub  quae  ordo  suNimi  Lim  kèurfam, 

 5^^"^'"  d^'c-  Aniciae  FallmiM 

•  '  *   *  1-'.                poposceruni  ta-  lodualriialiMe  et 

•  •  •  .  aCMtoinus  deUMaiibusque  princU 

 oeleritale  dehUm  oi  petiiio  iUo      ^f]]  ^idetar  dicendum  4«ênmt,  et  inftt  itorK.  — 

 ncioprwveota  eredalur        («)C«iit..  p.  555,  i.  VldiiSraeiius.-Perperamm 

  ficbeda  Mariiui  Uemmçtfeniam.  —  A.  M. 
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sancdssicuatî  .  .  praedpuo  canotoran  plaM  est  lenenda 

casiissi.nae  U'imiuxe  [coasen«» 

HermogeniaiiusOlyijrius  .  .  .  no  fitt aucimiM  wl  cwUibns  ui  iilla  d^pc 
V.C.  consul  ordinariu»  [reai  praeroga- 

eiAnieialuliaMCF.  •  .  .  nludera  ad^ae  iatoluit  reliquiis  praediaa 
»•">•(•)  (pio 

—  ...  0  sacrto  cerutni  esl  Binisuriis  ad  fMi 
XXXIV.  [  nt  ysle  riîs 

Au  palais  hospif/Uosi.  .   .   m  j»aepia  coiisurgcreiU  verum  eiiatu  paup»* 

Dwiiiiiaeinalri  fram 

Tal.  Hasinilae  •      •  m  iugller  divlm  CMunnutar  adqoe  ht- 
nob.  fem.  (mana 

Tal.  Roiniiliis  Y.  P.  •  •      dem  cousiiuila  poues&io  eiperiaiur  em- 
pro  ainorc  [plores 

tdfeciioiiU  eius  •      -  que  perpctuam  pracier  TeBATÉbUes  estai 
mabi  carisslnMe  (S). 

CHAPITRE  TI  •  •  *  a  nNuiiendb  tdea  adqoe  fevanealia  pena> 

....  _   -  '  ffl'S 

Lait.  IfaNMMBaaH.  EdMees  paliUei  al  wlfféa. 

— «r— «••i»"*"  ^  ^  ^  lesuie  perpétua  cerlum  est  esse  venerj- 

I-  [Mien 
Ctvpletibfo»a«t%ii<ilii  Fa^aM.  .  .  .  coaudiam  X$  daia  die  pridtea  (<ir)  lali 

Piam tioaTéa,  ao  1603,  dans  it>s  manda  ip^aan  da       .  [oMdia 

pape  Je:.»  vu.  ,    ,    ^    CC.  COns.  (5 

•  per  auggg.  Fl.  Eulliei  to  suo  salui.  raosa  ^ 

11. 

Proventmee  incMm, 

•  .  ado  indieio  rqidlalar  mmai  qoiounqne  iataoUonlboi  aaia  probalioiias 
.  .  habeal  adaapdi  iudicîs  liberam  poieauieai  ae  naaifeatis  indiciis 

•  .  Cl  edai,  ut  pro  qualUate  faclonim  (i)  conpeteiiter  in  cum  qui  conviclus  Tuerit 

.  .  lit  quod  si  iniiiiiiie  poUierit  eaq.  inlenlaveril  toiiprobare,  scirc  débet  se 
«fHloutiae  suLiugandunt  (<>).  Sane  ^i  i\ms  aliqui  iiiaiesialis  crimen  inicnderil 
.  .  amodi  abiactaaiidiiîaie  (pieuiqua;)!  privilegto  digiiitatia  ^odna  astrictiori 
.  .  one  itteauir,  aebt  seqaoq.  lormeniia  esse  sabdeodun,  il  aliis  manifasda  Indi- 
cé» «tti  ar};iimenti.s  accusaiionem  suain  non  polaarit  comprobare,  cm  in  eo  qui 

•  .  a  l«*nierit;itis  deprchendalur.  Illud  quoq.  lormentis  crui  oportoat  ruiiis 
adqiic  iiisiiaciu  ad  licnisaiinni'Eii  arccs^isse  videator,  ul ai)  ouibU)US  UiQti/act- 
noris  cunsciis  vindicia  possil  rcporluri  ^ 

. .  auiem  qood  adeandi  quoq.  iadicia  lam  alatulia  parentaai  nosirorain  qvani 
NoMris'sanciionilHia  inlercluia  ail  facollaa,  ooinilMia  oognitnn  aii:  cnoi  eioimodi 

•  .  aodieBlia  non  dcbeai  coounodari,  qmndoqnidan  aoa  pro  tanli  aoderla  audaeia 

aoaremat  subiugari 

.  ne  sive  liberlis  qui  dominos  vd  palionos  accusaro  aut  déferre  lemptanteius 
.  iuxta  atitiqui  quoq.  iuris  slaliiUiin  obscrvaiulum  cssc  ccasuiiiius,  ut  scilicet 
.  .  m  alrocis  uudaciue  slutiui  in  adiui;>si  ipsiusexordiopersenlenliaoi  iudicis 
.  •  r  ac  denagata  audiantia  palibvlo  adflxaa  :  qui  ad  eioanradi  desperalioneRi 
. .  I  exeaiploni  oeieria  praeatal,  ne  qols  (6)  in  poaieram  audaeia  (1)  simili  axisUl 
.  .  undiq.  venum  securitati  innocenlium  consulatur,  placel  etiam  famosos  libel- 
io$  nnti  adrnitli  qtios  siiic  (S)  noiiiiitp  proposilos  si  qui  iiiveiierit,  slatim  (icslralioro  ad 
.  .  e  \el  igni  dobcbit  exurcre.  in  quibuâ  etiam  iuiliciuiu  eiusmodi  observa  per  igncm 

(1)Grvt.,  p.5:)3, i.  VidUSme(ias.Mua.,p.  1111,       (5)  Hinc  vides  reete  me  etaenasisa  laMaffiarii 

11.  edicio  Diiicleliani,  p.  "01,  vers.  19.  — A.  M. 

(i)  Maff.,  m.  V.,  p.  51:2,  6.  (ti)  Mur.  el  .Mvb.  uc  mis.  —  A.  M. 

{ô)  Don.,  cl.  XX.,  ii.  l-Hi,  ex  euqoa  Haa.,  p.  1091.  (7)  Mcn.  cl  Mai.  audacine.  —  A.  M. 

1.  Vide  Dio.NTS.,  Crtjyt.  Vui'.,  lab.  \xvii.  (ëj  Mun.  al  51ia.«te(i  — A.  U. 

(()  MuB.  et  Mar. /<»  uiu/K.  —  A.  M. 
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.  ,  sil  ul  si  forte  ad  aa  laliâ  lil>ellu&  pcrbius  fucril,  is  euiu  pracdpiat  concil- 
.  .  lannodi  scriplaraiD  »b  audienlia  ludicit  penilus  opoitet  mbmoTVri  iiiao«n- 
.  .  os  ioquisiUone  qui  libdloi  eimiMcU  proponere  aud  Aieriot,  ut  leperll  debi* 
•  .  Ulis  suae  potins  subicîuiitur  ^ 

.  .  taq.  omnibus  tain  ad  jiracfeclos  noslros  qtiatn  eliam  cl  pracsidcâct  raU- 

onalem  magistruiu  privato  (i)  scripta  direxinius  quorum  cxeiupla  alioediclO  lloslr<^ 

.  .  sn>odi  legem  sialiiluiiiq.  coniincnl  pleuissime  declaraïur  (Hjf 

* .  itiacoMcleatiamin  qaae  letlls  eslpradbel  tua  smmnain  dementiae 

.  .  peclIlMS  ei  fuisse  lemper  et  esse  eantiun,  ui  beaUlndo  nriiis  romaoae 

.  .  DMtritobtemperctadversusoinnesoronino  calumnias  quas  inuiiivmum 

. .  «  caesarâuoram  desperatio  porrigebai  flrmisMinis  muniia  aecuriiaUlMU  fjf  (2). 

111. 

Edil  etAthalariCf  roi  desGoths  en  Italie^  au  vi*  siîde^  gravé  sur  des  tahlet  de  marbre  et 
placé  autrefois  dans  l'atrium  de  la  basiliguc  du  Vatican 

lOHAMMI  P&PAE  ATfULAAICUS  UI 

Si  aiiiiquis  priiicipibus  sludium  fuil  leges  exquirere,  ul  subiecti  popuU  delectabili  IranquiUiuie  frueren» 
lar  nalio  praeslantioa  eut  lalla  deeeniere,  quae  powmit  sacris  n^is  cooTcnire.  AIwint  enian  a  nosiro 
•MOdo  danuMMa  eompendia.  Ulud  lanUiin  Tere  possuonw  lacrum  dicere,  quod  cooslat  divina  iodicîa 
nno  punire.  Nuper  aiquidein  ad  nos  derensor  ecclesiac  romanae  Oebili  alk-gatione  pervenll,  cum  aposto- 
licae  scdi  pelereiur  anlisies,  quosdam  nefaria  uiacbinatione  ncccssitalem  tcnijwris  aucupatos,  iia  f;icul- 
Ules  pauperum  cxtorsis  proinissiunibus  ingravasse,  ul  quod  diclu  nefa:»  csl,  eliam  sacra  vasa  einpiiuni 
publicae  videreniur  expusiia.  IIuc  quaulura  fuitcradele  commiuî,  tanluin  gloriosum  est  adhibila  pieiaie 
isMeiri.  Alque  Ideo  sanclilas  vesira  autuisae  nos  praesenU  deflDiUone  cognoscat,  quod  etiam  ad  univer- 
Mi  patiiaidias  «iqve  ■wb<opoBlaoas  ecdesias  volumos  p^rtinere,  ut  a  tempore  sanctisiimi  papae  Boah 
bcii  eam  de  laiilwi  prohibendis  sufTragiis  P.  C.  senaïus  consulta  nobilitalis  suae  mcmorcs  condide* 
niiil,  quicuniqiie  in  episcopaUi  oblincndo  sive  per  se,  sivc  per  aliam  qnanicumque  iicrsoiiarn  aliqnid 
pruiiiibiàse  declaraïur,  ul  cxecrabilis  cnniraclus  cunclis  viribus  cffoclelur.  Si  quis  auiem  in  lioc  hcclere 
deprebeodilur  fuisse  versalus,  nullam  rcliuquimus  vocem  ,  Terum  eliaiu  si  aul  reputciiduni  aul  quod 
sceeptem  est  Don  reddeBdum  esse  eredideril ,  aaeril^i  reua  .prolinua  habealor ,  accepta  reatltuena 
waipahieae  hidieb  eompeleiitis.  lostlsiljnae  siqnldem  leges ,  ot  bonis  aperioDl ,  lia  daodunl  nsalto  aw- 
lihis  aelienen.  Pracicrea  qnicqaid  is  iik»  seiialas  decnoiim  est  consvlio,  praedpirous  in  eos  modis 
omnibus  cuslodiri,  qui  se  qiioqao  modo,  per  inlerposilas  qnascnmqne  pcrsonas  ,  sceleslis  coniraclibus 
Hiiicucruiit.  E'  quia  oninia  dccct  sub  ralioiic  iiioderari  ,  iiec  |K»ssnnl  dici  iusla ,  qnac  nimia  sunt, 
cam  de  aposlolica  consccralione  poiililicis  iiilenlio  ferlasse  pervenerit,  et  ad  palalium  noslniin 
imtdacia  foeril  àliercalio  pqpaknini ,  soggerenies  nobts  intra  Iria  ntillia  soUdonrai ,  coas  eoHee- 
daae  chartamiii  censenMis  aeeipere.  A  qaibua  tamen  orooes  Idoneoa  id  Ipsius  eonsideraiione  lenso- 
'.einus ,  quia  de  ecdesiaslico  munere  pouperibus  est  poiius  coneulendum.  Alios  vero  palriarebai , 
quanJo  iu  comilatu  nosiro  de  eorom  ordinalionc  traoïatnr,  in  siipradiclis  condilionibns  alque  pentonis 
iiiira  duo  millia  solidorum  iubcmus  expenderc.  lu  civilaiiijus  anieni  suis  icnuissimae  plebi  non  amplius 
quaiQ  quingenlos  solidos  se  disiributuros  esse  coguoscaul.  lieliquos  accipienles,  et  edicti  praeseulis 
«I  smataa  coai«lti  uuper  babiti ,  poeaa  oMistriugat  ;  sad  al  danles  canofuras  ae?eriias  penequator. 
Vcs  aaieai ,  qni  patriarcbamm  hoflor»  feUqiris  praesidelif  eeclesiis ,  qooniaas  eoMlIlulio  noslra  ab 
ilGciia  pnomisaioiie  libcravii,  rostut  ut  booa  imitantes  exempla,  sine  aliquo  eccleÀiaruai  -dispendio  dignes 
inaieslale  ponlifircs  oflcralis.  Ini(|unm  est  oiiini  ul  locum  apiid  vns  lialieat  ainbitus,  quoin  nos  laicis 
tlivina  considoruiiono  |K;r(  lusiinus.  Quapropler  si  qnis  aposlolicae  pracsulcm  ecclesiac  vtl  palriar- 
cbaruui  episcopuni,  sivc  per  se,  sive  per  parentes,  aut  servicntinui  quascunquc  personas,  aliqua 
ssUragii  eredideril  ambitione  promoTendum,  eUpaon  reddere  accepta  deAnimus,  et  quod  est  cano- 
aibas  statotom,-  eam  modis  omnibus  esse  pasaonim.  Si  qnis  vero'quae  dederit  aut  pramiserit, 
"  I (  in  siipcrsiiic  liniuerit  pubUcarc,  ah  boredibiis  dus  ocetesia  repetatt  cuius  suffnigio  antistes 
it^prcliendilur   orJiiKitus  :  infaniiae  niliilontinus    snpiMsliffs    inniTiilo.    Ilcliqiios  quoque 

ortlines  sub  eade»  ficri  di&triciione  praecipimus.  Uuod  si  fon>iiau  dolosac  luacbiuaLuuis  iuvento  sacra- 
il)  MiiR.  Cl  Mab.  prhaltie.  —  A.  M.  ditil  Muralorius.  l:^go  aliquot  suppicnieiita  inciinalis 
il  McR  ,  p.  àSU.  e  sclicdis  bibliullierae  AnilNTO-    liiterisinMnii.— A.  M. 
iuixAe.  Ur.  —  Fragmenta  kgvuu  Cuustaiilini  ^tagni 
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mentis  pcrsona  ïnlercedeiuibus  fueril  obligala,  ni  &alvo  slalu  animae  commis&am  iniiiuiiaieui  Beqae 
nppn)bare  posbil,  rieqiic  niuleat  accusaro,  ilanuis  liccnruuii  (|iiil)ti!>Iiljct  lioiicslis  pcrsonis,  in  sirigulisqui» 
liusqiic  civilalibus  ;ipiid  iiulices  compoienlos  line  ciiiiitMi  dt  d  i  iv,  vi  quii-quid  es  ca  poliierit  pralialbiie 
recuUigif  ui  ad  prubultoiteiu  [\)  in^oqucnlcs  aiiiuicutus  ,  ictiium  paï  u-ni  iudicaUe  rei  ille  pcrcipiatqai 
laie  fadniit  tolieril  ptiblicar»;  reliqua  iim»  ecdeaUi  proflciani ,  quac  TidaMiir  «slorla ,  aui  in  bbricis  ' 
earam,  aut  in  minisleriis  Dibilomiaiw  proAilura.  Decel  enim  ad  usas  bonoa  converlere,  qoae  voluil  per> 
ver&itas  iniraica  fraudare.  Quiescal  igilur  malignanlium  prara  cupidiias.  Quo  tendunt,  qui  afunie  prae- 
clusi  stmt?  Rccolaliii-  ri  liinoalur  Siiitniiis  iusla  daninalio,  qui  oincnduni  credtdil  totius  largitatis  aucla- 
iTtti.  Orah'  igilnr  pio  iiobis ,  Cilicla  in».-lia  ciiNlodieiilcs  ;  (|iiia  (li\iiiis  iiosrilis  conveiiire  myslcriis.  Sed 
qtio  faciliiis  priiicipiii  vuliini  uiiivcr^ruui  tiieiililuib  iiiiiolescat ,  hue  sciialiii  ,  lioc  populis,  pcr  praefe- 
claro  urbis  praecipiinus  intioiari  :  ut  generalilas  agnoi>cal,  nos  illos  prosequi  qui  niaicslali  divinae  poliai 
videreulnr  adverai.  ?(ia  quoque  hoc  unîversia ,  qaoi  Jteo  propitto  ragilia ,  epitcopia  iatioiale  :  ueqoe  til 
alienua  a  culpa,  qui  poinit  agnoacere  oonstiloia  {%). 

IV. 

Soui  U  Jonieuh* 

Claudiaa  lullus  Ecksiu&  Dynamius  V  C.  el  iut.  urbis  praeT.  P.  Amoit 
palriae  cnirif>iili.i  ne  quiil  diligcniiae  déesse  videaiur  studio  nustro, 
adici  vo\iiuus  tii  uiiiiiiutii  rnoieudinarioruii)  fraudes  ampuleniur  quas 
subindc  venerabili  populo  aiquc  universilaii  ûeri  suggercnlibus  do- 
bia  agnoviimia.  El  ideo  aCaleraa  fieri  praecepimaa  quaa  Id  lanicuk» 
conaliiuî  nMtra  praeccpii  auctoriiaa.  Unde  hoc  prograimuale  uni* 
versiiaiem  nosse  decorninuis,  rruinenia  ciun  ad  baee  loca coniereih 
(ta  doUilt'i  itit,  (onsucla  fraudilms  licenlia  possot  anioveri,  primo 
pLiiburc  iiuii  iliilciaiil  :  dcindc  poslquani  iiegeriiiil,  proplcr  tldcin 
inlugrac  observuiiuiii:>  udbibiii»  iisdem  poiideribus,  aguoscant  ni 
Itil  aibi  abstulbsae  licvatiam  fraudatorann.  Accipero  aatem  ae- 
cunduiii  oonaiituluia  breTem  noleiidinarioa  Una  in  hDicido 
quam  pcr  diversa  praedpioiius  por  niodiuai  unum  nuninios  m.  lia  qaod  ai 
qiiis  conini  iiilicila  pracsuntpliuiie  fariiiani  crctliileril  po^lulaiidam, 
dcprelieiiâub  cl  uuillao  subiacoal  el  fu>liario  Mipplieiu  se  novcrit 
CitôC  suLKlenduni.  liiud  auleiu  liuuianilas  iioblra  propler  curporalo* 
rom  levamen  adicit,  ut  ai  qui  voluniaie  propria  noa  coinpiibus,  aed 
donandi  anirao  fiirinam  oflfene  vohieril,  babeal  qui  accipit  Uberan 
facnkalen  (3). 

V. 

A  M  porte  dê  la  me,  dite  porta  Pabtbsb»  ou  Navale, 

S.  P.  Q.    ,  R. 

.inpp.  Caeas.  1>D.  iNN.  inviciissiini!>  priiu  ipiltus  Arcadio  el  Uouorio 
vicloribus  ac  triumfaturibu!»  seioper  augg. 
9b  InsUuralos  urbis  avieraae  mures  portas  ae  tirrcs  cgesUs  In- 
menaia  ntderibaa  ex  aoj^iione  V.  G.  el  Inlntria 
nillUa  d  maKisiri  mHoaqoe  mililiae  SUliconto  (4)  ad  peipeioiuieiii 
noniinls  conim  siinulaera  consliuiit 
curante  FL.  Macrobio  Longîniano  V.  C.  praef.  urbis  D.  ^i.  M.  Q.  corum. 


(1)  Alia  Icclio  apvrobalione. 

(i)  Caaaionon.,  Epiet.,  lib.  ix;  IS.  Cwifercj^t.  Iff, 
qna  pnec^iir  ut  bon  «'didun  in  mamiore  lociaum 
in  porlictt  S.  Pétri  pi  opuiiatur. 

("»)  Faiip.i  T.,  p.  .vi!),  II.  58i;e\  MxCii  i  kn.  Auahui., 
I.  IV,  p.  4Uu.  UcUcral  luenduse  GniiEnis,  p.  MU, 


6.  He  inolendiiiis  iii  Jaiiiculo  agit  FAPnETTWt  dl 
Aquad.,  n.  ."17,  diss.  3. 

{i}  VVicab.  S.iHcouii,  el  mox  Fl..Macr0bw  LoH*' 
mono  V.  <:.  piti  f.  Hrbit,  détela  In  marmore  faeTUBl, 

ila  taiin«ii  ni  a  lliiic  a^-u-  coii!.piei3nliir.  Niniimm 
posl  Slilicboui»  uceeui  eu  liluia  uccidil.  ~  A.  M- 
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VI. 

ItoM  rkémieyehd9Saint9'Martimf  qui  [ut  autreMi  U  secretarium  du  fimph  romain,  au 

Forum  {!). 

Stlvis  (2)  doniinis  nosiris  llonorio  el  Thcodosio  vicloriosissiaiis  priiicipibus 
secreiarium  ampliAsiini  seiiatus,  quod  vir  iiUuslritFtofîaiMi»  Instilmfaiei  fMalis  Ignis  abnmpsil, 
Flavius  Aoniut  Kodurius  EpifanlM  TC.  p»ef.  «ib.  vice  aam  lud.  repanvlt  et  ad  pristinam  laciem 

ndnit 


Vil 

Forte  SaitU-Laurent. 
S.  P.  Q' 

Impp.  Caess.  DD      invicUssimis  prin.  .  .  lorib.  aemper  augg.  ob  inHuiilMM. 
•  •  .  .  omm  «iinulacni  eoiwlllait 
....  X.Q.  eoram. 


VIII. 

Sur  m  meim  are  du  diâUau  Saint-Ange  près  du  pont. 

D.D.  D.  N.  N.  H*  Gfttianus  Valeniinianus  et  Thcodosius  pii  rdices  semiier  au^^g. 
îîrau  ad  cradodendlIOl  Opas  omnc  poriîcuum  nia\imarum  aeleroi  nomUiis  sui  pecuiiia  prupria 

fieri  oraariq.  iusscruut. 


IX. 

iu  forum  palaHn 
Vonm  po. 


domini  et  principes  noslri 
Yakolinianus  et  Yaluu 
curante 
rbvk>  Eopraxio  V.  C.  (S) 

X. 

Herra  iromie  au  rempart  de  Servius 

Afcnt  pilaa  et  plateniD  ex  ulraq.  parte 

ovata.  .  .  laborc  expenso  a  VV.  CC.  et 
tpeclabilibus  Tarpeio  Anueio  Fausto 
VC.  comité  ordiuis  primi  el  fomaram, 
ei  Inlio  Felice  Campeniavo  Y.  C.  ex  cemiie 
enliDÎs  prlnd  et  foiinaram  imumraUmi  (4). 

XI. 

A  Rome. 

Valens  cl  Gralianus 
pii  felices  ac  triumphatores 


poriicuft  areasq.  maoello 
ivix  ad  ornnliini  urbia 
suai  addi  doiiicuriq. 
iusscrunt  5). 


(H  f  In  hcniicyclo  absidis  templi  S.  Maiiinae, 
quoo  olim  sccrelariura  populi  Romani  fuit  a  l  forain 
Komanorum,  ubi  etiam  uuai  insignes  tabula:  loar- 
more»,  ex  aren  aHquo  iiiuiophali  desompte,  nia- 

giiifice  sculpi:v  exsiniii. 

{t)  Sic  in  paiera  ar^^mlca  gominis,  distincla,  cnm 
imagine  Fansiiniu  nti}{.  :ipiiii  Doml'M  cl.  11.  n.  1S8. 

(5)  McR.,p.  264, 8.  ex  Mabim..,  i.  IV,  ilna/crt.,p. 


A  la  viUa  Cœi 

.  .  .  Constans  victorcs  ac  triumfalon^s  scm. . ,  . 
•  .  .  euro  das  uniciu;  diurna  incuria  ci  pon.  .  . 
.  .  .  seriem  ne^lccluui  adque  iia  dc^liiuni  ut 
éiu...  (6j 

XIII. 

A  Ventrée  de  Rome,  par  le  pont  du  chdUau 
Satnl'Ange. 

Romanua,  Fianças,  Bardusque  vialor  et  omnia 

Hoc  qui  intendît  opus  caniica  digna  canal. 
Qnod  Imnns  anlisies  qiiaruis  Léo  rilc  notavil 

Pro  pairiae  ac  plebis  eccc  salute  suae. 
Principe  enn  amiuno  gandena  liaee  caacia  lohannea 

PerfecU,  caina  eaaical  allas  bonor. 
(^uea  feneranda  fides  nimio  dcvinxil  amore, 

Hos  Dcus  onfliipoions  |>LMT«;rai  arce  poli, 
Civiias  Leonina  vocaia  (7). 

XIV 

Au  portique  de  Sahtto-Marie  Ttanitevêrê 

HicfttlilioRidaa 

ante  locus 
Asteri  consilio  coc- 
plus  liberulilcr  Bromio 
aihrigeri  dei  auxiniun 
lenoiauun  in  uriie  (8)* 

489,  n.  ^^,  ex  cod.  Einsild.  ftnnoa  Um*,  p.  464,  6. 

e  sciiedisCyriaci  cum  varielalibus 
(i)  FvnnETT.,  p.  <;77.  n.  51. 
(5)  Gblt.,  p.  1080,  9  );  Mabill.,  L  c.  p.  48o. 
(())  Adv.  Uarberin.,  p.  20,  n.  1. 

(7)  S.vR.,  Ad  carm.  4l  S.  Daroasi,  p.  481  ;  aViique. 

(8)  Maiung  »..  Iles  eihu.,  p.  MS.  Sed  mate  ail 
scriplam  litlcrii>  augusici.s. 
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XV. 

A  SaM^ean  Coiffe* 

iiuminc  .  .  . 
aniensisn  •  •  • 
Anlhldi .  .  . 
buUteo  .  .  . 
. .  .  consula  .  .  . 
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XVI. 

.4  (n  porte  de»  jardiné  (du  yatiecmî). 
Qui  veiiis     vadis  decus  hoc  adteude.  vialor, 

Quod  quartus  struxil  nuuc  Léo  papa  libcos. 
Mirmore  pretiom  ndSuit  haeeadÎBlu  priebra 

Qaae  BMiiibM  boaiiafi  Cmui  deeon  plâceai. 
Caesaris  invicli  quod  ccrnis  islc  hlôthr, 

Taiilum  praesul  ovans  loinport^  gessil  opus. 
Credo  malignorum  libi  nuuquaiu  bella  uocebuut, 

Meve  trïamphin  eril  boslUiiit  idin  inh. 
Borna  capud  (de)  oibis»  spleBdor,ftpes,  auret  RoiiMt 

Praesulis  m  nionstrat  en  labor  aima  mi. 
Gvitashaec  acQudiiom  »uiiioiuiaeLeouiuavocautr* 


XVIL 

Au  pont  Salarioy  à  2  milles  de  Rome,  sur  l'Anio. 

loipertnle  DN  piiuimo  ac  iriuoipliaii  semper  lu&Uoiano  PP.  ann.  xxxtiui 
Vaw»  vir  (WriodMlini»  ex  praepotiio  BMri  p«lalii  es  eons. 

aique  patricius  post  victoriam  goibicMi  ipsis  eonink  regUms 

celerilate  inirabili  conflictu  publiro  siiper.itis  atquc  prostralis 
libertatc  urhis  Homac  ac  loiius  Iktiiac  rcsliluta  ponlcm  viae  Salariac  us- 
que  ad  aquaai  a  iicrandissiiiio  Totila  lyranno  distructum  (sic)  purgalo  flumiuis  alreo 

in  mdiorem  suéUhd  quam  quondam  fnerat  venovavii  (2). 


XVIII. 

D'un  autre  côté  du  pont,  vers  ta  mer  (3) 
f  Quam  beiic  curbalil^direcia  csi  sciiiiia  ponlîâ  ^ 
Alque  iDlernipiuiiij^aliDualur  iter  ^ 
CakeiDiil  nq^das^ubiedi  gninitit  imdtt  ^ 


El  libet  iratac^cenicre  murmur  aquac  ^ 
Ile  igilur  faciles^pcr  gaudîa  veslra  Quirilcs  ^ 

ei  Marsim  resonans^plau&us  ubique  caiiai  ^ 
Qui  potuit  rigidasj^UolboraiD  tubdeire  mantes  ^ 

Hic  docoU  dvnun^laniina  ferre  nigun^(4} 


XIX. 

Sur  les  piles  du  pont  Cestius. 
noiiiiiii    no-lri    Imporalorcs  Cacsares 
Fl.  Valeiiliiuanus  ;mus  fclix  maxiiims  viclor.  ac  iriunif.  scnipcr  aug.  poiilif.  niaximtis^ 
germanic.  max.  aJaniann.  niax.  franc,  uiax.  goihic.  mai.  irib.  poi.  vu.  iutp.  vi.  cous.  ii.  P.  P.  P.  el  ^ 

Fl.  Valens  pins  fdix  mes.  vider,  ac  Irionf.  aemper  aug.  poniif.  naximos  |$ 
gennanic.  mas.  alamano.  max.  franc  nai.  golbic.  max.  irib.  pot.  vu.  imp.  vi.  cens.  ii.  P.  P.  P.  el^ 

PL  Gralianns  pius  feUxmax.  vicier,  ac  iriumf.  semper  aug.  poniif.  niaximus  ^ 
germanic.  max.  alamann.  max.  franc,  max.  gothic.  max.  trib'.  pol.  m.  imp.  ii.  cens,  primum  P.  P.  P. 
Punlem  felicis  uoiuiuts  Gmliaiu  in  usum  ficnaïus  ac  popuU  roœ.  cooiililuî  dedicariq.  iusserunl  ^ 


XX. 

Sur  le  pont,  vert  Ireeuvenl  dê  Saka^BêttkdUmif, 

.  .  tiani  irîumralis  principis  ponlcm  aclernilali  aiignsii  nominiscooiecraluni  in  veom  eenaMe  populiq. 
fonani  D.  D.  D.  M.  £i.  N.  Tabmtinlânus  Vakiiâ  (  i  (.t  uianus  vicleies  maxtani  ae  petennee  aegwti  pcr§d 

dedicariq.  iusserunl .  •  •  • 


XXI. 

Mime  pont,  $ur  lei  fondements. 
benodictus  alnie 

(t)  E  schedis  Suarcbii  in  bibl.  Barberin. 

(2)  GRUT.,p.  m,i. 

(3)  In  allero  ponlis  lalere ,  qua  maris  Oatus  et 
veiili  veniuni,  umle  ipsiiin  niarmor  vaMe  itiquina' 
Itini  esl  liigrudiitc.  Prior  versus  majoribus  el  ion- 
^kirlbue  lilleris  perscriplm  esl;  reliqui  qiio  rcmo> 
liores  a  primo  fiuiit ,  eo  niii  oriltiis  snihimlor 
lilleris  :  veruiDlauien  toi  iiiuris  iaboraut,  ui  prorm 


urbis  stimm.  senalo* 
r.  reslauravii  bun- 
c  ponlcm  fere  dini- 
tlJm(5). 

cra&î  videantur;  nec  niai  magoa  adbibila  dill|anlia 

b'gunliir. 
(4)  Grut.,  I.  c.  n.  2. 

(."))  (jiu.i .,  p.  ').  VidilSnicliiis.  GALi.rr.,  l.  H, 
p.  i,  ail  pertiuere  ad  linem  sx-culi  xii.  V.  Moa., 
I.  X,  S.  «.  /.,p.  218.  Vital.,  St.  del  sen.,  p.  I. 
In  f'xo'rplis  an  liii  Siilil  ir.  apiid  McR.,  .4,  m.  <r., 
l.  V,  p.  70U,  -jub  Marùuo  (iiuo  .Maiino)  PP.  mciuio 
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.D'EnGRAPUIE. 


PUrr^trwoh  à  Ftêoro,  m  1T38. 

DD.  NM.  impp  Caen.  Gnnianm.  . 
Vaiwiitfww  iriamp  .  .  s . . 

poniem  Tetustate  corr  .  . 
in  usum  cursus  publici  res  .  . 
aplariq.  iusscrunl  cura  G.  Fl  .  . 
lioo  cor.  B. 

XXUL 

Sglùe  d«  StthU'Adrimh  Amt  h  forum. 
|>talvisdomi  .  . 
augusio  et  gl  .  • 
Theodorico  V  .  .  •  •  • 
ex  coa.  dooMtt. 
inatrioBber . .  . 
quae  vêtus  .  •  •  • 


ve  ccufect 
.  fest  .  . 


XXIV. 

Théâtre  de  Marcellui» 
Olibrius  V.  C.  Fratri 
aduiirandx  probilalis 
Faltoiiius  Probus 
Alypbos  T.  G. 
(CwrdM  Mai,  332,  5;  Gm.,  1096, 4.) 

XXV. 
Basilique  Ostiensis. 
llic  munis  salvalor  adesi  inviclaque  porta, 
Que  repfoboa  aical  snscipU  atqae  pk». 
Banc  praeeiet  Inirate  «eues  joTeneiqiie  lo^att 
lebsque  sncrata  Dci  limina  sancla  peteot. 
Cuani  pncsul  Domini  palravit  rite  Joanuei» 

Qui  uilidis  fluxit  iiiuribus  ac  meritis. 
PnMdiBoela^  de  nomiiie  Cieia  Joannis 
Ecce  Joaiiiiipolis  urbs  veneranda  doit. 
Angclushanr  Domitii  Paulo  ciim  prindpA  naclU 

Cuslodial  porlain  scnipor  ab  hoste  nequam. 
Ioii|ne  nimiura  inuro  quaiu  construit  ampio 

Sadit  apoalolicK  papa  loaiiM  «tant. 
V.l  sibi  post  obituin  cœleslis  janua  npû 
Pudaïur  Chrislo  sat  miseranie  Dec. 

{Cardinal  Um,  m,  %) 

XXVI. 
nUa  Jutiitmi, 
GabiDiuB  Testitts 

est  cmineniissimi  et  gicu  iosi  ducis  Benedicli.  Ifem 
iacbarta  Sublac,  an.  9")^;  ibid.,  t.  I.  p.  {67,,  babe- 
tllT  Benedictus  in  I)ei  nouiirie  consul  v.l  dux.  Igiuir 
V  1  ''mo  Iî  iri-dicli  ^xc.  i\  t>l  x;  vel  Marinus  ii,  esl, 
iioii  I.  Sed  cnira  A.  LfUDâ  Pooacricus,  e(  Metcllos 
in  suis  ad  Mazochjinn  adn.  hand  aalis  anliquam 

liane  dirunl  iuHcriptioncm. 
(1)  t*  CiLOttKA,  iV.  /{.,  I.  VI,  p.  02. 


ROM  U% 

PMbianua  V.  C.  pmT.  url». 
Slaluan  oonlocari  pne- 

Cepil  qu^  ornameiilo 
babilicx  esse 
pos&ci  inlustri. 
(Cardinal  Miï,  334, 3;  Gbdt.,  1060,  1 1 .} 


XXVII. 

«.      trouvé  danê  U  Forum  Momauum. 

Ecrltare  du  temps  de  CoutaoUa. 

Gabinius  Yestius 
Probianus  V.  C.  pnuf.  urb. 
staluam  qua:  basilica: 
Jolte  a  se  noviter 
reparala  ornamento 
esset  adjeclt. 

À  draile  aar  lanéiM  pierre,  en  lettres  do  tempe  de  8e|H 
time  Sévère. 

Dedic.  XV.  k.  fdir.  per 
T.  AfrinmBassianumC.  V.  car. 

oper.  publicorum. 
[Csroelio  Anjullino  et  Auûd. 
Fronsone  coe.  ' 
fCanHNal  Haï,  331, 5;  Gmt.,  171, 2«f  7.) 

XXVIÏI. 
Villa  Colonna.  SoçU, 

Pelronius 
Maxinms  evo 
pnuf.  urbi 
onravil. 
Rio  reparatioiie  (1). 

XXIX. 

Basilique  OsTiE?rsis. 
Pctronins  Maximus  V.  C. 
prxfectus  urbi  curavit  (2). 

XXX. 

Au  Capilole. 

DD.  NM.  Valeutiuianus 
el  ValeM  augusti 
omatui  poblico 
constitui  locariqne 

iusscrunl 
adtuinistraute  Ruiio 
Votaniano  V.  G.  ei  praeC 

praet.  praef.  urbi  iud. 
ilerafli  aacnram  eogail  (5). 


(I)  Habang.,  Bes  ethn.,  p.  194.  V.  Sihiiojjd.,  1. 1. 
p.  510  ;  Grlt..  p.  1080,6.  Nisi  polius  iegcndnm  est 
per  reparaiionem  ;  nam  ver  cnm|R>ndiosc  scribilur. 
844,  ex  Apiann. 
5,  ex  Dooio.  Fabrktt.,  p.  SOS, 
^  4,  Riiiii8.,p.  3SS;  DoMAT., 
p.  151,  9,  SroR.,  p.  S7t(;  /iticr.  A/ton., 

p.  4. 


per  reptiTuuoiifm  ,  tm 

i2J  M.vitcxRiN.,  n. 
Sj  Mur.,  p.  4t>4, 
n.  SIS;  Go».,  p.  81 
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XXXI. 
Musée  Albani, 
Foiilcius  Liiorius 
.  .  .  ealius  Y.  C. 

praeC 
ml»!  cunttt(l). 


DHITIONMAIRB 


• . .  usio  m. 

...  et  F.  Uer. 

•  .  .  vil 

•  •  .  ki.  • 

xxxu. 

Jardins  Jutfnùmii. 

FI.  Aniaxo» 
jiiub  V.  P. 
curavit  (2). 

XXXUl. 
Chex  11»  particuliert  Angeto  ColûH, 

IMulinus 
Euslalius  V.  C. 
urbU  P.  fecit  (3) 

XXXIV. 

.  atiKns  d'Alemmdrê  Maam, 

Anicius  Paolinas 
V.  G.  praefeclui 
.ilii  curalit  [$ic]  (4). 

XXXV. 

Sgfue  de  Saint-Vit,  près  de  Varc  de  Galim, 
.   sur  un  pi4detkd* 
Fl.  Eoride» 
EpitynchaiMii 

VC 

praeT.  urb.  coadi- 
tor  bnimliMi 
annUL 

A  gauche. 
Coll.  X.  kal.  fcbr. 
Arriaiio  cl  Papo 
eot(5). 

XXXVI. 
Lieti  incertain* 

F.ibius  Fclix 
^asiflius  Pauliuus 
V.C.  «tinKimer. 
nibi  dedicavil 

(I)  MDR.,p.  703.5. 
Ci)  FAimtTT.,  p.  280. 

(3)  Mur.,  p.  734,  ex  Ugorio; 

(4)  Renies.,  cL  vi.  n.  «5. 

(n)  CiiiT.,  p.  io8(»,  I. 

JUb  «^«^[j  1*^.  l»^».  ^'  ViJil  SmcUus.  lu  c<«.,  Val., 
5â55,  p.  358.  kurifdes  EpUgHCMUs, 


ROM 

XXXYII. 

SurtavoU^OsUÊ. 
I■llias^lNn|NNil- 

us  AtumoDius 
Y.  C.  praef.  uriii 
curavil  (i). 

XXXVIII. 

A  Saint-Jean  Saint-Paul. 
Anicius  Amiiius 
PMUmty.G. 
pntfecias  urbi 
nfanvU  (9). 

XXXIX. 
Jardins  Justiniani, 
Turciais 


514 


V.  C. 
praef.  urbi 
cunvil  (5). 

XL. 

S^'Pitrrt  aux  Liens 
Clodiut  Her- 

mogenianus 

Olybriiis  V,  C. 
praef.  urb. 
cniTii  (4). 

XU. 

SoM-Powl  kon  let  Mun, 

Eusevius 
VC.  ejjnl. 
PV.  VCSl  re- 
pmvii  (5). 

XUL 

"aUeaOtpriê  âi  la  bmiotkique. 

•  .  repateraae 
.  .  nomiae  C.  M.  £ 
uioii  opiumae 


dilecUssImae 
L.  Turcius  Sccundus 
Asierius  V.  C.  ex  aère 
•Itloam  dedil  (6). 

(i)  MoR.,  p.  711.  .*).  ex  Mgorio. 

(î)  McR.,  p.  470.  2,  ex  Ligorio.  De  Aniciis  tidau 
Reixës.,  Epiii.,  p.  024, 63S»  ei  iuer.,  p.  67.  VW. 
MizocH.,  p.  3U.  t>. 

(S)  Go».,  p.  83,  8. 

(4)  RsiiiEs.,  n.  400  ;  Go».,  p.  131.  5. 

(5)  Mot.,  p,  007.  S. 

(6)  liane  inscriplionem  consoUo  oniiterat  Mari* 
nilW,  quia  forlasse  subleslam  judic-iverai.  Deinde 
in  ado.  monuil  ponenduu  iioc  ioco  vi4eri,  cujas 


^ 


0 
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XLIII. 

TUm  Borghise  (1). 

Ti.  FiMm  Tiiiamit 
y.  C.  coM.  pnef.  ailii 

CQIttVit* 

XLlV. 

Même  lieu. 
TI.  Fabius  Tilianus 
V.  C.  C0I18.  ord.  pracf.  urb. 
onuTlL 


XLV. 

fatican ,  inscription  superpo<t('r  à  une  ins- 
cription plus  ancienne^  venant  des  ruines 

Curavil  Rngonius 

Vincenliiis  Ceisus 

VC.  praerecius  F 

annonae  urius  I 

Romae,  et  cMbis  6 

fecit  mcmorata 

de  proprio 


ROM  S4G 

XLIX< 
Cour  du  patttii  Àtbnni  (i) 

SalvliDD.NN. 
Ilonorio  el  Theodoeuk 
PP.  FF.  scnip.  agg. 

Caeciiia  Decius 
Adnalius  Albinos 
VCpner.  orbi 
facio  »  M  adieeit 
ornalui. 

Côié  droit. 
DcUicala  pridix  (sic) 

noms  norembreis 
Rttst .  .  .  H  .  .  .  Halo 

COS. 


L. 

Fragment  d'orchilrave,  retiré  du  ^pse  Fia- 
mini  en  j  à  l'endroit  dit  le  fioTTEGHE  oscuiiB. 

...  DD^NN^aPtcrnis  prit)cii>ibiis  l'onori  

...  Âuicius  Acilius  Glabrio  Fuustus  V.  C.  praef.  iir... 
...  Aitall  casu  sabfenam  in  formam  prisci  usas  


XL  VI. 

CKex  un  particulier,  AlexaMÙre  Rondoni, 
Rnfius  Antonius 
Agrypnius  Volusianus 
C  pnef.  irM  ilenin 
vice  stera  iadicm 

XLVII. 

Musée  Kirscher. 

FL.  Etigcnius  Asellos 

VC.  praef.  urb. 
V.  S.  I.  reparavit  (2). 


XLVIIl. 

Au  Heu  dit  Simon  Magvs  ,  à  Sainte-Marie- 
NûUMtte, 

Gttlalliwlanoeflpiiin  Aadax  VG. 

pracf.  urbis  vice  Mcra  iudicaos 
Larbarioa  inctirsione  Miblala 
resliluii  (4). 

ego  consilio  «blemperans,  a  me  exscriptam  do.  — 
A.  M. 

(1)  Crut.,  p.  193,  7,  8;  Mur.,  p.  395,  1,  2;  Ma- 

lOCH.,  p.  2(1. 


m  grct..  p.  m.  io 

(3)  lUncARiif.,  n.  481  :  Sbtbiuii.,  Jfuf.,  p.  51 
B»BnN..t  vî  p  t  ni;  Obiit.,p.193,  6;  llm.,  r- 

382,  o;  .Mazocii.,  p.  1G9,  Vrbt. 

(*)  Grut.,  p.  193,  9,  ex  Mazoch.,  p.  25,  b.  ;  Sih- 
'^^M  !•  I,  p.  1065.  Io  quodam  codice  CaÙMus 


LI. 

Cloître  de  la  basilique  d'Ostie. 

SalvU  DD  .  .  . 
sisaimis  ang.  .  . 
cisstiiiis  sp  .  •  • 
Rufius  Pos  .  .  • 
dc))Olus  n.  .  . 
fieri  Gur  .  .  . 
FL.  S  Heclo  .  . .  (i). 

UI. 

A  SaintXotm 

FL.  (Sntianus  piuâ  feUx  BaiiMOft 
viclor  ac  irinnqih.  aeoqier  ang.  pMt 

max.  gcnnanic.  max.  alaman.  max. 
Tranc.  m.ix.  golbicus  max.  lrib.pot.Vl* 
imp.  11  COS.  prijuum.  PPP.  (3). 

LUI. 

Maison  Altaviti,  au  pont  Saint-Ange. 

Anicius  Paulinus  .  .  . 
Senignut  sanetnar  .  . 
procooa.  Afric.  cona  .  .  ' 
pnef.  urbi  aooepii  a  .  .  (4). 

(1)  Grot.,  p.  286.7;  Inser.  Alltan.  p.  43.  In  bû$l, 
exêtUit  olim  m  im^mo  ptUalU  arçhtêjps^fi^  Bmsn. 

in  liurgo. 

i2)  .\!vrcj»Rin.,  n.  190;  Mi-u.,  p.  507.  4. 
3)  MiiR.,  p.  1922.  7,  cui  uiisil  Bertolius;  queui 
esis  p.  459. 

(i)  lUirm^w. ,  Antholog.  l.  I,  p.  21.".  Vide  BANUta. 
AÀ.  Cpo'it.ii.  io'j,  iib.  Vil;  Ca.ng.  Cpol.  chritl.  p. 52* 
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UV. 

PiédetUU  de  robélUquê  de  ConttaïUin  (1). 
A«Mldl.  • 

l'airis  opiis  nranusq.  wiim  libi  Roma  dicftvU 

Attgusius  loio  Cons/fliitim  orbe  mreplo. 
Etqiioil  niiUa  tnlil  ifllti^  noc  vMerat  aelas, 
Condidit  ul  Claris  exac/uei  dona  iriurofis  : 
Boc  deeos  onatan  gunitos  oognombii»  vrtiit 
EiM  tolens,  caeia  Thebis  de  rupe  revelliu 

À  l'eiL 

Sed  gravior  dirum  tangebat  cura  Teliendi, 
Quod  nnllo  ingenio  nisnqiie  maniiqae  nmeii 
'  Caucaseam  molcm  discurrcns  fama  monebat. 

Al  dominns  niiimli  Constantius  onmia  freiUS 

Cedere  virluii,  terris  iiicederc  inssii 

Uaui  pariem  cxiguam  momis  poiuoq.  iniMnli. 

Au  nord. 

Croiitdii;  cl  phicido  vcxeruiit  aequora  flucla 
Lilus  ad  hcspcrium,  Tîberi  mîranie,  carinaro. 
Inlerea  Romam  Twpon  vaslanle  lyranno» 

Aiigiisii  iacuil  domim  sludiumque  locandi, 
Non  fasiii  sprcii,  scd  quod  non  crcdcrel  nllus 
TanUe  inolis  opus  siipcras  consurgcre  in  aoras 

A  l'ooetl. 

Hune  veliiti  rursus  ni/îs  avulsa  nieiallis 
Emlcnit  pulsalqii^  polos  liacc  gloria  dudum. 
Aucton  servais  sue  cum  cacde  lyranni 
Reddilar,  alqar  adilo  Roimw  Tirtnie  v^erlo, 
Vicior  ovam  urbiqiie  locat  tuMmê  tnpaem 
PriiicipU,  CI  nomis  condi^ina  Mqae  iriooifls. 


IHCtK)NNAlR£ 


ROH  Itt 

.  LVI. 
■  Sw  la  tmr  du  ContL 

Haw  domus  est  Pelri  valde  devota  Ny coli* 
Strpnmis  ilie  lidiis  miles  forlissinius  alque. 
Ceriiiie  qui  vullis  socus  banc  iranftire  Quiriies, 
Quam  foriis  inius  niiuis  contpotilâ  toti» 
Est  ofluqnan  Mdlw  voUsqil  dicm  poiril  (I). 

LVII. 

Au  Yatiran,  autrefois  dans  h  pnré  de  Véglm 
de  Saint-Jacques  de  Septimiano,  au  Iran»- 

t  Banc  tarraon 
et  pagine  una  T- 
acia  a  roiliiix 
Capracoram 


qnar.  PP.  tgo  Agaiho  ei... 

Pagine  paraît  signifier  l'cspncc  compris 
entre  deux  tours.  Capracorum,  ou  Cavitatih 
rum,  sorte  de  milice  urbaine. 

Lvin. 

Au  YaticaMé 

CIVITAS 
I.EOMAXA 

t  iemporib.  doi».  Leonis  Q.  PP.  (Qairinus  popoliu) 
haacpagineelée- 
Mlwma  Nia  sine  BilMa 

conslnixif. 

(Cardinal  Mai,  3^^,  1,  2:  Arbisghi»  t  I, 
p.  S56.  Foyex  Jes  obsenratioos  de 
FLesTrooD,  p.  438.> 


LV. 

Trouvé  près  de  Rome,  au  rrini.t  dkll  a  St0RTA> 
aujourd'hui  au  palais  Darberini. 

Salvis  DDD.  iNNN. 
Graiiano  Valcniiniano  el  Theodoaio 

^eteribna  lemper  augustis 
Talerias  AnUildius  T.  C  praeT.  prael. 

•labtdiim  no  nnininiir)  rursus  pnblici 
longi  ilincris  laborc  diutiiM 

dépérirent 
prondit  eoiwUtoH  aedMcavit 
adqne  dedicavii  iudix  meis 
caranle  Aaierio  depulatoQfliX  (3) 


(I)  In  basî  obêlfsd  ronslaniiniani,  qnom  e  circo 
ma\in>.()  t'iTussiiiii  aiilc  I,ali'r;i[UMisoin  b.isilicam  Sivlus 
V.  ('.  M.  t>l;tiuil  insi'ulpobaiilur  iii  vcrbus.  scd  ut 
apparet  veUntate  corrnpti.  —  A.  Ma!. 

(•2)  Sic  exsfripsll  Holstemcs  in  ci Icc //incrii  An- 
touini  a  se  mnitis  emondationibus  inss.  ornali,  in 
l  ild.  Haiber..  Kdiilil  .Mm.,  p.  i»;.").  i  ;  Spox.,  n.  27(1  ; 
Gttt.  In  ind,t  p.  lviii.  lk)i<ios.  Cl.  n,  n.  40,  babct 
FL.  AUêrio  ;  Mut.,  T.  Cauerio.  — tilr. — Mmâtranit 
explicat  n  Mm  maiof.  Num  poliMtdi^.  maîtif — 
A.  M. 


LIX. 

Amphithéâtre  Flavien. 
Decius  Marius  Ve- 
aantim  BaiHiM 
V.  C.  et  inl.  praefectus 
nrbi,  palririiis  cons. 
ordinarius,  arcnam 
et  poiliuio  qiiac  abomi- 
ûadi  tente  neitis 
raina  proalra- 
m  nplii  {êk)  praprio  leaiiluit  (S>. 

LX. 

Théâtre  de  Pompée. 

DD.  NN.  Arcadius  et  Honorius 
pcrpclui  augg.  Ibeatrufi  PoHpdi 
esieriore  ambiin  magna  ctian  interiorl 

virtnle  convulstim. 
aubdiictis  et  excilatia  in  vice.  .  .  ;  • 

(CêrdiMat  liai,  SM,S;  Famoett.,  «1S,  n* 

(1)  fiiaeripsit  Marinius. 

(i)  Mi  R.,  p.       3,  e&  Ugorio.  VideOmsnu, 

De{en$.,  p.  >i. 
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LXl. 

Heu  incertain 

Imp.  C:ics.  FI  Coiisianiums  mnx.  aug. 
lernus  divi  Conslanlirii  ang.  F.  tolo 
orbe  vicloriis  suis  semper  ac  fclicilor 
celebraadis  thermas  iisci  sui  sumpiu 
a  flndMMntis  eepus  ac  penujias 
dfiiaU  fBM  Bflaioniin  pro  solila 
OlwiJllate  largiiitt  tu  (1). 


DEPUaiAPiUE. 


ROM  550 

Lxn. 

Aux  Thermes  de  Constantin^  dans  la  cnapelU 
abandonnée  de  Sainte-Hétine. 
Pctronius  Perpenna  Msgnus  Qundratianus  V.  C. 
ei  iiil.  praer.  urb.  consiaïUinianas  Ihermas  lonpa 
incurtu  el  abolctidac  civilis  Tel  polius  leralis 
dadit  Tastatione  vehemenier  adOieus,  ita  ul 
agnhianeni  {rie)  sui  ex  omni  pane  penlila, 
desperalionem  cunclis  rcparaiionis  adfcrrenl, 
d^OlâlO  ab  ampliisimo  urdine  parvo  siiniptti 
qnaolnm  pubiicae  paiiebaniur  angusliae ,  ab 
cslicmo  TindicaTit  oocasu,  et  provisiom  lar- 
ginima  in  priitinaM 
ieilitnit<S). 


LXIII. 

Au  Capitoïe,  autrefois  au  musfe  Albanie 

Ftorante  imperio  DDD.  AAA.  GGG.  Q.  NNN.  Gratiaoi  {sic) 
YalentInianI  el  Tbeoded  principwM  maximofiiiii 

Ukermarinn  specicm  ruinac  deformilaMii  {rie)  ftordentem 
et  periculosis  ponderibus  inmiocntem,  quac  labnntem  (5) 
populum  melu  solliciludinis  dcicrrebnl  cxclusa  Loiiiis 
scabie  vetuslalis  ad  finuaiu  slabililale  {sic)  usuniq.  tectoruni 
Addas  AndMoios  Basm  V.  C.  pfo  cmmle  Cannpanlae 
vtee  sacra  iodicans  i«|MiraTi  in  nelloran  dfilaUs  dBgleoi  (4). 

LXIV. 

Grand  marbre  trouvé  à  Ostie  en  1776,  porté  au  Forum,  puis  au  Vatiam* 
.  .  .  ibermas  maritiinas  inlresecus  refecUone  cellaram  eora  .  . 
S  idli  adiertiane  IH>D  NNN.  Valsos  Gralianns  el  TalenliDianos  Victor,  ac  ivinnr.  semper.  an . 
•  .  Pracolo  GKgwrIo  T.  C.  pradiKlo  anDon.  wUs  Romae  curanie  decoraniDl 


LXV. 

Villa  Verospia. 

Aqua  Pinciana 
DN  Fl  Talentinia- 
ai  aug  (5). 

LXVI. 
Dan$  le  CamUlimmn, 


Thermas  diocictianas 
a  veieribus  principib  . 
lestitolas  onrn  .  .  .  . 


LXVIII. 

i)e9ant  Santa-'Maria  de  Monseroné, 


•  •  .  irlon.  .  .  aug.  ibermaa  .  • 
telnstate  labeCMiatas  Impens  . . 
insttiiravemnl  Rnslieo  V.  .  .  . 

LXIX. 
Musée  du  Vatican, 
Haximitt  bas  olim  iberm  .  . 
divin»  mentis  ducM  «tm  o.. 


(6) 


8 

171.  . 
A.  M 


LXVU. 
Mutée  dm  VaHean. 

D.  N.  Helcna  ve..  N.  tng.  mat.  • 

avia  bealiss.  .  .  . 
lliernia  .  .  istro.  .  .  (7). 

Grlt.,  p.  178»  I.  ex  Apiaao. 
Chut.,  p.  ITÎ.  T. 
Pro  lavantem.  —  A.  M. 
Mur.,  p.  4W,  7;  ViîLP.,  V.  L.,  t,  III,  p.  170. 
—  Mr.  — Sclieda  Marioli  eearie  pro  eesMe,  — 


(5)  Nota.  FUr.  A..  1757,  p.  198. 

(6)  WT.,p.m,4. 


•  *  îSn  Bîxru/)  ûpy_oc  ÎM.  .  . . 

{Cardinal  iAài,  348,  2,  3,  ^»  5.) 

LXX. 
Lien  incertain: 
Salvis  acflorsnlibllS  DD.  NN.  Honorio  et  Tbcodos. 
perpeuiis  semper  angf .  Caecina  Dediis  Acinatios 

(7JMoRAToni,  7  ;  Faer.,  686,94,  Diar.  liai., 
p.  110.  FicoRUN. ,  Hom.  anl.,  p.  I,  p.  liî,  rcsliltiéc 
ainsi  :  D.  N.  tietem  teHerabilis  di.mini  N.  ConstuH' 
llm  A»i?.  mater  d  m  beatissimor.  et  fiorenîisrimor» 
CenaTum  nosirenm  themae  incendie  destruetas  fw- 
stituil.  —  Mr. 

(8^  Grvt.,  180,  5 
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Albiiiii'i  y.  i:.  pracî.  iirbi  vice  sacra  iiuiicaiis 
ccUaiQi  icpid.'iriam  mcliiintu  onini  paricl)'  l;)l»nit. 
ile<|(ta  ccllaruiii  ruina  peiidebal  erecloruiiia  fuit- 
«Hamenlb  arcuuni  do|rfici  munitione  ftilcivit. 
D.  N.  M.  Q.  eonin  (I). 


LXXl. 

VoitCauienne,  ViUa  SieurUma. 

Sur  «ne  colooMlIt» 
■  •  ^  ft  •  •  • 

se  .  . 
c  in  via 


Bouifuii 
viTM  saoer> 
dos  (aie). 


ROM 

LXXV. 
Au  Ca^itole, 

Saloiarb  lexuntvii  (aie). 


L\XVI. 

Pierrê  trowée  à  Naples,  appar tenant  à  Ma- 


rmt. 


Cregori  vibas. 
Vennius. 
Sccundus. 


Yeneaio  lUuu 


Bibc  SecunJe. 


ei  buius 
afline 
-  mutare 
aul  lol- 
lere  ina- 
lo  iogcni- 
0  volu- 
crii 
auathe- 
m>  sil  (S). 

LXXII. 
Muté9  du  Yatiean. 
Oippa  gnMrier. 

liines 
inri» 
basili- 

cae  sic. 
Aitdreae 
eiS4ef- 

Mllf 

LXXill. 

Sur  une  eol^tmeUe  autnfoU  à  Feniriede  Fé- 

goHt  qui  est  au  FcfiÊm,  prêt  du  tempU  de 
Jupiter  Stator. 

S  Âdriâit. 

QoicuuqM 
exlraxerint 
Td  rregeriiit,  aftaUte- 
nia  ait. 

LXXIV. 
Villa  Pamphih. 
loscripllM  di  ■!•«■«•  aikie,  sur  une  grande  oolooue. 

2 

Tineae 

Ireoianae  ^) 
R  E 

1|  MuRAT.,  p.  466,  3;  Ant.  l.  V,  p.  45. 
i)  Lxscripsil  Mariiiiiis. 

3]  Lego,  iiiquil  Mariiiius,  Irent;  oli  ei  f  AiMtiT., 
p.  8m»  n.  183. 


LXXVII. 

Musée  du  Valicat}. 

Pteire  Iroovée  aor  la  voie  Aptiieuae,  au  lieu  liU  Bcm 
iteeem. 

Ici  le  moiiojj;nimine  du  Christ  Mitre  Yk  el 
Yik,  placés  daûs  une  couiouiiâ. 

D'un  côlé. 
Dm  annoenle  {eie) 
FelitP«daiiira 
8|»UT.P 

De  Taulrecôté. 
D.  H. 
P.  Aelim  aug.  lib.  MdJiIinit 
Invitator  fiecil  sibi  et  AeliM 
Severac  tixori  karissiinap 
lib.  libertab.  q.  meis  postcria- 
que  eoruin,  eiceplo  £uty« 
die  Hb.  neo  eolw  neqae  wr- 
poa  ncquc  ossa  in  roomuneiMo 
ioferri  volo  (1). 

LXXVllI. 
Muiée  Ruteam, 
tlnd.di.. 

iinn  cgo 
Georgio  fccil 
a  noviler 
perinttioiA 
•pMlolidi  ter- 
ra baeante  ad 
Alik  lacienduia  (2}. 

LXXIX. 

vota  Atbmi, 
lunia  Cyriacc  C.  q  .  •  • 

ob  voiumparentin  •  •  • 
k.  Aurcli  Symfori  V  .  .  . 

G.  ei  luniae  SalUane  li  .  .  . 

H.  ntlri»  C  F*  baineaa  b  .  .  . 

0.  veluslate  oontapsas  fa- 

it» cullalibiis  propiis  pri  .  •  , 

L  suis  oiiuii  optTi  islruc  .  • 

pmiiiiaiu  furmani  rest  .  .  . 

mat  dvHMis. 

Balncae  Obslorgiano*. 

(I)  Edila  a  Uicr lo  Mcm.  Rm,  Ml.,  p.  IS6. 

(i)  Exscripiiii  Mariiiiuï. 
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LXXX. 
Lieu  ineertaid* 
Amediclw  vir 


D'LPIGIIAP1U£U 


LXXXI. 
Lieu  tttcomitt. 

inviciissimisque  priac  .  >. 
D.  D.  D.  N.  N.  N.  Yalentiniam 

Talcnti  et  Gniiano 

FLAMlfoiiitYP.I^* 

Columbum  nemus  velustate  lap» 
suni  leslacio  picluris  ac  sUtUiis 
eu  ni  oumi  cullu  adoruaviu 
Crsuft. 
CHAPITBE  VIL 

lîr>HiliM  des  marlsn  eides.iuu  léfértKCMMM 

«yrs. 

L'ifDjpOiiaiicc  du  celle  division  dous 
détermine  à  la  reproiiuiro  on  entier  avec 
tniiU'S  les  notes  ol  les  observations  du  car- 
dinal Mai,  bien  que  plusieurs  des  inscrip- 
tions qui  s'y  trouvent  figurent  ailleurs  dnus 
ontre  dictionnaire,  au  nom  dos  localités 
diverses  d'oî^  sont  venues  les  épilapties 
tiuqui  les  conservent  aujourd'hui.  Nous 
'eiirnduisous  flU5si  les  (liirérents  erublô- 
uiés  Joints  aux  épilaplies»  et  dont  il  est  sou- 
vent question  dans  le  savant  mémoiro  de 
M.  Iiaoïii  Hoclielte,  qui  c^i  le  conimen- 
taire  indisi^iniable  de  ces  inscriplions.  • 

I 

«OMC.  —  raOTE:<AMT  DES  CAIACOUBES  «>C  SAIilT-GAL> 
LIXTB,  AO  rmiBSAO  M  8A»rr  ACATmi . 

•SmÊHem  CalUui  lap'a  rcpcrlits  aMO  1C39,  §d  l9> 
culum  mnrtgris. 

AcaiiijnnlHiolle8t.(l). 


— MainiT 


M  iADV 


CALL1XTE,  KV  TOHBBAII 
ACArST. 

Sam,  C«ttfefi  êd  tumnlum  5.  imrf jfrft  ifffpiri. 
Depossio  Agapiii  ii.  kai,  septemb. 
qoi  vixit  annis  triii.  mcnsis  y. 
dies  XII.  bencincrcnti  parent.  (2). 

lU. 

ROME.  —  DO  CIMBTiftBB  M  MMCIUA. 

orn  ecclcti(C  nrcliigytnnosii  cuiii  lipseiiiit 
mrtjfriê  reperliê  in  cam.  PntciUœ.ibique  Ueposiiii 
wtnÉkUtunov.nn.mo. 

Alcxaiulor 
dt^.  V.  idiis 


0)  AuLNCius,  1. 1,  p.  ."32;  Ueixbs.,  eU  xx.  n.  Î55. 
(>)  ll0Uim.»p.  315;  MoR.,  p.  1829,  5»  Adest 
UMM,  quam  j^racdicU  auctoraa  lodieiiini  laanyri 

Dirnoii?!.  Dl^mitAVBiB.  II. 


•octobres 
IV. 

,  —  CATACOMDE  DE  SAIHT-GALLIZTC. 

CaUitU  lapii  erutvs  a  Jncùkù  CrC' 
tenait  tempor*  Gregorii  XV. 

t 

Alexander  morius(l)  non  est,  sed  vivit  siiper  as-. 
ira,  cl  corpus  in  lio  iiinuilo  qii  cscii.  Viiam 
explevii  cum  Âiitoniiio  iiiip.  qui  ut>i  mulluin  iMsr.e- 
fltU  anlevenire  previderci,  pro  giatia  odium 
nddU.Genua  enîm  fleiens  veroOeosâcriIca* 
i  luras  ad  supplicia  ihicilur.  0  Icmpora  infausl» , 
qiiibiJS  inler  sarra  et  vota  ne  in  cavcrnis  qui-  ' 
dem  salvari  possituus  '  Quid  miscrius  viia  ?  sed  i 

[quid  nherias 
hk  nnorie,  cum  ab  amids  «tparenlibos  aapeliii 
npqiipnnt?  Tandem  in  cacio  coi uscat.  Panin 
vixil  qui  vixil  IV.  X.  lerap.  (ij. 

V. 

ViaiB.—  COOVBKT  BBS  «BLlCnoSBS  M  8Alirr>-€A- 

THERI!<E. 

Inecclesia  mottialium  S.  Cuharitue  proue  Veneitat 
eumcor^8.AâriêÊd  M,  4Hftrt9  ia^mi.  ht»., 

S 

Adriams 
inpaoe{S). 

VI. 

ROME.  —  DES  CATACOMDES,   TROUVÉES  H>hS. 

E  emn*  OHni  m.  l(iâ»8,  cum  ampulla  sanguinii. 
AclloM.XI(4). 

VII 

OUI.  —  TaOOVfc  nvN^  I  F.S  CATACOMBES  BU  AO 
TOMBEAU  DU  HABTVK. 

E  emÊUt. ,  Vrbkan.  1498,  ad  toeulnm  mariyris. 
Ac^pio  Ilio  pater  bene- 
iBerenilinpace(S).  - 

VllI. 

ROME.  —  AU  CIMETlf.RK  DE  THRASOK. 

£  €«em.  Thratonit,  ad  locHlum  mariyriâ, 
Cresces  du- 
trilori  Aga- 
iheodoiso  be.  me.  (A). 

(I)  lia  IcgiUjr  cliani  in  rodice  Ciccronis  de  rep, 
II.  1K,  iibi  viitt'sis  adiioi.iliunem  aaeani.  Infra /Itfeiis 
pro  fiecienê,  ei  prev.  ffr»  prm. 

{t)  Est  hxe  preliosissin»  inscriptio,  de  qna  mff 
Arinc,  lib.  m.  cap.  22.  —  A.  M. 

(3)  ÏACHARiAS,  E.xcurs.  lid.,  u  I,  p.  46. 

(A)  E  sclieilis  sacrarii  pouliQcll. 

(5)  K  scbedis  sacrarii ^onUf. 

(6)  Maramcon.,  Art.S.  Vfff.p.M;Mi:R..  p.  1822, 
9.  In  scliedis  abbaiis  Rngct  ii  p(»iiîUir  in  priino  venui 
D.  M.  scribiuirqnc  Agaihodor/io. 
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rMim.  —  CBAMLLB  I>E  LA  rAMILUt  MUTEHTOKA. 

VrtMMiaeelt»  foith  BomnetMtntt  infuodexitat 

corpus  S.  M.  Alexandri,  cum  gtMli9  êt  tmffM» 

vitrea,  reperlis  in  cœmet.  CaUitti. 

Alexaridro  frairi  benemcrcnii  volum  merenli  fntres 
reddiderunu  Vixil  in  xpo  annis  xuiil. 

MmloniM  g  (I). 

X. 

ROME.  —  CIVETlfcRE  SAI5T-CYKJAQ0B. 

£  cœm.  Cyriacœ,  ad  tumulum  marifri»* 

'  2    A^aiid/K>  Uni- 

■it^nU  te  «aci  (2j. 


XIV. 


ROm.  —  ODU  Le  PRÉFET  DES  ARCHIT^  M  TATICiA; 

nnua  tmotIk  n  17f i. 

Romtr  apnd   sacrarli  apotlolici  prœfectum  rrperla 
parea  tabtllot  an.  1791,  cum  vatculo  in  cœm.  Tkn- 


Ams- 

tas.  in 
paoe  cum 


XV. 

Bemm,CÊltptM,im.  I7U,  ad  tumvium 


XI. 

—  CnSTlkU  UIHT4AT1IMIII. 

S.  Sainrnini,  cum  amfHlIë êtmtiMit 

iillerœ  rubricalœ. 

Moroi  .  .  .  AjMUoniiis 
XMano  (ik)  beae  qaleiceili  ^ 


XII. 

nUA,  E.1  ALLEMAGNE. 

In  monaiterio  Futdenti,  Uneri$  aurei$. 
Ponliflces  summi,  Roma  hiicquos  misii  habeadoi. 

Redores  fiieruDl  sedis  apotlolicte. 
Hoe  term  Chritii  Hnban  mcepit  «modo, 

Ilioniiiiqae  ossa  hic  condidit  et  loculo. 
Levilae  ergo  dtio  praedicia  ex  Urbe  secuU 

Venenini  isluc  digne  et  honore  6uo. 
^liptidoa  iuMiw  Doarfni  nwx  «iitlini 

4applex  aecqiil  Meqoe  simul  fMâL 
Martyr  Alexanticr,  martyr  Favianusci  ipte 

lluc  venere  siinul  doctor  uterque  plus. 
|U$cipuUJLi8ti  papae  dignique  miitisiri 
:FclidMtiiius  biè  Appeungiit  i 
Omnes  hi  pariter  avUam  hne  nti» 

Virgo  Dei  genilrix  quam  dicat  ei  merilts. 
Voê  qttoq.  qui  ialrastis  lejqpium,  itios  cum  preco 

ifott 

(4)* 


XIU. 

•OME.  —  CIWtTlt.RK  SAI?<T-r.TRUQCE. 

E  MÊmt^iyriaca ad  locuculum  S.  mort.  jEthgriàtC»' 
jw»  OÊm-eum  ipic  lefiide  reposita  ab  CUuM»  mH 
in  parrochiali  ecclesta  S.  Juliani  tod  WUUiaÊfÊli  8. 
Juliaimii  in  Burgundia  (5). 

Aeieriminineejt 

(1)  Exserip»li  liAUN'os;  BoipsTi.,  p.  5i3,  el 
Mot.,  p.  ttt4,9. 

(•£)  HOLDETT.,  p.  343. 

(5)  Odericcs,  p.  2G,  e  sclicdis  Mnrangonii. 

^4)ItHABA>i.   0pp.,  t.    VI,   p.   27)0  ;  BOLLAND,  t.  I  ; 

Felir.*  p.  515;  Coint.,  t.  VIII,  p.  392;  Brower.,  AA. 
Fnfef p.  m.  Apad  Riammoh  CArwit  pro  Itifi,  et 

àgapÙH$  manent  prn  AgapMnmmtt. 
^Ô)  BOLOETT-,  p.  343 


XVI. 

LIEU  IHCOHIIC 
riM  In«. 

r«qnieMtt  nncias  cl  venenUll 
oMHr^  Alexander 


XVII. 

SOLMOMB,  DAM  l'AWOZZE  ClTtUSOM*  AO  ROTAim  M 
«AfU». 

Sulmone  in  Peligni$,  in  calhedrati  in  qua  fawa  nt 
exlar$  corpus  S,  Alexandri  I  fapœ ,  vitHOtur  la- 
Mm  lepitlHÊ  Imeriptm  Uê  urm. 

Bie  Alexandri  sunt  osst  fMwdila  sancti 

PapM  qoi  Peico  quintas  sncecMor  habeiiir 


XVlll. 

MME.  —  aUtTlftBB  M  lAnT-CALUXlt 

£  mm.  CallitH  cum  amfuUa  $angmm»  corpiu  rfo- 
MfWH  ab  VrbMO  Vlil.  Franc,  FtortMù»,  «  fM 
lUoiiM  Liuam  m  S.  Joamdh  16491 
la  pM6  Anunoolot  Victor 

qui  vixit  annis  xviii.  tneo. 
Y.  defunctiis  Mi  xm.  ïmL 
OGloh.  (4). 


XIX. 

ROME. 

fi  Mnn.  Callitli  ad  tumulum 
Anastasius  in  pace 
qsi  vicxil  auo  nM  ± 
n.  dtet  nu  <IQ 


|l|  BoLMTT.,  p.  545. 


Arritsc,  t.  Il, p.  345.  Goosulo  AMum  Mans- 

rotoyium,  p.  600.  , 

(5)  Oldow.  aâ  Cmmo».,  U  I,  p.  f  <KI;  Dantu.*  t.i, 

p.  130U. 

(4)  Autmc.,  t.  I,p.  333;  Reimes..  c/.xz,a. 
Flcetw.,  p.  352;  Mans.,  iNar.,p.  Ml. 
(3)  lioLi>eTT.,  p.  563. 
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ROMK. 


D'kriGRAPIUK. 


AnailaêH» 


Anastasius  qui  bixtl 
ures  {iy. 

XXI, 


«OME. 

1.MHB.  Thrtu0ri$  Ml  i«|NilmMi  iliflyfii» 
MdMiiM  llk>  AiMiasio 

XXII. 

MUE.  —  CATACOMBB». 

C  MMMf.  UrbUt  en,        ad  lummlwm  imutmtê» 
AJWdniiiB  (3). 

.  UIU. 

■nw     irtnit —  ^uNT-cniMioB. 
k  «nul.  Cfrlira  ctu»  um^iu/Za  MiifMiijf. 
ânteo  (4>. 

XXIV. 

ROHB. 

Et%m,Vrbi$,  an.  1658  ,  ad  lumulum  mcr^iit» 
ADtiinuft  2  io  paoe  (5). 

XXV. 


.  s.  iignalM  ad  loeutum  nuirtf  rii» 
AnUmitts  io  pace  ^6). 

XXVI. 

BOME. 

Cyriocff  ad  loculuM  martfm,  evju$ 
vua,  va»  et  lapident  in(ulit  m  êêCtUmm  iriÛm  àt- 
ktadœ  AUsmtder  cardinalit. 


d.  Y.Axis(7)b 


XXVII. 

,  EN  Pif  MORT. 


Ckerte,  ^  pagm  eu  Ripariœ  tatuii  Julii  diœeeteo» 
flotMrunn$f  marmor  Rama  adteaum  cum  corport 


Apro  bmemerenli 
fui  Tixit  «mit  zsxNi  ^ 

11)  Amm..  1. 1,  p.  855;  Bsims.,  Ccf.  n,  n.  f43  ; 

ruETw.,  p.  55Î. 

(2)  Maiuxcom.,  Act.  S.  VtV/or.,  p.  9S;  Mua.,  p. 
IS26. 6. 

E  schedit  ncnrii  pontifidL 
Ex  iitdtm  tehcAt. 
Ex  eîsdem  ichadii 
Indidem. 

2«*w:-.  P  -5*  ;  ■*••«..  '««r.  Attait.  p.  188. 
(8)Miim.,p.lMt.5.  *^ 


KÛM 
XXVIII. 


us 


kV  CniETltRE  DE  LA  TOU   LABICANB,  AOX 


«tOVK. 


Rommintmm.  tiëliMetamaâDtm  taurot,  iaph 
eJfouuM  eum  corpcre  S.  Aproniani,  quod  Benedictu» 
XI V.  P.  M.  dono  dédit  ecclesice  coUegiata  S.  Biaiii 

Gorpnt  iaKii  Apmiuif  imrtyrit. 
XXIX. 

«Mil.  — aâtaON  CRESCCNTI  ,  VEXA!<T  vu  CmiTlfelB  M 

BUNT-PR^TEXTAT. 

RùmtD  apvd  Cretceittioi  ,  ex  ccm* 
mamoTM,     «ttcn'i  quonâtm  mmMê  immm- 

Anlonlos  8^ 

timinua  qui 
vixîl  annos  xiii. 
iiieiis.  Ml.  D.  xq.  D.  qit*  idiis  lutb.  £  (1). 

XXX. 

VAinS.   ▲.>CtEnNE  ÉOLISF.  DES  TIIÉ.VTINS. 

Parmii  im  eccMa  J^P.  Tkeutinorum  eum  corjf«eê 
S»  «Mv^yrli  iifM,  if  «oaiaf ,  «mtoiia. 

bcne  merenti  "  '  ^ 

Atliano  coiugi 
litulu  posuit  (2). 

XXXI. 


JlMtliJta;  in  muteo  Clauensi.  Clau»it  otim 

marlyris  Seteriiii  in  ttrbis  liypogeif. 


Ici  m 


■AUICA.- 


Aufldio  Scverino  Q.  vix.  ann.  xxxi. 
coiugi  qui  viatl  m.  viii.  d.  snni. 
OMMB  Mûrit  tn.  «.  vn.  b.  nu. 

lllptM'(S|. 

XXXIL 

-A  LA  CATHÉDRALE,  MEREE  VENANT  DES 
CATACIMimw 


ËHCMkêirali  eccUsia  MarsicaHacumtipsani$8»mÊ9t 

Augutlalis  e  cornet.  Urbis. 

▲ugusialiit  M  vivo  fecit  (4). 


(1)  Amw.»  t.  I,  p.  604;  Ufines.,  e/.  xx,  n.SU; 
Flbbtw.,  p.  S51.  De  vase  nibii  Ariii|liis.  Uorni  co- 
dex, p.  285,  habet  «met  m.  d  in  lue  imw.  m 

d.  III  ;  pncterea  nihil. 

(i)  BoLDETT.,  p.  113;  Mabillon.,  Ej^tt.  Eu$eb,f 
p.  43,  dubilat  num  de  martyre  sermo  sit. 

(3)  Mari.niur  vidii  in  sacrarii  ponliflcii  acbedia 
bsRc  tantum  verba  :  Aufidio  Severim  qw  vixit  an», 
txxi. 

{i)  Ex  opère  insciiplo  motitia  Hpttmonm  S.  Au- 
guitaKêt  p.  10.  Ilem  m  MarioU  miscellaMb  liMtfr. 
aiHiq. 
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XXXIU. 

nOtKMCB.  —  AU  fMnWM  tURV-AWIISTIN. 

Fhrentia  in  iodaHHo  «uterteM  S.  AufiÊilini.  vulgo 
a  Legnaia,  u6tMf]NW  S.  AurafttiMrt.fM-Caj- 
AorcUos  (1)  2- 


DiCTiOBUUIRE 


XXXIV 

£  Mem.  S.  Cu//>«ri  ad  /octt/nm  martyr». 
Anr.  Creicenitao  qiii  bix.  ano  (tic)  ixxii  (3). 

XXXV. 

nOME. 

lioiNiE  e  cam.  PritctUa'  cum  ampuUd  tanguinea. 
Barici  bcuenicrenli  in  pace  (3). 


XL. 


Im$aecllop<datH  efnscopalia  M  omis  Miicum  OMÎàM 
S.  Jf.  Mascelii  depoiiii  m  ann.  CuUM* 
Au.  Mascelio  qui  vi- 

±      ■  t 
lit  M.  unv.  «I  com 

nore  tn.  uxt.  in  ptce  (I). 


Anrello  Natilk»  Al. 
ooolui  fedi  qui  vlxlt 
necii  bene  annos  wxn 
Quiesqtiet  in  pacc  (2). 


XXXVl. 

MME.  —  MUSÉE  DE  CLASSE,  PIERRE  MTOTSUAHT 
C&TAGWieS  DK  SAlHTB-ASeifeS  BB  BOW. 


ta  MV<t'0  Clnast'iisi  c  cirin. 
tumulum  marlyns. 


S.  AfMlUid 


Avr.  Deeeniio  eoingl  siio,  ci  ûliapalrisuo 
benemcrcnli 
±  fccerant  in  paoe  (4)* 

XXXVIL 

BMB. 

E  cœm.  Calcpodii  ad  locutttm  nMrfjfrf*. 
Autrciiis  {sic)  Fuleros  depotte 
X.'al.  ser  (5). 

xxxnu. 


M  eùm.  S.  Uippolnii  «d  ItetdMm  martpriê. 
In  ±  AnraVo  HarcdlhM  deposiu» 
In  £  V.  idns  martia  {$k)  (6). 

XXXIX. 

rtAKlTI.  —  nBBBB  TE'Cj^rfT  DF.S  CATAOOHBBB  M 

SAINTE  ACNfeS. 

In  TuêCttlano  Pattionei  e  cvin.  S.  Agnelis  cum  vaie 

Anr.  LodlianuBqiii  vixii  annis  m. 

u.  m.  n.  m.  aniniae  diilci^^siiuaa 
parentes  fecerunt  in  pace 
rooritur  t.  idus  itin  .  .  .  (7). 


(1)  GoRios,  1. 1,  p.  i61.  n.  30.  in  scbeda  lacrarii 
poniificit  didtar  inventa  oMnan  februario,  an.  1058. 

f^.)  K  schodis  sacrarii  pOUlllcu. 
)  ROLDETT.*  p.  493. 
)  Ksriicdis  sacrarii  pooliflcii. 

(5)  Iniliilom. 

(6)  BOLDETT.,  p.  345. 

(1)  lu  ecatin  scbedia  Passioneil  pncfecU  jnerar 
pont. 


XUI. 

BOHB* 

Aurelius  Rorrigcriits 
viiil  annoni  ini. 
mes.  VU],  seitma  kale 
lèbras  doni  (3). 


XLIII. 

BOMB. 

I.  S.  Bênmtk  àâ  mmtdim  wurlffriê, 

Am.  LeaaUo 

lil.  caris- 
tlmi  ^(4) 


XLIV. 

LIFC  INCFRTAl?»  DU  Diorfesr  DE  PAI.ESTRINV. 

AliCM^  in  diœcm  PrœneUina  in  imbric*  rtpetto  cm 
t0rpwe  nutrt,  Sii44alii. 

Aur. 

Sal|liiUi«B  (&). 

XLV. 

rtOBBMCB.  —  VESTIBULE  DB  LA  6ACRJ8TIE  DE  l'ILOISI 
DB  l/AtOKmCIAIB. 

Fhrêntw  in  têêtiMo  ieeretam  eecl.  AmmMdtMoib 
B.  Y.  camutikm  S.  SiHeH  egouh  in  cmt.  i»- 

cina. 

Anr.  Slrkins 

•  qii.  Iii.  an.  xxvnii. 
isp.  eius  in  1*.  (6j. 


(1)  Mislt  ex  nrbe  Firmaaa  Siephanoallorgia. 

Ci)  E  s*  lieHis  Barherinianis  SoABSBll.  ' 

(3)  BoLDt.TT.,  p.  45i. 

(4)  Marvmgon.,  Ae(.  $•  fkl,  p.  itO.  In 
BoCBUiesi/S/t. 

(5)  Lw.,  Epiiaph,  S.  Snr.»  p.  30.  . 
(r»  Zachar..  £wNn.,  L  l,  p.  M3;G<»Bni.  IW> 

iipiriiut  eius. 
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HOM 
XLVI. 


D'ËPlGKàPillE. 


noM 
ï.ir. 


BOMB. 

£  corn.  CMlifll  cmi  wrw  «aiiginMlMfo. 
8.  Anr.  Tincoitii  M.  qui  vi&ii  aon.  nu 
deoes.  inr.  idiis  w»v.  (1). 

XLTII. 

HOME. 

Humw  aU  lucum  viariyrit  e  cœin.  S.  Agtuti», 
Bitlerius  i>u  bibum 
enilslbietMttbiit(S) 

XLVIII. 


CcMli.  CMÎtiiti  Mâ  locutum  martffrii 

Legiiiimis  el  AmtoUa  Aurèlio  Uno 
qui  vixil  anis  XTiiii. 


filio 

a  dkp  XV.  pareilles  recerunl.  Deces«U  XI.  kaL 
octobres.  Qiiesce  in  pacc 
exibit  de  seculu  iubeniis  (3). 

XLiX. 
Bom. 

Èmmêtmm,  PneustaH  ad  /mrImr  mangHi. 

Baryci 
^l^dulci  «ni*. 

f  T 

HOilK. 

ifOiJi.  Urbii  cum  vase  sunguniolenlOf  lô  junAGSt» 
Beiiodiclo  bciie- 

merenti  qui  bixii 
aonosii.  ei  ioeiises.  ni. 
«t  diet  xvmi.  io  paee  {S^ 


U. 


mnecwin.  Priscillœ  erutu$  tapîs  an.  1758,  qui 
ttppontut  (uerai  ad  locuium  tnarluri$.  Fuit  aaud 

2  Benerîo  sgo  conpari  Cf 
rîaca,  qui  hixil  »n.  wiiii 
M.  X.  D.  qi.  D.  III.  lioiias 
aiiy.  In  P.  (0). 

(1)  BoLDBTT.,  p.  317;  Mob.,  p.  1859.  7,  qui  Jcgit 
"pulchrum  Amr,  YiHuatU  marmwH.  Hiae  n«Ueii« 
eiKnoiDon. 

(X)  B  aeliedis  sacrarit  pontif. 

(5)  Boii.tTT..  p.  395;  Mi  k.,  p.  1899,  6,  putat 
icripiiiiii  inbenih  pro  jubeMu,  «eu  iunoàê» 

(4)  BOLDETT,,  p.  m. 

(•>)  E  scbedis  ftacrarii  poniif. 
(fi)  E  schedi»  P.  DANzeTT^K,  qui  ]«gii  Bemrio  el 
viranque  ii9idcii  nwiwiniiiiia  est 


àNlCNI,  ÉGLISE  l>E  SUINT'COME  ET  BàUIT-DAilIBM.  — 
BBLI^OBS  as  SAISrr  BIMUQUB  TROOVAbS  a  BOMB 
AUX  CATACOMBES  BB  SAINTB'ACIlkB. 

^'c**^  "î>       ''"^""^      f^nmiani  cum  lipsariê 
S.  M.  Batilki  delecùs  ta  cœm.  S.  Agnelit. 

OinUni  R.  Ut  Basilicu  iu  pace.  Vixii  an.  xuii 
m.  V.  (f }. 

LUI. 

PILETO,  EN  PIÉBONT. 

FUel't,  qui  locus  est  juris  abbatis  S.  iklûgni  in  Pedt- 
monte,  m  tacelio  S.  Phiiippi  Nerii  crai  eonwê 
S,  Bam  t  cœm.  Gordiam. 

BassuB  in  pacc 

«■llrixiltD.  vn  (S). 


t:  cœm.  CnUiitiadttamlum  «urlfrii. 
^  BeoBn»  beiiemerenii  qui  vixit  ann.  vn.  ai*  an* 
et  dies  vu.  Deposilus 
in  pace  m.  N.  iuu  (3). 

LV. 

ROME. 

Hjvub  apud  lapicidam  ik  via  Julia,  e  am.  PriioUm 

MON  MM»  «BBfMilWP. 

VetUna  Stercoriua  Baasdlfo 

IBocarissiiiiorecii.  Yi;tf( 
amis  xiu.  m.  lu  (4). 

LVl. 

ROME. 

Borna  in  coUt  QuirisuiU  m  palotio  Poniif.  «s 
Cymcor  «â  hemum  mar/^rù. 

8pes  BwcauMlo  filio 
qui  Uxit  BD.  XXX.  Biigo  bei» 
naereti  (ife)  in  psoe  (8L 


LYIl. 

WUUMBH,  Mfef  B*in.M,  DAMS  LE 

/«  eultila  mona$terii  Wibligen$i$  prope  Ulmanu  la 
«M  OMB  5.  Btrigm,  §  mou.  C«bpMf IL 

Benignusqai  TixIt  aniiia  xn. 
et  BMBS.  n  (6). 

(1)  'i5ic  In  epislola  opisoopi  Anagnini  ad  Ben. XIV. 
P.  If.,  in  qiia  Ionien  dorsl  ulliaiB  liltera.  BOLBtTT.. 
p.4U;  Mur.,  p.  m\.  5. 

(2)  BoLDETT..  p. 

p.  1843,  S. 
(i)  .Mabanc.  net  etkn,,  p.  158.  Btuelio. 
{.'>)  Gld.,  p.  371. 

(li)  Gebbbbt.»  /Mr  |i«nii4ff.,  p.  107;  6oi»xTT., 
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ROM 

LVUl. 


tMlfuteo  Yalicano  e  cœm.  .  .  . 
martyiis,  tilterit  rubricalit 


MCTiOMNAIlUE 


t4  UHHMhm 


Beulio^  ni  Lienemereii  («ic)  (1). 


UX. 


^pl^nV^my  ^r»^WV  «PTWBFB^^WP  VHVnW wVOTV  ^^^^w*  ^^^^ 

Bibio  PanmIUo 

filius  dalcissiroo 
AureUas  ei  BUiia 


Caedlio  M:irm«ati>> 
rio  lulia  Apbro- 
disia  coiiîugi  be- 
neiuereiili  cum 
fMB  Tizil  anal» 
P«ll.xss(51. 

Lxr. 

itomtv  ttpitid  tacrani  pontificii  prœftçiumf  « 


■AtTB. 


LXIl. 

S««  LES  RCLIQDES  »B  SAIRT  CAïaMHimi^ 

VENANT  DF.S  CATACOMBCS  DE  MNIBt 

JMttoc«)n  lipsanir  S.  martyrit  e  etm.  Vrbit, 
Calciiloiiius  io  pace  (i). 


LXtIL 

;.  ^  ans  l**bb«  roicTTi ,  «auuim  Ni  •Aimm 

nCLIQt'ES. 

apud  Àb.  FoieUumtacr.  reUquiarum  oModtm. 
iMt*  TtpertM  aà  l»aàmm  «Nirl|fri«* 

BoDifoli- 

{de)  in  pce  (tic). 

* 


LXIV. 


AOHS. 

B«mm  mué  iè,  Jtmèmm  CmutnAmm  UêuI*  rtftrt» 

ti  M. 


in  tœm.  eum  vase  sangumotêM^ 

Boniracîo  in  pace 


(t)  E  schcilis  sacrarii  ponlificii. 
(2)  Marasg.,  Ad.  S.  Vict.,  p.  ll9.Muft..  p.  1813, 
4, 1egit-i4ure(ius  VUalionei  Vmaàtkê.  Videittr  la- 
men  Aur,  Viudio  et  Bibiana  Athe. 


(S)  E  schedtinenrii  ponlif. 

(4)  /n<fr.  -    ■  - 


SiOl.,  d.  xni,  n.  18.  Misil  MeliUni  Be< 
MiUctuB  XiV. 


Lxyi. 

R  MC.  —  DES  CATACOMBES  DE  LA  TU  SALARIA. 

Romœ  e  cœm.  we  SiUarieB  vtim$,  cum  ampuUa  <•»• 

Îninit.  Emut  mm  FhuHUm  la  ta>j^io 

]>.  M.  a. 

CMioniosSalTiM^ 
2  ioMMu  ^ivixlimiili  u.  a.  vi.  et  ^r.  m. 
cni  femit  Sdcetea  malir  IMhw  fratir(l^ 


LXVU 

ROME. 

Hom4B  €  cmm.  CêtUiU  U  Iocm/iim  NMrfyrb.  A.  I13S. 
BoodaU  yt  dvleiaabM  coiOugi  CaHori- 
Mfii  ▼IsU  Mai»  Lxn.  flMDsibus  v.  d.  i. 
biMBBerenti  uxnr  fecit.  Viva  in 
^  (3). 

LXVIII 

RATI8B0NNE.  —  MOfCASTtRE  DE  SAiXT-HtIBMa. 

Ralubonœ  m  «matlffio  S.  BmMummU  if»» 
carptra  S.  flianifiii  niMa  JbaM  «MM  100.  aaaM 

Galddoniatqaivis. 
annis  n. 
mes.  11.  die  i.  1»  pacem  ±  (4). 

'  4 

LXiX. 

BOUE. 

£  cœm.  LuHnœ  ad  locMlmm  n«il|riK. 
(ridie  Idus  mari.  Decaiiallm  ia  paM  (S|. 

LXX. 

Rome. 

Mmm  ê  tmmtl.  Callitli  ad  toeulum  marlyrit. 

UUu  timHiilin  <î{  Casulio  ^  aniaiadiilcîai 

qui  viût  annis 
ixïviii  ^  iiieses  un.  die  uno.  Cesquealia 

( I)  E  schcdis  sacrarii  ponlif.  „ . 

m  Fabrett..  p.  5<i4.  n.  i08;  Fleetw..  p.  S]': 
îâ)  Maramc.  Att.  S.  Vtci.,  p.  IW;  Mw.. M»^; 

«.Marinioalegitin  schedis  sacr.  ponttf.  Shmim. 

•eti  ipse  eiialimai  logcndum  ftona  ^tfiu» 

(4)  MIsît  Garampius  ad  Mariniuni  an.  I7W. 

(5)  E  schedis  sacrarii  ponlif. 

(6  AwMC.l.  I.  p.  334 ;  Fleetw.,  p.  37o;  IU«5tt^ 
cf.  is,  n.  S70. 
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ROME.  —  ÉCtWE  DE  8*lSTE-ll*Bn  KV  TRfc!«TBVt«£. 

(  ia  S,  Maxim  Tratutib. ,  e  cotni.  Cai/uit  «iw» 
dêp.  vt.  ktL  maitt  (!)• 

LXXIl. 

rtOUHCK. 

—  reperi.  in  cank  ITrWi  «i.  l 
Cclesiioas.  ±  (2). 


LXXllI. 

It  tuUQ  OMNI»  St/tcM  m  ecc/.  S.  Ceoraiieccm 
CfrtaetecHtn  corpore  et  vate  tangumolenlo, 
(Celerini  se  bibo  comparabii  (5). 


D'KPlGiUPHlE.  ^ 

Exiraiam  Cdsi  coinplecU  martyrl»  •liui 
Novimus,  obsequUivenefMMTtawdl  •  •  • 
Corpos  qxHf  n^ier  tua  Map*  pwfchd» 
mtmHC  tlnite»  iMidem  in  mre  tymelli 
Ibxario  cclsam  secum,  qui  snmere  palmain 
ilariyrio  mcruil,  sinuil  ac  super  aslra  migratli; 
àmbo  nam  longuiu  panier  UcMN  per  Mvom. 
PMt  uneo  AmlmMint  «ecemart  corpora  «ancu 
Naiariuro  gcssit,  hic  Celsum  riie  relinquens. 
Aniisics  inuluim  Landulfus  post  quoqoe  saeclum 
Valibus  accili»  vicinisque  undiquc  tarilit 
UeiiUt  taniM  oMWtonmi  laadci  mpefut 
Tnnatiilil,  auiae  h>cum  divinis  osibus  aptum 
Jpse  llbens  siruxU  miroque  décore  pamit. 
Quorum  praesidio  iuvanlc  per  oinnia  Cbrulo 
£«^rU.regiaii)  peniiuanot 


LXXIV. 

<->  CCLISC  DE  SAIN1 
MedioUmi  m  S.  Celsi. 
E\iiuium  haec  Celsi  corpus  complecU tu r  ara» 
Queni  pia  Nazario  roaier  Mb  rare  CynelU 
OMdli,  ed  eMU  pariter  qui  icanderal  areea 
Morte  obiu  longum  paritennie  iaceret  in  aeTum. 
Ambrosius  landeni  lios  sépare  (4)  condidil  ambos 
Naurium  apporuns  alio,  Celsuroque  relinquen». 
Saecnla  Landulfus  dnaee  post  plurima  pvacMÉl 
Taiilm  adMriUtvidniM|ae  mdiqne  tiuliia 
Laeiiiia  sumna  tludio  et  cerianiibus  omni 
Transuilit,  aiq»e  locum  divinis  usibus  aplum 
Ipselibensairuxil  miroque  décore  paravii  (5). 

LXXV. 


JE  MMW(< 


S.  lieltnw  ad  imnmuwr  martffria. 
Cenianos  (6U 


Rmv. 

Callitii  c«m 

Cepasitts 
in  pace 
aona  i.  et 
T  (7). 


LXXVII. 


LXXYUl. 

ROMK. 

S.  Agnelis  ad  locutum  wMrfrit. 
Qroinus  iu  pace  '11. 

LXXIX. 


'  iffilincfî. 
Cooataaiinus  (i)> 


a^XXX» 

ROME. 

Tl.  eu  Vlctorino  lanoeenllt- 
alnopnero,  qaltîxil  annis 

V.  nèqaieseii  in  pace. 

LXXXi. 

SS.  Coimff  et  Damiani  $  cmm.  Thraiom, 
cum  vase  tanguitm» 

qui  vilil 

 umiii.  H.  p^ynn,  Dep. 

Tin.  Oimm  firairi  ^  in  pMi  9^ 

LXXXll. 


GacaMam  danumiii  pnesMUie  rlia 


(1)  BoLoeTT.,p.  716. 

It)  RiccA.,  p.  Il,  p.  455.  .  . 

<5)  CocuoLàTus,  SSemor.  Montibe,,  9*  *Wt  9/» 
Itôeat  iiUi  lligll  nouien  inariyris. 

(5)  BoLUND.,  l.  VI  lui..  P-  518,  Jeu».,  U  II, 
p.  43Î;  BucàT.,  De  S.  Celto,  p.  114, 116,  51. 

(C)R0Lt.ETT.,p.  i88 

(7)A»isc.,  l.  l,  p.  530;  KtiM:s..  c/.  xx,  a.  î<2, 
fusiw.,  p.  577. 


Clecorio  Cres- 
ceniino  filio  bene- 
merenii  maler  (4). 


(I)  Eschedis  sacrarii  ponlif. 
(i)  Exscripsil  Mariiims  ai». 

M)  fi  schedia  sacrarii  pouiif. 
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BOltE 
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ROM  Uk 

LXXXVJII 

frLOREMCE.  —  COUVE^T  DE  SAI.NTE-TUÉntSE. 

Florentin!  in  choro  eecletiœ  monialittm  B.  Ihercùn 


Non  onda  letalis  esi 
aiisa  Coii!;ian(i  ferre 
fuam licuillerro  corouaut  (1). 

LXXXIV. 

UOUE. 

HomM  apud  tacrarii  ponlij.  prulectiuH,  inaens  tabula 
reptrta,  tum  we  wnguiiti»  in  rom.  8.  SeboêdattL 

GoosUolids  se  fivoemii. 


LXXXV. 
pÉaousB. 

P*ruûm  m  ecdmlÊ  S.  CmMamtii,  in  teouiu  detittu 
mtperioribiu  ««mm* 

Conslan- 
iius  (i). 

LXXXVI. 

Borna:  e  cam.  cum  aniynlla  cruenta.. 
CrescenU- 
onî  inn. 
Q.  V.  A.  jiii.  M. 
fiii.  D.  II.  m?.  (S).. 

LXXXVII. 

MME.  —  COUB  W  fUJLU  OAPHMn 

Romœ  iHeaoœdio  paiatii  Cupponiim  pane  laMa 
orbicutari. 

f  llac  iacol  ecclia  tlemciis  scîssiuius,  equor. 
t  Queiu  diu  cdaTÎt,  hune  efo  corde  jireeor.. 


Comminii  filio  dulcissimo  hcTicmcrenli 
qui  \ixil  an.  wxv.  menses  ix.  «lies 
xxTi.  FelicUas  maier  in  pace  (4). 

LXXXIX. 

BOME. 

E  cœm.  Cifriucœ  ad  locHÎnm  marlyrio. 
Concordio  liliu  qui  \ï\\i  annos 
diei  ixviu  CSoMordia  ma- 

XC. 

HO\!F., 

liomœ  apud  tacrarii  pomif.  pro'fcelum  repertst 
an  1793,  ad  locuium  mtiriyri$, 

Crcsreiiiio  lilioqui  vixil 

aiiiiis  doicbsil 

V.  kul.  iulius  iii  pace* 

XCl. 

VERONE.  —  Eni.lS.E  DE  SAINT  Zé>ON. 

%erott(g  in  S.  Ze»oi>  'u  in  basi  pitlliv  in  qua  depicJee 
trtê  imnfiau  «ma,  mnntfru  cum  fulnui,  «f  éuonm 

epiuiijiorttm  citui  wilrd  cl  pcdu. 

Ihc  Crescciuiaai  iiiari^  r  is  oa&n  quicscuul, 

El  cum  LudUo  lu  Lnpidn^dmul. 
Cadesiis  palriae  consortes  atque  sepuldiri. 

Veromin  praesul  didi  uterque  suam  (6).. 


XCII. 

BOHE. 


jPrffritfc  cvm  ampuUa  êêngtûnê», 
Creioentiolliiii  |Moe  (7). 


XCUl. 

«OHE. 

MMi.  55.  ilAdofi  «I  Sennm  «f  Uetdmn  mÊrtfm> 
Cyparissus  (8). 


iT. 


XCIV. 

DRtl.V.MA.  —  ClUl'ElXI-  DE  I.A  l  AMlLU;  MATA!i(» T  V. 

Urbatud'  in  uiceiio  ijentis  iluiaroliœ  «  cœm.  ÇalliMi  cnm  ampuUa 
Crescemioiii  (id  un  enfanl 


êongnàtieê. 


qui  vixll  :iiiit. 
depositus  vu.  id.. 


«I  tunique,  le» 
main»  étendue».) 


V.  nmt.  II.  ei  d.  Mwa» 
iaii.  in  paoe  (9). 


Mannio hxc vaille «uoecu «»l iiiMriplio.  (7)l)oiDiTr  ",111 
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XCV. 


mjMU.  —  «ETlRÉ  »U  CIHITifcn  M  lilinriHSTBIAQOC, 

k  PUMm,  BX  1800. 

Kt'upoU  (ipnd  P.  Atoysium   Vincenlutni  CatsUium 
0.  P.  tn  iinbrice,  e  cœm.  Cijriaca',  an.  iSlH). 


DWGUAPIIUL  HOM  m 

Qtiae  qaoodiuii  Ronumao  dédit  Alexandria  nui- 

igm  (1). 


Crescciilius  in  P.  qui  vicsii  au.  \i. 
MltroMMeiKp.  H)* 

XCVK 


M. 


Hic  volis  paribiis  iiimulnm  duo  noinina  servant 

C.lirisanli  Dari:ic  iiuhc  veiieraniliis  lionor, 
Lffera  queiu  rabies,  iieciccio  (t)  inrc  sepnt^ 

Saneionnn  In  inmulM  praeda  rurenlia  eral. 
Paupcris  ex  censu  loelius  nunc  isia  rasttfgunt, 

Divilc  scil  volo  plus  platilura  Dco. 
Plaiige  itiiiiii  gens  sacva  nefaa,  pcricrc  furorc», 

Crevil  iii  bis  leuiplU  per  lua  damna  deciit(^). 

XCVII. 

E  eam.  S.  Aytuiit  ad  loculum  martfiiê, 

Toiitis  innnccnlia  crocaii 
Aiiul.  qui  vixil  uiiiii»  xxvii.  j 
tlielius  XLii.  oris  v.  iu  pace  (4) 

XCVUI 

iiKS.  -^M  ffai.aia  M  Boiin  cavaixo,  «Morin 

BK  f  (116  MX  eaVACMliBS. 

RvmiT  in  uttmle  Qniriiinli  in  palalîo  Ponti fictif  § 
seau.  Lrbisau.  ItilG,  ad  loculum  mariyrit. 

Foiiuuaia  Dallvo  bcuc- 
luerenti     vtxit  ann. 
xiT.  P.  M.  M.  II.  b.  un 
in  paeo  (S).  ± 

XCIX. 

IlOUE 

in  aem.  Cyriaca;  ad  lumulum  marlurii  reperli  tœc. 
X,  a  eomiihia  Monuk, 

llic  rccondllum  esl  con>us  ahni  Icviiac  et  niarlyrit 

Cyiiacî  a  matroua  Luciua  recondiuim  (6). 

C. 

hftriihfihjaimm  ecd.  S.  Praxedis,  tn/fo  S.  Pas-  ' 

SERA,  n'a  Porinensi. 

Corpora  sancla  C)  ri  reniiciii  liic  aique  loannis, 

il)  Hisilad  Mariuium  possessor. 
(t)  lu  eotl.  pro  néglecio  ;  de  qiia  scriplora  alibi 
lotriiUiH  suui. —  A.  M. 

(3)  Grut.,  p.  1176.  0.  ex  roil.  Pai.  (p.  78.  Ii.)  a 
qnem  nunc  emendala  inscripiit)  csl.  Edidilinlor  car- 
niim  S.  Dansai  UsauioA,  p.  SS. 

(4)  E  sctiedis  sacratii  poniif.  Ita  Mariaiwa»  E%o 
x'ri)  legoicin  lotius  iunocenliii'  Roqutianus. 

<r>)  liulideiii  ;  ncc  iiuii  Guo.,  p.  i>67,  n.2. 
itj)  Kciii  lituluniqiic  htdses  apwJ  Hartmeu..  , 
l'Qpk.  J.  S.  cracit,  p.  S7. 


CI. 

BOME. 

JbMMi  in  s.  Varia  Tramtiierim .  e  emm,  CtUtitti, 
cum  ùmpUta  »aagmnea. 

Dalinaiiusdap.  pridleUl.  maiaa 

CH. 

ROME.  . 

Etœm,  Cattitli  cam  wu«  craeiif» 
Dep.  Dalmati  pridie  kal. 
>    naia«  flxit  aniioa  xxxv  (1). 

ClJi. 

rAbUUK.  —  ÉCLISE  DL  SAI.^TC  JOSTIKE. 

Pofnwi  In  S.  Jtifthue^  Inphhiéetant  ewn  /i/wantf 

5.  ItanietiSf  au.  1U76. 

iiic  corpus  Dniiielit 
uiariyris  ac  ievile 
quieseit  (I). 

CIV. 


Docenti  in  paoa-ll.  P.    kaL  nart.  (5). 
CV, 

BOWR* 

E  «rm.  CyrlffAT,  aJ  loculum  nuirtyrt$, 
Eberaso  btnierenieaU  iu  pace  (^« 

CVI. 

ROME.  —  f.GLiNP.  sAiSTK-SVUlNE. 

/n  S.  Subinœ^  iu  i  icello  U.  V.  ditlw  de  Uosano,  cum 
eorpon  S.  Deeetttii  effouo  i»  ctm,  OgréiÊiiL 


in  paoen  {rie) 
nicnaaandepoaiin» 

kal.  àpriles  (7). 


cvii. 

BATISBO.XNE,  ty  ALLLUaGNE. 

Dionysius  Arcopagiia  liic  rcquitadt. 
'tnb  Aniulpho  Imp.  et  Otlone  nge 
siib  Eubiilone  abb.  mon.  S.  Dyonisii 
Giialbertus  fnratus  est  qninto  nouas. 

(I)  Ikmoa,  p.  123;  ÂB»c.,  1. 1,  p.  222  ;  Flutw*,. 
.  ii5.  Item  iii  sclicdis  sacrarii  puBlOT.  , 

(i)  iJoi  DF.TT.,  p.  716,  et47S. 

(5)  UOLOCTT.,  p.47.^ 

{i)  BumATioB  in  Eiplicaiione  ehurtûnm  «n^Mi 

fitillriliiiB. 


H)  Bbokatiob 

s.  Jitsiilur,  v\  vctuslis  (-oilicil)ii8. 
I,'))  L  hcliedib  sacrarii  poulif. 

(iï,  lk)LDKTT.,  p.  Ml. 
(7)  UoLDkTT.,  p.  313. 
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iotii,  Furto  sublauis  hae  teoH  pridte 
irniat  4ee.  leapora  TbimIs  cpiioopl  (I). 

CVIIK 


MCTIQIINMBB 


cxnr. 


Vtffiacœ ,  runi  ampultë  MMifirillMl  êt 

lucema.  A.  1G58. 

Desideriu»  in  pace  (2). 


CIX. 

E  ccnn.  CaUi$ii  ad  iiiinulum  moriffrii, 

Epipotlius  et  Ainonia 
paicoiM  Dopilit  lllio 

un.  van.  menscs  ii.  i'm 
un.  dercssii  vu.  idus 
ociobria  in  pace  (3)* 

ex. 

BBim,  en  nuMCB.— ULiQOEs  KT  ÉriTAnic  i«  lAiirr 
HMirti  vnuirr  un  CAT^cmm*  m 


i<p,  tn  SS.  Coimtv  ef  Damiani  cmm  tiftté»  t> 

Dorolhex  repertit  in  ccem.  CordiaM* 

^  Doraiheo  ^  fliio  dul-  ^ 

daiiao  qni  fisil  M. 

D.  is.  or.  nn.  la  piee(t)* 

cxv. 

Bmm,  ht  cmmurio  OuriaM,  etm 


Mine 
daldt  EraillMHM  qil 
«Isll  amo  uno  mens,  tii 
D.  xvnu.  dormit  in  psoo. 


CXVI. 

teUlH  M  tAnTHUOiniT  M  CAWM» ,  « 

jnrvmftM  IcMfao  toMMln  on.  1520,  in  arca  S.  D<> 
meii  ii  in  eeetui»  Matiali  S,  UmretaU  in  CmKfH 
tu  LmMû. 

H.  RQ  E 

S.  C.  P.  S. 


Al  trd*^  Virginnm  ctm§Tê9atiom9  .S.  Muim 

torpore  S.  Dorothei,  e  eœin.  Vrbii. 

ù.  i«  P.  (4). 


D.  M.  t*  1 
CXYlk 


CXL 

MHS. 

Lthicarrr.  i\  ab  Vrbt  ÎOfkiêy  fo 
ail  ioi  uium  M. 

Deterl^aiia  V.  A. 
U.  Uiïlë(S). 

cxu. 


lOftIMO. 

Soffaiiri,      ar«  mnxima  tccletife  colleginto'  cum  MP» 

e  ctm.  Calli$ti,  an.  16G0. 

iHodoffotl(«>.  ^  ^'^'^8^^ 
CXIII. 

ROMB. 

Mfmd  lifnëMepknUutm  «  etm.  PrUâUmt  am 


EreiÛHS 
<^arlùMi«  (5). 

CXYIIL 


Btmm*  Tkrttionit  cum  calice  cruttUt, 
Elpidia  Eurrasio  conpari  qui 
vixit  annos  xl.  te  in  pao«>  (4). 


PUainiUi»C|Mihklri 


CXIX. 

ROHC 

K  eotm.  Thratouii,  ad  locutum  mnrlyrii. 
Domino  coniugi  Eusibio  Tercnlia 
baMmerenli  in  pace  (5). 

CXX. 

KOME. 

Roma  in  S.  Kutlachii  in  liiulo  marmoreo. 
Wc  requiesoont  oofpon  iëônuii  nartyr.  Ca- 
alalUi  01  «sorte  chis  TiMopistoa  oomniq.  flior. 
AgapiUelTbeopi«li(9)> 


0)  FERRA^D. ,  Ditquitit,  M<jfiiiar. ,  p.  S07,  ulii  4e 
fiilsis  hiscripiioiiibiis. 

♦  •)  K  scUedis  s^crarii  ponlif. 

(3)  Mabiixo."!.,  Admon.  ad  epin»  £»m^. 

(I)  Anfse.,  I.  I,  p.  SS8;  Rkim.,  cf.  sk,  h. 
Fi.ee Tw.,  p.  393. 

|.'»)  HOLUETT.,  p.  18i. 

<(!)  Kx  liistoriu  ms.  Snriani  abbalte  Ponnatii. 
(7)  Ë  Kbedi»  P.  DAfiiBTTiB. 


(I)  BoLDETT.,  p.  344,  37i;  M4ranc.,  AU.  S. 
Vict.,  p.  m-,  MiR.,  p.  1800,4;  aliiquc. 

(i)  Ariro.,  t  I,  p.  553.  lUi>Ks.,  cl. 
Fambtt.,  p.  576,  II.  158;  Fleetw.,  p.  394. 

(5)  Maiaiig.,  Aet.  S.  Vict.,  p.  11«- 

(4)  Marasc,  Ad.  S.  V.,  p.  9^;  Mcr  ,p.  I8(i«,ij. 

(5)  Maranc,  Aci.  S.  Y.,  p.  8*;  MiB..  p. 

(6)  Referlur  apud  Gai.let.,  Intcr.  rpm.,  L  hf 
43,  in  lapide  Cttlestiai  iU,  au.  1 196. 
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D'onGiuMm. 


ROME. 

itM  Gftmm  «Mtom  Amftdm  bt  S.  Mmim  W9t§9 
éê  GÉMiMM; 

Batlcie  Fabro  Ferrio 

«M»  nu.  lui.  iliMt 
tM.  stl(1). 

GXXIl. 

ROME. 

£  cccm.  s.  .49ncfit,  ad  loeulum  mart§rk, 
Félix  qui  vixit  aanis  xxxiiii 
«l  ca»  KiOTMi  lamni  et  iMiiin. 


CXXIII. 

TIRCBIL,  EM  PltMORT. 

fmÊUI»  In  fÊtUlê  MeM  dM  CmmMî. 
t  iMritae  quaniiini  damulo  corpore  yUm 
Yd  ciuclis  exula  malis  mens  possil  in  \slo 
&il  dédit  agnosci  virius,  quem  mille  laborat 
ExiliiqM  dolor  vicii  «uipuere  Adelem. 


1q  vnlui  expooens  aiiimum, 
Virlulum  spécimen  dîves  sub  paiipere  muMlO^ 
Saiblonim  caslos  rigidus,  dubiique  sereow 
SMUor  veri,  conlendeoi  nMote  beau 
PiiiaiiB  te  Mnte  Mrfmin  ravoeue  par  Mllini 
bdigaum  clamant  den«rgi  nriniM  viiat 
Snlfureasq.  undas  corrupio  corpore  adiré 
Caador  eral  oaenlia  verus  semperq.  doceliai 
OMta  bdonm  WNlrae  rationis  babenda, 
FMcipeiq.  mmH  Mam  qit  te  bla  vmUmoI. 
Vlior  inexpletas  fidei,  bellalorio  hoite^ 
Siocenis  culiorq.  Dei,  domitorq.  inalonim, 
trraolum  lumeu,  qui  crimina  lollerei  ore. 
Ml  «ni  ipMte^  fMB  iMc  leiHoia  looga 
IhlMidMMB  nom  Mm  laTialibi»  mëfi» 
Alforem  vil)  solitura  depdiere  vesie. 
Robore  celesU  mundum  calcavit,  et  oiHMt 
Terreoas  vieil  labes  purgaiior  aellira, 

■Mlibs  puro  qui  decoquit  igni, 
doouk  popôlM  fiuetiiq.  ToetTil. 

CXXIV. 


priaeipem  JbapiHodrai  « 


cxxv 


I.  s.  Agtii'iif,  ad  hcuhm  WUHfH*, 
Eukari^^llls  iii  pace 
qii.  an.  xni  (4). 

J})      scribiUir.  Viét  Maiamc,  Aet.  S.  V.,  p 

m\  Ï"^"  '  •*  Maiact.,  i.  III,  p.  319. 

|i)  E  st  lin;lis  gncnu  ii  ponlif. 
io)  FABRETT  ,  p.  758,  n.  m  -,  Alixciu.1T.,  de 
C'ir..  p.  43;  Pacl..  De  S.  FdMMM,p.  18. 
\V  E  ichedti  ftamrii  ponlif. 


ROMR. 

ii<w«,  of.  Caré,  Zelmiimt  •  cmm,  S&,  Akbmtàii  H 


Cale 

Eulvchian* 


tu 


CXXVU. 

ROME. 

.  Cullhti  via  Appia,  cnm  ta$«  êanguifM, 
Eusebio  bumiiii  Dei  (2). 


cxxviu. 

MME. 

Honue  in  S.  Sebutiani  (3) 
Euljrcbiua  miriyr  crudelia  ius&a  lyraniii 
€wBiaaiaq.  Un  pariitr  Mue  aille  noecadi 
Vincere  quod  pouiii,  moH«lravll|^!jMkiGhffill 
Carceris  inluvicii!   seqnilur  nova  poena,  pcr; 
Tealarum  Iragmeuia  parant  ne  somnus  adireU 
n»  tMi  inmlere  dleê»  elimeou  negutur. 
Muiuir  te  benilinm,  tasclM  levai  emde  •angp.ie 
Ysleen  fnae  lelnleiiit  aortis  meiaenda  poMeiM. 
Nocie  soporifera  lurbanl  insomnia  menieni, 
Osiendii  laiebra  iusonlis  quae  mejnbra  tenerei, 
Quaeritur,  inveeu»  eolluir,  foteif  eeule  pnalM. 
Expreail  Daneiei.  Nerittia  veeerara 


CXXIX. 

ROM. 

.CfllliM},ei(f«c«lRa 


CXXX. 


(*). 


CXXXI. 

ROfIB. 

E  Ma.  S*  A$mtiê,  ad  UcMtwm  aunt 

EaL  aaiae  depoiitos  Biopaiee  (I). 
A  £  a  ' 

CXXXII. 

ROME. 

E  coa.  fknmnki  al  Hnndim  marifiU^  cmju  eue 
iefe  MM  Georgio  Spimito  cmUarfi. 

2  Exiipi  in 

pece  qui  vix. 

(1)  Ego  vidi  in  lapide  ancci  Val.  sine  bit  gilNit 
litlerts.  —  A.  H. 

(S)  Boftioi,  p.  189;  Arinc,  l.  I,  p.  282.  ex  eeflt 
bivot  mamris,  quorum  pleiiiofcni  ediiioncm  dédit 
B&Limiri,  «Isrm.,  t.  I,  p.  55. 

(ôj  Sarazan  ,  Cil.  s.  Oeaet.  eam.  SI  — A.  M. 

(4)  BoLDETT.,  p.  518. 

(5)  it0l,DF.TT.»p.  488. 

(9)  Ë  acbcdis  urcnrii  pi^itif. 
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aan.  xviiii  P.  M.  (1) 


nCTlOMfiUlllB 


CXXXIU. 

ROUE. 

£  cœm.  Preetexiatu  in  calc«  ad  tocutum  tmrt,  €ujw* 
ttinuu  Wata  m  batHkam  S.  luatreMn  in  Ihmmo. 

CXXXIV. 

ROMR. 

Romw  in  miiseo  VnCtcnno  (svprn  jauuam  minorem 
biblivllieca  ),  e  ciriii.  iibis  utl  toculuni  marltjris, 
tujut  reiiquiœ  Ulula:  tunl  in  tacrarium  poMifi' 

f.nrns  Fclicîssimi 
Frucloses  (tic)  locus  visonint 

cxxxv. 

Aiplcis  el  liic  lumiilus  reiluet  cclèslia  menibn 

Sanclorum,  suhiio  rapnii  quos  regîa  oeli.  ' 
m  crucis  inviclc  luiniliii  p;irilcrqiic  minislri 
Iteciorit»  âaiicli  aicriluuique  li(lcni(|iic  secuU 
Etberias  peiim  dOnw3  regnaquc  iiioruro. 
Unica  in  hh  gaadél  nmianegloria  plebh, 
QiiCNl  duce  tune  Chrislo  Chri&li  ineruerfî  iriumplHM. 
Fdidssimo  ei  Agapiio  païuaaiu  (3). 

CXXXVI. 

MkMi. 

* 

/»fla  Ot^m^  aé  S.  Pn'ilum. 
0  semel  alque  Uenim  verode  noniine  Félix, 
Qui  ilUemcraU  lido,  conleniplo  principe  iiiundi, 
Cunfe&sus  Clirbluui  cielchiiu  regni'  pciisii  l 
0  ren  pretiosa  fidet  !  CafiiMeiie|hilret, 
Qui  ad  caelum  vicior  pariierproperaTil  AdaacUis. 
PrL'sbiler  \ùi  versus  (4)  Daniasus  rociorc  inbenie 
Cuuipuâuit,  luuiuluin  &aiici07uiu  liiniiia  adoraoa. 
Fdi«eiAdaiiclnB(S). 

cxxxvn. 

' ROME. 

iniefuia  «  cam.  Pri$ciUœt  liileris  carboné  auctii  ad 

Irène 
rWtdo(6). 

(l)M&BAiic.,  Aet.  S.  Y.  p.  M;  Hue.,  p.  1869,  S. 

(î)  B.  iLDETT.,  p.  454. 

(Ttj  Kx  codicc  Closierneoi)urg.,  sa:c.  xi,  post  car- 

^lil.l  IljIlKIsi. 

(4)  Sarjuanos,  cam.  xxiv. 

iS)  Gbut.,  p.  1174. 1S,  «X  ood.  Pal.,  p.  61 ,  b,' qnr 

lialiel  in  V.  (i,  (5  versus  Damnso.  Al  «'o  l.  (]losler- 
iieol».,  lus  venus  Utimasus,  iil  nos  .se  ri  psi  m  us.  .M\- 
RiM..,  AmtU'ci.,  l.  lY,  p.  o04,  ex  end.  I£insil(l.  ; 
Flektw.,  p.  406.  Vide  Ulavcuïs.,  Opusc,  L  U, 
F.  88. 

<6)  BOLKTT.,  p.  457. 
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CXXXVIII. 
mwe; 

Roma',  npud  sncrarii  jwutif.  pru  fecluui,  jtamts  la}n$ 
petsimis  litteris  imcriptut,  reperiua  cum  tau  lany. 

Fdix  Tixli 

i,-wimoê  uiL 


CXXXIX. 

KOME. 

CaMUli,  ad  tepulcrum  S.  t'eiiàt  I 
Pont.  Mmu 


\ 

Fdix  PP.  1(1). 


rxL. 

IlOME. 

V  m  SS.  Coêmœ  el  Damîani  $ni  «Itari  rnemm 
an.  1583,  corpu  S,  Fékh  H,  Pf,  cm  UÎjik 

intciipto. 

We  rtqitiiMll  8.  Félix  papa 
a  martyr  ^ù  damia^i 


CXM. 

K.  —  «CSÉE  DU  P.  KincnEK. 

Bonue  in  mtueé  Ktreheriano  e  cœm.  Prœieztaii  ai 
hcultim  marlyris  lin.,  mjjrfo ffiMrii. 

Flaviano  liliu  dul- 

cisfiimo  qui  vixit 

annis  th.  in  pace  (3). 

GXUI. 

ROMF..  —  SAITfTC-MARlE  AU  TRANSTEVÈBK. 

In  S.  Maria:  Transiib..,  e  coem,  Cjfriaea;,  ad  tocnlm 


finimiaMIb.  MiLdip(4). 
CXUII. 

BOMF. 

£  *.«Bm.  Callisli  cum  amp.  sang. 
Flor.  vixil  annis  vu.  dies  xxt  (5;. 

cxuv. 

iTxn  MWAim. 

Inporeecta  cnslri  Farueti,  quod  est  fendnm  j-rinàpîi 
Ùtitiit  lopit  cum  corpore  marlj/riê  i-  lavii  cducio  < 
«mm,  PrùeUlœ. 

Flavius  qui  vixil  an.  xxxil 

1I.T.D.XT  (6). 

(1)  BoLKTT.,  p.  S34;  Paclics,  De  S,  f^tt, 
p.8o. 

(S)  Pavlios,  De  S.  Felict^  p.  iS,  47,  55;  Sm- 
MART.,  (i.  Cfjr.,  I.  Il,  p.  199. 

(3)  IJoi.DETT.,  p.  477  ;  Makanc,  Act.  S.  \'iet,,  p. 
134;  Mi  R.,  p.  187-2,  4. 

(4)  BoLDETT.,  p.  71(f. 

(S  Mabam.,  Aet,  S.  Virf.,  p.  118. 


6 


p.  716. 
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CXLV. 

nouE. 

h  uicetlo  teminarii  lioniani  exilai  coqmi  S.  mari, 
t'ioimm  cum  tabetta  atrametuo  tcripta  hit  verbit. 

FloittBliiioqilTixjl 

t.  d.  mu  (I). 


D'CnUBAMIIR. 


ROX 


87S 


C\IM. 

ROME. 

Jbtttf,  01*.  17iS,  utb  an  ntajima  eed.  S.  Ctementh 

reperla  ca}>sula  plumbca  in  qua  césium  fxuinicnta, 
éluresque  cruore  iiiUxii,  tat  viireum  efjnicum, 
««Ml  âe^ktftns  l^ftMt  *t  aheraviirca,  imago 
cnea  dwfioSt  qum  ogHvm  titriaqne  re(erebut, 
Lapstilam  dktmbat  marmorea  iabulat  in  cujtu 
mucëpÊftêktte  trani  liiieri$  ««nqwfMfterm. 

Dovanl 
FLAVILS  CLEM.  STÎl. 
HIC  FELICIT.  E.  TU. 
LEO.  LDOCT.XIS:  CD  VI.Z5.PeG. 

1  UC.  D  t  0.  (2). 

CXLVII. 
■on. 

Roaue  ajnuf  prœftetum  tacrnm  ponttf,  aim  e9rpon 
marlyhs. 
Fl.  EieuGusquilii- 
ail  aimo  i.  el  iMMis  si. 
-  dfa»  xni.  2  in  P^ce  xiii.  kl.  imIk 

CXLVIII. 

—  rORTIOVe  bB  SAINTE-MARIE  DO  TRA5KTÉVÊRC. 

œ  in  poriicu  S.  Marin;  Trmwtib, ,  «  cœm.  « 

S.  A(jtteiis  ad  Uiculum  marltfm. 

Fl.  Secuniiiiio  beiieineieiili 
minlsintori  diresilano  in 
qui  vixit  ann.  xxxn,  DP.  iii . 
non.  mar. 

CXLIX. 

■ 

ROUE. 

0fMi  lipsanitplnilaem  ê  emm.  S«IWkM  mi 

ioculum  ditorum  martffmm* 

G^igoniiu  filio  Florenlino  qui  an. 

(l)Li'Purç.  p.  "S:  Mit,.,  p.  1077.  n. 

(i)  Videsis,  l.  Mil.  hits.  ii.  ncail.  Corion.,  p.  128; 
llAVAcn.,  I.  I,  p  5.'ii;  'l\cu.\n.,  Ilisl.  lin.,  l.  If, 
p.  2r>5.  cl  DiMert.  lai.,  l.  1,  p.  4  ;  CAtOGEAA,  U  XII» 

p.  (.  \\\.IV,  p.  220.  Apiiil  priareai  «xctl.nis 
/,  icliari;»;  Uicis  pliircs  k-giinliir  iiilci prcluliones.  Scd 
Jilariniiis  lia  scribit  :  priiiios  duos  versus  sine  con* 
Irovenito  inierpreiamur  Flavint  Clément  man^  Me 
ftlieiier  ctt  lumulatui.  In  Icrlio  aqtia  ha<rcl,  recteque 
ait  Vilrins  (dissert,  de  iioc  liUilo)  fucilius  csl  dic«'re 
(pioniodo  non  s'a  lo^rndus,  quani  quomodo  legondus 
lit.  Altus  le^il  :  Léo  i,  doctor...  coatecnuionem 
tejao  anmo  un  poHlifieatuê  emt,  Allus  vero  :  Léo  i, 
doclor  Chri$li  concilium  VI.  aUcloritnlt'  S.  Peiri 
fgit.  Alius  d«-ni(|no  uaulo  aliler  comppuiiiia  intelli- 
gt'iis,  niU'rprel.ilur  Lro ,  etc.,  Ull,  awmff  91,  ad 
taneium  Veirum.  euméem  ge^pt, 

(3)  BaLMTT.,  p.  414;  JUarr.,  Jf.  V.,  p.28i;  i. 
MiR..  p.  !s7i.  ri  .  M\7.oai.,  Spfeil.  WW.,  u  lU; 
p.  3li;  aluqiic  auelore». 


Cl  mes.  VII.  in  pace.  Primitiva 
Sorieino^fillo  ttenenierenU  feeit  qui  vixit  (U, 


'  CL. 
mtRoiffii. 

PeTutim,iHpertieu  uKaw^rrrii  S.  Pétri  fa  ra».  VrtU, 

pana  lubula. 

Fesfoca- 
rissiinoco> 

liigi  Tlicodti- 
li'  <|iii  vixil 
aiin.  xxxvi.st.  m. 
P.  XIV.  in  pace ^(2). 

eu. 

ROMR. 

B  ernn.  Calli&ii.  ad  ioculum  marlyrîa. 

Floroiili 
iit  pace  (5). 

CLII. 

r^ROME. 

PeriuiVi?,  apud  P.  Galamum  momcliunx  Ca$$tuetuem, 
reperla  ht  emm,  OrtU  «f  lanimn  amif.»  tilt, 
nbric, 

Paier  vcne- 

mcrenli 
fliio  Furla- 

nalo  qni 
vixit  an- 
nos  su.  et  vao- 
acs  II  (4). 

CI.llI. 

ROUE. 

E  cem.  Vra'texittii,  cum  ampulla  tanguinea, 

Florciili 
fralri  in  pace  (S). 

CUV. 
n.0BEacB. 

Flerenlhty  hi  éMpiÊrm  Anmu^mm  tm  Ufêmm  wmî,, 
ê  ctm»  PaMlioai. 


Pareilles  forerunl 
Floreulio  lUio  (6). 

(I)  Nihil  dce  se  iu  lapide,  qtiero  viilil.  ail  Uarl 
nius.  » 
(i)  Vcaniuoi..,  /nwr.,  l.  Il,  p.  441. 

("Sa        -    --■  - 

Fl.KF.T\V.,  p 

repfTtus  hipis  an. 

(1)  Verhimol.,  t.  Il,  p.  457.  - 
Maraxc,  AeU  S.  V.,  p.  109. 

(())  GoR.,  I,  p.  rilî,  n.  fi3;  Mrn.,  p.  1875,  §; 
Z.VLIIAR.,  Excun.  lin.,  I.  I,  p.  202.  Goa.,  (ecerui* 


niNC,  I.  !,  i».  3ô(î;  nEi>Fs 

4U5.  In  scliedis  sucrani  poiilif.  Uiciluf 


■I.  \x..  n.  307; 
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CLV. 

te  tùUkffio  Vtolomœio  cum 
c<em.  Hermelis. 

^  Florinliut  ^(1) 


eux 


M««»VfMt  «IliMlMIMl 


GLYI. 

t,  EN  ESPACid 

WujfdUt  in  êaerario,  cnm  eorpore  S.  FhrmUL 
HeqaieTit  ifl  pace 
FtovenliM  fir  taiicUi» 


GIX 


Yixit  annis  lui. 
et  deposiuis  est  die  ni. 
{«lus  mariias  era 
KXIII  (9). 

CLVll. 


Gemlino  (6)  henenierenii  q.  mit 
Min.  iL.li.ii.D.iii.  aoror  Espee  in 

CtXI. 


M  S*  Morte  TramtfK  « 

Florenlio  carisitaw 
Floreiilia  et  Aprio 
l>arenlea  feoeriiiil 
Flor«iiadiilds<5). 

CLVin. 

ttOMC. 

I.SS.  Pétri  ei  Marcellini  ad 
roFTONi  in  pacc  (i) 


Il«m«,  in  iaemfh  ttdmm  cattc^it  i/«  Priipa^mii* 
Fide,  e  eœm.  NtlÊM  cum  ^uaih  S,  Fmiumi, 
qna  in  ara  frtnOf*  nd«âm  SS.  rtWtàiujMÊM. 

laL  m»rt.  2 
fSoitiinalus 
in  pao8(1). 


CLXII, 


KOMB. 


|t«««,|ii«mi.  T/kraidni*.  tn  cake  ai  lûoiiwmm^ 

lioMê  8»  Pailippi  AVrji  Septempedaiur. 
Gabino  el  Martyrio  ûlio 
D.  III.  mI.  r«br.  (8). 


cuuu. 


ftoMM  in  crgflia  «cctette  S.  Jf «ritmr,  «  mnr.  5.  i^neiù. 

8ie  prania  servas  Vtipiiïme  dira  FMnialus  es  morte  Gaudenti  leure 
tMtU  Hbî  gloffin  tuM  auiori         promisii  iste  dal  Kristat  •mnia  libi 

qui  alium  paravit  Uieairû  in  celo. 
Auralia  ^  Augurina  ^  hic 


CLXIV. 


COMI.  Prgterirtl,te  mIm  m(  /om/ttm  m«rl. 
(aie)  in  paee  qnl  depMlns  (ife)  nonit  «prilit 


F 

F 

FR  E 

0 

ON  0 

N 

TO  N 

T 

BIP  T 

0 

ACE  0 

TÎxit  aniiîs  P.  M.  Lvnr. 

b,  juii.  N.  «piniis  (Oj. 


(!)  Lcp.,  p.  57.  .Trc  cttsam  «lat. 

i^}  Flokboius,  Miip.  S.f  loin.  IX,  p.  305,  quein 
videsis.  PMtiMl  nd  M.  485;  Bmxai».*  Fdir.  HI, 
p.  580. 

(3)  Marx?ic.,  Att.  S.  V.,  p.  76;  lut.,  p.  174; 
MoR.,  p.  1167.  8. 

(4)  E  schedis  sacrarii  pontif. 

(Si  B  cclMdb  F*  Sncciielli,  pwptithcti  Mcnrii 


(G)  Quarln  liujiis  nominis  liUera'incerta  CSl  fllia* 
apu(i  boi.DCTT.,  p.  586.  Nuœ  Geimno'.*  —  A.  M*  ■ 

(7)  Ex  Vi«iiouo  Him.,  p.  4878, 5,  ^  ëdn  tÊt- 

su  m  Nolo!  lapidem. 

(8)  Lup^  p.  107  ;  1IAIULR6.,  «0.  cil.,  p.  89;  1^- 
p.  1877,  7,  «pif  InterpwliBwr  ftiHnlit  ftH  m«' 

lyrt'iK. 

(9)  BOLMTT.,  p.  43S. 
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CLXV. 


I.  PMUm,€im  «Mf. 


•niroa  tua  ami 
imUs  (i). 
2 

CLXVI. 

BOME. 

ta  $anguinea. 
Geminus  Q.  V. 
Tiii  et  diet. 


a.xvii. 


&  «M.  ffriftt  on»  «Nf».  ««V' 

Gorgoniiis  in  Deo  Tint 
llilaria  coniui  (S). 

CLXVIII 


Urne  apud  Pr.  taer.  pont.,  ex  cem.  Cfmftf  aé 
loculum  mart.^  cuju$  corpu$  cum  UifUU  Pragam 
nuMCtré»  Hgrtaat, 

G^anioni 
tn  pace  ^  qui  biiil 
aiin.  xxt  dépôt. 
T.  Ma.  ion  (8). 


CLXIX. 

ROME. 

iifud  Pr.  sacr.  poni,,  ex 
m.  illO.      nPÊUm  ~ 

Gorgonio  beiMN 

merenti  in  pace 
D.  P.  idus  nob. 

CLXX. 


G«iilMiftlliolM- 
Mnemli  iii|Me. 

CLXXI. 


nkrioiapM6(4X 

M)  E  scbedis  P.  Zacbarix. 

(i)  E  schediâ  sacrarii  ponlir. 

'l)  Tradiu  Marin»  fuil  épigraphe  abeo  qai  eucri- 

(  I)  B  Mbedlt  sacrarii  poilir. 


CLXXll. 

aoHc. 

Bmm  itmvtiona  nperUe  a»,  im,  eum  nliquit» 
SS.  AhuHdti  et  Abundantii  tub  arm  NNurfaM  ML 
SS,  Co$mœ  et  Damiani. 

Hic  requicscit  scus  Hahundius  pEr 
et  mooachas  el  martyr. 
■  Rie  nqateidt  MM  BibaniltiiUM 
«Bm.  el  martyr  (I). 

CtXXUl. 
wim. 

JftJi«(ro|H  via. 
Haec  qoicumqae  vides  nimio  perfecia  lahore, 
Desine  mirari,  minus  csl  quain  martyr  habetur. 
Hic  aeiate  puer  rudibus  %um  vicior  in  annis 
Tenpore  Mb  pem»  meurn  boda  iriampliaM 
ftHMiri  hwQW  maculavit  tela  cruore, 
El  siiiens  Icnero  snxil  sibi  sanguine  prcdo. 
Sic  Victor  superas  auras  regnumque  pettvit. 
Et  nos  ceJesti  placidos  de  aede  revint 
MomiM  GwdianM  Clirisd  qMm  palmi  ctraml. 
Harmora  eoKladnt  wkm  daeresqoe  beaitM 
Pfwbfltr  omwil  ramm  VImmUm  «kro  (S). 


axxiv. 


Ja 


Uàim  ûé  loculum  «Mrfyrif. 

Mil.  kal.  manias 
Gregorius  in  pace  (3). 

CLXXV. 

ROME. 

..  S.  Agtulii ,  ad  loculum  marlffii. 
Hendiaiqiiivlxit 
M.  m.  4iM  L. 
dep.  X.  k.  sep.  (4). 

CLXXVI. 


lUmm  ad  m  Mêrtim  im  Carinii. 

Martyris  hic  tumulns  magno  sub  verticc  monlia 
Gorgonium  reliuet,  serval  qui  aluria  Cbriati. 
Uic  quicunque  venîl,  sanctonni  limimi 
iDTMiMvidMi  iaMdêMNawe  bMlM, 
Ad  CMtam  pftriier  pielM  qM»  ml 


CLXXVII. 
Homc. 

Ex  cetm.  l).  Àgtifti»  in  museo  Carpineo,  nunc  iu 
opfrido  montiê  SUieùmeceL  S.  Geergii,  cum  lipêar- 
IM  iNArtyrif. 

<jfHetlil  caniiici  TidMb  fiadlQ 

(1)  Cod.  Do:<n  .  p.  488;  Paol..  de  S.  Felfee  f/, 
p.  41;  llDCO»..  StaiioH.,p.  180;lilier  cni  uiulua 
SS.  tuart.  Ahundiipr.  el  Aband.  duc.  pauio.  p.  «7. 

(2)  El  codice  Cloalemeob.,  Mee.  xi.  Videliir  Dâi- 
HASi,  Cd\rmen. 

(5)  E  scbedia  aacrarii  pontif. 

(4)  Indidem. 

(5)  Afad  &t«AU3i.  cd  Damas.  Carm.  tiT.  . 
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m  noij 

bMie  que«|iieiitl  ' 

qui  bixii  .niais  in  Mcolo  plus  minus  lsiiii 
et  ioooitiogio  bixii  mmis  xxvni.  dMinicaii 
in  pace  (I). 


MCrtOMNAmB 


ttOH 


Vrbis  mm  vase  sangnineo,  an,  IMS. 
Hyaciuius  acolilus  (1). 


CLXXVIII, 

BOIIR. 

Ex  emm.  UfêU,  €wm  «Mq».  tatt^ 
ilerculius  innox  in  pnce  DP.  m.  iitus  aprilis. 
qui  vizrt  nn.  ii.  m.  vu  (2). 

CLXXIX. 

■AVKXJie.  '  *  MOSiS  DE  a.A«SB 

Bévemuti»  amseo  Cla^uvisi  ex  rann.      Agiit  th  ci.m 
(impulia  suuguinea. 

Ililariano  liene  «{veseen* 

Il  qni  vixit  ^  ann  ^  L.  ^) 


CIAXX, 
AKiUan.  —  AU  cotrvKtT  dk  t.\  ciiabit^. 
A  ^agnia'  apud  SanctimoniaU*  wlgo  de  CkariHile 
Liêlerc,  ex  eœm.  CnUisii,  mm  ampmUm 

L'iniinrio  Ijciieiuerenli  iilius 
fecii,  qui  mît  ann.  tJit. 

D.  xic.  Deposhus 
K.  kal.  odiobns  qwMet  in  paie  (4^ 


Cl  X\\1. 

HOUE. 

Ex  emau  Priûititg,  cmi»  awi;.*.  sangitiÊàeik 
IlircMCO  exore. 

qui  vixii  aitiins 
\x\ii,  P.  M.  ciiiti 
iiHioccnlia  pos. 
Urniitts  fraier  09> 

CLXXXII. 

ROMF. 

Ex  ciSM,  Culiniit  ud  loctUuiH  marifriu 
|l«i'iui4MiL 

LXXXIII. 

VF.IXETni. 

WeiUri»  in  eecleàa  8S,  Trimutth  cum  lipiauii 
S.  atarf.  Jorial,  eincliê  es  cœm.  Prtvtextaii, 

Bie  reqaiesdt  in 

paceiloTimis  4e 

scola  carnica- 

rujii  qui  vixsil 

annus  {sic)  ploa  «Iwa 

sxxvel  HMmisvi* 

et  dlcs  Ttih. 

(I)  FamxtTm  cl.  vni,  n.  36,  ei  p.  738,  n.  G49. 
Vide  CoCKOLATiM,  Memnr.  Monlis  SUic,  p.  H.", 
(î)  Anutc,  1. 1,  p.  5.50;  Reines.,  cl.  xx,  n.  508 

Fl.EETW.,  p.  41"». 

(3)  E  scliciiis  siicrnrii  ponlif. 

(4)  Maranc,  ttes  eihn.t  p.  42S. 

(5)  E  schcdU  V.  Zac hM-iie. 


CLXXXV. 
roaHi. 

Fomm  ëâ  ttmnlnm  A.  JuM  «fMtfafi. 
Hic  requiewit  laoobua  apoeialiia  firater  Domini 


GLXXXVI. 
aove. 

ex  ettm.  Luduir,  ad  lunmtum  mari  uns. 
laniiarius  (.Ij. 


CLXxxv:i 

r.AN-sF.vn\i>n. 

Sepiempcdtv  in  eccl.  momsterii  S.  Lnurcnlii  tulgo  il 
Doliolo,  in  ptuaikétt  lamina  reperta  cum  S5.  uifpo' 
Ijfli  et  Juêtini  / ipm u  $. 

Hic  rc<iiiicsciiut  corpora 

MÔram  ^liii 

et  Inslini  (4). 


CtXXXVUl. 


Howutt  ex  raoR.  S.  Im^nœ,     S.  Agneiiê,  in  eeittt 
«MR  mnpnttû  foiijf. 

ni.  k:)l.  .ipr.  tipposiins 
luUitua  2  (.':). 

cxc. 

nOHE. 
Im  «i«  Pincia. 
ScoiiiiTiini  snnrli  ni.Triyris  IIy;triiiii  [^oopardns 
picsiiylcr  oruavii.  Dupos.  iii.  itl.  stfp.  (6). 

CLXXXIX. 

ri.AnE!ICS. —  CUAPiCLLE  Dl  r.M  AIS  RiCCARDI. 

Fhrentiain  nteelto  domus  flin-tnilin;  cum  tiptam 

S,  mari.  Jdiiuurii. 

lanu.'irio  boni  {sic) 
merenti  qui  Tixit 
aonos  II.  et  M.  tiii. 
D,  fin  0  (7). 

(f  )  E  schedls  sncrarii  ponlif. 

(il  MvRTINELL.,  AmR.  «F  Mi»,  MCf.,  p*  68»  €91 

cod.  Val.,  R;ec.  xv. 
(7>)  Ari.xc,  I.  I,  p. 

(4)  RocEB.,  De  S.  HippolMo,  p.  72,  Ttt.  ed. 

(5)  BoLPRTT.,  p.  347  el«M. 

{{])  Mviiiii  r.v.,  i.  lY  ilNa/<i<.,p.80l»  U.  68.  n 
co<i.  Kilisild.,  S3CC.  s. 

(7)  GoR.,  I.  Il,  p.  443,  il.  33;  Noa.,  p.'  IC87»  "t 
ei  1887,  7. 
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cxci. 

nSTOIA. 


D'EPIGIUPIIIE. 


piaatH  te  Umplo  quoudam  PP.  Sùdetotis  Jetu  cum 
tipmth  S.  mart.  Julii  Boma  m$^$  an.  1661,  a 
eaid.  Julio  lio$pmimo. 


InUa* 

paee  qid  ▼i:dt  ano  x.  vn. 
et  D.  n.  deposilos  un.  Wiu  P.  (1}. 

CXCII. 

Itttecteù»  FMenri,  aurriê  Utttru» 

EcM  viras  islM  praednros  valde  palronM 

Roma  docHs  orhis  miserai  hiifc  pariinr. 
Qiios  qiioq.  Hrabanus  bumilis  susceperal  abbas 

Praesale  cum  Humberto  rile  locavit  ei  hic 
Bie  magnut  pansai  marlyr  lanaarius,  alque 

OUcioinsigii*  s  ai(|iio  sacrbneriUs  : 

Qui  cum  potitince  M>U)  mncrone  percmpU 
Leviiae  caelo  reddideraiu  aaiiuas  (3). 

CXClil. 

nOMF. 

JlojNtf.ex  cctm.  S.  Udenœad  loculum  martyn», 
lulius. 


ROX 
CXCVI. 


58e 


PlMMraiifln  eccletia  PP.  Socictat.  Jcsn  cum  COipO/f 
iwart,  Julii,  e  c<rm.  (Ajr'iacœ. 

lulio  ûlio  palcr  doliens  fccit 
btM  iMfwUf  qui  bixit  anDis  ra. 
nentesvti.  dietT.  AtthnalBiMS 
cesquasbene  in  paee  (I). 

CXGVII. 

nOME. 

Aonuv,  in  tcc*.  monialium  lurrit  ipeculanm  eutn 
€wptn  8.  atert.  /itlii  raperto  in  mm.  FHwia». 

Donnilione 
2  lolio  in  paee 

CXGVUI, 

ROUE. 

/?om/i>,  e  Mm.  Vrbit  ad  loeuhm  marti/riê. 


Inslinus 
atinorum 
xviii  (3). 


CXCIX. 

noMi:. 

Rom0  in  tecrelario  poniificU  integer  laait  repti 
cwn  empntfa  ianguimt  in  mp«i.  Caupodu, 
luaiiniis  DP.  xi!i.  kl.  ap. 
flor.  in  (paee)  (4). 


nu» 


CXCIV. 

n'>Mi:. 

Es  cœin.  (!iiriai-tv  cum  vate  *ang. 
loiniiis  in  pacc  (3). 


ce. 

ROMB. 

ftonur  m  S.  PûneratU^  inpii  enttu»  etm  eoraore  &  /a  • 
Iti  meit.  e  eeem.  CalqtodH  circa  un,  1697. 

S.  Inlius  lus.  Ifaxinras. 


CXCV. 

IIU.IIISMtBr,  BM  AlieUtEBBB. 

a  «r«t.  D.  Lmrentn  monailerH  Xs/mM^arMnms  in 

ànqlinail  tniiinlum  i9tm»i»  Sc&ti  grophuê  upMrU 

conlosii  stvc.  IX. 

Condilur  boc  lumalo  sanclus  sophista  Joannes» 
Ooi  ditauis  erat  lan  vifenedognale  min». 
Martyrio  tandem  Chrisil  conseendeve  r^ara 
Qeo  nerail  enncti  régnant  per  aecob  sancii  (4). 

(I)  Zachabus,  t.  33,  Collecl.  Calogerà,  p.  410,  et 
Eicun.  <tff.,  t.  i,  p.  5.  (Alibi  legitur  Bonifaiia»  pit» 
Dottifatiu*.)  Riirsus,  l.  III,  diss.  hu.,  p.  Wl.  RiiNAn- 
Tif:s,  An.  Mart.  in  admon.  ad  acla  S.  Jiilii,  iiiciniiiil 
tiocio  <  iijiis  Jtdii  iiiarlyris  adolcscentis,  qui  COlilnr 
Fesuiis  in  abbatia  S.  BarUiolomxi. 

(i)  Rabajiijs,  t.  Vi,  p.  21$,  n.  63;  Bbowkb, 
AA.  F  nid.,  p.  2U;  Habill.,  S<f£.  BciMd.,  t.  VI» 
p.  15;  BoLLAMD.,  Febr.  1. 1,  p.  520. 

(5l  ROLDETT.,  p.  479. 

(i)  Angi.  «acr.,  t.  Il,  p.  28.  Codex  DoKii  ts  Bà- 
Mme  Inbei  cfovdtlNr  pro  emdiinu 

DtCTiONR.  D*E*lonAraiK.  II. 


CCI. 

ROME. 

£  cccm.  PritcUlœ  eum  iribua  easeuli$  tanguinoleutit 

et  cochleari  argenîeo, 

lullus  Hennun  inle  (5). 


CCll. 

ROME. 

Ecœm.  \^a.epoaUf  cutuvasculo  $anguinii. 
Int.  Gcrmanus  requi. 
.n  paee  DP.  ical.  oeuÂics  (6). 

(1)  Bu^vROT..  Ohserwu  p.  166;  Mob.» p.  1884, ft; 

GoR.,  p.  aliiquo. 

(2)  BOLOF.TT.,  p.  403. 

(3)  In  rcge&iis  pracfccU  sacr.  ponlif.  memoraïur 
corpas  S.  Justin!  marljrls,  annorum  tiii,  qued  men- 
dum  videlur  pro  Bvni. 

(4)  W.vc  tnscripiio  oricnlalium  uiore  scribilur  a 

dcxlro  lalfic  in  siiiisiruni. 

(5)  Maraac,  Re»  e<An.,  «p.  455^ 

(6)  BOLDBTT.,p.404. 
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887  ROM 
CCIII 

■ 

SOMB 

£.  «Ml.  iÀitUut,  ad  tûetan»  nMii, 
lalio  Revocalo  palri  in  ptce 
AerocaUis  ei  Hermione  AUi(l). 


DICTIONNAIIIE 


ROM 
CCIX. 


E.  em» 


.  CottUti  eum  ampmUa  tmiguinta, 
Léo  qoi  visit  £ 
(I). 


CCIV 


noue 


ccx. 


E,  teem.  CaUpodii  an.  1G59,  eut»  va$euh  êanfritUOm 

liilius  Vernis  Vcnusiis  ^  qui  vixil 

ccv. 

M&uif,  MRtttt  Atatb  iioaAim. 

Epitapkhnn  S.  Juvmi^  Han^en^  mMgriB. 

Secrelî  Imiis  csl  intiis  sanciiquc  recessus 
Qnom  fanuiliis  Cliristi  sancUis  Jiiveiialis  nmavil, 
Saucluruiii  âociiis  mcrilis  evcclus  in  aslrn. 
Rupe  cavft  placnii  lunrabri  membra  sepulcbro. 
Ne  poUola  manus  sacrnro  conlinsere  possil  (2). 

CCVl. 

HOME. 

AoiMT  tn  *fpofM  s.  Laurentu  estn  mmro*,  in  pmielê 
tMnmtik»»  parte  i(«sfni. 


.  .  an  lieet  ollldo  sil  te  prestenUor  arae 
Ta  taiDen  es  cralis  cetsior  ignibi»  hoc. 

Ici  MM  nutnfueurie  de  marbre. 

El  quamvis  innge  In,  (amen  cxslilil  ille  perualOB, 

Ussille cralis,  cssiict  aima  lides. 
Quae  fervore  pari  lusiiiii  in  clus  adus&ll, 

Guina  in  hoc  sacio  mambra  manenl  locnk». 

CCVJl. 

ROME. 

ftomœ  in  S.  Laurent»  extra  muroi  m  eonfettione,  in 
t/aii  loculi  SS.  LaureMii  et  Siephaai  liitera  mi- 
mttaettoMu 

Cancellarius  esset  de.  .  .  lecii.  .  . 
Cenciiii  bue  fleri  eam  Laureoti  Siqpham  Tobii. 

CCVllI. 

HOME. 

Romœ  ttPttd  prtef.  taer.  ponlif.  détecta  cum  ampulla 
turttt  M.  178ff,  im  mnh.  S.  5«tetfl«iij.  . 


LenliaDinseTivc 

luxta  uxorcm 
suam  fecil  ^ 


£.  cœm.  PrwUitUiUfum  ampuUê 


CCXl. 

COL'VENT   DE  CARDENAS,   PRtS    DL'UGOS,    E.1  E&PACXt. 

y»  monaUerio  S.  Peiri  da  Cardcnas  dicec.  BitrgauUt 
In  eltautn. 

Era  Bcccuaii.  ini.  F.  tiii  idua  ag.  adUa 

et  inlerfecii  sunt  ibi  pcr  ro^cm  Zepbam 

ce.  tnoiuchi 
degregeDoininiin  die  SS.  tnartjrain 
Ittsii  et  Pastoria  (5). 

Vcniie  ad  iuLliciuin  oiiincs. 
In  isla  parle  clausiri  suai 
docenti  monachi  hoius  coenobii 
qui  mortern  susliiiiicrunl  pro 
fulo  D.  N.  sn!v;ii(»ri%  <•!  ri'(!(">m]>loris 
Icsu  Clirisli,  el  dt-cuilali  rucniiil 
......  feria  quarla 

.  .  .  lalusa  .  .  eia  milites 
ChrisU  ....  senaper  vivei 

.    .    .  si  monachns  :  cor  voslroin 
el  OKsa  veslra  ul  iierba  gertui- 
ttabont   

CCXII. 

BaêuntUi  HtfUnm  diOMSMt  fa  fcyid^. 
t 

Lanniis  xpi'inar- 
lir  bic  requicscit. 
sab  Diodiliano 
il.  sob  s.  V.  a.  paiBiis. 

CGXni. 


B  cmi.  rAraioiiw  ad  lac.  «Mfl||frit* 

Laarentins 
qui  visit  an.  ii.  m.  (4). 

(I)  M&aANG.,  Aet.  S.  V.,p.  115. 


^1)  mABAUC.,  MCt.  a.   r.,p.  119. 

H)  Maranc,  Act.  S.  V.,  p.  1 18;  Mon  ,p.  1892.10.       {%)  Maranc.,  op.  eii.,  p.  lolt. 
(f)  Ba«oh.«  in  Menfrol,',  Bollah».,  t.  I  Mali,       (3)  Florcsios.  ff.  S.,  i.  XX Vif,  p.  333. 
1.  389.  V.  nr.iir.i  I..,  l.  I,  p.  1 109.  Iii  coJ.  Oarberin..     Domi.  p.  3r.6  el  /DiO.  rx  Baronin.  \\.\\\(^\Zaf\ 


123G  )  p.       c&l  $ecretu$  tanctutque. 


Codex 

  ,  .    ^'rnm. 

'(4rj  Maba:(G.,  Act.  S.  V.,  p.  85;  Mda.,  p.  1898,  S 
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nox 
ccxiv. 

Perusin'  npnd  P.  Ctihnniiim  prhrcm  S.  Conslanliit 
lapis  Tf]Hrtut  ad  locuhun  martyri»  in  cœm.  Urbiê 
evjuê  reliquim  tf^fs  tfoefoH  de  Monte,  nùmmumù 
p»€eMri, 

Léo 

•nlflM  dnlcii  (!}. 
CCXV. 

niPVTRASSONE. 

Ripa  Trantouœ  in  œde  momdium  S.  Calhariaœ 
newi,  tapis  itonw  adveetut  e  eœm.  PritàUm  am 
uerU  iipumit  S.  I.nnrenin,  et  nmpultû ung, 

L.Tiiroiiliii  VI.  iiliis 
iciiurat»  (sic)  decessil  £  (2). 

CCXVI. 

KOIU. 

BeeUt  in  UtUtco  rard.  Zetiida',   rcpcrius  Ulj^  CUM 
amp.  snnij.  in  cœm.  Lrbis. 

Noniiae  Lco  dcriinlus  {tic) 
annor  tii  mesoru  z. 
inl«r  nnMs  parenior. 
Tin.  lulldidas  bnaarias  (3). 

CCXVH. 

no  ME. 

£  Mm.  Cyrinem  ad  lumutum  martyris,  cujus  Hiteaim 
eenees$a  marchioni  Serlupio. 

Poposilio  Lt'-iiimi 
Xiii.  kul.  febr.  (i). 

CtXVIII. 

BONS. 

E  eœm.  Cijriacœ  eum  amp.  sang. 
Leoniius  vixii  annos  xxii.  m.  it.  d.  x  (5). 

CGXIX. 

■mi  ,  en  suisse ,  AO  CINTO!!  D*Aacovw. 

Intccksta  wulun.irïi  Mureims  in  Ileltelia,  eorjnu 
S.Leoiuii  mari,  c  cœm.  C'«///*/i,  an.  Itfli. 
LcoiUi  iii  pace  (b). 

ccxx 

ROME. 

E  eeem.  S,  Agneih  ad  locnntm  martfriêm 
Marciauus  depo- 
liliiqiiiiitB  idus 
naias  in  paee(7). 


STiamL.,  L  II.  p.  117. 
Groacits,  de  Monogram.  CA.,  p.  6,  ad  Adem 

(3)  Esscrlpsil  Marîmi  s.  I.i  prts,  p.  188.  <89.  Col- 
'pfil  nomina  qi«a^  in  gcnciivo  ulurali  dc&iiiuiil  iii 
ttum  pro  iim. 

(i)  BouiETT  ,  p.  401. 

(Tl  BOLDETT.,  p.  481. 

(6>  BOLLASD..  l.  V  Si  pl.,  p.  iJ7,  • 

0}  £  schedis  sacrarii  poulif. 


D'EPIURAPUIE. 


ROM 

CCXXI 


580 


E 


E  cm»,  Cyrieeœ  eum  mm  tengtanee, 
Ifaraas(f). 

CCXXII. 

.  VrHê  a».  1C56,  cum  ampulla  sang,  in  ru'nr. 
Haro  (S). 


GGXXUI. 

IIOIIB. 

Eema  apud  prœf.  xacrarii  ponlif.,  pnnn  tabelln  re^ 
perta  in  cœm.  Cyriacœ  ad  lumulum  marltiris. 

(/(•/  deux  colombes  et 

Hicpodlns  LanrenUiis  qui  vixit  '/rdiu'dMiiîî 
annvs  P.  II.  t.  deo.  kal,  sept.  'SSSsdudihmlS 


CCXXIV. 

NovARE ,  VU  ntMxan 
No»arim  adtumuhim  S.  LnurrntU  prctft.  iêâerum' 

que  tiuiriijr'tm. 

Aspicis  hoc  marnior  lumuU  de  luore  caTatum? 
la  soBdam  esl  intng,  rima  née  ulla  palel, 

l'ndc  queai  lellus  occultas  niittcrc  lympas» 

MniuU  ab  ingcslis  ossihiis  liiiuor. 
.Si  dubiias,  mcdio  sudaales  lollo  sepiilcro 
Relliqiiias;  diccs,  unda  salubris  ubi  csl  (3^? 

ccxxv. 


AfadMarbiinm  tnbelln  eritin  an.  i795,  e  eœm.  Cy* 
riacas  cum  vase  sang,  petsimis  Uiêtris. 
Eupla  bisomut  Lautio  . 
vixil  an.  xst.  D.  nii.  idut 
aug. 

«-CXXVI. 

CAMPAONF    VF.  FLORBHCC. 

j  n  agro  FloreMino  leriio  ab  urbe  lapide  in  suburbano 
sacelto  senatertê  Ner^  cala  centae  S,  omm.  «  emm, 
RaauHdtm 

Gaius  Lroiii  ::liimiio 
in  pace  qui  anis  vixii 
iT  mcses  duo  dips  v  (4). 

CCXXVli. 

ROME. 

EcMuierio  5.       n'.s,  in  catee  ad  n 
inarlyris. 

Lelanii  anima-  duici»  Duiiiini  in  pace. 


(I)  BOLOETT.,  p.  479. 

(i)  K  srliPilis  sacrnrii  ponlif. 
(5)  AiuNG.,  1. 1,  p.  57  ;  Uaro."*.,  Uanyrol,^  p.  21  i, 
Fleetw.,  p.  52o. 
a)G0R.,  UUl,p.  357 
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ROM 

Titii  «nn.  X.  D.  hexio  k.il.  »o0. 
beamerenii  in  P.  (I)* 

€C  XX  VIII. 

£  cœm.  Lalepodii  ad  loeulum  martffrU 
Lt'O  uaïus  qn.  idus  decHrift  Wiîl 
;  <;u.  4ies  i<;.  in  pMe  (2). 


DICTIOMlUnUE 

Hae  tibi  carnincem  rabidum  mandais  dodiw, 
SenUbus  in  mediis  Tcstra  ut  lune  colla  sccaret, 
Nec  lumulum  veslrum  q«is<iuara  cogooscere  pomi. 
Vm  alacves  vetlris  manibus  muiubsse  tepilchn» 

ooenlle  poatqaan  iaeaistis  in  aniro. 
Poslea  commoniloni  vcsira  pictale  Lucilbm 
flic  placuuM  inagis  sanciissima  coudere  mcmbra^l). 


C€XXIX. 

ROME. • 

E  cœm.  Irbit  an.         cum  erattre  cmenlo  intu$ 


JWWH. 


Leonlius  oormil  iii  pace  (5). 

ccxxx. 


£  co».  S.  Afncfii,  in  cake  ad  lœulmm  mMturiê 

an.  1712. 

Marlyris  hic  saneii  LiberalisiDembra  quicseunl, 
Qni  quondam  in  terris  consul  lionore  fuit. 

8c<l  crevii  tilnlis  faci-is  de  consule  mariyr, 

Cwi  vivil  scinpiT  riimlc  cre:itiis  honor. 
riub  fuil  iralo  quam  gralo  priiuips  felis, 

QiMm  périmai»  nibido$  aisit  «d  asira  flirar. 
iGratia  coi  Irabcts  dederat,  dédit  ira  coronan, 

Dum  xTô  proccrcm  mens  iiiimica  racit, 
Oblulii  b;ec  Ono  componens  alria  Florus, 

Ul  sanaos  venerans  praemia  iuala  ferai  (4). 

CCGXXXI. 

nom. 

E  cœm.  S.  Affiictis  cum  amp.  MJif. 
MarceUino  bciieniereiiii 
qui  Tizit  annia  xtn, 
fralres  diricissimo  sua 
faoeninl  in  pace  (5). 


CCXXXII. 

BOME. 

Vrbiê  eum  ampaUa  sang.  mm.  16M. 
DoldailnM»  tHoUaraello  . 
fecennil  pareDUM,qfli 
vlili  annitT.  meo.  i.  in  pace  (6). 

CCXXXJll 


Romm,  tfbm  ad  tumulum  SS.  Mareellim  et  PMri, 
Harcelline  taoï  pariler  Pelrc  nosre  irinmpbos. 
Percuttor  reiolil  Daninso  milii  cum  puer  esscm, 

(1)  BoLitETTCS,  p.  434,  iU  inierprelaïur  diiBcilem 
lapidis  scripturam. 
(=1)  E  ^.cliodis  saerarii  poniif. 

i^)  Indidcm. 
4)  GatT..  p.  !I71,  9,  v\  cod.  Pal.,  p.  60.  V.  Mr.- 
RBRDAH  iu  add«ttdisadop.S.  Damaa.,  p.  10;  Flebtw., 
n.  410. 

Hoi.DETT.,  p.  592 

{ii)  L  schcdili  ftacrarii  poDlif. 


ccxxxir. 


De  S.  Marcello  martyre. 
Veridicus  rcclor  lapsos  quia  crimina  flero 
Praedixil  miseris,  fuil  omnibus  boslis  amani. 
Rine  ftiror  hinc  odium  aequilnr;  diacordia,  Kiei, 
Sedilio,  caedcs,  solviinlur  Toedera  pacis. 
Crimen  ob  altcrius  i?i  qui  in  pacc  ncgavit 
Finibus  cxpulsus  patriae  est  feriUle  lyranni 
llaec  breviier  Damasoa  volait  CM^erta  raferra 
Haitdli  ol(S)  popalos  meriuiai  eognoscerc  pgs- 

ccxxxv. 


B  item.  S.  SabinUhv  cxira  civil.  Nepedium  cum 

ampiiUa  sanguinis. 
Marculus  ci  vis  iicpesinus  bac  die  xui. 
iulii  marlyrio  coronatua  capiie  uancaim 
iacei.  qaeaacfo  Saviuilla  lesu  Chriati 
la  pnpvila  nanibua  aepelivi  (4). 

CCXXXVI. 


e  atm.  Cailitii  ad  /«eiifami  aiffvf. 
.  al  p(»siina  Maraellaa  flleaia 
.  aitt  (5). 

CCXXXVII, 

TOKTOSB,  EU  ITALII. 

Entra  Deriuiom  in  laten» 
llic  rcqiiicscil  corpus 
Marliani  episcupi  cl  nuriyris  (6). 

CCXXVIII. 


J{om,T  m  ecclesia  SS.  Cosmœ  et  Damiani  snb  oliaA 
reperla  eorpora  SS.  au  1584,  et  lapis  in  tpto  enl 
pêtneripmm. 

HiC  reqiiioscnnt  rnrpora 
anctorum  Marci  et  Mar- 
cetliani  cl  Tranquilliui 
presb.  (7). 

i\)  SAn<iA>.,  carm.  tu  S.  DumaA 
î)  Dcesl  ut  in  scbcda  Mariiiii 
3)  SaRABAIT.,  op.  S.  Damasi,  carm.  xxvi. 
(i)  BoLDFTT.,  p.  580,  ex  WàMumo,  cap.  8. 1 54. 
\idc  Mamach.  De  ep.  kortan.  imtiq.,  p.  SI  î  »»»• 
Clin..  //.  t-.  'l'iadr.,  I.  H,  p.  214,  Ub.  1. 

Îî))  E  scbcdib  sai  rarii  poiilif. 
6)  Ucircu..,  I.  IV,  p.  «^5. 
î)Kos..p  188;  AauiG.,l.  I,  p.i81;UcMa.i 
Station.,  p. 
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CXXXIX. 
■ou. 

UfHt  MM  ttmpulta  $anffviri$-a 
Aug. 

Mirkn  lamnrlanus  £ 


ROM 
CGXLV. 


Jt  etm.  CdJlMf  «UNI  MÊp, 
.  Mailnltiiaf  (1). 


CCXL 

DUE  FIOLE  DF.  6à:(C. 

E  UÊm,M.  1656,  <r«m  amp.  mm^.  in 
Haro  (S). 


CCXU. 
haplls. 

Hapàli  in  S.  BpHé9i  tabelln  tnnrmorea  reperta  M. 

l589.  CM»!  tij'Si'.n'is  .'vS.  Forniiiiiti  cl  Mmitui. 

fiic  iaccnl  roipora  siincloniiii  Muxiiui 
et  Foriunali  sub  Paolo  piiiiiu  (5;. 

CCXLII. 

P88AB0. 

PùauH  afud  Oliverimn  «  «ann.  5.  Anueiîi  ad 
fMnrfinn  mart^ë. 
liaiinltiias  ol  LeonUa  porealcs  fiJio  suo  Maximb 

(qui  Cl  S.II1- 

Intiiis  Q.  Y.  X.  tD.i.  V.  II.  f .  in  paco  (4). 
CCXUll. 

BOME. 

E  ceem.  Cailiiti  ref>ertuin  sub  Cretjorio  IIU. 
ïenipiire  Àdriaiii 
impeniloris. 
Marins  aduleseens  dus 
militiirn  qui  salis  vixit 
dmn  vilam  pro  ciio  rmn  s.m- 
guinc  consunsil,  iii  paie 
<lem  qaievit  Benemereiites 
ciiin  laeriolis  et  meiu  posucruni. 
id.  M  ^5).  ± 


team* 


CCXLIV. 
aon. 

CorMMi  rel  Cyriactt^  cim  «H^iilto 

jt'iHfjHi/n's. 


Martinus  in  pase  (ti). 
(i)  ÀBLfG.,  1.  I,  p.       ;  i.  II,  p.  567  ;  Flestw., 

(î)  K.  schetlis  sncrnrii  pnnlir. 

(3)  M\7,of:ii.,  Calfiid.  yeitp.,  o.  C24,  625;  Pf.llic- 
ciA,  t.  IV.  p.  8S. 

(4)  CxsrripMt  Mariniiis.  Idem  viilit  cliaiii  in  scbe- 
dis  sacnrii  ponlif ,  ohi  Sùnbulhin«$. 

(5)  B<w.,  p.  217;  Ani\G..  i.  I,  p.  507;  Reimes.. 
tl-  XX,  348  ;  Flff.tw.  ,  p.  44i;  Ik»i.DF.TT. .  p.  253  ; 
alii'liic  iiuilli.  Coilex  Oonii,  p.  5S4,  habt'l  iii  fine  11). 
S.  V//,  _  Ksi  Uxc  pniiiDstHsima  inscripiioi  ilemqiiu 
ea  pnrcedeiilis  pagitiT  scripla  iiuin.  ccxxsiv. — A.M. 

(6)  Roi DFTT. ,  )).  552  et  i83.  Vide  Haktokbu.. 
TA#e.  calant.,  p.  88. 


GCXLVI. 

nui  ARCA50KLO,  D&Hf  LIMIU»  (itATS  K  L*I«IJM() 

P;  àrdumffen  ht  JBmUSa  in  teehda  coMiikte  omi 
njwairf*  S.  MoHato  emm,  ITrMB. 

}  Harino 

;.  "  In  pace  1$ 

bcnetrîorciiii  (i). 


rr.XLVH. 

HOMïELICi;,  At  ROVACXE  LOMBAnDO-VÉKITIKK, 
VKNAIfT  Df»  CATACOMBES  »B  BOKI. 

tuflpfiéo  Moiilit  SiUci'i  iii  ei  il.  5.  Ceorgii  $ 
Vrbii  cum  tase  sauguineo. 

Hai'lino  donuienCi  ki  pace  ±  (3). 
CCXLVIll. 

ROMF. 

£  ccem.  S.  flelenœ  ad  itmul.  mort. 
Mercurius  ei  Dexlcra  mater  (4). 

CCXLIX. 
aoM. 

Mariyris  hic  Mauri  Inmuliis  pis  'membra  feieniat 

Qiiein  (5)  Daroasus  recior  loiigo  posi  tempore  |delito 
Ornavit  supplex  cnliu  nieliorc  decorans 
litionlem  pueniin,  ciii  poena  uuUa  deiecli  (6). 

CCL. 
aOMB. 

£  ecm.  Catlistt  cum  amp.  MUfk 
Maximus  in  pace  (7). 

CCLI 

ROME. 

£  cœm.  S.  Ilelence  cum  vateulo  »aM§. 
Mecelos  In  paoc  (8). 


(1)  HOLDETT.,  p.  473. 

(2)  Exsrripsii  Marhius.  De  S.  MariBo  narljre 
vide  cjns  hist.  Inilulgenlia  pro  ecd.  S.  Siqtliauln 
Rrolin  Meiliol.tni,  in  qita  corpos  S.  MarUM»  1458» 
in  regcsi.  Pii  II,  t.  XXXI.  p.  9i^u 

CoGMOLAT.,  Memor.  ilotu^iCt  p.  ISA., 
(i)  BoLflETT.,  p.  4H7. 

(ol  Perperani  sclieda  Marinil  tiuam. 
(6)  Grct.  ,  p.  1171  ,  I ,  ex  cod.  pal. ,  p,  58,  b.  ; 
Flebtw..  p.  450  ;  S.  Damai,  carm.  xu.,  ed.  Me- 
mm. 

SMarasc,  Aci.  S.  F.,  p.  115. 
BoLutn.,  p.  iy?. 
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CÇLII. 

■OJIB. 

£  cœm.  S.  Hdenœ  cum  tm^. 
Hninio  in  P.  (1). 

CCLIil. 

Bomœ  0  «orm.  Cyriaecf  an.  I7S8,  ijMcrijrfirm  tattri  wf 

tum u!um  ma rt  ij rif . 

Nicase»  (i). 

ccuv. 

■mu. 

Bmm  in  horhJo  tedenm  SS.  Iferei  rt  AeUtt^,  laph 
«qwrf M  «mn  «asr  sanyunim  lu  caem*  OUtiûi 

Filio  Mcgeliiid  bt'iie- 

mennti  duleiMimo  qui 

bizit  plenos^  m  ^  ii  (S). 

CCI.V. 

ROHi:. 

B  eeon.  Catlisli  ad  lumulum  mari.,  nunc  Compretsi, 

?UMt  prœtorium  est  i-nmitinn  KtigenioruM^mUto 
trwtia  lapide  in  sacctto  domus. 

Parentes  ûiibus  {tic) 

Hercurio  el  le> 

ntiario  beneme- 
renlibus  in  pace  (4). 

CCLVl. 

BOUE. 

i>  emm.  OdefoM  ni  locutnm  mart. 

Haxinitis  pnicr 
Uasiiiio  iiiiiiciri 
in  pace  (5). 

CCLVll. 

ROME. 

E  cœm.  l'rbis  ad  locuhivi  uKirUjris. 
Mcrcurilis  qui  vixil  eu  coukpare  »ua 

X,  amûi  m.  iiu.  d.  mu 
X,  k«l.  wepL  dom.  io  paoe  (6). 

CGLYlll 

ROME. 

lioinoe  in  cœm.  Caltuii. 
Sancio 
mtrlyri 
Maximo  (7). 

• 

1)  BoLaETT.*  (>.  488. 

<2)  />eJS.  Nicani  nomine  atm  pal  ma  in  enula  fn- 
ren/o  ;  BoLDETT..  it.  102. 

(5)  Kxscripiàii  Mari.mi  s.  Vide  Arinc,  I.  1,  p.  5ÔS; 
Reines.,  cl.  xx,  n.  Ii8;  Fleetw.,  p.  446;  aliosque. 

(4)  Yerhil»  i.  li,  p.  432.  Meiilio  cjua  in  scbedia 
sacrarii  ponlir. 

(o)  BoLDETT.,  p.  375. 

jU)  E  scliedis  sacrarii  poiitif. 
(7)  Dos.,  p.  178;  Aaiac;  1. 1,  p.  S73;'Sbtbiuii., 
IliU.,  p.  451. 


ceux. 

HOME. 

£  eœm,  CrU$  ad  «arrym. 
Nemesio  innocenlisiiroa  ftatri 

qui  vi^-it  ann.  xwiii.  m.  xu  à.  XX. 
l>euetuereDU  ia  pace  (1). 

CCT.X. 

BOW.  —  niOVBKAMT  VO  CIHETIÈRE  d'ORTICOLI,  M 

RI  IM  S  BE  l  'i^CI  ISE  1>I  S  U.NT- VICTOR 

£.  cœm,  Ocriculano  an.  IGil,  in  ruims  ecclaiet 
S,  Yieiorii, 

2  û.  Hic  re- 

q.fsril  Mcdicus 
inurlyr  Ciirijli 
cuin  pluiibus 
I.  P.  C  Q.  E.  S 
T.  B.  A.  H.  (i). 

CCLXI. 

BOllE. 

Romœ  m  parîetrte  «xierhri  tederim  SS,  NtnM  d 

Achillei,  qui  prospicit  kortnbm  froxbmm,  4  tm, 
CaUisti  cum  vate  rubanta, 

Felidu»  NaiaU 
OUo  carinim» 

qui  vi.xtl 
aDii08sxiu(3). 

CCLXll. 

BOHB. 

Corporels  rcsolula  mails  duce  pracdiia  xpc 
.fltheris  aima  païens  alria  celsa  pelU. 

Insoiiics  pueros  .scquiiur  pcr  arooeiia  virecia, 
Tempora  viclrida  florea  tena  ligant. 

Purpiir(-;tiri  rapiuDi  aiiimain  caelestta  régna. 
Sanguine  Iota  siio  nicmbra  legil  liimulus. 

Si  liiuium  quaeris,  meriium  de  nomine  signal  (4). 

CCLXlll 

HILAM. 

Mi'dio'.ani,  olim  in  basilica  Apo$iolorftm. 
{^\Xi  .siuuata  cavo  consiirpnnt  locla  regressu, 

Sacralaequc  cruels  fleclilur  orbe  caput, 
Naurins  vilae  immacttlaUKa  integer  anus, 

Gonditor  exulians  hune  tomnli  «aie  locuoi. 

(1)  E  scbedis  sacrarii  poniil. 

{1}  Bbxeo.  XIV,  P.  jr.  de  B.  S.  D.,  t.  IV,  p.  806, 
loqniitir  de  narlTribus  rcperiis  Orkuli  sub  l'uulo  ^• 
l*.  M.,  il)  lisque  de  S.  Slcdico.  Vide  eliain  Bui  m  tt., 
p.  587  ;  Lw.,  De  E.  A.,  p.  512;  Z.ictiAR.,  Iliit.  i 
t.  V,  p.  ;  Boi.LAXD.,  t.  V  Jun.,  p.  7;  Mamacb., 
Antiq.,  t.  III,  p.  159elSf6,  qni  Utteras ^ngulariat 
explical  in  jum-  quU  sci'ulibus  aliii  marlyribut. 

(3)  Arimg,  l.  I,  p.  355;  Relnes.  ,  cl  xx,  p.  72; 
Flebtw.,  p.  400. 

(4)  Crut.,  p.  1176.  8,  ex  cod.  pal.,  p.  79; 
Flketw.,  p.  47(î.  — ScliedaHariniiîii  secundo  verw 
iiiendose  (Vllicnis  aima  parlens.  Ilcin  in  lerlio  versu 
coJcx  Pal.,  ineiidosc  proama'na,  et  in  vcrsu  quint» 
parpormuN.  Denique  Fleetw.  flagitiose  in  sexio  ytt- 
au  f  ai^Mine  Ma  $ua,  — A.  H. 
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597  ROH 
Qu«jn  pius  Ainbroàius  signavil  imagine  Chritti 

Ibnnoribas  libycis  Ada  screna  polit. 
Cooiagis  ut  redita  SlilieoniB  laeta  frualor 

GemaniBqoe  piis  pignoribus  proprtis  (!)• 


CCLXIV. 

CIN  ft*lSTtU,  BN  ISTBIK,  nOVUtOSS  ILLYVOMIIU. 

JutiMpliiKeeel,  S.  Mariœ  in  area  tmirmorem. 

Iliiiic  |Kitri:!iii  S0I  V3  N  izati  sanclc  giiberna, 
^ui  ^ter  cl  rcctor  luâliui  dicci  ts  urbis  (i). 

CCLXV. 

LIED  IXCBKTAIir. 

Murtyris  haec  Ncmesi  scdcs  (ler  saecub  floret 

Serinr  ornalu  uobiliur  incrilo. 
Incullam  pridem  dobitalio  longa  reliquid  (tic), 

Sedlcnaii  virinaadseniilque  IMeni. 
Eflbra  qucin  rabies  neglecio  iiirc  scpulcbri 

âajKiorum  in  uimulos  praeda  fureniis  erai.  (5) 

CCLXVI. 
aoiu. 

/■  êtjmfcro  yerei  et  Achill^^  in  via  AftfAa 

Militiat-  iiunicn  dedernni,  alimiiiique  gcrebaul 
Ulliciuii)  pariler  speclanlcs  iiiï>sa  tyraiiiii 
Praeceplb  piilsunic  niciu  scrvirc  paraiL 
Nira  fldea  renim  !  subito  posuere  rurorem. 
Conversi  fugiunl,  duciaimpb  cusira  rclinqaant» 
Preiciunl  t  Ivpcos  faloras  cl  Cela  cnienla, 
Confessi  gaiiiieiU  Chrihli  porUuc  iriiimphos. 
ûnadile  pcr  Daniasum  possii  quiJ  gluiia  Xpi  (4). 

CCLXVII. 

ROME. 

E  c<rmeleriis  Vrbis,  cu'm  Ml«H.o  Mil|f. 
llic  silui»  Nola- 
las  servus  flde> 
llssluius  (8). 


D'EFIGRAPOIE. 


ROM 

CCLXiX. 


m 


cum  9auu.o 

\ 


CCfAMlL 

ROMK. 

M  cismî.  urbii  A.  iG^C.  cum  va$e  ianguinto* 
OliiDpIs  qui  vixil  aimis 
XXX  mens.  nu.  Pisrni:e  sorori 
2  duldss.  1  (6) 

I)  RtiHES.,  e  .  XX.,  n.  *85  ;  GauT.,  p.  1056,  4  ; 
BcCiT.,  De  S.  Celw.  p.  Il  ;  Fi.if.tw.,  p.  479;  IlOL- 
uxo.^  t.  VI  Jul.,p.  515;  aiiiuMU. 

(i)  UcHBix.,  1.  V,  p.  381  ;  UatATOS,  Marm, 

(3)  Gbct.,  p.  1171,5,  ex  cod.  Pal.,  p.  > .  me- 
RCSD.,  ed.  S.  lUnnuii,  p.  255.  GitiT.  h;ilii'l  Scmcm, 
upiUcri,  sanctorum  lumulos.  Cod.  Pal.  fiorent  pro 
foret. 

(4)  Sazarak.,  op.  S.  Damoê,  earm.  xxiii.  Apiid 
Mabill.  ,  Auaîeet.  ,1.  IV ,  p.  502 ,  icgiiur  in  primo 
versu  MwiMi  pro  (Umum,  et  iii  sexto  tda^u,—' 
A.  M. 

(5)  Aune.,  1. 1,  p.  S3S;  Rxisna.,  tt.  xx,  p.  358: 
FuBTw.,  p.  ir.o. 

(S)  Rschcdis  bacrarii  pnmil.' 


.  Vrbi»  Oitriano  cum  amp.  umptinit, 
V.  C.  Niindiiiati  lilio 
iitiiocculiii^iiuo  (I). 


CCLXX. 

l\0UE. 

ficsmi.  S.  Helenœ,  vii  Cijriucœ,  cumutnp.  tangutni*. 
Pasiori  iii  pace.  Vix.  uiiii.  xxi.  dies 
m.  idus.  oclb. 

CCLXXl. 

BOMR. 

Eemm*  L'rbiêA.  1656,  cum  an^^utta  $aii§mm$. 
Oclaliiu 
benemcicuii 
qui  bixil.  an.  t.  ei  mena- 
cs.  sex.  et  dies  très  (3). 

CCLXXII. 

ROME. 

Jl0m«  m  «rciMfa  S.  Haérianit  fn  emfuUmu, 
in  iMC  loco  reqiiiesciiiit 

corpora  sariolririiin  nnrtyrum 
Papiae  el  Mauri  (4). 

CCLXXUI. 

ROMS. 

S  etem.  I  l  feb.  16G.S,  cum  vaicuh  truiMo» 
Dianila  mater  filiu  suo 
Pastori  bcneaierenii  in  paco 
Qui  Tixil  ann.  xx.  «lies  xvii'(^. 

CCLXXIV. 

ROME. 

F.  cotm:  Cytiacœ  an.  iiioB,  ad  loculum  marturié» 
Paoeniiio  In  pace  (6). 

CCLXXV. 

ROUE. 

£  (œm.  Prœlexiali  cum  amp.  msig* 
^  Parleni  in  pace  (7). 

.CCLXXYI. 

ROME. 

E  ctem.  Pnrtestnti  ad  toculum  merfyrb, 
Olyropio  coiiipari  qui  vixit  an.  l. 

(1)  AaiNc,  1. 1,  p.  333;  Rbuos.,  cl.  xx,.  p.  SGO  ; 
Flbbtw.,  p.  450. 

(2)  HOLDKTT.,  p.  48.*). 

(5)  E  scliodis  sncrarii  pontif. 

(4)l{us.,  p.  414;  Ahijcc,  i.  Il,  p.  64;  Crut., 
p.  1U5U,  9,  e.\  Bai^nio»  ad  au.  S70,  t.  UJ»  p.  ifO  ; 
Fleetw.,  p.  454. 

(5;  K  srheilis  SaClTaril  pOBtiC 

(6)  Imlidcm. 

(7)  ita  BoLDBTT.,  p.  38S.  Ai  sclieda  Marin»  /'a« 
terni,  viliose  :   Tons  Cidill  UnICUS  inSCrlptionls  DoW 

dcUiis  Cit.  —  A.  M. 
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^    M.  m.  D.  T.  dep.  ^  x.  kal.  ocl.  lo- 


MCnONNAIRS 


Uiia  codiagi  benenumnti  in  paee  ^  (I). 


S 


CCLWVli. 

RUM£. 

.  Pri$Mlm  cum  mm  mf . 
PftUmieus  (S). 


CCLXXVUI, 

ROUE. 

£  ccem.  Pratextati  cum  atnpuUa  $angttinii. 
Pascaso  Innocen- 
li  ia  pace  £(3) 


CCLXXIX. 
Roue. 

Ûnacnario  poniificio  Quiriuaii  f  co'in.  SiUv- 
«ini  an.  lOriO,  nef  loniturn  inarlyrif, 

Paeceiiliu.  xv.  kal.  iuii. 

defun.  (4) 


CCLXXX 

ROIIS 

t  «mm*  CrM$  A.  I0S8,  am  amfmttu 
Pasior  in  paoe  (S). 


CCLXXXI 

ItOHC. 

Vrkii  ad  tocu.um  martyriê. 
In  P.  S. 
Pauliis  (6). 


CCLXXXll 


ROME. 


E  eœm.  S,  Agneiis  ad  toculum  mariyri$. 
PanUnu  (tic)  Seeondina  (7). 


CCLXXXIU. 

AMAGM. 

AjM^nia  «  MMt.  Thrasonit  ad  binomum  marlyrum. 
PriiniUvus  el  ViiaiU  (6). 


ROM 
GGLXXXIV 


Imolœ  in  cathedrali  cum  eorpore  mart.  fff'utto  in 
cœm.  Lrbit  an.  1678.  donatoque  ContlaïUio  Ztm 
poittif.  tmoUn»     curd.  Corpineo, 

Pcrcgrintis  Bassiis 

an.  LXJUi.  D.  D.  m.  kai.  de.  ^  (1). 

GCLXXXV. 

nOU.'  —  eCLUB  SAIHTB»MA1UB  ,  au  TBAMSTiVlM. 

Jlom^tllS.  3/.  Trtinsiib.,  e  cœm.  SS.  Procem  d 
Martîniani  via  Aurdia,  ad  Ivciilum  vuirlyrit. 

IVcori  tlulc  ià  anima  bcnit  iii  cimctcro  vu  idiu 
iul.  D.  P.  postera  die  luariuroru 


CCLXXXVI 

ROMS. 

Bemm  ûpMd  Iffptanophylactm  e  eœm,  Cf 
culum  martyrù  «n.  1779* 

Mâsima  pairi  Pecori 

Itacnemerenli  (<tc)  in 


\aem  «A  kh 


CCLXXXVII. 

ROUE. 

E  etm.  S,  Bdtnm  ai  toeuimm  Marfyrû» 
P«tnis  ui.  oooas  ocbrb  luU. 
apr.  (5) 

CCLXXXVm 


Kmmbt  S.  Marke  Iraaifj*.,  e  emm.  CaUi$H  ai  I» 

mtilum  niarttjris,  an.  174i. 

Ci.  Mamcrliiio  cl  Fl.  ^cviiu  couss. 
duldatimo  lilio  Pelrio  qoi  vlxb  ann.  zn. 
A  £a  M. I.  D.  Xf.  dep.  prid. kal.  s^u  inpta 
Eulycbca  palcr  fedt  (A). 

(XLXXXiX. 

•OMB. 

E  eœm  PrUdltœ  ettm  mptMû  «Mf  . 
Pelrnilo  qui  viiit  ann.  xzx.  D.  P. 
pr.  nmi.  iuliaa  lienemerenli  in  paee  (1^ 

CCXG. 


iCUSB  Bt  tAlHTB^natel. 

A   £  n 
SanO  inartyribiis  PcirO  ispo 
qui  vixil  an.  x.  et  passua  est  xiiu  l^al.  febr.  ^6) 


(1)  Mahânc,  Act.  S.  V»,  p.  406;  llini.,p.  IIHS, 

6;  Boi.DETT.,  p.  585. 

(2)  BOLDETT.,  493. 

(3)  Harakc.  Act.  S.  V.,  p.  106t  ex  coq.  HoE., 
p.  1931,2,  qui  aliis  jungit. 

(4)  Sic  in  schedis  sacr.  pQntif.€eft.»  p.  809i  !!# 
i5|  E  schedis  sacr.  ponU 

(6)  Indidem. 

(7)  Indidem. 

(8)  Mabaw.,  Act.  S.  F.,  p.  88. 


(1)  Bs  hist.  nn.  e|>iscu|)oram  Imolae,  avdore  la- 

cli^ria. 

(2)  Mahanc,  Acl.  S.  V.,  p.  iOl,  ex  eoqne  MiB., 
p.  1922,  qiii'm  viiJc;  CoRSix.  posl  N.  Gr.f.c,  p- i^i 
hat.,  p.  181  ;  Blaiichui.,  Bitt.  quair.,  t.  Il,  p.  214, 
tab.  I,  n.  88. 

(3)  E  schedis  sacr.  ponlif. 

(i)  Mara.no.,  Ampli,  flav.  p.  77,  ex  eoque  Dora» 
Tcs.  p.  185, 3,  babt  i  .sf/</0  pro  Mpf. 

(5)  BOLDETT.,  p.  493. 

(CyFABRETT.,  p.  739;  Georc,  de  Monogr.,  p.  5. 
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ROM 
CCXCI. 


VEPIGRAPIUK. 


ineeeUlia  paroclùali  S.  Salvalorh  de  Ctirt. 
mi  Tïïmitib.  À,  ItWo,  •«*  aliari  majore  repeiia 
uhia  mumunaamepitnpke, 

t  Tilidi  pMWris  P.  B.  R.  iaeel  Piginadiif  in 

■Musoleuni  feliciier  lumablus. 
f  Blerequîescil  S.  Melix  mariyr  ChrisU,  et  PoW 

lion  presityler  el  maiiyr  (1) 

lu  cmiamarmorea  ei  fohifar  tubfecia,  infra  copia  S.  Flg' 
muàU  «tor*  lilaiw  au»  ku  «ita. 

tBienqaieseit  corpus  S.  Pigmemi  M.  Chrisii 


tCXClf. 

mon»  ad  Yttrm,  im  duimfo  S.  PontH, 

Domino  Karolo  rcgc  Francoriim  cl 
Langobardortiin  paiiicius  (</c)  Roiiiaiiorum 

doiuiuo  sanclo  Poiilio  martyri  sub 
temporibus  ioiperat  *  .  •  Âdvocaïus 
epis.  .  >  •  •  ioiUMinT  •  • 

CCXCIII. 

ROME. 

Bm9  apud  prarf.  tacr.  yont.,  e  cœiu.  T/ira'onis, 
m.  1791*  eum  Mi|nitta  riiim. 

£  Polycroniiis 
dormii  (3)  io  paoe. 

CCXCIV. 
i.ABiin. 

f  In  pacc  Clirisli 
IjOCUS  Primiani,  Firmiuni, 
«l  Casti  MM.  qui  passi  sutii 
nbDiocleiiano(4). 


ROM 

CCXCVI 

ROVE. 

£  ccem.  Cyriacai  vel  CallUti  ad  loc.  mart» 
PopuJonio  in  pace 
idus  ionis  (I) 


ccxcv. 

ROItE. 

E  cœm.  S.  Agnciis,  ad  loculum  mart, 
Peiro  beneroerenli  qui  vizit 
nmo»  nxY.  Sabina  contas  (8). 

(1)  Ex  public,  inslrum.  allalo  a  ttominico  oa 
lAoao  in  op.  de$er.  détta  ehUia  par.  ét  S.  Salmtorê 

4ella  Corte;  Vellflri.  1(177,  p.  5i,  iilii  miilla  «le  S. 
Pigmcnii  episcopi  vita  cl  luiius  gustis.  —  Porro 
SS.  Hilix,  P^lion»  el  Prtneon  (seu  Pigmenlus)  via 
^rtnensi.  occumint  in  noliiia  G<:cl'»iarani  urbit 
Bonue,  inler  Alcuini  opcra,  t.  IV,  p.  598.  —A.  M. 

(2)  MiR.,  p.  i89i'.,  rv  o|>oiT  yictta  ftfwir.,  p.  i, 
t  IV  ;  BOLLAM0.,  t.  m  Mail,  p.  U83. 

(3)  lia  aeheda  Marinii  dormiit  niil  oaendoia  «si, 
Vt  pulo,  pro  dormii.  —  A.  M. 

(4)  Petros  PoLTDORt's,  Vil.  el  acl.  gt  an^,  m«- 
«um.  S.  Panfi  lariiMitmMiiirfaMpI,  olim  inss.  apud 
Marinium. 

(5)  B  sMis  saorar.  pmlif. 


CCXCVH. 

LCCIV9I,  SVa  LE  LAC  UJUEUft,  OAItS  k'iTALIB  SKPTBa« 

TaioxàLB;  PUQoa  as  umoilk  Mia.u  c6té  m 

«UaA  AVTSL  DE  l'ËGLISE  DE  SAtNT-PRIHCS. 

Lngdnni,  vulgo  Logiiini,  ad  tacum  WrfranHnt,  in 
S.  Primi,  tabula  marmorea  impoiUa  arcfB  toM- 
tUiœarmmaaAmm, 

f  Hic  SCI  Priiui  nuirlSrys  (ne)  corpus 

Venor;m<liitn  in  \pi»  Immalu  (piioscit, 
quud  Do  ilignns  Sergius  papa  iunior 
Eremberio  inluslri  viro  coiicessit 
ab  urbe  Roroa  cun  bymnîs  ac  laadibut» 
spâlibusqut  ^  canticis  diim  essel  IranslatdBb 
Quem  inlcr  scôs  cius  t^ps  (encal  primaium 
lu  muUis  viriuiibus  el  t>iguii  csl  dedaraluin. 
Recondiium  est  corpus  bcftU  Priml  marlyris 
Cnm  reliqnis  ici  Feliciani  anno  incarnationis 
«ittlîîri  îbû  ^i.KCCVi  kl.  aug.  indîc.  vm.  ordi- 

iianie  doin. 

Angilbîo  ar«jbii:pû  anno  xxiii.  Passiu  scôr.  t.  id. 

iun. 

ccx<:viii. 

ROUE. 

£  catm.  Thratom*^  tmn  atup.  »ang.  Eu  modo  Ànag' 
am  in  SS.  Coma  ae  Dam, 

Prisdaiii  («). 

CCXCXI. 

TLORENCE.  —  CHAPELLE  DC  PALAIS  RLNUCClîfl. 

Florenlûgt  m  $a(ello  domug  Rinuccmœ  cum  eorporo 
■Mriym»  *  cœm,  L'rM$. 

Proiecli  (5). 

ccc. 

aoMC. 

Koma,  apud  prtsf.  taer.  ponlif.t  grandit  tabula  a 
I.  S.  SeiaUiani ,  cum  vatra/o  erueiuo. 

Primi. 

Gca. 


£ 


.  CalOtil, 

Privalo  in  pace 
dep.  m.  ian.  bisouu  (4) 


(I)  BocOETT.,  p.  dOi  el  475. 
il)  M*RAPtc.,  Aet.  S.  V.,  p.  89. 
h)  GoR.,  l.  III,  p.  '.".5.  il.  27. 
(4iMABA!iic.  A.  S.  V;  p.  IIS,  ex  coque  Mur., 
p.  IM8,  8> 
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ROM 
CCCII. 

ROUE. 


Bttma  in  patitU  muvi  eiier.  eccl.  SS.  Serei  et  Achil- 
M  qtù  prosfieit  in  Aorfulim,  e  cttm,  iAumm^  €um 

MM  HmfUinen. 

Locus  Primi  A  i  û  (I) 


cccni. 

KOM. 

£  tœmThrttsonit,  cnm  tinip.  sanqttttiis,  liptam»  wr- 
(ym  Proci  jusiu  lien.  XIV t  P,  M,,  BoMiùamm 
ted.  ealltedrul.  irantlata. 

Paier  lllio  Procoqui 
Tizii  anois  mu.  meni.  vin. 
in  pace  fccil. 

CCCIV. 


C  çœm  Cfnacœ  tel  Pmeitlm,  ewm,  «np,  êong. 

Primas  io  pa^ce 

qui  Tixil  aiiiiM  xl  (S).. 

axv. 

r.uML. 

liima',  in  cum.  Cijiuicœ,  ad  loculuui  martyru. 

i'rjscili:iiiu  fialri  heite  uili.  iii  ce  {sic) 
quixil  (tic)  A.  u»ii.  11.  un  (3^ 

CCCVI. 

HO.IK. 

Bontv,  in  ccem.  Oslfiano  titu.ut  reperlus  an.  Itiiâ,  ad 
heulum  martfrtt  Vrimiiivif  enju  os$a  AaMniiani 
tnauiuia  fuere. 

l'riuiiliTus  iii  pace  qui  posii 

mullM  aiigastias 

forlissiaras  marlir^ 


mit  uiiiiB  P.  M* 


XXVIII.  cnniiig. 


perdu kissiiuo  l>eueaierculi 
fecii  (i). 

CCCVII, 

TITOU»  FKte  M  ■OU. 

Titure,  in  eccicsiu  viajori  in  tacello  S.  Salratoru, 
tK^rmor  itfpeitum  cuin  lipsanis  S.  Quiiini. 

f  Ilic  rciiuic:^cil 
corpus  beall 

(I)  Rki!<v.5;.,  cl.  w,  n.  155;  Arimc.,i.  I, p.5âoi 

Fli  etw  .,  p.  400. 

(■i)  Hoi.uk I T..  |).  3i-2  cl  i9i. 

(3)  ODtRIC,  p.  io*J. 

(4)  IU.n!  >.,«  l.  SX,  II.  150  ;  .\ni.NG.,l.  !,  p.  SUi  ; 
l>oLDh:TT..  |i.  -'<•,  t>&  eo.pie  Mi'R.,  p.  1927,  8; 
tivr.ii..  (.  I.  |i.  Uii;  fuctim.f  pL  46tf;  ttLAAcam., 
//.  Q.  1.  il,  lab.  I. 


ROM  Mt 

Qiiiriiii  sacerdolis 
Deo  dik-cli  Q.  in 
pace.  scë.  ecclîit 
re«|uiefil(l). 

CCCVllI 

BOME. 

Rotnœt  in  SS.  quatuor  Coroiialorum  fragmentum  car- 
mimé  S.  Jtomait  fofœ, 

Extremo  timnilaslaluiiiit^  aggtre  moafM, 

Ilunr  Daninstis  niotislr:)t,  serval  qui  membra  fiêTwmm 
Te  rrolimi  irlinel,  i»;c!/(jr  stbi  wt^ia  caeli. 
Sanguine  purpureo  scqucris  Ilyacintlie  probattu, 
Gerroaoi  rralris  ani«i/<  îtigentituê  oaito, 
ilic  Victor  aeruit  palwMM,  pmr  Ule  eoroium  ^j. 

CCCIX. 

KOMC. 

Hûinœ  ad  tumulum  SS»  Pelri  et  UyacinMi, 
Aspicc  dcscenêui»,  cernes  minibile  (acuim, 
Sancloramnionameola  vides  pale&cla  lepolcris. 

Martyris  Lie  I^roli  luinnius  iaccl  alqiic  Incjncli  : 
Qucm  ciiiii  iaiitdiiiliiiii  (<>|^nTel  nions  (orra  (  alig». 
Hoc  TliuoJoru!)  opu^  cuiislruxil  prci>byier  iti&uiis 
Ui  Dîii  plebeai  opéra  maiora  leiiereni  (5j. 


CCCX. 

BOMB. 

In  crrm.  S.  5?/i'?r:;iT;ii,  \\a  Snluria,  cum  duobui  eai- 
culit  saïujuine  iincln,  el  corpore  (rvttdibuêf  lauri 
forttuu,  eooperto, 

Prospcro  innocenti 

aiiiinae  in  pace  (4). 

CGC  XI. 
aouE. 

S  ccem.  S.  Oemetit ,  cum  tatetoHg* 

Quiriacos  (sic)  vi- 
kii  in  pace  annis 
P.  M.  LX.it  (5). 

CCGXU. 

■Oaa.  —  HORTC-CAViLLO,  TRflDVC  HAM  US  CATâ' 

COMBCS  EM  1636 

liomœ  in  Quiiiiidli,  in  pulalio  PoHiificiSt  reperta  td 

fionafam  marlyrit  in  ceemet.  Vrbis ,  on.  1666. 
Rogalo  et  A;,'apilo  diiobus  fralribus  innocentilms 
qui  bit^;ruiil  inu-r  se  aiiiios  (G). 
vil.  b^'ite  ccâ«iuciuis  parcniis  kccruul . 


(1)  Exscripsil  Lupius.  ^  • 

(•2*  Siii\/AN.  0/'.  .S.  Diimus.,  caini.  ï7.  — A.  M. 
("))  GniT.,  p.  II'."»,  Il,  i'\  twi.  l'ai.,  p.  08.  b 
.MKiiK.Nii.,  Op.  S.  Diimus.,  p.  tl  ;  Aiunc,  l. 
(  i)  Uki>es.  ,  cl.  XX,  n.  lal;  Aring.,  l.  I,  p.  o^i 

Fl.tl.TW.,  p.  Kil. 

(t>)  Maiung.,  .S.  V..  p.  1^1  ;  Mm.,  p^  1951,4. 
(0)  K  scbedis  s:irrar.  poulif.,  («UD.,  p. 
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CCGXllI. 

uni,  PRto  M  SAH-8BVniliO(  ÉTATS  M  L*É«LIW. 
C^jQMt  IMnitor^l/S  rcprrlit!^  iii  ji/<  /k'  S*  SnftilA  Cû' 

êtri  Liiiiri ,  vul(ii>  Lciri. 

m.  iil  sipie 
Hic  req.  boue.  menu». 

Baimbeni.  Icvile 
et.  niar.  XA.  in.  pt. 
oiisereài.  eid.  B. 

CCGXIY, 

FLOUtMCI. 

FlorentiiT,  in  saceltu  doma»  egt^lis  Joam'ts  Cîraldii, 
cum  corpore  marlyrit  nptrto  in  ccem,  CyriaceCt 
M.  lOdS. 

(Id  Me  eoloabe,  vue  ancre,  m  vue  el  ob  mneiii.) 

BODUUI»  X.  (I) 

cccxv. 

BOUE. 

£  MtiM.  Cidepoé^i,  ad  toadum  murt, 
Rodorictts  «e  vifo  fecit.  Seain- 
da  deposiu  in  pace.  (9) 

CGCXVI. 
nom; 

K  «am.  Pneîextoiit  ad  tunmtum  mort. 

D.  P.  un.  non.  iulias 
Romuli.  V.  A.  ui.  et.  M.  viii.  (3) 

CCCXVII. 

SOni,  AU  DIOCESE  DE  t;È>ES. 

'm  eccl.  archipretbi^t.  plebit  Hori,  qui  locuê  eu  at- 
Imii  JttmuHm,  §  eem,  CatHm,  m.  1764* 

Rodanm  pace  (4). 
CCCXVIII. 

fkmiafud  Ottmhun,  «  eœm.  S.  A§Mli$  ad  toat^ 

hm  martyris. 

Reguliis 
iu  au  lis  (5). 

CCCXIX. 

VELLETRI. 

Velitria  in  S.  Joan.  UapliUvEt  cum  corpore  S.  Romutt 

jj^  Filio  benem.  Romulo  qui  vixit 

an.  11.  m.  m.  tfcrrss'i.  mi.  P.  id.  nob. 

nialor  [lOMiii  (<î). 

(UGoii.,  i.  m,  p.  ô.iC,  n.  31. 
(i)B  srhedis  saemr.  pont.:  Boldett.,  p.  5S: 
»D«.,  p.  mi.  l.  •  r  . 

(3)  Marvng.,  Aci.  s.  V..  t09. 
(Il         aj  M.iriiiimii  ().!ui-îctt8. 
(b)  L  schedis  sacrar.  pont, 
(«j  Esscripsit  Boneu  cardinalis. 


ITEnGBAPUIE. 


BOM 

CCCXX. 

HOIIB. 

lUmiftiftCigm,  i*ri$cilliv,  via  Salaiin,  r..-;»  rtmp.MN^, 
UufÛnus  el  ClirisU  uiariyre^ 
CL.  maiiyres  Ghristi  (t) 

CCCXXI. 

AULENOOnr,   1>A.N$  LE  WORTSUBEIir.. 

àMlndergSt  in  McfMta,  ewn  corpore  SaUnÎMi  mert. 
EdoDC  coniugi  Sabinianb  in 
pece£(«). 

GGCXXII. 

IIO.NSELICI  . 

In  oppido  motttii  Silicit,  in  eccl.  S.  Ceorgiif  cnm  MB* 
jmlla  tanguiniSt  e  cœm.  Cyriaca;. 

Rttstlcianc»  fliio  Ijenemerenti 

qui  vixit  an.  v.  M.  xi.  D.  xxiii 

te  io  pace  (5). 

CCCXXIII. 

BOME. 

Romœ,  in  panele  leaipli  SS.  Serei  et  Achille,  qut 
protpicii  IN  kortnlum.  e  ccm.  Caf/tt  j,  ad  iumutum 
WUUlyrit,  lit.  miui(i(n!'i!;. 

SaLlMlius  bonoiiiorenti  qui  vixit 

aiiiios  XL  (4). 

CCCXXIV. 
nouE. 

Apud  prmf.  iaerar,  fWMl.t  cum  eoiporo  mariyrù, 
Saiibaiius  qui 
vixit  annir 

Mit  d.  XLVIII 

'  '         in  pace. 

ccoxxv. 

ROME. 

In  cœm.  L'ibist  ad  loculum  mnri, 
U.D. 
Sasitii 

iin  (lie)  p.ice  (5). 
CCCXXVI. 

I  l  OIM  .•  CK. 

FiorenUa\  vi  sacellu  linmus  lionamliiv,  cum  corpore 
S.  mnrt.  Sabbalii  irperio  ,  on,  16M ,  Ut  Mm. 
S^.  Gordiani  et  Epimnclà.  y  ?r'— V, 

Sabbali  duicis 


anima  pete  «l  ro* 

ga  pro  Tratrcs  el 

Roilali's  liio^  (G). 


(t)  Absxg.,  I.  Il,  p.  14U.  ex  eoifue  BoiJ>STT.,  p. 
233*.  MAHAcn.,  t.  I,  p.  430;  BLAXcni.t.,  Jf.  Om  t^l*.  i. 
i«r.  T.  II.  .">!. 

{i)  (JuniiEKT.,  lier  V.crm.,  p.  \7fl,  qui  uil  .\(jlen' 
dorlii'iiscs  ('cl<'l)i':uo  mari,  el  virg.  Kilnnom,  qnaitivis 
cpitapltium  pusituni  sil  Subiiiiaito  conivisi* 

(3)  Coc!ioiAT.«  3lem.  ' Uontelic.,  p.  49D. 

(4)  r.Ei.NBS.,  d.xx,  n. 583, SafraftM. Item Flectw., 
p.  477. 

(5)  In  sciiedis  Si  ABEiii  :  martyrii  M  Sayilti  th' 
muliu  depoeiiM  e^t. 

{f>)  Do.'iAROT.,  Observ.,  IG7;  Mur.,  p.  tOâS,  'ê, 
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cccxxvu. 

BOMK. 

E  eœm.  Llrbi$t  an.  1C56,  ad  iiimulum  mart. 
Riifllnus  qui  vixil 
an.  XXUI1.  di.  xtiii.  iii  pace  (1). 

CCCXXVllI. 

ROMB. 

£  cœm.  S.  AgneiU,  eum  mm  «oi^irliiai» 
Saltinianus  iiii.  k.  noTembrb 
dep(S). 

CCCXXIX. 

BOME. 

B  Mun.  Urhii,  eam  tatt  tangulni», 
D.  M.  dep.  iiii.  kal.  oclob. 

Riitilo  Alcxxaiidro  (mV) 
qui  vixil  nn.  xxTii.  M.  VII. 
D.  m.  Subbatia  luor  ciuiu 
M.  VI.  Xce.  am.  num.in  pac  (3). 

CCCXXX. 

hOME. 

RwHCB  f  in  mui.  \'al\cano,  e  cœm.  l  i  bit  ad  lumutum 

Hone  mciciil  .  .  • 
iii  puce  Salypo  .  .  . 
qui  vixil  aiinos  .  .  . 

vi  Auieo^oss^  4)  * 

CCCXXXI. 

ROIB 

E  cœm,  Cyrione,  «m«  1165,  €um  aratm  MmsutHto. 
SaTinii  beoe  mereoti 
in  pace  (8). 


ccGxxxir 

ROMr. 

tlomcp,  ad  S.  Satuntini. 
Morom  martynim  cultor  Daroasus  êjî>!»  scrviia  Dei 
CMa  nune  Xn  fuerat'cbaria  dnis  an  .  .  . 
Tempore  quo  gladius  secuit  pis  TÎaeen  0iatrit, 
Sanguine  rotitaTit  pairiam  nareqae  genusqve, 
Roinauum  ciTem  aanciorum  Tecit  origo. 
■ira  6det  rainn  I  doeuii  post  eiili»  ingeus, 
Cnn  béerai  pi»nenbra,  frémit  Graiianu  M  bOMlir 
Postcn  qiiam  fellis  vomuil  concepta  trenen 
Cojjorc  non  poiuii  xpin  le  sancle  negare, 
ipse  luis  prccUius  incruii  coufesyis  abire. 
SnppiidK  baee  Otoasi  vos  cat,  venerare  aepuldmui» 
Solvere  toU  iieet,  casiasque  effiindere  preces , 
Sancii  Salnmial  lanulas  quia  martjris  bic  eai(l). 

CCCXXXV. 

BOMB. 

Riiras  lab«la- 

rm  ($ic)  dcpoaiUil  iiti.  idn 

(2ec.(2). 

CCCXXXVI 

ROMC 

JE  MMl.  Cordiani,  cum  rasculo  emaUt» 
Félix  frairi  Sebero 
.  benemereiiti  qui  vixit 

annia  xxin.  dormit  in  paoa 
VI.  idua  oclobria  (3). 

CCCXXXVII. 

aoMu. 

Eemm,  Cfriaem  1656,  «d  fom/am  nMrt.,  i»  eaiu 
aofu  (4). 


CCCXXXll. 

BOMF. 

E  ctem.  PoHliimi ,  ad  tuinuium  mari, 
D:P.  Sccundianna  qai  vixit 
annia  u  (6). 

CGGXXXUl 

OOBMBTO. 
Corneli,m  jpgrta  tccletiœ. 

Non  obcunl  isli  pas'<i  pro  nomine  Cliristi. 
Ecce  Saiurninus  Sisiiinius  el  Timolheus, 
Hic  bene  cum  caro  requiraeani  Sjrmpborteno  (7). 

aliique.  Boli>f.tt.,  p.  490,  sic  :  Sabbaii  dulci$  anima 
roga  et  pete.  Nihii  aiupiiiis. 

(1)  E  scbedia  sacrar.  poiiu 

(2)  BOLBETT.,  p.  494. 

(3)  Sclicila  Mariiiii  sic  IimVpI. 

(4)  11)  bclioclis  sacrur.  poituf.  dicitur  lapis  fuisse 
ait  locubim  niarlyris. 

§E  acbcdis  sacr.  ponl. 
BOLDBTT.,  p.  490. 
GOB.,  p.  S70, 7.  YUê  ^utdem  indica,  p.  71. 


CCCXXXVIII. 

ROMB. 

£  ettm.  Prœtextati,  in  culce,  cum  ampuUa 
Servus  L)ci  {:>) 

CCCXXXIX 
noue. 

In  eœm.  Ctillisli  imcriptmn  caUi  adhfrrenlt,  ntrrtt 
«Ain/M  potiii$  ad  («mu/os  55.  marf.  Safanmii 

wklorit  el  yiras'ii. 


S.I.  Saltiriiint 
Sang.  Sâ  (6). 


(1)  Es  cod.  Pai.,  p.  62,  b.,  GRijTEHti&,  p.  Il73|!t 
ciim  varieiaie:  Sanmii.  ad.  S.  llanMa.,  carai. 
S5. 

(î)  Exscripsil  I.fpii:s. 

Ç>}  hoi  i>rTT.:  i>. 

(i)  K  S(  lii-(iis  s;icr:ii  ii  ikhiI. 

{n)  BoLItETT.,  p.  iÔT. 

(6)  Aai.xc..  t.  i.  p.  297;  iios  ,  p.  197,  199;  Bn»* 
WTT.,  p.  186,  187;  Bomn.,  R-  S.r^  IH.  lab.  «» 
ccii;  llAiuci.,t.  I,  p.  461 
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ROM 

GCCXL. 

CORtlSUAimf  M  BHWttt  DB  WIU 

Conli/îani  tteaiitta  dlœceteot  lapiê  troMlM  eum 
Upianit  S.  mari.  Secuudint,  e  MM.  liOlitcH. 
Sccundiiio  benenmU  qai  irifli  {de)  aniM»  m.m. 
B.  M.  F,  p«€ft  pneu  qnîeKîl  In  pMe  tu  idut 
aug.  (I). 

CCCXLI. 
MH-ttvniM,  »*»»     *f  Al»  »B  CUim. 

Se9lemped<r,  in  ueello  genlit  Centiji.r,  cum  ostibui 
maruSeptimii  reperliê  in  tam.  Uernulu.  jt  dçno 
ïri.  Î  P.       Amonio  Genmi0. 

an.  1726. 

Scpiiiiiius  Eraclius  qui  vivil  annis  xi.\v.  mes. 
iiL^si  luliane  Licinia  coiugi  »uo  cum  qucm 
visu  anni»  mm,  mess.  n.  bcneMerenii  Cecil 

CCCXLII. 
HQHg.  —  rlM^TI^.nE  de  tiirxsox. 
Sevcro  luariio  beiic- 
merenli  usor,  qui  visit  an* 
Dis  ses  (de)  ueiiM»  ires  di 
ts  odo,  l»eiie  merenli  lu  pace  (S); 

CCCXLIII. 

RO»E. 


VEPIGBAPlilE. 


ROM  <I0 

CCCXLVJ. 

ROME. 

E  tctm.  Thra$onu,  cum  ampulia  MMf. 
X.Ks.SibiUu(l}. 

,  CCCXLVU. 

ROME. 

E  cam.  Cordiani ,  cum  vau  tang, 
Tbeodorus  (i). 


CCCXLYllI. 

ROME. 

R  parieie  exttriore  eccl.  SS.  Nerei  et  Achilleit  Im- 
w$  repertu»  cum  ampitUa  $an$.  in  eam.  Lmanœ. 
.  .  Subicius  qui  visit  annis 
.  .  et  menses  ses  qal  in  pa  (S). 


CCCXLiX. 

BONS. 

Jtomo!  in  viridario   domus   proballonis  rfligio^h 
PiriUuœ,justa  teeUtiam  S.  Muhaeiit  m  Burgo  5. 

Pétri. 

SalpSdnsQmartyr. 
ServitlanuiCînianyr  (*). 

CCCL. 

JieapoU,  in  monaUcrio  S.  Swrtm. 


ROME.  Pieapoli,  in  mouaslci  w  b.  oWnm. 

Bmm,  m  mtlbuh  patatU  tirthipmbiiterU  S.  Marim  slmal  diTinaqoe  oorpora  iaoent 

JTi^m,  in  urta  tnarmorea.  Sosius  unanimes  ei  Severinas  habenl  (S). 


Marlvr(*s  Spnplicius  cl  Fanslinii» 
qui  passi  suiii  in  flumf^n  Tibcre  et  posi* 
sml  io  dmlierium  Generoscs  super 
FUippi  (4). 


cccxuv. 

ROME. 

.  7/lif«tofit««  mm  M>««  vmguineo, 
Innoc.  Severo  vixii 
I.  xm.  £  et  <lics  ssii 


CCCI.l. 

BOME. 

E  eam.  Cgnatœ  cnm  amfnlin  êangwidi. 
t  SIstni  t  (6). 

CCCIJI 

RI  UE. 

m  eam.  Pmcillœ,  lia  Salaria,  in  catcê  ad  lumulum 
marltjris. 
TerentiamiH  (7,. 


CCXLV. 
tom. 

B«Mi.  «{«  Salariat  «à  fioiiidiiai  marU 

Sirkius  qui  vixil  an- 
aliux.  in  pace.  (6j. 


1 

(1)  BoLDETT.,  p.  4!5,  ex  q:io  Min.,  p.  7i3,  i. 

(2)  Mabanc,  Act.S.  F.,  p.  120,  ex  co^ue  Muk  , 
p.  1959. 9.  Fide  BtairkBm  Gevriui,  Diatrt.  d*  an- 

tiqttit.  Septemp-,  p.  85. 

(3)  Mur.,  p.  19i2.  2. 

(4)  Ueines..  cl.  XX,  n.  50!  ;  AniNr,  ,  I.  I,  p  220; 
Bo«.,  p.  122;  Flektw.,  p.  481.  Mamach.,  l.  lil,  p. 
i43;  Rolland.,  i.  VII  iuL,  p.  55;  Futtsariii., 
Mntmrol.,  p.  687;  .nliiquc. 

iSi  Marang.,  Act.  S.  V.,  p.  î)4;  Mim.,  p.  1941.  9. 

(6)  Reines.,  ri.  x\,  n.  3  .^2;  Auisc,  l.  II,  p.  loi  ; 
Bas.,  p.  004;  Fleetw,.  p.  4&2;  Bolj>£tv.»  p.  541 
«1 478,  habel  «mot  ut  m. 


CCCI.ill 
aoux. 

,  apvd  prorf.  socr.  pont.,  reperta,  an.  ITW.  êà 
heuttm  martyris,  in  COM.  Cffr'tacte* 
Soriiîoni 
lurissInietttP. 


(I)  Mar&ro..  Aci.  S.  V.,  p.  81 

BOLOETT.,  I».  491.  ^  , 

-,  HtixEs.,  cl.  XB,  n.  iftS;  AaiMç.,  I.  I,  ^  553; 
Fleetw.,  p.  484.  , 

(4)  Fx  coil.  Barbcrin.,  3022, p.  8t.  Iîeises  ,  ci. 
XX,  n.  189;  Aawc,  I.  II.  p.  8j  aliiquç.  Cod.  Do.mi. 
p.  î;91,  cx  cod.  Val.,  5241,  sic  i  la  Aorto  <rrf(«  S. 
Michaeiis  regiMÛ  Uoimutt  Su/picius  iM«r(fr,  àmert' 
nus  martyr.  ta  ^  t  » 

(5)  Reines.,  il.  xx,  n.  191,  ex  CsMC.,  U,  M.  L.; 
cap.  1";  Fi.EETW.,  p.  479. 

(G)  K  âtlietlis  »acrar.  pont. 

(7)  ll<M.,p.  5«5;  ABim.,t.  n,  p.  190. 
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ptrenlesfecè. 
vis.  anos.  tuiu 

CCCIJV. 
«ove. 

E  caem.  ThrMonis,  mm 
Toionlio  îiinanl 

luMK'IlIlTOIlli 

vixil  ail.  XI.  Xi  «  Mil  (I). 
CCCLV. 

CORI.EONF.  ,  EN  $ICILX> 

Cwiwte^  in  S,  ilariw  vulgo  a  Gratia  nuMcupala.  exêiM 
ctrpM  S.  nart.  Tkeodori,  reperinm  ineœm  S.  Her^ 
meti$€iimkat«pifriiphe  mhiio  itUta. 

Theodorus  MC  (i). 
CCCLV  I. 

CXVIBOKS  BE  BONB. 

i 

In  TuêCUiaao  PaxiioncH  liipis  eductut  e  COMI.  A^IMfff, 

citm  amp.tanguiniê, 

Tosco  benemerenti  in  pace  (3). 

.  cccr.vii. 

Suriani,  in  ercl.  coUeginta,  sub  nra  ma  i  imit  rorptu  S. 
Ttircuii,  ijitod  e  cœni.  CaUinli  eiiuclinn  Snritme»' 
êibui  dono  dédit  au.  iti^ii.eoitcopuêUorianuât  cnm 

2  Tnrenins  iD  paoe 

ils  métti»  Iku  m  tmaa  me  ehàsu  pleine  de  pminkrtt 
•Hfmr  i€  l€tpuUe  te  lisait  : 

S.  Tcrenius  («ic)  marlyr  (4). 
CGCLVlll. 

ROUC. 

E  cœm.  Cntlisii,  ad  toculum  mari. 
Tiirranio  Maxcntio  quxil  (sic)  ann. 
xxiT.  Bitalis  coniui  feciu 
Dormil  in  pace  (5). 


CCCLIX 

TBZXAjn,  MlfeS  M  TBBNTE,  DAM  LB  TTBOL. 

Jns.'iipivm  cortili  tutercu'a.  qui  rxtint  in  S.  YiqiHi 
piKji  Yfzzano,  V.  lapide  ab  Tridento,  reperi,  cum 
tiptanif  S.  mari.  VitemM,  in  vef«iw  vfcinad'  eed, 
honori  ipsiu$  dkala. 

CCCC  litc  sepulia 

CCCCLX  sunl 

die  iiii.  aprti.  oerta  oasa 

IwaU  Yalenlini. 

1)  llABAiie.,  Aet.  S.  F.,  p.  100 ,  ex  coque  Mon., 
p.  19H!.  2. 

(2)  Vide  Memorie  per  %ervire  alla  ^loria  IcU.  délia 
S'citia,  t.  I,  p.  VI,  .irt.  26,  p.  65.  i.cgitiir  marlyr 
Vhriiuit  slve  ul  niavuU  Zacuxrias  martyrio  coro- 
naiHê. 

{7t)  F.  sclioiîiv  <;nrrnr.  pont.  Pns^iion.  iriscr. ,  p.  12S. 
ii)  Hx  lii»toria  Sukian.,       ab  Pen.natii. 
(S)  DOLDBTT.,  p.  598. 


DUmONN&lBB 


ROM 

GGCLX. 


TFRRACINE. 

Hic  rcquieiicunl  corpora 
SS.  marlyruro  Valenliiii  el  Daniiani 

CCCLXI. 

TBBBAmTA.   MOTr.NANT   nF.S    CATACOIKS  BS  BM| 

AVFr  I  FS  nFI  IQCES. 

Terranortr  ima  cum  corpure  mariurit  effoii  in  cam» 

Vrbh. 

Titus  lin  P. 


CCCLXII. 

ROBE. 

E  conn,  Priscillœ,  cum  ampuUa  cruore  re$per$a. 
TranspaJanus  (3). 

CCCLXIIL 

■ASACCIO. 

Masnerii,  uH  aliiu  C.tipru  mnntana,  in  ee^t.  cœmhn 
S.  Laureiitii,  ubi  cuipus  .S.  Tiburlii  e  cœm.  frit- 
eiilm  «M.  lOM. 

Tiburtius  (i).  J 

Algorrm  vili  solitiiin  dopelloro  vf  sto. 
Roborc  cclesli  niuiiJum  calcavii,  el  omncs 


CCCLXIV. 

BOBB. 

In  «mil.  «ÛB  Àfpiœ,  cum  vate  iaÊignine», 

/Tiiiamis  miles 
in  pace  quiescit  (5). 


CCCLXV 


ROMC. 


Homcr,  in  eonfcsiicne  eccl.  S.  Ccnlio'  liHerit  opiimit, 
«f  ntbfiàaU,  repenus  cum  amp.  sar"  '-^- 
Snnrlis  marlyrihiis  Tiitni  lio 
Buleriaiio  el  MaxiiiuiZ^^unnuii 
nalales  esl  xvui.  kui.  maias  (G) 


CCCLXVl 

ROME. 

Romo!,  apttd  prœf.  tacr.  pont.  fi>i[jmentum  teàate 
marm.  effofiœ  in  cam.  ('.iiriac(r\  on.  1790»  pue 
clauiit  loculum  mariyris,  pessimit  liHerit, 

Leonlia  •  •  •  . 

nos  ito  .  .  •  . 

(I)  UCBELI..,  1. 1.  p.  1388. 
(S)  ExBcripsU  Lomos.  Vi<Ii.'iiir  in  Inpidc  candefa- 
briim,  potins  quant  plama,  %e  \  inale  delincalor. 
(5)  Ev  rpisi.  SiiARE&ii  in  bibl.  Ikirberin.,  p.537. 
(I)  Mr.MdT.cirs.  p.  S39. 

(5)  Dos.,  p.  217. 

(6)  BOLDETT.,  p.  234;  Mamacb.,  t.  Il,  p.  3^; 

VirTonit!<,  Dhft.  phil.,\\.  38:  Sevkran.. //f$f.  p.  431; 
(^OGNOLAT.,  Mem.  Mousel.,  p.  ïo.  ik»i(leUus  baiiH 

NAfofB  et  tefoM. 
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CCCLXVI. 

rOSLI,  ÉTAT»  i»o:»TincA«x. 
ForoU^i  lamtm  reperla  in  mommenlo  S.  \aleriam,  tcriptn  lnr.c  et  itide. 

Nominc  pro  régis  cai-sa  cervicc  snpcrni 


6U 


Hic  martir  rccubo  Valerianus  ego. 
BMnana  suis  darnm  me  foret  in  anlris 
Litia  cnni  sociis  ocUiaBinta  lenet. 


GCCLXVUl. 
POUM,  BU  AufiM&ent* 
In  mmaurio  Fii/rfenii.  ttutri»  éeawralh. 
fMlqaam  wx  regiim  Clirîsius  siipcr  aelhen  cel» 

Viclor  consccndil  arhilor  oinnipoions, 
Servorum  lurbam  hic  liiiini  plebcinque  ûdclem. 

Qui  verbo  el  faciis  plurima  lucra  darenU 
bler  quoi  isti,  qnorain  bic  membra  quietcurtl, 

Viriaiam  titulis  cxiinii  ru>  rani. 
lli  poinpam  miinili  spcrnenlcs  rile  lenel  anl 

Uarlyrii  paliiiam  virgineuiiiqnc  decns. 
Geninai  ecce  duo  hic  paosani.  qnes  virRO  lieaia 

Uenta  est  Cbrislo,  dogmaïc  Caecilia. 
Yaleriamis  adcsl  unns,  Tibuitiiis  aller 

ÎSomiiie  praeclurus  clarior  cl  iiicii  is. 
lias  1res  personas  roniana  c\  arce  meaiilei 

Sncepit  Hraban  Clirisie  luus  famiilus, 
Palronosqiic  sibi  c\oplaiis  fieri,  arlc  inagistra 

Oroavii  lempliun,  coodidil  el  liiuiuui  {%). 


CCCLXIX. 

ROME. 

Turdos  dormit^). 

GCCLXX. 
aom. 

Tkm»iii$,  cum  mue  «mf. 
2  Tidoris  £  (i). 


CCCLUXI. 

ffamur,  ht  eafhtAr.^  •  eam.  Pritetttm,  td  Uteithm 

marlyris. 

\al<Miiis  Lila  sciilariiis 
nalionc  maurus.  Prima 
cooiugl  auo  dignisrimo 
in  pace,  qui  vixii  aiuiis 
duos  (5). 


m  Mo».,  p.  1953,  5;  Bollaio».,  t,  IMaii,p.  4M. 

Sultinlelligc  capile.  „ 

(1)  Imer  opéra  1Ub*ni,  l.  \!.  p.  »l;  BOiUUD  , 
t  I  Febr.,  p.  r2l.  i.  Il  April.,  p.  «1»  ;  BaowBa, 

Ana.  t'uld.^  p.  Î47.  .  .  ^  ii».  -  « 

(3)  Conrer  de  bac  formula  Boij»ett.,  lib.  u,  «. 

—  A.  M. 


(i)  Mabasc,  Ad.  S.  F.,  p.  M. 
tSillOUBTT.,p.4i7. 


lloc  boali  Valcriaiii  marliris 
est  corpus,  qui  bic  pracsens  habetiir,  qui  pro 
Chrisli  nomine  mullas  in  suo  corpore  sub 
slinuit  paaaioncs,  (leiiiinii  absciso  auiniam 

Dco  l  oddiitil  (I). 

crr.LXXii. 

PCTERbUAL'Sl-.N,  hS  l'RlSSE. 

In  monaêterio  PeWMntuMti  PP,  BenediettMrum 

fitû  prape  Conslantiim,  /api*  ffontff  adMCt««  CKIM 
S.  marlyri$  relitjuiit. 

Locum  Viccnli, 

qoem  coin  para- 

vil  nim  suis  si 
qui  vol  icril  requi- 
rcrc  veiiial  in  clo  (ti). 

CCCI.XXIH. 

FLORF'NCE. 

FtortJtfw,  iR  MCtth  domus  l&nueeini(r ,  tegaUi  tm 
€9ffùre  marf.  reperio  in  agm.  Cftriaftt, 

Valcri  (7). 

CCCLXXIV. 
aoHB. 

Jldaur,  e  eam.  Cfriocv^  ad  tumul.  tnnrlfrii, 

Vicloi  <^  qui  vixîl  anno  il.  depo- 
silos  Tiiii.  kai  maias  uxso  (tic)  el  lilii  bciicmu 
.  fenlifoeerant  (8). 

CCCLXXV. 

bom;'. 

JloiN<r,  e  cœm.  Lhcjjw,  ad  loc.  marlffri» 
Viclor  qui  vixit  annis  isxTi 
in  0.  pace  (9) 

crrixxN  I. 

aoMii. 

In  S.  Maria:  Tramiiberim,  e  cœm.  Callitli,  eum  fat* 
Yiclor  V.  kal.  nov.  dep.  (10). 
CCCLXXVU 

ROME. 

£c«nii.  CaltfpediU  c»m  voiteriunto. 
In  pace  defoncius  Vere> 

cundus  nains  in  ni  ho 
lloma  annos  i&v  (11). 

(f>)  Fx^cripsilCittiBirs  M  arimds. 

(7)  GoR.,  i.  m,  p.  355,  n.  i«. 

(8)  Sic  in  schedis  sacrar.  ponl.  Boldett.,  p.  51, 
Cl  Mt  n-,  p.  mST,  i  ,  liabCttl  wxit  LV.  Vllii.  kat. 
imtiiis  usor  (erit  benemcren. 

([))  K  si  li<-di>  sacr.ir.  pont. 
(lU)  liouoETT.,  p.  716. 

SoLDBTT.,  p.  VU;  Hua.,  p.  1954, 4. 
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BOM 

CCCLXXVUt. 


OICTIOMNAIItE 


Eeœm,  Pnetextati  aa  tumiL  «wl, 

Victori  l)eiicme- 
renli  qui  vixil  an- 
.   nisM.        IMDMt  X  (f  ) 


CCCLXXIX. 

Tia:<TE,  DANS  LF  TVnOL. 

Ttide^t  in  «m.  tcd.  cathedralis,  in  arca  maun. 

qucB  «tta  «fim  fui*  •«  «r*  principe. 
guMipil  adlelltts  aiiiiHas  Domino  darc  bêlas. 
In  virlule  crucis  icril  idola  praoco  s:ilulis. 
Pro  fi  !ei  zclo  nioiiens  fmiuir  modo  caelo. 
Ail  pairis  cxequias  cnniuU  pojmli  TCneraoda». 
OUeqaio  InrtMie  propria  »cp.  Ulurlo  orlie. 

CGCLXXX. 

POLA,  EN  ÏSTRJK. 

Pflute,  in  oraMio  Joh.  Dapùtia:  Cuiahui  lapis  cum 
iipianii  S.  matt.  c  M.  Thmvmii»  an,  1736. 
\iuUni  merenU  in  P. 

Vi\it  ;uiiMS  viiti.  m.  vim. 
d.  XVII.  par.  ïcc.  dcp.  im.  k.  >nar.  (i). 

CCCLXXXl. 

BOHE. 

B  €mm*Vtb'u  an.  IC56,  cum  calice  unguîMO 
Vitalio  in  paco 
an.  III.  diebiis  v. 
parenlos  rcceranl 
•   ^  rocfenU  (3). 

CCCLXXXU. 

ROME. 

Komee,  in  eccl.  S.  yEgidii  Yirginnm  earmelit.  diseat" 
ttatleorpus  S.  mart.  V»ri$$mi  e  c«m.  PmcMw.i 

M.  Yiiissiinns  qui  vixit 
annos  ui.  qucsquel  in  pacc  (4;- 

CCGLXXXIU. 


u  S.  AqtutU,  ad  lumat.  marttptê. 
Viaorimi  itt  pace  (ft). 

CCCLXXXIV. 


E  cam.  via  Sataria,  ad  tumulum  mart.  In  ipio  lapide 
teulpius  cemebaîur  cuUer,  rtecien.  atiudgHê  fer- 
rtamiMnmaaam. 

ViuUannsqnl  vixit  ann. 
Xlii.  et  mcn.  iv.  TarcnlM 
filio  beuemcrenii. 

(1)  MvnA-«G.,  Art.  S.  V..  p.  109  ;  Mtn  ,  p.  I08'î.  8. 

(2)  Maraiig.,  Aci.  S.  Y.,  p.  85;  Mua.,  p. 

(3)  B  schedis  nerar.  pool* 

(4)  HOLDETT.,  p.  431. 

(5)  UOLOCTT.,  p. 


ROM 

SeouHiiaest  iv.  kaleodat 
noveinbr.  (i). 


«te 


tCCLXXXV 

K  «MiMt.  Uttk,  m.  i6M»  onr  amfiiUa 
Tiftcenito  £(f) 

CCCLXXXVI 

I LonK^CE. 

Florentiœ,  buacdlo  damui  I^nueeimm,  eornuS.  matU 
Vietarûû  *  ema,  Cyriacœ  eum  f«g«fa  imaifêÊ* 


Viciorini  (5). 
CCCLXXXVII. 


TOOftS,  KS  mifCB. 

Tarmàt  ia  catkedraU,  cum  corporc  mart.  e  MM.  Cj^ 
riaem  *ub  Alex.  \II,l*,H. 

Flaviis  Liipicino  cl  lolii- 
no  coa»>.  vil.  idus  iunias 
dccessct  (<ic)  de  seculum 
puer  Vicioriiras  qnt 
Lixil  aiiiitis  xxxvii.  m.  X. 
d.  X  el  cum  uxsorc 
focil  amis  ii.  lu.  m. 
DP.  T.  idus  iunias  tene- 
nieroiti  in  pace  (4). 

CCCLXXXVIIi. 
rLoRisci,  9KV%  Lk  FAHiLLE  Aamon. 

PtoreMiœ^  apai  Arin^es,  in  tacello  cnia  totparê 

S.  mtri.  ri'pfrii  in  S.  CyriacOf. 

Vilaliu  Lieiieincrciiii 
^  im.  (sic)  P.  qui  %ixil  4U.  »v.  pr.  mm.  fan.  (S) 

CGCLXXXIX. 

LtED  IKCBBTAM. 

VUt^  mnrf.  êt  S.UanialiietS,Atexaaiiû 

Dnm  pcnlura  Gediae  pomiiiiaenl  castra  sub  Urlie, 
liovemnt  saneiislidla  nrfanda  prius. 

Istaqiie  sacrilcf;©  vcrtcriinl  corde  scpult  lira 

Martyribus  quoiidam  rite  sacrala  piis. 
Quos  moiislranle       Daroasus  sibi  papa  prolnlsi 

Alliso  monnit  eannitte  tara  eoli. 
Sed  periit  litulus  conriaclo  marinore  sandns. 

Nec  lamen  his  ileruin  possc  lalere  fuit. 
Dinit.i  Vigilius  nnm  mox  baec  papa  gcmiscens 

Hosiibus  cxpulsts,  oane  novatlt  opus. 

{{)  Arisc.  l.  1,  p.  353;  Rewes.,  cl.  xx,  n.  îU', 

Fl.F.ETW.,  p.  504. 

(îi  F.  soliedis  sacrar.  ponU 

(5)  GoR.,  i.  m.  p.  255,  ».  ».  „ 

(4)  Mi:b..  p.  58i,  2,  jdiHit  c  ccf-m.  CaUhti.  M  M4- 
B'LL.  \'.  Et&EB.  /'->?■*'•  decuilu  SS.  rgn.,  p.  Î7;  M*- 
B:tL.  S«p».  ai  Diplom.,\i.  15. 

(5)  BoLDETT.,  p.  54ii  MuB.,  p.  195»,  O  Gt)- 
Bio,  1. 1,  V'SH^n. 
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cc«:xc. 

tlX-VITTn«|.^0,   om  LSS  ABROUIt. 

Amtertà,  iti  eoncha  nwrm» 

liiliente  Dcu  Chrislo  noslro 
Sanclu  inurluri  Vii:loriiiO 

Qttodvtildeaft  êpit  de  suo  fecit. 


cccxci: 

noue. 

,  M  emm.  vi<e  Appi<r  ealei  iHicriptim. 
Ijlvasio 
narturi  (i). 


Gccxai. 

BOLOcn. 

Bononiœ,  in  S.  Stephani,  ingem  tabula  oppotita  fronti 
arm  inseriptœ  D.  Nicolao,  uutMri  additi  poueriort 
mm  nu  wd  iir  MWirfo.  ' 

cccL  xtxi: 
{M  mt  paon.)        Beaiu-        (/ci  un  paon.) 
ûfwù 
iiiiMiieTilale(^. 

CCGXGUL 

Bmœ,  m  cœm,  Callixti  ad  fumu^iMn  marlyris,  es 
1  Dpi  cotncIBIiiimlaio  In  pace  (S). 
CCCXCIV. 

SOHE. 

JE  Cttm»  S.   Agnetii  ai  Icculum  mUTt. 
Urbiciis  Alexandre  frairi 

cccxcv. 

KMtOlM*  tu  FRANCC.  (ATTnWTIM  tOOTBOlB.)  — 
UCIISTIB  DB  l'ANCIEUMC  ABBAIB.  —  INSCRIPTION 
VUC&E  BOB  LES  BELIQ0B8  Dl  tUINT  VB81N,  MARTIR. 

h  Mcrano  privalo  Abbatia:  Ponlifarœ  {PontUarœ  J) 
CMB  eorpwti  S.  mMHfriâVrriàU 

UriiMS  em  coiti|»  Leooii« 

vixit  ontiis  x\.  m.  vi.  el  fuit 
in  saeculo  annis  xi.yiiu.  m.  mu 
àé-m.  kal.  iun.  (5). 

CCCXGVI. 

MHB. 

E  ecem.  Catlixii  ad  tumulwn  mariyr'u, 
Cfiulo.  in.  ptce.  D.  P.  v.*|du».  aepienbr.  (6). 


D£PlGRAPfla. 


{\)  Bosics.  p  196. 


Hetbaccus.  p.  512,  TBlde  «atiquam  ezfadntt, 

oniiiiiU|iie  notas  nnnierales. 
(ô)  Arixc.  1. 1.  p.  33ii.  Lege  Bfnimla  lu  paee. 

(4)  K.  m  ImmIIs  sacT.  pool. 

(ît)  ItuLDKTT.,  I».  113,  ex  Mabuxo?!.,  de  S^.  ign., 
p.  44. 

BOUCTT.,  p. 'ITT. 


ROlf 
CCCXCVll. 

B0M£. 

*  UniottB(fl). 


61S 


CCCXCVIII. 

ALTiVO,  OANâ  LE  LATIIM 

ÀUm  fn  Hermeit  reperta  est  capta  plumbea,  in  ffua 
hœc  erani  incisa. 

Hic  reconditii  ê  corpus  S.  Xttli 

PP.  Piîii.  el  ûTr.  (2). 


CCCXCIX. 

BOVE. 

Vrbit,  an.  1658.  a</  tumubu»  wuutgrit» 
Uni  ia  paoe  (3). 


ccca 


.  Catm 
Goàan  in  pace  (4). 


CCCCI. 

CAMPAGNE  DE  ROME. 

In  Tuseutano  Passioneii,  e  xevedochio  S.  Joan.  Caly* 
baœ,  juxta  pontem  intula:  l  iberinœ,  in  medio  {ron- 
iIb  mm  mamoreœ» 

f  Hic  requiescnni  corpora 

scorîî  mariyTû  Yppoliii, 

Taurini ,  UercuUani,  atq. 

tobuiit  Calibiiii. 

Fonnoans  epc 

cottdidil  (5). 

CCCCII. 

TIVOLI,  PRÈS  DR  BOMB. 

kpii  una  cum  corpore  S.  Zofi»,  BM  ai«  ptUldpg 

tcei.  Carmelitarum. 

t  Hie  reqniescit  Zollens  narlir  (6). 

Aalrt  iaacvipUmi  iroufAe  dans  le  mtea  lien,  miIb  dTant 

date  plus  récente. 

t  Hic  requiescit  ZoUm  mâr. 


CCCCIII. 
non. 

prœf.  sacT.  pont.,  e 
lumulum  marlyrie, 
Hilara  coniu  .  .  . 


!.  Cffrhem  §$ 


Be 


ftcennt  qn  • . . . 

minus  xxxv. e  .  .  • 
ia  pace  .  .  .  i 

(I)Mara?«g.,  Act.  S.  V.,  p.  m. 
(i)  Cod.  IloNii,  p.  i»59,  a  Tubuoo. 
(3)  K  scliedîs  sacrar.  pont. 

4)  BOLDETT.,  p.  473. 

(5)  Passion.,  i/iwr..  p.  lii,  6;  Gblt.,  p.  1033, 6: 
Pleetw.,  p.  41  S;  alUi|ue. 

(6)  EuoripiitLiinai^ 

*•  sa. 
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CORSBTO. 


CCCCIX. 


Corneti,  tu  r/j'odiewlu  hnmo  sub  rnderibn»  ve'teris  te- 
deiiw  dirultr  rt'iicrtu  tircn  munnorea,  i)i  r/nn  vssn 
plurimorum  marlgrum  tub  hoc  elogio  in  lamella 
piumbeê. 

f  Ecedçpwïîi 

siiiii  liic  forpo- 
ra  hiiiK  ittniiii 
se  VI.  mur.  (  I). 


c(:c<:v.  : 

LIBL'  IKCERTAIN. 

En  me  purpureo  deooraTii  sanguine  s|b, 
Uagna  qui  domuil  inorlis  viilutc  canam. 

Morte  sua  Diius  lîolraxil  faiicc  Jraconis 
IVaodaiii  quaiu  diuiiiiu  fraiigeiido  dénie  lenebaL 
Isto  vos  fidel  signe  muniie  lldtles 
Quo  xp«  saneia  Ciïus  nés  merle  radeiril. 
Sanguine  me  proprio  robomll  mundi  creaior, 
Vincubqui  morlh  fregii  lariarea  polens  (2). 

CCCCVI. 

ROMi;. 

Sendoruv  quicamque  iegts  Tcaerare  sepulclinnii. 
Nomna  nec  mimeram  pomil  reiineie  iMotias. 

Omavit  Damasus  lunuilnm,  cognosciie,  reclor, 

l'to  iviliiu  il-  ri  xpo  praf^stante  iriiimpliaiis 
Marljribus  saiiclis  rcdilii  sua  vola  saccrJos  (3). 

CCCCVII. 
none. 

Eeam,  Isana,  eu  m  p/iie/a  «AnjrHiiiea. 


Y 

Cutiipari  sue  Booiftlia  voUi- 

il  (iori  l)cnemoreiili  in  pare 

^^^^  el  fecilcum  cupare  sua^anniis^xxii. 
dipotiius^iiM.  lFal.^gnaias(4). 


CCCCVIll. 

ROME. 

,  fli  iasil.  Yaiicaitafin  ba$i  columiKP  mantortue, 
Loc.  Ha.  ccLViiii.  inc.  (3). 


(1)  BOLDETT.,  p. 

(2)  GauT.»  p.  li(iS,tt,ea  oea.PalMp.  48i  Flsktw., 

p.  53!. 

l^5)  GhiT-,  |).  1171,3,  ex  coil.  P;il.,  p.  •*)!'  ;  Sav.az., 
Op.  Dam.,  carui.  xxii;  Mi;ui.M).,  cann.  xvi  ; 
aliiqiie. 

(4)  HoLDETT.,  p.  389;  Mt  ii.,p.  I8ii,  10. 
{aj  Ani.NC,  1. 1,  p.  àl,  el  lij».,  p.  33,  legutit  locut 
warryrvm  ccltmu.  in  Chrino, 


Flavius  Lupicus  filio  suo 

In  pace  que  vis.  an  ef  mi  {tic)  u  (1). 

•   .  • 

CC€CX. 


E  m».  Vrbiêf  ad  lœuium  muityrli,  Haerk  nMettb, 

•  ,  '.  oso  hene  mer^n-' 
.  .  .  ace  qui  vixii  ano 

.  .  .  ed  nieo  un.  cd.  dt.  xi. 
Ceudiose  i»eneroe- 
.  .  .  renil  (ilio  in  pace 

•  .  .  qui  vixit  ann.  u?t 
.  .  .  ed.  ineses  v  (2). 

CCGCXI. 

K«r0it«,  m  S.  Marim  tulgo  DEtL4  Fratta,  >h^  mnw 
a/(«rtt  (Il  lamim  ^umbeof  éetttta  an,  t70t. 

f  A.  D.  0.  C.  ciiï.  ic.  re- 
qitiescit  Kilicrtus  in  pace 
qiiixii  XLU.  el  ic  passus 
est  mertem  ii.  idus 
agosti  pre  Christ!  iM>mliie.(S). 

CCCGXIl. 

EGI  ISE  DE  S\INT  lAUUNT  IM  CAMPO,  EJ!  OÏIIRIK. 

l'lunibea  lamina  inventa  nu.  I.j20,  in  nrcti  S.  Dcme- 
irH,  in  (cclesiu  abbaliuli  S.  iMurentU  in  Cumpo,  in 
Vmbria. 


li.  R. 

S.  C. 


Q. 
I'. 


D.  H. 


E. 
S. 
I.  (4). 


CCCCXIII. 

BOUE. 

Disa  dep.  xiia.  kal. 
in  pace  (5). 

CCCCXiV. 
romb. 

E  cmm,  ÇalUttL: 
àbe  (6). 


(I)  ttOLDETT.,  p.  598. 

{i)  E  scliedis  sacr.  ponl. 

iT,)  VJuWl  Mrn.,  l.  V.  W.  med.  œv  .  p.  55.  Mu- 
ralorius  legil  Oei  pro  thristi.  CuitsiN.  pusl  N.  (>-. 
p.  47;  LkUlvit  Notit.  flor.,  an.  1749,  p.  53,  ubi  <'f 
inariyribassub  UHipoliardis.  KilNU'tus  marijrr  Vc- 
rona!>,  an.  703,  uii  Marinîum  docatt  canonicus  Dy<^ 
nisiiis. 

(  l)  In  sclieJa  Mari:iii  iiu:c  inU>rj>reialio  al  -  l»^ 
reijniescit  rorput  prelioium  ëuiuit  Ihmitrii  maflf" 
rit  ThAsaloniceHêis  inchjli. 

(H)  ï,  scliedis  sacr.  puni. 

(O)  Harasc.,  Amph,  ft.t  p.  TH. 
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ccccxv. 

XILKTO.   AU  ROYAUME  DE  MAPLU 

'Ovwimnw  (!)• 
OGGGXVl. 


D'iiiMGKAPiUB. 


Timç  *iUipms  ^* 

CCCCXVII. 

ROUE. 

■pwf  prmf.  toer.  pont.,  e  cœm.  Ctfritumt 
VffM  $mg.  titteris  c(avo  duciM. 

fCCCXVIlI. 

noue. 

E  am.  Lueitutt  ad  hmulum  martunié 


Tpvyipt  (5). 

GGGGXIX. 

Boui:. 
B  aan.  l'onliani. 
SxtpMpt  (4). 


GGGGXX. 


r,  Ik  Ifpographio  e  cœm.  CyriM0, 
cuto  sanguinii. 

CGCGXXf. 


ROMK, 

Bom.  i»  mut.  Vat.  e  cœm,  S.  J^nttu* 

TC£fVTfUCV«Û 

(I)  Spon.,  ;<iR.,(.  ill,  p.  IGI. 
(i)  Oderic.  DiM.,p.i7. 

(3)  t:  M-liedis  sncrnr.  pont.  BX9Cri|lsH  LimOS. 

(4)  BotDKTT.,  p.  577. 

(5)  nuLMTT.»  p>  479;  PLACBim»..  n.  1S3;  Hw.i 
A)  E  tehedii  tierar.  poni. 


ItOM  «li 
CCCCXXll. 

ROMB. 

B  f0M.  8«  Hêtwutti» 

•toSHrrow  £  (I). 
A 


GGGCXXIII. 

ROME 

VrHit  ad  loculum 
Zbxrcqcuv 


CCCCXX.V 

PRATO. 

iMrf.,  «I  «WM  «an^iitms,  <  e«m.  Cyrinctf* 
Biv 


GGCGXXV. 

BOVE. 

jloMii  lyiMl  jmif.iMr.  |witf.  e  corn.  C'a.«90i(ii  cmm 


•  •  • 

»   ,    .    un  fim- 
,    »    .    ty$t  w  t  (3) 

GGGGXXYI. 

BOME. 

E  ecsm.  Callitti. 

It/SWf  (*)■ 

{Dtux  c«lombe$  et  quatre  pa.mti., 
CGCCXXVII. 

ROUE. 

£  aemet.  CiUlUti  cum  duabu$  ampulUi. 
Aouxt  (6). 

GCGGXXVIU. 


E 


Sttturmri* 
(6). 


(1)  Maranc.  Ad.  S.  V..  p.  74;  .pLAOCNtlIk, 
p.  25;  Lop.,p.l02.  Mr.  —  MaliiD  légère  nSfome* 

—  A.  M. 

{%)  K   sriif'dis  sacrnr.   pont.   E^o  MtrtoitlWn 
Mhe>lam  siccxplico  vel  reformo.  —  A.  M. 
(5)lndidem. 

(4)  Arhg.,  1. 1,  p.  596;  RsinB.,  d.  ii,  n.  SSC  i 

FtEETW,  p.  381. 


(5)  Boi.di;tt.,  p.  479. 


Arrm  i.  1,  p.  333;  Reines.,  cLx>,(u63t 
FÙETW.,  p.  806.  Lr«e  ktiç  Binénog, 
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CCCCXXIX. 
Vréfm',  t»  potath  ducali,  e  em 

Vflf  imiw*  K.  itp.*  I.  K.ort;:  (ij 

CGCCXXX.' 

VF.LLETM. 

YtHlTiiht  œiibu*  Bw^anis  cum  ottibv$  Si  naît, 
rtpertiiin^emm.  PriseUlœ, 


dlCTlONNAlUE  ROM 

ti.  xx\,  Vul.  iuuaaus  coniucae  dulcissimaa 
.fKMil  (I). 


CCCCXXXI. 
GtfAHT  «)nmI  ra§t0u$  Dondideaim  cum  «M|pllll«. 

m  t&MTt 

CCCCXXXI*. 

IlOMt,, 

2uôula  reperta  in  cœm.  CuUisti,  cum  ampnlla  tangair 
m'a,  el  donu  data  cum  reliquiis  lUttrr.  l'i-iro  Ouo- 
bono  card.,  a  quo  habuit  Carloita  regina  Guliamm» 

/«Ç  (*)■  . 
GHiPlTREVIlL 
Epiupliclda  tmÊmmnjTM. 

I. 

&OVE. 

E  coem.  Caltiiii  ad  tocnimn  marigdê. 
â|«pe  in  pace  (5)* 


JloiMP,  ift  emm,  CattitU  «d  loaUum  uuttgtiB, 
X  Acu$la  n(<{). 

111. 

ckuJiiA,  mtê  D*riin!ni,  mus  i.n  États  i>ei*CctisR. 

 CmiLlir  Kl    lA  FAMILl.F.  M  \  T  \  I',!;  T 1  \ .  —  Plf.Rr.f. 

VEi\A.\T  1>E!>  CATXCOMIIES  I>Ë  TUUA^U.X,  AYtC  liAK 
AHMIILB  «LCINE  DE  MNC.  ' 

iJrbaii'in'  in  sacrllo  fi^ntii   Mntarr>ti:r.  lubrla  r/futta 
4»  cœmeierio  ïlirusonis  cum  a'upuUa  san-juinn. 

D.  U.  S.  ^ 

Dominae  inerenti  et  bene  vivenli  Acaitlac 

Canmaaiiae  oooiugl  suae  quao  vixit  oiuiis  >V->r 


(!)  FabretTm p- 588. qitpm  vide;  CoRsi?r.,  p.  33; 
EistB  ,  Hom,  f/».,p.  U;  M\m\cii.  1.  III.  p.  iô5. 
(i)  M.vRVNr..,  Aci.  S.  V.,  I».  ir>  :  MiR.,  p.  19tf4,  9, 

habciii  r^iM»  i  Coiisi.'v..  p.  iU;  UuLo.,  |i.  dîl. 
(5)  McR..  p.  19tO.  S. 

(i  Im  iiH>niloi»e,  ui  <  :oior;c,  Muiu,p.  (918.  19. 

i5)  L  st  lieilift  sacrui .  puni. 
pj  lji(K(le». 


IV.. 

oiir. 

Bomœ  in  coem.  S.  Agnetis  ad  loculum  mar^pfk 
Aelia  Aurclia  quae 
'  bixil  an.  «h.  m.  zi. 
4.  izTw  in  pno0  (9)» 

V. 

BOME. 

•JS  ttm,  PH9dUm,  aâ  IrmmIhm  marlyria. 
Venerias  coniugi  Adie 

Tigridi  que  tîxU  me- 
sura au.  XXVIII.  bûtû-.  fedl  (3). 

VI. 

BÔNR. 

Eam.  PrkeUlK  cum  anipultatrmilaf»M»l9SL 

ïi.  I).  M. 
Aelian.ic  dalcis  anima 
que  vixit  aiin.  irilms  m.  m. 
ilies  xviiii.  hora»  dnas  (4). 

VII 

RoiuiS  apud  ab,  Trojetlum  ex  cœmelerto  S.  Salum» 
ad  tœutMm  martyris, 

Amaionae  inairi  dulcissi- 

mac  Vicloria  fili:i  fccit. 
B^ias^iuater^vixii^an. 

VIII. 

ROMK. 

E  cameterio  Cattiui  ad  lumutam  mnrtjfrii. 

îil il  <•  p'i  lire  cnsloq. 

('Oiiipuri  Aciii;incli 

que.  vix.  aii.  x.  m.  viii.  d.  i.  (5). 

IX. 

TELLKTM. 

T«(tlrit,  in mni.  ^orgiuuo,  c  cœmeterh  ThrmnÊ»,ii 
tumulum  marlijrit. 

^emtltae  Vicioroc  c-ouiugi 

cdsiissimae  cl  incoinparabili  femînte 

4«ae  Tixil  aiinisi.xic  {tir)  m.  m.  el  in  coaiu|i» 

pcrsovoiMvil  niiiiis  wwii.  m.  mm. 
Trciiteliub  i'Oi  iu.ialus  maniuj»  (0). 


(t)  Maranc,  i4.  S.  F.,  p.  83;  MvR..  p.  1819.4- 
8ic  Marl^ius  babiiii  ab  aiuî€0  LAmxLumo.  Al  ii 

edtl.  vniial. 

{■!)  V.  srlidlis  sacrar.  ponl. 
NUuAM...  Hes  ciltii.,  p.  i'iTj. 

(4)  b  &clieiSis  sacrur.  poui.,  FxBatTT.,  p<  ^^^> 
n.  I»7,  e  scbcdi.  <*lii»iaiiis. 
.    (a)  lÎDl.D..  p.  'S.';. 

V.,  p.  81.  VietoTue;  Mcfc» 

p.  1821»  ftet9rmm» 
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ftOll 


ulhedrali. 


Bttttn  Ciirifii-a;  nd  loculnw  ninrtwi: 
reperla  an.  i"9t,  ""/ii-  Clavii  in 

Agapcni  I  eiicinorcnli,  quae  vixit  annos  pli»  minus 
xtKvi.ÇQ.C^recit  com  marilo  ami.  nii.  Deporiia 
iopuexni.  kal.  lepl  ÇFlÇSiWicMM  VC.  «ras».  (1). 

Xï. 

nouE. 

Iiiclita  vv->ia  stii<^  adijuir  .  .  .  pnemia  lamUs 
Uiiiii  pcrfccUi  niicaiU  meiilc  lide  nmrills. 

V'ifginU  hoc  Agne  cl^ndoDlar  merobra  sepulrhro»^ 
Quae  incorropla-lainen  viia  s«paUa  lencl. 

Hoc  npii-;  nrgonto  constrti\il  lloiuuiiis  aiuiilo 
Ibriyris  clsanclae  virginisob  mcriium  (2).. 

XII. 


£  com.  l'rftîff,  ed  tmadim  martffrit,^ 
Albinaa  qiioe  viiil  annos  xit.  mense»  iti> . 
Decossil  io  paoe  benemoreM  (3)., 

MME. 

£  c<m.  îhratonn  cnm  vite  tanguincttnto,  e$t  An^ 
.  gjiior  m  SS.  Cosntm  ci  Jtemiam. . 

Anna  que  vlsil  ann.  sviii.  m.  m 
dies  xviu.  a  H.  £  in  pace  (4). 

XIV. 

CATAÎJÏ. 

Uùni in  Sabinis^  e cœm.  Ctjriacx^  eum  ipw  eorpùtêS^ 
mari,  AmmUiœ, 

Ananliaeconingi  dnleissimae  bene 

merenii  tinin  vi\ii  ann.  xxxv. 
m.  ti.  d.  Mil.  ili'P-  VI.  iil.  dec. 
}D  i  pacc  (5). 

XV. 

tAEi,  BH  PALVAtIB., 

lêbn  in  S.  Pcfrf,  m  «rta  itipidea,  in  ijua  eorpmSk 

AuHstasîv  virij.  cl  mari. 

In  noniinc  saiiclac  Trinilnlis  Iiic 
rcciiiiescil  corpus  bcalae  saiicUie 
AnasiaMuc.  D«  donia  Dei  el  sanclae  • 
Anattasiae  Donalus  pficcator  epl» 
rcoiU  Doogratias  (6). 


(l)!l0MBLt.,  Opine.,  iw«n|«. .  muuH.»  «nfi»., 

«)  Ex  eod.  Closlcrnwbiirg.,  mbc.  xi. 

(5)  E  scliedis  .Marianis. 

U}  Mabanc,  .1.  .S.  V.,  p.  89;  Mim.,  p.  1887,  5. 
(.i)BoLP.,  p.  512;  Mrn..  p.  I8i5,5. 
(U;  liciieLL.,  u  V,  p. 


ROM 
XVI. 

ROME. 

£  ecem,  Caliiiti  cum  atnpulta  sanguine  respjna, 
Anioaia  an 
ima  dtticis 

il)  pacc  U- 
bi  Dons 
rcfrigcril  (1). 

XVII. 

ROHK. 

B.  tcmt.  S.  AgneUi  ad  loeulvn  nmtfrii» 
Aquilia  vi\il  annis 
dece  el  oclo  il  ^ectt 
cnm  mariln  bcnû. 
ei  mensa»  duo  et  dite  (^^ 

XVIII. 

ROMC. 

I»  MBiR.  PrMItm  ùà  famttltmi  aMrtyrfa. 
Areiusa 

XIX. 

nOHE. 

ËcmH'  Vrbit,  an.  1658.  cum  ompnUa  ignguuth. 
Arlemia  (4). 

XX. 

ANACM. 

Anagni(r,  in  cccitiia  viiginum  tulgo  de  Charilale,  mm 
eorpore  mart,  Aufeniie  reperio'in  cœme  evio  Thrn- 
soiiis.  I.iiierm  <l  tma^  oraMi»  {aaiHŒ  awo  in- 
fecl(e  tunt. 

Anima  dnids  Aofenia  virgo 
lltnadii  la  q  io  YÎxil  an.  xxx* 
donnil  ia  pace  (5). 

XXI. 
noms. 

Jb^pavimeitlo  eeeleii<v  S.  Uaria-  Tramtib.têCmuCMH 

liati,  ad  lumutnm  vtartyris. 

Aurélia  Aproniaiia  que  vikil  annis 

XXI.  meniea  t.  dIes  xtiii,   •  * 

Pecerunlncoraa benemerenll  in  paoe (8);' 

XXfl. 

ROMC. 

ia  «Bin.  Cnllisli  ml  toculiim  martyris. 
Aurclia  Concordia  (7). 

(I)  Bot».,  p.  -US.  Blawhimi-8,  a.  Q,,  L  1^ 
pnii.  11.  p.  l^'O  01 'ioO,  milita  (lisseril  de  VtSO  tau* 
guiiu-o.  qiix  leyorc  openc  prcliuui  cril. 

(i)  K  Kchodissacrar.  pont. 

(3  liididcin.  ,  . 

(4)  ludidrn.  KltfeBoLUM».,  t.  Il  Jul.,  p.  o  1. 
r.\  rpisiola  cpiscopi  AïKigniiii  ad  lîcn.  XIV, 
P.  M.  Maiivng.,  a.  s.  y.,  p.  8s;  Mm.,  p.  IK^r*.  II. 

(6)  BOLii.,  p.  409,  (pii  h:\Wl  Auh'iia.  —  De  /  pro 
r  dispniavi  ad  Ciccr.,  de  Rep.  iib.  i,  5.  —  A.  M. 

(7)  bclicdis  s»acrar.  pont. 
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XXIII. 

noMr. 

K  cœm,  S.  Uelenœ  ad  loculum  mariyrii. 
^urelia  Soryna  (I). 

XXIV. 

ROME. 

iiomœ,  in  cœm.SS.  Thrauttus  ei  Satummit  an.  1751, 
epitaphium  ùutHlim  ctwi  «nMnfo  «owiifo. 

Auguste  in 

bono  refrige-  f 
gères  duicis  (i). 

Ù 
XXV. 

TBLiXni. 

YMflê  ni  iimê»Borifimw,  «  mmatm  Tkwnms  mm 
ffSM  MiifuiiiM,  pemim$IUt«ri». 

Aurelicli 

LumcDRli  • 
Flavius  Terenliiis 
OOniiigi  Riiae  (5). 

XXVI. 

BOUB. 

B  flBNMMrili  CfrUs  eum  vue  MNfmMo. 

Atidiâ  Aostina  cnqaen  (ne)  Tixil  ann. 
yxTiii.  te  in  p9ice(4). 

XXMI. 

noMr. 

£  c«rm.  ThraionUf  cum  ampuLla  tanqumc  muUida^ 

Aurélia 
FelieliliBa 
que.vix.  aaois. 
XXI.  d.  xuii.  kal. 
oct.(S). 

xxvi:i. 

RONB. 

Jjl  iaeetto  S.  Ahysti  Gonuigat  eoileaii  Romani  c«m 
rorpore  S.  mart.  CandMi  reperto  in  cœm.  8,  Ber- 

meih,  cujus  lumuhts  duohun  calicibuê  «att^niffo/M- 
lit  dminguebaiur.  Liiterœ  vniiio  infcciœ. 

^  Candidus  ^ 
^  OM'ngî  sui  ^ 
j;}  BeUbe  (6)  ^ 

(!)  BoiD.,  p.  488. 

[i)  Kxscripsil  Lupius  i-l  edidil,  p.  Il;  .^Iur., 
p.  I83i,  1  ;  Maram;.,  A.  8.  V.,  p.  80;  Gob.,  Sgmb* 

fior.^  m, 

(5)  Maranc,  a,  s.  K.,  p.  100;  Mob.,  p.  1855,  4. 

(i)  E  sclieriis  sacrar.  pont. 

(H)  MAR4NG.,  A.  S.  V.,  p.  99;  Mi  r.,  p.  I8")i.  G. 

(tî(M\n,\>G.,  A.  S.  V..  (1.  lil  ;  l»  p.,  p.  f>5,  fini 
exscripsil;  Mua.,  p.  1849,  7,  ei  13l8t  11;  Lw., 
Op,  po$lh.,  1. 1,  p.  76, 173,  Î37, 


MCTI0NNA1RE 


noM 

XXIX. 

ROME. 


K  cœm.  Cailisti,  ad  loculum  mart.  Aureliw,  cujut  It^ 
suna  cum  ipso  lapide  aiportatu  FtortMitm^jÊBtUM 
eccL  S  Luciœ  Magnolorum, 

.  .  Aureliar^Agapo  .  .  (1). 
XXX. 

BOBE. 

£  COBI.  Cjlriaco'  cum  ampulta  sanguii»  Mpcrw.* 
Aur.  DionysiiisAurcliae 
Surine  coniiîgi  lienein^rcott 
in  pace  (i). 

XXXI. 

BOUB. 

PriiciUcc  cum  tntinlv  s  inguiniêf  BB. 
Aurcliiis  Herinaiâcus  Aun-liae 
Sevcre  coniugi  beiiemercnii 
cum  qua  viiil  annum  ei 
\  X.  liMdnn  posait  (JS!^ 


XXXIl. 

ROME. 

£  cœm.  Vrbitt  ad  UetUMm  wutrt» 
Benedicle  In  que  {tie)  vezi  ($k) 
an.  xiii  (4). 

XXXIIl. 


C  tfom.  Uriiit  cum  «ose  unfmiuo. 

B<'iiO(licle 
in  pace  (5). 

XXXIV. 

BOJOt. 

enrdiualcm  Zeladam  ,  e  c(vmeleiio  flrbit,  f«oi 
«miittUa  sanguine  aspersOf  liiteriê  minio  tincd». 

AordiBlMBe 

annis  vixit  xx. 

mcrPitti  roningî. 
0. 


E 


XXXV. 

BOME. 

S.  Agnelis  ad  loculum  martgriu 
Aurélia  V'icloria  (6). 

XXXVI. 


In  S.  BiUMUBt  in  ara  majori.  lttouUa  piumkêt  ttfertê 

ikeêlldilono  ipsius  tnnelte. 

Bibiaii.  (7). 

(l)  GoR.,  1. 1,  p.        n.  Î9. 

(ii  BoLD.,  p.  oo;  Mua.,  p.  1857,  5. 

(5)  E  schedis  sacrar.  ponl.  FABBBtT.,  p.  550,  n.1^ 

c  scliedis  Cliisianis. 
< l)  tl  >cliciiis  sacrar.  poui. 
(5)  liulidtfin. 
(G)  bulidem. 
(7)il0LB.,p.701. 
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ROM  , 
XXXVII. 

MME.     .  . 

Aâ  twmiUnm  HMrlym  fn  cœm.  V rKi. 

Benerosa 

beneniercnti  par- 
eniib.  des'ulcrauiis. 
Ânuda  Taclriuiii  (i). 

XXXVHl. 


DTJtGIIAPIlIS, 


âfKkMdetlum,  ecœm.  Coidiani,  cum  va»eMloeni*lltO\ 
litieri»  in  ternv  modum  a$pem. 

Bibia  Bilalis  (3). 


XXXIX. 

nom. 

InkorUtlo  canonicorum  S.  Mariw  Trantlib.,  reiuria 
m.  1730»  ht  cmm,  GordUmi,  cum  «MM  erueuio. 


ArgentUlus  Benerose  cq. 
ia  paee  ± 

XL. 

FLORtNCE. 

In  utc^l9  unatom  Ciaorii,  cum  Iwsauii  S.  V«a«> 
row,  ê  emÊUtenoPriêmtœ. 

BeneroM  in  fnce 
qOM  vixil.  an.  xsiT. 
d.  Il  (4). 


XU. 

AXACtII. 

iMfm»,  é  ecm.  Thrtumh»  ud  ioculum  mart^ht  nt- 
teriê  mittiaiis,  in  SS,  CwMe  ef  thmium, 

PueUam  Bibi- 
.N.E.T.H.A.  N. 
N.  nu  dcfun-  » 
cla  (5). 


Xl.ll. 

PoH- $acr ai  iuin  S.  Maria  Traïuhb.,  in  taeelli  pO' 
fimcitfo.  Fuit  ad  tumuium  murtyu  Yia9rinœ  in 
temêurio  C^friaca. 

Diclorina  in 
l>ace  ei  in  ±  (6). 


(i)  E  scbeilis  Rarberiniis. 

(i)  Ita  legendtiiii  M  lciiir  apiul  L\i|)iiitn,  jt.  C2,  qui 
CQsani  esbibeU  BoLDETTU»  legebal  Mriu  Mialis. 

(3)  Lvnof ,  p.  154.  Porro  eq,  leffe  eenfututi.  — 
A«  M* 

(i)  GoR.,  ».  m,  p.  336.  Diclio  in  jjacc  lal'jl  in  nio- 
nograniniaie. 

(3)  Marauc.,  a.  s.  V.,  p.  9i;  Lup.,  p.  7l,M.-d 
bic  habet  x»i  ;  Hvr:,  p.  1845,  S.  —  Luphis  îiilelliKil 

Bibianelem.  —  A.  M. 
(ti)  BoLD.,  p.  318. 


XUII. 

CONZANO. 


Gentiafi,  in  majore  cccksia,  cnw  corpore  marlyriê  [ 
Viueéntitt  reperto  in  caenicietio  Helemv,  an.  INO* 
H  dueiêsm  Casarinim  àouato  a  tard.  Ctupûrê  , 
CarpâiM.. 

Dinccitii» 
in  pace  (1). 

xtiv. 

BOLOCNF.. 

Bottotme,  t«b  ara  maximn  ecclc$iie  l'P.  CartMtilan*» 
rvM,  cum  êuerit  Lptani$  martyrum.  ' 

Caniabria 

Serena 

Cn»st;n)(i;' 
hoiia  ieuiina 
queTixitann.  xxxviiii. 
,  ^ .  m.  m.  dies  vii  (3)* 


XLV. 

ROMB 

JtoiMB,  apud  prtef.  sacrar.  poni.,  reperla  eum  ohm 

guineo,  in  cœmelerio  Caiepodii,  iiigens  tabula. 

Calcmera  dcposila  m.  idos  {tic)  dcjuiubies. 


XLVI. 

MME. 

;.  Ct^ep9dii,  ad  loeulum  marturi», 
Snti-eniius  1 
Binccnicc  {tic)  cuniuci 
que  b.  an.  sk.  d.  xx. 
x.k.ian.  (5) 

XLVll. 


S  mm,  C«Miiri,  eum  mfuUu  umfum»  tbiau, 

Bonifati.i 
quae  vixit 
ania  m.  m.  ti.  In 
pace  (4). 

XLVIU. 

PISTOIA. 

PUiwHt  in  eathedraliy  corpus  S.  Jloiij/iidiiiMrrf.  rener- 
/Mm  f  n  cœme::rioPriicilliv,  donoque,  mittum  cum  la\  !• 
de  municipibut  tuit  a  card.  J ul.  Rotpilioto,  an.  i Oi»  1 . 

D.  P.  Bonilk- 

liaa  (5).' 

XUX. 


B  c«m.  S,M*mtli$,  ad  tumnltm  marfym. 
Cahimen  ±  in  pace  (0). 


(1)  Tradila  Marinio  ab  aiuico. 

(2)  E  srbedîs  Marinii.  . 

i3)  K  st  hctlis  sncrar.  ponU 

(  i  l  Boi.D.,  p.  3'i">. 

(5)  Zamiui..  i^xciirs.  lin .,  i.  1,  p.  4,  el  inrar.-'h- 
poin.  ad  T.  l-'L.  Cicni.  luiiiuluni  iii  t.  53.  Caloqcic, 
p.  411,  l«ftt  depontut  Bonifatius. 

(G)  .M\R.o(:.,  .1.  S.  V,f  p.  133  ;  Loi».,  p.  SS.  Pelu- 
aa.,  i- 111,  p.  m. 


f 
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MCnONNAIRI 


L. 

ROUE. 

KuOH.  Cyuacix,  ad  loculum  marlf/ri», 
BonoMe  beiieinereii- 
(i  in  pace  (I). 

U. 

ROMF. 

00mœ,  apud  prfff,  $acr.  pont.^  in  tegiUa  reperta  ëd  lo' 
cMliimMarfym,  peêthOi  tUteriê  qtm  Imnfoi  U* 
ttimum  nddunl» 

Brumassa  ^ 
O.M. 

Ul. 


E  cœm.  Callh'i  ad  lumutum  martiiiii.  Exslal  modo 
inagniœ  in  i'ariheaone  SU.  Cotmce  et  Damianit 

Cnndida 
iii  pacu  bixit 

uroos  («0  T.  {/d  «M  «ofomie  tf  «»  arbre.) 
Cl  meus  XI.  ±  (S). 

LUI. 

ROME. 

S  tœm*  Gwdianif  cum  vase  saHguinis.  Eu  Atuigni» 
te  55.  Lomm  «t  âîimuni. 

S|Mrituiii  Ca- 
priolcs  iii 
pace  (5). 

{Ici  l'imaye  d'un  chwrean.^ 

uv. 

TOULOO»  K»  rAAKCK. 

r»to«.  apuaPP,  ÂtufUiiMaiMu^MnmreS.mttrh 
Jm»  BoMmitto,  e  cœmMtrio  CaHiitL 

D.  M. 

Iulia  Evodiu  tili.i]ï<  c'il 

Csstte  matri  et  betic  incronti 

!Tîsitamiisut;(4). 

LV. 


amn»  Tkraionit,  cum  tase  sanqmnco.  Ett  ^nnamkt 

'tt  SS.  Cosmw  cl  ijumiaiii. 

Deposione  Castes 
ini.  idut  JUmrias  (sic) 
■nonm  xxxti.  et  mcsM 
S.  fi(«). 


(J)  E  schedis  sac.  pont. 

j3)  Mkha^h.,  a.  s.  V  ,  p.  102;  Mur  .  p.  1819^  5. 
(♦)  liOLD.,  p.  4t5,  qui  d,.  ipsa  disserU. 
(;>)  Lx  kpist.  epi.  Anaguini  ad  Uen.  XI  Y,  P.  M., 
t'  «'V";  ^.  5.  V.,  p.  RI;  Hci,., 


ROM 
LVI. 

Ml  LBHCCn»  DAXS  LE  Gft&ND  MCli  • 

Inecdm  mona$terii  S.  Georg.i  Villingir  cum 
rt/re<i,  et  corpore  Roma  ailalo. 
Coiugi  M- 
cissiinae 
Celesliiic 
qtic  bixii  an. 
ixx.  in  pac  ae.  {tic)  (i). 


LVII. 

M  COCVCIIT  DE  BANTIMO,  AU    DIOCBfll  >*âfi> 

RE^ZA,  DANS  LA  POLILLE. 

tm  eeelêûa  monatlerii  BaïUiid  dIOMCWOt  AdumL 
eorpuê  S.  mart.  Cattotitr,  cum  epigrmmtU  iiutk 
tecamMemCatftiif.ait.  1749. 

p.  P.  Castoret  xu.  luil.  aprOb 

que  Tixit  tDn.  xxxq  (iU 


LVIII. 

BOHE. 

5.  Battttte,  te  eatce^0d  loemhm  martfiii. 


r  3 


Gonsianih  vlrgo  m  ptce  neottla  (Sj. 
LIX. 


F'.oTcntuF,  in  uedhwUTchiunii  Rinucnnii,  e  eamf- 
lerio  Ct/riaae^  atm  eorpore  marturi»  repert9  nk 
ÀUxmdr»  Vil, 

Ceiaaia  2  (4). 


IX 

Hn»E. 

I.  Priteillee,  cum  ampulla  fanguitua, 
Genrioia  in  ptoe  (5). 
LXI. 

ROME. 

1. 5.  AgiiHië^  tuteeiu  tdtoaUtm        m.  IML 
Claadiae  Secondinae  fliia 

in  pace  (6)./^      |  ^ 

LXll. 


iMiir,  in  cœm.Ca//ûft,  ft(m»eMMi^inini. 

T.'ii.K  cniinf  ai^iiuc  innocenli 
que  vi\ii  aniiis  «^uinquc  menscs  j. 
dormit     £    in  pace  vi.  kal.  icn.  (7j. 

(l)GeiiBBaT.,  IterCerm.,  p.  il9. 
(S)  Miaimcs  vidil  in  sclie«4is  sacr.  pont,  in  quil>u) 
dlcebaUir  invetilns  lupis  in  caun.  S.  .^^gnes. 
(5>Lcp.  p.  IIG;  .MAnANC,  A.S..V..  p.  1Î5;  Ml», 

4)  GoR.,  t.  m.  p.  535,  n.  26. 
(5)  BoLD.,  p.  405. 

(l!)  K^cliedis  sac.  pont.,  noi  n.,  p.  57.N. 

iï»  Fahrett.,  p.  553,  u.  ô'J.  L«'gc  Tala  Cjjujui^ 


Digitized  by  Google 


»  ROM 

LXItl. 

ROME. 

Ceoevn.  Pnriextati,  cuni  ampuUa  ianguinolenta, 
Clauiliae  ^ 

fiHae  rj)  knri&simne. 
LXIV. 

ROMR. 

E  etm,  Caleiwflii  ad  lo  ulum  nutrU 
CatU  DP.  vmi.  id  uov.  (2). 

LXV. 

C  cm.  Cyriaete,  ad  loculum  mort. 
Cresoentia  (3). 

LXVL 


D'EPlGIlAPMi'E. 


RoHUft  *  cmm,  Pritcitlœ,  ctmt  nuivulla  iengubàt,  tfiti 

U  (eb.  mo. 

Cvescenlia  in  pace 
LXXI. 

nOMB. 

Rotnje,  in  bibliotliecn  Vaiicntin,  reperta  ad  famufilMI 
m^rlyrit,  in  cœmeleno  Cyriacœ. 

t^HisUiDiibe  {tie)  ooingl  bene  inerentt 

qaao  vUil  ann.  xxx.  inca.  ».  dis.  XIII* 

lusUuiu  in  pace.  ^ 


;  «  mm.  S.  AUsanârtf  4id  focM/itm  martffrtê, 
Corndiee  llullnac 

Cornelia  Ingeniia 
malri  dul.  D.  M.  F.  (4). 


LXVII. 

FLORENCE,  r.WCiII.C  RINUCCm. 

fkrtnticf,  apud  liinuccinio»,  reperla  in  ceemeterië 
8S  Abdon  et  Seuntn  cum  tatculo  crneMo. 

Crispina  in  paea 
LXVlIf. 

PISTOU. 

Pit'.orii,in  ecclesia  PP.  SocieialU  Jesn,  cum  corpon 
S.  Cnnstatuim.  nptrtù  in  eœmtttrio  OttHoMt  cunik 
MlpMi/a  fantiuinis. 

Miniiiui  cilo  decidisli 

'  Goosianlia  miram 

palcfariludinis  alqne 

îiïonitati  {sic)  qunc  viiilanois. 
xviiii.  mon.  vi.die  xvi. 
Goosianlia  iii  pace  (0).. 

LXIX. 

ROME. 

BmuB,  e  cœm.  S.  Agnetis,  ad  loculum  marifrii*, 
Gicgorios  fetit  (7). 

(1)  E  scheilisMC.  pont.,  Maiukg,,  A,  S.  V.,  p. 
Mes.,  p.  1852.  5. 

(2)  i^scliedis  sac  pOttt. 
(5|  Inili.Icm. 

(4)  llMli  k'IU. 

(5)  Indiiteni. 

(6)  AaiMo.,  1. 1,  p.  533;  FAntTT.,  p.  Î3*,  n.  »  ; 

FutETw.,  ji.  377;  Reines.,  cl.  xx.p.  478;  Zaciuk., 
ETC.  Un.,  i.  I,  p.  3.  —         legendum  boniiaiitt 


LXXII. 


In  cœm.  S.  Avtetis,  cum  i?n$culo  saurininis:  tabuls 
infixi  ei  niit  duo  uummi  ninximi  uioduli  J ulite  Att' 
Qusta',  iniiio  tecundw  lineœ,  mniimi  in  ttrU0f 
posi  tiiltaùam  Fa  voc'.s  Fucnlino. 

Crliysogcniae  (sic)  l»piion>orcnli  coiiiiigi 
que  vixil  aiinos  xxv.  Faeniiiuis  que  xixit 
cnni  Fa  enlino  annoa  viu.  çoingi  ba- 
neroerenll  lècit  (i). 

LXXIU. 

ROKE. 

E  emn.  Urbit,  dit  i7  Apr„  an.  1656,  eum  amptUla 
taugmuiê, 

Crispina 
lui.  Crifipinae  fli.  innocenilMi- 
me  Q.  V.  M.  viiii.D.  xxTi<. 
lulîus  paler  conLra  voium  poauilÇï). 


LXXiV. 

1,\  TOLFA,  MW  tes  ETATS  rOXTIf  JCAUX. 

Jofitf,  in  Snbinix,  in  S.  Laurenliitlapi»  cum  liptanii 
S.  martyns  dcpotilÎM  »ab  ar»  NtffXrmn,  êmin$  « 

cœmrlerio  PiisdUir,  rt  lisl/nucuto  Idjnliix  nh  Snr- 
corum  reginaClniiiluiièa,cuidonoded(rnl  Alex.  V  //, 
pont,  màx.,  V.  Jt.,  FnOM^heuo  Toffienti,  ord, 
Çaraulit»  iptius  reginœ  a  confesiionibut. 


Xslina.  PE.  xii  (4).  ^ 
Derrière. 

Scntine  .\ctPiu  roningi 


cariccininc  (sic)  et  l)Cne  nicrcii 
li  et  niiiis  inatri  pientitsim- 
«e  el  lilii  sniac|ne  liliertis  lilier» 
(abnsqne  poiierisque  aonim. 


(l)  Imliilem. 

(ij  BOJCABOT..  ÏVH"ii.<m.,p.  iiîl. 
l5)  EMiiedis  sac.  pool. 

(4)  Misit  ml  Mariiiiiim  Amniliiiii^s  an.  1786,  Ciyus- 
epislohim  Icgi  xwlor  schoilas  Marinianar    Lod  fju» 


«Il  est  in  alio  simile  lapide. 'Ckri^âiw/(W«inVM^  presbylcrlilïeras /'£•.  A7/.  j  oxplii  al.;.  pas*a  est 
trio  iuliaiio. — A.  Ai.  duodeiai  pro  Chrisio^  qiiod  iieqiie  Aioadutio  uequo 

Ç)t  E  idiodis  sacrai .  ponu  Marinio  salis  prubaliir.  -*  A.  H. 
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ROM; 

ROMK. 


IMCnONNAHIfi 


E  cœiii.  Catlitli,  ud  IocuIhih  muriyrit. 
^     Crislbut  dulcis  (I).' 

LXXVl. 


BOUE. 


.  s.  Helenœ,  cum  ampulla  cruore  plena, 
Deceniia  in  pace  (i). 


LXXVII. 

ROMB. 

£  eœm.  Priu  illir,  cum  ratculo  cruort  fUno, 
llariiius  Cyrilliau  cuiug. 
sue  Tcminerenli 
que  Tixii  meeu 
annift  »i.  pontiltS). 

LXXVIII. 

ROME. 

JlaMot,  m  MHMO  carà,  4e  ZetadUt  «  canuten»  Ldliiti, 
tapis  reperius  cum  ampnUa  Mmjptinofmfa. 

Aiir.  Léon  Uns 

Daiaaleli 


Qxwiri  I 
posuil  (4). 


LXXIX. 


ROUF.. 

£  MMi.  5.  ^iwfls,  ad  loa^um  mari, 
CryridisjiS). 

LXXX. 

ROMR. 

IK«iiilia  in'imce  ($}. 
LXXXI. 

ROME. 

K  cœm.  Cyriacœ,  cum  ampulla  ciuoie  lincia. 
Coubit  qiie  visil  mumm  xxvi. 
Ibenemereoti  ki  pace  (7>. 

LXXXll. 

ROKK. 

,in  poriicii  S.  Mariiv  Traïuiib.,  ccvmeltrio  Cy- 
riaMlt  cum  calice  saiiguinoleato. 
Diogeniae  iiliac 
bonae  quae  vixU 
annossexni.  x. 
.  Diogeaes  palcr  iiifelii  (8). 


LXXXIil. 

VE!  I  Ki  ni. 


Veliuii,  ht  muuu  Uoratutio,  c  cu'tn.  LrbU,  iiUau , 
ruitieolit, 

■  Damas  Donii* 

Uae  (  oin«,i  (tic) 
boiicmcreiUi 
dulcishimae  li- 
tttluD  posait* 

LXXXIV. 

MILAN. 

Medioionu  itufriptum  VMCHto  nAtmdo  repertt  cm 
SS.  mart,  /t'pMitr*.  «  A'a»  Cw9l»B0mmmo99àm 
prmâpe  kuUkmÀpm^mm. 

Daeda^ia  vim  biGhristo  (I). 

LXXXV. 

lîOMK. 

Roma^  in  colle  QuiriuaH,  ad  limen  ouii  vi  paient  fa- 
mt(j«r  poMifitahi,  ifuod  retpicii  eeeleriam  S.  An^ 
dWBf  in  prima  cottli'jnnlioiie.'lnpis  rcpertus  an.  IG3lj^ 
in  Ctaneterio  netcio  (juo,  ud  loculum  martyrU. 

D 

F.  DMimianeii  aluMne  que  bixit  ann. 
XXII.  et  m.  in.  dieu  xx.  beiiemerenli  (t). 

LXXXVl. 

ROME. 

£  coMt.  LncineSt  ad  iocutum  tKartyriê. 
Deoembrine  nairi  cariMlme 
in  paea  Çi). 

LXXXVII. 

ETATS  ROMAINS. 

in  Tuuulano  Pamoneii,  e  cœm.  SS,  teiri  et  Uauti' 
fini  cum  ompuUa  $anf, 

Benenerenii  in  PC.  Donate 
Q.vix.  an.  PL.  M. 

LXXWUl. 

HOME. 

K  c(vm.  Pratexlali,ad  foculum  iMUrf. 
XX.  luaii  Aa^a  voftara  DP.  (5). 

LXXXIX. 

ROMB. 

fi  «m.  s.  H^Mt  ad  f  NMIlIlMI  RM». 

Ellaneti  I.  P.  ouiTixIt  annia  xxiiii  (6). 


(l)  K  schcilis  iiac.  ponL 

(i)  RolDm  P-  i88. 

(3)  Maranc,  Ret  «i/rit., p. 

(l)  Mur.,  p.  1858.  3;  Marano.,  A.  S.  V..  p.  118. 

(.%]  \\  sclifdis  sac.  pool. 

(U)  Kui.D.  p.  475;  buTTAR.,  R.  S.,  U  III,  p.  117. 

(7)  DoL».,  p.  481. 

(8)  Bo>CAROT.,  Vf/r.,  p.  \ix;  floin.,  p.  581.  Alii 
liabcnt  iHogcnia,  Porru,  inquit  Mariiiiiis,  rpiis  cre- 


Clii  isliaiiutii  virujn  se  appcllassc  infi^licom  p- 
ireiii  lili.'e  marlyris? 

(i)  CAR0L08  a  basilic  P.,  in  Yiia  S.  Caroii,  lit»-  s 
p.  197.  et  Fragm,  Af«f.  MediiU.t  p.  3. 

(i)  E  schcilis  s.ncr.  ponl.  Gv».  p.  567,  n.  «• 

(?»)  itoLD.,  p.  389. 

(  i)  Pakioneivs,  p.  180, 8. 

{■S)  Sic  amingiiam  scripliuram  Mgcbat  Sv>"c^i^- 

ju)  lii>LD.,  p.  487. 
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XG. 


D*EPlGBAPHiB. 


£  cœm.  Tbrasonis,  ad  lumuîum  martyriê* 
M.  Aprilis 
sorori  inerenli 
IHticti  Q.  V.  an.  xxxr. 
m.  Titi.  d.  mi.  Id.  mg.  (I). 

XCI. 
aoue. 

jji  cflem.  PntUxMi,  ni  /omlffm  marfirHi. 
EucarpM  dormis  in  pace  «2).    ,  j^iJJt^ 


XCII. 

ROME. 

Callittl  tel  CyriaciCfCum  ampullatangnum* 
Erameia  in  paoe  (3). 


XCIII. 
aoMB. 

r.  In  cœm.  Vrbis,  ad  hcutum  morfyris. 
Mu£  itob.  dep.  Kurrostneiis  qiiac  vix.  ann.  xni. 
01  m.  Tiii.  U.  XVII 

XCIV. 

H*aHOLeios,  Mm  lWacnb  bCtiovr. 

luUitfaïUûf  npud  inunici;  ium  l'cieiisc,  liod'.e  Mnr- 
UMlleMM,  f«ttt/a  reperta  an.  lùii,  ^ostea  delala  in 
■nun  «rar  i«  5.  Panti  eemoM  PP.  Domiiti' 
etmorum. 

t  .  .    .   aliis  vi  vox  qupque  noslra 
Vîciris  ei  luttas  carnis  post  Ire  aopitas 
Gena  .   .  .  peragens  iraculentNm 

Excl  risque  fecumia 

.NoI>is  lue  r    .    .    .    eliis  surripire  tenlaU 
n  celo  cielitiic  roerila  per  scciila  vigeiis 
Adiuncia  poliel  curie  sancloram  in  aite 
Hereede  pulao  mUli  sub  sole  eoroacat 
Ambiens  sacri  gloriam  de  mercede  cruoris 
îlex  iribuit  oui  coroiiam  pcr  secla  riiUira. 
Tu  iiaquc  ntUibus  martyr  nos  maiiiia  diviiiis. 
Idem  «Âb  era  novfas  œnlam  iiigolatnr 

.  .  .  aexagi«t  eionoseplemdeluiUmtiîs. 

.  .  .  ia  orla  apfilis  (5). 

m  UkKàMu  A.  s.  V.  p.  89;  Mur.,  p.  1830.  8 
(ijOaniir.,  p.  176.  In  rcgc&lo  sacr.  pont,  dicit  it 
loventn  inscripiio  in  nrincterio  PrIscilWt  an.  illiS». 

\\)  E  scliedia  sacrnr.  pont. 
(5)  Floresius,  h.  s.,  t.  X,  p.  461,  ubi  agit  «le 
martyribus  Hisp.  in  perseculione  saraçjNiica.  Ilic 

scrmo  (If  S.  Kngenia,  cujiis  Tiomcn  innnilnr  iiiitio 
vcrsiiiim.  Iliijiis  vilain  stripsil  P.  Hoa.  Mobamis 
l.ipiticiii  othiliiiil  in  fine  Oper.  S.  Enlogii.  p.  110,  el 
lib.  XV,  Si,  Chrome.  Uiirsiis  idem  Koa  in  &S.  Cor- 
dubrm.,  p.  68.  Vide  rl  Morauvv  Lm  eiMOi  tibroÊ» 
p.  "in:;  Aire  oxrnsnin  (ledit  NAZX&RtUSi  io  Ptolog. 
puiffogr.  Uisp.^  lab.  xxxiii,  n.  1. 


ROM  CM. 

XCV. 

nvncFi.o.NE. 

Bareinoue,  in  calhtdralif  laph  repenti»  iiiurna,cui 
Frodoinus  ephcopus,  a.  877,  commcndm'n  corpKi 
tî.  Fulnl'ur,  quod  inde  tramialum,  an.  1339,  retM^ 
diium  (iiii  t/i  sumptuosiore  sarcophago, 

Jffc  raquiesdl  beata  Eolalia  mar- 

liris  xpi  qui  passa  est  in  dviia- 
tc  Barcbinona  sub  Daciano 
prcsiUe  II.  iJg!  fljâ».  et  fuii  io venta    .  -  - 
a  Frodoino  «po  cum  anoolaw  in^ 
.  .  domas  scaeHariae         nôiïr.  Deo  graa  (1). 

XCVI. 

VELLETRl. 

Velurit,  in  6.  ilaiiœ  ad  A/m,  cum  eorpcrê  etWUê 
tanpÛHbt  e  cœmeterio  Cyriactt» 

/nMOicntissinic  filiae  Etiliciac  qnac 

wjilanuis  pbis  minus         m.  x.  d.  viii.  ^ 

par«nlcs  fecerunt  in  pace 

.  .  .  i  D.  X.  kal.  ang. 

XGVII. 

ROME. 

E  eœm.  Vrbis,  nd  locnlum  mart*  , 
Dep.  Euaebies  vu.  ivul.  dcc. 
an.  tii.  me.  ire  di.  zxiii  (2). 

XGVllI 

Rour:. 

Ecœnt.  Vrbit,  ad  loculum  mari. 
Ënlicia  D.  Psi. 
VI.  idfi.  sep.  (5). 

XCIX. 

ROME. 

E  cœiH.  Pia  U'xtaii  tel  Ca//i*iî,  cum  ampiMa  «tfH- 

Eatyc'liiniii  li  innocenii 
«^qu.ie  vixil  aniiis  xi.;^ 
*^  diebus  xuiiu  (4). 

G. 

MHK. 

E  eœm.  Priiâttmt  ami  mmp.  umgrinM* 
Parentes  lilie  sue 
Esuperantie  In  pace  (5). 


(h  iC^recusain  cxhibot  Floiiesius,  //.  S.,  t.  XXÎX. 


p.'SV4.  Confer.  «6.  ri'.,  p.  185,  saq.  In  co.Uo« 
qiioibm  piTvol.TC  Cbisiano  legiliir  :  II.  id.  dcc.  «1 
Spaiiiii  Eutttlitv  virq.  quando  sepulla  etl 
(i)  Kxsrripsit  P.  Su  caueij,«S. 

(3)  K  schedissac.  poni.         .  •  ^ 

(4)  BoLD.,  p.  477;  Makaug.,  A.  S,  V.,  p,  iHSl 
Mrn.,  p.  I8C8,  9. 

(5)  h  sclicdis  sac.  pont. 


r 

Digltlzéd  by  Google 


ROM 

CI. 

BOMK 


In  cvm.  L  rbis,  reperlu$  lapis,  an.  IGaU,  eumvau 
Casdii»  V.  1(1). 

CH. 

ilOMB. 

Bmm,  •imm.  SS.Abéon  et  Sentun^aétoaAmmMti^ 

lyris. 

■  fausliqa  in  pace  (2). 

cm. 

•OMB. 

Mtmm.  Thras^nit,  enm  wt$cuio  tangiMU» 
Fabilie  beoeniereii.  (3). 

CIV. 

VELLEm. 

V</l7ri«,  in  cftihcdrnn  eccle$ia  S.  C/MMfTil»,  cum  cor^ 
pOrtS.  t'jsK/'.  i  iir  mnrl.,  e  coeinclci  io  Ctjriacm*. 
tssupeiia  coiiiiix  c:is>ii!>^iiiia 
£  niiUi  que  vixilannos 

zxxiiii.  depo&iia  xi.  kal.  aug*. 
OdliaiiO  cl  Corcnle  COUS*, 
iii  pncc. 

cv. 

aoHB. 

Ecœm.  Caltiait  ad  ioeuttm  m«rlym. 
Fausliiiae  virgtni  foilis^iinac  ç 
I  que  bixH  ann.  su  (4). 


CVI. 


M/ 


Romœ,  in  paxîmcnlo  tneeUU  quod  eU  po$l  secretarium 
baiilica-  S.  M<niiv  Tramtibt  rhiœ,  Inpît  reperlus  lu 
ecmeterio  Citllmi,  cum  i  i  ucH:n,  et  S.  martyii 
ttp$ani$  in  ipsam  taiilicdin  immlaïU. 

Eutropiu 
{lâuue  {mm 

priant  U$  tni^m 
êliUdues.) 

CVII. 

BOVE. 

£  eStmeUrio  Lnciiur,  ad  tocitlum  martyris, 
Exuperanlia  iu  pacc  (t>). 


(1)  E  scliedis 

(2)  IndUleiii. 

(5  mabxkc,  a.  s.  v.,\k  n. 

(4)  UoLD.,  |>.  53»;  Mur.,  p.  1869,  8 ;  Blaschik., 
1. 1,  ».a;c.  I,  II.  5»,  Cl  p.  iu8,  L  U,  inulM  de  celamln 
et  cle  aiicnr.i. 

i5^  BoLB.,  p.  3i9  el  27î>. 

(«]  E  scbeiiis  eacr.  pooL 


ROM  140 

CVllI. 

£  tmmtL  UrUê,  aà  twmUumwmrtftk» 

Felici- 
sima  PK(1). 
{Lne  colombe.) 


cix. 

IMB. 

£  car*.  SS.  Pétri  et  Marcellini^  ad  heiibtm 

Fctsliiiiane  iti  pacc,  qui  vixii  ann.  .  .  . 
[li]iG  dks  1.  du.  in  lulciidas  upri.  in  pa.  (2). 


ex. 

ROME 

!,  In  5.  3fan  r  Trnnslib.,  e  cœmeteri»  CMiU, 

cum  ii,)iaiiii  6.  mari.  Feliciêwna 

FidlclMima  io  P.  D.  a.  kal.  manias  (S/. 
CXI. 

ROMS. 

£  cœm.  Calli$ti,  cum  amputla  erutnta. 

Depossio  (fil)  Fclicissimc  viiii.  kal.  mar». 
Albaiius  coiugi  dulcis&hnc  (4). 


cxn 

ROME. 

Keœm.  Pritcillœ,  ad  lumnlum  S.  mart^rit  F auttiruit 
cvjH»  osM  iranslaia  fnere  in  oedenam  S.  4aSefà 
autriS*  Juliani^  in  Burgimdia. 

Felifissima  cl  Fclix  par- 

cMcs<  Faiislinae  filiaa  - 

dolcisairoae  (o). 

CX1I1. 

PALRMIB. 

Punormi.  in  eccte^in  xfnodochH  êaeerdotum,  a» 
corpore  S.  martyt  is,  nptrio  in  eœmelerns  t/rM. 
Felidsfiiinc  lili  ic 
bencmerent.!.  pë 
Q.  vizU  Ilir.  nnn.  xx.  die 
xxwvi  (G). 

CXIV, 

nnvr.. 

£  mmh.  Tkraeoniif,  aU  loculum  martgrti. 
Fau$tiiia 

(n  Rei!ïe».,  cl.  XX,  n.  303;  AainOn  l- 1.  p.  556. 

(2)  E  sdiedis  sac.  pont. 


(3)  IkïLD.,  p.  "iG. 

(4)  ItotD.,  p.  54 i. 

(5)  BotD.,  p.  387. 

({J)Jitt*r.  &idiMd.xTii.n.m /lucr.,  Panom^ 
(7)  Maba-^o.,  a,  s.  V.,  i» 
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cxv. 

Rouf:. 

BmZt*  tœm.  Prisciltœ,  an.  1801,  ««f  f^ni/imiaiar- 
tffrts  calci  iuscriplum. 

FeUcia(l}.  ^ 

cxvi. . 


D'EllGllAdilS. 


Eêtmu  fknffiidit  ad  heuturn  nuarlpif. 

.  Fecil  mari-  ., 

liw  coiiigi 
^  in  pace 
Felîdlaii  que.  .    1 1 
feell  mecuo)  an.  yu  {%). 

GXVII. 

£  r<m.  Caiepodii,  repertu  an.  17^8,  ad  loculum  mar» 
Ijfii»,  tujiu  oua  .tum  ip^a  lapide  tentAtA  r»  dO' 
taerario  cardinulis  AiiioneUu$t 


Non  fuimus  cl  ftiimus. 
non  ftiimis  non  desiiJera> 
muilasi^ne  bic  dednci.t  nr. 
Felamineii  (3)  in  pace  (4). 

,  *  • 

CXVIII. 

ikonue,  in  museo  cardinulis  de  ZdadOt  lapis  repfuê 

Fclicla  cum  filio  in  pace 

q uixil  aiino.  xxr.  me.  x.  il.  v. 

Ui.  qui  vixit  anno.  m.  ni.  ii  ^5). 

CXIX. 

■OHE. 

K  tœm.  S.  AgnetiSf  ad  locutum  ntariffriê. 

Firnrtcniae  coniugi  quae 
vixil  cuai  Fclicc  anu. 
xvu.  benfroerenli  in 
pace  (6j. 

cxx. 


«mp. 


Hmg,  wfmA  wd,dt  Zcfarfa,*  «ami.  Vrhti,\ 

«mf.»  ttMMMIMIlMi»  VnitMMtf. 

[Ici  une 

Filîpi  ni  (sic)  iniiocC  femme  nii  .  Q.  V.  annis 
V.  uicses  iiii.  veiic  qucsq      en      uoiitipan-iilcs  fc- 

liriè».}  eerttai(tir)  (7) 

(1)  E  schcilis  sac.  ponl. 

(2)  Mah\ng.,  a.  s.  K.,  p.  iCO. 


!j)  Pour  l'hilimeruf. 
4,  In 


,  ,  I  SI  lic;|j  M\i;iMr>  vnri:)^  roUcg'l  inSiSriptioneS 
feiiiiiuMiuii,  tioiiicii  l'iiiitintenu. 

(5)  U*  Im(.  SS.  Felit  ilalis  in  COliice'  apttll«F0STA< 

de  S.  Columba,  p.  46. 
(iii  E  sebedis  sac.  ponl. 
(7)  Codtulî  cma  lapide.     A.  IL 


r.ou 
CXXi. 


64* 


Sgranutitcmn  ouibn»  S.  Firmia^œmçrtsrn,  rrpc:% 

in  cœinelerio  Prisnllte, 

Firmiane  tilie  que  bisii  ann.  xy. . 
menais  vi.  les  («if)  xy.  benemcrenti 

«         ~  ' 

CXXII.  ^^0^ 

*  '  •  « 

'.ConMi^  .intcrtpium  tabulée  wmmûtêm  repertœ.i-^ 
arca  effoisn,  au.  1711,  iiàer  ruderatettrumdij^^ 
eut»  liptani»  S.  ftrma'. 

S.  Firma  (2). 

i:  • 

CXXIIÎ. 
aoMc. 

ceem.  Urbis.nd  loculum  marC. 
Filocgc  (sic)  benciiic- 
renlii  {sic}  in  pace  (3C 

•      •   *  ^ 

•cxxiV. 

roLICASTHO,  DVNS  I.K  nOYAl  MK  DE  NAI'I.ES. 

IjI  râitro  Po/tf  ju  S.  Su-phnni,  cum  lipsani*  mariurit. 
tffotù»,  ON.  1637/1»  €WH.  Prœiextaùt  in  agn  V*- 


Flavia  Vicloria 

bonao  iiiciiuii  iac  quac 
vixil  aiiiiis  .N.  M.  N. 

dieâxii.  in  pace  (i). 


II. 


CXXV. 

C0N£CL1AM0|   AU  filOCt&i:    DE   CE.\EOA,  RO^Al'ME  LOX- 

Coirattoli,  ïn  dîœcesi  Cer,rd,  itsi,  in  tcet.  follegintn, 
eum  eoraorê  S.  mart.  Mcioriuwt  *  c«m.  LaUmit 
M.  1661. 

Fia.  Vicuirina 

que  vi\ii  an»,  xxii. 
ei  mcscs  Mil.  cl  dics  xv. 
Sci'vaiuluïi  Miiiiu  iii  pace 
patir  benemeitnti  fecU 
lielie  ^  en  puce 
t.  Inn.  f .  Minîia  (5). 


(I)  hncT.  Sicil.,  cl.  xvii,  n.  29.  ox  KnU'udttr.  S'j- 
rucHs.,  udilo  an.  l7(>i,  p.  {il  ;  Mjhu.xu.,  A.  S.  \ 
p.  455. 

{■i)  ItilLDETT.,  p.  682. 

jri)  K  s«-l»*ilis  saci".  pont. 

\i}  L\~^<  I  i|is«  iiiiil  Si'xRESIOS  ei  Jos.  nBCtos.  Eil 
ileni  i;i  srlicdi!»  !i.icr.  |  on'. 

(5)  la  Mai  lniaiiis-ciuilis  cxstal  iiiijns  inscriplionis 
rxt'iiipl.tr  a  (  aiionii  o  J.scol.o  l)il>lly^il>  uti  M  rii.inia 
Vi  nma  inisMiiii.  Ip^c  vcro  l)io!:y>iiis  in  op;»il<i!a  cx- 
plic  al  iiis<  I  i|ili(inL-iii,  <  t:j  i>.  vnaiii  i  <  :i';iiu'iu  muni. si 
ex  utclieijpo  anl'cctypu  vu^nu,<>ci're  Itccl.  I'u»ltuaia 
Tcrba  DioJtysius  logit  talM,  tunoeiau  tirgo  Hitdui»  — 
A.  M* 
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CXXVI. 
aoiiB.  ' 

BoHUtt  apué  fimf.  êoer,  poRi.,  e  eam.  S.  Sekutitmi; 
CHPi  tut  ianguineo ,  an.  1786 

Ai. a 

.  '      Dep.  in  P.  xv.  kal.  «ep. 

2  Forlissima  cons*  ^ 
Tiinasio  ei  Promoto 
PC 


DICTIONNAUit: 


CXXVil 

Beam.  Commodiitte,  cum  ampuUa  M«f. 
X.  kal.  itob.  deporita  FonDicub 
in  pjce  que  vi&U  mii.  ii.  m.  si.  dies  xxi  (1). 

CXXVIII. 

KOME. 

/«  MMi.  PriieitUe^  in  eatce,  ad  toaUum  HMrfyHi. 

± 

Fortuna  hic  est  pouu  (S). 


CXXIX. 

HOMt. 

.  S.  HdentP,  «à  hcutnm  Morf . 
Fortunola 


cxxx. 

Ron. 

£  cflcm.  Cailisti,  cum  nmpuUa  tang. 
Forluuuia  dipo»iia  (4); 


ROM  6U 
CXXXIII. 

MASACCIU. 

MoÊÊcài,  in  S,  LaurentH,  eam  iiimm$  - S.-Fortuniet 
rtpertiian.  llf'i,  in  cœm.  Callitti, 
Forlunia  {{). 


in.  1 1^'- 1  o'ar.  t  For- 
Uinula.  ■}•  que.  f  bixit.  f 
■BD.  t  L.  t  "^^^  t 

III.  (S).' 

•    • 

CXXXV. 

ROME. 

Romœ,  apud  pnrf.  sacr.  pont.  Fuit  udlumulnm  jmt:. 
in  cœm,  Cyriaece. 

(>au(lfiili.i  hic  po»>(llc) 

la  t'sl  qiiac  vig- 
siil  annos  xxiii. 

CXXXVI. 

ETATS  ROMAINS. 

in  Tttuulano  Piitsioneiit  reperta  an.  \6h9,in 
Vrbii,  ad  lummium  mari. 

Geininaecolairi  Severni 

que  vixil  ann.  xx.  m.  ii. 

.  qiiae  fecil  enm  marilo  anm.  (5).  . 

CXXXVII. 

ïlnem.  Tlira$omi,  ad  locuium  maritfri$,  cujut  tà 

duti  rirnobitis  Cislercicinibus  rie.  Anagniie, 
Duiiiiae  suae  Gratu  Hocaiianus  (i). 


CXXXl.  I 

nOME. 

S  cam.  Callistit  tel  CalepcdUt  in  caletf  enm  nmpMn 
tnngninea» 

D«p.  Froctuoses  v.  nonat  oelobves  (5). 
CXXXll. 


■0MB. 


E  coNi.  Cnltiêli  ad  ioeninm  iN«rfym. 
Pniclosa  beiie  vixtili  (<f() 
vene  consiimasii  (6). 


lil'in  p. 

FJoi  I.  .  p.  5!!S.  ■ 
Ils  I  Uiu  p.  428. 

(5)!t)oLD.,  p.  477,  et  43K.  In  sdiedit  lier,  pont., 
annu  1658,  liiulus  euro  amp.  sang,  catei  inscripbis 

Frucluose 

ti)  Kabrett..  p.  n.  590.  D.tvinii  bpideni  ait 
se  vidiji.se  Mariiiius,  iii  quo  hk  ubi  arnavit^  ibi  bene 
roNMioiflMvif.  Alla»  Lipis  inler  arvales  liabct  bene 
cantumnai. 


CXXXVIII. 

RonKr,'e  cœm.  Cyriacœ,  via  Tiburlina,an,  ilo6,tffoi' 
sum  corpu»  S.  Caudentia:  mnrl.,  cum  vase  crMHlo, 
dolNoifve  Umon,  lambardo  S.  l.meibnUft^ 
iMiifil  in  saMffauR  iomui  pro(es$œ  Yeneuanm. 

Gaadcfltiae  beneineicnU  in  £ 
Moclè  reliose  (lic)  olMeqMMNi^ 
simeqna<^  vixii  annos  mit.  Dcpo- 
sila.x.  kal.  iiiniii.s  iu  pacc.  \.  a.  x.  (5). 

(1)  MF.MCICCIUS,  p.  140. 

(2)  Boti».,  p.  TjVJ. 

(3)  II»  PistiOMus,  pag.  It4,â0  qiiiciini  rnnseiilit 
scneda  Marioii.  Sed  variant  Fabrett.,  p.  â4>8.  n.  iHi 
ReirtBS,  et.  xx,  h.  511;  Flsbtw.,  p.  410.  Add» 
Aring.,  t.  I,  p.  355. 

(4)  Paries  iocuto  subjeclut  exornabalur  picturn 
referenle  returreetionem  Lazari,  iptam  Gratam  ne*- 
tem  longa  innica,  extensi»  breekOi,  et  npn  ent 
caput  ntmen  Grata,  très  puem  in  eamino  ign'u,  Wf 
ntclem  iiu  inin  cl  mulium  inler  duos  teonei,  Craia* 


runu»  êluntem^  oranieHUjue  cum  épigraphe  ;  Gaiic 
aENBasBEHTi.  ~.  IIabamo.,  a.  s  '  — 
cu»am. 


épigraphe  ;  b 
.  V p.  88* 


(5)  Marm.,  laser.  AHan,,  p.  19â,  c  m».  V 
CBTTJt.  *  " 
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CXXXIX. 

ROME.- 

Cyriitcœ  ad  loculum  marffm. 
GenlUuieitt  pace(l). 


DWGRAPUIE. 


CXL. 
•ont. 

JiMup,  fil  trypfii  Cyriaeœ,  ad  S,  Laur.  estn  X«rM» 

ad  tociilum  viart.,  an.  1656. 

HelpiUi  liliac  priniariule 
dnlciwiniM  B.  H. 
Fanstim  maier  quae  mil  ann.  xii. 
menses  s.  dies.  s  (S). 

CXLI. 

ROME. 

E  cmm,  LadiMTt  <m(  lœulum  mort, 
±  Hanttpa  {$). 

CXMI. 

ROUE. 

Bmv,  in  ceem.  PriteiUœ,  prope  pontêm  Satunum,  ad 

loculum  marlijri»,  ^ui  Ramam  €Mm  ipto  lopidê 
uuntlttluê  M  an.  i'tl. 

licrmiouc  liiiac 
Callisie  mater 


cxLri. 

t  Mm.  PitMtlte,  iR  ea(Mt  uâ  hadimmafU  Utomum, 
UgM  et  beale  Inalftaiae  B.  H.  bone  In  P. 

CXLIV. 

IIOIIF. 

IntaUttù  genlii  Mban'uv  entât  corpus  S.  Ireites^ 
reperlum  an.  1710,  in  cœm.  Cyriacœ,  cum  ttue 
sneni»,  «t  lapide  qui  infra  dticnpiuê  cal. 

Irène  deruncta 
e!>l  annorum  de- 
oedocto  et  meoMS 
septcni  decimu 
1ial.j$iDRrt.j$(8). 

CXLV. 


£  «em.  CaUi$tit  €wm  omo.  taui, 
lintiana  (7). 


(l)  E  s(  li(Mlis  sacr.  pont. 

(^1  E  sclifdis  sacr.  pont,  et  Barberiniis  Suaresii 
»'niie  l'r.nKLLii. 
(5)  t;  iciicilis  sacr.  pont. 

(i)  In  regestifl  aacr.  pont.  fnvenil.MarMw  nmh 


tmneni  S.  HormioiK 


(5)  Mafum...  her  etlin.,  p.  Alil. 
(tn)  lincr.  Mhan.,  p.  «93. 
0  Marasc.,  il.  s,  K.,p.  460. 


ROM  m 

XCLVI. 

FLORRHCE. 

FItnMim;  apud  Binuccinios,  e  corn.  PHêdttg,  pm 

amp.  sang. 

Oclabianus  Inlic 
Marine -fecii(l). 

CXLVIJ. 

nom. 

Ecoem.  Cyriaca:,  an.  1G5G,  ad^ocutum  martt/riê, 

Irène  vi-noniercnli. 
Vixil  an.  un.  mes.  vi. 
iiipRCe(t}. 

CXLVIU. 

VLORSMCB. 

FtomiHm^  «imd  RtmuHnhê,  «  eœm,  Cfriaem,  am 
ampulla  sanguioM, 

Itiliae  Lcac  honm^  foniinae  qnae 

vixit  annis  plus  minus  xxxiii. 

et  r«dt  eam  nariio  ano  ao.  mu. 

iul.  SepUmo  cvin  pad  el  Idoaeae  tioip.  0^ 

CXLIX. 
naTou. 

PUlorti,  in  ceci.  PP.  C<ipuccinorum,  eum  corpore  S. 
Iretutis  Roma  misso  a  Julio  RosmUosio  S.  R»  £. 
eardinai\. 

J.  «*.  irenelis 

X.  II.  kl.  apr.  Bo- 
^kT         niralins  coiu- 
W         gi  dulcissime 
'  iiipaM(4). 


£ 


CL. 
Roae. 

I.  Cfnaeœt  an*  ill9,  ad  iocuUm  wurt. 

Fortnnius 
roiiipari  liiliane 
beiienierenli  in 
paoe  (5). 


B 


CLU 

Ron. 

t.  Thratatù$t  nm  tau 

Ursinus  conîugt  lustc 
lieiieniercnli  in  pace 
focil  («). 


(1»  Maranc.,  Ues  cilm.,  p.  455.  Scd  perpeiani  iii 
scliola  Marinii  fecti,  cnin  Marang.  babeal  /Wtl. 

{i)  E  scbeilis  sarr.  pont. 

(S)  Orrric,  p.  25C,  ntale. 

(  l)  Zacharias  Tidil,  dedilqae,  t.  I,  Exeun.  lUi., 
p.  5. 

(5)  K  scliedis  sarr.  pnni. 

(6)  Maramc.,  a.  s,  y,,  p.  9i  ;  Mvr.,  p.  196,1»  6. 
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GUI. 


DicnomiRB 


TKrtuotdit  aâ  laimlwM  mart. 

nt'posilio  Inslcs  pridie 
itiiis  mari,  que  vixil 
an.  xxviii.  iii  pacc  ^1). 

CLlli. 

KOHE. 

Iffiaérarioponiificio  reperta  ad  lotulum  mnrtyU,  lu 
cœm.  Calepodtit  m*  1790. 

.  ^odole. 

CLIV. 

BOUE. 

Im  mutât  VatiamOtinftmtibuia  eruta  e  cœm.  Urbit 
,  CHmampHHasaug.  et  corpore  S.  mat  t.  LaeouiUeBf 
éutoteelwo  !S.  Crajorii  moutit  Poriii,  indime, 

Lacoiiillae  qnac  vixi  .  .  . 
beiieiuereiui  in  pace. 

CLV. 

ROME. 

E  cœm.  Callitii,  cum  vase  rubentê, 

Dep.  lulianes  m.  non.  sep.  que 
Tisit  UD.  lUTii.  qaesq*  in  pa.  ^ 

CLVI. 


ROM  m 
GLXIX. 

ROM. 

£  atm»  Urbiê  td  heutum  martynti  ingau  tMfd*  in 
korOt  Vaiicuniêm 

Lace  eoniugi  qui  vliit  an. 

XXXVI.  in  coingio  min.  zxiiii. 
Loo  BU.  in  pace  Teciu 

CLX. 


Apud  prwf.  taer.  poiU.  am  eorpon 
fienemerenli  ift  P. 

Laiircniîac  q.  ann.  ni. 
M.  V.  D.  XL 


CLXI 


AfudUfimmpktlacew,  rcpcnusadHamUum  «ufffiil 

in  cœm.  Cynaeee, 

Lâurenlia  sancla  ac  venerabilis 

fendna  quae  vixit  annis 
Liai.  dep.  III.  tdoa.  ang.  (1). 


CLXII. 

KOME. 

TArmentf,  ûd 
SilviaaelFortunula 
Ladloeni  Iliae 


mart. 


£  emm.  CalU$ii  ad  lœuhm  wunrt, 
Laodiciaa  Sierooriae  inpaceOt). 

CLVII. 


Thruonu  «rf  loaUwm  mattgriê, 

Gorgonitis  coniug! 
(CTiw  co(«mfo.)  I.niMc  boiiomcroiiii  {Oiu'jcotùmU»} 

qtiuc  vi\i(  nniios  l. 
leciini  pace  (i). 

CLVIlf. 

nOMF.. 

'Ap»d  prtei,  Mcr.  pont,,  labeUa  reperta  an,  1793,  m 
I.  Cf/riaeœ  ad  tumtdum  martfrî», 

Karitoftain 
paœ  (5). 


CLXIII. 

BOUS. 

If  ad  toeatum 
Leda  in  pace  que  mil 
ann.  ut  (3). 

CLXIV 


B  emm.  S.  Af mffs,  ad  iocuium 
DP.  Leliea(itc)qQ6visit 
ann.  xqii  (4). 

CLXV. 

aOME. 

E  MOU.  Cattisti,  n'a  Appia,  cum 
L«:gura  Rc&liluU  vixit 
annos  xv.  birgo  deeaatit 
iopace($). 


0)  Maranc,  a.  s.  y.,  p. 84;  Mcr.,  p.  1893,  1. 

(i)  IÎ..I  I..,  p.  807. 

{ù\  L  sclicdii  sacr.  Dont. 

(4)  M&RANC.  A,  S.  V.,  p.  99;  Moa.,  p.  1880.  4. 

(5)  lu  sc'iciiis  sncr.  ponl.  (Ii(  iliir  corpus  doblnm 
io  ccde&iani  pagi  moiiiis  l'oriii  diœccs.  Tusculan. 


{\)  Ex  ms.  P.  r>A\rETT.€. 

(il  txsdip-ii  <;M  LtTiL'sin  horlo s.  M.  Traaaib 
UAiiA^r...  .1.  S.  V.,  p.  9i;  Mca.,  p.  fp4S,  4. 


|5)  UoLo.,  p.  4 'i. 


E  srhedis  s:icr.  pont. 
{''>\  Ari.nt...  i.  I,  p.  o3S;  Rama.,  cl.  u,  ».  iM* 
Flkstw.,  p.  430. 
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CLXYI. 


ui^l'IGRAPIIB. 


ROM 

CLXXII. 


m 


àpd  BohUtiium^  «  ««m.  S.  AgnetU,  ad  toculwm 
tnart.,  cujus  lipttnja  cum  la^e  dêUUa  Fiêr$lUMailtt 
an.  1645,  in  S.  Lœciliœ. 

lanuarius  Leonlidi 
*fDCtltlipMe(l). 


CLXVU. 


pmf,  «Mwr.  pont.,  repêrta  ad  keidam 
tyriê. 

Leontiaa  F«Uci«*imiit 

ooingi  em  ipm  visli  «dd.  m» 

cna  bona  cuMonUa  in  P. 


CLXXlll. 


Êeœm*  Thratoniê,  ad  loculutn  mari.  Exi/nl 
Asugmœ  in  S.  Co$mœ  et  Damtom. 


Domine  (ilie 
Léonine  que 
amiit  xMi. 
vifg.  «ver  M  B.  M.  in  pa- 
ceilMill.paler(«).  . 

CLXvni. 


Benemerenti 
in  pacc  Libéra 
quebixitan.  qu. 
neoiladep.  die 


EcvR.  s,  AgHUiÊt  ai  loeahm  mart. 
Maler  aUie 

LucUere  ImemereMl 
facitaiin.  xxiijt  (I). 

CLXXIV. 

^il«rfi  in  êtdêria  CamdUanm,  nm  lifianii  8, 
flMrr.  Uharm,  a  «om.  Thraaaah^ 

Libéra 
in  paoe  (f ). 

CLXXV. 


In 


Graliano.  m.  et  Eqaitfo  (5). 


CLXIX. 

ROUE. 

5.  Satanmdi  etm  aatp, 
deposiia  x.  Ital. 
aeplemb.  (A). 


CLXX. 

ROME. 

t  cam.  Calepodii,  ad  loetUum  tnart. 

Liiccia  Felicissima  depo.  XII. 
kal.  nov.  qiies  in  pa.  (ô). 

CLXXI. 


E 


I.  Tknuai^,  ad  lœtdam  mart, 
LidBia  Capriola  (6). 


(1)  Aanic,  1. 1,  p.  543;  Rei^f.s.,  cl.  xx,  n.  101; 
Fleetw.,  p.  4Î0.  Vif/i.iis  Rin  ^M.,  t.  Il,  p.  61. 

(2)  Marakc,  a.  s,  V.,  p.  iK);  McR.,  p.  1900»  8. 
Est  in  Efriêlola  afi$€»pi  AnagaM  ad  Béh.  Xi  ¥,  p. 
t8,  n.  80. 

(5)  Lmcs,  p.  97  ;  Hor.,  p.  386,  4. 

(4)  Arinc,  t.  |,p.  VS^i  Rnioa.,  cL  xs,  n.  856; 
Fleetw.,  n.  431. 

(5)  E  schedia  aaerar.  aonl. 

(6)  MARA5r..,  A.  S.  T.,  p.  85;  Mm.,  p.  1898, 
5,  malc  jangii  aliis. 

DicnoH!!.  D'EnonapHiR*  II. 


I.  CattiiUtad  iwmdma  atulgrit. 

iniia  mater 

Lvpercille  fliie 
daldaaime(3). 


CLXXVI. 
auME. 

£  coMwl.  l/rMt,  ad  loculum  martyris, 

Marcian* 
U.  P.  Yiii.  idiis  oclob. 
in  pace  (4). 

CLXXVII. 
aone. 

TknaaaSê,  eaan  amp.  tang.;  e$t  Anagmoff  tn 
SS.  Camm  ci  Damiam. 

Qoinla  tdus  ma- 

iat  inclii<;a  est 
Macrina  que  lov- 

ina  deftincia  est  a- 
nonnn  aex  et  aoT 

mesis  xxt. 
diero  (5).  ■ 


(1)  E  schedis  sacrar.  pont. 

(i)  M  vRxNO.,  A.  S.  V.,  p.  87. 

(Z)  Maranc,  de  Amph.  F/av.,  p.  78. 

(4)  E  schcdis  sacrar.  ponl. 

(5)  lia  m  in  £pwf .  epucopi  Ammdm  ad  Bw.  XIV* 
p.  16,  n.  59.  Confcr  Bold.,  p.  584;  Mob.,  p.  1006; 
Maranc,  il.  5.  V.,  p.  88. 

81 


Ex 


Oigitized  by 


651  BOH 

CLXXVIII. 

nouE. 

In  $ealti  domu  Ai^aiiMr,  pou  S.  Dionffsiumt*  («m. 
Vryi$t  «1. 1C56,  am  amp,  §aiguiua. 

Inpaoe 

bcncmcrciUi  coiiigi 

Mwciaiie  Slraloiiicus, 

quae  vtxil  annii»  xxxiiii. 

m.  I.  d.  X.  quae  dimisît  fliios  m  (I). 

CLXXIX. 

r.oMF.. 

in  cœm.  PritciUœ,  in  via  Salaria,  cum  amp.  M»- 

MareeUa  ei  Chrisd  marijreii 
cocc<a.(i)* 


mcnONNAUŒ 


CLXXX. 

no  M  F. 

Ex  cœm.  Cyriaca  ad  loculum  mart. 


Hic  fMiafeieil  Marda  m  somno 
pacte  dcpoiiia  m.  iMm.apr.  (5). 

CLXXXI. 

ANACM. 

Anagniœ^  ig  SS.  Cosntœ  et  Damiani,  lapis  cum  liptatd» 
S,  mon.  «tfM/is  «  cmn.  Agiuli». 

Marcclla  Cydia 

in  pace.  (4) 


CLXXXII. 

ANTIOCIIC,  KX  8IRIE. 

Anlioiliiw,  in  arcn  pori^liijrclica. 
Margniila  liic  osl  1er  ({uiiiis  id.u  Iyi  in  aiiiiis 
Virgiiieaiiiiaelu  rcddidil  ip.sHii)  aiiiniani  (5) 

CLXXXIII. 
aoMK. 

/•;.r  m-m.  Prœtextaîi,  adloculttm  murliiri.%,  an.  HSi, 
titleris  rubricalis.  ICxslat  modo  cum  mcriê  liusanil 
AncoMff  m  iacMo  feiuk  Jf  «ncisfoiitir. 

Maria  bons  feini- 

i)aq!ii-  benebixit 

l|  Inser.  Alban,,  p.  I9i  ;  GuD.,p.  56î),  n.  «. 

«)  Amr.r..,  i.  Il,  p.  149;  Boid.,  p.  255 ;  Mamich., 
't.  .  p.  iOll  ;  Mi  n.,  A  \.  mcd.  irv.,  t.  V,  p.  47. 

(ôj  Boi  D..  p.  ôi:.;  Mun.,  p.  mi,  7.  JSi!lietl.  sacr. 
poni.,  in  qiiibii^  rinicieei  et  mffîl, 

(i)  BoLii.,  p.  57'. 

(S)  UcnELL..  1. 1,  p.  979. 


cum  coiugent  suuni 
»  anrios  plus  minus 

un.  bcne  cesque. 
{Vnt  femme  t»  prttr*.  In  manu  ^mIm.) 


CLXXXIV. 

Fx  cœm.  Lucinw,  ad  loculum  mari. 
Maria  d(;poj>ila  nonas  ianuarii  (1). 

CLXXXV. 
a<WB. 

Rmte,  êpud  pTiTf.  sncr.  poni.,  e  ctm,S.  LaurauU, 
cum  amp.  tang. 

Matronitle 

quae  vixit  annos  xxx. 
benemereii  (m)  io  pace. 

CLXXXVl. 


Aaaur,  <  rom.  PrUeUtœ,  an.  IMM»  êi  lacafaai 

tyris. 

MarcdUna  (S). 

CLXXXVJI. 

ROME 

E  coem.  Vrbit,  ad  loculum  marlyrit. 
Asciepius  Marcianae  Zo«tmus  (3). 

CLXxxvin. 

KI.06TBa7ICttt(H)BC,  SA»  LA  EiSaB  AVTaiOBI. 

Es  coikt  GMUnuoburgtitu, 

Nata  Maria  siinul  caro  cum  Traira  Plk>ne 
Gandenics  sacram  promerocre  fldeni. 

Diviiins  proprias  Chrisli  preccpla  lecuti 

Paupciibus  I.irga  tiistrilmoro  manu. 
Quorum  preclaris  moniiis  umlioquc  hibore 

Accessit  snmmo  sancla  caterra  Deo. 
Posl  animas  Cbristo  tradcoles  saiigvine  fiiio» 

l'i  vitani  f  .Tporrnl  non  liimierc  mori. 
Horum  virliilcs  qnom  (i)  passif  I.  cUi  docebit 
Rile  suis  fanuilis  discat  adi'ssc  Deum. 

CLXXXIX. 
aon 

Romtf,  tub  ara  eonfetdonh  ecel.  S.  MorHuÊt,  fin*!!^' 

an.  1830,  rtrfn  ex  opcn-  doliari,  in  fM 
corpora  SS.  mart.  el  hic  tapis. 

f  Hic  requiescunl  corpora 
ialictoram  Martine  v. 


|l|  E  sobcdis  sacr.  pont. 


Di\R.,  viilgo  cracas^  n.  36,  die  6  maii  an. 
fSÔI.p.  10. 

(ô)  E  scbedis  sacrar.  pont,  io  qiiibus  Attifi»* 

magis  quam  Atfhpiuê  legilur. 

(i)  r.od  vi  îcliir  lialxMT  oicm.  Ilem  infra  IlsW 
ditce.  Ego  sic  corrigcnduni  ccusui.  —  A.  M, 
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BON 

MiconliictE^aan 
CUV  todo  eomm  t{l). 


FEPKRAPniE. 


>  cxc. 

RiETI. 

RmIt.  jii  atfcfto  epi$cofn,  eum  Kp99w$  morfyrîf  Mar  ■ 

ttjrtr,  e  cœm.  I  rbis. 
Marlura  qiiicscii  in  pacc 
quae  bixyi  annus  viu  (2). 

CXCI. 

ROME. 

E  eœm.  Priscillcr,  cum  amp.  $ang. 
Mairone  duicissiine  quae 
Tisit  anoM  xvii.  P.  M. 
ift  in  pace  (5). 


CXCil. 

VHi$tmti9SS,  ai  Uealim  mmrt, 
Mnima  ±  in  |nc«  (4). 


rxciii. 

ROUE. 

.  Cyriacif,  m.  ISSft,  eum  ampuUa  mn^. 
Maximi  io  paoe  byifo 


CXOlV. 

ROMC. 

AmH4P,  in  porliett  S.  Maria  Translib.,  ex  cœm.  Prit' 
cillœ,  cum  omj^.  êaug, 
Renniae  Prime  quae  vixil 
annis  xlii.  m.  xi.  dicbiis  xxni 
Hennins  Lcgilicnits  coniugi 
lieiiemerenii  (6). 


CXCV. 

MNIB. 

F.rœin.  Tlirnsoiiis,  ad  locutum  mari.,  cujus  ossa 
ip»o  lapide  donala  Murinio  Priulio  pomifici.  Vice* 


Rnlne  cirfngi  itenemerenli  quae 

vixîi  tiim  compare  sno  nnn. 
XXVII.  m.  XI.  (t.  xMi.  in  Deo 
paccm  (7). 

(i)  Arinc,  t.  Il,  p.  168,  ICO;  |{old.,  p.  701; 
HBims.,  «I.  XX,  n.  «5;  Flbrtw.,  p.  445.  Vide  Hot- 

i*JfD.,  l.  I  Jaii.,  p.  18;  Blvnciiin..  Opusc.  t.  II. 
p.  2Î0.  ilein  in  vase  viu vo  ibidem  rcpcrlo  an.  IGôt, 
iegebalnr  :  Corpu$  S.  Martim  V.  H  M,  Cùtporm  S, 
(.oncordii  et  Hoiphami  M» 

(3)  In  sebedis  MarinfH  lego  epistolam 
Kealini  an.  1796,  die  26  Jan.  scripiam.qna  miiiii 
exempiar  inscripiionis  ad  verum  expressae.  Ipsi 
aiiieni  cpiscopo  vidcb.iiur  legendum  eœl.  i*.  Ego 
malui  auietàt.  —  A.  M. 

(5)  HAKAiw:.,  Rte  ethn.,  p.  4S5. 

(4)  E  srhedis  sacr.  pont. 
(5i  Indiilcin.  Id  esl  i-ir^o. 

(6)  UoLD.,  p.  370;  Mlr.,  p.  1931,  8. 

(7)  Mamam.,  a.  s,      p.  83;  llm^  p.  1193,  C 


ROM 

CXCVl, 
non. 

Eeetm.  S.  Helentr,  cum  vau 
Rosult  in  paoe  (1). 


CXCVII. 

ROUE. 

Eeœm.CalepàéHt  cum  amp.  tang, 
Romla  qne  bixii  annus 
XXXII.  M.  S.  ±  (i). 


m 


cxc  VI II. 


nOME. 


Rornœ,  apud  prœf.  tacr.  vont.^  ex  eœm,  Cyriacw,  in- 
aens  tabula  luterit  miNf»IMMa,n|Wffa«M.i7n,  ai 

loculum  marlyrit. 

Infantia  eus  vii^iniiaiis  iniegritas  monm  grablM 
(tic)  fidei 

«I  Mvefcntiae  disciplia  {tic)  hic  sitaRulina  iacct  qne 

Tixil  annis  xxr. 
dcpoalla  im.  Bons.  aug.  Fysagrio  {de)  et  Eueeriè 

ce.  SS.  (3). 

CXCIX. 

ROME.  - 

E  eœm.  Thra$oniê,  cum  nmp.  tanguiiiit.  £i(  AnO' 
guMf,  In  SS.  Cornue  ei  Pmnimd. 

^  Romana  (4).  ^ 

ce. 

ROMF.. 

E  emm.  S.  llelena",  cum  vnieiang. 
Roflna  in  pacc  (5). 

CCI. 
nom. 

Hsnur,  âpui  fifMMopAylaMM,  <  eem.  Snf nraini»  ai 
loattMM  Morlyrû. 

Romane 
Ispiritus 
I*  (sfe)  im  bono  ait  (6).  * 

CCII. 
non. 

E  cœm.  Pritciltœt  eum  vauulo  sanguitiiê, 

Rula  omnibns  snbdita  et  aifabi- 
lis  bihel  iti  nomine  Pulri 
in  pacc  (7).  £ 


(1)  BoLD.,  p.  488. 

(2)  BoT.D..  p.54«. 

(3)  Corrigo  gfrfli'i'ni,  ditciplina,  Syagrio. 

(4)  .Maranc,  a.  s.  V.,  p.89. 

(5)  fioLD.,  p.  488. 

(6)  Nenpe  innsin.     A.  Ji. 

(7)  Idem  p.  388. 


—  A.  M 
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GGIII. 

wummmttBum  usIvats  m  ftwu. 
BtkUaarli  in  cathedrali  cnm  Vtpsnn't*  S.  mari,  ilmn* 
eiaiMF,  e  cœm.  l^ritciUœ. 

Rattàdane  {[emme 


OICnONNAIRE 


{fuma  tu 
priinleê 

fRAtnt 
éUvéei.) 


que  anBoniA  utn. 
mcnses  z.  dkiws 
Kx.  inpace(l). 


une  colombe, 
un  poûiOH.) 


CCX. 

OMitzo,  Bâmu  novAcur.  LounARiXHrÉaiTieii,  nli 

DE  lUtM'E. 

Ointergii,  in  cccletia  PP.  CapucetHorutUt  hd  arm  u 
qna  liptana  S.  Ji.  SnUnte. 


Beiicincrcnii  in  pacc 

Sabiimi  dulcistline  coiugi  que 
Yixit  gMcuin  aniiis  t.  nesie  {$k)  tid 


CCIV. 


ROME. 


B  Mem.  Vrbi$  ad  loculum  niartyrit  calci  inscripla^ 
eum  palma  et  wn«  êmiguimo, 

iUdoe  iMneiBflmila  (S). 

ccv. 

ROME. 

£  cœmJtkraioniSt  ad  loculum  marîyri$,eidH  lueripta, 
Sabaiia  vix  ann.  xxii  ÇS). 


GCVI. 
nota. 

EemM.Ponliaui,  rum  vase 
Sabbslia  (4). 

CCVIl. 


E  cmm»  ITféif,  ad  hetUurn  M«rl. 
D«poiiUo8elb(8). 

CCV  m. 

ROME. 

E  ceem.  Cnllisli,  ad  lumulum  mari. 

Reccssil  Sabbalia  in  somno 
pacis  P.  M.  xxviiii  (G). 

CCIX. 


ROME. 


.  SS.  Abdo»  et  Sennen,  ndjocutwm  mort. 

Sampias  FeliciiaiU 
in  pace(7). 


(1}  BoLD.i  P<  &<i3.  —  Est  ne  b»c  RusUciana  iUa 
aoDiitssima  Gregorio  papœ  nota,  de  qna  ego  loeutns 

Siiin  in  rommonlario  (ic  Syiiinnclinniiii  ponlc,  p.n5, 
56?  VoruinliMneii  si  rêvera  martyr  csl,  Gregorii 
xlatc  fuil  aiUiqiiior. —  A.  M. 

(2)  lia  prorsus  legeiidum  viUciiir.  In  acbeda  Ma- 
rimi  laadatnr  tesila  pnesnl  D>  AN6in.ii.  Pn^KNiilur 
alla  IccUo  AtciM  (vd  Piàw)  Fcneri  IJpit^ 
{coucumerai'i). 

(5)  Marang..  a.  s.  y.,  p.  89. 

(4)  Bai.D.,p.4U0. 

(5)  E  schedis  sacr.  pont.,  Maraxg.,  A.  S.  V., 

p.  iH.  In  ro};rsli-<  iliriuir  daliim  forpiis  1».  Polio  Lo- 


crxi. 

VEi.LETRI. 

y«filfif,  bt  mm.  Borgiano  ,  « 
loculum  mari 

R^'^mùus  Talianus 

Sabiiiille  et  sîbi  (2). 

CCXII. 

Umm  *  €mm,  Prigàtlœ  eru! a  ini.  IMI, 

êanguluis. 

SaUnille  fllle  bpes  maier 
duldssinM  B.  H.  F. 
in  pace  ^  (S). 


E 


pez  proc.  gcii  ortl.  b.  Joan.  de  Dco,  an.  i7i7. 
(G  BoiP  ,  p.  SOT. 
(7)  E  kcbedis  aacr.  pont. 


ccxiri. 

ROME. 

.  PrmluMit  am  vote  mm.  filif  mêàê 
btSS.Cosmœ  et  IMffirf. 

Panllna  in  pa- 

ce  dep.  prie  (tic)  idus 

maias  (4). 


CCXIV. 

aouE. 

Ecoem.  Vrb'ts,  nd  loculum  marigriê. 
Ponipciaaac  in  pace  (S). 


ccxv. 

t'.LiMi:. 

.Ctjriacœ,  ad  locutmH 
Pauliua  (6). 


CCXVI. 
non. 

I*  Mpnfero  marmono  veterit  eœmelerii  S.  Patdut  I. 
repetit  eorpuê  B,  Petromllat  fiiùe  S.  Pétri,  eut 
épigraphe* 

t  PMronUlae  Iliae  dnldasimae  f  (7). 

(1)  Misil  ad  Mariiiinm  Jiiliiis  Tumilantis cornes.  Rc 
formalain  <lal  rciiF.i.uus,  t.  X.p.  i55> 

fS|  Uaranc,  He$  eihn.t  p.  4âi. 
Si  Dur.,  viilgo  eraean,  n.  56,  p.  9. 

fi)  MvRANf...  A.  S.  V.,  p.  106;  Mur.,  p.  ' 
aliis  jungil.  Est  iii  l:\mlola  epiuopi  ÂMnqHmi  ad  lit' 
^  • 

{li)  E  Rcbcdis  sacr.  nonU 

(6)  Maraxc,  Reeethn.,  p.  457. 

(7)  CiA(;co.\.,  I.  I,  p.  *>35,  ex  Iîarovip  :  M*rrTv  , 
Collect.  vell.  monuin.,  i.  II,  p.  I  i'i,  rocilal  episi|»- 
lain  affîrnianlem.  reperlaiii  liane  inscripUonMI  itt 
sacello  S.  PelroniUae,  in  ceci.  S.  Peiri. 
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CCXVII. 

OKBINO,  tTATS  ROMAI^iS. 

VrbtHi,  in  palatio  ineali,  lofh  enttu  ex  ettm.  Prié- 
cilla',  an.  1656,  cum  ampuU»  umswMê* 

Prime  filie  dulcissinie 

beneiuerenli  qc  bisil 

imiit  iiu.  oMiibiit  i.  diebas 

uni.  Leonlinsel  Sabiniane  pareilles  (I). 

CCXVIII. 

ROMF.. 

£  cam.  Prcelexlati,  cum  vase  tang. 
Prode  conpari  benemereDii  BONotlus 
ilNeiMcuin  vixil  amis  elroeiMsvi. 
dies  in.  defiuicia  estSTii.  kal.  angnsias  (t). 

CCXIX. 


Àfmi  li$anoplnjlncem ,  ex  CWN.  PrisciUœ.  Eu  modo  Ye- 
HlrU  in  mtueo  Borakun,      1  777,  cam  mnpal/a 

Dulebsimae  flliae  Publiciac 
Haximiiios  patcr  et  Syiicctio 
etEunonea  nuiritores 

ccxx. 

lussA,  Av  MfAon  uwaAMo-vtmTinr. 

Hnttœ  in  eccl.  vulgo  M(Hri$  miscricordim,  CtM  ttp' 
tanii  tramlatist  on»  lOôU,  e  cœm  Cyrfmv. 
Pria»  benetterenti  fecil 
roariUis,  que  visit  annis 
vigioU  et  sei,  defoncla  svii.  kal. 
•ig.(5).        *  ^ 

CCXXl. 

ROME. 

B  tant.  S.  Hernie  îs,  ad  lumutum  nutu 
Prologciiia  dulcis  anima  que 
vixit  ann.  xxx,  V.  M.  ex  quil>us 
Us»  cnn  comp.  sum  (sfe)  ann. 
iiii.  dies  XV.  D.  P.  XVI.  kaL 
(*)• 


CCXXII. 
ions. 

Ex  cœm.  Cyriaem,eitm  tate  tang. 
Oep.  Pubiicies  nonis  ang.  (5). 

Gcxxin. 

BOMB. 

hwaueo  Vaticano,  reperla  in  ccem.Vrbis,  ad  /umalMR 
marions  ingen$  tabula  uucialibu*  lUteri$. 

2  Qainla  ± 
BMia  ioniis  Daiiaoo  el  Céré- 
ale (6). 


HOM  658 
CCXXIV. 

ROME. 

\pud prœ[.  sacr.  ponl.,  porta  labetta  reperla  an.  1787, 
M  nem,  SatumM  vta  Salaria  ad  UâidumS»  mer- 
fyris  Prlms  dep.  a.  d.  xv.  kaL  avg. 

IIjBrfia  inmvtxei 

«TOtwtHV  t»  mntt  • 
GCXXV. 

ROME. 

£  cvm.  via  Salaria  telere,  ad  tum^wm  mart$ri». 
Reriic 

le  in  pace  (1). 
{Fmmi  m  prièrê,  /«•  ataiM  ittUg»,) 

CCXXVl. 


E  emu.  Cyriaem,  em  mipNttft 
Rcsiutn  inpace 
lE.  E.  (2). 

ccxxvu. 


(i)  .< 

(5)  BoLD  ,  481 

(6)  E  scUeiii»  sacr.  pool 


£  MMM  Ca//i(fi,  ad  toculum  inart.,  cujtu  eSIS.jtfafflte 

S.  Mariœ  de  Valticella. 

Resiuie  (3). 


CCXXVIII. 

ROME. 

Jf  cœm.  Priicitlœ,  lapis  posiius  ad  loculum  S.  mar- 
isrr/i  Ri^nœ,  eum  ampuUa  taiiguim$,  cuju$  corpus, 
«es  et  t$ueriptio  iUata  mnf  te  ioceUmn  tUtm  M- 

Rigiiie  venemeremii  (tic)  fllit  ana  feek 
Veneriglne  nalri  viduae  que  se* 

(lit  vidua  annos  LX0«tecle8a  (mc) 
numquâ  gravavit,  unibyra,  qae 
vixil  annos  Lxxx.^oiesis  v.  ^ 
dkeixvi.  ^  (4). 


CCXXIX. 

ROME. 

Romain  aescentu  sealarumin  eccl.  S.  Agnetit  exira 
Jfoiria,  in  *abutis  longe  a  u  iwnem  ditjunetii,  re* 
pertU  in  proximo  eœmet.^  cnm  «mpultu  umsàMi* 

Hicine  conpa  |  ri  benemeren. 

que  vixil  an  |  nis  P.  M.  xxvi.  io  pace  (5). 


(I)Arinc.,  Uil.p.  151;Bos.,  p.  564;  R£i»es., 
d.  xs,  n.  VJÙifVÊMtmu  p>  47S;ranBTT.,p.S71, 

n.  141. 

(3)  RoLD.,  p.  418. 
3)  Idem.  p.  476. 

(4)  Oberic,  p.  i59;  Iiucr.  Alban..  p.  195.  AM 
repertum  hune  lapiden  in  eœn.  Gallisli,  alU  fai 

Sauirnlni. 

(5)  E  schedis  sacrar.  ponl. 
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CCXXX. 

FLOREXCE. 

i-'/oreitlitf»  m  muieo  Mediieo,  teperta  in  cwn.  Cal 
Hui  urbhHmai,  ad  locuinm  marffrii. 

DigBM  bene*  ^ 

raerenli  con- 
pari  Mercuriae 
que  vîut  an* 
iris  P.  11.  Il»  line 
aliqua  querel- 
la. Dep.  d.  XVII.  ïaL 
uob.  UerostecH  • 
wùÂ  «t  CMiwri  eue. 
A  1  û  (I). 

CCXXXI. 


DICTIONNAIRE 


ROM 

ccxxxv. 

P4RIS. 

E  cœm,  SS.  Abdon  et  Sennen,  ad  loculum  mort, 
«MMic  ffiÇttnc  {lie)  (I)* 


£  Cûîm.  Tlirasoitis,  ad  lumuluin  vittritjris,  iitsciipluM 
miiiio  operi  leclono  rudi,  juctura  eiornalo, 

Aleli  l.cuia  Riilina  q>ie  vi- 
xii  annU  x&vui.  cl  Emelius 
elos  vixU  aim.  m.  el  memi- 
Iwi  Titi.  et  diet  miom  v 


GCXXXII. 


Ifercurianc 
quae  vixit  aiiDit 
xxki  (3). 


CCXXXVI. 
(roue. 

Ex       S.  Agneliêt  ad  lotMiam  Mart. 
Nobift  in  pace  (ft). 

GGXXXVII. 

ROME. 

£x  cmnel.  Urbis^  an.  1656,  a4  lumulum  martiiris. 
NaUlica  vir- 
go  TixU  annli 
It.  xzi,  dies  A.  ctiu  (S) 

CCXXXVllI. 

BOUE. 

Ex  cœm.  TAraiwiif»  cimia«i|i.  ««^nia  In  Mf«. 
Nervia  Iwnenere  («f<)  HaecAnina 

euwcisla  de  fcal.  febnt 
■ont 

R  aparieaiuut 
soro  (4>. 

CCXXXIX. 

ROME. 

Egettm.Cyriacœ,  ad  loculum  mort. 
V  kal.  icnu  deruncla 


CCXXXIII. 

PRÈS  BOLOGNE. 

Exlra  Bononiaott  in  suburbanoJacobi  Blancani  V. 
eumttp$9ahS.  merf.  nvenUin  eœm,  CyriiMr. 

Benemerenii  j$ 

Nartyrie  fili» 
quae  vixit  ann.  xini. 
dies  VI.  deruncta  est 
ini.  Ital.  lunias  in  paoe. 


CCXXXIV. 

PESARO. 

PiMuri,  offud  Olmerum  ex  cœm.  S.  Agnelu 
amp,  Mnyainjf. 

llaiimiUa 
in  pnce  (4). 


Olym 


pina 


2  que  vixit  annis  m. 
io  pace  (5). 

CCXL. 


Ex  cœm.  Callittî,  ad  loculum  martyrii. 
Oradis  dulcis  nala  pia  que 
Vixsil  anui»  sex  uieses  duos. 
Basstts  Filaarenita  Olie  (6). 


Ex 


CCXU. 

BOMB. 

PrueUUBt  ad  itmmlMm  mari.,  cujiu 
Iota  in  S.  Marim  Tnmatifr. 
Ospiu  dulci$aniaa(7). 


ou*  ii- 


(1)  Aaiiic,  l.  I,  p.  35i;  Raiins.,  cl.  xx,  n.  ii9; 
FAaaETT.,  p.  8SI.  n.  tl  ;  Pleetw.,  p.  446.  Vide 
BoLt&!«i>.,  l.  VI  Maii,  die  25,  p.  «9 

(2)  LuP.,  i»,  ;>l.Ui!..  viii.n.  i;  Mai-am;.,  .1.  S.  V  , 
p.  80;  MtiR.,  p.  ITll,  8.  Vide  Vtu.\u\H,  l.  III, 
p.  i3l. 

(5)  Marang.,  .1.  S.  V.,  p.  9S;  Mot.,  p.  IdiS,  8. 
(4)  E  schcdis  sacrar.  ponf. 


1)  Indidein. 

2)  IndideiD. 

5)  Indidcfli.  . 

4)  Maranc,  Op.  cir.,p.  84;  Mo».»  p.  1916.1. 

5)  E  stlicdis  sacrar.  pool.  .   .  »■ 

6)  Indidem.  Nuin  lefendwi  Fil  LawreatH  î^k,  M. 

7)  BOLO.,  p.  387. 
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CCXUI. 


D'tl'lGRAPlUE. 


ROME. 

etœm.  Gordiam  in  S.  Maria:  troM^.SUlit 

ad  loculum  mart. 

Aui  .  Viclor  Paregorie 
coiugi  pudicissime  iMne 
qaeiqttenti  m  paoe  dep.  xfx. 
k.  ftug.  (I). 

CCXLIII 

BON  t. 

£  corn.  TkrotonUt  cwii  amp.  tang. 


Pridie  idus  sept. 
^Pascasa  iu  |iacc(2). 


CCXLIV 

ROUF.. 

.  ITvMtyfT  febr,  165S,  udloeulum  martifrify 

Caleia  AngiisUna 
filiacsuae  Panlac 
benemereoii  fccii  (3). 

CCXLV. 

ROME. 

.  SS.  HarceUiui      Pétri,  ad  loculum  mari, 

/Picloriua  iu  i  (4) 


CCXLVI. 


WHUt. 

In  tecretario  D.  Mariœ  TnuuMem»,  UtMa  merta 
in  cœm.  Tlirasonh  eum  VMet^Q  trtuMO,  an.  17W, 
lUterii  minio  linciis. 

(S  n«Tiov<i»  vwvît; 

^€viCpu€w:  Sut  b»>i/>i«  >owv«  xuiii 

■d  «cnttqMitw  OKMm  t»w* 
fil  ...  .  tww  «anwM»p«ft  >  Ç 
iS  fkvm^  xî  itwptn  X  (5). 

(1)  U:p„  exscripiU  dedilquc  p.  154  ;  Maranc, 
.A.  S.  V  p.  103;  M«»,.  p.  1859,  8. 

(2)  Makvn(...  a.  s.  V.,  p.  98;  Mua.,?,  im,  5. 
(ô)  E  schediâ  bacr.  ponl. 

(4)  Indideni.  . , 

(5)  Llp.,  p.  5;  Mm  ,p.  566. 1,  quem  vide  p.  365; 
MàR.,  A.  S.  V.,  p.  6T.  BiM*»»..  m  t.  . 
MiR.,  p.  27  ;  Mam  vch.,  i.  I,  p  li9;  PklUCI*.  t.  llf, 
p.  3IÎ:  De  Maoistris,  MM.  Oit.,  p.  iO;  S.  Ci  fm., 
p;  140.  Mr.  -  llaic  est  iUa  ÎMCripiio  famigcraia 
qux'  P.  Lupio  Soc.  Jcsu  occaBÏonem  oblolil  coiju- 
cieiidi  prxclarissinii  coiniin  iiiarii.  In  quem  toi  in- 
icriptioiium  doclriii;e(iue  ilit  sam  uiu  plenis  monibus 
conjpcii.  Lupiui  lameii  dubiial  «uni  in  vcrsu  scxlo 
pro  \S  logoiiduin  Sit Xf"  ""A* 


ROH 

GCXLVU. 

BOHB. 

£  «em.  CaltUti  cum  va$e  êanguii^» 
Sainrniiui.  dormii  in  pace  (1). 

CCXLV  111. 

BOHK. 

£  com.  Pmextttii,  eum  mm  êmguimU. 
Sela  2  1 


CCXLIX. 

FLORENCE. 

4piMf  CMtkarinam  Oeiieriam  clariu.  {em.  cum  lip»- 
afi  uutri.  Sepiinwr,  detteiiiiu  eœm  Priieilla. 

£  Iii  p.ire 
Scpliotu  llata  vixil 

UN»  SI.  III.  calend.  acusu  (9). 
CCL. 

SYRACUSE. 

lu  C9tbtdruli,  eum  liuMnit  S.  mari.  Secundte^  reverti* 
in  «cm.  rftras04ri««  ad  ^t^toatlMmum  orèÊeu- 
tuë  titmu  sanguine  respersns. 

lucunda  maur  fctil  Secuiide 
ûltc  duicUsime  adquc  amantifllilM 
beoemeNoli.  Bhii  mIb  av.  mesis 
V.  Hm  xTiii.  iD  pace  (3). 

CCLi. 

ROMK. 

In  S.  Anadi  m  (oro  phcium,  in  labella  p(»miea,  rt- 
p$rtaàna  médium  uee.  svi. 

Hicreqoicscanl  corpora 

SS.  inariiimn  Sympliorosaa 
viii  sui  Zoiici  et  liliorum  cius 
a  Siepbano  papa  irau&lala  (4). 

CGLU. 

BOMB. 

E  eœm,VrHi,  ad  nmntfni»  marf spH*. 
Vat  Crescenlinae  qucsquenli  in  pace 
quaemHann.  v.  m.  v.  d.  sxv. 
parentes  fcc.  DP.  m.  kal.  iuU  (S). 

CCLUl. 

BOVE. 

E  cœm.  Cijriacœ,  cum  mm  umg. 
Veneroea  in  pace  deAmcta  est  i.  luki.  oct.  (6). 


2  Fabrett.,  p.  7;i9,  n.  6i8;  Gor..  t.  I,  D.  304, 
n.  40;  Mur.,  p.  193».  8.  [acuit.mo  ««f^w^i,  « 

(3)  MAR*^G.,  A.S.  V.,  p. 90;  Aob.,  p.  189I,  «; 

Inscr.  Sicil.  d.  xvii,  ii.  i9.  «    -  , 

(4)  liAROMts  iit  Marlyratoq.,  p.  548.  Con'CT  LO- 

CHÎ^.,  A.  MM,,  1. 1.  p.  m  ïn  Bcbeda  Marinii  eat 

Sinphopo$a. 

(5)  Ë  schedisiiai^r.  i>onl. 

(6)  Odbbic.,  p.  269. 
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CCLIV. 

GOmiO,  ttkn  M  L*É«LWB. 

£ugubii   apud   O/ii/if/iioi   A'.V.  VV.  cum 
S.martyris  educlis  e  cœm.  PoMiani, 
Ticriilioa  £  Valerius  mar.  P. 
qme  vis.  ann.  l.  deee.  vin.  M. 
octob.  (I). 


(XLV. 

VELLETRI. 

VdUrtêf  in  S.  Mûtim  éê  Sangmm  ttuncmpaïas,  cum  «ar- 

JMI»  S.  mOff.  #  MMN.  ^«MSMi. 


DICTIONNAIRE 


/ipcaafa 


ROM 
CCLX. 

IIEC6I0,  MM*  L*ITAtn  autBMJU 

RtgH  Ltfidi,  ad  luniulum  mart(/ri$. 


Turtiira  Vidorina 
qiiae  vixil  annns  xlviii. 

Fili  matri  fcccrnnt 
beneinereoli  io  pacc  (i). 

CCLVI. 


£ 


•  Vrbis,  ad  hculum  malt. 
TrancuUiiia  vix.  annoa 
iixxii.  P.  U.  (5). 


CCLVII. 

ROlUt. 

fosm*  Vrbis,  an.  1665,  mm  ampuUa 
Timoiheae  beoemcreuii  (4). 


CGLVIII. 

£  cttm.  S,  Btkm,  vtl  Ca/Zuri,  eum  «nip.  mi^ni* 


Tnilicna  Aiula  io  paee  qa  vixil 
marilo  tnorSabalio  iiMa.i(5). 


ceux. 

ROJff . 

in  cœm,  Pnsciliœ  extra  poritim  Haluriam,  humi  «tra- 
/a]Hi  ept.  lUteri»  eomeriptitt,  nptariMt  am  9Mê 
$anf. 

Hie  et!  poaila 

Gn.  Tuccia  Pelicliaa. 

que  abuil  aiinos  ix. 

iwfies  111.  bie«.  (tic)  viiij  ((>). 

(1)  UoLi>.,  p.  343.  i)etcpro  decessU. 

(2)  Kx8cripsil  caril.  Borcu.  Abbas  Co.nstantius  e 
scbcdis  cnalcMia  niiqabnim  aie  :  flic  /accl  Tmnwrm 
VictortM  an.  xxTiii.  P.  «là  /V«r.  an.  istvr.  fiUa 
Manuelii  toror  LUite. 

(5)  Esdiedissacr.  pont.,  llAtiiiu  acheda  iiabel 
P.  N. 

(\)  E  acbadis  sarr.  pont. 

(a)  BoLD.,  p.  485.  Idem  p.  428,  es  cœm.  Callisti 
sic  :  Trutemiula  in  pace  S.  Q.  vixil  C.  mariio  suo 
Sabatio. 

l^xsci  ipbil  apud  ad.  Scveriiium  Coii8taj(tii)S. 
Cuijiusjn  regestia  didlor  cooceasum  amio  ITti. 


X. 


VALEKIaE 
Q.  Y.  A.  VIII.  M 
D.  X  (I). 


CGLXI. 

aOHE. 

Apud  liptanophulaceiHt  pamu  lopis  reperlut  aU  tumm- 


km  mmtffrii,  tttt§rt$  mlnh  dwiia, 

Veroiiicc. 
{un  glfUve  peint.) 


C€LXII. 

ROIB. 

E  cœm.  Cyriac(r,  eum  va$e 
^  Varia  Hclerna  quae  vixil 
aimia  xqm.  TictoflM  aMer 
&.<Utae  daldaaioia  In  pMs  (S) 


CCLXIII. 

£  ctem.  0rMt,  an.  i636,  cum  tatculo  cnumo. 
Veinda  la  ptee 
qoaa  vix  au.  ini.  neoa.  x.  diea  ▼  <SX 

CCLX IV. 

ROME. 

B  MNR.  Orkk  ad  laeabm  aurl. 
Beneneiwiti  TeneriaecoBli^ 

suae  Caracier  postiit  quaé  H» 
▼il  annis  xxii.  inen.  itii. 
il.  vu.  Cl  rccii  inacuin  aanus 
V.  m.  m.  d.  Vf,  2 
ISBddiiaii«iiiaUipam(4). 

CCLXV. 

ROXE 

Apud  prœf.  tacr,  pont.,  tabella  reperta,  an.  1767»riin 
am;7»/te«iiraB,  im  MM.  8.  MêUkud,  wtodù  in  lui* 
êto  Vai. 

Domine  ^  ne  qiiamio 
aduiiibredir  ^  spiriius 
Venerea  ^  'Je  filiis  ^  ip- 
aaina  ^  qui  MipcrsU- 
ics  ^  sunt  ^  Bcnerusua 
^  ProkcUiB  ^  (5) 


(I)  Zachar..  Exrurs. /iticr.,  p. 85.  ex  oodice  rp- 
giensi  Falerï  lipositi  Mr.  -  Uilii  omninu  legenduia 
videlur  A  pro  à,  id  eai  Voliriar.  —  A.  M. 


(2)  BoLD..  p.  381. 

(5)r  ■  -"^ 


I E  tcliedia  aacr.  pwl. 

{K)  Iiididcm. 

(.'i)  Conliili  ego  c mil  hpide  in  alrio  Juliano  virfî- 

aiie  iiucrl  m  ([ii;Miil()i|iir  Ici  liunciii  ob  erusuin  bpi- 
em,  queui  piclur  leinere  rubrica  infecU;  itieoque 
aeripsi  /IMi.  aiMpmfifM;  eiai  Xariahit  /liiM»  ci 
«MfMrafttif— A*  M* 
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D'EPIGRAPHIE. 


CCLXVl. 

MJI-amilAIIM)  ■MUUM»  AUX  E>VinONS  DE  UiL\^ 
lu  .S  IJnuardi  Ifitrbaiaiur  pU'bh  ye)mm,  agri  Me- 
diolaiteHêis,  in  lalcre  cra»so,  tiitcris  promînentibut, 
cum  vate tungnîM  perfuto  et  lipsanit  S.  mart  Vir- 
ginie, defeeUê  drcu  wuâium  i&cutum  x\ii ,  in  c»- 
meuriii  Urbi$. 

YergiDia  2  M.  P.  (I). 

CGLXVn. 

tkaurit  opué  Otiverium  Y.     €  cœm.  Thra$onii,  ad 

fHIlilUinil  IROTf* 

Sevcrina  Ycriiacle  AliedÉt- 
cissimc  quae  vixil  annos  XTin. 
qoe  deccssil  XV.  kalendas  Mna- 
,  rias  in  pace  (i). 


GCLXVIII. 
amiB. 

àfud  pmf,  Mcr.  pont.,  repem  ad  /cMirfiMi  Micrf yrli. 

Secundn  que  vixit  annos  m. 
doauixi  («te)  (3)  pace. 

CCLXIX. 


E  tmm.  CalStH,  cm  mm  vmgaiMO. 

Stratonic«     Libas  in  I)oin. 
dep.  XVII.  kal.  oct.  (4). 

CCLXX. 

7«  colle  Quihnali,  in  a-dtbui  l'ontilicis,  lapis  incentuê 
*I  lud,jmHM,  1666,  ineryptit  cœmi'ierii  Ctjria- 
fip,  enm  cadavere  patmorum  vin,  amplifia  loiijfiii- 
nii  et  imaginibuê  (5) ,  [orlaue  Jnlkan  «I  muth- 
Ut  ex  opère  lessellalo. 

FI.  lui.  Iiilinims  Mar.  Simplicia* 

ilusiicae  auùugi  dulci»âiiue 

Q.  V.  ann.  xviii.  m.  v.  d.  zv.  Adt  mecft 

A.  ui.  M.  11.  dormel  In  pace  x.  K.  febr. 

CCLXXI. 

noME. 

In  MM.  PnutUat  txtra  pomm  Salariam ,  1777,  ad 
loculmm  Murriym,  lngente$  Uttera  miNio  dueim  ix 
Iritat  f«MMs  ex  opère  doliari. 


Spes  pas  lit». 


non 

CGLXXU. 

ROSIE. 


«0 


In  majore  gn  êetl,  S.  Michaeiiê  ad  ftoMm  Strié 
fluvti,  X  at  Ftorentia  lapide,  eum  corpwe  wutrtyria 
dtltetoiitcmm.  Pritcilla-,  lemporeAits»  VHtP.  Jf. 

SusannnlQM  (t). 

CCLXXllI. 
aoNB. 

B  etm*  Vrbiit  ad  loculum  mort. 
Sua  ann.  vnii.  DP.  m. 
idus  iulia  in  PP.  (2). 

CCLXXiV. 


An.  1744,  in  molitioniblU  tecl.  S.  Circilin,  reçiion. 
TroMtib.t  delectum  ieptUerum  ex  quadrulii  later- 
euHê  empêetum,  in  fuo  vas  H  Mfvem  Imcr^rtio  in 
iapidt, 

Tctla  lidelis 
in  pace  vi.  PM.  <j  m.  (5) 

CCLXXV. 

no»E. 

in  coUe  Quirinali,  in  palaiio  Poniificn»  e  ctu»*  UrWf, 
«M.  1656,  cum  amp.  tang.,  Uiienê  nuflàM. 

Soceec  M  ipie  vixis  (ilc) 

anoia  xucvi.  an. 

nu.  dics  Ti.  in 
pace/:>±(4). 

GCLXXVI. 


E  «WM.  CalUêtif  am  eorporê  nuirt.  Tertullinm  illota 
in  ecH*  SS.  Cotmœ  et  Damiani,  civ.  Anag$dœ. 

Têrlulliiia 


in  pace  (5).  ^ 
XVII. 


CCLXXV 

Ecœm.  Calepodii,  ad  loculum  martyrî$. 
Susanna  dcpo&iia  viii.  idu  ian.  in  pace  (6). 

GCLXXVIII. 


{\)  Ali.f.grastja,  de  iionugr.  Chritti,  p.  !4  »  , 

(3)  Makanc,  il.  S.  K.,  p.  95  ;  Mon.,  p.  i94i,  8,    fH«!.Bon  qu«,  ui^Gud 


In  kjfpogeo  S.  Smannœ, 

OUa  praibyleri  Gabini  Mia  felix 

Bie  Smanna  lacet  tn  pace  palri  sociau  (7). 


Goa.,  t.  III,  p.  338,  n.  SS. 

E  schodis  sacr.  ponl. 

ViCToii.,  Dis*,  phil.,  p.  48.  .  - 

Goo.,  p  371.  1.  Scbedae  sacr.  peot.  m  qttbot 


mendosc. 

(3)  Quia  non  vîdet  tagendum  esse  doraill  in  pactt 
—  A.  M. 

(4)  Mabuic.,  a.  s.  V.,  p.  116;  Moa.,  p.  1945, 5. 

(5)  E«lanl  \\x  iniagijics  ,  niagiuR  pulchra«que 
fonnse,  ex  musiYo  t\prti,^x,  in  scbcdis  Uarinii. 

^***  iLm  SI* 


S)  BoLD  .  p.  476,  Tertniimtê  in  Jlfarat.  Salenif., 
p.^,  n.  113. 

(6)  E  scbeiiis  sacr.  poiu. 

7)  .Ui.^c,  1.11.  p.  KM  ;  Bos.,  p.  m  ;  Fieetw., 
p.  48i;  RtiNKS.,  d.  xx,  n.  39îv,  Hdcon.,  Stai.,  p. 
m;  BoLLAwi».,  l.  Il  Aug.,  p.  6M.  Loco  fa  va€» 
nonnnlK  habenl  faataffffa. 
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CCLXXIX. 

E  coem.  Thrusonis,  ad  lumulum  mari. 
Val.  Saturniue  bcnenicreiUi  cuniugi 
±  qaae  viùt  aiinis  x&viii.  iuiau&  ilics  xv. 
Tribeliiis  FlorenUus  marims  posuii  virginiae 
anare  (ne)  cun  quo  vixii  anoU  m  (1). 


CCI.XXX. 

BOME. 

'•xpmhu  ^trhreeeet.  SS,  tuerâ  «tAeluUei,  a 

CtiUiii,  tid  tumutum  martfriê, 

Dulcihbiino  (iliac 
TlicoUoteiii 
one  vfcxlt  m.  «hu^s  (i). 


DlCnONNAIRB 


CCLXXXI. 

ROME. 

h  tactUù  Cêfi.  Anlen^lUt  cum  corpore  S.  martyiif, 

reperiv  in  cœm.  CoUitU. 

Âclcrna  libi  lux 
Timulhca  iii  ^ 
quae  vixil  ann.  un. 
VUn.  iii  pacc. 
.  oa  vu.  id*  aug.  (S). 

CCLXXXll. 


E  atm,  «te  inrfof,  «f  MiMi/Éai  mart^ik, 

Tiberh  que  viadl 
aniiis  quinqne  mens. 
Mil.  ilies  un.  ia  pace  (i). 


jCCLXXXIU. 

OHB. 

B  tém,  GwMam  et  Epimachi,  cam  «Hjmifa 
jjiuinu. 

TcsaalUia  Vidoriae  ooiugi  bcttemerenli 
posuii  litnliun  que  viril  cam  coiuge  suo  aooia  duo 

in.vnii.  (lies  vi.  qiiac  remisit  fllium 
m.  XI.  cuiuâ  fuciem  non  vidil  (5). 

CCLXXXIV. 
aoMB. 

Eemm.  Vrbi$,  ad  loeutum  marturiê, 

Yitiorin  vi\it  annis  ^ 
inimcru  x^ui.  lueses 


(!)  MAnx:<c.,  A.  S.  V.,  p.  84;  Moa.,  p.  1953.  i. 
(i)  Ari>g.,  t.  I,  p.  555;  Reines.,  cl.  XX,  u.  202; 
Fleetw.,  p. 

(3)  E  scbeUis  Oderici.  Ephem,  t'ior. ,  an.  1749, 
51  ;  Mavach.,  t.  IV,  p.  ii;  ZiCHia.,  Biêt,  tUt., 
i.  I,  p.  7M\  li:il)oi  id.  <y,  c.  —  Sehcita  liariniiper- 
pcraiii  iu  i  versu  is,  p«o  in.  —  A.  M. 
(i)  BoLD.fP.  363;  Bottar.,  R.  S.,  I.  III.  p.  117. 
(5)  Fabmtt.,  p.  733,  n.  455;  Bol».»  p.  413. 


p.  l'y. 


ROM 
miaiero  v.  dies  xv. 
oima  x(l). 


CCLXXXV. 

ROME. 

/m  fMfltmù  scttlit  pulalii  Albamnnim  r,p..'}!'!s  tapit, 
a».  lfiS6,  in  coem.  Urbis,  cum  vasf  iau^.  liitem 
peumii. 

Viqlora  (sic) 
±     in  pace  (i). 

CCLXXXVl. 

noME. 

£  ca'ffl.  l'yœlexidii ,  cum  vnsc  tang. 

Vincciilia  vijiil  an. 
11.  d.  XXX  (S). 

CCLXXXVIl. 

ROUE. 

Iii  ccem.  SS.  Pétri  ei  MarceUiai^  ad  lumulum 
Uraa  fai  paoe  (4). 

CCLXXXVUI. 

■ont. 

E  MM.  Cffritum^  ëâ  MmiiIwm  imnf . 
UiUca  XI.  kal.  ianiiarla  ÇS), 

CCLXXXIX. 


E 


.  PriêtUlœ  ciiM  «aijNrfla  aany. 
IJrbicae  bencinerite  (6). 

CCXC. 

BOME. 


Veronof,  in  B.  ilariœ  della  Fk  at  ta,  sub  mentaelttrii, 
Umillû  pUm^M  étucm  m.  17011. 

t  Hic  reqaleacit  Viuoria 
virfo  in  pace  que  vixil 

annis  \xviiii.  cl  marliriiini 
suscrpil  A.  S.  C.  8«p(inio  Diii 
«d  [dep.]  XI.  k.  lonii  t  (?)• 


(1)  E  tcbedis  sacr.  pont, 
(«ilnwr.  Alb.,[).  197. 

(3)  Mabanc,  a.  s.  V.,  p.  Ilf  ;  Bota.,  p.  4M; 

MiR.,  p.  19">8.  8.  Bi.LD.,  .W.pro  D. 

(ii  L  sc  hodis  sacr.  pont.  Legulur  coniineulariot 
aiiipiissimusv.  cl.  CAMGBixaaii.  —  A.  H. 

(5)  BoLD.,  p.  .481. 

(6)  Idem  p.  492. 

(T)  legil  McRATORlLS,  .4  1.  met/,  irt:,  t.  V,  |>. 
5U.  lu  Mariiiii  sclu;dis  exslal  'cpt^luia  P.  ab  UiusUh 
lili,  qua  narralur  iiiventua  denuo  bpisaBiio  171^ 
in  quodam  parllicnunc. 
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CCXCI. 

ROME. 

£  eœm.  Ci/Hacc,  ciim  rase  cruento» 


D'£P1GRAPU1E 


Uibica 
ia  {Moe  (I). 

CCXCII. 

£  MM.  FrwiêslaH  ad  toeutmm  «wlfrli. 
Atoatiiit  Virgiaia  que  Tix. 

ami.  ïxv.  ^ 

ccxGin. 


£  cem.  Calepodii,  ad  loculum  martfm, 
Una  qtnc  vixit  an.  ni.  d.  uni* 
pri.  non.  api.  (3). 


am  t»rporê 


CCXGIV. 

rLOBENCB. 

Florentiœ,  in  oratorio  Bûuêc 
martyrit  deieeto  Romm  te  c 


CCXCV. 

VELLETRI. 

folitrit,  in  miueo  Borgiano,  e  cœm.  Thretottist  ad  lo- 
cûium  «Mit. 

Primus  VoiMM 

coîugi  bencmc- 
l'uuii  Iccii  (5). 

GCXGVl. 


Jr  s.  Mariœ  Tranttib.,  e  eœmet.  àuPontiam  m« 
Cyriaccc,  cum  ampulla  *am.  et  femo  euUro  euj9» 
Mitieationem  exhibtût  Bofdellut. 

Ipereciosdep.  v.  idus  iuoiaa  (0). 
CCXCV  II. 


ROM 

CCXGVIll. 


CIO 


FABNU. 

Faveniiir,  m  cœtindio  moninlitim  ord.  Cmncildulen- 
iium,  cum  Uptanis  S.  mari.  Vicioriœ,  e  cameierii» 

ViUora^annoru 


CCXCIX. 

ROME. 

s  MBM.  Gordiani,  cum  ampulla  sanguinoa. 
Domine  Eccompûriavac 
tiixil  in  pace  aiiis  irisu  (i). 
1X1. 

CGC. 

SAHT  GXLL,  EU  8CIS8I. 

Âé  fMmtem  Wiboradœ  virg.  et  mart.,  nduta  in  cm- 
nobio  S.  Ualti, 

rOins  aiaUinmi  poMcpiam  resplendoil  ortii 

Chrislotio  hoc  mundo  Virgine  natus  liomo, 

Annis  nongcnlis  viginli  quinquc  V(»!uli5 

Posl  qualuor  oienscs  bis  quaiuorquc  dies, 
WiborMia  Oeo  merilis  «UgnlMiina  Hr^t 

Film  narlfrii  Mandii  »d  ann  p«li. 
Ula  hic  spoDie  sua  moribundo  corporc  cUuM 

Vislbus  humanis  abdiia  et  alloquiis, 
Coelebs  caele^ù  bpuusu  scd  cuguita  tuli 

AffOu  angelico  paidUir  ati|tte  dbo. 
Bac  panioMNiia  danvit  tonpora  inulu 

Semper  ut  instaniem  mortis  ilura  diem. 
Demum  a  paganis  maii  lune  passa  kalcudis, 

Mane  sequenie  oblil  mane  pereune  petit. 
Cniu  uBore  sacro  earenrat  menbra  «epofcro 

Debila  solvenies,  fuudimus  atque  preces. 
Eiutat  exsultans  viclrici  et  dote  coruscans 

SplriUis  in  caelo  vivil  oralquc  Deo  (3). 

CGGI. 


E  tmm,  Cfrto,  m.  1689,  cmn  am}wtf«  MNf afRii 
Zoslaae  yIto  te  noontee  £  (i). 

GCGU. 


ipwl  tfjnoMpAfteMi».  •  «am.  CfrtMWt  «wnmm 

mteeo. 
unula 

2  acoepiarit 

te..Griito  (7). 

(1)  Bol».,  p.  M»;  Bottar.,  R.  S.,  t.  W.  P- i»« 

(2)  Maraisc:.  a.  s.  V.,  p.  110;  Mob.,  p.  ml,  â. 
(5)  K  scbcdis  sacr.  poni. 

(4)  CoR.,1.  m,  p.  Sni,  n.23. 

(5)  Marasc,  a.  s.  VmJ».  98;  Mur.,  p.  1948,  3. 

(6)  BoLD.,  p.  716  ei  SB. 

(7)  BoLD.,  p.  541  ;  Hw.,  p.  1061,  7  ;  YMaiOL.,  /. 
S.,  p.  331. 


AfMdvmf.  taer,  pont,,  e  cœm.  CfrUett,  «rfiwfoM 

mart. 


Secundus  clConstanlia 
iilie  posuit  qe  vixil  an.  vi. 


VII. 


(1)  Mur.,  i9r)9.  7,  et  AA.  med.  o-v.,  t.  V,  p.  4i, 
laiil  huea  vel  hue  a;  Iudî  inru*  cxplical  wtu$  vcl  m- 
iro.  In  BchediaMarimi  video  exeroplar  ad  venlatem 
srripturac  exprcssum,  x\h\  huga. 

(i)  BoLD.,  p.  i33.  —  auuûs  irulett  an  po- 
tins annot  triginta?  —  A.  M. 

(5)  Mabillo!*.,  SS.  Bened.f  U  VII,  p.  60. 

(4)  E  Kheiiis  lacr.  pont. 
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GCGllI. 
■ont 

Ouamquaro  palriciu  clarus  de  germine  cootttl 

Inlustres  traheas  iiobilitate  tuas, 
Plus  tanien  ad  lueriiiiin  cre&cit  quod  morte  beaia 

Mariyris  cflùso  sanguine  nomen  habM. 
AcUmicuiMim  Deo  toU  qaem  menle  pelisU 

Adsertor  Xpi  sidera  îure  cotes. 
Sil  prccor  accepuiin  quod  posi  disperandia  beiii 

lu  ntelius  faniuius  rej>liluere  Florus  (1). 

CCCIV. 

LISOIMUTAIK? 

D'ncile  quid  aeriti  |H«eil«t  pt9  rega  Asiwi. 
Femina  wo  Umuit  gladiQin  cun  miis  obiUi, 
Coofesta  XPM  meniit  per  taeoida  wmm  (9). 


DICTIONNÂIRE 


ROM 

CCGIX. 


rxcv. 

BaVE.SSE,  YTNANT  BES  CIMETifeRES  TE  HOME. 

Ravennœ  in  muteo  Ciassemi,  e  cam.  Vrbit, 
r)uxvTfic:>i  y^çtuni 

ki^j^h*  tn  i9U)^Xç  (S). 

CCCVl. 

ÇAN-SF.VERWO. 

Siptempeda,  tn  êacello  domu$  GaaiUœt  €um  lipuimi 
S.  «wrf .  J^mcWr,  upêrHêim  mhn.  Pri§eUtman,  ITiS. 

«c  on»  (4). 

CCCVII. 

ROMS. 

£  eam.  Vrbit. 
*Aiillt««m  'Afim  h  tifwf  (5). 

CCGVUl. 


Àpuâfrœf.  ioer.pont.,  pana  tabeUa  puiiiiù»  tkitrk. 


(liGiuT..  p.  Wli,  G,  ex  coil.  Pal.  p.  63,  b; 
Fleetw.,  p.  407^GauTEa(;«  es  eoque  FLUfw.  ba* 
beni  i^ftpeiufia.  Sed  cod.  Pal.  ditperandia. 

(î)GncT.,  p.  1171.  40.  ex  roil.  pnl.  fp.  7!>,  b.) 
Flektw.,  p.  531.  In  Pisaurcusi  poeiarum  coUectio- 
nc,  t.  V,  p.  65,  ponliur  inler  carmina  S.  Damaii; 
ibique  acribiiur  eum  natu$  oétM'i,  cootra  scriploram 
certeeorfieigpalalini. 

(3\  OoLD.,  p.  274,  ex  Mabillonio,  Ep.  Fuscb.  se- 
tund.  c«l.,  p.  76,  n.  4,  qui  eihnicnnf)  lapidcm  deiuon- 
slrare  niiilur;  &ed  frustra.  utrecledoretBoLMTTOS. 
ÇonTer  Bolland.,  L  V  M.iii,  p.  225;  Mi  n.,  p.  1301, 
8;  Lnp.,  Op.  poitk.,  t.  I,  p.  210;  Pei.liciam.  i.  Jll, 
p.  2(i2. 

^Ji^J  h^^  '  Mabakc,  il.  S.  V.,  p.  71  ;  hlvn., 

I86r.  5,  et  1868.  5;  Gentil.»  Awif<  Septtmp.,  p.  85. 
(5)  E  «chadis  P.  Scccabeuii.  ^  ^ 


Pitaëri,  dpiM  Olmrium,  e  cœm.  S.  ifMfbiadbOH 

lum  murtyrii. 

'ànUfnf  Uvxifuu  (I) 
GGCX. 

ROME. 

£  cœtn.  L'rbU,  an.  1658,  rnm  anip.  tang, 
*BtxO*  ($ic)  OvyaT^t  oii^cvii^y 

Siwt  in  w  ^bm  t  (9). 
GGGXI. 

VRBINU. 

Vrbinit  im  palalio  ducali,  e  coem.  Tertuf/W* 

Aat  ^  To»  A*  *j3kw«rfaw  hnbtvs*  ^ 
itMipiifUty  im  MaÇmU 


GGCXII. 

AJIACtn. 

AiiMiiiir,  jM  ueeth  gmiê  iMirkt,  <ptod  eu  \n  tt- 
CMiia  eaUUdralit  e  eœm.  Càltitti,  cum  eorpon 

ly  i^Tivf  ri  irpô  < 
«a.  y»  (A), 


CGCXllI. 


AiTiixo  cuiDOLFo,  DANS  LES  MONTAanca  a*uBàm, 

PRÈS  DE  ROME. 

Jn  coêtro  Caudulphi  in  eoUibut  AlbanUt  inln  lëcti- 
ktm  Orfaan  «fMtrfa,  eam  otaih»  S.  aiaff.,  te  dmin 

(1)  E  schedis  sacr.  pont. 

(2)  Indidein.  Cor.  F/riSt  cl  aiipvijo-Tw.  Mondosis 
hic  cl  alilii  Gnco.ns  Clirisliaiioruni  inscripliont's  vi- 
demus,  pariim  veierum  auclorun,  partim  ncen 
lioram  esscribenlium  inscUîa.  —  A.  H. 

(3)  FArtnrTT.,  p.  î)88.  In  quarlo  versu  Mahi!»»! 
rpo  ;  al  {Mjrpcraiii  Fabrett.,  jr.  ».  Vidc'Lpist.  Eutd. 
/<oni.,p.  14. 

(4)  BoLD.,  p.  565;  Moa.,  p.  1940,  5;  GoaiUk, 
p.  68;  Placehtin.,  p.  89.  Exscripail  niiperliis  Aai 
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ROM 

•itfiV  fMipT  WV  (I). 

CCCXIV. 

GEKZaNO. 

Cenliani  irt  majore  eccUsia  parvHt  lapii  eum  COtfQT* 
mariyris  daio  ab  card  Carpineo  dudatB  Cttianmm 

Timc(S}. 

cccxv. 

CAMPACNF  hi.  nom.. 

In  œdicula  tuburbana  domut  Areosta.',  in  agro  BO' 
nomeiui  cum  îiftat^  MarfyHf ,  nvirti»  in  cmm* 

♦A.  KÏPIXIC  (5). 


ROM 
V. 


«74 


CCCXVI. 

ROME. 

Inctm.  S.  Agnetiê^  ad  toeulum  marlyrUf  tUtitii 
«AABIA  «AUPA  (4). 


PRËHISR  SUPPLÉMENT  AU  OUriIKE  Vili. 
I. 

SOME. 

S  cm.  5.  BctoM»  «rf  Mmufiim  martylê. 
AiMutto  dnld  ^remes. 

II 

«on. 

Bmm.  SotwniÊd  ewm  mqmtfa  cnatia. 
BonlAiliu  Qniriacus. 

Ul. 


I.  VfUê,  am  OHfaUm  $m^iihit  reqMna. 


IV. 


Kufrosino  in  pace  bencmcrcnli  Q.  V.  a.  xsxvii. 
4k»  vil.  fecil  nior  Secundiiia  cum  qua  V.  a.  xiii. 


£  emm»  S.  AfiMu,  afud  d.  fmdnam  F.  Rondaid^ 

niam. 

Hic  GordunuSjGaHiaeiiaiieii» 
iugulaïas  pro  fide  cum  fami- 

lia  tota  quiesctinl  in  pace. 
Tbcopbila  ancilla  iecii^(i). 

VI. 

ROKE. 

£  vetcre  ccrmeterio ,  xiu  ab  Urbe  lapide,  via  Fia- 
minia,  in  loco  nunewpat9  al  Bambot  cio  j«n«  6/iii- 
licœ  Vaticanœ  effouum  eorpm»  S.  Gtmniiim ,  eum 
ampulla  vitrea,  et  reconditum  in  cedcritf  |Nir«€fttal i 
5.        Buft.  oin^i  Sm/aMl. 

Geminianus  ilcp.  •  •  •  ' 
ianuarias. 

Vil 

ROUE. 

E  «fin.  Pmci/<<r,«n.  1780,  adiioculum  duorum  maf- 

Ingcnno  et  Gandiae  eariiiimis 
poMiit  Dionlaiak 

VIII. 

ROME. 

£  cam.  Urbit,  ad  loculum  martyriê. 

VII.  kal.  niar.  Kampio 
coiux  dulcissima  P. 

IX. 

£  cœm.  S.  HeUnw  ad  ioculum  mariyrit,  cata  in- 

Laurenii  Q.  V.  annis  xiiu  m.  ni.  die  («fc)  vtii. 
lai. 


(1)  BoLD.,p.  40Î  ;  L«p.,  p. 64;  Mon.,  p.  iBtui,  10. 

(2)  Misit  etscripiam  Mannio  amiaas  Kattics. 

(5)  Misit  ad  Marinium  BLA-'icAïtics.  qui  in  epislola 
Interprelatur  Flavin  Cireite.  Conler  Rkises.,  çI.  xx, 

■.286;  ARnc.  t.  I,  p.  .•i97.  ...au......   o„.-,- 

(4)  In  regeslis  dicUurlradiium  corpusan. i755.  P.       {i)  Aai.w..  u  I,  p.  3o4,  Iigno  excnsara  ;  KBinstM 
~  ODORIil,  Soc.  J.  'Cl.  W,  B.  Il»;  FUETW.,  p.  «i. 


X. 

aoiiE 

£  cœm.  Vrbù,  ad  tumulum  mart. 
Ligurio  Sueeto  in  pace  (3). 


(I)  Inscriplio  mtcris  Grcco  Gallicis,  qiias  oltsor- 
varo.  licel  apud  Mabill.,  lier,  liai.,  IH,  el  Diplow., 
p.  657;  AaiHC.,  1. 1.  p.  7,:>1,  ei  Ufinfs.,  cl.  n.  91. 
Confer  Bold.,  p.  233  ;  Lam..  de  t.  A.,  p.  187  ;  Ma- 
MACH..  t.  I,  p.  72,  460;  OntRic,  Nunt.  Oreîtor.,  p. 
50;  Maff.,  Ver.  ilL,  i.  I.  p.  <Mi;  Mrn.,  A  i.  m/r/. 
<rt..  I.  V,  p.  47.  Rbinesius  mavuli  leçcre  Oalii 
(Cîcsaris)  ^rniadla».  Certe  «le  tilulos  C«Wi«  ««««ta* 
inauiliiiis  videlur. 
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HOMr. 

£  cœm.  S.  llelena:  cum  ampuiia  tanguinea. 
Logino  in  pace. 
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ROM  en 
Xii. 

ROME. 

t  cœm.  Prisciltœ,  a.  1776,  ad  loculum  mrtfpii, 
Seplimus  Maximus  in  (Mire. 


XIII. 


In  Mi.  f«ffe«M,  tab,hH§,  p.    aU,  jr.  i,  mctw.npêria  in  tmm.  C^tiêm^  m.  1709, 

Maroelfai  Mariino  coiugi  benemerenli  fecil  qui  vixii 
ann.  xxxviii.  in  prima  MinerbcR  rail.  ann.  v.  in  und. 
ann.  un.  in  lunciaria  ann.  v.  in  pr.  ann.  t.  Tccil  cum  co- 
ince 101  w.  iiit.        benemcr.  in  pace  (I) 


XIV. 

ROME. 


in  tegulii  effouiê,  a  1658,  tn  tUrio  eeeU$iœS.  Catlini,  regionU  Tranuib.  Otsa 

pmuu  éin  iUùf  fftm  in  MÊkmn  OuUatem, 


iMrtynm  M  nytrte  pMf 


X 

VA  LE  tu  MAR 

t 

Vfa 

SECOND  SIJPPLEME.\T  Ali  aiAPlTaE  VIII. 
I. 

lom. 

£  cœm.  S.  Helenœ,  ad  tumulum  maritirt»,  cnjun  cor- 
pus donc  dalum  Jotepho  Bianchinio  V,  C,  prid. 
non,  oet.f  m.  HOS. 

Dominicae  limemefenii  in  |noe 
depodl.  xxiii.  kal.  sep. 


II. 


Apud  liptanophtflaeemt  «  mmi.  Priêeiltœ,  enta, 
1801,  emm  voie  tangmneot  ingem  labntn, 

Kiiiychianeii  coniiigi  ^ 
diilcissimc  boncnicrcnli 
EpicUilus  roarilus 
fedt 


lit. 

ROME. 

cœm.Cyriacœ,  an.  1743,  marfyri«  reiiqmBiêm 
datœ  comiiittœ  de  Carpineê,  dmtà  ~ 
Maria  Porto  mon.  OUvêt. 

loslloa  In  ptceTlxitannit  ai. 

neasesN.  n.iliesxT 


IV. 

MME. 

5.  FHM»,  «a.  1796,  cum  mm  enado 
loliae  Doute  ooaiasi  nae 
Cadiu»  Secondiis. 


V. 

ROME. 

£  cœm.  S.  Helenœ  cum  vatc  tangmneo. 


(1)  De  hac  in.scripiionc  exsUit  Marimi  ^tmpla 
scfteda  inlcr  ejus  cliarlas  «le  urbc  [Fidcnis,  in  qua 
dicaerit  de  legioaibus  vci  cobortibus  Minervai,  Lan- 


ciaria,  cl  Prxtoria.de  cousueUidine  scribendi  annos 
■ilitic,  ele.  Inscriulhmen  nano  taa  delineatil  M*' 
amn»  e  comi.  Cjrnacn. 
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VI. 

MME. 

£  e«m.  CyriaeeCy  cum  ampuUa  sanguirii, 

Marie  boiiPtnoroiUi  conigi  in  pace 
que  niccum  vixil  ann.  xi.  cl 
mensis  quinquc  posui.  ^ 

VII. 

VEKISE. 

In  SS.  Ilermagora  et  Fortunati^  itucripijo  allala  e 
cam.  Urbit,  an.  1710,  tvm  eorpore  S.  memmm 

MNMlfTM.  , 
IBKATOTAS   ^  MEMMUi  IN  HAK». 


D'EPiGRAPHlE. 


Vlll 


Sc«R.  VrMi,  ad  tumilum  Mityrti. 
Privatae  conhigi  Q.  V.  unn.  xviii. 
Sucoe&su»  coniugi  focil. 


IX. 

MMS,  TBIMIT  DES  CATACOMiES  M  MM». 


6?S 


cum  eorpore  S.  Sabbaiia',  e  cœm.  Urbiê» 
Dcp.  Sabbaliac  que  vixil 
annis  1*.  M.  xxv.  bcncmc- 
renti  In  pace. 


X. 

ROM;,  CHB»  IX  GARDE  DES  hELIftCES.  —  FROVI.NANT 
BEI  eATAOOaHS  IB  PMSCILLA. 

ilmuf  Hntanoph^aemt  «  effiit.  PmeiUœ,  ad  locutum 
mnrtyris,  litlerœ  uOii  *•«»,  «llllMl*aro  jNwnpAe 

Aar.  Vilalionialri 
beBMieniili  SteicociM  qaae 
am».  V.  L.  X.  m.  viit*  d.  xi.. 


XI. 

HiNoai,  pate  DO  «oirt  ■«  tout»,  ao  lOTAon  m  iia»w«. 
jrtm>H,iii  PiufOtdi  ai  umuOtm  S.  Tnphimœ  V.  ttmarlfrU, 

Qui  lumuli  causas  ingressiis  discere  «iiiacris 
Mariyris  bic  Trophîmes  iniaciaque  virginis  arlus, 
El  pia  mcinbra  cubanl,  qnac  dam  praccepla  prophanl 
Temp|r>s.  et  imnidi  poUoIft  aluria  vilal 
SicaniM  Aigiens  ilevoia  pndla  parentes, 
Acquoria  in  raedio  naturae  sorte  quievit. 
Mcmbra  detlil  rogiunculis  aniniainquc  louantes 
Ilinc  Gliriili  inler  oaoriferas  depascîlor  aob». 
.  Quis  ergo  hnina  ccrei  praerogaliva  non  ototnpescatT 


CA- 


KOME.  —  CHEZ  MGR  CLJVIERI.  —  PROVBUMIT 
TACOVtBS  as  SAIN  TE- AGNÈS. 

Etœm.S.  Aqncih  npud  t'ii^c.  Olivnium  iacrarii 
ponl.  prœfecittt»,  ad  loculum  mariyrii. 
Aur.  Berinns  Ulpiae  Candidi  ooingi 
ne  benemertnil  feeit  in  pace  annoram  xxxt 


MJCRIPTIONS  m.   ROME  CONCBRNAÎiT   DES  UO- 
I.O>*IS,  ri  ULIÉES  TM  6ALBTTI  (1). 

Nous  ne  donnons  que  les  trois  premières 
classes  de  Salelli,  renfermant  Ifs  inscrip- 
tions rol;ilivos  aux  papes,  aux  caruinaui 
et  auxévôques  nalils  do  Bologne. 

CLASSE  rnEMittRE. 
SoavartIaapoailIlM. 
ttoxoaics  lit 
1. 

Sttmt'Nicnhtn  IN  CARcenB. 

^ur  le  mur. 

iSf  AnnoDni€»1acar 
[  naiionb.  n.  c.  xxtiii.  po 

H)  JnseripUones  Bonomcnses  iufnni  crvi  flomir  er- 
Urniei,  collectaî  a  D.  Peiro  Aloysio  Gali.ktthio  I\o- 
iBano.nionaclioCa8inens&,  in  bibliot.  \  aiicanaliog«a! 
laiiac  pTorcsaoie.—Hoaie,  1750,  in-v. 


lincaivs  dût  llonoriin.  PP. 
lin  lit  die  Msismadii  Ind. 
VI.  dcdicaia  <'  bxc  ccii  in 
honore  âci  Nicolai  cî. 

PAINT  riE  V. 
II. 

Soinle-Marié  iwr  Minerve, 

Par  torre. 
D.  0.  M. 

Fr.  Midiael  Chi&icrivs  ex  oppido  Boscbi 
Affri  Alexandrin!  ord.  Pradic 
tt.  S.  Sabine  S.  R.  C.  Presb.  Gard. 

nosccns  icrrain  lorrrp  so  rodiivrvm 

oh  ccrlnm  rcsvrreclionis  spcm 
in  Virginis  Dei  Gcnilricis  templo 
evivaetsanctorvmae  pioran  vivenlim 
CvpicDs  aJivvari  snOragiis  . 
hvnc  sibi  locvm  vivens 
slnivil 

in  qvo  cadaver  cvm  svvti  obievit  diem 
p(4ii  crravîl 
annvni  agens  astatis  sus  lx 
et  hvmanrc  salvlis  mm.xuii 
anno  vcro  «occvni 
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mircliio  loaiiiics  B;t|)ii!>(:i  P.ipicn. 

MicUacl  Pivs  Raymvndvs 
el  Iiinoceoiivs  Rom.  de  GbiUerUs 

rMUvrtndriii  cvnrfot. 

III. 

Sainte-Trinité  au  mont  Pineio 
Tombeau.  —  Devant. 
Uodviplio  l'io  Canl 
Cur|icn.  Priiicip  seiial 
anpttss'"  ecd*  Dci  nmic 
ribrs  singvbri  prf 
dctuia  pcrfvncCo 
ivris  ecclcsiaslici 
dcfcniiori.  a.  graiia 
terrorevolvplaifl 
illeoebrisetadver 
sis  casibsvs  xqve  in 
viclo  ad  beiieficca 
tiam  nato  in  sTroa 
gniTtlale 


sa 
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Derrière. 
Pivs  V.  Ponl.  M;ix. 
hlaris  oilicii  in  cv 
alodia  calbolic» 
veritalia  coasorti 
perpelvis  de  chri 
sliana  rep«*.  sensibrs 
stTdli»q  conivDCliiss  *. 
boc  amoris  el  ivdidi 
avi  monvmeninB  po 
svit  an.  Sai.  mdlwiii 
ponl.  svi  m  Vis  an 
L\uu.  mcn.  ii.dics  viii 
obiilaniio8ali.iiin 
Ti.  non  maiaa 

IV. 

Au  fronton  du  palais  de  l'inquisition, 
Piv$  Y.  P.  M. 
Gongregaiionia.  Sanei».  InqviiiiiMli 
donuTiB.  hane.  qna.  haereticae 


ROM  00 

praviiaiis.  seclaiorcs.  caviivs 
coerceienlvr.  a.  rvadauiciiUs 
in.  aTgvnMDtvm.  caiholieae 
religionia.  erexH 
aano     a.  lus. 

V. 

Sainte-Marie  sur  inerte. 

Tombeau  avec  aae  suiae  assi^. 
lesv.  Chrtelo. 

spei.  et.  viiae.  fidelivra 
Pavlo.  IV.  Carrafac.  Ponl.  Maxinio 
eloqventia.  doclriiia.  sapienlia.  singvlari 
ionoceolia.  liberuliuie.  aaimi.  niagniudinf. 
pfacitaBli 
scdorvm.  vindici.  inlcgehîino 
Calholicae.  fidet.  acerrlitm.  proprgnaiori 
Pi»8  V.  Ponl.  .Maximus 
grail.  eL  pii.  aniroi.  monvmenium 


Vixil.  an.  lxxxiii.  nein.  i.  d.  u. 

obiil.  OD  DLIX 
XVllI.  kal.  sepi,  pont.  svi.  anno.  V. 

M. 

SakU'Jtm  *d9  Loiran, 
Sorte  iMT. 

Pivs  V.  Ponl.  Max. 
signa  de  Caroli  IX.  Chrisiinnissinii  Galliac  régis 
perdvellibvs  iisdemq.  ccclesiac  hosilbus  a  Srortia 
comité  sandae  Florae  pontilicii  avxiliarii  exerciui 
dreecaikti^rdalaq.  In  principe  eedeaiar.  Imiika 
avspenà'tet  omnipotcnll  Deoiantae  vicioriae 
avciori  dicavit  anno.  a.  d.  lxi. 

VII. 

Saint9^roix  de  Jénuaim. 
El  avciorilale  Pii  T.  Peatiflda  Maaimi 
Franeiieva  eardinalia  Plcaen 

locvnrï  hvnc 
in  qyo  sanclissimae  rdiqviac  conderenlvr 
extrrxll  dicavitqve  anno  hblux. 


VIII. 

Au  palaii  du  Vatiam. 
SomaaUbiaaa  repréMaïaat  lavieioireda  Lépaale. 

Classes  opposilale,Tvrc.^rvtii  vna  Chrislianac  sodeUlls allMa 
Inter  Pivm  V.  Poni.  Max.  Fliilippvm  Ilispaniae  regem  VeneUm 
Rempl.  iniio  iam  Toedcrc  ingeniibvs  vtrinqve  animis  concrmmi 


exvlianica  libiipe  lenm 


IX. 

Seasaaavireiablemdela  mtae  Iwtatlla. 
Boeleaperpetti  ChrlaiiaiMerelIgioDis  Tmae  divtvrno  vidoriarrai 

praefidciiles 

MiiilibTS  dvcibvs  lormcnlis  omni  deniqve  bellico  apparatv  ad  icrrorem  inairvcU  ad  Ediinadas  insvltt  a 

oonimvni  classe 

l*roelio  pou  koninTm  nemoriam  roasimo  peraptcra  divini  Spiritns  ope  profligamvrnoLxxi. 
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X. 


D'£PlGiiAPiilE. 


HOM 


A  ta  bibliothèque  du  Vatican» 

Sur  le  mnrde  la  première  sjlle. 
PivsPapa  Y.  ccnlvm  qviiiqvagiiila  oclo  volvmina 
Ktieromn  divenorvm  pontifiorm  AvcnioMin 
bibliolheetm  Vatfcanam  «sporUrî  ivbct. 

XI. 

Palais  du  Vatican. 
VroDloa  de  la  cbapellc  c  <nsiruiie  p9t  Pie  . 
Pivs  V.  P.  M. 

xu. 

Eglùe  du  Satnt'EsprU. 
Pio  V.  Alezandr.  P.  M. 

rei  frvmeniariac  extractio 
nvm  viide  ncilificii  livivs 
exinciuii  pecviiia  poiiss. 

dnvxii  indrliori  liberaliw.  ' 

xm. 

Saintê-Marit  tur  Minerwt, 
Âo  DronUm. 

Vtn  y.  Pont.  Max. 
es  ord.  pned. 

XIV 

Sointi-MarU  Majeurt. 
Btwn— tiMda  Ptpaafw  n  ataHw. 
Pio  V.  Pont  Max. 

ex  ord.  pracrtir. 
Sixlvs  V.  Ponl.  Max. 
OX  ord.  minor. 
graii  animi  monvmeittvni 
posTît 

Sur  l'arae  en  lettres  de  bronie. 

Corpvs 
S.  l'ii  V. 
Pon^.  Max. 
ex 

Ofd.FF.pracd. 

A  ôc'Aic. 
ScUmviii  Tvrcarvni  lyraniivin 
■nrkU  insolentcm  vicioriis  ingeiui  paraia  classe 
Cjpraq.  expvgnalt  GbrisUanis  exlrama  minilaotein. 
Pin  T.foedere  cv  Phiiippo  II.  Ilispaniar.  rage 
ac  Rep.  Yen.  iiiiio 
M.  AiUoiiivm  Colvnina  ponlificiae  classi  pr.x'ficiOs 
•d  fCeUMdat  hosiibvs  xxx.  inill.  caesis.  x.  miH. 
Id  poletlaten  redaciis  triremiliTs  clxxx  capUs 
xc.  demertii  xt.  mlll.  Xpianis  a  scrviivte  liberatie 
precibiis  n  ;i;  ;iiis  ilovicil 

A  ganrhc. 
Gafliam  Carolo  IX.  rcge  pcrJvelIiuin 
Meretioonrmq.  nefariis  annls  Texaiam,  n  de  legno 
Dicnoxir.  »*EproRAPiiiB.  IL 


oc<|.  rrMpîono  aoivm  viderelvr 
Pi?8  V.  Sforiiae  comilis  sanclae  Florac  dvclT 
niesis  ei|vltvin  pedilvmq.  avxiliaribvs  copiis 
perlevto  exemii 

hoslibvsq  delelis  vicloriam  rcporlavii 
rcgi  rognvn»  cvin  religionc  rcslilvil  signa 
«le  iiosiibvs  capta  ad  Laterao.  basilicam 
enpendU 

XV. 

Saint§-MiÊrie  à$  TAea  Coku. 
Ea  lellresdNir  aor  lé  grand  are. 
Qvod.  Pii.  V.  P.  M.  Philfppi  D.  nisp.  Kg.  S.  Q. 

Vcncii.  avspiciis.  icio.  ooinra.  Tvreas  foodoro. 

Ciiiisliana.  classis.  ad,  Kc  liinad.  proel 
dimieaToril.  trirèmes,  bosiivm.  clxxx.  ccperii, 
xc.  denerseriu  S.  P.  0.  R.  vot.  sol.  in.  raditr. 
M.  A.  Colvmiiac.  ponl.  dass.  pnef. 
el.  navalis.  viciori.e.  monvmentvni 
Deiparae.  Yirgiui.  laqvear.  avrcvm.  DD.  m.  d.  lxzt* 
Cregorii.  XIH.  P.  M.  A.  iv. 

XVI. 
Au  même  lieu, 

lesv.  Clirislo.  Ilvniana;.  salvtii.  aTCtori 
qvod.  Pivs.  V.  Pont.  Blax.  animi.  ccisitvdine 
cvm.  Phiiippo.  II.  Ilispaniar.  rt-  c.  S.  Q.  Yenoio 
foedere.  iniU».  Selymvm.  Tvrcarvuu  ijrannvra 
ad.  Ecbinadas.  insTlas.  navall.  pndio.  post 
JiominTni.ineinoriam.  niaximo.  deviceri^ 
S.  P.  Q.  R. 

M.  Aolonio.  Colvn;::a.  po::li!i(  i;c.  classis.  praôl 
rodvee.  ovantcquc.  omnivni.  ordinvin 
gratTtoilone.  receplo.  asdero.  banc,  avrco 
laqvearl.  vexillisque.  hostirm.  exomarlt 
anno.  S. il.  cxo.  d.  lxxxti 
Alexandre.  Mvtio. 
Dominico.  Capraaico.  ieoes. 
loaune.  Bapt.  Coronato. 
Tiljcrio.  inaximo.  priore. 
Marco.  Anioiiio.  SpannodiJa 
Antonio.  Caniaiano 
loonne.  BapL  Aragon  coes. 
Uoralio.  Bonioan.  priore 

XVII. 

Hur  la  porte  intérieure  du  palais  d» 
rinquMthn, 
Pio  V.  P.  0.  M. 

orthodoxae  rt  1i-Io  sis 
xelalori  vigilnnli-sinio 
liaercticac  praviiaiis 
bosti  accrrinio 
bvivsce  doniTs  largiuiri  IwneficenUBsimo 
a  Clemcnie  PP.  XI. 
•Olenini  rilv  sanclorvîn  f;i  lis  ml.crlplo 
die  XXII  tnaii  uoccxii 
8.  C.  8.  0.  P. 

22 


DIgitized  by  Google 


ROM 

[UiCMRE  XIII. 


UCnOMIUIlUE 


XVIII. 

Frwiim  du  collège  Rominn, 
Gniorivs  XIll.  P.  U. 
rcligioni 
ac  bonis  arlibvft 
a.  D.  Lxxini. 

XIX. 
MiiM  UW' 
Forte  latérale. 
Giegorivs.  XUI. 
Pont.  Mu. 
fmdalor 

XX. 

Même  lieu. 

Sou$  la  siaïuc  du  ponliCe  assis 
Grcgorio  XlII.  Ponl.  Mas. 
hviTs.  coUeg.  fnidalori.  Sodelas.  hf»  tinplitt. 

[ab.  co 

privUCgîit.  mwila.  el.  ingomibvs.  avcl.v  hcncfioiis 
Tnifcna.  to.  I>«C«  U>lïm.  orainis.  senùuaiio. 

[parenlit 

•pl.  memoriam.  wnUi.  grail.  animî.  monTmcniTm.P. 

XXI. 

Au  palais  du  Vatican. 
Appariemeot. 
Avla  haec  Pavli  Ul.  tmv  ornari 
co«pl«  el  Piorvn  poilea  qvani 

acqvinti  slvdio  avcla  anno 
■  Gregorii  XlII.  primo  :ul  finein 
perdvcu  csl  h.  o.  lixiu. 

XXII. 

Smt  h  porté  Saini-Jtam, 
GKgorivsXIU.  Pont.  Mai. 
pvblicac  vliliiaii  et 
Tlîlis  ornnmcnlo  viam 
Campanam  (  oiibiravii 
poriam  extmit 
anno  n.  ».  wam 
ponl.  m 

XXIII. 

Bglw  de  Sainl-Jean  de  Latrar 
FroDloa  du  baplislère. 
Gregorivs  XUL  Pont.  Mai. 
icslaTravil  an.  ivbiiei.  a»LXiv. 

XXIV. 
Saint e-Mnrie  Majeure, 

Cour  Ulérale. 
Gniorivs  XIU.  Pnnt.  Max. 
EvianUlabeatcm  porUenn  deiecit 


BOM  au 

et  nngnificentiva  retiUvIl 
viam  ad  LateranVB  apervlt 
anno  ivbibei  H.  n.  lut. 


XXV. 

Aux  thermes  de  Dioclélicn. 
Sur  le  TroDiûu  des  greniers  de  réserTS. 

Grcgorivs  XlII.  Pont.  Max. 
adversvs.  annoaae.  diffietlIMMi 

Kvbsidta.  piaeparam 
hoimin.  <n.  tlicrmis.  Dioctetiania 
cxsirvxU 
anoo  ivbiiei.  m.  d.  lxxt. 
pont.8vi.  III. 

XXVI. 

Sur  U  eé(é  du  pont  du  Sénateur. 

Es avcioritaie.  Gregorii.  XlII.  PonU  Mas. 
S.  p.  Q.  H. 
ponlcm.  Senniorivm.  cvivs.  loraices,  veUsUie 
collapsos.  el.  iampridcm.  refeetoa.  Hrmiaii 
impeliB.  deiiTo.  deiecaïai.  in  prialinan 
firmitaiem.  ac.  pvlcbritvdinem.  reslitvil 
anno.  ivbilAî  «  n.  ixtv. 

xxvu. 

Au  pa/«i«  du  fatitan. 
Sorlaiixlèaia  afcdatialrièMOpériHite. 

Annvra  ivbilwmiiDLxxv. 
apervii  svmroaq.  pieiaie 
aiq.  erga  percgriooa 
carilate  inagno<iTe 
popvlorvm  concvrsT 
celcbralvm  davsit 

AuntaaNan. 


 (livcrsis 

....   fecil  Auconac  arcem 
dilauvii  ainpllasîinvm  advenia  paaiilenlia 
inpocUa  'mereibvaq.  espTrgandii 
acdiGcivm  ad  portvni  atrvxit 
.  ceniTincellarTm  mvxitlonciii  (aie)  perfedi 

XXVIII. 
Saini-AtJumase, 
Araaitede  laraeqHleomMililana  MtéiÉm. 

Gregorivs  XIH.  Ponl.  Mai. 
eaihollcae  fldei  propagandae  stvdio 
ooUegivm  Graecon.in  liisiiivii 
dornvm  dedil  censvm  alirilivil 
ponliûcalvs  svi  anno  vi. 
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XXIX. 
Palau  du  Vaiiean, 
9n  h  porte  do  «eoend  pérfit/Ie. 

Gregorivs  XUI. 
Ponlifex  Max. 
an.  Dom.  mdlxwii. 


DEPlGRAPiliK. 


Même  lieo. 
Gregorivs  XIII.  Pont.  Max. 

X\XI. 
Même  lieu. 
Série  sixième  are. 
GnforiTsXIll. 


UOM 

Pontifcx.  M.1V. 
an.  Poiii.  xiDLXxvii 
ponl.  svi.  nn.  vji. 

XXXII. 
Mômo  lieu. 
Gregerivf  XUI.  Pont  Max. 


xxxin. 

Mime  Heu 
iaUteOre  armt  la  salle  des 

Gregorivs  XIII.  p.  Max.  evlam 

Iianc  dccorari  plcivri<;q.  exor 
nari  ivssil  aon.  D.  holxxviii. 


XXXIV. 

JPalais  du  Vatican. 
Ser  le  aeeood  are  du  iroisième  péristjle. 
Giegorin  Xm  PHNit.  Max.  beati 
Grogoi  li  Nazianzeni  corpvs  ex  sacnnrin  Tlninum 

icmplo  Dei  Gcnilrici  Marine  n<I  C.tnpv.n  M.r.ivm  .lioalo  in  basilicac  Vaticanae 
saceliuiD  a  se  omaiv.n  ceJeberhûia  qvam  vides  poroi»  iranslvUl  lu.  idveivei. 

XXXV. 

SgtUe  Sttint-Fierre  au  faiiettn, 
Ohiiélla  de  Saiei^rtfoire  de  NaïUne. 

Grogorivs  XIII. 
Poui.  Opt.  Max. 

nnno  x. 
Sar  le  pavé. 

Gr^rivs  XIII.  Domoinp.  Bonoii. 
P.  0.  M.  an.  V.  e.  lxxx. 

XXXVI. 
Sainle-Marie  au  Mont, 

Sur  le  froiilon. 
Beaue  Virgiiti  Deiparae  .Mariae  nd  Montes 


cxornavii.  et.  caiechTmenorvn  (tk) 
Camiliae.  adiriiivit.  pont.  svi.  an  toi 
sal.  Ijvm.  M.  I).  uwx. 
avetore.  Gvilclmo.  Sirlelo.  card. 
piae.  domvs.  patrono.  et.  protcclore 

XXXVII. 

Sur  une  colonntttc  près  de  ViglUe  Sainte^ 
Ann»  n  Bcmo  Pio. 

Gregorlv»  Xm.  Po<il.  Ihx 
civltatem  Plam  a  Pio  Dlf 

cocptam  salvljriiail 
civivm  oons\I'>[is 
aedificiis  orn.tvii 
et  via»  silice  siravit 
anno  Tmi.  halxxx 
rvrabanl 
Pavivs  Bvhaivs 
«i  Sebasuanvs  Varvs 


Greforivs  XUI.  Pomifex.  Jlaximvs 
Mmplvni.  iioe.  ex.  eieemoelnis.  a.  popvlo 
cettaito.  aedinealTn.  privilèglis 

xxxvm. 

Galeries  couvertes  du  palais  du  Vatican, 
Ser  la  perle, 
lialia  regio  lotin  orbis  nobilissîna 

▼t  natvra  ab  Apcnnino  st'cta  est  hoc  ilidem  ambviacro  in  dvas 
parles  aiu-ram  bine  Alpibus  ci  svp<;ro  alloram  bine  infero  mari 
lerminalas  dividiUr  a  Varoq  :  (lym.  ad  cxlremos  vsq  Brviios 
acSallenlinoi  regnls  provincusdilioniliiis  insflis  intra  svos 
vt  nvnc  svnt  Oncs  disposiUs  lou  in  labrlis  longo  vtrinqve 
Iraclv  cxpîicaivr.  fornit  pie  senclorvm  virorvni  fada  locis 

in  qvibvs  gosia  svnl  ex  advorsvm  responddnlia  ost- n  !it 
hacc  ne  ivcvndiiait  dec$$cl  ex  rervm  el  iocorvm  coguiiione 
^WlMGregorinXIll.  Ponl.  Ibx.  non  svae  magis  qvani  RonuHMrrm  ponl.  couiodilaii  hoc  arlificio 

eisplendorea  se 
indioata  perid  voItH  anno  asiaLxxxi. 
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r»r  t^rre  wui  l'arc  de  U  portt* 
Gregorivs  XBI.  P.  Ob  M. 
anno  vnii> 


XXXIX 

Ah  mnne  lieu. 

Sur  une  grande  carte  géugraphique,  ï  gaach«. 

Bonoiiia  Romanorvm  colonia  campor 
el  collivm  amoenilate  simvl 

ferUlilate  oonspiora  te 
Mdificîorvm  cvltv  cl  lemplor 
nmplitvdiiic  insijnit;*  ac 
pcrpelva  religiuiiis  iiici-ar 
aiq.  omnis  bmianiUlift 

alnnna 
«{vae  tbi  enerni  irnperii 

itfviii  escvssit 
Ecdesiae  parles  civili 

lialiae  bello  secvla 
EnUoSardinlaeregtt 
capto 

Flaininia  in  poteslaien 

rcdacia 
ae  vice  comitib.  ab  vrbi» 
dominatione  depTisto 

inde  consianter  vsq. 

nd  hvnc  dicm  iii 
dvsd.  avclorilaie  permansit 

A  droite. 

Bononicn.  parallelvs  in  gcadv  laiiivd.  xliiii.  ci 
«.  xn.  eam  habei  itUonein  ad  meridianvm 
In  gradv  loDg.zinn.  et  h.  xn.  «(«am  xc.  ad 
Lxnii.«lixni« 

8v  la  «artf,  près  de  la  ligne  mnfrc  qui  ^iépire  !«•  lema 
de  Ferrare  et  de  Bologne. 

Rnblcvnda  baec  liaea 
qraevnui.  dvcla  con 
spiciivT  Bononiansiaei 
Famrieiisis  ngrorvm  lermiiKM 
a  Gregorio 
Xlll.  P.  M.  ils  qvorv»  m 
agcbalYr  consenUcnli 
bva  disposiios  dcroon 
slral  nnno  D. 

en.  13.  LXXIX. 

XL. 

Sur  un  plan  du  port  de  Rome. 

Romani  porlvs  reliqviae 
toM  I.  poDlMealTs  Gregoril  Xlll.  P.  M.  detetlplae. 

XLL 

11»  eoti»  dt  h  m  Poutipicu. 

Près  de  l'église  des  Sijgmates. 
Grcfçorivs  XIII.  P.  M.  viain 
donDibvs  voieribvs  dirvlis 
ampUoreoi  icddidit 


RO.VI 

P.  Bibalvs  Seb.  Varvs 
aed.  cvr.  m.  d.  i.xxii. 
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XLII. 
A  Saint- Athanase. 
Ad  bonorem  Dei  Et;  Tt^iïv  tov  etaû 

et  menrariam  xad  ft»«u«v  Ttv 

S.  AlbanaaU  Aybw  ^ifcwafw 

cpiaoofrï  Alexandr  TSunnittw  Ùil. 

anno  a  naU  Dom  cni3Lnxi. 
GregorivsXIII.  Pont.  Max.  a  rvndaawntii 
cxlnrzUponlIficalvs  svi  annox. 

XLIII. 

Au  palais  de  la  Chancellerie  apostolique. 
Grcgurio  Xlll.  Ponlir.  Max. 
hvin  pahlii  letlavratori  amw  nBumi. 
ei  pontilicalvs  svi  anno  x. 
Alesander  Riarivs  cardinalis  legatTa  ampliia. 

XLÏV. 
Palais  du  Vatican, 
Sm  le  sizièma  are  da  (roMèoie  pérU}!». 
Lillcras  el  praeclara  in 
qvovis  doclrinnegencrc 
ingénia  fovebat  Acadeoiiam 
Romanam  avmpuoaa  et 
nobîHvm  dlidplinarvm  alTdloiia  eonnwda 
aedIAeatione  ai^bat. 

XLV. 
A»  tatoit  lien. 
CrrçoriTs  XIII.  Pont.  Max. 
vl  sanctvni  Pasclm  svo  iii  porpclvvm 
lempore  celebrcivr  ralionem  anni 
div  perlvriMUm  reiin^l  modvmq. 
adbibvit  qvo  fvwris  saecvlis  In 
praescriplac  dellnilionis  slntv 
sine  confasionc  persfvcrei 
anno  hdi.xxxii.  pont.  b\  i  n 
palaiil  banc  parieoi  inn  a  Pio  papa  UIL 
ivm  a  se  frodatan  ad  futigifoi 

toiam  pcrdvxii  el  piclvris 
ronspiscvani  ffcit  consisloriales 
avias  instavravii  Constantin ianam 
altivs  anbUtan  tMtvdlne  ivnxit 
reiiiani  varie  namore  elnvii 
aancU  Pavli  aacellvai  piciis  et  plasUco 
opore  finis  iinnginibva 
Cl  aliari  consinrclo 
deeora^l 

XLVI. 
Même  lieu. 
Premier  arc  do  tiei^aie  piristjrle. 

Geographieae  ubviae 
qv«s  Pivt  lY.  in  hoe 
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es»  noM 

parieie  piagenuas 
cvnvil  deeokmue 
Cngorii  Xm.  PoDi.  Mu. 

îvssv  svis  coloribvs 
'itervm  conuciae  florvcnrnt 

M.  D.  LXXXIll. 

ponliAcalTSfevi 
anno  «i. 

XLYII. 
Mém  lieu, 
Onirlènie  arc  du  troisième  pérnijto 
Gregorivs  XllI 
Ponl.  Mux. 
Pu  papae  V.  sauciioueiii 
de  S.  It  E.  lods  noD  aHeuDdia 
im  imndo 
inii»Tli. 

Mine  lieu. 
GaUiarvm  regem  conira  bellicos   .   .  . 
.  .  pecYuia    .  .  .  disscnlienios 
CaiveosiTB  partes  per  uillqifioreiii  cai^oalem 
legaim  a  ae  miaavn  compoevii  imfltva . 
•  •  .  ab  Ilalia  STldau» 

x£â. 

Mim  lieu, 
Giaquiènia  areda  traUlna  pMilila. 

Res  et  loca  qvae 
S.  U.  E.  dominii  sviit 
inivsteocevpaia 
enise  raerptfabai 
eivs  dittonem 
aTgelnt 

Ponteni  Senalorirm 
div  inlamptvm 

iaclis  niolibvs  rcsiilvit 
allervni  in  poricvlosis 
palliae  vaUis  via  Cassia 
fecit 

L. 

Même  lieu, 
Sepilèma  arada  indilème  péri^^Ie. 
Pvbblica  (  <ie  )  in  Diodeliani 

tbeniiîs  horrna  ail 
Icratidam  rci  frvmriilïiri.e 
inopiain  consirvxil  i>orlam  Cœliiuontanaiu 
a  ado  in  ampliorem 
forroam  aediAcavit 

Gcrmanos  nritaïuio!» 
Pannoiiios  Graecos 
neophjto$  in  crastiiTiia  a  se 
vrbanis  collegiis  doctrina 

excoleotlos  cvrniial 
collegia  aiia  alibi 
instilTebal 
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U. 

Même  lieu. 
HaHlèiM  are  da  iraUèae  périuil«. 

Aqvam  virgiaeam 

in  celcberrinia  Trbis  loca 

ileilvxil  lacvbvsq.  e  niarmorc 
svmmo  arlificio  conslrvciis 
fontes  publicae  viiUiaii  ei 
imndilali  apervit 
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Graeds  Galdaels  Arabicis  Armenis 
Ulyricis  caracteribvs  abs  le  praeelpTe 

insirvctain  il.i  promovol  vl  iam 
Orienlis  ci  opprcssac  a  Tvrcis  el 
scblsmaticis  Evropae  popvlis  iui»âis 
calecUsinis  propria  ad  pietalem 
lingva  insiilvsBlTr 
LU. 

Même  lieu.  —  Sur  h  porlc  du  nii^meare. 
Gregorivs  XIU.  Pont.  Max. 

LUI. 
Même  lieu» 
(fcoviène  arc  da  troisième  péristyle. 

IflUnensam  liasilicae  sancii  Pelri 
acdincatiunem  maxime 
vrgebat  roagnam  partcra 
a  IVndanieiilis  exdialam 
altivt  lolUibau 

lÏv. 

MIoie  Usa. 

Saedlvm  in  basilics  sancii  Peiri 

admirabili  opcre  exornavii 
proventv  a'iiliclis  saconiolilivs 

comparalo  Dei  Genilrici 
d  diva  Gregorio  Naiianieno 
dfeavit 

LV. 
Même  lieu. 
Disièoie  are  do  troisième  pirisijle. 

Ambvlaiionen  in  Yalieano 

pictis  in  ca  tolivs  Ilali.ic 
regionibvs  vrliibvs  oppidis 
Ronianac  Ecclesiae  cl  principvm 
dilionibvs  loagniCce 
extmit 


Goiporis  Cbrisll  sacellvoi 

in  Laterano  ardiSmll 
Conslantini  bnpiisierirni 
ibidem  et  pro  aeUe 


f 
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LXI. 

PtUaii  éu  Vatican. 


9H  ROM 

S.  Marine  Maiorts 
poriicvm  alia  uiqve 
alia  pla  loca 
iuslavravit 

Lvr. 

Sainte-Mari  .\o  h  ih  lU, 
Grand  bas-relier. 

Cbr.  Sal. 
Gregorio  XI.  LemoTieenii 

hTmanilate  docirina  pielateq.  admimbiH 
qvi  vi  Ii:ili;ie  s'^diiionibvs  Inboranli  incderetvr 
sedem  poitlificiam  Âvcnioni  div  iranblalam 
^vino  atfam  nvmiiie  bomiiinn^.  maximo  |>lanr  - 
poctaonos  sepinginu  Romam  fdidler  redviii 
pontincalvs  svi  anno 
S.  P.  Q.  R.laiiiae  rLli^'ioiiisclbcncnciiiionimmemor 
Gregorio  Xili  l'uni  Opi  Max  comproltanle 
anno  ai»  oriie  ndemplo  en  msxxini  po» 
loanne  Petro  Draco 
Cyrinco  Mattliacio  coss 
lo  Bapli«l:i  Vlliero 

1  bouia  Uvliaiu  de  canceilariis  priore 
LVII. 

Au  eoUége  des  Maronites^ 
Sur  la  porte. 

Grcgorivs  TîIII.  P.  H. 

colloiiio  Mnroi'.ilai'Vin 
MOLXxxiv.  potilincatv» 
anno  xiii. 

LVIll. 
Sainl-Pierre  du  Vatican. 
A^dtftrateite  ta  porta  Saim  %  qui  ne  t'oawta  qne  iMor  lté 

Jut)ll'-S. 

Gregorivs  xiii.  Pont.  Mjx. 

UX. 

Même  Ueu, 

Suoi  Torgue  de  l'autel  de  l'église  de  Sa'ml-Grégoire  A» 
NaiiMU». 

Gn'gorivb  XIII 
Ponl.  ()|)!.  Max. 
aiiito.  X. 

LX. 

Palais  (lu  Vatican. 

A  la  chap  'lle  privée  de  Nicolas  V. 

Gr«|p»rio  XIII.  Pont.  Max. 
^reglaio  banc  piclTrani  a  F.  k» 

annc  Anj^flico  Fi'svlaiio  ord. 
Praed.  Kic.olni  I';ip;io  V.  ivssv 
elatioraiam  ac  veivsuic  penc 
consvmpt.  iiistavrari  manda 

m. 

-s 


Salle  de  GooitaBUa. 

SixiTi  V.  PoM.  Max. 
avIaiD  Conataniinianam  avmmis  pool. 

Leone  X.  cl  CIcinenle  VII. 
pirtviiî  oxornatain 
et  poslea  collabenlem  a  Gregorio  Xlii.  Ponl.  Max 
fnalavrarl  eoeptain  pro  loei  dignilale 
abaolvii  anno  poniiAcalva  svi  primo. 

LXII. 

Saint -Fsjirit  is  Saxu. 
Salle  du  Tréceplour. 

Gregorio  XIII.  Bon.  Pont.  M. 
«MnniTin  privilcgiorvm  couiirmaiori 
nosiraeqvc  dignitaiis  promoiori  pien. 
liies.  Aldr.  Bon.  praçoepu  gralitvdi 
Dis  el  pielalis  ergo  ping,  cvr. 

LXIII. 

Collège  des  Néophytes, 

Vrbiuii  Vf!!.  P.  M.  Bciicficcnlia  opcm  Tercnle 
F.  Aiuonivs  Harbcrinvs  lil.  S.  Oiupbrii  prcsb.  tard. 

civsdeiii  pontidrls  germanvs  m.  poenitentiarivf 
biblio(hecarivsS.R.  E.el  calhecrmenomi  ^«lecior 
vt  aivmni  coilegii  Nc<4»hyionrm  in  lemplo  B.  M. 
a«!  montes  a  Gregorio  lUl  Ipsivs  collcgii 
rviiilattiro  vnivers:r  calhccvincnorvin  familix 
aiuibvio  sacriâ  uiini&turiis  operam  naYareni 
eos  aiinvl  ineoleflles  bTc  Innstvlit 
Bovasq.  «dea  Uni  lUis  un  calbeevnMais 
mviieribvs  virisq.  scorsvm 
cl  cltM'icorvin  ici  divimr  famvlanlivm 
babilalioni  a  fvmlaiiieulis  exlrvxil 
an.  aal.  vocxxxv. 

LXIV. 

Pa/ai«  du  Sénateur. 
Soaa  la  «utne  mUt  de  QrCgoîre  Xllt. 

Gregorio.  XIII.  Pont.  Max. 

opl.  print  ijd 
Hvgoiii.  Uoncoiiipagiiu.  Bononiensi 
qvi.  por.  Ko.  niagisiraivs.  et  ecclesiasticas 
dignilaiea.  Ivstiiiam.  ei  piettlcm.  cofena 
ad.  poniinciam.  sedem.  ereclfa.  voivenaM 
remp.  clirisliaimm.  svnmia.  prvdentia.  el 
cbarilalo.  luoderalvr 
S.  P.  Q.  R. 
Hicnn^ymo  BvlialQb  Cainillo  Manciiio.  Beraacda 
Cavalerio  oosa. 
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LXV. 
MéÊM  Htu. 


Gregorio  lUI.  Pont.  Haï. 
ob.  farinae.  vecUgaU  STblatam.  vrbem.  icmplis.  eu  operibrt 
insgnificonliss.  exornalam.  ocligcnties.  singvlari 
bcneficcnUa.  in.  cgenos.  disliibvivm 
ob  seminai'ia.  cxU'rarvni.  nalionvm.  io.  Urbe.  ac  loto  paene 
lemrm.  orbe,  rengionis.  propagandae.  cam.  iMiilvia 
ob.  paleniam.  in.  omnet.  génies,  carilaiem.  qva.  ex  vliimis.  novi 
orbis.  insviis.  laponiorvm.  regvm.  Icgalos.  liicnnii.  navigalionc 
ad.  obedieatiam.  sedi.  apnsi.  ciliibcndani.  priiiivm.  venieoles.  ftomani 
pro.  poitlilicia.  digniiale.  accepil 

S.  I>.  Q  R.  . 
Oonltio  Cavalerio  Domico  lacobaccto  de  FaceacUs 

Riocardo  Hauaioslo  Ilorieniio  Cciso 

Honorio  Trincio.  com.  Ivlio  PamphiliA  rasa. 

LXVI. 
Saint-Pierre  au  Yaiican. 
Magoiflqua  aanaOUe  da  papa. 
Gragorio  lUI.  PooU  Hav.  ' 
Inliiiae  eniodi  pietatia  erUori  religionis  vindid 
et  propagalori  in  ulroque  orbe  miinificentissimo 
lacobvs  lit.  S.  Maiiac  in  Via  prrsli.  card.  Boiioompagntl 
arcbiepi»oopu&  Bononoiiiac  abnepos  po^sii 
anno8al.HBocxxiu 

umocuT  1».  LXVIII. 

^  Cryptes  du  Vatican, 

InnoceoUvs  papa  UL. 
LXVli.  — 

CU60IU  St. 

SaifU'Pierre  au  Vatican.  — 

de  pape.  iDscrlpiion  gravée  Mir  uoe  granle  LXIX. 

pbquedaplotub.  ^     fontaine  près  de  la  porte  Angélique. 

Brevis.  imperii.  memoriae.  aeieraae  Grcgoriv»  XV. 

io.  hae.  plnabea.  capta,  conditvm  p^i.  Qpi. 

est.  vciierabilc.  corpvs.  D.  Iiinocen  ^a,.  ex.  Yaticaoo.  dedvxit 

Ui.  P.  P.  IX.  Hoiionicnsis.  aiitca.  Io.  A»  Eimnilae.  Dominicae.  AsrenaiaiiiB 

loiiii.  e.  (loiiio.  l  acbcoeta.  qui.  sedil  grati.  aniiui.  arg. 

in.  poiiiiticaiv.  metisea.  dros.  vi  cia.  me.  xxi.  pont.  i. 

xiu  annoa.  Lxxni.  mena.    mi  — 

gftvll.  «d.  Dominviu.  die.  xxvini.  LXX*. 
dccemb.  in.  avrora.  aniio.  mdxci.                   gy^  Ij,  rm^tt,  entre  les  parte*  Pie  et  Saini- 

Gvivs.  menioiia.  sil.  iu.  bencdiciioue  Laurent. 

lo.  Anlooivs.  vtr.  sijgnalinae.  S.  D.  N.  Gregorio  XV.  Pool.  Max. 

PP.  rafer.  protooot.  de  nvm*.  et  aacrae  qvod  vrbia  moenia  lenporla 

oonavIlalionU.  aviiiior.  ac.  Lodovi  inîvria  collapsa  fi\b  ipaa 

CVS.  inarcbio.  Vianini.  fralres.  de  ponlifiMivs  initia  pvblicae  • 

Facbcnciis.  ei.  eiv&dem.  Innoccn  sccvriiali  coiisvlens- 

tii.  pronepoics.  qvod.  AnionWa.  car  bwtaTranda  oeotverit 


5S.  qvatvor.  amboirm.  nia  8.  P.  Q*  R.  principi  oplimor 

ior.  nalT.  fralcr.  si.  non.  csscU  fa  — 

to.  pracvenlvs.  faccrc.  sU)lv(î  Ï.XXI. 

ral.  e.  veicri.  in.  novant.  basilicain  Saint-Picrre  du  Vatican. 
tranaferri.  eu  deponi.  «t rami                          a  la  coupole  de  la  cliapelle  du  Saim-^acreneat. 

anno.  «ncxf.  die.  xxv.  aeptem  Gregwiva  XY.  Pool.  Max.  anno 

bria.  pavU.  papae.  V.  «ono  scovndo.  mbcxxii.  ponl.  n. 
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LXXII. 
Même  lieu. 
Coapole  dti  la  cLapeile  ou  I  on  célèbre  les  ofilces. 
Gr^orirs  XV.  Ponl.  Max.  aiiiio 
KMxxfi.  ponl.  11. 

LXXIII. 

Eglhe  da  Maget  de  la  Propaganét^ 
CregoriTS  XV.  Ponl.  Nn. 
Gongregalionein  de  Propnganttande 
priiitvs  inslitvit 
|»rivilcgiis  avxit 
perpelTU  ex  anavlis  cardimUtiis  oemv 
loevpletaYit.  a.  sal.  uc.  xxii. 

LXXIV. 
Saint'Esfirtt  in  Saua. 

Grcfor.  XT. 

patri 
relanliss. 
F.  Iblih 
fiologiiely». 


DlCTlOiNNÂlftE 


praec. 

MOCXX 


LXXV. 
Eglise  Ludotisi. 
Par  t«m. 

Aller  Ignâtivai 

a  ri  s 

aller  aras  ignatio 
Crtgorivs  XV. 

Pont.  Max. 
Lvdovicvs.  card. 

I.vdovisivs 
lioc  5>vb  Ijj'ii  îe 
LvJo>iâiac  fauiiliac  principes 
cooqTîescTnl 

LXXVI. 
Sainte-Varie  m  ViixiCBLLâ. 
A  la  ncriiUe.  —  Soaa  n  botte» 
Gregorio  XV.  Pont.  Max. 

ob  Phllippvm  Ni  rivnu 
inler  sancios  rclaivm 


LXXVII. 
^1»  pdaiê  dm  Faltcm* 
amim  prèa  do  la  MbUolhèqao. 

VrbanTS  VlII.  Pont.  Nax.  oomplm  Patalinae  bibliolbecae  Tolrniiiia 
nobileo  HidelberRica  Ticloria  nanvbiu  Gregorfc»  XV.  el  apostoUeao  aedi 
a  Maximil.  Bavariio  dvee  donau  Ronam  addTxit  opporlTniaarmariia 

in  Vaiicano  conrlvsii  l(»rvm  r\é(^m  nntea  alq.  inforiuem  in  banc  speciem 
rcdegil  elpcrspicvospccvlarivm  niiorc  exoroavilan.  Dom  npcxxxir. 

piml.  s.  {tic} 


LXXVllI. 

Sacrietie  de  la  Sainie-TrinUiau  mont  Pmeio, 

Pdvi.  V.  Greg.  XV.  Yrbaii.  VIII.  liinocciil.  X, 
SYtiiuii  ex  ordinc  pontifices 
hoc  monaalorirni  aanciiaBimae  Triniialis 
regibvt  Galliae  fviiiiaioribvs  svls  vindicalTm 
ivxia  eorvntlcm  ac  8.  Franrisci  de  Piivli  intenUooem 
a  solis  nalionis  Gallicariac  fratribvs 
cl  coronae  Frynciao  nalvrallicr  svbicctis 

inbaMiari  vegi  ae  posaideri 
seclvàis  ornnibvs  etiam  ex  cadem  nalioiie 
aliqvn  ivris  avl  facli  iiifamia  lai)oraiilil)tis 
imposilo  iivibvscvnq  svpcr  Iiaoc  ivra  sileiiiio 
dccraioq.  de  manvlenendo  Bmiter  roboralo 
vindidbra  qvoq  dalis 
epiacopo  Sabin.  pontiAcisq.  vie.  ac  gVdi  avditoïc 
per  aposlolicns  lillcras  in  pcrpolvvni  O'Iixcrviit 
alq.  banc  inciiiuriain  ex  mciilc  Iiinocciilii  X.  in 
rearmor  incidi 
li\ivs  coeiiobii  fratres  proerraYcrvnlj 
.  aiino  M.  K.  XL.  VIII. 


LXXIX. 
Eglise  de  la  rilln  Ludovisif 
Magnifique  tombeau  du  pape  avec  anesUUM 

Gregorirs  XV. 
Pont.  Max. 


LXXX. 

55  Vincent  et  AnaslKaiem  Turio» 

Par  terre. 

D.  0.  M. 
ex  prxcurdiis 
GregoriiXV.P.K. 
obiit  in  QTirinali 
Tiii  ivlli  Macxxiii 

aenoiT  xit. 

LXXXI. 
Sninte-ApoUonie  au  Translcvèi  e 
Eatrée  iniérieara  da  oonaiiftro. 

Benediclva.  XIV.  P.  H 
svorvm  anieccnorvm 
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CleBMMb  XI.  ac  mnocenij  XUI. 
eaenupb  mcvIts 

nnno  mi>cc\li 
sacris  in  ii  iiinln  pcraclis 
a  Rosa  Ivslina  Ccccoui  alibalissa 
deprocatvs 
HMimsierivjn  ingreiBTS 

pnesentia  ne  inJvIgeo^t 
coudecoravil. 


LXXXII. 

A  tintérUmr  dâs  gateriei  du  jardin  iu 

Quirinal. 
Benetliclvs  XIV.  P.  M. 
A.  D.  MDCiCXU.  pon.  svi.  an.  ii. 

LXXXIU. 
Smntt'Marie  Majeure. 
Hsr  de  ta  ckapdle  du  Saint-Siefenent. 

Benedictvs  XIV.  Pont.  Uni. 
nvliii.  auive.  JmmortaUbTit.  beneOdis. 
in.  basilicara 
Lib«rianam.  cl.  svam 
coUatis.  liberalUsiine 
lewriptvm.  eliam.  odivnsU.  anpiissiniviii 
cvivs.  exempivm.  rcscripti 
meinoria*.  a:tcriix.  niandandvm 
capiivlvm.  eu  eanonici 
cTraTerTnt 
Bncripl.  die.  xxvii  iannrii.  hbogxui 
asmvs.  coiifirmavit.  in.  pncfala.  ba 
sllica.  indvigcntias.  slutionvm 
pro.  diebvs.  eidem.  in.  niissali.  ro 
mano.  pnescriplas.  indvlgenilas 
Tii.  altarivm.  basilics.  Valicanae.  et 
|)ariialein.  qvolidianani.  irivm.  an 
norvm.  loiiJcraqve.  qvadragciia- 
nmi.  insvper.  coacewit.  plenari* 
am.  qvotidianain.  leueL  in.  die.  I> 
criraciei'dam.  efin.  facvUate.  ap- 
plicandi.  eus.  omnes.  indvl^cnli 
us.  eliam.  pro.  dufvnciiii.  cl.  cvui 
rerocaiiOBe.  aUarrni.  qvamn 
crmque.  indf tfentianrin.  ae.  re- 

Icnla.  f:icv!lalc-.  comntvnicandi.  oc- 
clcsiis.  aggregaiidis.  iii(lvIgoiitias 
conienlas.  in.  brcvi  S.  M.  Cleiiteiiiii» 
XILdiei.  vin.  ivnii.  mccuxTi.  qva- 
nrm.  sYmaariTm.  cadcm.  baailiea 
ccicsils.  aggregandis.  in.  aclv 
aggregalio[ii<i.  pro'bcrc.  leaca 
ivr.  in.  perpcivvin 

A.  M.  Erba  nec'^'K 

LXXXIV. 
Saini-Churles  in  via  Pi  a. 

Oencdicto  XIV. 
P.  0.  M. 
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qvoil 

aano  Maccun.  n.  Mvs  aprilb 

annirersario  die  obilvs 
ven.  servi  Doi  Micliaelis  de  Sanclis 
Triniiarii  ordiuis  discalccalurvm 
saoerdoilB  proUcMi 
b  ara  maioit  bvivs  tenpli 
aacro  celebralo 
eam 

qfotidiano  perpeivoqve  privilegio 
insigniverit 
ac  soloiiine  decrcivm 
qvo  de  vir  ivilbvseivsdem  servi  Oei 
iu  gradv  lieroicol 
conalare  pronYnciavii 
io  bae  avla  ediderit 
ad  tanise  beneflccnil»  memoriain 
PP.  posvere. 


LXXXV. 
Sofnte-Marie  m  Coshbdin. 

S'ir  la  maraille. 

D.  0.  M. 
Beoedkio  XiT.  P.  M. 
qrodbaafliean  banc 

pleoarix  in  dies  singrlw 
iruJvIgenliï! 
pro  vivis  el  defvnclis 
perpelvo  theiavni  dilawrit 
cap!tvl?in  et  canoidei 

oximy  licneflcy 
£l  graii  aniuù  niouvmenlviu 
posverc 

nlvlinvaccsLii 
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LXXXVl. 
SniHt'Laurent  m  Dahaso. 
Sw  la  BNiallla. 

Sarclli  livivs 
religionc  moisis,  qvaiii  mole,  Avgvsti 
a  iliuma  cardinaii  llviu 
«plaeivo  Osiiensi  el  Velilerno,  aacri  cottegii  decano 
..  n.  E«  T.  cancdbrio*  pcrpeivoq.  hvivs  basiUc» 
coinnieiulal* 
excilali,  inslrvcii,  ornaii 
aram 

SS.  D.  N.  Benediciva  papa  XIV. 
pro  ava  In  difoa  pielate,  in  hominea  hTaunilaie 

const'Cravil 

îpsaïuqve  vibiiauiibvs,  in  die  cousccraiionis  pie 
narian. 

In  anniTersaria  mo  qTlnqTaginta  annorvnn 
et  loiidem  qvadrageMrran 

indvlgcnliam  ronfvssil 
pridie  idv!>  dcccaibris,  ropar.  &al.  an.  MDr.i.xLui. 
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LXXXVII 
Att  musée  du  Capitofe. 

Soas  la  sUlue  d'un  enhai  tuint  desserpciiu. 
HTiiUicenlia  SS.  D.  N.  Beiiedicli  PP.  XIV. 
A.  D.  Hoccxtii. 

LXXXVlll. 
Même  mmée. 
8«n  la  lUIae  «Tmi  prêira  égypIlM. 

Mvnificcntia 
SS.  D.  N.  Reiicaicii 
papac  XIV 
A.  D.  MMCXUI. 


LXXXIX 

MééTxe  musée. 

Hoiis  la  slalue  d'un  joupur  do  pale^^tre. 
HvRiAceulia  SS.  D.  M.  Uonetiicii  papati  XIV. 
A.  D.  mociLii. 

ex. 

Même  musée. 
Sot»  le  piéJtislal  de  Pélrooius  ProbW. 

LÛ'o:>â:i.  a.  D.  MOCCIUI 
in.  Iiorlis.  Pinciis.  fr.  Miniinorviii 

ex.  dono.  Alexaiitlri.  rnid.  Alljiiiii 
mvnincenlia.  Beiiedicli  MV.  P.  M. 
iii.  Capitolivtii.  iraii&iaia 

XCI. 
Mime  musée. 

Sur  le  mur  de  Talrium 
Marroora.  omuia.  anliqvi.  pedis.  luoU^lu.  iii!Hvli)i« 
scriplorvntq.  icsUrooaiii.  conunen^bi 
BenediciTt.  XIV.  P.  0.  H. 
in.  nivsevai.  Capitol,  iransiullt 
anno.  pontif.  m. 
Siaiillanvm 
in.  lanlcTio.  aliaii.  eflbaSTin 
eu  bords.  Vallcania 
Cossvlianvm.  Sev.  Coloiianvin 
ex.  Maiil.  Delpliini.  acdibvs 
donc.  Uieronytni.  priiicipis.  alicrii 
Aebvtianvm 
ex.  MaUbaeiomn.  villa 
».  Hieronymi.  dvcis.  Ualikaci 
dppoiiiativm 
I.  ita.  pridcm.  via.  Avrelia.  repcrivm 
ex.  aedibTs.  C&pponiani» 
Donc.  Alexandri.  Gregoi-ii.  Marcliion.  Cappoiiii 
clvadeni.  mTaei.  cvratom.  perpelvi 

XCIJ. 
AJéme  musée. 
Ilar  de  IVacalîer. 
FraRmenta.  iclionograpliîac.  veieris.  Roniac 

iii.  Uoiinli.  tcin|ilo 
ad.  viam.  Sacram.  olim.  clTossa 


MCTHMHIAIIUS 


ROM.  Ttl 

•t.  ad.  Farnesianas.  aedes.  inuiihte 

Beticdicivs.  XIV.  P.  M. 

il).  C;ij)il(ilio 
nivniûccnliiisiuic.  coUocavii 
aono.  CI3  nccxxxxn 
poni.  m. 


XGIU. 
Mime  muée. 

8w  It  lOâa  qil  npporie  un  t3sc  de  brome  r 
Uilbridaie  Lupaior. 
Benedicii  XIV.  Poiu.  0.  M. 
mvniflcenlia 
iu.  niTscvni.  Capiiollonn.  illaint 
A.  D.  iiDccxi.li. 


XCIV. 

Sainie-Croix  de  Jerusalrm. 

A  b  bililiulhèque. 

liencdiiK)  XiV 
^ed  magiiiflceiiiia  principe  digaa 
Sesaoïianam  livivs  cœnobii  basiUcam 
SVVU  qvotidinu  lilNlvnt 
renovaveiil  onuvcriKive 
laqveare  arain  luaxiinain  p<u  licv  lo  cvoi  fronie 
ampUora  opère  crliTqve  elegantiofa  lesUivcrii 
icgbm  ab  eadem  viam  ad  Lateranna  iiraverii 

inaioslatis  svro  [)r;i'stMtlÎ3in 
non  semelbvic  LiblioiUccx  impcriiri  digoalvs  ^viù 
abbas  ei  roonacbi 
in  perpelvvn  graibrvm  oukitiqooItib 

aUllO  UUCCXLIII. 

11.  Ë.  V. 

XCV. 

Sainle-Marie  Majeure. 
Au  porlique. 

Benedicivs  XIV.  Pont.  Max. 

Liberiani  lenipli  fronteni  cl  jioriicfni 

iu  banc  anipiilvdinem 

exciiavit 

anno  cioixcxuii. 

ponUftcainsTÎ  m. 

XCVI. 

Au  même  lieu. 
Benedicio  XIV.  Pont.  Max. 
qvod  liberalilaie  opiiiui  prindpia 
Llberianae  basilicae  IhMilein 
a  fvndamcniis  emtetli 
imposilis  sipnis  nriiavcril 
LalKuleni  poi  licvn»  reslilvcril 
commrnes  canoaieorvn  aedes 
a  solo  exinrserit 
cxicriorcs  gradvs 
ad  avcrsam  alwidi;»  parlera  repar;.\oril 
leclvm  velvsialc  corrvpivm  lofetorii 
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capilvKia  el  canonici  mvnibcenliss*  ponl. 
PP. 

xcvn. 

éme  lieu- 

BenedicUts  XIV.  P.  H.  a  rvndauieniis  ercs. 
XGVIII 

Sur  la  façade  de  gaocbe. 

Bencdicius  XIV.  P.  M. 
poiiiir.  svi  au.  m 
Sal.  uoccxLiii  N 

XCIX. 

Â  Sainte-Marie  de  la.  Vallicblla. 

Par  terre 

D.  0.  M. 
Lvd«Tioo.  Betivga.  Ili^ano 

qvi 

ex.  cpiscopo.  CarihnRtnensî 
invilvs.  Cl.  rciivcns 
a.  deiMiiie.  XI  P.  M. 
In.  S.  R.  R.  canUnàlinm.  collegivm.  coaplalvs 
Uispaniarvm.  .npvd.  S.  S<*ilcni.  proleclor 
ivrivui.  Uomannc.  Lcclosiac.  vindex 

hoc.  vnvin.  cvravii 
vL  Dco.  non.  hominibvs.  placerel 
vir 

apuatolko.  propagnntliie.  (idci.  uJo 

flagraiiiissinivs 
ecdesiaslicae.  diaciptiiiac.  asserior 
de.  aliaKNii9.  parpermi.  de.  inslilTlione.  elericenmi 
(îc.  cdvcaiione.  iwenlviU.  .sol)i(-it\s 
oollt'gia.  schoLis.  pins,  tlomos.  scimuaria 
acre.  svo.  fviidavii 
BenediciTsXIIU.  P.  M 
pMtone.  Iioc  amoris.  stI  monvmenlTm 
P.  C 

vixil.  niiiios.  i.wx.  mens.  n.  dirs  xxiil 
liiil.  viui.  kai.  iiKiriias.  ainiu  v.  s.  ubccsLiii 
hic.  Fx.  teslamenlo 
Tna.  cvm.  S.  Pbilippi.  Nerii.  liliU 
tH&n*  ipso.  (  t.  coiigrogniionis.  propagjilur 
rc&vrrcclionciH.  expeciat 

C. 

Salle  à  manger  ihi  paltiis  de  Latran. 

Bencdicivs  XIV.  P.  11. 
aniiqvMsimTm  ex  Temricvlaio  opère 

monimcnivin 
in  occ'ulciil;ili  aj»sidc 
haleranon.'iis  coeuacvU 

a  Leone  111 
«acro  cogendo  senaltl 
alMsqvc  sdemiiibTs  pcragendis 


ROM  m 
cxirvcii 

qvod  ad  icmpli  êmm  Unandam 
Clément.  XII. 

intcgrvm  loco  moveri 
êtadproxinivm  S.  Lnvrcniii  oralorîTin 
cûliocari  ivsscrat 
arlIAcmniniperUla 
vel  rat  difflcultate 
Afl^ctnn  ac  penitvs  disicclTm 
ne  Hîvslrc  atico 
pOBlifldac  uiaicâtaiis  aviboritali&qvc 

argvmoniTm 
IKlenrIae  reipvblicae  damno  inierirei 
ad  fidi'ni  cxonipli 
ipsivs  Clenicntis  pruvidenlia 
sianlibvs  adiivc  pnrielinis 
aeeTrale  coloribvs  exprcni 
M  simOttinae  in  Vaiicano  codioe 
veterîs  picivrae 
nova  aps'ule 
a  fondameniU  excitala 
ervdIlomB  Tirorvni  voiis  occvrrent 
vrbi  aelernae 

ivslilvil 
UllilO  UOCClLIll 

pont.  svi.  m. 
CL 

Couwni  âei  UrstUinet. 
SnrlaoHiraUte. 

Beimliclva  XIT.  P.  M 

doiiivn)  Vrsvlinarvm 
ad  sing^'lareln  pvellai  vui  disoiplinani 
imliiTUmi 
nomm  œdim  acceasione 
dono  pvblico 
•va  impensa  niuptiflcavit 
pont,  aiuio  ni. 

CH. 

Au  Coptfo/e,  Palau  dei  Camervateurê. 
Sor  le  nrnr. 

BenedicloXlV.  Ponl.  Opt.  liai. 

quod 

pccvllare  tribvnalis  viarvin 
urcUiv  vi!i 
qvo  rci  fiscaUs  administratiooi 
dvivm  commodo  et  pvblic»  ttiUlatt 
proKpecivm  rsset  in  postenrm 
iiislilvcril 
el  lucviii  salis  amplvm  aiqve  idoneviu 
aenalvt  popvliqiie  Romani 
labvlario  colixreniein 
proveleri  ivro  no  <1!;:;!)il:iln  niagîstratVf 
in  Capiloiio  coaccsseril 
Ntcoiars  CasoRVs  c.  a.  rl<*ricn  viar.  pranses 
principi  providcnliistmo  poavit 
anno  Chrisit  hoccxxxxiii  ponlif.  iv. 
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cm. 

Même  lieu. 

Sur  un  cippe  représfolaniles  travaux  «l'Hercule. 

&iviiiti(:eulia  SS.  D.  N.  BenedicU  PP.  XIY. 
MBCCU.II1. 

CIV^ 

Même  lieu. 
Sous  uo  autel  de  Jupiter. 

HvnilleailiaSS.  D.  N.  Denedicti  PP.  XIY. 

HKCXLIIi. 

CV. 

Même  lieu» 
SoM  on  bme  iTEpieMre  et  de  Métmlora. 
llTDifloenlIai 

8S.  D.  N.  BenedicU 
PP.  XIY. 

A.  D.  HDCCXLlil. 

CVI. 
JMme  Heu, 
Sous  la  têie  mlomle  de  Mafeee  Agrippe. 

Mvnincenlia 
Benedicii  XIV.  P.  0.  M. 
et.  dono 
Leclanlii.  Sergardi 
ab.  iatimo.  eivsd.  pont  cyMc 
A*  D.  HMcitm. 

CVII. 

Au  château  Saijit-Ange. 
Sar  QDd  porte  iolérieure. 
fienediclo  XIY.  P.  0.  H. 
•b  pomittem  ewvbiarfm  alailva  aveu 
M  in  ampKorem  formam  redacia 
Marivs  Bolon^noltvs 
ponliflcii  ;orarii  prxfeclvs 
cvrator  operis  mein.  pont  cvravU 
anno  aaL  micciuii.  pont,  m 

CVIII. 

Sainte-Croix  en  JérustUêm, 
la  frontOQ  de  la  basilique 

UeneilictTS  XIV.  P.  H.  in  lionorcm  s.  ci-vcisponiif.  tvi 

anao  iv. 

ax. 

Mène  égUte. 

Pene  toléifeiire  de  la  baaiUqne. 

Basilicam  Sessorianani 
a  Conslantino  mavimo  matrcqvo  Heiena 

a  rvndanientis  crcclam 
alqve  a  Vtd»  II.  Bononien!>i  rcslaYMiani 
Denedicu»  XIV.  Poni.  Opt.  Mai. 


DICTIOr(>AmË 


ROM  m 

i.im  eandcm  m  lilvlvm  liabitatn 
fronle  poriicv  abside  itiolo  exirvciis 
yhqite  ad  Laieranvm  eooiplanaiis  undiq.  maeerib 
aggeribvsque  exciiatis 

ingenli  lil«r:ilii:it<' 
oniavit  rcsiavravit  \lii:iviiqve 
anno  rep.  sal.  mdccxi.iv.  poiti.  iv. 

ex 

Même  égliu, 
Aaplaftod. 

Beuedicivs.  XIV. 
Pont.  Opt.  Max. 
ponlif.  svi.  an.  iti 

CXI. 

Sakit'Eiprit  m  Saxia 

AI'bApRal. 

Benedictvs  XIY.  P.  H. 

anno  mdccxlîv. 
pont,  svi  ani» 
m 

cxn. 

Même  lieu. 
enediclvs  XIV.  P.  M. 
peramplo  aedificio 
vetTt  arcbimwocoailTa  arxil 
vrbe  aibi  gralvlanie 
opiimo  principi  plavdcnie 
anno  saluiis  mdccxuv. 
ponl.  svi  iv. 

CXUL 

SiËint-Frmçoit  d»  Pauie  au  Mont. 
Sor  la  BMilallIe,  lous  va  hmte  de  Pan  Maocsur. 

Lazzaro  PallaTidno 
Thebarvm  arcliiepiscopo 
in.  sTinma.  rei.  frviuenlariae 
earitale 

annonae.  per.  Pieenvoi.  cminri 
apnd.  Meliienara.  et.  Florentinoi 

a.  s.  apocrisarlo 
Clemeiilis  XU.  P.  M. 
admiasionTn».  maglstro 
vin»,  inlegerrimo.  ei.  InnooeotlM. 
Benedictvs.  XIY.  Pont.  Has. 

amico.  optimn 
cardinali.  abs.  se.  dcsignato 
«joM.  honoiw.  vivem.  reevsavil 
moiivo.  dédit 
irtx.  an.  Lx.  d.  nv. 

CXIV. 

A  la  fontaine  de  Trêvi. 

Clemens  XII.  Pont.  Max. 
aqram  Tirginein 
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eopla  et  salvhriiate  comtncndalaia 

cvUv  inaijniiico  ornavit 
uBoDoflidni  iiBGCxsxT.  ponUr.  vi. 

Surit  friw. 
Pwiedt  BenedietTs  XIY.  Vm.  Hn. 


CXV. 
Même  lieu. 
Sor  le  c6li'. 
Bencilicivs  XIV.  P.  0.  M. 
nm.  aqvae.  virginis.  complvribvs.  lods.  OMBiBlCt 
qviqre.  id.  m.  esse,  detienai 

in.  Vfbem.  redvxil 
aqoMdfciTs.  yeivsiaie  coUapsot 

reslavravil 
Ûstulas.  ivbvlos.  casteUa.  liCft 
pvrgaio.  CMle^  resUivta.  fimm 

ingenti.  lilicraliiale 
in.  amptiorpm.  formam.  redegU 
an.  sal.  HDCcxLiv.  poui.  iv. 

GXVI. 

Sw k  porte  delà  manufaclure  âa  tabaei, 

Svb  aTspîciis 
Bcnedicii  XIV.  P.  Max. 
anno  Dui  mdccxxxxiv. 

A  l'iniérleur 

Denedicio  XIV.  P.  M. 
qvod 

aqfse  HitIm  deriTsUoncm  perpelvam 

molis  circvmagpndis  addixoril 
Nicosiani  pvivcris  condvclores 
MichiUi  e(  Boiiainici 
eotnpio  solo  aedificio  a  fradamenlis  eslrtet 
■ora  ampla  siabili  eonsUlvla 

oITicina 

aeoepii  beneûcii  luonvinenivin  pvblicvm 
posvervnt 
aaao  leparaUe  salvUs  moccxxsxiv. 

CXVII. 

CapUole,  palMê  de$  ComervateWTÊ, 
Grand  eaealler.  —  An.  nU. 
Benedicivs  XIV.  P.  II. 

qvod 

icbnographiac  veieris  Romœ  fragmenlia 
inCapilollocollocalia 
r^ones  vrbis 
teminis  ad  limlips  disccrnemlos  cooiUwli» 
cominodivsdelinivcril 
pvlclicrrimis  marmorei*  signia 
Ktqre  deganlib? A  ex  wuiîetlato  opère  tobvlb 
wnem  avxerit 
anaglypiico  cvriii  simviachro 
npliorcm  locvin  desiguavcril 
et  ad  scqvioiis  aîvi  roonimmla 
al»  inleritv  Tindicanda 


ROM  TOI 
Francisci  Valc«i  m»,  codiccs 
in  S.  P.  O.R.  labTlarinn 

ijirerri  ivsserit 
principi  oplhuo 
ei  Rnmani  noiniiii»  amantissinw 
Eraies  Caballcuvs  co.  loseph  Mcnallvs  el  Anionivt 
Amadevs 
coss. 

CD.  Slanifllava  N.  Negft>m  C.  R.P. 
P.P. 

CXVIII. 

Mém^.UfU,  même  anne''. 

Benedicio  XIV.  Pool.  Max. 
qvod 

ewna  praeloriaiil  milK 
aPriderieolI.Avgvslo 

Eomam  donc  missi 
nionviiieiilvm 
ex  inleriori  Capiiolii  parle 
In  i^rlvni  loem  iranfenri  mandaverit 
prind^  opdnu» 
el  ad  vrbem  oniandam 
providenlissioio 

Anionivs  Ainadevs  1 
M«  Didacvs  Andoslllâ         )  CQiS. 
M*  Icscph.  M.  Maccaraiivs  ) 
Co.  SlanUlavs  Negroiivs  C.  R.  P. 
P.P. 

CXIX. 

Monument  d$  Vomponwr  FrOérle. 
ijf^  Cesaris  AvgvsU.  Friderid  Roma  secfndk 
Doiia  tene  crmrm  perpeain  vrUc  decvs. 
Hic  Mediolani.  caplvs  d(?  sirage.  irivniphos 
Cpsarii  vl  referai,  iuclila  prcda  venil.  ^ 
UosUs  in  oppbrivro  pendebii  (sic).  In  TrbU  bo- 

[norem 

MlelitTr.  Hvnc  Trbî»  mîelere  Imll  amer. 


cxx. 

Mutée  du  Capilole. 

lUtoe  en  bronze  d'Uécaie  Trifla. 

Mvnificcmia 
Bcned.  XIV.  P.  M. 
ex  niTseo  Cbiaiano 
A.  D.  mocxut. 


Mémo  lieu. 
Sou»  ane  Mine  d'Barpeeralc. 
MvniflMDiia 

BS.  D.  N.  BenedicÛ 
PP.  XIV. 

A.  D.  HOCCILIV. 
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CXXII. 
Même  litu, 
Svm  OM  Flore.! 

Ifiioiflcenlia 

SS.  n.  N.  ncncdicii 
PP.  XIV. 
A.  D.  Moctxi.iv. 


CXXIII. 
Mime  muiée, 
fOittiH  en  bae-relierie  coml»l 

Mvnificonlia 
SS.  D.  N.  n<-neincli 
PP.  XIY. 
A.  D.  iu»cciuiii. 

CXXIV 
Même  ffluMf. 

Sons  deux  ornes  «épolcrales. 

tfviiificcntia 
SS.  D.  Ueiicilicii 
PP.  XIV. 
MDOClLmi. 

CXXV. 
Même  musf'c. 
9en  deux  pieds  de  colossi<s. 

Mvnificcnlia 
SS.  D.  N.  Dcucdicii  PP.  XlV. 
A.  D.  «eocxLiT. 


cxxyî. 

Sainte'Matie  Majeure. 
Sicrittie,  tout  m  beue  du  Silnl-PAre. 
Benedicio  XlV.  Poni.  Max. 

mvnififo  snjdv.ui  pio 
ob  Exqviliiiaiii  babilicam 
Borit  confitnciiooibvs  el  ceiisv  avctani 
volts  pro  salvlc  principis  nvncv|Miis 
cenooici  poeverc  A.  D.  mkcxlv. 

CXXVII 

CkapeUe  du  palais  du  Mont  Jordano  dite 

■  Cameratn, 

D.  0.  M. 
venerandtB  hane 
Deipane  Hairis  cvn  filio 

imaginPTi 
Benediclvs  XIV. 
visitavil  el  colvit 
die  xxn.  vrgntà  moccslt. 
sextTm  pont,  svi  an. 
feliritcr  ingKssvs 
R.  P.  D.  loseph  ErcTlanve 
(toniTs  incola 


mcnONNAIRB 


•ion  M 

ad  perpetvam  rai  menoriaiD' 
poni  cvravii 


CXXVIII 

Dnns  la  chnmbrr  dr  la  maison  conf  truite  à  h 
maison  de  compaone  de*  religieux  de 
Sainte-Mane  du  Peuple, 

Bonetlicîo.  XIY. 
qvoJ  ipsc 
ti«8.  aedee.  saepivs 
prnpscMiia.  sva.  drcornveril 
alqvp.  Iiic.  Iivivs.  coe:;o!(ii.  pnircs 
|jTniaiitssi:na.  coniimte.  cl.  aiïuliiliiaie 
afcepprii 
in.  lanli.  bonoris 
singvlartaqve.  eivs.  bencvnleniiae 
perrnnem.  meinorium 
graii.  cocuobiiae 
monvmenivm.  hoc  stalTonnl 
anno.  vaccxLV 


CXXIX. 

Chapelle  de  Saint-Nteotoê  des  pénitenciers  de 
Saint-Jean  de  Latran. 

Bcncilicio  XIY.  P.  M. 
sacnnrm  amiqviiaivm 
indici  provideniittinw 

oratnrio  divi  Nirolai 

propc  irtclinivnt 
a  RTHimie  poniiAdbrs 
CalKito  II.  ei  Anastaaio  IT 
oxirvcio  ne  n  paralo 
aiqvc  .xJlbvs  fralrvm  Fraiiciscanae  faniilix 
fitlelivro  exomologesi  désigna  lorvoi 
4|Tarvin  ambitv  oralorlvm  ipsTm  condvddnlvr 
ad  spatia  area  bxanda 

Clemciiic  Xli.  P.  M. 
solo  xqvalis 
saoellvnt 
cl  Tolcres  in  oo  piclvras 
ivm  cliairograplinrvm  iii  ivslria 
tvm  anliqvariorrtn  l.iborc 

pivrics  (Iclinealas 
ac  priveqvaoi  dialîceranivr 
coloribvs  ek^anier  exprems 
a<l  priscvm  exPinplnr 

rcnovari  ivsâci  il 
el  Teivsllssima  cvIIts 
decessoribvs  avis 
iamdiv  exliibiii  monimcnta 
raligiose  scrvari  cvraTerit 
anno  mdccxlvi. 
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Bglise  de  i'archiconfrérie  du  Saint-Esprii 

Saxia. 

Archiconfralcrniiaii 
8.  Splriivs.  in.  Saxia 
a  fel.  rec.  Innocenlio  IH.  an.  MCXCTlll.  enolM 
ab.  Evgeiiio.  et.  Sixio  IV.  approl>alae 
svmiuis.  et.  piis.  viris.  adscripUi 
Telvaia.  aede.  avclo.  nosocoroii.  Mdiflcioi.  dfrrta 
Benedlelvs.  XIV.  Pont  Max. 

operam.  danlihvs 
AiilODio.Xav.  S.  R.  E.  canl.  GenUli.  visiialore. 

[npost. 

Antonio.  M.  PaUavicino.  Pat.  AntioclieDO.  praecepiora 
«rehioonliraleiiiiiaiis.  priinioerio 
aaiplloran.  hane.  Deipaiae.  al»,  angela.  taWutae. 

[sacram 

aere.  plTrimo.  a.  fvnJ.  resliivii.  an.  Sai. 

[N.  ».  €.  €.  X.  L.  T.  I.  pont 

CXXXI. 
Sainte-Marie  db  Plakcto. 
Porte  ialérfeore. 

Benediclo.  XIIH.  Poni.  Max. 

qvod 

sacrant.  Imnc.  acdom.  civsqvc.  rcdiiUvt 
ad.  pveros.  in.  primis.  caibolioc 
religionU.  elemeniis.  endiendoa 
arehloonfralernilali 
Doctrioae.  Chriatiana» 
conrosscril 
eadem 

principi.  de.  M.  opiime,  meiito 
A.  D.  CDOCCXLVI.  H.  P. 

CXXXU. 

Eglise  deSeAnte-Marie  de  la  Nativité  fondée  par 
le  Cûrd.  Mario  Bohgnetto,  hore  la  porte  Pia* 
Benediclo.  XIV.  Pont.  Max. 

ob.  saccllvm.  a.  solo,  conslrvclvm 
XI.  liai,  oclob.  au.  sal.  «Dccxf* 
liora.  poslmcridiaiia 
Dei.  Geneirids.  natali.  dio 
pie.  riieqve.  dcdicalvm 
Marivs.  S.  R.  E.  carJ.  lîoIogneUt» 
lieneOceiuissimo.  principi 

memoi'iam.  posvii 
anno.  aer.  cbr.  iikcxlti 

CXXXIU. 
Mwie  Capitolin, 
Soua  ue  ataine  de  Fauae. 
Hniftcentia  SS.  D.  N.  Benediea  PP.  XIV. 

k,  1>.  MOOCXLVI. 


ROM 

CXXXIV. 

Même  musée. 

Sous  ou  busle  incoonu. 

^Vttiiiceniia  SS.  D.  N.  Beacdicli  PP.  XIV. 
A.  D.  IIMCXLTI. 

CXXXV. 
Mime  musée. 
Statue  d*oa  chasseur. 

Bencdicivs  XIV.  P.  M. 
bigoo  nvper  clToso 
qvod 

eaidinalis  Alexander  Albanva 

principi  oplimo 
ei  rei  anliqvarix  servandae  stvdiosissiroo 
oUvlit 
mnevm  Capiurfinvm 
mvnifleeavxii 
aqno  iiaocxLTit. 

CXXXVI. 
Même  mutée. 
Boite  en  albâtre  de  Septime  Séière. 
Mfniflcentia 
8S.  D.  N.  BenedicU 
PP.  XIV 
A.  D.  uMcwtu 

« 

CXXXVII. 
Collège  de  Calasantio» 
Grande  diapelle. 
Benediclo.  XIV 
P.  M. 

fdi^onis.  et.  bonarrai.  arUvm 
vindtci.  adseriori.  propagatori 

qvod.  aedes 
pictati.  et.  liitcris 
sacras 

avcioritate.  sva.  proiiaTerit 
praescntia.  maiestatcq. 

iniplcvcril 
cler.  reg.  scholarvm.  piarvoi 
nom.  nein.  q.  e. 
anno.  m.  mxxltu. 

Gxxxvni. 

Saint-Apollinaire. 
€nad  aatel.  Afaodie. 

D.  0.  M. 
Benedicivs  XIV.  P.  M. 

scdem 

S.  ApoUinaris  episcopi  etmartjrls 
in  cleganiiorem  fonnani 
primo  lapide 
pontiOcia  buiit  posito 
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ROM 


IMCnONNAIRB 


a  fvndamentls  resUlvUm 
tolonnlrllTdediMTil 
XXI.  april.  ociavo  post  Fascba  die 

a.  MDCCXLVIII. 

ad  rccolcndam  dedicalionis  nienioriuni 
die  xxiY.  ociobris  coAsUme 
Adrailc. 

Benedlcto  XIV.  P.  M. 
qrod 

ara  principe 
a  fvndamenlis  exciiaia 
eaqve  magnilicentittiue  onali 
prion  l)eMflcia 
qvilm  templvm  et  domvm  complexvs  et! 

trmroa  benigniiaie  cvnnlaveril 
coHegivm  Germaiiicvm  el  UvngaricTB 
optimo  principi 
giati  animi  monTinentm 
posTit 

CXXXIX. 
EgUit  du  Saint-Esprit  in  Saxia. 
Sur  la  ir.uiailjft. 
Pro 

l^issiiiio  et  nTnitcaitiwimo  principe 
Benedicio  XiV.  Poni.  Max. 

ebOOSOCoiniviii  s.  Spirilrs 
reparalvni  amplilicaivmqve 
et  ob  ingcnlcm  peo'niam 
itt  m  elienvin  disMlTendfm 
cOBtÎDTata  Clemenlis  111.  hrgiUooe 

li\)ernlitf>r  rrogalam 
annvvni  solemnc  sacrvm  decrevcr\'nl 

a  cardinalis  Gcnlili  visit.  apost. 
a.  m.  palriarclia  Aniiodi.  pneeepior 
A.  D.  iieocxLViii. 

CXL. 

Sainit-Agathe  au  Translévir$, 

Sur  le  riontoD. 

ficncdicio  XIV.  Pont.  Max. 
qvod 

provindam  Romanam 
oongnsaiioiiia  ^Tcnioncnsis  Doclrin»  Chrislian» 

allcra  simili  adivncta 
ecclesiis  collcgiisqve  mviiiriciMiiisâiiue  avxerit 
eadein  provincia  lanii  beneAcii  roemor  pos. 
anuo  aal.  hmcxitui. 

GXLI. 

Muté*  du  CapUole 

dnadire  de  Cmmp». 

iEgypiiaca.  mnrninrca.  signa 
in.  Uadriani.  Avg.  Tibvrlino 
reperta 

BenediciTs.  UY.  hml.  Max. 


Roy  m 

Capilolinis.  aediiyvt.  aoaTeia 
ornaiiort  nrbicflo.  coMUlvi 

df'orcvit 
aniio.  ■occxLviii.  poou  viii. 


CXLII. 
Même  ttiiise'e, 
A  la  graada  laseripiion  da  collège  dei  PêcbMrs  d*Oitia. 

Yelerem.  lapidem 
In.  Ostienai.  apo.  iandiv.  repertvn 
nvroq.  tenipll.  prineipis.  fUiva.  rrids 
adposilvm 
fiibi.  a.  Tlioma.  card.  Rvfo 
sacri.  colleg.  dccano.  nblalvin 
BenedidTa.  XIV.  Ponl.  llax. 
nneo.  Capitol,  addi.  Imit 
tn.  HMCiLTiii.  pottU  Sri.  n. 

CXLIII. 
Même  musée. 
Sous  le  masque  d'un  laiyra 

Mviiificeiilia 
Benedidi  XIV.  P.  0.  M. 

et.  dono 
Thcodori.  B^xcapadvlii 
elvsdem.  svmm.  pont, 
a.  secret,  elcemos. 

A.  D.  HMXXLTIII. 

CXLIV. 
Mémemmét. 
8ae  ta  kaw  d>me  «taiva  da  liqiiiet 

Mvniflcentia 

SS.  D.  N. 

Bonedicli  PP.  XIV. 

A.  0.  Mi>CClLLYUI. 

CXLV. 

Même  musée. 

Sur  le  piédestal  d'une  &(aiue  de  Sapiia 

Mviiificcntia 
SS.  D.  N. 
BenedictiPP.XlV. 

A.  D.  ■BGCXLVIII. 

CXLVI. 
Mime  nouée. 
8<ws  w  Imia  de  Ftenina  li  Icaaa. 

Mmllcentia 

SS.  1).  N. 
Benedicii  PP.  XIV. 
A.  D.  nnocxtTiii. 
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CXLVII. 

Même  musde. 
itnrleiiédcsul  U'unc  slaluc  de  rijioo. 

lIvnincCRlia 
SS.  D.  N. 
BoMdicti  PP.  XIT. 

A.  I^.  HDCCSLTIII. 

*  CXLVUL 

HvatOeeiilia 

SS.  D.  N. 

Bciictlicii  PP.  XIV 

A.  D.  MDCCALYIU. 


CXLIX. 

Fronton  de  la  maison  des  religieux  de  Sainte 
Marie  del  Popolo,  au  Champ  de  Man. 

Bciiedicivs  XIV.  Poiil.  Max. 
ubeliscvm  bîeroglypbicis  Dotis  eleganler  ioscvlplvai 
^orpio  Jn  potestaleni  popvU  Bomuii  redaela 
ab  iinp.  Caesare  Avgvsto  Ammib  adveclvai 
Cl  glrato  lapîdc  regvlisqvc  ex  aerc  incivsit 
ad  dcpi-ebeiidcudas  &oliâ  vinbras 
dtervmqve  ac  noeliTm  luiSirilvtfMiB 
in  camjNi  Ifaurtio  eftteivm  el  soU  dfcalvni 
leafMMÎB  ei  barbaior.  Inivria  confraclTHi  iacenlemg 
erra  ac  aediflciis  obrvivm 
■Mgna  iiupeitsa  aiqve  ai  iidcio  ervit 
yvUlcoq.  rei  lîtiinriae  bono  propiuqvv  in  loef 
IranalTlit 

ti  ne  aiiiiqvne  sedis  obelisci  mrniorU 
velvslaïc  cxolescerel 
nionvnieulvii)  poui  iTssil 
JUHM»  lep.  lal.  aMciLTiu.  jionlil  n. 

CL. 

A  l'angle  de  la  ruetjui  conduit  de  l'église  Saint 
Grégmn  âm  P9nt  Cetiiiti  à  la  place  i)/oa- 

BencdietfsXIV.P.II. 
Qvod  apolboxa  ad  pcrpciwin  mm 
macuuidi  cames  Lvbaliiiat 

cotidroercivr 
per  alBclvarÎM  fn  lempore 

nurfastaniii  - 
ad  fumant  Iiisirvmenlonrin 
peo&ionibvs  in  pcrpelvvm  pcrsolvendis 
die  su.  aprilift  et  xtxi  ivlii  mwxxltih 

per  Mia  Pmrklii  et  de  comblbTO 
R.  C.  A.  iecret.  eemllaU  proqieaU  « 

bencficcnlissirno  principî 
S.  Angeli  in  furo  Piscivm 

DiCTiosx.  p'£piGiiiruiR.  U. 


SI'EPIQUPIUE. 


non  m 

«an.  cvr.  .Andréas  Palloocbini  1.  V.  D. 
H.  P. 


CLI. 

Sur  les  remparts  de  la  ville,  entre  les  portet 
Pie  et  de  Saint-Laurent. 

Scdcnie         •  : 
Benedido  W 
P.  0.11. 

An.  Sal. 

HKXXLVIIL. 

GLU. 

Aia»tthBiiecapadoU,tur  la  «oie  liAimiA** 
Benedido  XIV.  Pont.  Max. 

qvod 

6vb  hebdoinaJac  niaioris  fineai 

iuler  gravissinias  cvras 
«  VaiicanlB  ponlificUi  aedBbvi 
in  boc  svbvrbanvm 
benignissimc  divcrtcrit 
Tbeodorvs  Bvccapadvlivs 
n  secretis  eivsdcm  eleemoqrni* 
singrbri  honore  amva 
^TOn  aperarc  ivssvs  pridcm  fverat 
indvigenlissimo  principi 
Uraii  aiiinù  inonvnienlvm 
posvit 

MDCCZLTIO. 


CLIII. 

Saint'Paui  sur  la  voie  d'Oitiê 
Sur  le  mur  (1). 
Benedido  XIV.  P.  0.  M. 
qTod 

praeier  plvrinia  ci  iiUvstria 

beiiclicia 
ijvcis  sodaies  Cassiiieiises  avxU 
apsidis  qvoqtre 
bTivg  amplisiàmae  liasIDeao 

insigne  opv»  mvsivvm 
U^iiurii  Pape  111.  slvdio  olini 
omieirvdrai 
lenyorisqve  inlvria  pane 
aiirilvm 
ingcnli  aorc  coniaio 
înslavrari  cvraveril 
aobas  et  monaelii  S.  Pa?lî 
4)  lantf  pfineipIsniTnificeiiUa 
nem/oriac  iniercidal 
-  H.  M.  PP. 

ajinQS.  HDCCXLiX. 

.  CUY. 
Même  église* 

Au  haol  dtf  la  muraille, 
tienedicivs  XI V< 

(1)  Ittscriptioa  rédigée  par  GaUetti  |iti..|iiâitte. 
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cvivs 

tvMT  et  niTiiilieeiitta 
velrs  pwtf  ifcfm  twmnorvm 

vsqve  ad  Innoccnlivm  I 
SancULeonis  nctnte  descri^U 
séries 
miitTUi  cM 
peces8orvmi|ve  ailiecia 

ponliiiralvs  nnno  x 
svmmo  cccicsiac  lioiio  vivil 
el  (liv  vival  IclicUcr. 


CLV. 

A  la  bibliothèque  du  Fo/tean. 

Bencdicivs  \1Y.  P.  M. 
mvwo  Vaikatto 
anlifVMia  tvppcliLM  lile  aiiiplîMimeesormlo 

Wililidllii'caiii 
pivsqvani  muuccc  iiiuiivM-riplis  coiiiciltvs 
aliU  tx  privai»  svu  lûbliailkeai  telvcti» 
•liii  ex  oilhoboiiiano  pairiuimiio 
aere€Oiiip;i'aii!i 
litcralOfTin  connuo  o  «-t  M'i(-ii.i;irviu  incremcoio 

invitiiK'C  awil 
a.  MoccxLU.  pont.  IX. 

CLM. 

Fronton  du  eomtrveUoin  des  fUtet  iû  StânS' 
Eîprtt  iM  SÀxi*. 

Ucue  ticlVÀ  XiV.  Puni.  Max. 
avcto  magnain  paiieiii  oniahiqve  noioemnio 
cocinelcrio  tniUiJaiu  inngiiiQcet|.  ooimi-vcIq 

pvellarvtii  ilciii'i  c  loiniiioûo  • 
cl  valeUdiiii  paieiiic  p^o^pit  ieiis 
nova  a  fviiJani«iiiU  aeJiiicia  cxcHavit 
apticatioiii  spalia  coiikcsmI 

aiiliu  Uoiiitaî  MMXXWMV 

I.  0«^^lav.vi>  hsr;iliiiv!>  baiicti  S|iiri(ut 
iiiiriiilloeiiUae  piiiiLipiaM.  P.  . 

CLVlk 
Saint/f-Marie  »  via  tàtk 
Sttr  le  iMir. 

BcmdicioXIV.  P.O.  ». 
qvod 

ex  bxreilii:iie  <  1.  m. 
(  aroU  S.  jÉiari:iï  iii  via  Laia  *liac.  card.  Marini 
fidci  tva:  credila 
aevla     ccmvm  avpra  uiilte 
imtamniiis 
lempli  hvivs  a:(!iLvs 
•acraqve  rjsis  ei  svpuUecliliUvi 
exurnaiiUi» 
CNgavi  ivtMfll 
«^iTlTmel.caiioiikidTttl.  cccles. 


DlCTIÛiNNAlRE 


ROM 

lanii  Liciicikii  ineroorc* 
graii  animt  ergo 
M.  PP. 
aneo  R.  S.  mkcxus. 


CLViU. 

Bemparti  de  la  «K/e,  à  la  porte  d^dtk* 

Bmedicivf  XIT.  P.  M. 
iKoeaiTin  Trbis  a  porta  OsUcoii 

ad  Flaniiiiinm  porlain 
veivbUie  faiisceiilivin 
iMiamUenem  Ineoq^t 
nno  MMCU. 

CLIX. 

Aû  CapitoU,  au  muUe  det  PeUtturtÊ» 

8owlelNiitetlBl*a,«« 

Denediciiv  11? .  P.  H. 
anpliori  bonarvm  artlm  cohumiIo 
cl  incremeiilo 
a.  D.  Hocoi. 

CLX. 

Au  pakùê  det  Comervaleurs» 
8aUad*H«real«. 

lleMdicU»XlV.P.O.tt. 

qvod 
ivs  fllgniidi 
prxlalviii  KuiitaïKC  cvri;e 
dveia  Romanvui 
in  ivdicem  eamerai  Capiiolkta 
Cuiifervaloriliv»  al  vibiH 
•ingvbri  ^t\lliu  cl  pi'()\iilcuita 
bpocialilur  ad.t\xotii 
ac  in  pcrpelvTiii  flnnaverit 
Philippv»  LîKva  «le  Vête» 
Iw.  bapUsla  de  Asie  ((  Oiiservalure* 
Mirchio  lo.  Gi"orj;ivs  C  «slagvlvs 
louMae&  Pavivs  de  Cini|vu  caji.  Ut-j<.  prior 
aaiwaahlia  HaocjcLnc. 
obscqveiiihwimc  pp. 


CLXL 
Même  tdtte, 

Beiiedicio  UV.  P.  0.  U. 
amivenie 

ad  rcpriiMcn  las  iVnv.'es 

el  nivlclailda  aniiioiii  (iclicU 

ex  S.  C. 

UK  avgvsti  HOCCiL.  BUlvta  fVii 

ftingvlia  iiieii«>ibvB  pvblkaavillciiiia* 

Hardi,  lo.  B.ipîa  Cavcivs 

Uarch.  Hioniiiytii.  Siirivpi  CresccoUvt 

Uarah.  HieroiiyniTaVeroapi  Vitellcarlii 
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Aioxaitticr  B  mochivs  P.  U.  C. 
l>ro  conservamia  iiiemoiiu  livivstmodi  S.  C. 
hilMliviii  fcipvblica 
•fiigvitr]  aUtHopoDendvniarrarviil. 

CLXll. 

Mn^  du  CapUùle, 

BenedictTs.  XIV.  P.  M. 
apn.  Termicvlatvni.  prope.  AnliTm 

re|>erlvm 

td«  mvsoi.  C:ipil<iliiii.  nrnnmcntvill 
Iraiisrerri.  pnniq.cvrjvU 
M.  Sal.  MMCii»  font.  X. 

CIAIII 
M/inc  mu^ée. 
Sous  les  stJttiesde  Fannine  et  du  Qhdhiem. 
MviiiOceiiUa  SS.  0.  N.  R  nn  licU  PP.  XIV. 


DrCPIGRAPlIIE. 


ROM  TIt 
eoUegivm  poeiiitcnliariorvai 
P. 

«nno  ivbilvi  vhcgl. 


CLXVI. 

Sttinte-Marie  Majeure. 
Sar  la  grande  porte  fniérieiir«. 

Bencdicio  XIV.  roiii.  Max. 
qvod  Uberianae  basilicae  lacviiftr  rrpaniToril 

de  iiitpgro  paTiiiieiiivm  refeeerii 
COlvninis  m\  vorani  rorniaiii  rcihu  lis  ol  cxpnlitis 
nova  cipilxla  imposverit  n{)\a^  basrs  >vhitceril 
plasiievm  opvs  oinne  iiislaviavcril 
piciTrit  (leleno  allv  venTsiaiem  resiilveril 
ali«ii(em  csoinnverll 
cliftrvm  rinvis  «.vlisolliis  insrrvxcrll 
araui  iiiaximam  cxcitavcrii 
«acnm  deiiiqve  aedem  aoiea  incomliiain 
ad  cleganliaro  çarUvmqve  conscnsvm  revoGaverit 
capicvhrm  et  canonici  bencflceniiMiino  prindpi 
atino  îvbilaei  apccL.  PP. 


CLXIV. 

Saint-Pierre  au  Vatican, 

Attpoitiqaa. 

Bencilirivs  XIV. 

Puni.  Max. 
portant  Saiiciam 
a  Benedicto  Xltl.  P.  M. 
anno  Ivbllei  mbogut. 
rrscratain  et  clavsnm 
n|HTYilcl  clavsil 
aiiiio  ivbilci  mdccu 

CLXV. 
Saint-Jean  de  Lnlran. 
Am  Jardia  At%  Pénitenciers. 

Benedieto  Xiv.  PonU  Opi.  lias. 

qvod 

doiMtlico  oratorio  aaipliaio 
choTO  afbadlyt  iiwimio 
veieils  taeèlli  lacria  pielvria  realiutia 

ntn  itiariiioiTa  crocla 
•d  COngrvani  :iIiiim)iW:(!  ol  vcslivin  pi\cslaliooem 
aiiiiv;c  eieciuosiiue  cciisv  adavrU) 
avpdleeiile  in  lamiliare»  vavs 
inviiifice  iinpertiia 
Itibliotheca  rcf«'ota 
rrila  ralidnria  a  fYiidamcniis  i-\citata 

ad  rviiias  horti  rrparaiidas 
vrM!«  moeiiibva  iaatatraiia  ac  iHviiHIa 
et  divino  evUvI 
cl  rrllgiote  familix  coinmo<lis  pro<;p<>xeril 

pro  tamis  in  secollatis  bciicfi.  iis 
patri  pruvidenlIisimoaiiiTa  aiuAiitiaiitoo 


rïAVII. 
Mc'.ne  tieu. 
Porte  ialoralo  de  drni!*». 

Hieroujino  diac.  S.  Angcii  in  (  tro  Piacivm 
S.  R.  E.  curdinali 
lÂrlioe  Colvnweosi  ^-onie 
Uberianae  basilicae  arcbiprealiyleM 

qvail  ivssv 
Benedicii  XIV.  Poiu.  Max. 
tempivm  iuslavran  aiqvo  rNornnri 
porUcvm  proxiniastive  nci'.cs  ronslrvi 
el  omni  ctIit  perAci 
arbitra IV  svo  cvrarcril 
idemqve  prn!.averil 

canonici  PP. 
anno  ivb.  ndccl. 

GLXVlIf. 
Sninf-THnité  ûu  Piterin*. 
Soas  uaaiUtaedttPape. 

Bencdietti  XiV.  PkniI.  Uax 
4|fod  anno  hbOnA  utoa, 
.  masima  popvlurvm  freqveiuia  cclebdtln 
percgrinorvm  liospiiivm 
prasentia  sva  decoravcril 

paevnia  adivteril 
prindpi  mviiinceiitlsainio 
wdales  M  P  P.  '. 

CLXIX. 
SainU-Marit  de  I'Ahx  oo^u*  * 
Sur  la  morailic. 
Benedido  XIV. 
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Ponllflci.  I6r*  0.  U. 

qvoJ. 

nobilissinino.  L;iiii!ii'iiiii(ii  viii.  pros.ipiao. 
liucreUtiaiia.  ^Yadaïu.  vtiui.  |iicUUc. 
Francise.  CmbîL  ingeotibvs.  benellciii.  cvmTlaTcra. 
plTnqve.svorvtt.  praedeoenoraii.  ffiÉcmpl». 

iiiiilalvs. 

gencralia.  wnipliiri.  ordiiiU.  coinitia. 
Komac.  in.  hue.  luinplu.  Aracoclitaiio. 
vni.  caiend.  tvnli.  an.  Ivbiloei.  hmcl.  Iiabll». 
maieslalc.  pmt    niia.  avloritalc. 
nvxcril.  (Iiri'\<  i il.  < (Minmiavcril. 
Fr.  IV'liYs.  lûaiiiiclivs.  de  Moliiia. 
uiiiiiiiicr.  gcia-ralis.  renvnciaus. 
•vo.  UMtnqTe.  onUnls.  noniine.  decrevit. 
uilMfieUun.  diem.  ia.  minorilicii.  Cuiit. 
pcrpctvo.  rccenaeri. 
in.  qva. 

viiîveni.  èivsdeni.  ordinis.  ahrmui.  et.  monialct. 
pro,  laoli.  p«it]B«s.  incolvniilale.  ac.  swpitale. 
avt.  pro.  eivs.  anima, 
cum.  morialos.  corporis.  deposvorîl.  cxvvias. 
((|Yod.  viiuaiu.  forei.  nvni|van).  fvlvrvm) 
sacriOda.  stalasqve.  precea. 
vae.  laihv.  in.  dccmio.  legvntrr. 

Deo.  oOoranl. 
In.  gniiqve.  animi.  meaioriam 
M.  P.  C. 


CLXX. 
Sainte'Mariê  IVamponline, 
M  eb^ira. 

Beueaicio  XIV.  Pont.  Max. 
qvod 

Garmdilarvm  ordincm  patronoTita  dernel» 
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nec  nisi  posi  (;ei)cralin  comiiia  anni  Muccxxxxif 
io  novi  palroni  lidem  ei  ivtclaui  cuiiuiiiscril 

low  lacobvm  Hillo  daurivm 
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in  vrb.iiias  Colvninoiiscs  acdcs 
ampliort  bcneflcio  conccsserit 
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pro  nionialibvs  art  pvolKs 
In  (lie  ohilvs  lioposilioiiis  l(^riio  scplhiiO 
Irigcsimocl  aiini versai ys  diebvs 
Ivxla  nionastery  rogvlas  sev  consvclvtlincr4 

celebranda» 
iuilvlio  perp(Mvo  alinris  privilcg*>  gavdent 
vi},'i>rc  l)rcvis  Rcnoiîlcîi  Vi\\kv  XIV, 
<ite  Vil.  novcnibris  hdccliv. 
ilidem 
pro  ysdem  rooDlalibrt 
pvclliâ  odvcandis  alysqve  raonastcrio 
ioscrvieiUibvs  vel  pro  tcmpore  d(>geiilibvs 
in  obilvs  vel  alio  die 
codem  perpelvo  privUegio  donantvr 
ex  dceraio  eivsdem  anami  poniiOda 
die  Tiii.  noveoibris  mocuv. 


CCIX. 

Bdpitai  dê  Saint-Gattiam. 

Sur  le  mur. 

Ficncdiolo  XiV.  P.  M. 
Quod  pveros  porrigine  tabidoa 
miseralvs 
MiodbebiTm  bec  aedilleari  ItBceril 
Nerivs  card.  Corsiniva 
Bosodorliii  oivsdein  palronvs  ■ 
principi  providcnUiiiiiiuo 
M.  P. 
An»Sai.  kd:cut. 

ccx. 

SahUe-Maru  Uegina  Coeli,  dans  la  rue  ae  ta 

Longara. 

Intérieur  do  moaaslère. 

Benedicio  XIV.  P.  M. 

palrioptinio  nivniftceoliMÎno 
qvod 
aapMRrvfli  amMor 
hmtnm^  ipalHa  latitb 

cl  invro  conclvsis 
religiosae  faniliae  coniaodis  ac  valelvdini 


CCXII. 

Saint-Pierre  au  Vatican. 
Sot  le  |4édeitUI  eu  broozo  d'une  aiaUie  do  sa^ot  Piârra 

Bcncdiclvs  XIV. 
Punt.  Max. 

A.  D.  MDCCLIV. 

CCXllI. 

Au  CapUoh, 
Sidiedadunla  desBMdfttaf  «iianu. 

Benedicivs  XIV.  PonL  Max. 
aedibnexaediOcatia 
cl  pinacotheca 
cleganlissiioe  labviis  instrvcta 
ne  qvid  Tel  vrbis  splcndori  deessct 
▼cl  bonarvm  arlivm  prcsidio  et  incrcmeoto 
anuTO  eeoiT  pro  impeasls  aiiribvu» 
opporiTnTin 
hvmanis  coi-porlbvs 
ac  nalvnB  imiialionein 
deliiieafMHa 
hievoi  deaigmifit 
anoo  MBCCLCr.  • 
poMiT.  xiY* 
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CCXIV 


Fronton  ât  Végliêt  des  grtniert  d^abondanct» 

BcncJicio  XIV. 
Ponl.  VL*%, 
de  re  frvmcntaria  solidio 

qvoil 

Iiorrcis  pothslralis 
IV.  kal.  noveiiibris  hdcci.iv. 
aJ  fnrgvin  eopiam  «liTÎiiiivs  impeinuMbm 
aceltvm  prtilicaeroiniiintrnaii  cxtrvi 

pl  sncrvm  qvoli<lie  (icri 
annvo  ceitsv  coo^i'lvio 
ivsMiît 

XavcrivsCaiiale  cam.  aposl.  der* 
et 

«nnonrc  pnefeclvs 
M.  P. 

"efKiraix  sat.  an.  iiiNSCiT. 


ccxv. 

AH  CapitoU. 
Sale  dnercttle. 

D.  0.  M. 
BcnedidoXtV.  P.  U. 

qvod 

MOlliliTm  Roman,  or.liuihvs 
nova  sanciioiie  itisci  dis 
digniiati  et  s|»lcnitori 
8.  P.  Q.  R 

(irovMc  criiiSvlverit 
Marcvs /VlUonivs  Gns^i 
ComesPoirv»  Daaiiiiii 
H*  IlieroitymTs  Serivpi  deCreioen. 
Co.  Sfonia  Uarescoiii  C.  R.  prioff 
\\  C. 

auoosalulii  uocclv. 


.1 


.  GCXVI. 

Saint-Vincent  et  Soint-Ànoetoit  m  TtifiO* 

.u grand  autel  it  droite. 

• 

D.  0.  51. 
Sixlvs  V.  P.  M. 
ponllftdia  œdibTi 
iu  Qtirinali  antpUalia 
pi  in  iisiloni 
pritlivs  svprcina  iDDiialis  vitae 
cxplcla  periudo 
ad  Iiancaposi.  palat.  panieb.  eedesian 
Tl  eadem  exioiiia  avgorcivr  lioiioribvt 
tau  svis  prrcurdiis  porlioiic  «Iclala 
Koniannrviii  Poniilirviu 
iiionvmciila  prima  rcliqvit 
di?  xivti  argwtti  uw. 


ROM 
CCXVil. 
.RiGCORDU. 


■ems  ».  9.  ■. 

Obiit  to  Qvirln.  die  iivu  aprilis 


Mnj.    p.  H. 
Obiit  die  ixtui.  ianvarii  MMSik 


camotn  xt.  p.  m. 
Obitl  die  vui  ivlii  ■ocinu. 


WXOCEKTII  X.  P.  M. 

OlHil  «lie  Tii  iaatarii  aDCLV. 


ALnWNDRI  VII.  P.  M. 

Obiit  die  XXIII  uiaii  mdccxvu. 


CL£»E.NTIS  IX.  t.  M. 

Obitt  die  TKi  decenrivit  itcun. 


cumiTifl  X.  r.  M. 
01»il  die  sxu  ivtii  Moaxxvk 


imiociiiTii  XI.  r.  «. 
In  itoeOo  B.  \irg.  obiit  xxii  avgvaii  Maaucs 

AUtXANDRI  Tlil.  P.  M. 

Obiil  die  prima  iebrrarii  nacKi. 


l?l.<rOCE!(TII  XII.  p.  M. 

Obiit  die  xxni  aepletubris 


CLEIIENTIS  XI.  P.  M. 

Obiit  die  xix  iiiariii  Mccaxxi. 


IM.10CESTII  XIII.  p.  M. 

Obiil  die 'ni  nartii  naocxiT. 


CUttERTlS  xtf.  ».  m, 
ObUldievi 


CCXVUl. 
Agancbe. 
Benedleita  XIV.  Poni^  Max 

SvininorMn  Pontiierm 

pn.tCOtlDIA 

bTttiiU  ei  oli&cvru  loco 
r'».i 
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ROM 

coDSlrvctit  novis  locvlaïucmis 
in  lioiiostiorcm  Ivinvlvm 
iiirciTi  ivsàit 
anno  mdcclvi 


C€XIX- 

BibHothi^e  du  Vatican, 
fiWlMdtt  otMiveau  musée  pour  les  inoauioeatt  sMftfi 

BwediclvsMV.P.  M. 

a;l  av-riit!vm  viliis  s|»lfn(inrcm 
el  asscreuilaiu  rclijjioiiis  veiiiauir 
tacris  ClirisiiaooKTin  monînwiilift 
Biviei  CarpineU  Bonan-oiii.  Viciorii. 
aliisqvc  plvrimis  viidicpe  coiiqvisil» 
el  al>  inicrilv  vim'icaùt 

nowm  rovsevm 
«tomaTh  insimii  perfecii 

ailIlO  HDCCU'I 

■  -  ■ 

Sainte-Marif  à  ta  Minerve. 

luiéfteurdu  montsière,  escalier  cowNsviil  k  UDiWiO* 
.  Ibtqar . 

Ikneai«:lo.  Xillk 
Pool.  lias, 
qvod 

COiniliis.  onliiiis.  iiviv.  av>paio.  qvc.  »V0 
V.  non.  ivlius.  a.  mdcclm 
in.  UibliuUieca.  Casanalcusi.  geâlis 
pr.ierreril 

•vflbgtorvin.  Ubmatem.  praMcnilt.  m 

coiifiimaveril 
do.  iiislilvlo.  prncdicalorvm 
de.  qvc.  S.  Tlmmae.  doctrina 
ineredibin.  nliore.  copia,  gratiiate.  orailonls 

bonoriflcoiitissime.  dixerit 
palribrs.  qve.  reiii.bcuc.  cl.  coiicordUer.  aciam 
gralvlalvs 

■Bgismai.  orilinis.  cvnCli».  wINgHt.  crMlfBI 
bénigne,  comjter.  i|ïe.  cowiplesvB.  freril 
roagisier.  ipse 
Fr.  lobanncs.  Thomas,  do.  Bosadon 
onlo.  qve.  «iiiversvs 
pio.  felici.  oplimo 

principi  t 
D.  N.  M.  0.  E. 


CCXXl. 

H99piee  dee  prêtree  «w  Porte  Sisto. 

Benedicivb.  XIV.  PanI*  Max. 


IlOM 

ciille-iviii  ecdeàiaslicvm 
p.  ieniii  aqvuî  Tavla;  semvncia 
a  lob.  Antonio  Gvadagni 
S.  n.  E.  card.  vicario  SfO 
oivS(!piiu]vc  cnlli'gii 
pulroiio  vigilaiiiissiniu 
rogalvâ  mviliAoe  avxit 
A.  D.  noavu. 

CCXXII. 

Saint-Sitvestre,  au  Qairina 

Par  terra 

D.  0.  M. 
lohannl  Hariac  B 'iizonio 
patricioVenuio 

ex  opisropo  Fossîio  C.lodioC 
arcbicpiscopo  N.iziauwno 
rarissitui  exempU  viro 
.cvi 

ol>  assidvam  in  cgenos  largiiaicm 
ad  inopiam  rerinc  rcdacU) 

Bencdicivs  XIV. 
rran  de  inlegro  lleri  ivisii 
Peirts  Aiidveaa  Capetfvt 
cqves  cl  oralor  Vt-iielvs 
amico  oplvmo  liulviii  posvii 
vixiU  a.  LxxxM.  ni.  vi.  d.  xiv 
obiil  vi.  Id.  ian.  u.  accLvii. 
epii.  a.  xuv.  arcbiep.  m. 
tlvaalaDeoetroga(l). 
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GUS8E  DËlîXl^£. 
Cardiui* 


1. 

Sainle-iV'tric  ou  Trantticère. 

Par  terre. 

Lavreniii  lîlvli  S.  Mariailransiybeiiui 
yairis  el  Alexandri  S.  Lvciae'in  SUîeol 
ex  legUiUM  matrlmoiiio  aaie 
sacerdoliviBSvscrpii 
«X  nobili  Campegiorvti.  Bon  on.  faniili» 
S,  Romanne  Ecclesiae 

cardiaalis 
o$aA  ex  eminenll  loea 
anuo  salvtis  miLXxi.  hvc  iraitaSaia 
iii  vnvin  reqviesatHi 

11. 

Sainêe-Trinité,  au  moiU  Pincio 
Par  lerre. 
D.  0.  M. 

d)  CelUi  iiiscriplion.  placée  dans  Jf  P^_][<,*» 
réglise ,  a  éic  mlig«^c  par  le  savaiii  O.illeiii  hm* 
inenie. 
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Carolo  de  Grassis  Ronon 
S.  R.  E.  carilinali  viro  iiiU» 

griiaie  viiae  ingeiiii 
acvminrae  rerrni  traclan 
danrm  «olerlla  qtas  pro 
cliristiana  rcp  per  xx  ann 
ndiiiinistravit  insi<;ni 
fralrcs  fralri  bciieuier. 
posvere 
TÎxU  ann.  ut.  cinil  anno 
MMJui.  octa.  kal*  apriL 

« 

m. 

Saint-Martin  au  Mont. 
Sur  le  frootoa. 

Gabr.  canl.  PaleMvs.  Bononieasis.  iii\l.ii  is 
tinrq.  osUv  anno  ivbilei.  mdlxxv.  Ûeri  fecU. 

IV. 

Sainlc-Snhine. 
Tonbeau  avec  iMUle. 
D.  0.  M. 

E.  ArrJirtiigclvs  de  Blanchis  S.  R.  E.  C. 
.piclaie  viue  iuDOceiitia  doclrina 
omatiss. 

qvi  in  disdplinis  S.  Oominici  et  .in 

obcvnilo  mvnorc  inqvircndi  in 
hxTOlicosPii»  V.  Pont.  Max.  co!Iof,'a 
nb  codem  primvin  cpis.  Theani  Sedccini 
creatTt  mox  in  lacr.  collegiû  pp  car 
coopiatvs  virtvUs  svae  ipeeinen 
pra  bvii  :ib  svniina  spe  rerv  niaximarYii\ 
«  mcilio  cvrsv  revocalvs  hic  solvs  csl 
vi\ii  ann.  lxtiii.  m.  iii.  d.  xv.  obiil 

r.  D.  Fr.  Blaneva  ci  4cM>  fritsvr 


ROU 


V. 

Samt-Onuphre, 
TonbaM  avec  poftrail  peint. 

D.  0.  H. 
rhilippo.  Segae.  Bommieml 
S.  R.  Ê.  preabytero.  eardinali 

Plarcnlino 
aniplissiniis.  Sedis.  Aposlol.  mvncrilivs 
iriginta.  amplrvs.  arinos.  in.  omnibvs 
fera.  Cbrialiani.  orbii.  partibva 
cgngia.  fvnclo 
ab.  lanoccnlio.  IX.  in.  roiii  ginn.  cardinaUvnn 
cooplalu 

Gallica.  dcmvm.  l«gaUonc.  »vb.  CIcinente.  tiii. 


ivrbvlenlî&s,  regni.  tnmporîbvs.  pcraria 
illvslroni.  div.  spccl.il.n*'.  pnidcnllae 

et.  probilalis.  lavdem.  adeplo 
in  calirâlica.  religione.  ponliûciaqvc 
dignilate.  pfopfgnamla 

accrrimo 
llicronyniYS.  Agvcchivs 
Ttrivsq.  signalurae.  rererendariTS 
ex.  testamenlQ.  hacrca 
awncvk».  optimo 
P  c. 

Obiiu  die.  xxrx.  in  lii.  ci3.  n.  xovi 
vixil.  annos.  Lvm.  uieris.  ix.  d.  viii. 


VJ. 
Jfima  égliêt. 
Far  van. 

D.  0.  H. 

Pbilippi  Se§n 
tard.  Piacen* 

vn. 

Saitae-Marie  à»  la  Cmuohahu. 

Sur  le  mur. 

Alexander.  Riarivs.  S.  R.  E.  presb.  card. 
altare.  hoc.  privilegio.  pro  BOrlrlt.  Insigne 
svb.  qfo.  eorpora.  S8.  Marti.  Felidss.  Agap.et 

Vinccntii.  reqvicscvnt.  cxirvxît.  \i  IVi 
Conilricis.  imago,  ex.  niiiivs.  deconti.  loco.  vbi 
oliui.  ab.  Avgvst.  Maffeo.  pie.  rvcrat.  exornau 

in.  iUratrioram.  tranaTeneivr.  niiaaaqTe 
singvKs.  sabbalis.  in.  honorera,  eivsdem.  Ddp. 
Virginia,  caelcris.  vero.  non.  fcslis.  diebvs.  pn> 
rwivic.  anima;,  svae.  singvlas.  dieqvc.  anniteriar. 
obiivs.  svi.  XVIII.  ivl.  qvadragenas.  qvolanail 
eelebrari.  eirsqve.  réf.  cavaa.  anmmn.  teaxm 
tcviorrm.  1.  fai.  perpeimn.  aolvl.  mandavii 

1.  confoclo.  a.  Franc.  RnrcnlcltO. 
die.  IX.  iviii.  m.  o.  txxxv. 

VIII. 

Aux  Saintê-Apôtret. 
Par  icfra. 
D.  0.  H. 

Alexandre.  Riario.  Itlii.  F.  Bononicnai 
vlrivsq.  signalvr.ic.  refertndario 
cvriae.  cavsarvm.  camerae.  apost. 
genendi.avdiH»ri 
patriarchae.  Alexandrino 
lit.  S.  Mariae.  in.  Aracaeli 
S.  H.  E.  j^resbytero.  card. 
(;iegnrii.  Papae.  XUh  in.  LvsitaBlan 
de.  latere.  legaio 
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w  lion 

{letn.  INemiae.  atqvc.  Vinin  iae 
signnlviac.  ivsliliac.  piTufoclo 
xixil.  iiiia.  xu.  uieiis.  vu.  d.  iv. 
Obiit.  rt.  kal.  avgvsti.  o.  ixxxv. 
Raphaël,  fralri.  Gaetanvs.  fliiva 
palrro.  ri!cenrnl. 


Saint-Pierre  aux  Liene. 
ToniMan  arec  image  peinte. 

D.  0.  M. 
ilierooyroo.  Âgvcclii» 
Bononiensi 
H.  R.  E.  presbylero.  earJinali 


D*EPlGRAPniE. 
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S.  Pclri.  ail.  Yincxh 

qvi.  riiilipjtî.  S.^gai'.  lanl.  Placenl.  awnciiU 

praeciaras.  virivics.  aciiiviaivs 

«Tin.  ApostoHcae.  Scdi.  iriginia.  fera,  annos 

Tariis.  in.  lods.  operam*  slreiive.  narnsct 

ac.  nnliipliccm.  ctiamlrm.  mToervin 

cvrarvmq.  niolein.  in.  vrbc.  svslincrcl 

vir.  vcrc.  niugnvs.  et.  uii.  sviuma.  qvacti.  iiatvs 

.«h.  optiroo.  gralissimoq.  PonU  Clcnenle.  VUl 

amplittinae.  dignitaiis.  insiguia 

SoBfirm,  omnhra.  voiis.  diviivs.  Frrcnda 

consecvivs.  csl 

lo.  Bapiisia.  Agvccliivs 
protoiiularivs.  aiMMt* 

fralri.  opiimo.  p 

annos.  L.  iiicnsos.  m.  «lies,  su 

Oliiil.  eaticni.  liic.  qva.  Lco.  PP  XI 

xxm.  aprîlis.  kocv. 


X. 

Sainte-Marie  à  la  Minerve. 


Michaeli.  Boncllo.  ordinîs.  Praedicalorvm 
S.  U.  E.  card.  Alexandriiio.  cpisrnpo.  Albanonsi 
Pii.  V.  ex.  codeni.  ordiiie.  sancti'^siini.  puiil.  sororis.  nopoli 
ab.  co<i.  ad.  gravissiina.  sedU.  ai»,  itegoiia.  moderanda.  adliil>iu> 
legato.  sacri.  foedeite.  ideiki.  eavsa.  ad.  reges 
In.  GalHtoi.  Bi^nnian.  LTsitaniam 
cvnctis.  a.  te.  pvo.  rq».  moepiis.  stienTe.  ae.  féliciter,  perfvticio 
religlonit.  prudcniiae.  integriiatis 
eximiacq.  virtviis.  Javde.  pracslatiiissimi, 
vixii.  annos.  lvj.  monscs.  iv.  dics.  vi.  oiiiii.  iv.  k.d.  apr.  ci^idxcviii. 
Qvod.  illi.  tnonviuciilvni.  ob.  loaniiein.  AlJubrandiuvm.  rralrcai 
in  Mervm.  colleginn.  a.  pio.  co<)]>tatvm 
aliaq.  elTS.  aTvncvU.  In.  le.  famllianiq.  avain.  mérita 
Clcroens.  VIII.  Pont.  Max.  insiilTerat 
Peirvs.  card.  AUlohrnndInvs.  S.  R.  E.  camerarivs 
gralam.  palrvi.  Yulvnlalcm.  scciilvs 
colleirae.  opi.  pos.  an.  adiocxi. 

XI. 

■  '  Eglise  Fariiète* 
Sor  lemor. 

D.  0.  .M. 
Lavrpnlio.  lil.  S.  Lavrcnlii 
in.  pane.  cl.  pcrna 
8.  tR.  E.  cardinali.  Blancbeuo 
pMfllk».  Benooienst 
doctvina.  mentis.  Tirtrte 

-  (insigni 
obîit.  aiiDO.  aeiatis.  lxtii 

ialvtit.tRK  190X0. 


Marcvs.  antonivo.  Bbnchcllvs 
cqvGS.  Calalravae 
et.  scnalor.  fionniiicnsis 
C.icsar.llarci.  Anl.  filiva 
fratri.  patrvoii.  opi.  posf. 

Xli. 

Fronton  âe  VégUee  Lwfovii^ 

S.  Ignalio  Soc.  Icsv 

rvidaMri 
liTd.  eaid.  LtdotMn 
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S»  R<  E« 
vicecaiteplUr. 

A.  Doni. 

HDCSYYU 
XIII. 

Sain<-i4ndr«  oella  Valle 
rw  terre. 

D.  0.  M. 

Anionio  Gozailino BoHoiiicnsi  S.R.K.  cardinal! 
ijvi  gcniiliviii  cxciiaivs exciiiplis  ailolescens 
iuris  )>rii(lei.>iiae  in  p;iiri:ic  gyiiinasio 
eiMisecvivt  e»i  lavream 
ivm  in  foro  «llv  venuiivs  ivriq.  inux  <Ii(  viulo 
jil        tiilio  pr;\<Tt'rlv«,  rviii  iiiU';j;ril;ilis  fauiM 
viIk'ui  iiiiplcshL'l  a  Grtgurio  XV. 
eoiisaiigviiao  insigMÎivs  est  pvrpvra 
btvd  Imige  post  svnime  conplonivc  excessit 
nctatis  svae  aiiim  xlix.  sal.  m.dcxxiii. 
Soniru)  ivs  Criirailiiivs  o\  loslaiiioii.  bsiMVS 
Graii  aiiiiiii  luuiivmeiuvin 
posvic 

ocUto  katendat  iiiarlii  hbcutiii. 
XIV. 

Sainte-lMcie  du  Gymnatt 
Porte  ialérlevr*  de  TégliM. 

Doiiiiiiicvs  S.  R.  E.  canlinatis  Gyniiiasivtf 
•ae.  coi  decanrs  a  fvndanieuiis 
exlrvxii  aiuio  DunOui  h.  ne  xxx 

XV. 
Egtii9  Ludovit, 

Sons  un  momncM  de  Orégoire  IT,  ««e  bas  relief  Éê 

Pape. 

Lvdovicvt  card. 
Lvdovisivi. 

XVI. 
Même  lieu. 
Par  tem. 

■« 

lioc  sTb  lapilie 
LvdovisI»  ramilbe  priaelpee 
conqviescvnt. 

XVil. 

SaeriitU  d$  SaûU'Ciémmi 
Série  Rior. 

DoMliiim.  episc  OsUeu.  &  R.  E.  card.  6innastY« 
plae.  menli.  pieq.  tepto.  rMpondm 
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Pmadsci.  Ginnuil.  BcpoUf 
siBfprlis.  bdidomedh 

dvœ,  VI.  pcrpcivo.  colchrcnlvr.  mh*» 
R.  R.  fialribYs.  Iivivs.  occlf^sijc 
qvinqve.  loca.  tiionlivin.  êccvii.  crecl.  Saiclljma 
hscren.  cenit.  iribvii.  resignavit 
hae.  die.  un.  menifis.  decembris.  h.  b*  t.  mt. 

XVllI. 

Sainte-Lueie  âu  Gymnait. 

Ser  la  porte  de  noea^ère. 

Dominieo  S.  R.  E.  canlinali  Ginnasio 
episcopo       iisl  S.  CAlii>gil  decano 

qvi  aviae  invlato  iio:iiine 
in  clavstrvin  S.  .Maiiis  Tlicroiûe 

pie  svas  acde^^  ct'fs'n  Dco 
•d  banc  rormam  reiUsit  h  dolavil 
aniio  sniviis  mocxxxvii 
moniales  Corporis  Domini 
«ra(i  aniini  leslimouivni  posvenmt. 

XIX. 

Au  collège  du  Gynmate, 

Ser  la  porte. 

D.  0.  M. 
collcgivm  liop 
a  Douiinico  caitl.  Giiinabi  pro  casiri  Buiionie.isit 

mvmc'qdbv»  svi»  ereclvoi 
Peimi  Aloy.  tiu  S.  Priseae  pretby.  canl.  Caraft 
•poetolid  visiiatoris  pmlectorî»q.  mvncre  fntgeni 
novis  bisoe  .-)e(lii)vs  ad  fvnilatoris  niei«ieai 

amplificarc  cvravii 
avspicc  acm.  XII.  aniM»  Dora,  aoccxxxrii 
Doniinico  S.  R.  E.  canlinali  Ginnasio 
epUcopo  0>liensi  S.  Colli  gii  decaiio 
qvi  avlac  mviato  nonùnc 
in  clavslrvm  S.  malris  Tlicrcsiae 

pie  »v«s  aedes  ecoeU  bco 
•d  banc  formam  rcdvxit  et  dota? Il 
aiino  salvlis  HDCXXxni 
moniales  ('orpoiis  Dnminî 
grali  animi  tosiimonivm  posvcrvnu 

XX. 

Sainte-Lucie  du  Gymnase. 

Tombeau  avec  bust<>. 

Cogitavi.  dies.  nnliqvo» 
et.  aonos.  aeiernos 
in.  m«ie.  hebvi 
D.O.  IL 

Ooaiiiiico.  Gfainasio.  patriclo.  BoMBienil.  S.K.L 

cardinali.  decano 
pieta.e.  iTStilia.  prvdealia.  iilieralitaic.  specubili 
qvi.  evm.  SixU.  V.  Pdm.  Max.  anpieJii. 
Ganpiiam.  el.  fIcMiTm 
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a.  lalrociiiiU-  pvrgas^el.  archicpi:>copvâ.  tSiponUms 
ehsdn.  est 

deiwle.  a.  Ctpinent«.  Tlll.  oblalo.  ilieMTrarii. 

pontificii  mvnere.  rrcvsaio 
Fkwenliam.  primo,  (vm.  in.  Hispaniain.  ezlrj. 
oriliiioiii.  mox 
«lÀiuirtiis.  nmlin.  allegalvt.  landein^*^. 
rtrilihalis.  crealvs 
solis.  virlviibvs.  pvr|tvram.  debvit 
ipam.  VI.  preliosiorctn.  coclo.  redderel.  cl. 
omnc.  pavpcrvm.  gcnTS 
•vlileTavii.  in.  terris 
toiTliitn.  (^rltvm.  aeifiOlalU.  Ostiae.  Tclilris. 

in.  Gai^anp.  mov.ie 
)d.  caslro.  Bononicnsi.  in.  ii;>c.  vrbe.  saccllM 
Icinplisqvc.  auiptilicavil 
pTbIicam.  Tiililaien.  Fovii.  cociwliia.  senodocnia 
coHegin.  iwcnlvlis.  fviidnixlo 
Ikividicos.  psalinos.  piis.  iucvbralioiiibvs 
ilivslravil 

atl.  TltimTin.  plcnvs.  diervin.  el.  inerkorviu. 

posl.  donns 
iDcoenoUTin.  Oeo.  «Icdicaïain.  ad. oodestem* 

doriivin.  (Iciiiigravit 
Caibariua.  Ciniiasia.  pairvo.  beiieuerenlissinio. 
noercna 
potvil  * 

Mail,  qtmiidiaiiis.  pro.  rjvs.  anima,  sacrificiis 

in.  Iioc.  loniplo.  insiilviîs 
lixii.  ai)no.s.  l3UXU.  obiii.  qvarto.  idvs.  inariii. 
«acxxux. 

XXI 

Sttinte'Marh  de  ta  Vktttire. 

Tombeau  avec  i>or[rji:  peiut. 
D.  0.  M. 

Deriiaarrio.  Gypsio.  Bononicnsi.  8.  R.  B.  Iil. 
a.  Avgvsliiii.  praesbyii^o.  canliiiali 

fvU  Clémente  VIII.  Vont.  Max.  vrbis.  vicirii. 

\  i):c!>g(.'reus.  coiign'g  •lioiii 

ivper.  episcupis.  el.  rC|{v]aribvs.  a.  soePHb.  ac 

rdbrmaior.  apostoUcva 

•fb.  Pavto.  V.  |Ariiuincnsivni.  cpiscopTS.  apvd. 

rcntpvMicani.  Vciu'l.nn.  nvnlivs 

ilemq.  vrbis.  Gvberuaioi  .  vi.  luox.  &vb.  Grc* 

gnrlo.  Xy.  elvad^niq.  posiea.  domvi 

paaiiilcl».  prseposilvs.  ,lvin.  ei.  vriiaiil.  VIII. 

svb.  qvo.  adiuintsirala.  siibinde 

Vrliim.  diiionc.  ab.  co.  in.  cnrtlin:tlivm.  senatTiD. 

atiscriplvs  iiiler.  luaiores 

qaaniiores.  coiilra.  ksraKe».  coopiaïus.  ac.  sig- 

naiTne.  iv^tilise.  et 

congrcgaliocil.  pro.  ecclesiasiica.  imiuTiiitateé 

prafeclvs.  prniiata 

toi.  invneri'  vs.  div.  ac.  nnviier.  Sedi.  Àposlo- 

*  licae.  opcra.  gratos.  pro.  eâ 

fd.  in.  tTittiM.  tenecif  te.  latiores.  matvi*. 

morie.  conclTsli 


\riiiE  noM  TI5 

ociavo.  idvs.  aprilis.  aiin.  Dont.  mi>cxxxi\.  t.i- 

lis.  LxxT.  m.  T.  die.  xiii 
GarolTS.  et.  Berllngierivs.  Gypsii.  hnredm. 
pairvo.  opt.  mer.  vctlis.  Usl:nncnto.  pnc» 
•cripUs.  uioiiviueitlvui.  P.  P. 

XXII. 

Même  lieu, 

r»r  icrre. 
D.  0.  BI. 
nerUiigerivs 
Cypsivs 
8.  It  E.  presb.  card. 
iibi.  posTiu  Tivens. 

XXllI. 

M4m  Heu* 

Sur  lo  mr. 

Argiisiissiniac.  iriatU 
cvi.  propiiorein.  in.  iwlo.  cvlivm.  opliina.  iam. 
spc.  pnnilal 
Ikilingi'rivs.  G)'psi\s.  S.  II.  E.  cardinalin 

cvlivin.  In.  terris,  vi.  Insirveret 
sacelirro.  exlrvi.  lesiamcnto.  uiandavil 
altribvlo.  insvpcr.  hvic.  c.cnobio.  cciUTlD 

annvorviii.  cculvssivm.  provenir 
qvo.  bis.  dtcbvs.  singviis.  luisss.  sacriflcirin 

perpetvo.  fiai 
Camlvs.  et.  Bcriingor.vs.  Gyp^i.  fralris.  flili 
cm.  non.  defcncri.  ad.  pnuvU  arbiiratvm.  ar« 
plcluiein 
splendide.  excilarvnl 
anno.  rqiarai:^.  salvtis.  mbcui. 

XXIV. 

Egli$e  Ludovii.  * 

Mur  de  la  gtande  parle  iMèrleere. 

LvU.  cai  a.  Lvdovisivs  S.  R.  E.  viceeanc 
in  bonorem  B.  Ignalii 

Socii-lalis  li-.sv  fvndalnris 
qve»  Grcgorivs  XV,  Ponl.  Max.  |>atrvvs 
iiiler  sunclos  rclvicral 
lemplaro  boc  a  (Vndaineniis  cxirrxlt 
NioolavB  Plvmblni  et  Tca.  prine.  < râler 

apericn*!vin  cvravll  avspidis 
Innoceniii  X.  V.  M.  nnnvm  ivlJlei  MDCl. 
saitclii>âiuic  ceicbraiitis. 

XXV. 

SmnU'Marie  à  la  Minervf. 
Tenbea»avcttb«rteea  browse. 
D.  0.  M. 

Carok)  S.  R.  E.  presb.  card.  Bj..cUo 
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y\\  V.  Pi>;.l.  M  1-V.  son  iis  ;ruiit'|>Oli 
!.!icJiat-lis  curd.  Uuatilli  li;il>ib  iii'poU 
Alexandro  VU.  vibb  gvbeniatori 
inox  in  (KffldUiiiiis  Evropae  moiibv» 
Plilli|>)iviii  iV.  Ilispaiiiarvii)  regoin 
liviuio  ml  [triccrn  pertraelnnibni 
c\ira  urilittciu  inisso 
poslea  onliiwrio  conflrmalo 
Ueinvin  iii  cadciii  Icgalîoiie 
cnrJiiiali  rciiviui;ilo 
l'isdem  fgiogiis  ariibvs 
qvibvs  pvrpviutn  iiicrilvs  fveral 
apvd  dvci  cl  exleroc  apprime  cLiro 
Uk^acl  dvx  Saticis  ci  Antonifs  v.  a.  réf. 
fralris  filii 
iviuvlo  qveiii  &ibi  vivvs  cxirvxcrai 

niocrcalcs  iucidi  crnurvni 
Obiit  an.  sa],  kbclxsti.  ul  sf ae  lxt. 

XXVI. 

'Sainte-Marie  au  Tranttétire 
Par  terre. 

NicolaVs  Lvilovisivs  Bononicn..  S.  U.  L.  prcsb. 
cardiiialis  maior  poenflenliariva 
oliin  pairi»  srx  archiepiscopvs 
Tl  qvani  li^ilivii      liMlx-n-i  eiiajn  morlli 

palidiKim  Doipaïain 
in  hac  sacr;f  basilica 
omnivin  prima  in  elvadem  honoran 
Rom»  dicala 
cvivs  Ipsc  lilvlvin  gcssil 
tviiivlvm  sibi  vivons  posvit 
nnno  ab  orbe  rcdcpiu  Mi>ci.\Yii. 
obiil  V.  idva  BTgml  «dclxxxvu. 
tdaL  me  an.  lxxtiii.  ncns.  x.  <Be.  xxv. 

XXVII. 

« 

Eglise  dee  religieuiet  de  Sainte-Marthe. 

Auim  a  ^allviL  Doiu.  itocscvi.  sexlo  kalend. 
niaii.  fer.  v.  iiiA-a  ociavam  Paacb»  resviree. 
Doiuîni  em.  ei  rev.  D.  lafftbiis  miserai,  divin, 
lit.  S.  Marix  in  Via  S.  \\.  E.  pi-csbyier  card. 

Bonconip.'ignvs  IJonoiii;!! 
Arcbicpvâ  uiiiiiurxm  el  $orui  viii  ex  dvcibvs  Su- 
rac  ele.  de  Boncompagnis  nionialivm  rogaiT  el 
faevUaie  SS.  iii  Xpo  pairis  el  D.  IniKKKuUI  Pa- 
pas XII.  liane  ecclesiam  cl  aliare  boé  ab  tisdem 
iDOuialibvs 

Blagniriccnlissiiue  Lac  qva>  couspicilvr  furiiia 
ornaia  In  honoran  Del  el  S.  Marthe  viijglnis 
«fislsicntibvs  illi  Rl\.  PP.  Dî).  Marco  Battaglino 
?Ivceri» el  Franc.  M.  •  Sncco  Aifiacen.  epis. so- 

\cm\ii  l'ilv 

Cmsccravti  siauia  die  xx.  ociubris  pro  aniii- 
vernria  hvivs  ecdcsix  dedlcailonls  pro  qva 


ccnlvin  dicf»  tic  \vv;\  indtlgoiUia  visitaiitibu 
coiiccsài'..  in  aiiuris  avtcm  «epvlcro  in  medio 
Mensfls  mamioreaB  excaTaio  reliqTlas  sanctoms 
'eondiditinfrascriplas.  ex  osbibv&  SS.  xji.  aposL 

demplo  Foann.  S.  lo.   Clirysoslonii   et  alint 
SS.  Iguaiii  Loyui.  IMiilippi  Nerii  el  Francises 
Roiu.  Ole. 

XXVIll. 


Eglise  du  Suffrage,  ^ 

Par  icrre.  ' 

n.  0.  M. 
Alexaiitiro  Caprara 
pairilio  Bottoaienal 
inrivs  sodaliiiî  a  sexaginia  aifia  conftalil 
proeeipvis  Tori  nivneribvs  binga  nnnorvn 
série  praecinre  gesUs 
ex  sacruc  Uuuic  avjiiore 
lil.  8. 8.  Nerei  el  Aehillei  S.  H.  E.  tutkoA 
NieobTs  eemes  Caprara 
ei  leslamento  hocres  P.  M. 
obiit     idrs  irnU 

■OCCXi. 

XXIX. 

Chapelle  de  Sainte-Marie  de  la  fictoire. 
Tombeau  aree  botte. 
D.  0.  M. 

SebnaiiaoQ  Antonio  Tanari  Bonooicasi 

S.  R.  E.  presbytero  cardi.iali 
qvi  primo  Brvxellis  inlcrnvnlivs 
niox  apvd  rbios  Lvsiianos  et  Leopoidviu  Cxsares 

Scdis  Aposioiicx  nvnlivs 
ab  lonooenlio  III.  ioier  cardinales  aMln  est 
inde  legalieui  Vrbiiiaiensi  ijvsqTe  cccle^ix 
arcbiepiscopali  adrninislranox  div  pr^rvii 
denvm  Obliensis  ac  Velilcrnvs  cpisoopTS 
el  sacri  collegii  decanvs 
obiil  René  nr.  nonat  mali  maccxxir.  sMat  an.  unr 
d  in  bac  Xfte  S.  Maria:  de  Viciorit  acpTim 
Benediclvs  XIV.  P.  M. 
civi  opitmo  cl  amico  beneroleniissimo 
monvmeflivm  pos. 
poolMcatTS  anno  uii. 

XXX. 

SakU^Marie  de  la  Victoire, 

Fit  Mrm. 

D.  0.  M. 
SettaslianoAni,  tanarlo 
.  8.iLE.anl«  ^.OBl.iac.  CQll.4ee. 

qvi  vix.  a.  Lixtv.  m.  i.  d.  xiv.  , 
mortvoiv.  nonas  mnii  a.  udccxxiv.  bcd  rac. 
SebasUano  Ani.  eivsdein  Tralri  vlr.  sign.  refer* 
prinw  actiilc  InuDaure  defrodo  anno  ncuviii 
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jnarcli.  lo.  Nicolai  senni.  Bonon. 
ei  Lvcreiiac  Cliisleriae  f. 
ae 

La?  fM  Carplneae  Cftesarit  Tàmri 
af.  S.  S«d.  Bwioni«nstvm  oraioril 

conîvgî  concordiss- 
^fae  vil.  aau.  lxxh.  ob.  vu.  id.  febr.  a.  itacxcvil. 
haie  fin  ArMlliari  a^vkio 

coodiiis 

Alexand.  S.  R.  E.c;)nl.  diaconTg  et  naidiit 
Mcolavb  Franciotii  F. 
propairvis  ci  aviae  cftt. 

XXXJ. 

SaifUe-MarU  m  G&mtnux. 
Sar  le  mat. 

^iiqvia  ades  dvla  hoa|Ma  vlaior 

ingressvropavca  subsiste 
veiierabilis  tenii>li  liincii  leris 
cvivs  olira  amplilvdinein  B.  Peirvs  DaiRianra 
praecJaro  basilicac  noniine  decorevil 
«vi  aoleml  rilr  aacraado 
.Bonoriva  III.  A.  8.  m.  ce.  xvh. 
pontificias  manvs  admovit 
idenM|vc  plvrifavs  ac  lecHsa.  sanctonrai 
reliqTiis  locvpletavil 
cal  Pavha  V.  PMt.  Max. 
f  lericos  regvl.  congreg.  Matria  Dd 
Cl  Ulvd  Tcivsuie  raiiseenainalavrami» 
praefecit 
qni  AleunderTH. 
*  ^  maalala  cetebeniau  lUa 
«  caab  deoiiaaa  «SgieS.  Uariac  in  porikv 
actaqve  sva  manv  primo  lapide 
vcieri  cardineo  liivlo  noviler  iiisignivit 
Sonani  Tcr«  popvli  eiactB  iva  YOli  compolia 

pia  Kfiaqve  Itifilaa  fnidUiva  reMllvii 
oiagnifioenlivaticohit  ampliRcavit  absolaic 
opem  prxb«nle  €lcm.  X.  Pont.  Max. 
atqve  iu  re&Ulvtvia 
fmptàn  AldroTandvs  archlep.  DeoeaMans 
ftam.  RoUB  dec.  aac  iwen.  reg.  MinIo 
S.  R.  K.  car.l. 
MieoiBi  rilv  i1<'dicavi[  v.  iilvs  iW.  A  S.  HDGCiKTin 

Benedicio  XUi.  Poiil.  Maxim, 
«viq.  dadieailMia  Ikfsinn  itteai  pridie  kal. 


DIPJGIUPHIB. 


teHfkwe.  aninK  candore.  et.  «vlUfilici.  daeiilM 

clarissimo 

ia.  •odcsia&iicis.  acqve.  ac.  poliiicia.  negociia 
Inl^nriaio 
fifloedtelva  lUIl.  Pont.  Max. 

civi.  opiimo.  el.  a«aiitis<,imo 
pcipetfvaft.  bac  aoiorie.  svi.  QunvneDlm 
pos. 

fMilIflcaivs.  aiino.ai. 
^Ult.  MÊ»  id.  ian.  «bocsl.  aai.  m.xxkiv 
m.  «.  d.  XIX. 

XXXIII. 

Pw  taara. 

ilic  incet 
F.  Yloeentivs  Lvdovicvi  hms 
au.  S.  Xysti  S.  R.  £.  prcsbytar 
«•fdin.  GoUi  Bononien. 
«rd.  Pnedicalorran 

«xpeciaiN 
«ania  resvrrcciiaMm 
yixii 

^unoêmrm,  difa«. 
«bai 

iT.4al.o€lolirii 


XXXIV 


D.  0.  M. 

Pbilippvs.  Maria 
lit.  S,  Si«phanl.  in.  Monte.  Codio 
S.  A.  £.  presbyier.  cardinalid.  de.  Montiliva 
ad.  eipeciaadaoï.  liaatanA.  spem 
cl.  adronlTiD.  glariiB.  nagni.  Dei 
Cl.  Salvaioris.  iioatri.  leMr.  Clidsli 
aacnrm.  bac  regvbrhr ak  condUoi^ 
aibi 
vifem.  elegit 
Tixit.  aitn.i.xxnn.  nneaa.  vih.  diaa.  xxv 
obiii.  anno.  rep.  aal.  mcctiv.  mentalan. 
Conamisaa.  niea.  pavcsco.  et.  ante.  te. 
«vm.  veneris.  ivdicare. 
•nali.  me.  condeaiiiare 


XXXIi. 
Srnnt-'lmirênt  nt  Lucma.- 

S<ir  I«  mur. 

y.  0.  M. 

Wia»«i.  Avleulo.  de.  Via.  Bononiensi 
S.  a.  s.  pteibfiera.  caidinali 
air» 

DtenostR.  D'Epramarais.  It, 


CLASSE  TROfSlEMI. 


T. 

Sailli -Onuphre, 
Par  terre. 
D.  0.  M. 

Alexandre.  Vrso 
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civilât.  nov».  ia.  titrift 

ciiiscopo 
aninii.  coiporisq. 
dolibvs.  iiisigni 
lo.  BapUsta.  Scongtt 
Forosempronicnsis 
ob.  (livlvr.  clicnlelâ 
lieres  inslilvlvs 
j>aUo»o.  op.  uplimeq. 
ie.  se.  merllo.  11.  M.r.C. 
prid.  «al.  av.  S.  A.  mêhm 

II. 

SamU'MariederAtUL  ccm. 
8nrl«Mr. 

D.  0.  M. 

qtod.  lerrevm.  fvit 
Thomae.  epi.  Fclireii.  clariss. 
ivrÏMOosvlii.  lohanuis.  Campegii 
BoDon.  filii.  lerrae 
ifadUvm.  IVit.  svMipiat 
terra,  lerrevm.  et.  spiritvm 
fvtn.  Devft.-immiseraLSalvaU>r 
noslcr 

«Uii.  ann.  lxxxiii.  obiU.  die.  xxi 
ianvar.  m.  » 

UI. 

Sainte-Marié  à  la  iimtrw. 
Parlarra. 

D.  0.  M. 

F.  Egidio  FvBcanrio  Bon 
ofd.  Pied,  cpo  llvUnen 

iel."«  inao€.*«  libéra.**  praeslâti 
prvd.»  ac  scia  divinar  per  («la 

vi  in  pvb."  Trid.""  concilio 
prrâ        ei.*  Wd*  cO«|StceiH 
q.  ealhicb."  misalî  el  brevia.* 
h  qb  max.  omu  olab."  *  compo.^l* 
Roma:  olidonnivii  in  Duo 
ail.  D.  uDLiitii 
dia  xxiii.  deeemb. 
vixit  an  lviii 
F.  Ferdinand.»  de  S.»»  Amb.» 
memoriae  laiili  viri 

ob$er."'«  fccit 
Vf,  oclobffia  idlxtiu 

IV. 

Saiat'Laurmi  m  Dahaio. 

Pmt  tavra. 

D.  0.  M. 
lacobo  Hariae  Salae 
Bononiensi  episc.  Yivariea 


ROM 

Un  pontiftcii  Caesarelq. 

îvris  pcriliss.  cvivs  fldes 
probiias  coiistanlia 
consiiivm  prvdcnlia 
Cf m  in  iTdicils  fbrenai 
bvwi.  rebvtperpetto 
•peclata  est  alq.  Alex. 
Farnesio  car.  ampliss. 
pairoiiu  ia  fainiliari 
nvltorvni  annor  w 
probala  tvm  in  vrbc 
Âveiiione  tvrbvleniibS 
temporibvs  ocio  annis 
regenda  in  primis  enilvil 
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obilt  mi.  Idvs  aprilis 
MDLXIX.  Tixit  ann. 
uiii.  Hwos.  VU.  dies  x. 

V. 

Saint-Jérome  de  la  Charité, 

lonliaan  avcebaiia. 

D.  0.  M. 
Vincemio  Casali 
episcopo  Mas&se.  ac 
Pop? lonis  prindpl 
Batvne  comiiaie  logo 
rcrvm  tsv.  faciliiale 
inor  ingenii  svavitate 
vrl)i  ac  mvllis  priocipil». 
carias. 
MaiÎTS  Casalis 
sénat.  Bon.  F,  dvIciM 
P.  C. 

Tix.  ann.  lxii.  men.  lu 
d.  xsviii.  obHt  die  xx 
maii  m.  olxxxxi. 

Ossa  hic  sila  svnt 
viaior  luortvo  bene 


VI. 

SS.  /«m  tt  Pitrn  Bohgnaii, 


1».  0.  M. 

Thadxo.  Sartio 
Bonoiiieiisi.s.  collegii.  ivris.  consvlU) 
epiâcopo.  Nepesino.  et.  Svirino 
lu.  maxiittit.  irivm.  avnunornn.  ponis.  ncfUNi 

Gregorli.  XIII.  Sixli.  V.  Clemeolis.  VUI. 
siogrlarens.  pnrdenliae.  integriiatis.  vigiiu^ 

lavdcin.  proiucrito 
vixit.  annos.  lxxvi.  obiit.  anuo.  DHi.  a.  oc.  xvii. 
▼in.  idvs.  deoembria 
Thadaevs.  Sartivs 
palrvo.  beacmaienliss. 
P.C. 


Digitized  by  Google 


T4I 


ROM 


l»tfriGIUll»BIB. 


note 


7m 


VII. 

baaUe'Marit  de  la  Scala. 

Far  terre. 

D.  0.  M. 
Sopvkrviu  Aiilonii  Albergali 
fionoaieusis  episcopi  vigiliarvju 
?P. 

yisit  amMM  lit»,  bmiims  tm  «Km 

I.  «èitl  die  xiiti.  mcnsii  itioTaril 

UU)0  lf»UXXilU. 


VIII. 

Saint- Jean  CalabyU, 
Al'IiÔpUal. 

Georgivs  Bologneilvs  episcupvs  Rcaiinvs 

«b  nimivm  amorcin  erga  infirmos  hvtvs  liospilalft 
viveiis  (lonavii  eidvm  scvia  (lecem  inillia  inoneiaa 

ad  effèclvm  reinvesUendi  io  toi  locis  montivm 

mm  vacaliilivm 

n  es  IHrctibvi  eonrm  ffetpetro  «^^^(flc)  videm 

kifirmi 

cvm  onere  vnîvs  anniversarîi  in  perpettrm 
patres  bTivs  bospiulis  laiiii  beoelicii 
posvere 
dte  XV.  Mil  tano  mçLmik 


SainU-TriniU  ito  Filmm» 
Dm  la  Mlle  k  maoger. 
II.O.  M. 

Ad.  ani^loreiik  tioAtaleaeênlIvin.  cl.  peregrliMnrfîn.  coroiMitoAutèAi 
GeorgiTi.  Bologneilvs.  episcopvs.  olim.  Reaiiiiv<; 
et.  primvm.  ad.  magnvm.  EilimiJC.  dvcem.  FcrdinamUm.  II. 
fostcaove.  ad.Chmlianis>iinvni.  Gulliarvm.  regein.  Lvdovicvin.  XOL 

PoDiiikivs.  oralor 
TOMniM&.  Intc  ardileonfralemilAli.  8S.  Trinilatb 
deeen.  nillia.  argon  lea.  séria,  dom».  dedil 
ea.  cvm.  inviolabili.  condilione 
tl.  eorvm.  frvcivs.  nvllo.  vnqvam.  teinporc.  exlingvendi 
in.  nvllvm.  alivm.  vsvm.  Uerivenlvr 
>lqTa.^nplia.  amiis.  pro.  s»,  genitorilm.  svla.  fratrîbTsqve.  gemànià 
annïTersarivm.  in.  peipeivvni.  celebreivr 
ne*  tanti.  Ijcneruy.  memoria.  olim.  inierirel 
marmorevm.  hoc.  monvmenlvm 
çi.  eivs.  volvnlate.  hac.  in.  dooio.  coliocandfM 
grali.  el.  prempU.  aninl.  eifo.  PP.  A.  D.  h.  oc  ixxxu 


X. 

SakUt-Uarit  de  ia  Consolation. 
Ser  le  wer. 
D.  0.  H. 

Geergio.  Boiogaelto.  pairiiio.  iMiiiiao 

ppiscopo.  Ilealirio 
olim.  ad.  Fcnlinandvm.  secvndvm 
magiiviu.  Eirvrix.  dvceni 
«t.  ad.  Cbristianissiinvni.  LTdovievn.  lertim 
decIniTm 
Galliarvm.  regem 
ponliOcio.  oralori 
qvod.  ocio.  millia.  scvlorrm.  argenléorvm 
MmnqTe.  Irreiva.  in.  pefpetTvm.  dvralvnt 
el.  nvlla.  vn(|Tam.  raiione.  extiiigvendos 
vcMrabili.  bvk.  arcbiaosocomU» 


■d.  vberivs.  rpgroiaiiiivni.  beneficivm  1 
pia.  libcraliuie.  donaverit 
CVM.  onere.  YI^  singrlis.  annia 
pro.  «e.  paretttibTS.  avis.  fhilribTsqve.  gemumit 

sarrvm.  nniiivnsarivm.  relehrclvr 
ntarmoream.  haiic.  insci  iplionem 
tvxta.  eios.  volrnlaleni.  pvblice.  boc.  in.  loco. 
appooendam 
bnefaîctori.  piluiano 
grali.  anini.  eifo 
PP. 

k.  D.  H.  OCLXIKI 

iFabivs  Celsvs 
Ivllanvs.  Capraoïea 
Cunies.  lacobrs.  Utlio 
Camerarif  s.  lo.  Baptiste.  GouiricdTi 

* 
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D. 

Notions  et  iuscriptions  diverses. 

La  Porto  du  Tlicvl ,  dans  une  note  lue  \ 
KAcadémie  des  insii  i[»lioiis  cl  belles-lettres, 
en  ITOfc,  sur  les  Irnvaux  qu'il  avait  faits  h 
Romo  ,  de  177H  h  1783  \Mém.  de  r Académie, 
t.  XLVl,pag.706.) ,  parled'iin  recueil  d'ins- 
criptions existant  h  Rome  et  cnntornanl  des 
personnages  français.  Ce  recueil  faisait  partie 
de  la  colleclion  générale  des  inscrintions 
*  ~         "      '         "'^r  (lîdlctli  , 


HCTHWIlAtMi  ROH  • 

Trneca  parii  pmrom  :  Laedanmii  dat  tibi  denir, 

Cardine  Praxedis  liuil-aïur  et  ist'uis  xdis. 
Pi'fiiii  iii  se  lis  :  l;irgiis  fuit  alque  fidelis. 
Démunis  a  lelis  serva  Deus  :  liuiic  cape  cetis. 
Anne  milteno  eenlnaa  bit  al  eeUMfOM» 
Sexto  decessil  hie  prima  Inee  nevenbris. 

Le  cardinal  Aneher,  qui  a  fondé  è  Trojfs 

l'église  do  Sainl-Panlalé<m,  ('Init  neveu  d'Ur- 
bain IV.  11  était  archi-Uiacre  de  Laon,  lors- 
que son  oncle  le  créa  cardinal  en  1868.  Il 
mourut  le  1"  novembre  1286.  Voyez  umo 
notice  de  M.  Jouault,  sur  te  rardinat  et  sur 
son  to(nbeau,  dans  la  B/smu  urehéoiottique^ 
M.  Leleux,  8«  année,  15  mars  18u,  pag. 
735. 


existant  à  Rome,  formée  par  Mg 

Kénédiclin  do  convenl  de  Sainl-Callixte, 
^véque  m  partibus  do  Cizenne  (i).  U  fut 
communiqué  par  Mgr  Gallelli  h  La  Porte  du 
Thcil,  qui  en  fil  prendre  une  copie  complète 

et  renvoya  en  France.  -,  ,    ,     «  ,  . 

Nous  Tarons  Talnement  recherchée  parmi  fjpftopAet  divertss  pMèltéa  par  lefiée  te 

 j-  w  -  n  »_        Wk^il  &  1«   m*  .  


les  papiers  de  La  Porte  du  Tbeil  existaol  à  la 
Bibliothèque  nationale. 


99%  tBËÈàXmm  BtlTâVHJOnOH. 


I. 

Certaines  inscriptions  latines  des  pre- 
miers temps  do  christianisme»  ne  portent 
que  quelques  chiffres  et  les  noms  des  con- 
auUi  par  exemple  : 

XL.  L.  TA».  CIL.  M.  IMlf.  UB.  CM» 

Boldetli  et  d'autres  antiquaires  n'avaient 
iru  dans  ces  cbilfres  qu'un  numéro  d'ordre 
du  tombeau  que  décore  rinscription ,  mais 
M.  Visconti ,  éclairé  par  un  passage  de  Pru- 
dence» a  reconnu  que  ces  chiffres  indiquaient 
le  nombre  de  martyrs  déposés  dans  la  môme 
tomhe.  M.  Visconli  a  exposé  ses  raisons 
dans  un  mémoire  lu  à  l'Académie  d'urcliéu- 
logie  romaine  «  qu*a  signalé  le  savant  direc- 
teur des  Annales  de  philosophie  chrétienne , 
au  tome  1*'  de  sa  publication,  page  349, 
juillet- décembre  1890. 

Voici  le  passage  de  Prudence  sur«e<I1iel 
s'appuie  avec  raison  M.  \  i^conli  : 

Sunt  et  mulla  latiien  laciias  claudenlia  luinbat 
Haniiora  quse  solum  sigiiilicant  nuoiennu 

Seiafiola  lOic  defosaa  ««le  subwia 

Rettiqvlas  nemini  ne  diiiiaciMe  honlniun. 

Ainsi ,  l'inscription  que  nous  rapportons 
ri-dessus ,  indique  que  quarante  chrétiens 
lurent  inhumés  ensemble  l'année  du  con- 
sulat de  Fabius  Cilus,avec  M.  Annius  Libon. 
Ce  fut  sous  le  règne  de  Septime  Sévère. 

II. 

Egliu  de  Saintt-Praxide, 

Klihaiibe  du  cardinal  Aiiclier,  né  a  Tro}'>><i  en  ('JtBM|«- 

goe,  iahumo  à  Saioie-Prax^t^i:  ^  Uouie. 

Oui  legis  Ancheriim  diiro  Mib  mannoro  cl.uitii 
Si  nescUaudi  quem  nece  perdis  larum. 

(I)  Gallelli  a  publié  les  inscriplions  de  Romccon- 
ccrnatii  les  lk>ioiiais,  et  nous  avoiià  extrait  de  son 
oiivragc,  dans  le  chapitre  précédent,  tel  troU  séries 
4'iiiscripiioni  les  plus  inportanies. 


III. 

de  Jodocus,  jariacou«ulte 
Dmu  m  hôpiial  de 

Ilic  jacet  lodocus 
Qui  fuil  Roma:  coqua»  : 
Daelor  in  parlibai, 
llagtoter  in  ArlIlMU» 
De  gratis  speciali, 
Morluus  in  hoapiulii. 

IV. 

■  EpluiAedfAnanfyde  ■wifart. 
M«Vnt  d»  Mr-Mvf». 

Bic  iscei  Amaericas  Cônes  Honds  Fertis 

Fmncisci  Connestabilis,  qui  contra  Albigeoies 
pro  fidcCaChoîica  s;i'pnis  iliini<  ;uiil,  posieacon- 
ira  ivarracenos  ad  paries  Syria;  iraiibrrcluuit,  à 
quitws  iii  bello  rapius  fuit,  et  diu  in  captiuiiaie 
deinitas,  laaden  per  irsguan  Uberatus,  dnn  re- 
dirai ad  pnipria  apad  Uroaien  eipiraail  ana» 

a.  M.  OCSL  1. 


V. 


il  MUt'Mmt  M  ?AUicnftâ. 

Francisce  Marin  Taurarie  el  Csesari  Barean 
Sorano  ex  Congrcgatione  Oraiorij  S.  n.  E. 
PKftbyieris  Cardinalibus,  ne  corpora  disiniige- 
rciitur  in  morle  i|iioniin  anlnii  diiiinis  virliUi- 
bus  insignes,  in  viu  conjunciissimi  fueraMi,ea- 
deitt  Congrcgaiio  Tnnn  vlriqoe  nonwnanw» 
posait.  Taaroaios  vixil  annos  8i.  mens«s9> 
dies  U.  obijl  m.  ld"s  Innij  1008.  Haroiii'îS 
vixil  annos  08.  qiensc«  8.  Obijl  pridic  CaieuJa* 
'  lulij  1U07. 
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VI. 

Epiupbs  dn  cardinal  Pliili|<pe  d'Al«n^n. 

Francoruingeiiitiis  regU  de  fiUrpe  Pbilippus, 
AlenconiadeB,  Ortia  lilntaliit  ab  vite, 
Ecclesix  cardoiania  virlnte  idmlt, 

Vi  stia  snpplictbas  ctiiniilentnr  marmora 
Anno  milleno  cmn  qiiater,  alide  sed  1 1er» 
Occubuil  qua  luce  Dti  pia  Virgoque  niatCTi 


Extrait  du  mimoire  de  M.  Raoul  Rochelle 
sur  les  antiqmtéi  durétientut  des  etUa" 
combe*  (1). 

HKABIS  •BrOLCMALBS. 

A|)rès  avoir  indiqué  de  quelle  manière  les 
nou  veanx  chrétiens  appliquèrent  aux  besoins 
de  leur  croyance,  dans  lex  peintures  de  leurs 
tataeombe$t  qui  doivent  être  rangées  parmi 
les  premiers  monaments  de  leur  culte,  cei^ 
lains  types  créés  par  le  pngaiiisme  ,  je  rae 
propose  de  montrer  commeut  ils  empruntè- 
rent à  l'antiquité  une  fouie  d'objets  naté- 
riels,  dont  la  néce«sité  des  temps,  la  misère, 
l'impuissance  ou  Thabilude,  les  mirent  dans 
le  cas  de  se  servir.  Dans  celte  recherche,  où 
j'aurai  h  passer  en  revue  un  grand  nombre 
d'éléments  de  rarchéologie  profane  employés 
à  diverties  lins  par  le  clirislianisme,  je  m^at- 
tacfaerai  surtout  aux  monuments  de  toute 
espèce  que  nous  offriront  les  catacombes, 
véritable  trésor  et  mine  léconde  d'antiquités 
dirétieones, on commeoçatit  par  les  ioscrip- 
tions. 

Les  imcriplîons  soni  au  premier  rang  de 
ces  monuments  d'anliquilé  profane,  dont  les 
chrétiens  se  servirent  d'abord ,  et  à  toute 
sorte  d'usages.  C'est  un  fait  depuis  long- 
temps reconnu,  qu'un  grand  nombre  de 
tombeaux  dnli((ues,  restés  à  Tabandon  ou 
devenus  la  {)roie  du  tem[)S ,  nvaicnt  loiirui 
aux  chrétiens  les  premiers  matériaux  qu'il:^ 
eixiplci3rèrent  pour  la  déeoration  de  leurs 
propres  sépiiliiir 'S. Il  nous  reste  à  cet  égard  des 
téiuoignagesaullicuiiquesquiremontenl  pres- 
que Jusqu'au  berceau  de  la  primitiTe  Eglise; 
sans  eonipler ceux  dos  anli(iuair('s  ninilernes, 
les  plus  renommés  nar  l'exactitude  de  leurs 
recherches  ,  et  par  la  gravité  de  leur  carac- 
tère, tels  que  le  prélat  Fabretti;  et  à  défaut 
de  ces  témoignages  mêmes  ,  les  catacombes 
offriraient  la  preuve  matérielle  et  palpable  de 
ees  procédés  du  christianisme. 


(I)  CeméiDoire  de  Tillusire  secrétaire  perpétuel 
de  1  Acatlémie  des  beaux^arts.  est  le  metltettr  eom- 

nienlairt'  ([iic  nniià  puissions  doîiiier  des  cliapilrcs 
▼Il  el  VIII  des  iliscripliolis  romaines  de  M.  le  cardi- 
nal Mai.  Il  esi  imprimé  en  eniicr  dans  le  lome  XIII, 
première  partie  des  Mimoire*  de  f  Académie  de*  itu- 
mphom  et  beUa4iUrte 


D'EPICRAPHIE.  nOM  lit. 

On  y  a  rencontré  et  l'on  y  trouve  encore- 
tous  les  jours  des  pierres  tumulaires,  qui 
provenaient  du  reTêtement  des  tombeaux 
antiques,  el  dont  on  se  servit,  soit  h  fermer,, 
soit  à  décorer  les  niches  sé|>ulcrales  creu> 
sées  dans  les  catacombes.  Quelquefois  on* 
effaçait  avec  le  ciseau  rinscri[)tii)n  nntifjiie,. 
mais  avec  tant  de  précipitation  et  de  négli<- 
l^nee,  quMI  en  subsistait  encore  des  vestiges, 
faciles  h  reconnaître  à  travers  les  lettres 
grossièrement  formées  de  l'inscription  chré- 
tienne. Le  plus  souvent,  on  se  contentait 
de  recouvrir  de  clinux  les  raractôrcs  anti- 
oues  ;  et  c'était  sur  cet  enduit  fragile  que 
I  on  traçait  au  pinceau,  el  en  couleur  ronge, 
Tépitaplie  nouvelle;  ou  bien  on  retournait 
tout  simplement  la  pierre,  de  manière  quo 
le  côté  (pii  portait  l'inscription  antique,  re- 

SardAt  l'intérieur  da  tomoeau;  et,  eommo- 
u  reste,  il  était  rare  que  ces  pierres  tumu- 
laires correspondissent  juste  aux  dimen- 
sions de  la  place  nouvelle  à  laquelle  ou  les 
ada{>(ait,  il  fallait,  ou  les  briser,  dans  le  cas 
où  elles  excédaient  la  grandeur  nécessaire, 
ou  suppléer  à  ce  qui  pouvait  leur  manquer 
sous  ce  rapport,  au  moyen  d'autres  pièces 
semblables,  ou  de  briques,  ou  de  fragments 
de  toute  espèce,  de  marbre  et  même  do 
verre.  C'est  ainsi  qu'une  foule  d'inscriptions 
anciennes,  grecques  ou  romaines,  iotacles. 
on  mutilées,  se  sont  retrouvées  dans  les 
cimelièresde  Rome,  un  grand  nombre  des- 

auelles  ont  été  publiées  par  l'abretti,  par 
oldetti ,  par  Muratori,  par  Oderici ,  comme 
par  les  premiers  auteurs  de  la  Rome  «ou- 
terraine:  beaucoup  d'autres,  qui  portaient 
du  cùlu  extérieur  une  éuitaphe  chrétienne 
ajoutée  après  coup,  à  répogne  où  l'on  se 
servit  de  ces  matériaux  profanes  pour  l'or- 
nement des  sépultures  sacrées,  ont  été  mises 
au  jour  ()ar  les  savants.  C'est  ainsi  qu'à 
toutes  les  ('poques  tie  la  renaissance,  h  quel- 
que protondeur  qu'on  ait  pu  y  pénétrer,  les^ 
catacombes  ont  apparu  comme  un  vaste  mu- 
sée funéraire,  ou  les  symboles  des  deux 
croyances  rivales  se  trouvent  associés  sur 
les  mêmes  monuments;  en  sorte  que,  s'il 
est  un  fait  avéré,  c'est  celui-ci  :  que  les  pre- 
miers chrétiens  ne  se  tirent  aucun  scrupule 
d'einpiov  er  à  leur  propre  usage  des  monu- 
ments directement  produits  par  le  paga- 
nisme, et  cela,  sans  prendre  toujours  le  soin 
d'en  effacer  l'empreinte  originaire,  ou  d'en 
abolir  le  caractère  primitif. 

Do  cet  eni|)loi  matériel  des  monuments 
profanes,  il  résulta  nécessairement  qu'une 
foule  de  formules  et  de  symboles,  dont  les 
païens  avaient  coutume  d'orner  leurs  mo- 
numents funéraires,  passèrent  sur  ceux  des 
chrétiens,  soit  avec  le  môme  sens,  soit  avae 
une  signification  éiiuivalento.  C'est  une  con- 
séquence qui  devrait  se  soutenir  d'elle- 
même,  comme  elle  se  présenle,  et  qu'il  f^utf 
ce|)endanl  ap[)nyer  par  des  faits,  attendu 
qu'elle  a  toujours  été  tié^Ii^^ée  [)ar  une  criti- 
que superlicielle,  ou  n  puussée  parunzèle 
irréfléchi;  et  c'est  pourtant  cette  consé' 
quence,  facile,  suivant  moi ,  5  établir  sur 
un  ensemble  de  preuves  irrécusables,  qui 
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oonslilue  l'un  des  traits  les  plus  curieux  de 
^histoire  du  ciirisiianisme.  Mais,  il  faut  lii<>n 
en  convenir,  lï'lude  des  antiquités  chré- 
tiennes est  encore  si  pou  avancée,  niùmc  à 
Rome,  malgré  tous  les  travaux  qui  y  ont 
été  produits,  et  parmi  lesquels  il  cstjnsio 
U'acoorder  le  premier  rang  h  la  fornialioa 
du  Musée  chrétien  du  Vatican,  due  à  l'es- 
prit éclairé  de  Benoit  XIV,  (lu'on  y  niaïquc 
de  moyens  certains  et  de  règles  positives 
pour  distinguer  entre  les  monuments  placés 
sur  les  !iin!l(  s  oxlr^^mes  dos  deux  (Tn\ nrires, 
ceux  qui  apiiartieunenl  exclusivement  et 
proprement  a  l'une  ou  h  l'autre  ;  de  sorte 
que  la  confusion  iiiéviinble  entre  doux  svs- 
tèmet»  religieux,  dont  l'un  chercliail  inccs- 
noMnent  è  s'établir  anic  dépens  et  isur  les 
ruines  de  laiilre;  ce  mélange  do  sacré  et  de 
profane,  produit  par  des  habitudes  invété- 
rées, tel  (pi'il  dut  avoir  lieu  sur  les  œuvres 
du  christianisme  primitif,  est  encore  aujour- 
d'hui parmi  les  antiquaires  qui  s'occupent 
de  ce  genre  d'études  une  cause  habituelle 
d'iooertilllde  et  d'erreur.  H  arrive  tous  les 
jours  qu'on  publie  et  qu'on  interiiréte 
comme  des  monuments  chrétiens  des  mar- 
bres antiques  tirés  des  catacombes,  sur  la 
seule  atitorité  «le  celte  extraction  et  sur  la 
foi  d'ex{)ressions  ou  de  symboles  rapportés 
uniquement  au  christianisme;  et  si  des 
écrivains  aussi  orthodoxes  (ju'i'i  Iair*'s  n'a- 
vaient soin  de  signaler  eux-mémus  le  tort 
que  font  è  la  religion  tant  de  monument§ 
apocryphes,  tant  do  rr/iVyurs  yi;/)/?o>YV.<,  la-it 
d'inscriptions  mal  lues  ou  mal  interprétées, 
an  oserait  à  pcino  se  permettre  de  dire  k 
quel  fiche ux  excès  a  été  porté,  de  tout 
temps  et  de  nos  jours  encore,  un  pareil  dé- 
faut détritique.  Qui  croirait,  par  exemple, 
qu'il  se  fût  trouvé  à  Rome,  en  1790,  des  an- 
tiquaires capables  de  voir  l'épitaphe  d'un 
saint  et  d'un  Pape  du  iv  siècle,  Félix  il, 
dans  l'inscription  d'uii  personnage  obscur, 
peut-ôire  iiK'^ruo  pnien,  wommé  Àntimius, 
et  qualitié  papas^  pédagogue,  si  ce  n'él^iil 
le  savant  Harini,  le  plus  habile  des  anii  - 
quaires  romains,  le  bibliothécaire  môme  du 
Vatican,  qui  eût  pris  à  tâche  de  veiiger  d'une 
•i  ^rave  erreur  Férndition  et  TB^Iise  ro- 
maines? Qui  croirait  que  l'on  continue  en- 
core de«  regarder  comme  un  cataloyue  de 
êointê  et  de  martyrs,  un  fta^nnent  d'inscrip- 
tion antique,  trouvé  dans  les  cryptes  du  \  a- 
lican,  et  coîitenanl  une  liste  de  soldats  ro- 
wiains,  après  que  ce  même  Marini  a  livré 
pobli(juement  au  ridicule  une  si  étrange 
méprise?  Tant  de  fautes  du  même  genre, 
qu'il  me  serait  facile  d'indiipier,  mais  dont 
ie  sup|)riine  l'inutile  énuméraliou,  viennent 
toutes  de  la  mûnie  cause  :  do  ce  ([u'on  a 
négligé  d'émdier  les  rapports  qui  pouvaient 
exister  entre  ranliquiie  profane  et  l'anti- 
quité chrétienne,  à  l'époque  où  ces  deux 
systèmes  de  croyance  et  de  civilisation,  mis 
eu  présence  l'un  de  l'autre,  se  trouvaient 
exposés  à  l'inconvénient  de  se  confondre 
par  Tobtigalion  niémo  de  se  combattre  ;  et 
ces  rapports,  où  pouvait-on  les  saisir  d'une 
Ipanière  plus  sensible  et  plus  sàrc,  que  sur 
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les  monuments  mêmes  qui  avaient  été  pro- 
duits par  le  paganisme,  puis  mis  à  contribu- 
tion par  le  clirislianismo,  et  qui,  en  passant 
ainsi  de  l'un  h  l'autre,  durent  nécessaire- 
ment introduire  avec  eux.  dans  le  nouveau 
système  oii  ils  étaient  employés,  q\ielques- 
unes  des  idéos  morales  et  des  intentions  re- 
ligieuses qu'ils  représentaient  dans  l'an- 
cien? Or,  [)nrmi  ces  monuments,  il  n'en  est 
pas  qui  témoignent  plus  aulhenliquement 
du  double  usage  auquel  ils  ont  servi,  que 
les  inscriptions  des  catacombes,  et  cela,  do 
deux  manières  :  par  les  formules  qui  s'y  li- 
sent, et  par  les  symboles  qui  les  aocompa* 
gnent.  C'est  sous  ce  double  rapport  que  je 
vais  les  examiner,  on  commençant  par  les. 
form^et. 

Première  partie»  —  Formule»» 

§  1.  —  L'une  dos  formules  les  plus  cararté- 
ristiques  et  les  plus  généralement  em|>loyées 
sur  les  inscriptions  funéraires  des  Romains 
était  sans  doute  celle  de  nis  m^tiibvs  sacrvx, 
représentéi;  habituellement  p^^r  les  lettres 
initiales  u.  m.,  ou  o.  m.  s.  Cette  même  for- 
mule, abrégée  de  ces  deux  manières,  s'est 
rcnconlréo  si  souvent  sur  dos  inscriptions 
des  calacondios,  associée  à  des  symboles  et 
k  des  expressions  indubitablement  chrétien- 
nes, qu'il  a  été  impossible  de  no  pas  recon- 
naître à  un  pareil  signe  l'intluence  des  lia- 
bitudes  païennes,  è  peîne  encore  abandon- 
nées,  sur  ces  œuvres  du  rhrislinnisnie  prinr- 
lif.  Le  docte  P.  Mabitlon  fut  un  des  premiers 
è  relever  cette  inadvertance,  ainsi  que  beau- 
coup d'autres  traits  d'une  covf>tsion  sembla- 
ble, qu'il  avait  remanjués  dans  la  visite  des 
catacombes.  Cette  observation  du  pieux  bé^ 
nédictin  était,  il  faut  bien  en  convenir,  aussi 
fondée  en  réalité  qu'elle  était  neuve  et  phi- 
losojdiique  pour  le  temps  où  elle  se  produi- 
sait; cependant,  elle  eut  le  sort  de  beaucoup 
d'idées  vraies  qui  devanrenl  la  marche  de  la 
science;  elle  rencontra  de  non)breux  contra- 
dicteurs, dans  deux  systèmes  opposés.  D'une 
part,  les  écrivains  protestants,  tels  que  nur- 
net  et  Misson,  qui  se  refusaient,  contre  toute 
évidence,  h  voir  dans  les  catacombes  de 
l\omo,  les  sépultures  des  premiers  chrétiens, 
se  fondaient  ])rincipaleuieul  à  cet  égard  sur 
la  formule  d.  m.  s.,  qu'ils  soutenaient  atoir 
été  oxclusivement  païenne,  et,conimo  telle, 
coustauunent  étrangère  aux  monuments  du 
christianisme.  D'un  autre  côté,  les  aoti- 
quairos  de  Rome,  qui  semblaient  voir  h  re- 
gret de  ()ai  eil  les  traces  de  paganisme  sur  des 
monuments  de  la  primitive  Eglise,  essayaient 
d'expliquer  dans  un  sens  [nirement  chrétien 
]  i  présenre  de  cette  formule  embarrassante. 
C'est  ainsi  (pio  Fabretti  crut  avoir  réfuté  la 
doctrine  de  MabillOO  en  proposant  d'inter- 
préter les  lettres  d.  m.  s.  par  Deo  Maytio 
Sancto,  et,  ce  qu'il  y  eut  peut-ôtre  do  plus 
étrange  tians  cette  singulière  explicalioii 
c'est  qu'h  «léfaut  d'inscriptions  chn''lie!i'i«'S 
qui  otlrissenl  le  modèle  d'une  semblable  lor- 
niule,  ce  Rit  dans  des  inscriptions  antiques, 
dédiées  :  neo  mmho  aeter^o,  vkm  iiAG!ts 
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TEîïERi,  Pt  autres  pareilles  ,  que  Fabrelli 
chercha  tjos  exemples  favorables  à  son  opi- 
nion. Iluldeili,  marchant  sur  1>'S  traces  de 
FabroUi,  plutôt,  à  ce  qu'il  senihie,  par  rcs- 
pour  une  opinion  établie  que  par  TefTet 
de  sa  propre  conviclim,  ntl()|)tri  l(i  ni^me  in- 
terprétation, d'après  les  mômes  molils,  c'est- 
î-oire*  en  s*autorisant  d'inscriptions  païen- 
nes» qui  portaient,  au  lieu  (le  la  formule 
funéraire  consacrée,  dis  makibvs,  celle-ci  : 

DBOMAXIHO,  DEO  MAOlfO,  DBO  imnCTO,  qui 

f)crmettaient,  selon  lui  ,  de  sui>[)0spr  iiuo 
es  ctiréliens,  eu  empiojraul  les  lettres  d. 
M.  8.  avaient  ent<nndo  eipriiner,  à  l'aide  de 
Ces  initiales,  une  formule  proprement  chré- 
tienne. Mais  les  plus  judicieux  critiques  ont 
fait  justice,  même  à  Konic,  de  cette  incon- 
séquence, qui  ne  repoussait  une  interpréta- 
tion païenne  nu'au  moyeu  d'une  interpré- 
tation puisée  a  la  wùiuq  source.  Le  dernier 
et  le  plus  habile  interprète  des  monuments 
figurés  des  catacombes,  BoKari,  a  fait  ro- 
iiiarquer  de  |ilus  tme  contradiction  tout  aussi 
singulière  de  Fabretli  ,  qui  n*aTail  pu 
s'e;ii[i6cher  lui-m^'ine  de  reconnaîtn', sur  les 
iiiscrij)tions  chrétiennes  du  premier  âge, 
une  roule  d'expressions,  soit  simplement 
IHiéliqucs,  soit  proprement  jirofaiies,  déri- 
Vi'es  du  paganisme,  et  qui  se  refusait  à  aû' 
mettre  sur  c<>s  mêmes  monuments  la  formule 
vulgaire  Dis  Manibus  sacrum,  hiipielle  avait 
bien  pu  s'y  produire  au  même  titre,  sans  ti- 
rer davantage  à  conséquence.  Mais  le  P. 
Lupi  a  détruit  irrévocablement  le  système 
de  ces  antiquaires  tant  soit  peu  superstitieux, 
en  publiant  une  inscription  chrétienne,  tirée 
des  cataconobes,  et  où  la  formule  dis  u4i«i- 
■vsse  lit  exprimée,  non  plus  siujplement  par 
des  initiales,  mais  en  toutes  lettres.  ]|  n'est 
plus  possible,  en  effet,  d'opposer  le  moindre 
doutu  à  un  témoignage  de  celle  espèce;  et 
si  notre  P.  Uabilïou  eût  vécu  assez  pour 
connattre  celte  inscription,  trouvée  dans  le 
f  imelière  do  Saint-Prétextat,  et  conservée  à 
Rouie  dans  le  musée  kircber,  il  eût  joui  de 
la  satisfoction  de  voir  son  opinion,  q\ï*i\ 
semblait  disposé  à  abandonner  pan  amour 
lie  la  paix,  confirmée  par  uu  monument  au- 
thentique, et  devenue,  de  l'aveu  du  jésuite 
Lupi.  une  vérité  de  fait  incontestable, 

*Q  ne  crois  pas  qu'il  subsiste  maintenant 
lamoindre  opposition  à  cet  égard  parmi* les 
antiquaires  ultramontains.  Ainsi ,  pour  en 
citer  un  seul,  des  plus  dignes  do  considé- 
ration entre  tous  ceux  de  I  Italie  moderne, 
M.  Vermiglioli,  rapportant  deux  pierres  sé- 
pulcraies-cliréticnnes  qui  offrent  les  signes 
accoutumés,  d.  m.  et  d.  m.  s.,  tait,  au  sujet 
de  la  première,  une  observation  générale: 
cest  qu'il  n'existe  presque  pas  do  collec- 
tioa  d'épilaphes  chrétiennes  qui  n'offre 
M  pareirs  Indices  de  superstition  païenne, 
il  ne  reste  plus  d'incertitude  que  sur  la  ma- 
nière d'expliquer  un  trait  d'inconséqueucfi 
chrétienne  aussi  singulier;  et  l'on  est  par- 
tagé entre  l'opinion  du  cardinal  Passionei, 
pensait  que  les  chrétiens  avaient  voulu 
Mettre  i>ar  une  pareille  formule,  leurs  sépul- 
tures à  l'abri  de  toute  atteinte  de  la  part 
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des  païens,  et  avis  du  P.  Zacchana,  qui  at*" 
trihuait  la  présence  de  cette  formule  païenné 
à  la  nécessité  oii  s'étaient  si  souvent  trou- 
vés les  premiers  chrétiens  de  se  servir^ 
pour  leur  propre  compte,  de  marbres  prépa^ 
rés  h  l'usage  des  païens.  Mais,  à  mon  avis,- 
la  vraie  solution  ae  ce  problème  d'antiquité 
ecclésiastique  doit  se  trouver  dans  un  ordre 
d'idées  plus  général;  elle  doit  se  déduire  do 
toute  une  série  do  faits  du  môme  genre  ;  et 
l'opinion  la  plus  vraisemblable  est  celle  (|tt*a 
exprimée  en  dernier  lieu  un  savant  et  pieux 
antiquaire  romaia,  le  Ch.  Scttele;  c'est  que 
l'usage  fait  par  les  chrétiens  de  la  formule 
païenue  en  question  se  raft|)orle  h  un  temps 
oCi  la  confusion  inévitable  entre  les  formules 
des  deux  religions  rivales,  régnait  cncoré 
dans  toute  sa  force;  où  l'influence  des  ha* 
bitudes  po|)ulaires  prévalait  dans  une  cer- 
taine classe  de  pers<mnes,  ^ur  le  génie  même 
du  christianisme;  d'oik  il  suit  que  ce  trait 
d'inadvertance  chrétienne,  considéré  sous 
son  véritable  point  de  vue,  peut  devenir  un 
élément  chronologique  propre  à  déterminer 
l'époque  plus  ou  moins  ancioano des ioscrip* 
tions  où  il  se  rencontre. 

Ce  point  établi,  je  crois  devoir  présenter 
ici,  entre  les  nombreux  exemples  d'inscrip- 
tions chrétiennes  où  s'est  rencontrée  la  for- 
mule païenne  abrégée  dis  mahibvs,  une  dé- 
cès inscri[itions,  la  plus  remarquable  à  dou- 
ble titre,  et  parce  qu'elle  pourra  donner  une 
idée  de  tous  les  autres  monuments  du  même 
genre,  et  parce  qu'il  s'y  trouve  (juelques 
narticularités  curieuses  qui  n'ont  pas  encore, 
a  ce  que  je  crois,  reçu  une  explication  suf* 
lisante.  C'est  une  inscription  provenant  du 
cimetière  de  Saint-Calixle,  et  transportée 
dans  le  musée  de  Fabretli,  où  le  P.  Mubil- 
loo  put  en  prendre  une  copie,  qu'il  publia 
dans  son  Voyage  d'Italie.  Fabretti  lui-même 
l'inséra  quelques  années  plus  tard  dans  son. 
reeoeil;  la  voici,  d'après  la  leçon  de  l'anti- 

3uaii'e  roma'n,  nui  diirôrc  à  (pieiqiies  égards 
e  celle  Uu  Bénédictin  fran^^ais»  mais  que  je 
dois  croire  plus  exacte  : 

D  Ma  sacruiu  xl 
Leopafdvmln  paeen 
eva  spirila  sauta.  Âccep- 

Ivm  eviole  abeaiis  innocincro 
posver.  par.  G.  an.  n.  vu.  mcn.  vu. 

Le  P.  Mabillon  ,  interpré(ant  les  lettres 
D.  MA.sAcauM.  par  Dis  Manibus  sacrum,  con- 
tre l'opinion  de  Fabretti,  qui  s'obstine  à  lire  : 
Deo  magno  sacrum,  semble  avoir  pour  hii 
l'autorité  des  faits  et  des  exem|)los  que  j'ai 
rapportés  plus  haut.  Cependant  il  y  a  ici  une 
diiHiculté  a  laquelle  aucun  de  ces  savants 
antiquaires  ne  semble  avoir  fait  attention  : 
ce  sont  les  nombres  xl,  quadraginta,  qui 
suivent  la  formule  en  question,  rt  qui  doi- 
vent s'y  rapporter  d'une  manière  ou  d'une 
autre.  De  pareils  nombres  ont  été  depuis  re- 
marqués assez  souvent  sur  des  inscriptions 
sépulcrales  des  catacombes  pour  donner 
lieu  de  penser  qu'ils  exprimaient  quelque 
inteoliOD  particulière;  et  la  première  iûûnt 
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liquelle  on  se  soit  arrêté,  d'après  un  examen 
superficiel,  c'est  que  les  chiffres  dont  il  s'a- 
git indiquaient  le  numéro  d'ordre  de  l'hypo- 
gt^e  chrétien.  Telle  était  l'opinion  proposée 
rf'iibord  par  Aringhi,  cl  suivie  jusqu'à  nos 
jours  par  les  antiquaires  romains  les  plus 
versés  dans  la  connaissance  des  monOments 
cliréticns  des  ratncfimbcs.  lofais  sans  pnrler 
des  graves  ei  nombreuses  objections  qu'on 
fourrait  élever  eonlre  cette  manière  devoir, 
j1  y  aurait  une  autre  cxpliration  à  [iroixjser, 
^ui  serait  tirée  du  berceau  même  de  i'Iîglise, 
et  qui  aurait  de  pivs  Tavanlnge  d'être  ap- 
puyée sur  un  témoigiinge  positif;  c'est  celui 
de  Prudence,  Qui  nous  apprend  que,  dans  les 
temps  de  persécution,  on  ensevelit  souvent 
dans  les  catacombes  un  |)lu3  ou  moins 
grand  nombre  de  chrétiens  qui  avaient  péri 
ensemble,  et  sur  le  tombeau  commun  (1)  des> 
quels  on  n'avait  pu  graver  que  cenonAre, 
même  représenté  en  lettres  nuniérnles  ro- 
maines, sans  l'addilion  du  nom  particulier 
d*aueuii  d'eux,  k  plus  forte  raison  sans  celle 
des  circonstances  de  leur  mort.  Prudence 
ajoute  qu'il  y  avait,.à  sa  connaissance,  dans  un 
seul  de  ces  tombeaux,  les  rorpt  d«  ioixante 
martyrs  dont  les  noms  n'étaient  connus  que 
ëe  Dieu.  C'est  évidemment  à  cette  pratique 
chrétienne  que  se  rapportent  des  inscriptions 
telles  que  celle-ci,  gravées  sur  la  chattX^dails 
U  cimetière  de  Sainte-Lucie  : 

».  XXX.  9vm  (m).  H,  Senee.  eoia., 

»{ui  ne  peu-t  signifier  rien  autre  chose,  sinon 
^ue  trente  chretienst  victimes  de  la  persécu- 
tion, furent  déposés  dans  cette  sépulture, 
MUS  le  consulat  de  Sura  tt  dg  SMm»t  et, 
pour  en  faire  en  passant  la  remarque,  comme 
ce  consulal  tumbe  en  l'an  102  ou  en  l'an  107 
de  l'ère  vulgaire,  il  aulBsait  de  cette  seule 
inscription  cl>rélienne  pour  réfuter  l'asser- 
tion hasardée  de  quelques  écrivains  proles- 
tants, qu'il  n'existe  aucune  preuve  de  l'occu- 
pation des  catacombes  par  les  chrétiens 
antérieurement  au  it'  siècle  de  notre  ère. 
Telle  est  encore  riBscriptioo  que  voici  : 

Loc  mac.  et.  xvnn.  inc. 

dont  la  seule  interprétatiou  plausible,  pro~ 
posée  par  un  antiquaire  romain,  de  cette 
manière  :  Locus  martyrum  cclwuii,  in 
Cr'Arwio  (2),  fournil  ua  exemple  loui  à  fait 
analogue»  notre  inscription  de  Léopard. 
Il  me  semble  en  effet  que  les  nombres  xl, 
placés  en  tôte  de  celle  inscription,  après  les 
nltres  o.  ha.  sackcm,  ne  nourraieul  s'cxi)li- 
qner  d'une  manière  plus  bcile  ni  plus  coo- 

(t)  On  sait  mie  ces  sortes  de  tombeaux  commun* 
M  nommaienl  polyamtrum  ;  il  m  a  é(é  signalé  un 
MWs  grand  nombre  dans  le»  cimetières  cfamieos  de 
Hone;  «t  c'est  un  point  «ur  lequel  il  n*j  aurait  rien 
de  noovean  à  dire,  après  los  oliservaiion:;  do  tloiLiri, 
•l  SurttNit  après  celles  du  l  aulcui  dci  Monum.  di  s! 
Ambrogio,  p.  23  li  171. 

(â)  Voyer  une  dissertation  de  M.  P.  Visconli  snr 
ce»  inscriptions  chrétiennes  avec  lettres  nomérales 
•11*6-0  <r<ir«*wf.,  I.  H,  p. 
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forme  h  tous  les  Iéme'*gnsge8  de  T  antiquité 

chrétienne,  qu'en  lis.uit  .li-isi  tonte  cette 
première  ligne  :  Divis  martunOns  sacrum 
quadraginla.  Le  res'e  do  l'épitaphe,  en  ce 
(|ui  corn  erne  le  chrétien  Léopard,  morl  âgé 
de  sept  ans  et  sept  mois,  el  que  ses  parents 
auraient  déposé  dans  ce  tombeau  sous  la 
protection  des  quarante  martyrs, qui  yavaienl 
éiénrécédemment  ensevelis,  s'expliquerait 
parnitcment  dans  cette  hypothèse,  où  le 
verbe  abentis  trouverait  une  construction 
régulière  cl  un  emploi  légitime. 

J'oserai  m'écarter  encore,  i^ur  un  point 
important  de  l'interprélation  proposée  par 
Mabillon  el  par  Fabrclli.  L'un  el  l'autre  en- 
tendent les  mots  cum  spirita  santa  d'uue 
opération  quelconque  du  SeUnt-Etpritf  que 
le  premier  explioue  par  la  eonprmation , 
et  le  second  par  le  baptême  ;  d'autres  y  ont 
VU  l'application  du  saint-chréme;  mais,  si  je 
ne  me  trompe,  il  n'est  question,  dans  ces 
expressions  d'une  latinité  barbare,  d'aucun 
de  ces  sacrements  de  r£glise  ;  on  reconnaît 
une  foule  d'exemples  de  ces  mots  :  cum 
spirito,  ispiritOf  hispirito  sanctQ,  «um  spi* 
Hta  sanetat  altérés  d'une  maniéré  pHis  ou 
moins  vicieuse,  et  qui  no  peuvent  s'en- 
tendre que  de  rdmeujôme  du  chrétien,  ad- 
mise après  la  mort  dans  le  séjour  des  bien- 
heureux, en  vertu  de  la  synonymie  conntie 
des  mots  anima  et  spiritus,  dans  le  vocabu- 
laire de  la  basse  latmité.  C'est  ici  le  lieu  do 
reinar({uer  que  le  môme  mot  spiritus,  em* 
plové  avec  la  môme  acception  »lans  une  for- 
mule funéraire  toute  semblable,  s'est  pro- 
duit sur  des  épitaphes  profanes;  témoin 
celle  de  L.  Statius  Onesimus,  négoeiatit  de  la 
voie  Appienoe,  laquelle  coaimeuce  ainsi  : 

D.  M. 

lo.  bac.  iTinvlo.  iacel.  corpvs.  exanimis  {sic) 
cvivs.  spiriivs.  inler.  deet.  noeptvs.  est. 

L'inscription  entière  de  notre  Léopar»! 
devrait  donc,  en  tenant  compte  des  frute» 
de  liingiie  et  d'orthographe,  trop  fréquentes 
sur  les  inscriptions  chrétiennes,  émanées  1a 
plupart  de  gens  du  peuple,  pour  mériter 
qu'on  s'y  arrête,  devrait,  dis-je,  ôtro  inter- 
prétée comme  si  elle  était  aiusi  conyue  : 

Divis  marlyribvs  sacrvni  qv.idraginla 
t^opardvm  iu  pace 
cvaiSpirilv  sancioaccvp 
IVOI  cvimieni  liabeatis.  InnocMten» 
peavervnt  parmies.  qvi  ^Tixii]  annisvn,  mensifcn 

VII. 

52. —  Au  nombre  des  formules,  ou  cxpros- 
sions  consacrées,  que  reufermeot  les  inscrifv- 
tions  funéraires  chrétiennes,  il  en  est  plu- 
sieurs, d'un  nsagp  eeitninement  antique» 
qui  sont  devenues  la  source  de  méprises  tt' 
chenses ,  parce  qu'on  n'a  point  fait  celia 
dislinclion  imporlanle;  et  l'on  .sentira,  por 
les  exemples  que  je  vais  citer,  combien  il 
importait  en  effet,  dans  l'Intérêt  de  la  reli* 
gion  môme,  de  procéder  ici  d'après  les  rt- 
gles  d'une  critique  sévère. 
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On  Bça  reinarauer,  dans  rinscription  dii  rcni,  doit  ôlre  niiifiucinenl  onfendtio. coniinu 

Leonardus,  l'épitlièle  innocenUtUt  qui  se  re-  dniis  les  c«s  (irécédents,  do  Vinnocence  cl  d.; 

produit  assez  frénuommenl  sur  les  pierres  Yintégrité  des  mœurs;  et  enlin,  sur  un  beau 

sépolcriles  chrélicniu's,  H  qui,  entendue  de  oi|)|)i'  Mattci,  érigé  par  un  n)nn  :  innocen- 

linnocence  produite  p;u  lo  hnptéme,  a  été  re-  tissim.*:  co»i;h<;i,  monument  de  stjl»;  et  d» 

gardée  comme  un  signe  irrécusable,  comme  travail  indubitablement  profanes,  il  iTcst 

un  titre  autbenliquc  de  sainteté  dirétienne.  pas  possible  non  |>lus  qu'un  pareil  élogo 

La  manière  dont  cette  épi  lièto,  qui  ne  se  s'adresse  h  au'ro  clioso  qu"î>  r/ion»^/r^^  ^t  h 

rencontre  guère  que  sur  des  épilapbes  d'en-  Viimocence  des  ma'urs.  Si  j\ijoiii»î  (pus  sui- 

fants  morts  ou  sortir  du  berceau,  s'y  montre,  vant  Topinion  du  savant  Morcelli,  le  lémoi- 

le  plus  souvent  acco^lpn^^nél^  d'oxpressions  gnage  d'innocence  consigné  sur  tant  de  mar- 

analogucs,  telle  qu*' celles-ci,  a;a»ja  4J»np/ear,  bres  antiques  avait  le  plus  souvent  rapport 

anima  dulcis,  faisant  toutes  allusion  à  la  à  Vinitialion ,  dont  la  formule  s'y  trouve 

simplicité  ot  à  riHwofrnce  du  premier  âge;  quelquefois  exprimée  on  tcrmo'^  po^tifs, 

ûu  bien,  jointe  à  quelque  (lualification  par->  ou  bien  remplacée  par  des  symboles  qui  en 

ticulière  qui  en  détermine  te  sens,  telle  que  tiennent  lieu,  il  restera  démontré  que,  dans 

rolle  lie  l'Ctor  innocens^  qui  se  lit  sur  l'é-  ce  cas  encore,  aussi  bien  nue  dans  los  orca- 

jiiiaulie  d'un  jeune  chrétien  de  lu  Gaule;  siunslesplusordinaires,  c  elait  une  tradition 

oa  bien  enfin,  accolée  h  d'autres  épithètes  antique,  appi-opriôe  aux  croyances  et  aut 

d"iin  u^ago  |)iirc'inent  profario  ,  telfos  que  habitudes  chrétiennes,  qui  avaient  motivé, 

beiumercntif  aurait  du  porter  les  interjirètes  sur  les  monuments  funéraires  du  christia- 

de  cette  classe  de  monuments  chrétiens  h  nisme,  l'emploi  du  mot  irniocms,  dont  on  a 

moiJifior  It  ur  opinion  sur  ce  point.  Ainsi  ,  fait  quohjuefois  si  légèrement  un  signe  ex- 

Ijrsqu'on  lit  sur  l'épitaphe  d'un  enfant ,  clusil  de  sainteté  chrétienne,  en  le  rappor- 

inorl  à  un  an,  sept  mois  et  dix-huit  jours,  tant  au  baptême^  et  dont  la  fausse  iuterpré- 

ces  expressions  :  Mirœ  innocenti^  anima  tation  a  eu  souvent  do  si  fteheuses  ooosé- 

duleis:  on  bien  sur  celle  d'un  autre  enfant,  quenres. 

imrlûgé  de  trois  a«5,  (roi*  ntois  et  huit  jours  :  8  3.  —  Pourrait-on  de  même  méconnaître 
ênm  dutees  (sic)  inhoga  (sic)  sapiens  et  put-  lasourt  c;  nnii(pje  où  ont  été  puisées  ces  ex- 
thra;  ou  bien  enfin,  sur  colle-ci,  qui  appar-  clamations  de  tendresse  atleclueuse,  qui  re- 
lient à  une  jeune  tille  enlevée  à  1  amour  de  viennent  si  souvent  sur  les  inscriptions  chré- 
Si  s  parents,  en  la  cinquiinu  annés  de  son  tiennes,  grecques  et  latines,  Anim»  tfn/cia, 
(^ijf  :  Filiœ  dutcissiinœ  et  iNvocK^Trssnt.E  Anima  indexa.  Vf/^ripto-j,  Tv^jJstov,  lux 
benemerenti,  il  est  bien  évident  qu'il  ne  peut  '"^^i  on  même  delicium  ;  ce  dernier  mot» 
être  ici  question  de  lïnneeeiiee  du  baptême,  consacré  spécialement  pour  exprimer  un 
mais  de  colle  de  rfri/iance  ;  en  sorte  que,  s'il  certain  genre  d'alleclion  qui  no  semldait 
au  se  trouvait  sur  ces  inscriptions,  et  sur  pas  devoir  se  produire  sur  les  monuments 
toutes  celles  du  même  genre,  des  signes  chrétiens (f).Netrouve-t-oti pas, surune foule 
certains  de  christianisme,  on  no  saurait  as-  d'inscriptions  ot  de  verres  chrétiens  des  cata- 
soier  sur  cet  unique  motif  Qu'elles  appar«  combes,  des  exclamations  tel  les  que  celles-ci: 
tinssent  véritablement  à  des  cnrétiens.  xaipe,  eyytxei,  eAPZEi  on  aw,  bats 

Mnis  il  f.mt  [)rouver  par  des  témoignages  et  vale,  d(jnt  l'usage  était  certai/iomont  om- 

aullientiques  que  les  mômes  expressions,  pruoté  de  l'antiquité  profane,  avec  les  mémo 

innox,  innocens,  tnnocuu5,  figurent  sur  des  intentions  et  dans  la  môme  circonstance? 

inscriptions  antiques,  où  elles  ont  manifes-  Les  souhaits  pieux,  qui  se  lisent  sur  tant  de 

tement  rapfiOrt  h  Vinnocmcp  de  l'âge,  on  cercueils  des  cimetières  chrétiens,  h  relfet 

bien  à  ce//e  des  moeurs,  et  quelquefois  aussi  de  procurer  aux  morts  un  doux  repos,  un 

à  la  puretéy  qui  était  le  résultat  de  Tinilia-  doux  rafra^issement  au  sein  do  Dieu,  i:e  se 

lion  à  certains  mystères.  lisaionl-ils  pas,  expi  iuH's  à  peu  près  dans 

Ainsi,  sur  une  épitnphe  en  tète  de  inquello  les  mêmes  termes,  ou  tout  au  moins  d'une 

est  gravée  la  formule  profane  :  d.  m.  s.,  un  manière  équivalente,  sur  les  marbres  funé« 

rcrtain  Cœsnnius  Salvius  est  qualifié  :  bonœ  raires  des  anciens?  N'est-ce  pas  manifeste-- 

wmorice  ixsox  Le  jeune  Aper,  du  célèbre  meut  au  même  ordre  d'idées  que  se  rappor- 

cippe  Capitolin,  momunent  du  llaut>Em-  tent  tant  de  consolations  touchantes,  tant  de 

pire,  est  ap[ie!é  do  inCnio  innocvvs;  on  lit  :  vo_'U\  pour  lo  bordieur  et  le  ro()os  dos  nul- 

onuRa  iNKocGMTissiMA  sur  UU  marbre  anli-  nés  duul  les  inscriptions  antiques  nous  ont 

que  du  musëe  de  Vérone,  de  même  que  sur  conservé  d'innombrables  exeiuplesT  Et  ces. 

une  cliarinaiile  insci-iplirju  d'A(]uil<N'.  l'ii  rogrets  pioux,  l;mlnl  oxpi  iinos  sous  la  fnrnio» 

fragment  d'inscriplu)i.  sépulcrale,  ornée  do  de  sentences  morales  ou  phiioso|diiques,  tek 

la  formule  d.  m.,  otft'e  les  épit!iètes  saneto  les  que  celles-ci  :  OYAEic  AeAHATOc,  nem» 

('t  i>NucENTi,  données  par  une  fonuuu  à  la  ^mmorla/w,  tantôt  en  des  termes  plos  simples 
luéiuoire  de  sou  mari.  l)ans  une  inscription 

honorifique,  consacrée  à  un  magistrat  ro  ..  .^    .                        ^  ,.  .      .  . 

«nain,  curateur  et  patron  do  la  république  ''''^  lue  ce  mol  delmum  doive  se 

ae  Pétilla,  ce  magistrat  est  qualitié  :  raris-  pr^'|»''«..f  ^  le.  inscnpiionsfunera.rcs,  dans  u»  so,..s 

«ÎMiM                                 C       l            I  «leslioimelc;  Maniii  en  a  faU  la  rcmariiiic,  a  1  otta- 

«ma  iN^ocE>T,ssiMAQUK.  Sur  deux  aul.  es  ,|„„      y^y.^xm^  adicaia  qui  se  lit  sur  iin  ii.«ri.io 

uist  iptions  romaines  trouvées  on  France,  capîlollii  (/«icriBi.  C'flwi.  ii.  tSg).  el  «irun  bas-rellrf 

Cl  de  nature  funomire,  I  épithèle  ixNOcrx-  so|mUral  lîcla  viUa  Albaiii.  (/wrf*.  A/*fljia.,ii.  wx, 

TissiMo  jointe  au  mol  [ralri  cl  au  mot  ju-  p.  7îi-7y.) 
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et  plusnslni  eis  :  eontra  votum  sontra  ordinem  de  celui  ^Ànanet  et  d*iitif res  trâîts  m  jtholo' 

ou  bien  enfin  par  un  spul  mot, (l'uno  signilioa-  logitiues  <lu  luôrne  fî^nro  (Irvonus  des  types 

lion  grave  et  solennelh»,  ey4  ïXEi,  oapcei,  usuels  d'urnos  cinéraires  ;  et  c'est  h  défaut 

ETMOiPEi,  EV-fPONKi,  EVCTA0EI,  et  autres  dépareilles  imaf^es,  bien  que  toujours  sous 

pareils,  ne  sV^aient-ils  pas  produits,  de  la  Tinlluence  dos  mêmes  idées,  que  tant  d*ifi- 

nn^ino  manière  sur  les  tomboaux  des  an-  scri|)tioi»s  séjiulcrales  font  mention  du  *om- 

cieris?Kt  les  mois  mêmes;  Rpqniescat  in  ineil  paisible,  au  sein  dutjuel  les  anciens, 

p«e,  qui  sont  devenus  une  formule  propre-  d'après  un  système  d'illasiODS  que  j'aurai 

ment  et  indijl)itablt  infut  cbréiieii'ie,  n'a-  bientôt  l'occasion  d'exposer  en  détail,  se 

vaienl-ils  pas  ou  quelque  analogie  dans  l'an-  plaisaient  è  croire  que  les  âmes  des  morts 

Uijuité  profane?  goûtaient  Toubli  de  tous  les  maux  ,  en  mè- 

§  i.  —  ("etic  formule  mèmemérile  quenous  me  temps  qu'elles  }■  trouvaient  une  sorte 

nousy  arrêtions  un  instant  pour  rechercher  de  souvenirs  confus  et  de  douce  rcmiuiscen- 

si  remploi  qu'en  ont  fait  les  chrétiens  ne  te-  ce  de  leurs  anciens  travaux  et  de  leurs  plai- 

nait  f)as  on  effet  à  une  îf.tilition  anliqtje.  C'est  sirs  passés. 

un  noint  regardé  uiainlenanl  comme  hors  Mais  pour  en  revenir  à  la  question  que  j'ai 

de  aoute  par  la  |ilupart  des  interprètes  des  posée  en  premier  lieu,  si  le  repos  de  la  tombe 

antiquités  chrétiennes,  que  l'idée  exprimée  est  le  [  lus  souvent  exprimé  ou  ti'riuré,  sur 

par  les  mots  m  socf*,  et  par  la  formule  en-  les  monuments  primitifs  du  christianisme, 

tière  requieieat  tn  pace^  a  été  erclusivement  par  l'idée  du  êtmmeil  ou  par  des  symboles 

propre  au  christianisme.   Celte  idée  d'un  qui  s'y  rajiporti  nt,  et  dont  la  formule  rfçuw- 

douxrepoSy  d'un  sommeil  paisible,  opposée  ci7  ou  dormtf  tn  pacf,  et  les  mots  dormitio, 

à  celle  d'un  sommeil  éternel,  terrible ,  ine-  heu»  dormitionie^  dormifon'iim,  quiftorittm^ 

xorable  telleque  la  représentaient  les  monu-  cœmeterium^  étaient  devenus  l'exnression  la 

ments  du  paganisme,  a  niAmo  été  regardée  plus  abrégée,  eoMune  la  plus  habituelle,  il 

connue  un  trait  essentiellement  caracléri-  n'est  pas  moins  avéré  que  la  mémo  pensée 

stiquedu  la  dillérence  qui  régnait  à  cet  se  produisait  sur  les  nioiMinu^nts  funéraires 

égard  etilie  les  deux  croyances.  Ce[)endant,  des  nneiens  d'une  ninnière  tout  h  fait  équi- 

il  s'en  faut  bien  tpie  l'opinion  que  je  viens  valenle.  Sans  rappeler  le  célèbre  Plnri'la 

d'ex|>oser,  malgré  l'assentimenlà  peu  près  rompostus  pace  quieieit  de  Virgile,  l'idée 

général  qu'elle  a  obtenu,  soit  conrotine  5  d'un  doux  rrpof  sur  la  nwUe  couche  de  la 

la  vérité.  C'est  méconnaître  le  génie  de  i'au-  lerre  ne  s  iurait  être  uheui  rendue  que  par 

tiquité  tout  entière,  que  de  se  refuser  ft  voir,  ces  mots  d'uoe  inscription  du  musée  dO 

dans  la  m.uiièni  dont  les  anciens  onvisa-  Parme  : 
geaieut  la  mortel  dont  ils  la  représentaient 

sur  leurs  monuments  funéraires,  la  preuve  Corpore  bic  comnnnciT  canis  leme  noBiiM» 

qu'ils  la  considéraient  non  comme  une  ces-  •  -            v        ^                 ^  •• 

salion  absolue  de  l'existence,  ou  con.me  qu';épondenlècettX-d,dunejoh^ 

un  anéantissement  t(jlal  do  notre  être,  mais  8«^'*''4"«*  • 

connue  un  sommeil  doux  et  passager.  Il  sudi-  EMêH  vC»  mti  Tipvfifi*  'ANEOA'm  niM». 

raitdu  témoignage  de  Plularque,  sur  les  I,  ..o,mm  (7  une  procurent  h  piéW  dans  le 

rapports  de  la  mon  eldu*oinme./   tels  que  «^our  <i«6i>«/<eurcuxu'est  pas  moins  posili- 

lesconcevaient  es  anciens  sages  de  la  Grè-  ^(^,^,14  eiprîmé  dans  ces  paroles  d'une 

*'''.''^?.L***r'''i  '           V''      -'•^'^"'"e  épita|>Uogricque métrique: 

religieuse  de  1  anluiuile;  et  les  monuments  f    »         «-i  t 

témoignent  assez  combien  cette  opinion  Bîr  r* 'A0»Ktovr  tifot  SdfiA»  loni&TAt. 

philosopbirpie  était  deveime  populaire.  On  Qn  lit  :  hic  adouibscit,  sur  l'épilaphe  cé- 
connait  1  a  legoi  10  antique  qui  renrésenlail  ),>|,ro  d'une    prêtresse  païeimc  ,  Gcminia 
la  Mo.  l  et  0  Sommeil  pcrsonniilés  sous  la  Tulla,  qualifiée  mater  sacrorum  ;  et  la  for- 
forme  de  il.  ux  jumeaux,  11  vpnos  et  I  hana-  ,j,„|e  ;  hic  rcquiescit,  qui  se  trouve  sur  UQ 
tos;  et  personne  n  Ignore  quel  imago  la  plus  marbre  antique  de  Moiiène,  n'est   pas  non 
fréquemment  employée  par  I  antiquité,  iKlur  p|„s  sans   exemple  sur  les  monumeuts 
designer  la  mort,  est  celle  d  un  génie  dusom-  J,aï«iis.  Le  mot  reume$eemt  se  trouve  sur  lui 
«jc»/,  représenté  sous  les  traits  d  un  aima-  superbe  autel  funéraire  [)ul>Iié  par  Boissanl, 
b\B  adolescent»  lium  eouehéeiendormt,  tan-  je  mémo  que  celui  de  requiesco,  sur  une 
tôt  debout,  les  yeux  fermii,  la  tête  pencIieL-  inscription  romaine  rapportée  dans  les  À»- 
sur  son  épaule  et  les  jambes  croisées,  dans  tiqnifes  dr  llnici  mt.   L  idée  du  sommeil, 
une  attitude  également  projue  h  caraeiériser  joj„ie  à  colle  du  séjour  iic  la  tombe,  se  trouve 
un  doux  repos  cl  un  agréable  assoupisse-  exprimée  de  la  manière  la  plus  eipressesur 
ment;  en  un  mot,  une  image  riante  et  près-  ce  marbre,  oublié  daosMuratori  : 
fjue  voluptueuse,  à  la  dillcrence  de  ces  ob- 
jets tristes  et  sinistres  qui  sont  devenus  in  menvuieiilo.  meo.  qvo.  dermicBdvm»  cl 
l'expression  la  plus  commune  et  la  [il us  fa-  pemanmim*  est? 
familière  de  la  mort  sur  les  monuments  cliré- 

tiens,è  mesure  que  ces  monuments  s'éloi-  i  t  • .  lté  idée  se  lit  enfin,  réduite  5  sa  plus 

gnaient  du  berceau  même  du  elirislianisme.  brève  expression,  ffuies  in  pnce,  pour  7HIM- 

C'esl  au  mémo  ordre  d'idées  que  se  ia(»por-  cat  in  pacr,  sur  une  inscription  d'origine 

teot  ces  images  charmantes,  reproduites  sur  profane,  8pj)artennnl  h  l'ancitm  pays  Marses, 

tant  do  sarcophages»  du  «ommetf  d'iindymioir»  qui  scii  aujourd'hui  do  table  d'autel,  dans 
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une  petite  église  de  révôchô  de  Tivoli.  Do  de  plaisir ^  adressé,  Jusque  dans  l'autre  vie, 

Jh  remploi  assez  fréquent  des  mots  9ut>fo>  par  les  amis  restés  dans  celiez;! ,  et  qui  tv^ 

Hum ,  rcquietorium,  sur  les  marbres  anti-  pello  tmif  h  fait  h  .svu  ux  du  riK'inc  fzcnro 

ques,  pour  désigner  la  géptUlure;  et  les  for-  exprimée  de  tant  de  manières  analogues  ,  cl 

mules  :  Summ  atertuUi  oa  atemo,  et  quieli  compris  sous  la  formule  g<^nérale ,  xaifb  , 

aUmœ,  si  communes,  la  seconde  parliniliC'-  xaii'K  xr,  xaipf.n,  xaipe  km  iiiome  [sic), 

rement*  sur  les  monuments  romains  de  la  iii£izd£,  xaipë  km  Ui£i  ey,  ou  xaipë  rai 

Gaule.  C*est  %  raison  d'ei pressions  sembla-  niEi  tenae,  'EV^PENor  kaaos  ei,  kaae 

bles,  fournies  par  des  momimeiits  profanes,  Aokex,  dont  les  .inciens  avaient  coulume  do 

qu'un  savant  antiquaire  ultramontain,  M.  décorer  leurs  stèles  sé|uilcrales,  ou  qu'ils 

VermigiioH,  a  réfuté  la  doctrine  professée  traçaient  sur  les  vases  mêmes  défiosés  dans 

par  Manillon,  à  une  époque  où  ces  monu-  les  tombeaux.  Celte  intention  est  surtout 

ments  n'étaient  ni  aii>«si  nonilirouv  rendue  sensible  par  la  com[)araison  do  deux 

le  sont  devenus  depuis ,  ni  au>>i>i  bien  ap-  nioimments  dont  personne  encore  n\i  i  e- 

préciés  qu'ils  peuvent  IVHre  aujourd'hui.  Et  marqué  le  singulier  rapport.  Ce  sont  deut 

telle  est  cependant  l'iiiitorilé  do  longues  ha-  vases,  l'un  nnliquo  et  grec ,  du  cabinet  diî 

bitudcs  ou  l'inllueuce  de  vieux  préjugés,  que  feu  M.  Durand  ,  sur  lequel  sont  gravées  ces 

la  formule  Koc^umu  I»  ttptpty  leiluellement  paroles  grecques:  oPoniNE  mh  katbhix, 

exprimée  sur  un  sirrophn^^e  nn!i(juc  dont  la  bois  à  la  santé  sans  déposer  le  verre;  Inulre 

représentation  purement  prolane,  consiste  est  un  fond  de  tasse  de  verre  clirélien  ,  ^)U- 

en  Qgures  de  gémei  nus  et  ailés,  jouant  h  blié  par  Buonarotti  «  où  se  lit  Tinscription 

divers  jeux  ;  que  celle  formule,  dis-je,  répu-  latine:  Bibr  et  propina  ,  fpii  a  px'ciseinenl 

tée  exclusivement  chréticuoe»  a  fait  regar-  le  môme  sens,  et  qui  termine  et  couronne , 

der le  monument  où  elle  se  produit  comme  pour  ainsi  dire,  toute  une  série  de  vobux 

appartenant  au  christianisme  et  postérieur  h  inspirés  par  le  iiKMiie  sf  iiliiuf-nt  :  (/('/r'/^is 

Constantin  ;  sans  tenir  le  moindre  compte  ainicorum.i*ie  zetescumtuis  omnibus. BiUe  et 

de  celte  représentation  même  de  génies  pro-  propina, 

fanes,  jouant  h  des  jeux  d'usage  et  d'origine       11  y  aurai!  peut  être  lieu  d'ôlre  surpris  de 

notoirement  antiques,  le  jeu  des  noix  et  ce-  trouver  de  pareils  vœux  exprimés,  sur  des 

lui  du{roc/<u«,et  sansréfléchirenlinquelesar-  monuments  chrétiens  ,  d'une  manière  aussi 

copbage  en  question  n'offrait  absolument  au-  profane  et  aussi  contraire  en  apparence  h  la 

cun  signe,  aucun  syndjole  du  clirislianisme.  sévérité  du  culte,  comme  à  la  sainteté  de 

§  5. —  Mais  il  est  surtout  une  classe  de  fur-  l'usage  auquel  ces  monuments  étaient  con- 

mules  chrétiennes  ,  souvent  exprimées  sur  sacrés,  et  h  celle  du  lieu  même  où  ils  se 

des  monuments  des  catacombes,  (jui  se  rap-  retrouvent.  On  jionrraît  aussi  s'étonner  do 

portent  plus  positivement  encore  k  une  cou-  voir  la  formule  :  Viras  in  Utu  ,  t  is  en  Dieu  , 

tume  antique*  et  qui  attestent  tout  un  ordre  remplacée  le  plus  souvent  par  celle-ci  :  //t- 

d'itiées  communes  aux  deux  croyances.  C'est  bas  in  Deo  ,  bois  en  X>j>u  ;  singulière  conl'u- 

la  formule  pie  xe$es  (pour  C»?"^)*        ^i't  sion,  née  sans  doute  de  la  perumlatioti  ha- 

qpi  se  lit  plus  particulièrement  sur  les  verres  bituelle  des  lettres  B  et  V,  mais  h  laquelle 

ou  fragments  de  verres,  employés ,  suivant  n  bien  pu  contrdjuer  aussi  l'association  pio- 

toute  apparence,  à  la  célébratioti  des  a^aufj  lane  d'idées  qu'exprimaient  les  mois  zcses 

chrétiennes,  et  restés  en  si  grand  nombre  pie  de  tant  de  verres  chrétiens.  Quoi  qu'il 

scellés  au  dedans  ou  au  dehors  des  sépulcres  en  soit ,  la  nn'me  formule  ,  li .m-poi  lée  sur 

des  catacombes  ,  connue  autant  de  monu-  les  pierres  sépulcrales,  comme  on  en  a  nlus 

ments  de  cet  acte  de  piété  de  nos  premiers  d'un  exemple,  atleslc  que  ces  idées  de  oon- 

fldèles.  Le  plus  souvent  cette  formule  s'y  fceur  et  de  p/a»sir,  dont  les  anciens  avaient 

produit  de  cette  manière  :  Zeses  pie,  ou  Ze-  si  fréquemment  placé  l'expression  ou  l'image 

sete  pieté,  c'est-à-dire  avec  les  mots  grecs  sur  leurs  monuments  funéraires,  n'étaient 

rendus  en  caractères  latins.  Quelquefois  elle  pas  non  plus  restées  étrangères  au  cliristia- 

se  rencontre  sous  une  forme  purement  grec-  nisme  primitif;  et  rien  ne  prouve  mieux, 

que  :  niE  zucAlc  en  ai  aboic,  comme  on  lo  sans  doute  ,  que  ce  trait  emprunté  au  génie 

voit  sur  une  belle  tasse  de  verre,  trouvée  de  l'antiquité  païenne,  la  forn?  de  et  r- 

dans  le  cimetière  des  5.S\  Thrason  et  Satur-  laines  habitudes  po[iu!aircs,  que  le  clu  i>tia- 

tttn,  et  publiée  par  le  savant  P.  Lupi ,  qui  a  nisme  lui-même  n'avait  pu  vaincre  qu'en  se 

cité,  à  cette  occasion,  une  foule  d'exemples  les  appropriant ,  cotmne  il  n'avait  ou  se  IcS 

semblables  que  lui  fournissait  son  immense  api  l  oprier  qu'eu  les  épurant, 
érudition  ecclésiastique.  Quant  à  l'intention       11  sullit  de  ce  netit  nombre  do  traits  four- 

qui  lit  graver  une  formule  semblable  sur  des  nis  par  l'étude  des  inscrifttions  sépulcrales 

vases  chrétiens  d'usage  funéraire,  lels  (jie  des  premiers  chrétiens ,  piuir  montrer  que» 

ceux  dont  il  s'agit,  elle  no  saurait  être  don-  sous  ie  rapport  des  formules  et  des  acclama' 

teuse,  d'après  la  signification  f>ropre  et  pré-  <ion«  funéraires  fpii  n  v  pi  oduisent,  ces  nio- 

Cise  des  mots  qui  la  composent,  el  moins  numents  du  chrislianisuM'  pi      if  olVi  ent 

encore  d'après  l'emploi  de  fomniles  équiva*  une  tradition  ou,  pour  nneux  dire,  un  écho 

Hilare  seniper  gaudeas;  II  ilaris  vivas  de  Tanliquité  profane;  et  c'est  une  vérité 

eum  iuis  féliciter:  Spes  hilaris  zeses  etm  ttsis:  qu'avait  déjà  entrevue  l'antiiiuaire  italien 

Fruamurnos  sine  bile  zrses;  Dulris  anima  ri-  du  di-rnier  siècle,  qui  a  répandu  le  plus  de 

tNi«,  qu'ollrent  d'autres  nionumetils  pareils,  iumicres  sur  les  monuments  chrétiens  du 

C'est  évidemment  un  souhait  de  bonheur  et  premier  Age,  l'illustre  Buonarotti ,  qui  n'a- 
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v.iît  jelé  pourtant  sur  la  question  qui  nous 
occupe  qu'un  de  ces  rapides  coupa  a'œil,  oh 
Jirille  lout  entier  le  lir'Miiede  l.i  science.  Celte 
analogie  deviendra  plus  sensible  encore  |>ar 
Texainen  des  symboles,  scul[)tés  et  i^ravés 
Mir  les  cercueils  (  lin'licns  des  catacombes, 
la  plupart  desquels  constituent  à  la  fois  un 
emprunt  matériel  fait  au  génie  antiifue,et 
une  preuve  positive  de  cette  manière  de 
convertir  au  christianisme  certaines  idées 

ftaïennes,  au  moyen  des  signes  qui  en  étalent 
'expression  figurée,  et  qui  recevaient  une 
valeur  nouvelle,  en  môme  temps  qu'uue  si- 
Knificalîon  chrétienne.  Ici ,  plus  encore  que 
dans  aucun  di's  poinis  du  vaste  sujet  que 

i"e  me  suis  proposé  d'étudier,  je  devrai  me 
»omer  è  un  choix  de  faits  jirincipaux  ;  car 
la  question  des  symboles  traitée  dans  toute 
son  étendue,  toucherait  h  l'antiquité  tout  eu- 
tlère,  et  ne  fournirait  guère  moins  d'a[)|)li- 
rations  au  sein  du  cbristianisme  primitif. 
On  sait  que  chez  les  anciens  la  plupart  des 
id-'cs  fondamentales ,  de  celles  surtout  qui 
avalent  rapport  aux  croyances  religieuses, 
si  intimement  liéfs  h  la  vie  morale  et  intel- 
lectuelle des  peuples,  se  réduisaient  en  sym- 
boles ;  et  qu  il  en  fut  de  même  dans  la  lan- 
gue de  l'art ,  où  presque  toutes  les  expres- 
sions tigurées,  presque  tous  les  caractères 
icbnographiques,  étaient  devenus  autant  de 
formules  consacrées,  qui  n'ôtaienl  rien  à 
l'indépendance  du  talent  el  au  mérite  de 
Tartiste,  mais  qui  ajoutaient  ii  la  clarté  du 
signe  et  à  l'eiret  de  la  représentation.  Les 
chrétiens  trouvèrent  la  société  et  l'art  consti- 
tués sur  ce  principe;  ils  ne  purent  donc  que^ 
s'y  conformer,  tout  en  appropriant  au  génie 
de  leurs  croyances  les  traits  divers  de  ce  lan- 
gage symbolique  qui  se  prêtaient  à  une 
]iareillo  application ,  soit  en  conservant  au 
signe  antique  sa  valeur  primitive,  quand  il 
ne  choquait  pas  leur  manière  de  voir,  soit 
en  le  détournant  de  sa  signification  aiu  ienne, 
quand  il  se  ra[iportait  à  un  ordre  d'idtW's 
lout  à  fait  cootraires.  De  là  résulte  une  suite 
lie  rapports  entre  l'antiquité  et  le  christia- 
nisme, certainement  bien  curieux  h  re>'her- 
eher  et  bien  intéressants  à  établir,  attendu 
que  la  seule  présence  de  ces  nombreux  sym- 
boles,  communs  aux  deux  systèmes  reli- 
Kieux,  sert  à  montrer  quelles  idées  mvsti- 
ques  ou  populaires,  morales  on  mélaphysi- 
ijups  ,  ont  pu  [)énétrer  d'une  croyance  dans 
1  autre,  à  l'aide  des  signes  matériels  qui  les 
rej)rése  niai  eut  ;  et  peut-être  n'esl-il  aucun 
sujflt  de  recherches  où  l'élément  archéolo- 
gique acquière  autant  d'importance  el  d'in- 
térêt, que  dans  cette  série  de  parallèles  aux- 
quels peuvent  donner  lieu  tant  de  symboles 
antiques  adaptés  aux  besoins  du  cliristianis- 
lue, de  manière  à  nous  montrer,  sous  leurder- 
nière  forme  et  dans  leur  dernière  application, 
une  multitude  d'expressions  figurées  de  la  ci- 
vili.salion  antique,  créées  h  une  autre  inten- 
tion et  longtemps  employées  è  une  autre  On. 

Avant  d*entrer  dans  1«  détail  de  ces  «vm- 
boleêf  empruulés  par  le  christianisme  k  1  «a- 
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tiquité,  il  ne  sera  pas  inutile  de  faire ,  sur 
cet  emprunt  même,  envisagé  dans  son  prin- 
cipe, une  ol)i<orv  siion  générale.  Il  n>st  sans 
dont»  personne,  tant  soit  peu  versé  dans 
l'intelligence  des  monuments  écrits  nu  tigurés 
du  christianisme,  qui  ne  sache  rpid  fréquent 
et  heureux  usage  il  lit  du  langage  symboli- 
que k  toutes  les  époques  de  son  histoire, 
mais  surtout  dans  les  temps  cl  dans  les  lieux 
les  jilus  voisins  de  son  berceau.  Née  dans 
rOnent,  au  sein  du  judaïsme,  qui  avait  fwisé 
Iui-in(^rno  d'iris  In  civilisation  asiatique  la 
connaissance  )>ratiquede  tant  de  signes  hyé- 
roglyphiques,  la  fol  des  chrétiens  ne  s'ex- 
prima d'abord  que  dans  cette  langue  con- 
ventionnelle, la  seule  qui  fût  véritablement 
familière  aux  peuples  de  ces  contrées,  au 
point  qu'on  peut  dire  qu'elle  fut,  de  toute 
antiquité,  la  langue  universelle  de  i'Orient. 
Si  pour  nous-mêmes,  qui  lisons  aujourd'hui 
l'Ancien  Testament  oommeuneœuvre  morte, 
le  langage  des  prophètes,  étincelanl  d'ima- 
ges imsiiques  et  d'énijjmes  sacrées,  nous 
semble  un  écho  retentissant  du  génie  syro- 
boli(pie  de  l'Orient,  on  sent  quelle  inHuenco 
exerçaient  encore  au  sein  de  la  famille  du 
Christ  tant  de  traditions  vivantes,  tant  dlma- 
ges  présentes  à  Ions  les  yeux  ;  et  combien, 
à  l'exemple  de  leur  divin  maître,  qui,  de  l'a- 
veu des  évangélistes,  ne  parlait  qnr  par  pa- 
raboles, les  fidèles  de  cet  âge  devaient  s'étu- 
dier h  rendre  ou  à  cacher  leurs  idées  sous 
le  voile  d*allégorie8  dont  le  sens  mystique 
ne  fut  coniui  que  des  adeptes  «  et  dont  la 
forme  sensible  peut  tromper  les  adversaires. 
De  là,  l'emploi  fait  par  les  premiers  chré« 
tiens  de  signes  symboliques, qui  avaient  pour 
eux  le  double  mérite  d'exprimer  des  idées 
chrétiennes  et  de  ra|>peler  des  images  anli- 
(pies,  de  manière  à  leur  servir  de  moyens 
de  reconnaissance  entre  eux,  en  même  t«'raps 
que  de  sauvegarde  contre  les  ennemis  do 
leur  croyance.  Cesten  etfet  ce  qui  résulte 
clairement  du  passage  de  saint  Clément  d'A- 
lexandrie, où  sont  indiqués  les  symboles 
dont  les  chrétiens  devaient  faire  usage  pour 
leurs  cachets,  et  qui,  en  partie  emprunlôs  à 
des  païens,  de  l'aveu  de  saint  Clément  lui- 
même,  et  tous  réellement  employésdansTan- 
ti(]uité, n'étaient  que  la  moindre  jjartiedt'  ce-; 
emprunts  archéologiques,  qui  con:>lituaient 
une  des  nécessités  aussi  bien  qu'une  des  res- 
sources de  la  primitive  Eglise. 

A  défaut  d'un  pareil  témoignage,  si  grave 
par  le  caractère  de  l'écrivain  dont  il  émane, 
et  si  important  |)0ur  la  connaissance  des 
temps  auxfjuels  il  appartient,  il  suilira  d'a- 
voir considéré  les  peintures  et  les  autres 
om^ents  des  catacombes  de  Rome,  pour 
se  convaincre  que  le  génie  symbolique  do 
l'Orient  subit  du  bonne  heure,  au  sein  du 
christianisme,  toute  une  transformation 
nouvelle;  el  de  là  vint  encore  qu'à  mestiro 

aue  la  société  chrétienne,  sortie  victorieuse 
e  TolMcurité  des  catacombes,  s'affermit 
en  se  répandant  sur  la  terre,  1 1  lan^Mic  de* 
symboles  s'étendit  partout  avec  celle  de  l'iir 
▼angile,  au  point  do  couvrir  les  murs  entiers 
dos  oasiliques,  des  baptistères,  el  de  tous 
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les  lieux  consacrés  au  culle,  de  ligures  s>-m- 
boliqnes  de  tonte  espèce,  h  Taide  de  la  pefn- 

lure,  «le  la  inosaujue,  de  la  sculpture  et  du 
verre.  Telles  nous  apparaissent  encore  un 
assez,  grand  nombre  de  Tieilles  églises,  entre 
lesquelles  je  citerai  seuloui'  iit.  pour  rendre 
uia  pensée  plus  sensible  por  des  exemples 

Elus  connus  et  plus  authentiques,  la  célèbre 
asilique  de  Saint-Âmbroise  à  Milan,  celle  de 
Saint-Michel  h  Pavie,  et  IN^^Iise  de  To-catielia 
près  de  Kumu;  et  telles  s'otfriraientù  nous  la 
plupart  des  basiliqaes  construites  dans  le 
cours  des  premiers  siècles  qui  suivirent 
le  triomphe  de  TEglise,  si  le  temps  ou  la 
main  des  hommes  n^en  avait  détruit  ou  mo- 
difié le  caractère  primitif  et  changé  toute 
l'ordonnance,  de  manière  à  faire  de  ces  mo- 
numents du  premier  âge  du  chrislisnlsmet 
des  édifices  tout  h  fait  nottTeaili»et  tous 
plus  ou  moios  modernes. 

Mais,  sans  nous  engager  dans  les  ténèbres 
de  la  symbolique  du  moyen  âge,  où  la  bar- 
barie des  temps  ajoutait  encore  à  la  bizar- 
rerie ou  k  roblMmrité  des  signes,  contentons- 
nous  de  reconnaître,  avec  les  premiers  ex- 

Slorateurs  des  catacombes  de  Rome,  un 
osio,  uu  Ariogbi,  comme  avec  les  plus 
savants  interprètes  de  l'antiquité  chrétien- 
nes, un  Buonarotti,  un  Mamachi,  que  les 

{iremiers  chrétiens  s'attachèrent  à  rendre 
eurs  idées  les  plus  abstraites,  comme  les 
plus  populaires,  à  l'aide  de  symboles,  la 

1)lupart  dérivés  du  paganisme.  Ce  point  éta- 
>li,  essayons  de  rechercher,dans  le  nombre, 
d'abord  assez  limité,  puis  successivement 
accru,  de  ces  symboles,  ceux  dont  l'origine 
antique  ofTrit  aux  premiers  chrétiens  une 
application  facile,  en  même  temps  qu'erie 
f*ul  devenir  pour  les  chrétiens  d'un  autre 
Age  nne  source  de  méprises,  |>ar  suite  de 
ret  emploi  même  de  signes  communs  aux 
deux  croyances. 

§  1.  —  Les  tmhMux  réels  ou  chimériques 
fuient  (It!  lout  temps,  comme  l'on  sait,  les 

1»rincipaux  caractères  de  celle  langue  sym- 
bolique de  l'Orient  ;  et  nous  avons  acquis 
tout  récemment ,  par  les  déconrertes  de 
vases  peints,  du  plus  ancien  style,  réputé 
lyrréuho-phénicien,  une  preuve  nouvelle 
de  cet  emploi  d'animaux  symt>oliques,  dé- 
rivé de  la  civilisation  orienlnle,  et  appliqué 
sur  ces  monuments,  appartenant  à  la  haute 
civilisation  de  l*Etrurie  et  de  la  Grèce.  De 
là  aussi  l'usage  qui  s'en  Ut  sur  les  monu- 
ments funéraires  du  christianisme  primitif, 
avec  la  seule  préraution  d*en  modtfler  le 
sens,  plus  souvent  (  îu^rc  sans  y  a|)poi  ler  le 
moindre  c'hangement.  Parmi  ces  animaux, 
ceux  qui  figurent  habituellement  sur  les 
monuments  en  question,  1*  ":  uns  avec  une 
si^iticatiou  proprement  chrétienne,  les  au- 
tres avec  leur  valeur  antique  admise  ou  mo- 
(lifiée,  sont  Vagneau^  le  pot5«on,le  cerf,  la  co- 
lombe, le  coq,  le  paon,  le  phénix;  j'examinerai 
brièveinenl  chacun  de  ces  hiéroj^lyphes,  sous 
Je  double  rapport  que  j'ai  indKfué,  et  j'y 
joindrai  plus  tard  le  cheval  tt  le  serpent. 

De  tous  ces  animaux  symboliques,  Va- 
gnêou,  edtti  qui  se  reproduit  le  plus  sou- 
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vent,  dès  le  temps  de  saint  Paulin  ue  Noie, 
sur  les  monuments  ecclésiastiques,  tels  que 

les  verres  et  les  peintures  des  rnlacombes, 
les  bas-reliefs  des  sarcophages  et  les  mosaï- 
ques des  vieilles,  basiliques,  est  peut-être 
aussi  le  seul  qui  ait  eu  constamment  dès  lo 
principe  un  sens  exclusivement  chrétien. 
On  sait,  d'ailleurs,  que  c'est  aux  sourcis 
bibli(]ues  qu'avait  été  puisée  par  les  fidè- 
les l'idée  do  cet  hiéroglyphe  chrétien ,  et  il 
serait  superflu  do  s'arrêter  aujourd'hui  sur 
ce  point.  La  seule  chose  qu'il  ne  soit  pas 
tout  à  fait  inutile  d'observer  encore  ,  c'e^t 
ue  cet  emblème  de  Vaynean,  ou  de  U 
re6w,  avait  une  double  signification,  sui- 
vant qu'il  était  figuré  seul  arec  la  croix,  pour 
indiquer  le  Sauveur,  ou  bien  qu'il  se  trou- 
vait combiné  avec  Timage  du  Bon  Pûtlnsr^ 
auquel  cas  il  rcpr(<sentait  la  communauté 
des  fidèles.  Quant  au  poisson,  dunt  le  nom 
ou  la  Hgur»  était  devenue,  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Eglise,  une  sorte  de  tessère  chré- 
tienne, je  remets  à  m'cxpliquer  sur  l'origine 
d'e  ce  symbole  dans  un  endroit  de  ces  re- 
cherches. Le  cerf,  €|ui  se  rencontre  asse* 
rarement  sur  les  peintures  ou  les  bas-reliefs 
des  cimetières  chrétiens,  de  ceux  du  moins 
du  premier  âge,  semble  avoir  eu,  avec  l'ad- 
minislralion  du  baptême,  un  rapport  fondé  ^ 
sur  un  texte  biblique,  ct'conlirmé  par  ïub^ 
servation  des  monuments  d'un  autre  ordre 
et  d'une  autre  époque,  tels  que  les  mosaïques 
et  les  bas-reliefs  des  tîaptistères.  Cependant, 
il  se  fit  aussi,  à  raison  de  la  nature  timide 
de  cet  animal,  d'autres  applications  de  co 
symbole,  lesquelles  avaient  eu  leur  modèle 
dans  l'antiquité,  par  exemple,  sur  les  vases 
peints,  où  le  cerf  tv^uro  souvent  à  môme  in- 
tention. Le  coq,  employé  par  les  chrétiens» 
tsntdt  comme  symmle  de  la  vigilanee,  par 
allusion  à  la  résipiscence  de  saint  Pierre, 

Krès  duquel  il  est  souvent  figuré  sur  les 
as-relieis  des  sarcophages,  tantét,  dans  un 
état  de  lutte  cl  de  combat,  avec  une  palme, 
pour  indiquer  la  victoire,  est  à  ce  noublo 
titre  une  réminiscence  antique  si  sensible, 
dont  les  preuves  sont  si  nombreuses,  qu'il 
n'est  jias  besoin  de  les  indiquer.  Il  en  c-t 
de  môme  de  Ja  colombe,  symbole  de  la  ()u- 
retéde  l'âme,  devenu  d'un  usage  si  commun 
et  si  familier  sur  les  pierres  sépulcrales  des 
chrétiens,  et  comme  tel,  employé  non  moins 
fréquemment  sur  les  monuments  flinéraires 
du  paganisme.  Mais  c'est  surtout  uans  lo 
choix  de  deux  animaux  symboliques  lepaon 
'  et  le  phénix,  dont  Tinvention  H*avait  pu  être 
puisée  (]u'aux  sources  du  paganisme,  el 
l'emplui  mutivé  sur  les  monuments  chrétiens, 
que  par  des  raisons  analogues  è  celles  qui 
lavaient  fait  admettre  sur  les  monuments 
antiques,  que  se  manifeste,  de  la  manière  la 
plus  évidente»  Tesprit  qui  dirigea  nos  pr.e- 
miers  fidèles  dans  l'exécution  de  ces  sortes 
de  travaux. 

Personne  n'ignore  que  le  paon,  comme 
oiseau  consacré  à  Junnn,  devint,  à  l'époquo 
des  Romains,  le  symbol"e  de  l'u-pothéose  des 
impératrices,  de  même  que  ïatgle  avait  été 
adopté  pour  celui  de  Je  consécration  de» 
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mpereurt.  De  iè,  remploi  si  fréquent  qui  se 

lit  sur  les  inoiiurnoiits  romains  relatifs  à 
rapolhéose,  et  parlicuiièreraeul  sur  les  mé- 
dailles de  eonséerationt  de  VaigUel  du  paon, 
taniot  |)l:ici^s  au  .soinitiot  du  rogm,  tantôt 
vûlaot,  les  ailes  éployées,  emportant  aa 
ciel  l'âme  de  l'empereur  oa  de  riropératrice, 
figurés  en  buste.  A  ce  lilre  aussi,  Vaigle  ol  le 

})aon  forinùrenl  un  des  élétnents  les  plus 
laliilucls  du  la  décoraliun  des  loinbeaui 
antiques  et  des  lampes  funéraires;  et  lors- 

3u*on  retrouve  le  pson  dntis  les  peintures 
es  catacombes,  il  ife^l  pas  possible  d'y 
méconnaître  l'imitation  du  type  antique, 
rapporttk'  aussi,  de  l'aveu  des  ('lus  doctes 
inler^M'èies  de  ces  monuinoiils  clircLieus,  à 
une  intention  pythagoricienne  d'eiprimer 
J'immorlalilti  de  l'àmc. 

La  même  certitude  est  acquise  pour  rem- 
ploi de  l'image  du  fjàénix^  dont  l'origine  est 
si  iioloircment  anti(}ue  et  orientale,  quelles 
qu'eu  aieut  élé  la  véritable  source  et  là  pri- 
mitive intention,  encore  aujourd'hui  contro- 
versées cntro  les  sawints.  Suis  entrer  dans 
une  discussion  élraugère  à  l'objet  de  ces 
recherches,  je  me  bornerai  à  dire  que  cette 
image  du  phénix,  à  l'épo^pie  où  elle  apparut 
sur  les  monuments  publics  de  i'aiitii]uité, 
DOtauHuent  sur  la  monnaie  des  empereurs, 
y  tigura  comme  uu  symbole  û'éiernite',  do 
tonsécrationy  apothéose,  ce  (pii  résultait  de 
la  présence  ni'.Mne  de  l  oiseau  merveilleui, 
et  de  rinscriplion  :  'AION»  «bhiiitas,  con- 
SEcnATio  dont  elle  était  accom[)agnce.  C'est 
au  même  lilre,  pour  exprimer  VimmortalUé 
de  l'âme,  que  le  symbole  duphénix  fut  placé 
sur  des  pierres  sépulcrales,  telle  que  celle 
qui  est  raiipurlée  par  Fabrelli  ;  et  i  on  sent 
avec  quelle  facilité  un  pareil  symbole  se 
prêtait  aux  applications  diverses  qu'il  pou- 
vait recevoir  dans  le  christianisuie,  pour 
indiquer  la  rAurreetion  d«i  mort§  ou  celle 
du  Clnist.  De  là  les  fréquentes  allusinns  à  ce 
mythe  qui  se  rencontrent  dans  les  écrits 
des  Pères  et  des  docteurs  de  l'Eglise  ;  de  là 
aussi  l'usage  qui  s'en  lit  sur  les  monuments 
funéraires  du  premier  âge  du  christianisme, 
et  qui  n'était  évidemment  qu'une  tradition 
de  l'antiquité  profane,  rapportée  à  une  idée 
chrétienne;  et  h  défaut  de  ces  monuments 
mêmes,  la  légende  si  connue  de  sainte  Cé- 
cile, qui  aurait  fait  graver  un  phénix  sur  la 
tombe  do  saint  Maxime,  pour  exprimer  la 
couliance  du  disci()le  du  Cmist  eu  la  résur- 
rection, prouverait  à  quel  point  cette  idée 
était  devenue,  de  booue  iieure»  populaire 
au  séiu  du  l'Lglisc. 

§  2.  —  Après  avoir  parlé  des  animaux  sym- 
boliques, (|ui  jouent  un  si  grand  rôle  dans 
la  décoration  des  sépultures  chrélieuues  du 
premier  âge,  je  me  trouve  conduit  fmr  l'or* 
dre  naturel  de  mes  recherches  5  exposer  en 
détail  les  nombreux  biéi  oglvphes,  puisés  à 
une  source  antique,  et  reproduits  de  la  môme 
manière  sur  les  inscriptions  des  catacombes, 

3ui  forment  un  des  points  les  plus  curieux 
û  travail  que  j'ai  entrepris.  Cet  examen  est 
devenu,  dans  l'état  actuel  des  connaissances 
arcbéologiquesi  tout  à  la  fois  plus  fécond 
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et  plus  facile  qu'il  ne  Tétait  à  l'époque  oft 

les  anti(juaires  romains  purent  coaunencer 
à  s'y  livrer,  parce  qu'un  plus  grand  uoiulire 
de  monuments  antiques,  rendus  h  la  lumière 
permet  aujourd'hui  de  constater  la  véritable 
forme  et  l'intention  primitive  de  beaucoup 
d'ohji  ts  ligurés  sui>  les  monuments  chrétiens, 
quOn  y  avait  uiéconnus  sous  ce  double 
rapport,  faute  d'un  pareil  moyen  de  compi* 
raison. 

L'un  des  plus  remarquables  de  ces  sjm* 
boles,  à  cause  des  innombrables  répétilionî 
qu'on  en  connaît,  et  des  graves  conséquen- 
ces qu'on  en  a  tirées,  c'est  sans  contredit 
celui  de  la  palme,  laquelle,  jointe  à  la  row- 
ronne^  a  longtemps  élé  considérée  comme 
un  signe  propre  et  caractéristique  du  niar* 
tyre.  C'est  là  aussi  l'un  des  objets  dont  la 
discussion,  retirée  de  la  sphère  tbéologique, 
peut  s'agiter  avec  profit  pour  la  scienoe,  et 
sans  inconvénient  pour  la  religion,  sur  le 
terrain  de  l'archéologie.  Or,  s'il  est  ua  fait 
lacé  hors  de  toute  contestation,  c'est  qns 
\  couronne  fut  employée,  à  titre  de  sym- 
bole funéraire,  dès  la  plus  haute  aoUquilé 
et  JUS  jue  dans  les  derniers  temps. On  en 
décurait  les  tombeaux  d'une  manière  réelle 
ou  ligurée,  soit  en  y  déjtosant  des  eouromrt 
de  fleuri,  de  feuilles,  ou  môme  de  métal  pré- 
eieux,  soit  en  y  sculptant  ou  en  y  peigoant 
des  couronnes"  de  toute  es[ièce,  au  dehors 
comme  au  dedans  de  ces  monuments,  sur 
les  vases  et  sur  les  sarcophages  qu'on  y  en- 
fermait. A  cet  éu'ard,  les  témoi^înages  si 
précis  et  si  nombreux  des  anciens  auteurs 
se  trouvent  d'accord  avec  une  telle  quantité 
de  monuments  de  tout  ordre  et  do  tout  âge, 
qu'il  pourrait  paraître  superflu  de  citer  des 
exemples,  et  qu'il  n'y  aurait  que  l'embarras 
du  choix.  Il  ne  saurait  exister  non  plus  le 
moindre  doute  au  sujet  de  l'iuteutiou  qui 
Ht  employer  ce  symbole  sur  les  monomenls 
funér.iit es.  ('omiuc  prix  de  la  victoirt",  la 
couronne  en  était  devenue  i  tt^léme  :  c'était 
une  image  [juisée  dans  toutes  les  habitodes 
de  la  vie  publique  et  privée  des  ancieas, 
propre  à  fournir  à  la  piété  envers  les  morts 
uu  motif  aussi  expressif  que  familier  de 
consolation  et  d'espérance.  La  palme  dut 
figurer  au  môme  titre  sur  1<!S  monumenls 
fuuéi'uires,  attendu  qu'elle  était  devenue  le 
signe  le  plus  populaire  de  la  victoire,  et 
conséquemment  le  symbole  dont  la  sigiii- 
ticatioii  se  liait  le  plus  naturellemeut  ù  cdie 
de  la  couronne. 

De  là,  l'association  si  fréquente  de  ces 
deux  ciublèmes  sur  les  sarcophages,  les 
cipfies  et  les  autels  funèbres,  et  dans  la  dé- 
coration môme  des  toiuljc.uiv,  tantôt  aux 
mains  de  la  victoire,  comme  on  en  a  dea 
exemples  dans  les  peintures  du  tombeaa 
dos  basons  et  d'autres  sépulcres  antiques  : 
tantôt  employés  en  guise  d'gruemeuls  iu- 
nèbres  avec  la  patère,  le  préiérievUe,  et  les 
autres  vases  ou  instruments  d'usage  funé- 
raire, sculptés  comme  ou  les  voit  sur  laut 
de  marbres  antiques.  Ce  point  étauli,  il 
n'est  pas  douteux  que  les  chrétiens  n'aient 
puisé  à  celte  source  l'image  de  ces  sym- 
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boltô»eu  les  employant  ù  la  même  iiUenlion, 
qui  n'avait  ea  soi  rien  de  contraire  à  leor 
croyance,  comme  elle  n'ont  d'abord  rien  qui 
eût  exclusivement  rapport  au  martyre.  Ce 
q«ii  le  prouve,  c'est  que,  sur  les  plus  an- 
ciennes mosaïques  des  églises,  de  iiK^'nie  que 
sur  les  sarcophages  chrétiens,  la  palme  ou 
le  pdfoitfr  furent  souvent  joints  à  I  image  du 
phénix,  à  l'elTet  d'exprimer  des  idc^cs  do 
rmaûsaneef  de  vie  et  de  félicilé  éternelle^ 
oui  n'étaient  qu'une  tradition  de  raotiquité, 
ovidemmont  sans  ancuoe  allusion  au  mar- 
tyre. Quant  aui  inscriptions,  proprement 
et  indnbitablemenl  païennes ,  où  se  rencon- 
Iront  les  symboles  de  la  {xilme  et  de  la  cou- 
ronne, employées  absolument  de  la  môme 
manière  que  sur  les  pierres  sépulcrales  des 
chrétiens,  je  me  contenterai  d'en  citer  quel- 
ques-unes, qui  me  sont  fonrnios  par  Fa- 
brelli  et  par  Boldelti,  c'esl-à-dire  par  les 
deux  antiquaires  ullramontains  qui  ont 
soutenu  avec  le  plus  d'obslinalion,  contre 
uolre  savant  P.  Mabillun,  le  système  des 
théologiens  de  Kome,  touchant  la  significa- 
tion mystique  d((  la  palme  et  de  la  couronne. 

Une  do  ces  inscriptions,  au  sujet  de  la- 
quelle la  prévention  do  ces  antiquaires, 
d'ailleurs  si  éclairés  et  si  recommandables, 
s'est  le  ^lus  signalée  contre  toute  évidence, 
est  Tépitaphe  d'un  Jeune  affhinehi  de  la 
lualsou  im[)drinle,  que  je  rapporte  ici»  telld 
qu'elle  est  donnée  par  Boldetti  : 

Dis.  Manibvg 
Ti.  CI;ivclivs 
Avg.  Levpaes 
a  regioiiib 
et  aavdiae  vilali 
libenae  svae.  et 
poiieiis  qvae  aeorm. 

Sauf  la  troisième  ligne,  qui  doit  se  lire  : 
Au(j.  L.  Eupaes,  pour  Augusli  Libertus  Eu- 
paes,  ce  dernier  mot  étant  un  surnom  em- 
prunté à  la  langue  grecuue,  cette  inscriplioo 
n'offre  aucune  dilliculié;  elle  est  consacrée 
aux  dieux  Aiànetf  par  un  certain  Tibérius 
CIsndius ,  surnommé  Eupae$,  a^ranehi  de 
rmpcreur,  alinrhi'  an  srri  ice  du  uiagistrat 
chargé  de  la  police  des  divers  quartiers  de 
Mamê;  c'est  ce  que  signifient  les  mots  ;  « 
rtgionibns,  que  iJoldetli  a  cru  pouvoir  itiler- 
prater  du  magisirat  lui-tnémef  aliu  d'avoir 
un  motif  ou  un  prétexte  de  rapporter  à  cette 
dignité  et  à  l'excellence  avec  iaijuelle  ce  pré- 
tendu magisirat  se  serait  acquitté  do  ses 
fonctions,  les  symboles  de  la  pa/me  et  de  la 
couronne  graves  de  chaque  côté  do  cette 
inscription.  Mais  il  n'a  pas  rélléchi  que  la 
personne  ici  nommée  était  certainement 
iua/francAi  de  rempereur,  Aug.  L.,  et  que, 
le  magistrat  préposé  à  la  police  des  quar- 
tiers de  ilome  étant  un  citoyen  de  condition 
libre,  les  mots  a  regionibus,  ne  pouvaient 
s'entendre  ici  (pie  'l'un  eini'loi  subalterne 
dans  cette  admui4slratioa  urbaine  ;  d'où  il 
sait  irrésistiblement  que  la  palme  et  la  cou- 
roniif,  gravées  sur  le  cercueil  de  cet  obscur 
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atTrancbi,  n'y  figurent  iju'en  qualité  de  sym- 
boles purement  funt'raires,  sans  aucun  rap- 
port avec  le  mérite  éminent  qu'il  aurait 
déployé  dans  une  charge  importante;  et  l'on 
peut  déjà  voir  par  cet  exemple  à  combien 
de  méprises  plus  ou  moins  graves  peuvent 
se  laisser  entraîner  les  meilleurs  esprits, 
sur  une  question  si  simple  en  apparence, 
par  suite  d'uîie  préoccupation  systématique. 

En  voici  de  nouvelles  preuve>.  Fabretti 
a  publié  rînscriplîon  d'un  sarcophage,  sur 
leipu'I  élaienl  rejirésenlés, îi cùté.d'une  elQgie 
de  ia  déesse  Cybclr,  assise,  avec  son  princi- 
al  attribut,  le  tympanum,  frois  enfants,  dont 
u  I  |)orte  une  palme  et  une  couronne.  Ici 
encore,  ces  deux  symboles  de  victoire,  scnl- 
nlés  sur  un  monument  sépulcral,  indubita- 
blement profane,  ne  peuvent  avoiç  que  l'in- 
tention funéraire  qui  résulte  (le  la  nature 
môme  de  ce  monument.  Il  a  fallu  toute  la 
prévention  systématique  à  laquelle  ce  savant 
s'était  livré,  pour  voir  une  épitaplie  chré- 
tieiuie  sur  un  autre  marbre  manilesteinent 
antique,  qu'il  a  publié,  et  Cela  h  cause  do  la 
couronne  et  de  deux  pahnea  qui  s'y  irou- 
v«>nt  gravées  ;  lorsque  du  reste  la  teneur 
même  de  cette  épitaplie,  la  formule,  d.  h., 
qu'elle  [torlo  en  tôte;  les  lettres  b.  m.  pour 
benemerenli;  l'énoncé  de  l'âge  de  la  défunte, 
dans  la  forme  antique,  sans  la  mention  du 
jour  du  décès  presqu»»  toujours  ajoutée  sur 
les  inscr»ptious  chrétiennes;  lorsqu'entin  le 
langage  même  et  l'orthographe  de  l'inscrip- 
tion sopposi  ni  à  ce  qu'on  puisse  y  voir,  à 
aucun  titre,  un  monument  du  christianisme. 
L'ioscri{ition  do  L.  Statius  Diodorus  consa- 
crée :  <>eo  Magna  JEterno  (1),  ne  doit  pas 
être  reconnue  avec  moins  de  certitude  pour 
un  monument  d'antiquité  profjine ,  bien 

Qu'elle  ait  été  admise,  même  par  l'illustre 
farini ,  dans  son  grand  recueil  d'inscrip- 
tions clirétiennes,  sur  le  seul  indice  de  la 
palme  et  de  la  couronne,  qui  s'y  voient  gra- 
vées. 11  en  est  de  môme  d'une  inscription 
publiée  par  Gruter,  où  se  lisent,  séparés  l'un 
île  l'autre  par  une  po/me,  les  noms  de  cinq 
membres  de  la  môme  famille  réunis  dans  le 
môme.cercucil.  Boldetti,  qui  rapporte  aussi 
00  marbre  antique,  convient  lui-même  fu'of» 
ne  voit  pas  suflisammcnt  dans  quel  genre  de 
travail  ou  d'inaustrie  s  était  distingué  le  per- 
sonnage nommé  en  dernier  lieu,  à  la  mémoire 
duquel  seul  il  semble  croire  qu'était  dédié 
co  monument;  toujours  à  cause  de  cette 
préoccupation  d'esprit  qui  l'empéclie  do 
reconnaître  que  c'était  ici  une  famille  de 
simples  affranchis,  au  nombre  desquels  se 
trouve  une  femme  et  sa  fille;  que  c'est  à 
celle-ci  que  s'adresse  exclusivement,  au 
Dom  de  sa  mère»  Tallocutioa  touchante  en 

(1)  Maffei  ,  Mus.  Verun.  p.  i  i.mmii,  1;  add. 
BcRTOL.,  Jnitf.  Aquil.,  p.ôiU;  Muratoh.,  Thes.,  1. 1, 
p.  CTi,  6;  HoLDtTT,  Osservat.,  p.  459.  Celle  inscrip- 
tion est  rt'proiluin;  (l';iprcs  (1.  M;>riiii,  datisia  Vêler, 
tcriplor.  iiuv.  Collecl.  de  .M.  .Mai,  loin.  V,  pag.  5,  n.  1, 
avec  uutt  iiuic  liu  savant  éditeur ,  qui  pruuvc  que 
reiiiploi  jproiane  de  la  j/o/me  ei  die  la  couronne  ne  lui 
panOssait  pas  an  fait  archédogigue  «kwleiu  oasqei 
àcotticsiauoii. 
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vers  êl^j$in(|ucs,  gmv(;e  au-dessous  de  l'épi- 
1,1  phe  cotiimune,  et  qu'enfin  ces  cinq  palmes, 
si  visiblcnienloo  rapport  avec  ces  cinq  noms, 
sont  ici  un  symbole  purement  et  uniqucmnnt 
funéraire,  qui  avait  fini  par  devenir,  à  celte 
é{)oque  de  décadence  de  la  civilisation  anti- 
que* un  signe  lapidaire  presque  sans  consé- 

3uence  équi\ niant  à  cet  autre  signe  en  forma 
ecffur,  si  fréquemment  reproduit  sur  les 
inscriptions  romaines  du  même  âge;  signe 
d«ns  lequel  on  s't'hsiina  longtemps  h  voir 
riinage  réelle  d'un  f«ur  percé  de  douleur;  et 
à  ce  titre  sc/si,  symbole  du  martyre.  Mais 
pourrie  1)118  nous  éc.'irler  de  notre  sujet; 
il  était  naturel  que  les  chrétiens,  nourris 
dans  les  habitudes  <fe  In  civilisation  antique, 
s'em|iarassL'iit  de  symboles,* tels  <jue  la  polme 
et  la  couronne^  d'un  usage  si  général,  d'une 
intelligence  si  familière,  et  d'une  applica- 
tion SI  facile.  La  généreuse  résistance  des 
fidèles  et  la  mort  héroïque  des  victimes  do 
la  persécution  ne  pouvaitait  être  en  elTet 
eiprimées  syiiiboli(|uoment  sur  leurs  tom- 
beaux, d'une  manière  plus  sensible  et  plus 
heureuse,  qu'au  moyen  des  deux  emblèmes 
consacrés  dans  le  langage  figuré  de  l'antl- 
qnilé  |)Our  indiquer  la  victoire.  Do  là,  sans 
nul  doute,  l'emploi  qui  se  lit  si  communé- 
ment de  la  palme  et  de  la  couronne  sur  les 
monuments  clirétiens,  avec  la  môme  inten- 
tion qui  les  avait  lait  adopter  sur  les  monu- 
ments antiques,  et  aussi  avec  le  même  abus 
qui  avait  rendu  ce  double  symbole  si  vul- 
gaire, ou,  pour  mieux  dire,  si  trivial,  puis- 
qu'on le  trouve  sans  cesse  reproduit  sur  les 
cercueils  de  ^ens  de  toute  condition  et  de 
tout  Age,  où  il  serait  au.ssi  contraire  h  tous 
les  principes  d'une  saine  critique,  do  voir, 
d'après  un  pareil  si^ne,  des  martyrs  et  des 
confesseurs  de  la  foi,  qu'il  le  serait  de  re- 
garder les  marbres  antiques,  décorés  du 
môme  signe,  comme  les  monuments  d'au- 
tant de  vainqueurs  et  de  héros.  On  a  d'ail- 
leurs acquis,  par  des  inscriptions  chrétiennes 
d'un  âge  postérieur  h  Constantin,  et  qui 
offrent  Tes  niômes  symboles  (1),  la  preuve 
péremploire  que  Toii  continuait  de  s'en  ser- 
vir en  des  temps  où  la  persécution  avait 
cessé,  et  où  il  n'y  avait  plus  de  martyrs; 
cousé(^uemmeui ,  avec  la  seule  intention 
funéraire  dérivée  de  la  tradition  antique; 
et  ce  petit  nombre  de  faits  et  d'observations, 
que  j'aurais  pu  multiplier  beaucoup,  uiais 
sans  rien  ajouter  h  la  conviction  des  lecteurs, 
sutlira  pour  montrer  l'abus  qu'on  a  fait  de  ces 
syudjolis  antiques,  en  les  rapportant  trop 
«Kclusivement  à  une  intention  chrétienne, 
et  en  y  voyant,  (iresfjuu  en  toute  occasion, 
des'  titres  indubitables  du  martyre,  (junmi 
ils  ne  constituaient  pas  même  ues  indices 
certains  de  clirislianisme. 
1 3.—  lintre  tous  les  symboles  d'origine  et 

(I)  I.a  palme  figure  sur  une  inscripiion  païenne 
rnpporiée  par  Boldeili  lui-même,  OMmwx.,  p.  Itt, 
M.  Mai  cile  deux  autres  inscriptions,  de  leoéur  pro- 
fane, copiées  par  G.  llarini,  a\ec  la  ftalme  et  U  cou- 
ronne.  Voyez  Yeter,  ieHpior*  NSV.  CoUccf.,  I.  V, 
page  3,  oolc  1. 


de  signification  profanes  qu'on  voit  figurer 
sur  les  inscriptions  chrétiennes,  avec  une 
intention  analogue,  un  des  plus  curieux  est 
celui  du  navire  voguani  en  pleine  mer  ^ 
devenu  comme  l'on  sait,  un  liiérogly|»he 
chrétien  du  premier  ordre.  Mais  cf*  que 
l'on  ne  s*est  |»as  donné  la  peine  de  re- 
chercher, c*esl  à  quelle  source  avait  été 
puisé,  et  d'après  quel  motif  avait  été  em- 
ployé ce  trait  du  langage  symbolique  des 
premiers  chrétiens  ;  or,  voici  sur  ces  fleux 
points  ce  que  Ton  peut  admettre  de  plus 
certain.  G*est  sur  des  roonuoents  fànéraires 
des  catacombes  que  s'est  montré  d'abord  ce 
symlK)le  d'une  nariffiUio^  heureusement  ac- 
complie qui  se  gravait  aussi  sur  les  anneaux 
des  tldèles  ;  et  c'est  sur  des  monuments  du 
même  genre  qu'il  avait  été  affecté  par  les 
anciens  è  rendre  la  même  idée.  L*opinion 
qui  considérait  la  mort  comme  un  port  placé 
au  terme  d'un  long  voya;:?e,  et  qui  comparait 
les  divers  accidents  do  la  vie  à  ceux  d'une 
navigation  orageuse,  était  une  de  ces  idées 
morales  et  populaires  chez  les  anciens,  qui 
avaient  passé  du  langage  de  la  phiioso^diie 
dans  celui  de  l'imitation.  On  la  retrouve,  k 
travers  toute  l'antiauilé  grecque  et  romaine, 
exprimée  dans  les  écrits  des  sages,  et  réali- 
sée par  la  main  des  artistes  sur  les  monu- 
ments du  peuple.  Ainsi,  l'un  des  tombeaux 
récemment  découverts  à  Pompéi,  nous  a  of- 
fert, dans  les  sculptures  qui  en  fMisent  la 
décoration  extérieure,  on  navire  muni  <?.; 
tous  ses  agrès,  avec  des  enfants  enifiloyés  à 
la  manœuvre,  et  voguant  fc  voiles  déployéo, 
sous  les  auspices  de  Minerve,  dont  rima^ie 
est  scul|)iée  à  la  proue.  Sur  un  monument 
purement  grec,  qui  appartient  sans  doute  h 
un  âge  voisin  de  la  haute  antiquité,  sur  une 
slèledu  musée  de  Palerme,un  narir^sculpl'?, 
avec  des  gens  assjs  sur  le  rivage,  otfre  ma- 
iiifestenientune  allusion  semblable.  On  con- 
naît, par  un  dessin  de  Fourmonl,  une  stèle 
antique,  sur  la  face  dj  bquelle  est  repré- 
senté un  jeune  enfant  debout,  dans  VédicuU 
funèbre  désignée  par  le  mot  Toiioi,  et  au- 
dessus,  ce  même  enfant  couché  dans  une  bar- 

?me;  et  c'est  enfin  un  motif  de  composition 
unéraire  qui  se  retrouve  dans  dos  peintures 
de  tombeaux  et  dans  des  bas-reliefs  de  sar- 
cophages romains,  ainsi  qu'on  le  voit  psr 
une  de  ces  peintures,  publiée  dans  le  recueil 
de  liarloli,  et  par  une  pierre  sépulcrale  du 
musée  d*Arles.  Onant  aux  monuments  chré- 
tiens où  ce  symbole  se  rencontre  avec  celi'^ 
signiticalion  non  équivoçiue,  je  citerai  sur- 
tout une  pierre  tumulaire,  consacrée  à  la 
mémoire  d'un  certain  Pastor,  par  ses  deux 
lils,  Romanus  et  Servilius  ,  sous  le  nom  de 
chacun  desquels  est  gravé  un  navire  voguant 
à  pleines  voiles.  Le  môme  htérogljpbe,  figuré 
absolument  de  la  même  manière,  se  trouve 
sur  plusieurs  autres  pierres  sépulcrales, 
extraites  de  divers  cimetières  de  Rome,  et 
publiées  par  Boldetti,  entre  lesquelles  je  inc 
contenterai  d'en  citer  deux,  qui  méritent 
une  attention  particulière. 

L'une  de  ces  inscrif  tions,  consacrée  à  la 
mémoire  d'une  jeune  fille  nommée  Mirai 
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offre  l'imago  grossiCrcnicnl  tracdn  d'un  petit 
nnvire,  pnr  allusion  au  nom  môino  do  celle 
enfanl;  c'est,  en  oITt'l,  cf^  qui  n'-sultc  posili- 
voMieiil  des  derniers  mots  de  l  inscriplion  : 
Titvh  factv  a  parenttê,  tignim  nabe;  et 
c'est  aussi  là,  pour  eu  faire  dès  à  pré.s<-»nt 
la  rcnian[ue,  un  des  traits  nombreux  qui  se 
ropporlenl  h  une  prnti(iue  chrétieoDC*  f>a- 
Teillemenl  dérivée  d'uiu»  eouliime  anliqur?, 
sur  laquelle  j'aurai  hii  nlol  occasion  do  re- 
venir. La  seconde  pierre  s^pulmle  offre» 
«vcc  l'iuscriptioa  de  la  teneur  suivante  : 

Ftmiia.  Tictaria.  qve.      vixit  annis  uv. 

Tin  nnrire  pravi'î  au-dossns  de  flotx  grossiè- 
rement tracés;  et,  sur  un  plan  plus  éloigné, 
«ine  tour  h  quatre  étages  en  retraite  ,  au  haut 
de  laquelle  s'élc'vc  une  flamme;  d'où  il  suit 
que  c'est  uu  phare  qu'on  a  voulu  reju  ésenter, 
et  conséquemment  le  port  vers  lequel  se 
dirige  co  v.iiaseau,  voguant  à  pleines  vo:!e<. 
Quoique-  rien  ne  prouve  avec  certitude  que 
cette  in«cription  soit  chrétienne,  si  ce  n  est 
peal-{''îre  le  lieu  où  elle  a  étélrouvéc,  l'imago 
neuve  et  caractéristique  qu'elle  nous  présente 
n'en  est  pas  moins  très-remarqusble,  k  cause 
de  rinlenlion  funéraire  qui  s  y  attache  in- 
dubitablement; et  cette  imagé,  à  son  tour, 
sert  à  nous  faire  reconnaître  un  symbole, 
sur  le  sons  et  la  nature  duquel  on  s'était 
('lr.ui.5emcnt  mépris.  Une  nierre  sépulcrale 
(  hrélionne,  tirée  du  cimetière  de  Saint-Pon- 
tian,  et  publiée  par  Fabretti,  offre  un  objet 
li^iiré  grossièreinenl  comme  une  tour  à  qua- 
tre e'iages  ni  rctvaile,  surmontée  d'une  [lamme, 
objet  (iue  Fobreiti  a  pris  pour  un  6MAera/- 
lumé,  il  est  clair  cependant  qu'une  ftarcillo 
ininge,  dérivée  des  liabiludesde  la  sépulluro 
romaine,  ne  pouvait  se  produire  à  aucun 
litre  sur  les  monument*  funéraires  des  cliré- 
tiens,  (pii  n'aduiin  nl  en  aucun  leiOfts  l'usage 
de  brûliT  les  morl^.  Il  faut  donr,  clicrchér 
ailleurs  l'explicalioa  do  co  syml)Ole;  et  il 
sutlil  d'en  rapprocher  la  ligure  de  celle  du 
phare,  tel  que  nous  le  montre  la  pierre  do 
Firiuia  Viclori.'i,  [lour  rocoiriaîtro  que  e'i'sl 
ici  le  môme  objet,  représenté  avec  la  même 
Intention,  c'est-à-dire  pour  indiquer  le  port 
où  vient  aboutir  une  heureuse  navigation, 
€t  placé,  par  une  combinaison  ingénieuse, 
«nire  une  po/ma  et  une  eouromie,  ce  double 
Svmbole  d  une  existence  honorablement  ar- 
cbiuiiUe.  A  l'appui  du  ce  l'ait  curieux,  j'ai 
«ncoreè  consigner  une  observation  nouvelle: 
c'est  que  le  même  synjbolo  du  phare,  liguré 
de  la  luéme  manière,  avec  la  uiéme  inten- 
tion funéraire,  s*était  produit  sur  des  pierres 
sépulcrales  antiques,  une  desquelles  a 
échappé  jusqu'ici  à  l'attention  de  tous  les 
antiquaires.  G'estun  bas-reliefde  sarcophage, 
d'une  exécution  médiocre,  quoique  d'un 
assez  bon  temps,  qui  se  trouve  dans 
un  petit  palais  de  Rome.  On  y  voit  sculptées 
trois  petites  barques,  munies  de  leurs  voiles, 
agrèst  rametf  gouvernail,  et  curieuses  par  la 
forme  autant  que  par  les  détails,  lesquelles 

f)ortent  chacune  deux  génies  ou  entants  ai- 
és,  qui  jouent  de  divers  ins(run)ents,  et 
s'abandonnent  gaiement  au  cours  d'une  nu- 
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vigfllion  prospère;  sur  le  fond,  sont  indi- 
quées diverses  fabriques,  avi  c  un  palmier, 
arbre  d'une  signilicalion  symbolique  non 
équivoque  en  cet  endroit:  et  5  droilc,  un 
grand  édifice  à  trois  étages  en  retraite,  de 
forme  pyramidale,  couronné  de  llammes,  où 
l'(m  ne  peut  méconnaître  un  pAare  allumé,  et 
conséquemment  l'indice  du  port  vers  lequel 
se  dirigent  les  /roi's  barques:  en  sorte  ([ue, 
dans  celle  représentation  allégorique,  tout 
s'accorde,  le  choix  des  personnages  et  celoi 
dos  moindres  détails,  pour  nous  y  montrer 
une  image  do  navigation  heureuse,  profire  h 
décorer  le  cercueil  d'un  enfant  ;  et  clTecti  ve- 
ulent, au  centre  du  has-relief,  est  un  buste 
sur  bouclier  d'un  enfant,  au-dessus  duquel 
se  lit,  sur  une  tablette  carrée,  rioscription 
suivante,  en  caractères  trôs-bien  gravés  et 
oarfailemeut  conservés  : 

Ivlio  Filocyrio 
fiiio  bencniereiui 
dvlciitinioq.  U.  ann. 
TH.  d.  T.  Ivlivs  File 
cjrivs.  paier.  fecik 
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0:1  no  saurait  douter,  d'après  e 
qui  existe  entre  de  pareilles  images,  sculp- 
tées sur  les  monuments  funèbres ,  et  des 
idées  si  généralement  répandues  dans  le 
commerce  ordinaire,  que  le  navire  et  le  phare 
n'aient  été  les  deux  élémenls  symboliques 
de  celte  comparaison  devenue  proverbiale, 
entre  le  cours  de  la  vie  humaine  et  celui  d'une 
navigation  heureuse;  et  ce  rai)|  ort,  qui  so 
retrouve  sur  les  monuments  du  christia- 
nisme, aussi  bien  que  sur  ceux  do  l'antiquité, 
ne  saurait  m^mquer  non  plus  do  constituer 
un  trait  bien  frappant  de  conformité  dans 
les  croyances  populaires  de  l'un  et  de 
l'autre. 

D'autres  symboles,  puisés  dans  le  même 

ordre  li'idér'S.  se  [troduisent  encore  sur  des 
monuments  chrétiens,  et  deviennent,  par 
remploi  qu'en  avaient  fait  les  anciens  au 
môme  titre,  un  nouveau  trait  de  co  vnslo 
système  d'emprunts  archéologiques,  faits  à 
l'antiquilc  par  le  christianisme.  Tel  est  le 
trident,  symho'o  don!  il  est  inutile  de  s'ar- 
rôler  à  prouver  l'origine  et  la  signitication 
païennes,  qui  se  voit,  entre  autres  monuments 
chrétiens,  surnne  pierre  sépulcrrile  publiée 
par  Aringhi.  Telle  est  surtout  Vancre,  sym- 
bole de  salut  plutôt  que  d'espérance,  trop 
iiotoiremcnl  emprunté  aux  iili-rs  de  naviga- 
tion pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  fourqir  , 
la  preuve.  Mais  ce  qu'il  importe  d*étabtir, 
c'est  qiiu  les  anciens  avaient  fait  un  fré(juenl 
usage  de  ce  symbole  dans  une  intention  fu- 
néraire, liée  au  mémo  système  d'idées  ;  et 
c'est  ce  qu'a  démontré  l'aut^'ur  lui-même  do 
làRome  souterraine,  Aringhi  ,  par  des  pas- 
sages d'Euripi<le  et  de  Plut/irquo.  A  l'appui 
de  cette  observalion,  je  ferai  remarquer  que 
le  symbole  dont  il  s'agit  figure  avec  l'iiiiage 
du  Bon  Pasteur  et  celle  du  poisson,  l'une  et 
l'autre  d'origine  antique  et  d'usage  fiiné- 
raire,  et  l  une  et  l'aulrc  aussi  appropriées 
aux  idées  chrétiennes,  sur  le  sarcophage  de 
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Livia  rnroihva,  monument  de  sl}le  el  oe 
travail  ioniens.  On  soil,  d'ailleurs,  par  le  lé- 
inoi|-'iini;e  de  sainl  Clément  d'Aloxnndi  ie , 
que  le  svjnbole  de  Vanere  fui  un  des  biéro- 
glyplies  (  Inélions  adoptés  par  les  fidèles  du 
premier  ûge,  (ju  ds  [lorlaienl  f^ravé  sur  leurs 
anneaui,  ^tlusieurs  desquels  sont  parvenus 
jusf|u';i  nous  ;  et  e'cxt  nu  ni<^me  litre  que  ce 
syndiole  fui  placé  !^ur  les  (lierres  sépulcrales 
où  il  se  rencnnlre  eiK  nin^  si  souvent.  Dans 
In  foule  d:'S  épilaiilif'S  (  luélieiniesproveiiatit 
des  seuls  fi  melièrcs  de  Uome,  tpii  en  ollrenl 
rifn<ige  avec  rinteiilioii  funéraire  que  j'ai 
indi  jiii'c,  jo  me  coiileiilerai  d'en  cili-r  une, 
rédigée  en  grec  dans  une  iurme  métrique  , 
dont  il  n'a  pas  encore  été  donné,  h  ma  con- 
naissance, (i'explic.'ilion  sali-lais.'iilo,  Tctle 
iipilapUo  csl  consacrée  it  la  mémuire  d'une 
femme  nommée  Maritima ,  an  nom  de  la- 
quelle font  ceilaineiiienl  allusion  les  deux 
poissons  el  l'ancre  scidpléi>  sur  la  picrrc«  eu 
môme  temps  ({ue  ces  objets  y  figurent  comme 
hiôroglyplics  chrétiens,  symboles  de  salut  et 
d'espérance. 

11  esldinicile  de  ne  pas  voirunc  application 
du  même  système  <!an>  le  <  tmix  d  un  autre 
■sjmbolei  encore  plus  familier  aux  chrétiens 
du  premier  i1^e.  Je  veux  parlei'  du  pot'MOfi, 
devenu  de  boiino  lirure,  cununo  personne  ne 
l'ignore,  un  biéroglypUe  sacré,  qui  se  ren-r 
contre  sur  une  foule  de  monuments  chré- 
tiens, et  en  particulier  sur  1rs  inscriplioi.s 
des  catacombes.  11  est  constant,  d'après  les 
témoignages  des  écrivains  ecclésiastiques , 
que  le  principal  motif  qui  lit  adopter  ce 
symbole,  c'est  que  le  mot  grec  qui  >ignine 
poisson,  1X0YS,  représentait, par  les  cinq  let- 
tresdontil  se  conquise  les  raoïs'luero:,-  \/i  Trof 
«loO  'Vio;  lùzrp,  r\  >[-l\-d\n' Jesus-Cliriit,l'  ils 
de  DieUf  Sauveur:  on  sorte  que,  par  un  pru- 
'Cédé  analogue  h  celui  des  anciens  Egyptiens, 
J'image  du  poisson  serait  devenue  une  sorlc 
de  signe  plionéli([ue  propre  à  exprimer  louto 
«ne  série  de  mots  consacrés.  Mais  il  n'est 
pas  moins  bien  constaté  (juc  la  iiK^ni"  imago 
du  poisson,  rup|)0rtéeù  un  autre  ordre  d'idées, 
figurait  sur  les  monutneots  funéraires  de 
J'anliquilé  profane.  Rien  n  est  plus  commun 
que  la  présence  do  cet  animal  symbolique 
•or  les  vases  peints,  et  particulièrement  sur 
une  classe  nombreuse  <le  celte  sorte  de  va- 
ses, sur  ceux  de  la  forme  de  plats,  ou  do 
ptateaux  rondê ,  ouvertê  tt  peu  profonds , 

xbtayt;  yoû.ni,  n  tx  ;:jT«2nit,  ri  xox>oTfpi((,  OÙ  l'OH 

servait  le  voisson ,  dans  l'usage  de  la  vie 
réelle;  d'oa  vint  que,  sur  les  plats  de  la 

môme  forme,  qui  se  plaçaient  dans  les  loni- 
l)caux,  comme  pour  y  servir  aux  repas  des 
morts,  Ton  représentait  généralement  des 
poissons  en  pc'inlure.  L'esiiècc  lit!  pdissfins 
qu'on  y  voit  ie  plus  babilueliemeiil  ligurée, 
ressemble  tout  k  fait  à  celle  qui  se  reproduit 
aussi  le  plus  souvent  sur  les  ii!5ci  iptions 
.cbrélâcnnes  ;  et,  en  se  fondaul  sur  cetie  ana- 
logie do  fait,  on  doit  croire  qu'il  exista  de 
UJômc  quelques  rapports  d'intention  dans  le 
choix  de  ce  type  funèbre  fait  par  les  an- 
eieos.  et  dansVadopiion  qu'en  Ûrent  à  leur 
.tour  les  premiers  lidèles.  G*était,  de  la  part 
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de  l'Eglise  naissante,  un  trait  de  cette  sage 
politique  qui  nous  est  connue  par  tant  de 
témoignages  resfieclables  el  de  ti  onuments 
authentiques,  d'approprier  ainsi  h  son  usaf^e 
un  signe  consacré  dans  les  h.ibiludes  de  la 
civili>>aiion  ancienne;  et  c'était  sans  doute 
Ausi  un  rare  avunlflgo  de  pouvoir  offrir  aux 
yeux  des  tidèles,  comme  sign-»  de  reconnais- 
sance, unsyndjolu  fautilier  aux  païens,  sans 
avoir  prcscjuc  rien  à  changer  à  sa  signilica- 
lion.  Ainsi,  l'on  sait  qu'i  iie  lie^  croy.tnx  s 
1rs  plus  populaires  le  l'antiquilé  av<ol  été 
e>  IN<  qui  faisait  des  lies  océanidi-s  le  séjour 
des  lji<  ulicurcuT,  Tklotxip  -v  »■  O' :    '  >t  h  celle 
croyaih  e  si  ancicmuî  el  si  céièi>i  e  (jue  se 
rapp(u  ienl  ces  images  de  vat  ifjntion  ,  rette 
Intili'  d'iininuiHX  et  de  sifiii'inlrs  indriuf,  (  «  s 
chœurs  de  Triions  el  de  A'f/v q  d  U^jUienl 
de  tant  de  manières  sur  les  monuments  fu- 
nérain's  di;  rafiliqiiiir'.  Or.  j'.ii  nio  iiié  (jue 
les  Uiémcs  images  de  uaviyution,  puisées  à 
la  môme  source,  s'étaient  prodàiles  sur  des 
inscriptions  cln  étiennes  sé|  nicralcs  ;  el  j'at- 
teste muiulenunl  que  les  poissons,  tigurés 
sur  ces  pierres  clirétieimes ,  s*y  montrent 
.'iussi  le  plus  souvi  nt  a>:comp.ig'H's  des  syiu- 
bol''S  uuliques  de  naiiijniton^  tels  que  ïahcre 
et  même  ie  trident.  QueUiuefois  c'est  sons  la 
forme  de  duuphiu,  animal  employé  plus  spé- 
cinlemenl  dans  le  langii^  syiulioliquo  de 
ranliqurté,  f)Our  exprimer  Tidée  de  lavuiri- 
gistion  aux  lies  forlunées,  c'est,  dis-je,  sous 
la  forme  du  dauphin  que  se  produit  ccl  hié- 
roglyphe chrétien  ;  et,  dans  ce  cas,  dont  les 
exemples  ne  sont  pas  rares,  à  s'en  tenir  aux 
seuls  monuments  des  cimetières  chrétiens  de 
Uome,  il  n'est  pas  douteux  que  le  ciioix  d'uu 
pareil  animal  nedériv&tdc  la  iradiiioit  |>ro- 
iane  et  ne  >e  l'undàl  sur  une  li.ibiludt;  invé- 
léiée.  r\ous  avons  donc  ici  une  preuve  po- 
sitive do  la  manière  dont  le>  cliréliensse 
rei. dirent  propre  un  symbole  anti(jiie  ,  en 
remployant  au  même  u^age  et  sous  la  loéme 
forme,  et  seulement  en  y  ajoutant  une  inten> 
tion  nouvelle,  suggérée  le  plus  souvent  par 
un  inolif  [luremeul  chrétien ,  (quelquefois 
aussi  par  une  circonstanco  fortuite,  telle  que 
c<'lle  de  la  composition  du  mot  grec  IxeiT, 
dont  les  éléments,  dans  l'ordte  où  ce  uict 
les  présente,  s'étaient  trouvés  propres  à  ex- 
primer énigmatiqucment  une  formule  cbré- 
tienne. 

S  4.— Tïous  venons  de  voir  de  quelle  ma- 
nière les  ('ini  iens  avaient  représenté  le  cours 
de  la  vie  humaine  heureusement  accompli^  au 
moyen  de  symboles  empruntés  aux  idées  de 
victoire  el  do  navigation ,  cl  comment  ils 
avaient  fait  de  ces  nuages  symboliques,  ic 
sujet  ou  Tornement  de  leurs  monuments  fu- 
iié/.'iircs.  L'enqiloi  des  mûmes  symboles,  li 
reproduction  des  mêmes  images,  sur  les 
pierres  sépulcrales  des  premiers  chrétiens» 
n'ont  pu  laisser  do  doules  sur  le  système 
adopté  ue  bouue  heure  par  l'Eglise,  d'appro- 
prier à  son  usage  une  foule  de  types  créés 
par  le  pngainsme.  Je  puis  [iroduire  encore 
de  nouveaux  traits  do  celle  pratique  chré- 
tienne ,  relatifs  à  un  autre  ordre  d'jdées.  Le 
ehetal  en  repos  ou  en  eintrse,  seul  ou  aveo 
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une  jwîm« ,  est  une  de  ces  Imagos  empnin- 

tc'os  iiu  Iniigfgc  symboliqnrt  de  l'aiiliquilé, 
dont  la  préscnco  /  assez  fréquente  sur  les 
fliODuments  funéraires  du  christianisme,  at- 
teste, (le  la  nianiiTe  la  plus  positive,  la  source 
oii  elle  avait  été  puisée,  lînfre  les  nombreux 
ctninples  que  j'en  puis  cik-r,  je  me  conten- 
te.ai  (i'indKpier  ceux  <pii  uie  paraissent  les 
plus  signiliralifs.  Tel  est  un  vase  de  verre 
chrétien  t  de  la  forme  de  bnlsamaire,  sur  le- 
qud  se  lit  la  formule  chrétienne  :  Vincmti 
pie  zfsesy  accompagnée  de  la  figure  de  trois 
chevaux  rainqueitrst  qui  rem|>ii>seiil  ici  le 
double  oïhi'i  (Je  représeoter  symboliquement 
\]n(i  rictoire  à  la  course,  cl  d'exprimer  le  nom 
iiii^tiip  du  chrétien  Vincrnliiis.  L'un  cl  l'aulro 
mulif  se  retrouvent  sur  une  pierre  sépul- 
cnlr",  liréo  du  cimetière  do  Saint-Callixle, 
où  l'iiudgc  d'un  cheval  vainqueur^  avec  la 
palme  sur  la  téle,  eqnus  peumalus  ^  sert  à 
orner  rinscriptioti  d'un  jeune  crj/hnf,  nommé 
Felicula  Victor.  Au  sujet  de  l'inscription  d'un 
autre  enfant,  mort  âgé  de  quelques  mois^sar 
li'^iiolle  se  voit  un  cheval  courant  vers  une 
palme t  Fabretti  est  resté  incertain  si  c'était 
m  jeu  innocent  t  ou  une  allusion  è  la  mort 
l'r'.Miintun'e  de  cet  eiifnnt.  Cesavant  antiqunirc 
se  fût  certainement  décidé  pour  cette  dernière 
sapposilion  s'il  eût  connu,  ou  s'il  se  fût  rapp^é 
plusiours  monuments; un  desquels  avait  v[i 
publié  nar  lui-même»  et  d'autres  par  le  P. 
Lnpi,  on  la  présence  da  chevet  ne  peut  avoir 
q"ie  celle  intention  symbolique.  Le  plus  re- 
laarquable  de  ces  monuoients  esl  l'inscrip- 
tion d'ane  femme  ehrétimnCf  nommée  Vettia 
Simplicia,  et  morte  à  quarante-trois  ans  et 
six  mois,  au-dessous  de  laquelle  se  voit 
senlpté  un  eheval  ayec  une  palme  :  double 
emblème  qui ,  no  pouvan;  se  rajiporlcr  ici , 
ni  au  nom,  ni  h  la  profession  de  la  défunte, 
ne  sanrait  trouver  d'explication  plausible 
'[ue  dans  l'intention  symbolique  indiquée 
pins  haut.  Aussi,  le  doclo  et  judicieux  P. 
Lupi ,  après  avoir  cité  la  plu|>art  des  exem- 
ples du  même  {;enre  que  lui  fournissait  sa 
Bémoirc,  et  dont  il  avoue  ingénuement  (pi'il 
ne  lui  semblait  pas  toujours  taciie  de  rendre 
compte ,  (init^il  par  croire  que  ces  sortes  de 
représentations,  y  compris  les  imagf^s  ries 
tewrse»  du  cirque,  qui  se  produisent  é^^ale- 
ment  sur  des  pierres  chrétiennes ,  sont  des 
allusions  syuiboliques  h  In  coursede  l'homme, 
c'est-i-dire  au  cours  de  la  vie  huimine  heu- 
reusement accompli,  L*image  d'un  wiinqueur 
^vxjeux  du  cirque,  que  nous  avons  trouvée 
jusque  dans  les  peintures  chrétiennes  des 
catacombes,  telle  absoloment  qu'elle s*ét^t 
montrée  sur  des  sarcophages  antiques,  vient 
Irop  manifestement  à  l'appui  do  celte  idée, 

Cour  Qu'elle  n'acquière  pas  à  nos  yeux  le  plus 
.  aut  degré  de  probabilité.  Mais  un  coup  a'œil 
jeté  sur  des  monuments  antiques  trop  rare- 
io<îni  consultés  par  les  interprètes  des  anti- 
quités chrétiennes,  suflit  pour  la  changor  en 
coriitude.  Une  foule  de  stèles  grecques  de  la 
belle  époque  de  l'art ,  aussi  bien  que  des 
marbres  romains  de  tout  Age  ,  nous  offrent  le 
cAetaitigurô  symboliquement  dans  des  scènes 
^  départ t  d^adieut  de  repas  funèbre  t  toujours 


vmauPBis.  non  ^ 

arec  une  intention  funéraire  indnmtabîe. 

C'est  au  mémo  liiro  que  nous  vojon<  repré- 
sentées ,  sur  tant  de  monuments  du  môme 
genre ,  grecs  et  romains ,  des  coiirs«t  à  cfte- 
vnl ,  ou  1rs  courses  du  cirque,  dont  il  est 
constant  que  la  première  institution  se  liait, 
chez  les  anciens,  à  la  célébration  des  funé' 
railles.  Pourrait-on  maintenant  douter,  d'a- 
près de  pareils  oxcmpics,  qui  constituent 
une  tradition  si  ancienne,  si  longue,  si  gé-* 
néralo ,  que  la  présence  du  ehwal  sur  les 
monuments  chrétiens  ne  se  rapportât  h  la 
môme  origine  ou  à  la  mùuie  intention  ?  £l 
pourrait-on,  d'un  autre  cûté,  se  refuser  à 
voir,  dans  l  .Klojiiioîi  d'un  pareil  type  sur 
les  monumenls  funéraires  du  christianisme, 
un  témoignage  de  plus  h  ra[)pui  de  la  tradi- 
tion anti(pie,  en  mAme  lcm[is  ipTun^^  preufo 
nouvelle  du  motif  qui  y  était  attaché? 

11  est  encore  d'autres  emblèmes ,  dérivés 
do  celle  mémo  idée  de  courte ,  et  pnreille- 
ment  puisés  à  une  source  anti(}ue ,  que 
nous  trouvons  employés  par  nos  premiers 
chrétiens  sur  leurs  pierres  sépulcrales.  Tel 
est  celui  de  deux  plantes  de  pied,  hiéro- 
glyphe rare  et  curieux,  sur  le  sens  duquel 
on  n'est  pias  encore  pnriaitement  d'accord. 
Ce  symbole  s'est  rencontré  sur  des  marbres 
antiques  dédiés  à  his  fructifera ,  à  Yénu» 
victorieuse,  céleste,  wanie,  et  h  quehpies 
autres  divinités.  La  première  invention  do 
ce  signe  symbolique  semblerait  avoir  eii 
lieu  d;ins  l'ànliqno  K^ypto,  d'après  remploi 

Îiui  s'en  lit  sur  des  roouumcnts  dédiés  à 
m,  et  d'après  les  nombreux  exemples  que 
l'on  en  a  recueillis  en  Égyptcniémc,  tels 
que  la  pierre  votive  d'un  certain  Sinetchem, 
uls  de  Paehumia,  prophète  déiste,  sur  la- 
quelle sont  gravés  deux  pieds  vus  par  la 
plante,  symbole  équivalent  ici,  de  l'avis  de 
M.  Letronne,  aux  expressions  ^On  <.9avT« 
je  suis  venu  ici,  qui  se  lisent  sur  d'au  Ires 
inscriptions  votives  du  même  âge  cl  du 
môme  pa^  s.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain 
que  ce  signe  avait  une  valeur  symbolique, 
et  celte  valeur  avait  dû  éprouver  des  mo- 
difications, à  raison  des  circonstances  do 
lieux  et  de  temps  sous  l'inQuence  desquelles 
il  s'était  trouvé.  Le  plus  souvent,  ces  p/an/c* 
de  pied  sont  dirigées  dans  lu  mùnie  sens , 
d'autres  fois  en  sens  contraire,  quelquefois 
cnlin,  il  s'en  trouve  deux,  allant  dans  une 
diréciion,  et  det^x  autres  dans  une  direction 
opfiohéc.  La  première  supposition  qui  s'offrît 
à  l'esprit  des  antiquaires,  au  sujet  !do  ce 
bizarre  symbole,-  ce  fut  que  ce  nouvail  être 
un  témoignage  de  guénsons  ae  maux  ou 
d'infirmités  au  pied,  opérées  par  l'intervon- 
tion  du  quelque  dieu;  mais  celle  idée,  à 
laquelle  M.  Letronne  ne  croit  pas  pouvoir 
adhérer,  d'après  le  grand  nombre  de  repré- 
sentations du  même  genre ,  ne  mérite  rée.- 
leroent  pas  qu'on  s'arrête  h  la  réfuter.  Aux 
yeux  do  ce  savant ,  roliji  t  tlo  ces  représenta- 
tions  semble  avoir  été  de  marquer  la  tenue 
du  personnage  qui  a  écrit  son  nom;  c'est  une 
idée  rpii  revii  iit  h  l'explication  proposée 
par  les  antiquaires,  en  y  joignanl  les  éclair- 
cissements donnés  par  fe  docte  P.  Lupi; 
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e*est  h  savoir  que  les  pierres  dnnt  il  s'agit 

étaient  aillant  im  monumrnls  votifs,  h  l'or- 
Casion  d  uu  voyage  heureusement  accompli , 
en  sorte  qiiu  ces  plante»  de  pied,  nui  sem- 
blent aller  et  revenir,  aiii;ii"'nt  /'U'  l'cxpri's- 
sioii  équivalente  de  celle  loniiulo ,  qui  so 
rencontre  assez  fréquemment  sur  des  mar- 
bres antiques  :  Salvos  irr,  salvos  redire,  ou 
de  celte  autre  :  pro.  itv.  ac.  rcditv.  fdici» 
Cela  posé*  il.semible  quo,  lorsqu'on  trouve 
5'.ir  (les  pioiTos  s('piiIcraIos  chri'lio':ii'>s  une 
plante  de  pied  ligurée  avec  les  uiots  :  in  Deo^ 
OU  bien  deux  plante»  de  pied,  sans  aucune 
inscription;  on  no  pont  c.\pli(pier  cet  cni- 
blèmo  d'une  manière  tout  à  lu  lois  plus  iu- 
gériicuse  et  f>lns  plausible  qu*cn  le  rappor- 
tant, comme  l'a  fait  lo  P. Lupi,  d'ainès 
l'exemplo  loiirni  par  les  anciens,  à  Tidéo 
d'un  voya(jc  heureutement  accompli  dan»  h 
«ein  de  Dieu.  Je  serais  éj^alomcnl  dis  osé  h 
adopter  rexplication  qno  le  ni^mc  savant  a 
donnée  d'un  marbre  antique, qui  n  i  aru  jus- 
gu'ici  une  énigme  à  tout  le  monde.  On  y 
voit  gravée  ces  deux  mômes  plantes  de  pied 
avec  les  mots  :  ^r»>  ianae,  et  plus  bas,  les 
lettres  h.  d.  que  le  P.  Lupi ,  dans  la  suppo- 
sition très -vraisemlilahlf  que  ee  marbre 
provient  d'une  sépulture  ciirélionue,  inler- 
prèlo  lie  cette  manière  :  Qvieti,  Jmuie,  hic. 
dormientis,  et  où  il  voit  aver  tonte  proi).Tlji- 
lité  une  a^qdication  nouvelle  faite,  dans  un 
sens  chrétien»  d'un  symbole  employé  par  le 
paganisme  avec  un e  i:i!"nii>)n  analo.^ue. 

J'anrnis  encore  5  produire  plii«;  (J'un  trait 
du  iiiriiM'  ^rnrc;  mais  ces  nouveaux  exem- 
ples ti  iuv(  rout  plus  convenablement  leur 
plai  e  dans  l  examen  des  divers  instruments 
représentés,  à  titre  de  symboles ,  sur  \vs 
monuments  chrétiens  des  catarondji  s.  Avant 
d'en  venir  à  l'examen,  qui  l'orme  le  prii.ci- 
nal  objet  de  nos  reclierclies ,  ^  raisun  do 
l'importance  même  des  instrument»  en  ques- 
tion, je  placerai  ici  une  observation  ^l'uié- 
raio,  qui  s'applique  h  un  grand  nombre  do 
symboles  de  toute  espèce,  employés  sur  les 
monuments  chrétiens  avec  une  inlcnlion 
parliculiùrc. 

J'ai  déjî»  eu  l'occasion  de  remarquer ,  au 
sujet  de  deux  de  nos  inscriptioîis  i)réré- 
deinment  citées,  celles  de  Nabira  et  (le  Ma^ 
rilima,  «pic  les  symboles,  gravés  sur  les 
cercueils  cluéliens,  faisriicut  quelquefois 
allusion  aux  nems  des  dét'uitts.  Cette  ma- 
nière d'employor  un  synd)ole  (pieleonqm'  ^ 
l'elVel  d't'xpritner  un  nom  proj>re ,  mérite 
d*6tre  signalée  ici,  comme  étant  une  firati- 
qiie  df'Tivi'o  des  usagfvs  de  l'aiili .piilé  pro- 
fane. Kion  n'était  en  ctl'el  plus  coniorme  au 
génie  symbolique  des  anciens  que  de  rendre 
;l''s  noms  [irO[tres  au  moyen  de  l'imago  des 
objets  avec  lesquels  ils  étaient  en  ra|)porl  ; 
et  sans  remonter  dans  la  haute  antiquité,  où 
il  est  maintenant  avéré  qu'une  partie  du 
syslèmo  biéroj^lypltiquo  de  l'E^'Vjito  était 
fondée  sur  un  procédé  à  peu  près  sembla- 
ble, je  me  bornerai  à  citer  piclques  exem- 
ples fournis  par  les  monuments  grecs  cl 
fomains.  On  connolt,  par  les  monnaies 


de  beaucoup  de  penpies  et  de  villes  grecques 
autonomes,  Tusage  adopté  dans  l.i  baute 
aiiliquilé,  de  prendre  pour  types  de  ces 
monnaies  la  figure  des  objets  propres  h  eji- 
primer  des  noms  de  peuples  ou  de  villes. 
Rhodes,  Mélos,  Cume,  Sidé,  Panticapée, 
Aneone,  Arpi,  Sélinonte,  et  une  foule  «ratt- 
tre«,  sont  dans  eeeas.  f.r-s  lu  >nr;aics  i!r  Ii  fi- 
mille  Pomponia,  dont  uti  des  princqtaux  sur- 
noms, illuM,  était  exprimé  par  la  figured^une 
Muse;  celles  d'Atpulius  Florns  avec  une 
fieur,  suturaient,  indépendanMr.int  d'une 
multitude  d*autres  exemples  [tareils,  pour 
montrer  que  cet  usage  ne  fut  pas  fion  plus 
étranger  aux  Uomaius.  Mais  ce  sont  surtout 
les  pierres  sépulcrales  qui  en  offrent  les 
plus  niiinbreiises  apitlirali.  ris.  J'indiijuerai 
parlieulièrement  le  beau  cip|>e  capitolin  do 
Stalilins  Aper,  sur  lequel  est  sculpté  un 
sant/lii  r:  l'iiiscription  de  Vi/u/us  accompa- 
gnée de  la  ligure  d'un  veau;  la  pierre  funé- 
raire d'une  femme  nommée  Labéria  Daphné, 
avec  l'image  de  Dophné  changée  en  laurier  : 
trait  mythologique  si  rarement  représenté 
sur  les  monuments,  que  nous  n'en  pcssé 
dons  peut-être  pas  un  second  exemple  ;  et , 
sans  parler  d'un  assez  grand  nombre  do 
traits  semblables,  ra[)portés  par  Fabrelti , 
p.ir  le  p.  Lupi ,  par  M.  Cardiriali  ,  et  en  dei^ 
nier  lien  par  M.  Welcker,  (pii  s'est  surtout 
atU'ielié  aux  exemples  foiunis  par  In  haute 
anli(jnité  grecque,  je  puis  rappeler  ici  aue 
j'ai  pul)  i('  un  bcTii  cip.pe  funéraire ,  où  l'i- 
mage i\f  Cléopdtre  faisait  allusion  au  nom 
de  la  défunte,  Cornélia  Cleopatra.  Les  chré- 
tiens suivirent  U;  mémo  usage  siir  It'urs 
moiuimeuts.  Ainsi,  outre  les  exemples  déià 
allégués  dos  inscriptions  de  Nabtra  et  de 
Maritimn  ,  on  voit  une  yn  tile  truie  sur  l.i 
piene  d'une  femme  chrélteono  nommée 
Porcella  et  un  dne  sur  colle  d*un  certain 
Onnger ,  «leux  traits  curieux  de  ce  langage 
syuiljoli(pie  qui  m'ont  paru  di(^nes  d'étro 
cités  ici,  parce  que  ces  deux  noms  chrétiens 
de  Porcella  et  d'Oruiger  sont  omis  dans  la 
liste,  si  nombreuse  du  resto,  et  si  savam- 
ment dressée  par  feu  le  dodo  abbé  Cancel- 
licri ,  <1*  s  nomi  ferini,  ou  nems  emprunté»  à 
ceux  de  divers  animaux,  que  porlaieni  les 
pieiuiers  chieLiens;  cl  (juant  à  rinleiiliuu 
(pii  lit  graver  une  petite  truiesur\o  cercueil 
de  Porcella  el  nu  (irii»  sur  relui  li'Onagrr, 
elle  ne  saurait  éUe  plus  étpiivrHnn' qui- celle 
qui  plaça  la  figure  d'un  dragon,  giossière- 
nienl  tracée,  sur  I  i  pii  rre  >éi  ub  rale  d'un 
chrétien  nouuué  Vruconlius.  J  aurai  occasion 
de   rapporter  encore  ailleurs  plus  d'un 
exemple  semblable,  et  il  en  n'sultcra  [  lus 
positivement  ce  que  je  nie  crois  autorisé  à 
conclure  dès  ce  moment  :  c'est  à  savoir  que, 
dans  la  pratique  géu('ia!e  dont  il  s'agit,  aussi 
bien  que  dans  celte  fouie  ie  cas  particuliers 
dont  il  n  été  question ,  le  christianisme  ne 
fil  que  suivre  b-s  errements  dt?  rantiqiiité 
prolaiie,  cl  continuer,  dans  un  ordre  dti 
croyances  tout  différent,  les  traditions  de  la 
civilisation  païenne,  ap[itujuées  à  t.iute  uno 
classe  de  symboles ,  qui  n'avaient  en  soi  rien 
que  d  innocent,  cl  dans  leur  emploi,  rien 
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et  de  favorable 
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que  de  légitime 
même  du  christianisnie. 

J5.  — Parmi  les  svinholt^s  que  présont^nt 
1esinscripliousclirél!i.'iinesd(>soalacouil)es,  il 
n'en  est  pas  de  plas  remarquables,  ni  (tonton 
ait  tiré  des  conséquences  pins  gr.-ivos,  que 
les  instruments  de  diverse  sorte  qu'on  y  voit 
gravés,  et  dont  l'imago  ucvail  y  sembler  en 
effet  d'autant  plus  signiliralive,  que  des  ins- 
truments pareils  se  sont  quelquefois  trouvés 
dans  rinterieur  même  des  sépulcres.  A  une 
énoqiie  où  l'on  croyait  géïK^r.ilcineiil  que  IfS 
clirétieus  ensevelis  dans  les  catacombes 
étaient  tous  autant  de  iaints  et  de  eonfn- 
tturs^  il  était  nnlurel  (pie  l'on  n  ganLlt  les 
êutt^ole»  en  question  coiume  des  signes  et 
des  in^rumentt  âu  martyre;  et  c*est  aussi 
ce  qui  eut  lieu,  sans  qu'il  fi^t  apporté  In 
moindre  restriction  à  une  manière  de  voir 
aussi  arbitraire,  aussi  absolue:  sans  qu'on 
pardi  uiAmo  soupçoDncr  que  rint<''r(îl  do  la 
religion,  non  plus  (|ue  celui  de  la  science, 
oe  dc'fendail  i>.is  qu'on  soumit  avant  tout 
letlc  opinion  à  un  examen  sérieux.  Cepen- 
dant, h  mesure  que  les  lumières  do  hi  criti- 
que pénélrnienl  dans  le  domaine  do  l  anti- 
qpilé  ecclésiastique,  il  avait  i-lé  reconnu 
qu'une  foule  de  symboles,  admis  d'.ibord 
sans  discussion  comme  des  signes  indubita- 
Jbles  du  martyre,  n'étaieot  môme  pas  des 
prouves  cei'taines  de  christianisme  ;  cl  les 
doutes  res[)eciueux  que  de?  bonmies  aussi 
éelairésqu'cK'lbodoxes,  tels  que  donilfabillon, 
fivaicnt  expriui('-s  h  col  égard,  dans  im  tcmi)s 
où  la  connaissance  des  monuments  antiques 
était  encore  si  peu  avancée,  ont  dû  être  con- 
vertis depuis  en  vérités  positives.  Fabrelti 
lui-môme,  qui  engagea  contre  notre  savant 
bénédictin  français  une  discussion,  reprise 
t  l  soîilenuo  encore  depi;i<;  pnr  d'autres  anli- 
quuires  romains,  se  vil  obligé, parla  longue 
expérience  qu'il  avait  ac(fuis6  dans  ?a  re- 
cherche et  la  surveiil.;nce  des  monuiiimls 
dirélieos  des  catacombes,  de  convenir  que 
le  taie  de  terre avec  des  fracr*  ou  des  restes 
de  sang^  était  eu  déiiuilive  le  seul  l^'uuti- 
gnag»î  cerliiiu  cl  autlieutiquo  au(juel  se  re- 
cniuiût,  d  ins  ces  calacoud)es,  la  sépulture 
des  martyrs.  Ce  n*eçt  pas  it  i  le  lieu  d'exanii- 
ncr  iusipi'à  (inel  pnini  celle  opinion  môiuo 
est  ioniiôc;  l'occasion  de  la  discuter,  avec 
lout  le  sniii  qu'elle  comport«|  se  présentera 
iiaturcllouiciil  lorsque  j'aurai  .'i  traiter  dos 
''l'j'ts  trouves  dans  les  loudjeaux  chré- 
tiens :  mais  je  puis,  vu  .  tînidant,  me  pré- 
valoir (le  l'exemple  de  Mabiilon  pour  sou- 
iiicUre  à  l'épreuve  do  la  triliciuo  qijcli|ues- 
uns  des  éléments  de  l'archéologie  chrétienne 
Sur  lesquels  une  connaissance  plus  exacte 
de  l'antiquité  profane  permet  d'établir  une 
opinion  plus  saine  et  plus  conforme  à  la 

vérité. 

De  ce  nombre  sont  certainement  les  ins- 
trumente de  toute  espèce,  gravés  en  guise 

^^"  fyuibolts  sur  les  sépultures  chrétiennes, 
^jais  avant  d'aborder  ce  Sujet  grave  et  cu- 
neui,  j'nl  besoin  de  montrer  encore,  par 
'f-xenipte  de  quelques  emprunts  du  même 
genre  faits  à  l'auiiquité  par  le  christianisme, 
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de  quelle  manière  avaient  où  procéder  les 

premiers  rluétions,  dans  le  choix  des  «ym- 
boles  qu'ils  adoptèrent  pour  l'ornement  de 
leurs  sépultures. 

Les  nouveaux  exemples  que  je  vais  citer 
de  symboles  comumns  aux  deux  croyances, 
auront  surtout  j)Our  objet  d'expliquer  et  do 
justilier  d'avance  la  présence  des  inslru- 
menlx  divers  gravés  sur  les  cercueils  cliré- 
tieus. Un  des  objets  les  plus  remarquables 
que  je  puisse  produire,  à  ce  double  litre,  est 
le  tonneau,  (lolium,  que  nous  avons  vu, 
pour  la  première  fois  sausdoule,  ti^^iu  er  aux 
pieds  de  Mercure  Psychopompe ,  une 
peinture  clu-élienne  des  calacombi  '; ,  et  dfjut 
nous  avons  (1  cette  occa>ion,  signalé  l'originu 
•t  la  signification  antiques.  On  retrouvé  fh'é- 
quemnient  ce  niAme  sj/mbole  sur  les  [)ierres 
sépulcrales  des  cimetières  chrétiens  ;  et  aux 
eiemples  que  j'en  ai  déjà  cités,  j'en  puis 
encoie  ajouter  deux  autres,  d'après  des  mo- 
numents publiée  par  lioldetti;  le  second  des- 
quels mérite,  par  plus  du  singularité  qui 

s'y  reinnr  ]i:e.  que  DOUS  UOUS  y  arrfitioOS 
quelques  instants. 
Le  monument  en  question  est  une  f>ierro 

tumnlaiie  extraite  du  cimetière  de  Saiiil- 
Urbaiu,  et  que  Botdclti  rapporte  du  ccllp 
manière  : 

ivliu  niio  palcr  doUens 

Avec  l'imago  de  deux  dolium  gravés  au- 
dessous  de  cette  ligne  unique.  Mais  la  même 
inscription,  augmentée  de  quatre  lignes,  se 
lit  ainsi  dans  Buonarotti,  comme  provenant 
du  cimetière  de  Sainle-Cyriaque  : 

Ivlio.  filio.  paier.  dolicns. 
fecli.  bene.  merenii.  qvl. 
bixii.  annls.  xvi.  meuaes.  vn. 

<lics.  v.  anima,  iniiox. 
cosqvas.  beiie.  iii.  paoc. 

Si  l'on  admet,  comme  il  y  a  tout  lieu  de 
Je  faire,  sur  la  foi  d'un  antiquaire  ausâi 
exact  et  aussi  instruit  que  Buonaietti,  la  co- 
pie que  ce  savant  illustre  a  public,  et  qui 
nous  ull'ro  du  reste  la  mèmeimaij'e  des  deux 
doiium  gravés  aux  deux  côtés  de  cette  ins- 
cription, avec  cette  seule  dilTérence,  qu'ils 
sont  de  giaud  ur  iui  ^^ale,  on  observera  : 
1"  le  mélange  d'une  formule  profane,  te<lu 
que  benemerenti ,  et  d'une  foriuide  chré- 
tienne, telle  que  qi-taraji  in  pace,  mélange 
qui  caractérise  \v>  nioauments  funéraires 
du  premier  .'lu'iî  du  chrisliaMisme  ;  2*  les  e\- 
)ressious,  anima  innox,  emjtloyées  ici  avec 
a  même  intention  que  j'ai  signalée  plus 
laut,  c'est-à-dire  par  allusion  à  l'irtnorrncc 
des  mœurs  de  l'adolescence  ;  3"  mais  surtout 
le  mot  doliensy  avec  lequel  il  semble  que 
l'iiiiau^e  des  deux  doUwn  ait  ici  un  ra[i[K)rl 
quelconque.  Ce  même  mot  doliens  s'est  dtjà 
rencontré  sur  d'autres  inscriptions  sépul- 
crales, di.'ux  desipielles  sont  lapiiortées  pnr 
t'abretti  ;  et  d'après  les  expressions-  analo- 
gues, pater  dotes  (pour  dolens),  fUius  ejue  do- 
lens,  purent  es  dolentes ,  ou  parentti  doientiit 
pater  doit  tus,  qui  se  Usent  sur  des  marbres,. 
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soit  antiques,  suit  chréliens,  on  ne  saurait 
(iouler  que  ce  ne  snii  ici  nneépilhèlo  expri- 
mant \a  douleur  d'un  père,  plutôt  qu'un 
nom  propre  ou  un  surnom.  'Sï  \'\^,  dans  l'ui 
comme  dans  l'autre  cas,  il  sciiible  qu'on  ne 
puisse  se  refuser  non  f)lus  à  a  imcllro,  en- 
tre ce  mol  doiieni  et  l'image  des  deux  do- 
lium,  un  rapport  symbolique,  soit  h  l'eircl 
d'iiuliqufjr  la  profession  des  porsoiint.'S,  soit 
pour  exprimer  leur  iioin  de  faiiiillc,  OU  sim- 
pletneiit  pour  faire  à  ce  mot  inr-ine,  quelle 
qu'en  l'Ql  la  sigiiitic.-tiion.  une  allusion  du 
genre  de  celles  dotii  j  ai  cité  précéiJemmenl 
j)lus  d'un  exemple,  «  t  dont  les  chrétiens 
avaient  pui^é  le  t;oiU  cl  i'ii>.ai;e  dans  les 
monuments  de  r.iitii'inité  lu  olane. 

Un  des  symboles  les  plus  mystiTÎeui 
qu'aient  olTert  les  sépultures  ciiriitiunnes  est 
celui  do  la  bnlnncc.  On  trouve  cel  instrument 
figuré  cotijoiMh'riient  avec  une  couronne,  sur 
une  pierre  séjiulcralc  du  cimetière  de  Sainte- 
Cyriaque.  La  réunion  de  ces  doux  syniboles 
semble  ne  pouvoir  .s'ex'nli'pUT,  sur  un  tno- 
numerit  tel  que  celui-ci,  que  omnie  une 
allusion  h  une  tie  heureuse  et  pleine  de  jour$. 
C'est  dans  un  sens  tout  à  fait  analogue  qua 
le  symbole  de  la  balance  avait  été  employé 
par  les  anciens  sur  les  monuments  funérai- 
res, dans  un  ordre  d'idées  qui  se  liait  à  l'o- 
pinion si  ancienne  et  si  populaire  de  la 
psjfchof tarie,  opinion  importée,  comme  l'on 
sait,  de  l'Orifiit,  et  li^iirée  sur  quelques 
rares  monuments  grecs  et  étrusques.  De 
cette  mAroe  source  était  dérivé  i*em|)loi  fait 
de  la  balance,  ptr.céo  aux  mains  de  la  Desti- 
née ou  de  la  ISéccssité  suprôme,  avec  une 
intention  funéraire,  (jui  se  trouve  attestée 
sur  lies  monuments  de  l'art  anti([uCf  aussi 
bien  que  sur  d€S  inscriptions  sépulcrales. 
Quoi  (pril  en  soit,  ce  symbok-,  d'origine  et 
d  us  igo  si  notoirement  antique?  t  »»e  s'est 
produit  nulle  part,  dons  les  catarorabes, 
d'une  manière  plus  signiticative  que  sur  une 
pierre  tumuiairc,  extraite  de  la  voie  Lraine 
cl  découverte  par  Bosio.  On  y  v(iil  wwh  ba- 
lance, gravée  au-dessus  d'une  nxaison,  tii-'-ro- 
glyplic  tunéraîre  emprunté  du  même  s  ,  s- 
lème  iriiiiagos  syiuboHijues  que  Védicule 
funèOrCf  iip-Lw,  de  ta  U  do  vases  peints  et  de 
Stèles  grecques,  o  i  de  sarcophages  romains; 
et  les  autres  syiubolcs,  (pii  figurent  sur. cette 
inscription^  c'est  à  savoir  le  poisson,  lo 
candélabre  et  la  momie  dressée  dans  son 
édicutc,  se  rapportent  tro[>  manifestement 
au  mémo  ordre  d'idées  funéraires,  pour  ou  i! 
soit  nécessaire  de  s'arrêter  h  en  donner  1  ex- 
j  licalion  ou  la  preuve. 

il  est  temps  de  parler  des  instruments  di- 
•er#,  sculpt'és,  en  guise  de  symbotes^  sur  les 
monuments  chrétiens,  et  dont  j'ai  eu  l'occa- 
sion de  dire  que  l'on  avait  expliqué  -l'image 
d'une  manière  trop  générale  et  trop  absolue, 
en  la  re^ar.laDt  toujours  et  dans  tous  les  cas 
comme  uu  indice  <iu  martyre.  Le  premier 
point  à  établir,  c'est  que  des  înstrttments 
tout  pareils  iivaient  été  employés  au  mi^iiic 
usage  sur  des  uionumenls  funéraires  de  l'an- 
tiquité profone.  Or,  c'est  un  dit  déjà  mis 
hors  de,lpate  coniestaiinn  jmr  les  rechcrcbes 
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dont  je  n'aurai  qu'à  consigner  ici  le  resuîtnt. 
Si  l'on  considère  sous  un  point  de  vue  com- 
mun les  nombreux  exemples  de  celte  prati- 
que ,  rapportés  |>ar  Fabrelîi  ,  Tîuonarofîi, 
Lupi,  Corsini,  Matfei,  Pacciaudi,  Marini,  et 
d'autres  encore,  dont  les  noms  continuent 
jusipi'à  nos  jours  cette  série  de  noms  illus- 
tres, 01  sera  convaincu  qu'il  n'est  presqne 
pas  de  profession  libérale  ou  industrieUe 
qui  n'ait  été  indiquée  sur  les  tombeaux  des 
anciens,  au  moyen  de  l'image  des  instru- 
ments qui  lui  él.iierit  propres.  Quelques-uns 
des  plus  curieux  ut  des  plus eélèbres  monu • 
ments  de  l'antiquité  romaine  se  rapporient 
à  cel  usage. Tels  sont,  entre  antres,  le  fanie-ix 
cippe  du  palais  Albani,  où  !  < moloi  de  pvt- 
Inrnis,  que  rem[ilissait  ralïraiielii  AliioélU"!, 
est  expi  imé  par  la  caye  des  poulets  sacrés;  et 
le  beau  cippe  du  musée  Capitolin,  sur  lequel 

10  jeune  Aper,  qunlilié  mensor  (rdificiorum, 
est  entouré  de  tous  les  instruments  de  sa 

uol't  ssioti.  Tel  encore  un  superbe  cippe  de 
n  eolleclion  Mritti'i,  orné  dans  le  fronton  d"s 
divers  instruments  de  la  profession  d'archi- 
tecte: (elle  enQn,  pour  citer  un  exemple 
spé  i,(îi"!:iont  fourni  par  les  arts  mécanique^, 
une  iiitrre  sépulcrale  consacrée  à  un  certain 
P.  Aldus  Eraatus,  negoeianti  materiario,  sur 
la  pielle  sont  gravés  plusieurs  des  outils  do 
l'ouvrier  en  bois  ou  au.  menuisier.  Le  même 
usage  fut  commun  aux  Grecs,  bien  que  Ih 
sav.ii'.ls  que  j'ai  cités  n'aient  guère  allégué 
que  des  exemples  apnar tenant  aux  Uomaius. 

11  suflira  de  se  rappeler  le  trait  si  oélèbrt  de 
la  sphère  et  du  ciilindre,  gravés  sur  la  stèle 
d'Arciiimède  :  deux  symboles ,  auxquels 
Cicéron  se  montrait  si  fier,  h  juste  titre,  d'a- 
voir reconnu  le  tombeau  de  ce  grand  liorarap, 
oublié  des  S^racusatiis  eux-mCmcs.  Et  quant 
aux  professions  mécaniques,  je  me  conten- 
terai de  eiler  un  curieux  marbre  altique, 
publié  par  Caylus,  et  contenant  Tépitaphe 
(l'un  simple  ouvrier,  fabricant  de  lits,  kàcii4- 
«Q'/o;  (pour  K^vi*«7«e),  au-dessus  de  laquelle 
sont  s.;ulptés  un  comjms,  une  équerre,  un 
rabot,  et  un  autre  instrument  servant  à  ce 
métier.  Il  serait  facile  tie  mulliplier  de  jiareîls 
exemples,  puisque,  dans  la  plupart  des  ins- 
criptions séj)ulcrale^  antiques  apjjarlenanl  à 
des  gens  de  métiers Ott  de  professions  indus- 
Irieiies,  il  est  rare  (pi'on  ne  trouve  pas,  à 
l'apnui  de  la  qualilicalion  qui  lus  exprime, 
quelques  syoïlioles  qui  s'y  rapportent.  Mais 
ce  [loinl  [H.uvanl  être  rogirdé  cotnme  établi 
d'une  manière  indubitable,  en  ce  qui  con- 
cerne l'usage  des  (irccs,  aussi  bien  que  celui 
des  Uomaiiis,  je  [t.T^.seh  la  seconde  ipiestion, 
qui  e^l  de  savoir  si  les  inslrumeuts  sculjités 
sur  les  monuments  funéraires  des  chrétiens 
y  ilgurent  au  môme  titre  et  par  UD6  iFadiliôn 
du  rnOmo  usage. 

La  présomption  ta  plus  naturelle  serait 
sans  doute  d  admettre  ici  l'aHirmative,  « 
c'est  ce  qu'avaient  lait,  au  premier  aperçu, 
des  anti((uaires,  tels  queGori,  qu'on  aurait 
pu  croire  livrés  e\rlu>iveiiierit  h  l'iiinueiice 
du  préjugé  religieux  qui  régnait  dans  leur 
siècle  et  dans  leur  pays.  Tel  est  aus$i  le 
résultat  auquel  je  crois  pouvoir  annoncer 
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d'avance  que  je  me  trouverai  cnruluil  par 
une  discussion  plus  approfondie  do  la  ques- 
tion acliielle.  Los  huches,  les  fers  de  lance, 
les  tenailles,  les  marteaux  sont  ini  nombre 
de  ces  inslruinenls  qui  se  renconlrenl  gra- 
vés ou  scululés,  d'une  manière  plus  ou 
moitîs  C!:ro<^sioro,  sur  les  i)iiTrcs  sé|>ulcialcs 
cluélicmies.  Il  elail  naturel  que,  d  ;ns  les 
premiers  mouvements  do  ferveur  reliijieuse 
el  de  pieux  imt'tôl  qu'inspiraient  les  uionu- 
lueuisdes  calurouibts,  rclrouvés  au  xvi*  siè- 
cle, on  vil,  dans  dts  synib(»les  do  ce  genre, 
dos  instruments  du  inatlyre.  Mais  une  pa" 
reille  idde,  soumise  à  l'épreuve  d  une  rrili- 
que  rigoureuse,  no  saurait  véritablemo^ni 
plus  se  soutenir,  et  il  ne  me  $era  pas  diliii'* 
cile  d'en  fournir  la  preuve. 

Sur  une  des  pierres  du  cimetière  de  Sainte* 
Pri<cille  ,  pierre  (jui  a  Ole  di-coii verlc  el 
|iubliéo  par  le  savant  liidUeili,  est  li;^ui  é  un 
marteaut  h  côlé  d'une  inscripUoD  do  la  to* 
aeor  suivante  : 

Haeltoto  Aprili.  artiAcl.  signario.  qvl.  visiu 
aiBiirAvu.  neoses*  dv«.<lies.T.  BenemereDil.  in.  p. 

Or,  il  n'est  personne  qui  ne  juge,  à  la 

Îrernière  vue,  (jue  le  marteau  fait  ici  allusion 
la  profession  de  ce  chrétien,  artiste  sta- 
Ivatrt,  et  non  au  martyre  qu'il  aurait  subi  ; 
d*OÙ  il  suit  irrt'sistiijloment  i]<\('.  les  chrc^- 
tieos  de  ce  premier  âge  pratiquaient  sur 
leurs  monuments  l'usage  antique  d'ajouter 
h  lotir  nom  el  à  renoncé  do  leur  [)rofession, 
UQ  sm^bole  qui  s'y  rapportât  i  cl  ou  second 
lien,  que  le  marteau  et  d'aulri'S  instruments 
analogues  n^j'uraient  snr  t  i  s  monuments 
chrétiens  en  guise  de  symboles^  et  non  pas 
comme  signegdumarh/re.  L^exemule  (jue  jo 
^ions  du  citer  a  paru  si  décisif  a  Uoldelli 
lui-môme,  qu'il  u'a  pu  s'cmfi^cher  d'ob- 
server, 5  cette  occasion,  que  les  instruments 
<ionl  il  s'agit,  et  notamment  le  marteau,  le 
coin  ot  les  tenaUles,  pourraient  bien  n  èlro 
en  tiïet,  sur  plusieurs  pierres  qu'il  pu- 
bliait ,  que  de  purs  symboles  de  profession, 
ut  non  des  indices  ou  des  instruments  de 
mrtyre.  La  bonne  foi,  qui  forme  le  princi- 
pal caractère  des  écrits  de  ce  pieux  et  sa- 
vant anlir|uaire,  no  lui  permettait  pas,  mal- 
B<'é  le  puncltanl  qui  l'entrainait  vers  une 
manière  de  voir  dilféreuie,  de  dissimuler 
la  consi^i nonce  rigoureuse  qui  résultait  «le 
l'observai  ion  môiuMlcs  moimuienls.  lise  vil 
donc,  en  dépil  <i;i  /.èle  qui  le  portait  h  trou- 
ver partout  da:is  les  rinielièrcs  do  Rome, 
les  restes  ou  les  u)unuments  des  nuutyrs, 
obligé  de  convenir  que  les  instrument*  sur 
les  tombeaux  cbn'tions  ne  saurai'  i.t  èlie 
réjjutés  dos  indices  du  martyre  (luaulanl 
4u*ils  se  Irouvent  ncconq.agués  do  quel- 
"P'  îmtro  signe  iiidtihil.ible,  tel  ijnc  la  palme, 
•Jii  le  ruse  de  sang  :  «  alle  idu,  »  ce  sont  ses 
l»r».pres  eipressions,  «  que  ces  instruments, 
"  et  beaucoup  d'autres  symboles  du  même 
"  genre,  se  icprésenlaient  sur  les  monuments 
*  chrétiens  pour  indiquer,  comme  cela  avait 
■eu  lieu  aussi  chez  les  Athéniens  (il  aurait 
«dùUire  chez  les  ancicusj,  ta  dignil<?,  Icm- 
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ft  pjoi  au  l'oflice  qu'avaient  exercés  les'dé  * 
«  rnnts.  *  Cet  aveu  de  Botdetti  est  Important 

?»  recueillir;  d'.  bord ,  parce  qu'il  pro- 
vient du  l'homme  qui,  sans  aucune  com- 
paraUun,  a  le  mieux  connu  les  cimetières 
sacr/s  do  Ronuj  et  Kî  mieux  ap[>récié  le» 
monuments  qui  s'y  trouvent  ;  el  ensuite, 
f)arce  qu'il  résulte  d'e  son  propre  témoignage. 
a»i"il  y  a  beaucoup  de  restrictions  à  faire  à 
finterprélation  des  instruments  considérés 
comme  indices  du  martyre.  Quant  aux  deux 
signes  indubitables  dont  il  réputé  la  pré- 
sence nécessaire  pour  appuyer  cette  inter- 
prétation, c'est  à  savoir,  ta  pa/me  el  le  ru<« 
de  sang,  on  adé;ià  pu  voir  jusqu'à  quel  point 
était  londf'e  celle  opinion,  en  re  fjiii  con- 
cerne le  preniier  de  ces  symboles  ;  et  !"on 
saura  bientôt  quelle  idée  il  convient  de  se 
faire  de  rimporlanco  exclusive  attachée  au 
second. 

Il  s'agit  do  montrer  maintenant,  h  l'appui 

des  sages  restrictions  adnùses  par  Bolaetti, 
et  par  l'examen  de  queliiues-uns  des  mo- 
numents funéraires  les  plus  curieux  entre 
ceux  qui  nous  restent  du  premier  âge  du 
christianisme,  ù  combien  d'erreurs  graves  on 
selaisseraitentratner,si  Ton  s'obstinait  à  voir^ 
dans  les  fnsfrîtmrn/f  divers  dont  l'image  s'y 
rencontre,  des  signes  du  martyre,  au  lieu 
de  symboles  do  profession.  On  ne  saurait- 
croirc  en  clfi  t  à  t}uel  point  on  a  abusé,  et 
l'un  abuse  encore  tous  les  jours  en  Italie, 
de  la  faculté  contre  laquelle  s'était  élevé 
avec  tant  de  force  et  de  raison  noire  pieux 
dora  Mubillon,  de  Irausformcr  en  reliques 
de  saints  martyrs*  les  restes  de  chrétiens 
ol)Si  iirs;  et  cela,  d'après  les  in  lices  les  plus 
insiguiliants  ou  môme  les  plus  équivoques. 
Les  avertissements  de  la  critique  n'avaieni 
cependant  manqué  à  aucune  époque,  depuis 
les  temps  de  Boidetti  jusqu'à  nos  jours,  pour 
prévenir  un  aussi  Ûcheux  abus  ;  et  c*est 
uniquement  pour  ajouter,  autant  qu'il  peut 
dépendre  de  moi,  quehpie  autorité  nouvelle 
à  ces  leçons  de  lu  science,  trop  souvent  dé-' 
daignées  et  perdues,  que  je  me  permettrai 
de  citer, parmi  les  nond>rcux  exemples  d  une 
pareille  méprise,  un  des  plus  récents  et  des- 
|)lus  décisifs  qui  soient  venus  à  ma  connais- 
sance. 

11  fut  trouvé,  au  commencement  de  ce 
siècle,  dans  le  cimetière  de  Sainte^^yrîa- 

que,  un  ei  rcueil  renfermant,  avec  un  vast 
de  terre  teint  de  sang,  les  restes  d'un  iier- 
sonnage  [irésumé  chrétien,  et  nommé  Bens» 
rus,  dans  l'inscription  (pii  y  était  gravée*. 
Cette  inscription  portait  encore  que  le  per- 
sonnage en  question  avait  vécu  vingt-trois 
ans  et  sept  mois;  et  ce  simple  énoncé  étail 
suivi  de  1  image,  grossièrement  tracée, d'une 
tenants.  Il  n'en  failut  pas  d'avantage  pour 
fair(!  considérer  Ilrncrus  comme  un  saint 
martyr,  dont  les  reliques,  transférées  à  Pe- 
rugia,  avec  toute  la  |iompe  usitée  en  pareil 
cas,  furent  solenneiîoinenl  déposées,  en 
18U3,dans  une  chapelle  nouvellement  érigée 
à  cet  effet  dans  l'église  paroissiale  de  Saint- 
An.-'olo.  Tuiis  ces  faits  sont  exposés  par  le 
professeur  Vcrmi^lioli,  h  l'appui  de  l'iiia— 
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cri pi ion  qiril  puDiie,  vi  que  je  rapporte  d'a- 
]»rès  lui-uiême;  la  voici  : 

P.  M.  s. 
Benervâ.  vixii  aniios. 
xxtit.  mcses  vii. 

Au  premier  iiporrti,  rien  n  indique  dans 
celte  piortc  si^iiult  r.ilf  qu'elle  nppai  lii  n  ic  à 
un  niarlyr,  ni  mémo  5  un  clirolinii.  La  for- 
mule païenne  D.  M.  S.  qui  se  lit  en  tôle, 
)iourr»it,  à  défaut  de  tout  autre  signe,  fpur- 
liir  une  pi  ésaiDption  ;i  l'appui  d'une  opinion 
contraire  ;  et  le  nom  prol'anc  Bennus  pour 
Venerutf  serait  plus  propre  b  l'ortlilcr  cette 
première  indication  qu'a  i'afr.iiljiir.  .M.  Ver- 
luiglioli  se  tire  de  tes  ddlit  iillés  en  suppo- 
sant f}ue  la  pierre  en  question  avait  porté 
une  inscription  pnïonne,  dont  il  n'était  resté 
que  les  lettres  D.  M.  S.  ;  ce  ({ui  e  t  ellecli- 
veinenl  le  cas  de  beaucoup  de  pie  ^  i  imu- 
laircs  clnéliemics,  aU'eelées  d\ilj(-id  à  l'u- 
sage des  païens  :  cl  ce  qui  expluiue,  jusqu'à 
un  certain  point,  la  présence  de  cette  for< 
luulo  profane  sur  les  n.ionumenls  cln étions; 
car  il  y  a  toujours  lieu  d'être  surpris  qu'eu 
effaçant  rinscriplion  antique,  pour  se  servir 
de  la  |>ierro,  on  y  "il  c*  iist-ivé  uiie  formule 
si  contraire  au  génie  de  la  religion  nouvelle. 
Ouant  au  nom  9mm(«,  M.  Vermiglioli  ob~ 
serve  (juc  ce  n'est  j'ns  lo  seul  nuuiyrdc  ce 
nom  qui  soit  coimu  par  des.  marbres  chré- 
tiens, bien  qu'aucun  ne  fifiure,  ajoute-t-il, 
dciKy  les  mnrltjroloijcs  et  dans  les  iiumcnscs 
catalogues  de  saints.  Or,  quels  sont  ces  au- 
trti  martyrs  du  nom  do  Èmem$t  que  te  sa- 
vant antiquaiie  do  l'erii;;ia  se  Il  aie  d'avoir 
découverts  sur  les  luonumenls  chrétiens?  Il 
en  cite  deux,  d'après  deux  pierres  sépulcra- 
les publiées  \iav  Boldctii  :  1  une,  ainsi  con- 
çue : 

Beuerivs.  Vicloiiao.  bcncmorcnli.  coivjji  {sic) 
carissiiue.  qvc.  vix.  :<■::).  x\ii.  ni.  xi. 

oOi  l'on  voit  qu'un  cei  tain  lîenerius  a  con- 
sacré celte  épila()lio  à  sa  très-chère  épouse 
Vidorin,  nujtie  wjec  (le  vingt-deux  an$  et 
onze  iiioisy  est  loin  de  prouver  que  ce  Jiene- 
rius  fui  un  martyr:  réuitaptic,  avec,  l'expres- 
sion |)aïenne  bc)iemcrenlit\u\  s'y  lit,  n'indique 
inOme  pas  que  sa  femntc  ou  lui  lussent  tVir^- 
li'ens.  L'autre  inscripliou  : 

* 

Bcncrc.  innoceniL 

est  une  pore  exclamation,  adressée  h  un 

personn.;^  niMiitiié  lirurrus  Jnnoteittius,  ou 
réputé  innocent,  sans  qu'il  y  ail  encore  ici  le 
moindre  indice,  je  ne  dirai  pas  de  martyre, 
mais  deeln  it-tianisme,  M.  Vernn^Holi  rnn-aii 
pu  citer  encored  aulres  pierres  chrétiennes, 
où  selil  lenomdcJ9«iimi»,deux  enireautres, 
<lu  eimctière  de  Sainl-Callixte,  publiées  par 
}kiuralori,  et  par  Hottari,  mais  qui  ne  prou- 
veraient ni  (dus  ni  moins  en  faveur  de  son 
opinion.  Il  ne  reste  donc  que  le  symboiedo 
la  tenaille,  aù  M.  Vermiglioli  est  disposé  à 
trouver  u'i  instrument  de  martyre,  qui  sem- 
ble i'ournir  une  présomption  lani  soit  peu 
luvuralile  à  cette  manière  do  voir  ;  mais,  en 
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l'absence  d-'  si'^'noç  certains  dochrislîanîsme, 
cet  ins  riiîuent  peut  tout  aussi  bien  être  re- 
gardé connue  un  symbole  de  profession  ;  et 
d'après  cette  <  oiisidération,  Bcnerua  devrait 
avoir  été  un  pauvre  forgeron,  chrétien  si 
l'on  voulait,  ou  |)aien,cequi  s'accorderait 
davantage  avec  la  formuie  pnï'  fHH'  de  son 
épitaphe,  si  le  vase  de  verre  trint  de  sang, 
trouvé  dans  son  cercueil,  ne  founnssail  un 
élément  réputé  indidiitahie  de  si.intelé  chré- 
tienne. Réduite  à  ce  point,  la  question  tou- 
che h  tout  un  ensemble  de  iiiils  et  de  consi- 
dérations concernant  ce  vase  de  verre,  que  jo 
me  propose  do  traiter  spécialement  dans  un 
autre  mémoire,  et  je  ne  pousserai  consé- 
quemment  pas  plus  loin  la  discussion  sur 
ce  sujet. 

Km  poursuivant  Texamen  des  divers  hu- 

trumenls  ou  symboles  de  profession  ,  qu«i 
nous  o  it  fait  connailre  les  ciiuelièros  sacrés 
de  Rome,  je  ne  saurais  m-'empécher  de  si- 
[:nnler,  ci^nnne  dig'ies  d'une  attention  [larti- 
culière,  les  uionumeuts  dcsfossores,  classa 
d'ouvriers  chrétiens,  charges  de  préparer, 
dans  les  catacombes,  la  sépulture  des  lidèles. 
L'iuifiorlance  attachée  h  ces  fonctions  péni- 
bles, dès  les  premiers  temps  de  l'Eglise,  mais 
surtout  dans  ceux  de  persécution,  résulte 
du  choix  même  fait  par  les  lidèles  des  sou- 
terrains de  Rome,  d'abord  pour  y  [dacer  leurs 
tombeaux,  plus  tard,  pour  y  célébrer  les 
mystères  de  leur  religion,  en  présence  des 
images  et  sur  les  inonumenls  mêmes  des 
martyrs.  Aussi,  a-t-on  recueilli  dans  lesca- 
laeoiîdies  m  nss  -z  grand  nombre  d»-  pierres 
si'pulcr.iles,  où  se  lit  e.e  litre  de  fossor,  ou 
de  fossnritUi  quelquefois  acconnwgné  tle  ia 
ligure  d'une  ;;fof/(p,  (\u\  était  /  instruwrui  »ie 
cette  |'roies>io!i  ;  cl  l'on  |>os5edo  même, 
dans  une  chapelle  du  cimetière  de  Saint- 
("nilixte,  riniag'îen  [liedd'unde  ces  ouvriers 
chrétiens,  nommé  Diogenes,cl  qualilié  fossor 
dans  l'inscription  qui  raccompagne,  tenant 
d'une  main  la  piocA^  de  l'autre  main  une 
lampe  allumée,  avec  divers  instruments  ap- 
partenant à  la  même  profession,  épars  è  ses 
pieds  sur  le  sol.  Il  m;  saurait  donc  être  mis 
eu  doute  que,  dans  ce  cas,  cl  dans  beau- 
coup d'autres  semblables,  des  instrumenls, 
tels  (pie  la/kacAe,la  pioche,  ete./^  avés  sur  les 
pierres  sépulcrales  des  jtreuiiers  chrétiens, 
n'aient  été  que  des  symboles  relatifs  soit 
h  la  profession  de  fossores,  soit  à  d'autres 
professions  mécaniques  exercées  par  des 
chrétiens  du  dernier  ordre.  Les  preuves  que 
l'ournissenl  de  cette  [itatique  les  reeueds 
d'inscriptions  chrétiennes  du  premier  &$Q 
sont  trop  nombreuses  pour  pouvoir  être  citées 
toutes;  je  me  contenterai  d'en  rapporter 
(juelques  exemples  des  plus  signitic.tife. 

Et  d'abord,  une  circonstance  que  je  ne 
saurais  ui'empécher  de  signaler  à  l'observa- 
ti«»n,  sur  le  monument  du  fossor  Diogenes, 
cité  en  lirrnier  lieu,  c'est  que  la  pioche  que 
ce  [)ersontiagc  tient  à  la  main  ressemble  tout 
l\  lait  à  l  insinimenl  appelé  asria  par  les  Ko- 
niains,  instrument  qu'on  trouve  >i  souvent 
liguré  ou  nommé  sur  les  tombeaux  anli- 
quesj  et  qui  avait  donné  lieu  à  une  formule 
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fuiieraîre  si  connue.  A  Tappai  de  celle  ana- 
logie, il  a  été  roraarqué  par  plusieurs  anti- 
quaires, que  le  niôuio  iiislrument  figurait 
wssi  sur  les  pierres  sépulcrales  chi  éiieiines. 
M.  Vermigiioli  en  a  cité  un  excmph;,  fuurni 
par  les  iuscripiiojis  lie  Péruijia,  sa  patrie  ; 
et  il  est  d'avis  que  Vascia,  qu'il  reconnaît 
sur  les  moninniMtls  chrétiens,  y  n  ra[)port  à 
la  couUilioa  de  fossor:cd  qui  s  accurde  toul 
I  fiiit  avec  ma  manière  de  voir.  Du  eompa$ 
et  uu  corn,  sculptés  {grossièrement  sur  des 

inerres  sépulcrales  cluéliennes,  publiées  j>ar 
e  P.  Lupi»  ont  été  regardés  par  ce  savant 
comme  d  ^  syiidjoles  de  [irolession,  bien 
qu'il  ail  iiésile  à  les  rappurterà  celle  do  fos- 
Mf.  Sur  une  pierre,  extraite  d'un  des  cime- 
tières îje  Home  cl  publiée  par  Miiratori.où 
il  s'aj^il  de  la  sépulture  d  un  clirélien  nommé 
Hvfrandio  el  qualifié  faber,  avec  la  montlon 
du  lieu  ae!i»'té  a  fossore,  <»n  ne  saunnt  dou- 
ter que  la  Uj^ure  d*uuepW/c,  gravée  eu  re- 
gard de  l'inscription,  ne  fasse  allusion  &  la 
jirofession  de  fabir.  Il  cii  est  de  même  diî  la 
ligure  d'un  marteau  et  d  une  équerrct  gravés 
sur  une  pierre  du  cimetière  de  Saint-Cal- 
Jiile,  et  qui,  de  l'aveu  de  Muratori,  d.nis  le 
recueil  diKpiel  est  insérée  aussi  celle  inscrip- 
tion, oui  rapport  à  la  profossioft  de  marmO' 
rariiu.  Un  oUj'  t,  liguré  comme  une  espèce 
de  grille,  0(1  \  d'un  antiquaire  romain 
tiU  éio  dispijsé  à  voir  un  inslrumenl  do 
martyre,  a  été  reconnu,  par  le  P.  Lupi,  pour 
wmélier  à  tisser^  symbole  tout  à  fait  d'ac- 
cord avec  l'iuscriplion  qui  l  accoiupai^ne,  cl 
qui  est  consacrée  à  la  mémoire  d'une  ma- 
trone chrétieniUt  nommée  Scvera  Selraclane. 

Kl  à  cette  occasion,  je  ferai  une  remar- 
que ([ui  a  écliap[>é  au  P.  Lupi  :  c'est  qu'un 
iiistruincnt  à  peu  près  pareil  fi:^ur(',  avec 
une  intention  équivaleale,  sur  une  foule  de 
Lises  peints,  de  style  grec,  où  il  a  été  géné- 
ralement regardé  aussi  comme  un  méUer  à 
tififer,  servant  îi  indiquer  symboliqucmenl 
uiiedt's  occupalions  les  plus  habituelles  aux 
femmes  grec  pies.  Le  môme  antiquaire  a  eï- 
{iliqué,  d'apiès  le  même  fuotif,  la  présence 
dimlrumenis  ligurés,  mais  d  une  manière 
très-grossière,  sur  d'autres  pierres  cln  (  i  cn- 
ih  n,  comme  des  espèces  de  peignes  à  cnrder 
iu /ame;  et  il  ajoute  que  la  seule  ditticulté 
qui  l'arrêterait  dans  cette  explication ,  c'est 
qu'il  a  rencorjtié  dos  ins/riimpjifs  semblables 
^u^  i'épUaiihe  antique  d'un  artisan  de  Ti- 
voli, qualitié  sirvctor  ;  d'où  il  suivrait  que 
ces  iDStrumcnls,  (piels  qu'ils  fussent,  n'a- 
vaient poiut  apj)arlenu  à  la  profession  de 
titserand,  mais  <l*où  il  résulterait  aussi  que, 
;  lèino  ilaiis  ce  dernier  ca-;,  t  e  serait  drs  ins- 
tiamcnts  de  j/rufcssion  et  non  de  martyre. 

Celle  observation  du  savant  P.  Lupi  me 
conduit  è  remarquer  à  mon  tour  que  d»  s 
peignes  tout  semblables,  sculptés  sur  les 
lomiiuaux  des  cimelières  de  Kume,  et  que 
Boldetti  avait  regardés  comme  des  instru' 
ments  de  mar'.yre,  doivent  être,  suivant  tuuro 
apparence ,  rapp.irlés  au  mâme  svslème 
dindicalions  symboliques,  c'est-à-dire  in* 
erprétés  rj^mme  une  image  étiuivalentc  à 
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l'expression  du  litre  ue  lananus  pectinariu^f 

qui  se  lil  sur  des  marbres  antiques. 

§  6.—  Il  ne  saurait  exister  de  diflicullés  au 
sujet  de  quel(]ues  représentations  de  métiers 
ou  de  professions,  accompagnées  de  la  ligure 
des  instruments  qui  leur  tlaieiil  propresi, 
telles  qu'il  s'en  rencontre  assez  fi  équemment 
sur  les  monuments  cliréliens  ,  le  plus  sou- 
vent à  rimilalidu  des  iiioiiuineiits  antiques. 
Je  citerai  .parliculiéreiueni  l'épitaidie  siii- 
vanle»  Urée  du  musée  Kircher»  a  Rome  : 

&f  axiinlnvs  qv 

i  vixit  aiMios  xxni 
amicvs  oinnivm. 

Ce  Maximmus ,  qui  vécut  ami  de  tout  îe 
monde  f  était  probablcaient  un  des  oliioicrs 
publics  pr6po«Ss  h  la  mesure  du  blé,  et  nom- 

mt's  sur  les  inscriptions  mensores  cereris 
avjtsitv  ,  ainsi  (jue  cola  résulte  de  l'image 
gri)s>ière  ,  sculptée  au-dessous  de  eeite  épi- 
taplie  ,  latpielle  olfro  un  per^oningi?  avant  è 
la  main  la  reroc  ou  règle  ^  rutelium,  duul  se 
servaient  l(\s  omclers  en  question,  et  h  ses 
pieds  un  boisseau,  modius,  rempli  de  grains 
el  d'é[)is  ({ui  eu  sortent;  et  luétiie,  en  ad. net- 
tant  avec  Lupi  ot  Pacciaudi  ,  que  cet  image 
aurait  ici  un  sens  symboli>pie,  dérivé  d'une 
source  chrétienne ,  il  faudrait  encore  recon- 
naître que  le  modiu*,  meuble  symbolique 
si  souvfiil  employé,  et  de  tant  de  tuniiières, 
sur  les  monuments  antiques,  aurait  servi  de 
type  h  cet  hiéroglyphe  chrétien.  Sur  une 
f)ierre  séjmlcrale  du  cimetière  di.'  Saint-Cal- 
lixte,  publiée  par  l<^abrelti,u:i  voit  un  person- 
nage rusti'ffte,  no.nmé  Léon,  tenant  h  fa  main 
une  espèee  de  rdleau  ,  avoc  une  pelle  el  une 
serpe,  et  un  chien  à  ses  pieds;  ima^e  aullieu- 
lique  et  fidèle,  dans  son  imperfection  môme, 
d'un  de  ces  pauvres  ge  isde  la  Campagne  do 
Uoiae,  convertis  au  christianisme,  dans  les 
accessoires  do  laquelle  il  n'y  a  pas  moyeu 
de  voir  des  instruments  de  supplice,  mais 
qui  pcul  servir  h  montrer  le  véritable  objet 
de  ces  sortes  de  symboles  sur  les  autres 
ranniiiiients  du  môme  genre  où  ils  se  ren- 
coulrenl.  En  voici  un  d(?riHer  exemple  qui 
achèvera  de  mellre  cette  vérité  en  évidence, 
en  inOui'!  lemjis  qu'il  nous  fournira  une  no- 
lion  donbîeui 'lit  [.r('rieusp  pour  riiitelligenco 
de  !';uili  piilé  ecclésiastique  el  pour  l'histoire 
de  l'art  chrétien. 

il  a  été  extrait  du  cimetière  do  Sainte- 
Hélène  une  pierre  luniulaire ,  où  ligure  un 
|)crsonnage  nommé  Eutropos,  qualiiié,  de  la 
ni  iin  de  mui  (lis  ,  saint  et  serritcur  de  Dieu  , 
ATioc  WKOIKDEC,  (*ic),  uiais  qui  avait  été 
sculpteur  de  son  métier,  ainsi  qu'il  résulte 
du  bas-relief,  où  il  est  représenté  travaillant, 
aidé  de  ce  môme  iils,  à  sculpter  un  sarco- 
phage ,  avec  les  divers  instruments  de  sa 
prufosion  îi  la  main  et  h  ses  pieds.  Ce  sarco- 
phage, de  forme  aiUique,  est  orné  de  masaue* 
de  lion;  et  un  second  sarcophage,  avec  a9u» 
dauphins  de  chaque  coté  du  cartel  qui  [loi io 
l'inscription ,  parail  èlro  celui-là  môme  que 
rartisto  chrétien  avait  destiné  à  recevoir  ses 
restes,  d'après  le  nom  eytppoiioc  (atV)*  qui 
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s*jr  lit  encore.  Ce  i>*e$t  pas  h  moi  do  décider 

si  ce  sculplfftr  Eutropos  doit  ôtrn  regardé 
comme  uu  saint  cl  comme  un  martyr^  d".«prùs 
les  qualifications  que  lui  donne  la  piété  de 
son  lils ,  on  d';ipr(''S  le  vnse  (pi'il  lient  en 
main  :  deux  signes  qui ,  je  l'avouQ ,  rae  [»a- 
raissent  fort  éuuivoques.  Je  me  borne  à  re» 
roiinaîtri',  sur  le  n\'»nuin<Mil  qui  leconeerne, 
uue  image  d'un  de  ces  cliréliens,  versés  du- 
rant leur  rie  à  des  professions  mécaniques, 
dont. il  «'Inil  iinîmcl  el  r'onf;»rme  h  un  usnge 
antique,  que  les  insirumi.MUs  tigurassent  sur 
leurs  inscriptions  funéraires ,  en  ^lise  de 
si/mholis,  et  non  ;i  d'nulrcs  lilros.  rntrc  les 
iMtrumenls  qui  n'appartiennent  préci:»éuieut 
k  aucune  |)rofession  roécan-quc ,  el  dont  la 
présence,  n'i-Il»'  ou  li^un'i' .  ,iu  sein  des  sé- 
pultures chtétieiines ,  ïicmtjle  ne  (K>uToir  se 
j.i('|iMrit*r  qu'au  mnrlyn' ,  li.u:urent  en  pre- 
mière lii^fic  It"^  coHlcaiir,  lus  clous  dr  fer,  et 
les  va$ts  leinls ,  ou  remuUs  en  partie  d'un 
iédinunt  rougtâtrt  :  on  a  trouvé  des  eouteemae 
en  fer  de  toute  dimension  et  de  loule  forme, 
dans  rintérienr  de  ces  tombeaux,  parmi  les 
ossements  qui  s'y  étaient  conservés,  el 
queiquerois  scellés  avec  de  la  chaux  à  Texlé- 
rii'ur  du  sépulcre.  Dans  ce  dernier  cas,  il 
beud)le  que  l'idée  la  plus  natureilu  serait  d'y 
voir  en  utrct  un  in$lrwnent  ou  un  indice  du 
martyre  ;  mais  je  laisse  h  d'autres  à  décider 
jusiju'à  quel  point  celte  supposition,  dénuéo 
du  preuves  positives,  doit  etiiralnor  Tassen- 
(iment  de  r;iiili(piaire.  J"ol)>orvcrai  seule- 
ment que ,  dans  le  plus  grand  nombre  des 
occasions  où  rtmlruinen^  en  quesiio  i  .s'ei»t 
rencontré,  il  pourrait  s'élever  plus  d'une 
difiicullé  contre  une  pareille  supposition.  11 
est  certain,  par  exemple,  que  l'on  trouve 
i\<><v7.  fréquenimcnt  des  couteaux,  ainsi  que 
U'cUlies  instruments  de  tables  ou  de  cuisine, 
dans  les  tombeaux  grecs ,  étrusques  et  ro- 
mains, do  la  Cainpa'iio  et  du  territoire  niôiiie 
de  Hume,  ccqueu'avaicnt  pu  savoir  les  anti- 
quaires du  temps  de  Boldetti  ;  et  je  montre- 
rai,  dans  un  autre  mémoire,  «ju  uiii-  fimlo 
d'obiels  du  môme  genre  continuèrent  d'être 
places  dans  les  tombeaux  ebrétiens,  psr 
^uile  d'iiabitudes  semblables.  Ce  qui  me 
porterait  encore  à  douter  que  les  couteaux 
trouvés  dans  ces  sépulcres  des  catacombes,  y 
eussent  toujours  été  mis  avec  rintonlioii  que 
Ton  suppuhti  ,  c'est  que  la  seule  inscription 
connue,  comme  provenant  d*on  de  ces  séi  ul- 
cres  ,  qui  avait  rcnfrrmiî  un  ittstruinrnt  pa- 
reil, avec  lesdébris  d'un  squelette,  est  conçue 
de  manière  non-seulement  à  n'olTrir  aucun 
iniiice  do  mai  l\  ro  ,  mais  même  à  ne  fournir 
qu'une  présomption  très-é(piivoipie  de  (  hris- 
tiaoismc;  voici  cette  inscription,  telle  qu'elle 
est  rapportée  \w  Boldetti  : 

A^lcxandro.  fratri.  l>eiietiiereiiti.  voivm 
merenli.  fralros.  rciilidei  vril.  vixit.  in.  ClirillO, 
aniiis.  WMii.  decesbil  itivs.  iviiius. 

Il  règne  dans  cette  inscription  un  niélnn- 
ge  de  formules  païennes  et  cbrélieiuies  qui 
pourrait  paraître  îv^.seï  étrange,  si  Ton  n^en 
l^ssédait  tant  d'autres  fx^nqiles,  qui  é(a- 
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blissent  do  plus  en  plus  !e  fail  de  cel!e  con- 
fusion inévitable  entre  les  symboles  dos 
deux  croyance»-.  L'é[)ithèle  bmemerenti  est 

FMiremctit  d'invention  el  d'usage  profanes, 
)i<'n  qu'elle  ait  été  plus  lard  adoplée  parles 
liilèles;  1  idée  qu'exprime  les  mots  cotm 
merenti  fratres  rediliderrnl,  (lareillemeut 
profane  dans  le  j)rincipe,  s'était  glissée  de 
même  dans  le  langage  des  chrétiens,  par 
Teffet  d'une  de  ces  habitudes,  ou,  si  Ton  si* 
me  mieux,  de  ci  s  ina  Iverlances  dontj'.ii 
signalé  tant  d'exi  mples.  11  n'y  a  donc  ici 
que  la  formule  rixtl  in  Christo,  qui  soit  pro> 
premojit  et  oxchisiveinent  clir^'lienne,  ainsi 
ne  l'étjoncé  de  la  date  du  décès  par  les  ides 
ejuin,  qui  est  pareillement  conforme  k 
l'n.sage  .suivi  sur  les  monurnciits  fuiiérair  's. 
Mais,  avec  la  meilleure  volonté  du  monde, 
il  est  dificile  de  voir  dans  le  mot  âeumi, 
une  indication  du  martyre;  et  !ors(jue,  sur 
la  fui  de  cette  inscription,  d'accord  avec  la 
présence  de  ce  cou/rau,  on  a  cru  loucher 
ici  les  rcst  s  d'un  saint  martyr  Alexandre, 
opinion  exprimée,,  il  est  vrai,  par  le  seul 
Boldetti,  sans  autre  autorité  que  la  sienne 
pro  I  .  ,  it  me  semble  que  l'on  a  fait  uneap- 
jilicatiou  tant  soit  peu  abusive  d'une  doooée 
passablement  équivo(|ue. 

11  ne  me  reste  plus  à  parler  que  d'un  ob- 
jet, dont  la  |»résence  ou  l'image,  répi't<<e  en 
nombre  presque  intini  dans  les  cimetières 
chrétiens  de  Rome  a  acquis  le  |>lus  haut  de- 
gré d'intérêt  archéologique.  Il  s'at;it  du  raîe 
a*  terre  teint  ou  rempli  de  sany,  ou  du 
moins  d'une  matière  qui,  dans  l'état  de  dé- 
composition od  elle  s'est  trouvée  réduite,  a 
été  réputée  un  résidu  du  sang  humain,  el,  à 
ce  litre,  considérée  comme  la  preuve  irré- 
Iragable  du  marlyre.  (le  n'est  pas  ici  le  lieu 
de  me  livrer  ù  l'examen  des  questions  gra- 
ves et  délicates  qu'a  suscitées  de  tout  temps 
la  présence  de  ces  rases  de  verre  au  sein  des 
sépultures  ebrélieunes;  j'en  parlerai  arec 
Quelques  iétails  dans  le  mémoire  ou  je  ren- 
drai comjite  «les  objets  de  toute  sorte  trouvés 
dans  ces  sépulcres,  el  comparés  avec  ceux 
que  nous  ont  otl'erts  les  tombeaux  antiques. 
Il  tie  s'agit  ici  que  do  rcchercber  l\  (pn-lle  in- 
tention le  tase,  liguré  lu  pfus  souvent  sous 
la  forme  de  ratt  a  ftot'r«,  a  pu  trouver  place- 
entre  b  s  symboles  ou  biéroglyphcs,  qui 
décorent  les  luscriplions  funéraires  cb."é- 
liennes.  Rien  ne  serait  plus  naturel,  au  pre- 
mier aperçu,  que  de  supposer  que  l'image 
tenait  ici  la  niace  do  i'oloet  môme  ;  car  c'é- 
tail,comme  I  on  sait,  un  des  expédients  ima- 
ginés parla  piété  des  anciens,  de  suppléer, 
par  toute  sorte  d'équivalents,  h  la  f)réserire 
des  meubles  ou  ornements  réels  que  devait 
renfermer  la  tombe  ;  et  les  cbrétieos,  pau- 
vres et  perséculé.s,  durent  être  bien  souvent 
réduits  h  recourir,  dans  leur  détresse,  à 
dos  suppléments  de  celle  espèce.  On  en  a 
la  preuve  dans  ces  nuuibreux  banmcnts  de 
verre,  (pi  -Iques-uu  d'origine  |t,-.!eiiiie,  avec 
d-  s  re|itésentalions  prola  u  >,  qui  $e  soit 
retrouvés  sctdiés  avec  de  la  cliaii\  h  VvW- 
rieur  des  cercueils,  éviden>ent  j-our  tciiif 
neu  de  vas^s  entiers,  que  le  maibeur  dis 
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temps  on  la  pauvreté  des  personnes  n*aralt 

jias  porniis  (lu  (I(''|iOsor  tlans  les  tombeaux, 
et  c'eût  été  par  un  luulif  analogue,  et  faute 
d'une  semblable  ressource,  que  Ton  aurait 
|)laué  sur  le  s<^})ulcro  une  iru;i|:c  deslint^e  h 
rappeler  Tobjet  absent.  Mais  il  est  possible 
de  rendre  compte  d'une  manière  encore 
plus  satisfaisante,  sijc  ne  nie  trompe,  (l*UDe 
particularité  si  souvent  reproduite, 
i  Une  pierre  sépulcrale,  extraite  du  cime- 
tière de  Saiuto-Cyriaque,  fait  mention  d'un 
clirt'lii-n  noniiné  Antiloque,  et  qualilié  pin- 
cfrna,  mort  ûgé  de  trente  ans.  C'est  la  seule 
fijis,àma  connaissance,  que  ce  moi  pincerna 
se  lit  sur  une  pierre  clirélienne  ;  mais  ou 
siil,  p.ir  denoml)reux  lémoionajjes d'auteurs 
ecclésiastiques,  que  c'était  un  titre  fréquem- 
ment porté  dans  le  si-in  de  la  primitive 
Éjjlise.  Or,  cette  qualiiiialion  est  accomua- 
gii^o,  sur  le  monument  en  question,  de  l'i- 
liing-  grossière  d'un  rn.se  à  boirr,  telle 
qu'elle  se  rcncon  ro  sur  une  foule  d'autres 
pierres  sépulcrales  cbréticnnes;  et  il  n  est 
[1.13  (iontt'ux,  de  l'avis  du  savant  G.  Marini, 
quû  celte  iniage  ne  se  ra|iiK)rtu  ici  à  l'emploi 

Su'avail  exercé  le  d<^funt.  Nous  avons  do  h  , 
ans  ce  moment,  une  preuve  uouvell  •  do 
l'usage  antique  pratiqué  par  les  chrétiens, 
de  joindre  à  Pénoncé  de  leur  nom  et  de  leur 
profi^ssion,  un  symbole  en  rapnorl  avvc  l'un 
ou  avec  l'autre  ;  et  nous  avo:is  de  plus  unu 
autorité  formelle  è  l'appui  de  notre  opinion, 
lie  tic  voir,  dans  le  vasn  srulplé  on  gravé 
sur  les  touibcaux  chrétiens,  qu'un  hiéio- 
glyphe  destiné  &  exprimer,  dans  certains  eas, 
uti  lilro  011  un  emploi  e>'rl*>si astique,  et  le 
plus  souvent,  à  tenir  lieu  du  vase  lui-iuénie. 

Je  tcriuinerai  ici  les  recherches  que  je 
m'élnis  pro[>oséd  entreprcndri',  relalivome  it 
«ui  monuments  lapidaires  du  premier  âge 
du  christianisme.  J'aurais  pn  multiplier  da- 
vantage les  exemples  que  fournil  l'obberva- 
lioii  des  cimetières  de  Uome  ;  et  ces  exem- 
ples eussent  été  bien  plus  nombreux  en- 
core si  j'eusse  voulu  les  chercher  ailleurs 
que  dans  le  berceau  même  du  chrislia  iisme, 
etdans  le  siège  principal  de  l'Église.  Mais 
je  crois  avoir  suiilsamment  démontré,  par 
l'fxnmen  de  ro  prMit  nonil)re  de  formules  et 
•le  symboles  tuneianes  puisés  aux  sources 
les  plus  aulhenliques,  quele  christianisuM! 
avait  suivi,  à  réri,ard  de  ces  monuments,  la 
règle  qu'il  s'était  laite  par  rapport  aux  pein- 
tures et  généralement  à  toutes  les  œuvres 
(les  arts  d'imitation,  d'approprier  5  son 
génie  et  de  convertir  à  son  usage  les 
divers  éléments  de  la  civilisation  anti- 

Îuo  qui  so  pr(M  iicnt  h  celle  cuiidjinnison. 
aurai  achevé  d'établir  celle  vérité  dans 
tente  son  étendue,  quand  j'aurai  fait  con« 
n<'^îtrc ,  par  rex.stiMvi  des  (  Ircis  mêmes 
qui  se  sont  retrouvés  dans  les  cercueils 
chrétiens  des  catacombes  de  Rome,  une 
flf'I'licalion  malérielie  et  palpable  du  mfimc 
&>stèiue.  Ce  sera  l'oltjet  d'un  lioisièmc  uié- 
ttioire  sur  ces  antiquités  chrétiennes,  si  di- 
{îiies  d'inléiL't  par  cll-  s  marnes,  h  rause  dos 
lumières  de  loules  espèces  qu'elb  s  nous 
lournissont  surle  génie  du  chiislianismo  pri- 


mitif, et  qui,  néanmoins,  n'avaient  pas  encore 
été  envisagées  sous  le  rapport  si  curieux 
aussi  et  si  important  en  soi,  des  analOt^ies 
qu'elles  présentent  avec  les  monuments  de 
l'antiquité  profane  (1). 

UOMSEY,  ou  H  AMSET,  dans  le  Huoling- 
tonsbire,  eo  Angleterre. 

I. 

Joliaiiiu  hic  jacei  liumala  ipsius  aiiinuc  Crisius 
det  preini[iiiu]. 

Il  s*agit  ou  de  loanne  laoke  ou  de  Jeanne 

Gervaise ,  qui  qui  se  80nt  succédées  l'une  à 
l'autre,  13a3-13V9. 

l^Sepulchral  MonummiSf  I,  9,4,  ). 
II. 

Epitaphe  d^AUwint  due  ou  etmtê  dt  CEuit' 

Angle,  fondateur  de  Fabbaigê  dt  JbuMey, 

mort  en  Uli'J. 

Hic  rctpilcscil  Àilwiiius  iiiclili  régis  Eiiwiiii  co- 
giMtusIollin  Ktvilx  aldemumms,  et  bi^us  sacrl 
CQMobli  miracnluse  fuiidator 

{Sepuiekrai  J/enmnailf,  t.     p.  «cii.) 

i\OS.\RNO,  couvent  de  l'ordre  de  S.rnt- 
lja.>i  le,  dans  la  Culabre  du  royaume  du  Naples. 

O  I  y  conserve  une  antique  croix  de  bronzo 
avoc  cette  inscription  : 

{Cardii.al  Mai.  p.  10;  Placektimi  ,  d$ 
Pa!ro(jraphia  graca,  p.  30.) 

UOiiiSCUiLD,  en  Danemark. 


I. 

Docloris  Kicolsii  Hemmingil  Canonici  R»escbi1- 

(lie  sisciiwnw  bic  qtiicscunl  :  qui  priiiium  felicl 
cl  I  iliorios:i  opéra  in  Acidoinia  IlafiiiiMisi  nrtiiiin 
oi  liuguaruiii  stiuiia  iiuiUoruin  iilililate  p:opa- 
gavii  :  Theotugix  professioni  adbibilot  eau  lu- 
Cfin  tcriplls  Pr^»heiids  el  ApMlolicIs  uieihodî 
l  e  vitale  et  vlarilaie  allulit,  ut  non  soluin  nos- 
n  is ,  scJ  ciinrlis  Enropnf^  doclis  adiiiiralioui 
fucril  :  falalibiiii  Tiicologoniiii  coiilruvcr»  is  pr:e- 
ter  exsiiecta.ioiieiii  ÎDVolutus ,  inuoceiiiem  ser- 

fl  )  Rn  rn|»rAtiui«anl  ('«itrait prteMeol  du  in£fliolr«  4% 

M  H;ioiil  Uticiieue  6ur  C«taco:iil>e:(,  tioiM  a > ous  touIa 
f;<ir.'  «1»  uiiire  ilaiis  un.U'  leur  forco  le»  obieclion»  ijiie  Ift 

uii' s  des  iiiifrtir,'i:uioii->  lies  iiiiiauluuuls  des  calacotubc* 

dun>i«e«  p;ir  l'E;^''"''- 

Nul»  sommes  ir;ii!li'ur'i  l.ii-n  loin  d'ailoplor  toute»  l-'* 
oi'«tiio!is  de  rillu^irt'  i-;  Mv  ini  |ini.»>ss<Mir  (f^rrlu!:  l-iff''!;  " 
nous  setiible  que  M.  Hji'uI-IWh  Iu'Uo  s'e-l  ex.iii  r»;  l'i.!- 
niionre  des  idct'S  paîfime-i  sur  lus  premières  éii,iii<  hfs  do 
i'iiri  chrétien.  Nous  KMnines  certain  qu'un  iihum-I  ••xatiiL-a 
du  sa  criiiijna  rendrait  nu  chriMiatdsmtï  bico  d*'8  nioiiu- 
nentB4|aMlulCMite>le,  el  nous  espéroot  qui;  la  grarnlo 
pttbIicaUoo  dei  UMmutide*  cuiMombes,  tiécré.é.-  re- 
cematenl  par  l«  «oiirerneineai  fraisais,  (buruira  Icsniovoa» 
•nralMiMiÉaiSd'éiablIr  Im  drofti  de  c«a«  revcMUcatlv*».  La 
rcligîM  lia  eraiiit  K)ini  1*  dt^ni^ston  el  reianieadii  le* 
onglitrs,  cllu  1  xd^ir^  ci  Iv»  tiu^-uurJi^o. 
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m  RUE  IHCnONNAUtB 

'wAt  Kunlais  bmignilBi  :  «b  dtatnnM  In  idiola 

labores  graio  feliciq;  otio  donatus  sencx,  saïur 
vîla;  innrialiiim  curas  conlcmsit  :  Dco  Scnalori 
spiritum  firina  liJc  coramenduns  moritur  aiino 
imo.  die  S5.  Haji  :  Vidua  el  hcreife»  bene 
neriio  posoe»,  etc.  Aetutîê  87. 

(G nos.  SuppUm,  ou»  épU.  de  BâU, 

p.  391.} 

Epiiaphc  de  Saxo  Grammaticus,  historien, 
II. 

O"!  viuens  elies  «lerniiro  vioere  fecll. 
Saxo  Graroinalicas  mortnas  bic  noubal. 

Morlaus  exiinrio  soc!  laniiini  corpnre,  roenle 
Qua  valuil,  iiki^ho  viiiii  et  ingeiiio. 

(Labb.,  T/ies.  Fpitapli.,  p.  121.) 


Rt)C 


KOTHWtLL,  comté  de  Norlliauiplon,  en 
Angleterre. 

William  de  Rothwel,  mort  en  1351. 
D'an  côté. 

NiiPcChi  iiU'  lepelo.iiiiM-n'ri'  i]ii.tso,  qui  vcnisli 
rciliiiieie  pcrdiluiu  uoli  dampuarc  me  luum  re- 
deiiiptaiit. 

De  l'autre. 

t  Pur  i.iliiic  WiiiiMin  iio  Hotberwcne  qui  ci  est 
sepui»;  jadis  Erthdi;ikr  de  Esscx  Provendier  de 
-  Crop  wycb  Ferryng  ei  Yalmeum  Aiioine.  Frieu 
au  Roi  de  gtorie  que  deluy  ereyt  pyie  eiiboiHNir 
de  qi  deroutemeni  diies  Pater  Nester  el  Ave. 


huitième  roi  de  Portugal ,  et  ses  fils  dont 

Emrnnnuol  et  Chrislopho,  diant  h  Hueil  on 
158i,  en  posèrent  la  première  pierre  ;  au3&i 
y  voil-on  leurs  armes.  Celles  da  cardinal  de 
Richelieu  sont  au  portiiil.  Dovnnt  ce  portail 
est  une  petite  ploce  assez  belle  pour  la  cam- 
pagne. Saint  Pierre  et  saiiilPaul  sontpatrons 
de  cette  éf,'!ise.  Leurs  statues  qu'on  v  voit, 
sont  du  fameux  Sarazin.  La  collation  de  la  cure 
appartient  p/eno  jurel  rarchevôquc  de'Psris. 

On  voit  à  l'extri^raité  de  la  paroisse  les 
ruines  d'une  ancienne  chapelle,  dédiée  à 
saint  Cueufaf,  où  le  peuple  ne  laisse  ras 
d'aller  en  |  èl.  rinage,  et  de  hrii  1er  encore 
queiuues  bougies  ;  il  l'appelle  saint  Qm- 
guenfat.  Il  y  en  a  une  autre  proche  l'église 
paroissiale,  (lédi(''e  à  saint  Siil|iico. 

Dons  le  siècle  dernier,  il  s'eil  fait  h  Rueil 
un  établissement  de  filles  de  la  Crois,  fou- 
dées  par  la  duchesse  d'Aiguillon.  Cette  com- 
muuaulé  a  été  le  berceau  du  mon;.stère  de 
.Saint-Louis,  établi  à  Sainl-Cvr.  Après  la 
mort  du  cardinal  de  Richelieu ."^  la  belle  mai- 
son de  Rueil  appartint  h  la  diu  hesse  d'Ai- 
guillon, sa  nièce,  à  laquelle  il  Tavail  léguée 
par  son  testament  du  23  mai  164S.  La  coor 
s'y  retira  en  16ii8.  Le  nouveau  ch/lteau  af>- 
partient  maintenant  aux  Ursulines  de  ia 
grande  coninitinauté  de  Saint-Cyr,  qui  sont 
dames  de  Rueil. 

On  y  voyait,  il  y  a  quelques  années,  dans 
une  belle  maison  biliie  par  les  Léonard,  im- 
médiatement après  la  [inrfe  du  honrg  qv.l 
conduit  à  Marly,  el  appartenant  dejmis  à 


<if»nM/#/.r/i/ #-  I  4M\  a  -^Jaiiy,  ei  appartenant  depuis  a 

îyepuUhral  Mottummt»,  1, 108.)    m.  Chardon,  qui  avait  épousé  Itoe  L&ntrd. 


RONIAH,  près  de  la  plaine  qui  ya  de 
Warrah  à  Alci»,  en  Syrie. 
On  lit  sur  le  mur  d*uae  antique  église  : 
A  2  a 

luaer 

(PococK,  royagr!;,\\Y.n,  cb.  14;  Cartff- 

nal  Mai ,  p.  5:2.) 

ROUEN ,  chef-lieu  du  déparleoienl  de  la 
Seine>lniérieure«  en  France, 

1203. 

Vir  isie  Gatlems  cni  sont  signa  Iriiimplii 
Dcppa  Locoveris,  Aliliemons,  Rutila,  Molia. 
De|ipa  maris  poriiis,  Alilieriuons  lociis  amœniu, 
Vdia  Locoveris,  rus  Buiiia.  Molla  pcr  iirbem; 
Ilacleniishee  legis  Richard!  Jura  fnicre  ; 
Ila:c  res  aanclnn  baec,  papa  sibiqiie  fwf. 


l'inscription  suivnnl(>,  disposée  en  Stjle  la- 
pidaire dans  le  v«'ïlibule. 

Iiiiperanle  Ludovico  magno,  Regum  inaxitno, 
Fredericus  Leonanlus  pater,  el  Fredericui 
filins,, ambo  Régis  et  Serenlssimî  Delpbini 

prîmarii  Tipograplii,  has  riisiicas  a»;!es  urbaiii 
luburis  sublovaiiicnio  à  fundaïuculis  erex«ruol 
anno  repar.  sal.  h.  d.  ce. 

Il  v  a  encore  quelques  maisons  particu* 

lien  s  à  Ilin  il  (|ui  sont  assez  |iro|)res,  entra 
autre^, celle  i|ui  a  appartenu  à  leu  Âl.  Waldur, 
résident  de  l'électeur  de  Cologne.  Ce  fut  par 
le  moyen  de  ce  ministre  que  l'on  \il  en 
France  des  niaronniers  d'Imie.  Les  premiers 
qu'il  ûl  venir  furent  présentés  à  Louis  XiV, 
et  plantés  par  son  ordre  dans  les  jardins  da 
Marly.  ^ 

Parmi  les  événements  d*une  certaine  con<- 


II  s'agit  deriantliier, archevêque  de  Rouen,  séquence  qui  se  sont  passés  à  Rueil,  duriJiit 
Irès-satse  el  très-vaillanl  homcie,  dit  Taille-       ministère  du  cardinal  de  Richelieu  ,  la 


pied  (dans  ses  Antiquités  de  Itouett).  Quel- 
ques-uns esiimenl  qu'il  reçut  du  roi  Richard 
la  temporalité  et  la  spiritualité  des  villes  de 
Dieppe  et  de  Louviers  {Locoveris). 

{Mém.  dê  la  Soe.  archéol,  du  Midi ,  t.UIL 
Pv  218.5  ■ 


condamnation  de  M.  de  Harillac ,  maréchal 
de  France,  ne  fut  pas  un  des  moins  remar- 
quables. Son  crocès  y  fut  instruit  par  des 
commissaires  a  la  dévotion  du  miuisire,  cl 
ce  malheureux  seigneur  y  fut  jugé  è  mort, 
le  8  de  mai  1632. 

ntixr  ,      .       .j  ,  o  .        «  fameux  Josepli  Leclere,  capucin,  si 

m  t-.U  (îeparlemenlde  la  Seine,  en  France,  connu  dans  l'histoire  du  règne  de  Louis  XIII, 
L  église  de  Rueil,  dit  Hurtaut,  est  fort  jolie  mourut  h  Rueil  le  18  novembre  1638.  éoé  da 
pour  une  paroisse  de  village.  Le  portail  est    soixante-un  ans. 

d  ordre  loniqne  et  assez  bien  ct)lendu.  .    Dans  le  nu'nie  temps  y  mourut  aussi  un 

un  Jii  sur  un  pilier  de  la  nef  une  inscrip-  nommé  Zaga-Chrisl,  qui  se  qualiOail  roi  d'E^ 
non  qui  porte  qu  Antoiuc  1^  du  nom,  dix-    ihiopie.  Les  uns  le  reconnurciil  i>our  t«J, 
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gOI  SAI  D'EPIGRÂPUIE. 

d'aulres  le  regardèrent  comme  un  avenlu- 
rier.  Le  cardinal  de  Richelteu  ne  s'ottYiil  pus 
trop  à  cet  égard  ;  mais,  au  pou  de  ras  qu'il 
pnrul  en  faire  ,  on  pressentit  ce  qu'en  pen- 
sait cette  Ëminence.  La  mort  décida  de  C9 
pridcoi  et  on  lui  fit  cette  épitaphe  : 


SAI  Ml 

Ci  gist  dn  Roi  d'Ethioiiio 
L'original  ou  la  copie  ; 
La  mon  a  wîdé  la  dâial, 
S*ll  M  roî,  ou  s'il  ne  le  Tut  pas. 
(HcnTxrT  et  Maony,  Dict,  dâ  Paru 
cl  des  environs^. 


S 


SAINT-AGAPET,  au  diocèse  de  PasMO» 

eu  Bavière. 

f  Tassilo  dux  forlis 
t  LimpircTirga  regalis. 

{Cardinal  >f  aï  ,  29G  ,"6.) 
SAINT-ALBANS,  dans  le  llerefordschire 
en  Angleterre,  conserve  encore  la  belle  église 
da  la  fameuse  abbaye,  de  Saint^AlbaD,  fon- 
dée par  Oflia  »  roi  de  Merde. 

I. 

J'pitaphes  diverses. 
Mkikel  de  Meaieatori,  vingt-neuvième  abt>é,  morl  «a 
1911. 

Ble  Jacat  doininiis  Hichaêl ,  qoondam  alibaa 
hnjus  monaslerii,  baccalaurcus  in  tlicol.,  qui 
diïitpiridîe  ïdus  aprilis  ann.  m  ccc  xl.  u. 

Sepulchrat  Alonummt$,J,  96. 
II. 

IhMMidelallonabbA  deSaini-ATbaBS»da  1190  k  1196» 

aiiuée  de  sa  moru 

Est  abbas  Tlioinas  lumulo  présente  rediisus 
On!  Hié  fempos  sanetoa  expendU  in  usas. 

{/Sepufeknl,  Monummttt  1,154.) 

III. 

Epitapbe  de  deux  enn'tat  : 
Ta  Dommi  vernt  jacet  bic  heremiu  Rogeros, 
%  nb  eo  dams  meriiis  liercmita  Sigariis. 

(SefuUhral  MwvmeiOs,  1»  306.) 

IV. 

I^aphe  d'un  abbé  donl  le  nom  esl  resté  inconnu  ': 

Ilic quidam  torra iPgilur porcali iloîiilnm  <;olvons, 
Ctijus  Doniea  non  itnponiiur  iu  libre  vile  i>it 
canacripiuai. 

Un  nwine  pronofica  cet  parotts  : 
Hisericordia  tua,  Domine,  adjuvabit  BM. 

Un  autre  moine  celles-ci  : 
Salva,  Uedeinpior,  plasma  tuum  nobiie,  signa- 
lain  sancto  vuUus  lui  luoiine,  née  beerari  sinis 
(lie)  fraude  dRnwnun  propier  <|iiaa  BMMrlia 
«iMllrisli  pœnns. 

{SepuUhral  MonwnnUs,  1, 207.) 
V. 

Epitaphe  de  Richard  Sloadoa  . 

Ecce  snccrdos  crani  jam  factns  vile  cadaver, 
£i  cito  (pulvift)  cril  ;  ({naeao  oiemenlo  mei. 


Sislc  grndiini,  ([iii  nie  leris  liîc,  cl  funde  precalUlD 

Me  Duiis  ijl  levnl  liiiic,  ducal  ad  usqne  polum. 

Kicardus  Sloitd  n  oiiiu.dlc  nmio  m.  v.  c.  (sic). 

(Sépulchral  Algnumenls ,  I,207.J 

VL 

BÉtiiapheoe Robert  Beaaneir: 
Hie  Jaeal  fraier  Roberms  Beaaaer,  qoondam 
bqlus  monaslerii  monachus,  qui  quadraginia 
sex  annts  conlinuis  et  allra  minisirabal  in  di- 
versis  oificiis  inajoribns  et  roinoribus  conveit- 
tOM  monaslerii  prescripii,  videlicet  ta  oflleio 
terali  prioris,  eoqoarii,  leliBClofaru  et  iidlnitaril, 
et  in  oificiis  subrercciorarii  et  suercii  conTenlos  ; 
pro  ctijus  anima,  iralres  chariuimitlundere pro- 
cès digneuiiiii. 

Ad  judicem  atlissimum  plissimum  Dominum  )e- 
suni  Christum  ut  concédât  tibi  tucmm  fentam 

pcccaloriim  anicm. 

De  sa  bouche  sortent  ses  paroles  : 
Cor  mnndum  in  nic  créa,  Dfus. 

{Srpulchral  Monumenis,l,20S.) 

SAINT  ANDÉOL  ou  Bourg  Saint-Anokol, 
département  de  TArdèche,  en  France. 

ï. 

Neuvième  siècle. 
Qnicumquc  elernr  spcm  vis  adigorc  vile, 
Aspice  sarcophagum  quadro  sinuaminc  dignum 
Quatuor  ut  roundi  partes  magnaKa  ChrisU 
Hie  elferre  qneani,  iossi  pie  vivere  discant. 
Andeole  judicio  tu  Telix  marlir  adcsto.  ' 
Corporc  te  pan  i  kmuH  islius  arca  scpulchri, 
Sed  virtule  piis  junclus  super  asira  bcaris 
Ad  le  nonc  veoianl  quos  s»va  flagella  Ibitigant  'afe) 
Trittis  neno  redit,  loa  qui  mnnimiaa  poscil. 

II. 

Attire  inscription  au  même  heu. 
Impii  jussioncm  explcntcs,  capul  marliris  Ân« 
dcoliitt  croda  aaodum  contriveront  et.*.. 

(lliLUR ,  Foyo^e  dam  iq  Midi,) 

Saint  Andéol,  sous-diacre  en  Yivarais , 
martyrisé  en  190  ou  205.  Ses  os  furent 
retrouvés  au  iV  siècle,  et  l'église  bàlie  sur 
son  tombeau.  Cédée,  en  llOtf  à  Tabbé  de 
Saint-Kutin,  il  s'y  forma  depuis  le  bourg  do 
Saiut-Andcol. 
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M8  SAI  MCTH 

Les  r(  !i.[UO^  de  sahU  Andéolsoiit  dans  un 
sarco|)hage  antique  sur  le(]uul  est  gravide  la 
première  de  ces  deux  inscriptions. 

L'inscription  inromplèto  sons  le  n*  2«  a 
été  gravée  au-dessous  de  i'arô  e  du  couver- 
cle orné  d*écailles.de  ce  toinboau,  lorsqu'on 
j  plaça  le  corps  de  saint  Andéol. 

{àïém.  (le  la  Soe,  orch,  du  Midi  t  t.  II, 

p.  2n.) 

SAiM  -  ANDRÉ,  près  d  ATîgnoD,  en 

Fraute  il;. 

587. 

Meittibas  et  geminis  conclwlom  tempère  ma», 

Vivii  iii  aeierniim  nulluin  perilura  peraeram, 

Isia  Valons  fiori  floUi  itUKianlc  rog.tvil 
Jura  saceriloiii  scrvans  iiuincuquc  jugalii». 

Obi  il  bon.  M.  Caesarift  medlttin  noei.  d.  Demi* 

nico  iniiu  isccnie  vi  idus  decembris,  qaadragics 
Cl  VI.  P.  C.  B.isilii  jiiiiioris  v.  os.  anno  xii  rcgnl 
domini  Childebuni  rugis,  indiciioue  qiiaria. 

{GttUiaChriêfiana.) 

Saînl  Valent  avaîl  <^poosé  sainte  Cssarîa  : 

II  cnn'ipnlit,  nfir^s  Ir  niai  ingn,  qu'elle  Rardâl 
sa  virginité  et  embrassât  1 1  vie  religieuse, 
il  fut  lui-même  nommé  ('vôque  d'Avignon 
peu  de  temps  avant  la  mort  de  sa  femme. 
L'année  indiquée  comme  laquaranlo-sixi^'ine 
«près  le  consulat  de  Basile  le  Jeune  et  la 
douzième  de  CbildeborI  11  est  bien  587. 

{mm.  de  la  SocafehioU  du  Midi,  t.  IV, 

p.  26;j.) 

SAINT-ANTOINE,  ancienne  abbavo  près 
de  Vienne  en  Daophiné ,  département  de 
IMsère,  en  France 

Sixièm  si^le* 

Jnttianomni  ses  nsepic,  parentes  bene  mereales 

L.  Tlieodort. 

{Voyage  de  deux  bénédietim.) 

Celle  épilaphet  d'un  lalin  irrégulier,  ao- 
compagnée  d  une  fspùce  do  boucle  du  mo- 
noiiogrammc  du  Christ  et  do  deux  pulinos, 
remonte  peut-être  plus  baut  que  le  vi'  siè- 
cle, ù  en  juger  par  la  régularité  dos  lettres  et 
|>ar  la  forme  des  A,  des  M  et  des  N. 

.  (ilMii.  de  la  5oe.  wvA.  du  Midi,  t.  II , 
p.  19».) 

s \INT  BENOIT,  ou  San-Bexedetto,  dans 
la  Marcbe  d'AncAno  et  sur  le  golle  Adria- 
tique, Etats  pontiûcaux,  l'ancien  Cunra 
maritima. 

Sur  une  colonne, 

D.  D.  D 

Valentiniano 
Valjensi  ei  Graiia 
[nolfeliciP. 
{Cardinnl  Mai:  Colccci,  Cupra  mari/., 
p.  108.) 

(I)  Veye»  Aviciceii. 


NAim  SU  8M 

saint-benoît:  ou  FLiDiT  sim  uoni, 

départomont  du  Loiret,  en  France. 

A  trois  milles  de  ce  village,  où  se  trouvait 
la  célèbre  abbaye  bénédictine  de  Fleury , 
au  lieu  de  (lernjigny  nu  Gorminoy,  sur  le 
clocber  de  l'église,  était  écrit  aucienuemeot 
en  lettres  d'argent  : 

1. 

Ilacc  in  honore  Dci  Theodolpns  lenpb  McnTi|' 

Qiiae  dum  (piisqtiis  adcs,  oro,  memenio  ioà» 

L'a!)l)é  Théodulphe  inscrivit  les  vers  sui- 
Tanis  sur  un  cliérubin  qui  ornait  l'autel  dd 
Téglise  : 

Oraculum  sancium  el  Chérubin  bic  aspice  specuns , 

Et  tcstameoti  en  micat  ares  Del. 
Haec  eemeiks  preeibimiiie  stndene  pulsare  Tiwea- 

tcoi  (tir) 

Tîioo  liilplimn  voiis  inngilo,  q-jeso,  Uiîs. 

{Cardinal  Mki ,  p.  87  ;  Raluze  ,  Miscd- 
lunén^  t.  I.  p.  79;  Sibmo!!»,  I.  Il, 
p.  7T9  ,  892  ;  M  abiixON  ,  AmuA,  Bt- 
ned.,  t.  I,  p.  538.) 

H. 

Ancienne  inscription  à  Vautel  de  eaini  Denif. 

Ista  Dionys'His  penetranti^s  limina  saaetiis 

Aiixilio  sanclo  ronsociet  Honiino. 
Qucm  ((uicumque  peii£,Donuiiiiiii(leposce  Tonan*  n» 

Quaienus  Helgaadam  scrvet  amore  sanm. 
Cuius  amor  \to  sic  aie  vencrabilc  tempIllB 

Coosiruvl  tw»  atque  Dionjsio  (I). 

Esl  (lnntii<;  isln  Ofo  sine  fine  dicata  supeno 

llelo'audi  &ludio  consilioquc  buiii, 
llinc  paradisiaci  pulsalur  janua  regni  : 

Hinc  pia  plebs  Dno  conjnbibt  supere. 
Intrantc»  pariicr  Cbrisuis  oeiuenret  lésas. 

Dkitecuiicli  voce  lideii  omne  porarviimt' 
sicûal,  ainoii,  amoit,  amen. 

{CarcUnal  Mai,  p.  121.} 

Fn  iSW  a  paru  h  Orléans  un  otivracre 
intitulé  : —  Giauisophe  ou  Commentaires  dt 
M.  Vergnaud  Romagnesi  sur  quelques  int- 
rripfions  de  Saint- lipnott-sur-Loire,  6Ui,lfer 
M.  Du  Faur,  comte  de  Pibrae. 

Cet  oavraf;e  a  provoqué  les  obsefTStions 
suivantes  d'un  liahilo  criliquo  : 

Montaigne  semblait  prévoir  les  aberrations 
de  certains  archéologues,  loraqQ*il  écrivait 
il  y  a  deux  cent  cinquante  ans  :«  Notre 
esprit  est  un  outil  vagabond ,  dangereux  et 
téméraire  :  il  est  mal  aisé  d'y  joindre  Tordre 
et  la  mesure.  Eu  l'eslude  comme  au  n-sip, 
il  luy  faut  compter  et  régler  ses  marclies. 

Jl)  Helgatid.  moine  de  Flotiry  de  SaintrDenott'iar* 
re.  Voy.  Di}caEs.iE ,  Se  dp.  rert  Fmu. ,  t.  iv, 
p.  7S. 
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C'est  un  ûuirageux  glaive,  h  son  possesseur 
nesme,  que  Pesprit  à  qui  ne  sçait  s'en  ar- 
mer ordonnonieni  cl  (]is(  i(!'tom('iit.  » 

M.  Vcrgnaud,  niuiiibre  de  la  Société  îles 
sciences  u  Orléans,  n'a  guère  songé  II  mettre 
à'c'ofit  cos  sages  paroles  du  genlilhomniu 
périiiuurdin.  Cet  outrayeux  glaive,  il  n'a  pas 
eralnt  de  s'en  escrimor  h  deux  mains.  Aussi 
it  lui  en  est  arrivé  malheur,  comme  le  lec- 
teur va  pouvoir  en  juger. 

M.  Yerçnattfl,  dans  une  excursion  à  l*ab- 
baye  de  h.iint-Bcnoit  sur  Loiro,  trouva  sur 
«n  bas-relief  cette  iuscriptioti  tirée  d'un 
verset  de  VApoeat^n  : 

6LADI1  »E  ORE  D.M  SlITI 
lOBS 

Tumn 

Lire  comme  on  le  d(ut  :  (jladii  ae  ore  Domini 
exite  —  Jomtnei  —  Tremite,  cela  était  trop 
simple,  et  après  avoir  décUilIréees  caractères 
doUa  mauicrc  suivante  : 

C14D  V  DEOnEO>.  I....  ' 

EXITV...S....B  iaUS...NI  

V  y  REVIT 

M-  Vergnaud  n'y  a  voulu  voir  que  les  ves- 
tiges <fune  inscription  qu'il  a  restituée 

ainsi  : 

«  Giadisopho  victrice  (sic)  ))eoredni  Nor- 
«  mani  esitaset'per  sanetom  Benedietum  in 
■  lionore  Christi  omois  Normanorum  exerci- 
«  tus  tremit.  » 

Ce  n'est  pas  tout.  Voici  comment  M.  Ver- 

Sûud,  pour  plus  do  cl.ult'',  a  Ir.ulni!  son 
in  en  français  :  Mort  du  Normand  Deored- 
ntw,  vaincu  par  Giadiiophe^  et  défaiude  toute 
Vannée  normande  par  eaint  BenoUf  en  l'hon- 
neur du  Christ, 

Comme  le  besoinse  faisait  sentir  de  savoir 
encore  quelque  chose  sur  Deorcdnus  el  Gin- 
disoplic,  M.  Vcrgnaud  a  eu  le  bonheur  do 
rencontrer  un  autre  bas-relief  représentant 
saint  Jean  rec<'vant  des  mains  d'un  ango  un 
livre  sur  lequel  on  lit  dislioclemeut  : 

IgvBvi  I  scn 


DE 

BE 

RIS 

KTAV 

IM 

MKRI 

Ul 

S 

C  est-a-oire,  quœHdertê  et  auâierte  ecHbe  in 
libre,  phrase  tirée  de Tilpoea/ypM comme  la 

précédente. 

Suivant  M.  Vergnaud,  un  ange  et  un  che- 
valier tiennent  une  [laiicarte  sur  laouelle  On 
ne  voit  plu»  que  ces  lettres  : 

PR...S  BE!I......I...S  u  

UR....cui».....»..eas..*.v........D(ER.... 

On  peut,  ajoulo-t-il,  remplacer  ainsi  les 
caractères  qui  manquent  : 

VRO  S*îtCTI  BrNF.niCTI  ET  SXNCT.E  M.VUT.r.  MmiTlS 
SIADtSOPilO  BEOREO.NIS  VICTLS  tlT  DtCRECTU» 


Ce  qui  signifierait  :  Par  les  mérites  de  saint 
Benoit  et  de  sainte  Marie,  Deorednue  a  été 
vaincu  et  prndu  par  Giadisophe. 

Ces  reslilulious,  faites  d'après  un  procédé 
dont  M.  Vergnaud  a  seul  le  secret,  il  s'a- 
gissait de  retrouver  dans  riiistoiro  ces  deui 
graiids  personnages,  Deorednus  el  Giadiso- 
pho, dont  jusqu'à  présent  les  exploits  avaient 
fait  peu  (b  bruit.  C'est  dans  ces  recherches 
que  l'on  peut  apprécier  tout  ce  qu'il  y  a  do 
neuf  et  d'orii^inai  dans  la  manié^re  de  tra- 
vailler do  M.  Vergnaud.  Il  faut  lire  dans  la 
brochure  do  M.  i)a  Faur,  auquel  revient 
I  honneur  d'avoir  fait  le  premier  connaître 
les  Iravanx  anlit'ologiqttes  doson(ol!è^uo 
à  la  société  d'Orléans,  comment  M.  Vergnaud 
a  eu  le  talent  de  trouver,  dans  divers  montts- 
crils  qu'il  ne  cite  point,  qu'en  HiiG  un  cor- 
tain  (fiaiUsopke,  Gidisophe,  Gisilophe,  et 
Giœdisophr,  sorti  entièrement  de  son  cer- 
veau coiiuuo  jadis  la  sage  Minerve  do  celui 
do  Jupiter,  délivra  le  monastère  do  Saint- 
Benott  sur  Loire  étvn  certain  Deorednus,  qui 
n'a  jamais  existé.  On  verra  encore  dans 
cette  brochure  comment  ce  Deorednus  eut 
la  gloire  d'être  le  lieutenant  lidcle  d'un  cer- 
tain roi  des  Lombards, Ueynaldus,  qui,  mal- 
heureusement pour  lui,  étant  venu  un  peu 
trop  tard,  n'a  pu  trouver  où  se  f)lacer  dans 
la  liste  des  princes  lombards,  donnée  si  exac- 
tement par  les  auteurs  de  l'Art  de  vérifier 
les  dates  (1). 

SA1NT-BËRTRANDD£  COMMliNGES,  dé- 
nartement  de  la  Uaute-Garonoo,  en  France. 

1 

Anno  Dominf  «.  cce.  su.  nu.  vi  kalendas  junii 
obilt  AriiaUlus  Guiltelmi  de  Uaseras  liinilliârius 
liiijus  eoctefiie.  Sua  anima  requieicat  in  paee. 

Amen. 

{Mém,  de  la  Soc.  arch*  du  Midi,  t.  IV» 
p.  307.) 

138t. 

Anno  Domini  h*  ccc*  lxi*  die  vi«  janiurii 
obiil  dcmiinos  Peims  de  Qneren  civilalis 

GonTenarumqui  Icgavii  ad  coiisinictianeei alla- 
ris  majoris  In^iio  Murio  ccnlurn  florcnonint  anri 
et  pro  angtiiciilo  capeilnnie  altaris  beati  I*ciii 
-  hqjns  eede«ie  alios  centwm  fbrenorum  et  pm 
obiln  annuali  sa.  solidos  tolosanos.  Ci^as  anima 
reqnietcat  in  p.ice.  Amen.  Paier  nosier. 

{Mem.  de  la  Soc.  areh,  du  Midi  t.  II» 

p.  VII.  ) 

SAINT-BRIEUC,  chef-lieu  du  département 
des  Côtes- du-Nord,  en  Fi  ance. 

(!  )  L.  L4i.\N?fE.  Bibl.  dû  CEeole  des  chartes ,  1.  II,  • 
2*  !»éi  ic,  p.  "9. 


r 
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h  Jaquelle  repose  le  cœur  du  roi  Henri  IJl. 

Ce  fut  Charips  Benoise,  sécretaire  da  csbi* 
Interiptiov  de  iancim  pnvé  en  mosaïque  de    net  <Jo  co  prince,  qui  fil  élever  ce  uionunient 
lléglise  SuiiU-I'ierre,  à  sa  mémoire,  et  qui  laissa  à  ia  postérité 

ce  rare  «Temple  «la  fidèle  et  personnel  aila- 
clicfiiriit  i|iril  nvail  \'<)\\v  son  ni.-;îlro.  Dans 
celle  cbunelle,  est  uuc  iuscriutioa  un  letlfe 
dop. 


Haximianu4 
ei  Leuitiius 
cumsait 


II. 

Sttr  le  pmé  en  mostOque  de  Sainte-Marie. 

Sim  diaconm 
L  T  es. 

{CarditudMÀî,  p.  IS6.) 

SAINT-CHRISTAN  (Eglise  de),  départe- 
meut  du  Gers,  eu  France. 

Yen  12G0. 

Peirc  de  li<ni«aar  fe  Jkr  aqaest  pilar  pce  rarme 

(Icsic  (le  so  pnirr  e  de  aa  maire,  epcrçoi  dV 
qticls  de  lot  so  Uoadge,  peb  nadt  e  peua  a 
neisse. 

Traduclivrt. 

Pierre  de  MouLuir  a  fait  faire  ce  pilier  pour  son 
imek  pour  eelie  de  mm  pèt«  ci  de  sa  mcic,  ci  |>our 
les  ùmee  da  «e»  de  tout  son  lignage  nés  on  ii  naître. 

{Mém.  de  la  Soc.  archéoL  du  Midi,  t.  111, 
p.  207.) 

SAINT-GLOUD,  près  Paris. 

Saint  Cloud,  fils  du  roi  Clodomir,  oAtit  en 

ce  lieu  un  nionasièro,  i\u\  n  ('lé  séi  u'ju  iso 
cJemiis,  tu  sorlo  que  IVjilise  est  aujourd  lmi 
collégiale  et  paroissiale.  Son  saint  y  fut 
eplcrré,  et  Ton  y  rouscrv.'  encore  ses  reli- 
ques, qui  étaient  dans  une  crjple  sous  le- 
glise;  et  dans  un  tombeau  de  pierre,  long 
«Je  sept  i)iods,  on  lil  sur  lo  marbre  noir 
AileuàU«  «|ui  le  couvre,  les  Irois  distiques 
suivants,  gravés  en  caractères  dont  les  C 
sont  carrés 

Ariubns  btinc  tttmiiliim  Cblodoalilos  consecnl  almis; 

Edilus  ex  Ut  gum  sUMiininlo  |ierspi(  no 
Qui  TcUlus  rcgili  sccpirum  rciiiicre  caduci, 

Basilicam  sludoit  banc  fabricare  Oeo  : 
Ecclcsincqiie  dedll  nnatricisjure  lenendam 

lirbis  Ponilfld  qn»  foret  Porisi. 

i^es  reliques  furent  mises  depuis"Han«  une 
châsse  de  cuivre  doré,  eniidiiii  do  jjierro- 
ries,  avec  doux  li-urcs  dargcnl  eu  relief 
aux  deux  bouts,  ({ni  représentent  le  soinf. 

Dans  cetto  égiisc,  il  >•  a  nussi  une  rha- 
pcllo  (1)  toute  inscrusléc  de  marbre,  dans 

fai^i.S?"*.*^.'"'"'"*''  ^''^l'fl  •  est 

ion  belle  et  Lu  n  orm  e.  Elle  Ci,i  au  côlé  droii  du 
Chœur.  An  nnluMi .  csi  une  colonne  torse  d'un  iuftr- 
S  JPltf"""*'  9"*     d'i;pem,u,  axaii  faii  é.  i- 
ler,  pour  meure  aiMlesMig  le  ca  ur  du  roi  llciiri  III 


Adsla  viator,  eidule  r^ura  vicem. 
Cor  regts  islo  eondiumi  est  aub  oianaoïc^ 
Qui  jura  Gallis,  Sarmaiis  jura  dedil, 
TccUis  cuciillo  linnc  subslulit  sicarius* 
Abi  viaior,  et  dole  reguui  viceui. 

entrailles  .le  Ilonriotle-Anne  Slu-rf, 
et  celles  do  IMiilippo  de  France,  duc  d'Or- 
léans, son  mari,  sont  aussi  inhumées  dans 
relie  é;;liM\  Sur  celles  de  lïenricItc-Anro 
S;uarl,  il  \  a  un  ni;ubte  et  une  inscription, 
qui  ont  été  mis  aux  dépens  d'Anne  d'Oir^ 
léans,  duchesse  de  S.ivoie,  et  reine  do  Sar- 
daigue,  sa  tille,  laquelle  a  aussi  fondé  uii 
service,  qui  se  célèbre  tous  les  ans  dans 
cette  église,  le  30  juin. 

SAINT-CYR,  célèbre  parle  monastère  de 

Sairil- Louis,  dont  le  roi  Louis  XIV  a  éii- 
le  fniiii.iii  ur,  et  d  une  Françoise  d  Aubi^ué, 
iji.iKpnse  de  Mainlenon  rinslitulrice. 
M.iii.iiiie  do  Mainlenon  avait  douiandé 
d'être  inhumée  dans  le  cimetière;  mais  les 
dames  de  Saint-Louis  de  Salnt-Cjr  ne  jugé- 
re!:t  point  h  propos  de  suivre  là-dessns  les 
mouvemeutâ  de  ion  buuiilité;  elles  rinbu- 
nièrent  dans  Je  chœur  do  leur  église,  a  On 
qui-  p  r  leurs  prières,  elles  donnassent  h  sa 
mémoi  o  des  marques  plus  fré  quentes  de 
leur  reconnnissitnce.  La  tombe  (pii  cou- 
vre le  caveau  où  son  corps  fut  mis,  est  de 
marbre  blanc,  et  Ion  y  lil  IVpiiaplio  siii- 
vanle,  où  il  parait  qu'on  a  loui  lié  Iroj)  légè- 
rement la  grande  narl  (pie  e.  II.'  illustre  per- 
sonne avait  eue  a  l'élabl  s>eni(  iit  de  ceMe 
maison;  mais  la  raison  (ju  on  «  ut  d  en  u».  r 
ainsi,  fut  qu'il  n'y  avait  point  de  place  pour 
s'éltiudre  davantago. 

ICI  RCrOSE 

TrèSHlInstre  Dame  Madame  Françoise  d'Au- 
bigtië ,  Marquise  de  Haintenon ,  Dame  d*aioor 
de  Clirisilne-Vicloire  de  Davière,  Daupbiue  de 

Franco. 

Aussi  pcrsovcranimenl  que  sagement  cbéf« 
k  Louis  le  Grand.  Femme'  eioellenie  au  ddà  de 
toutes  les  femmes  de  son  siècle,  et  de  plusieurs 

siècles  précédens;  nulle  auire  n'ayant  oiéni  plus 
connue,  ni  moins  connue.  Illii&ue  p;ir  s:*  nais- 
sance, plus  illustre  par  son  esprit,  par  ia  di^ti- 
lure  de  sa  raison,  et  par  sa  prudence;  mais 

qui  moural  h  Salnt^Sond.  M.  Cbast^^ain,  érrivii,  en 
l<i76  ,  »|iiVt:uil  en  ceUft  ^ligc  ,  on  l'asMu  a  qtu»  le 
cœur  lie  ee  prince  n*e8l  point  sur  rotle  ciloiiinj.qLe 
rauliMir  de  la  Vie  de  saint  Clon.l  appelle  un  pilier  do 
porphyre;  n  aisou'il  est  enierrédans  le  cboMir,  en  m 
prui  enclos  ob  Von  ne  niarclie  point.  On  lait  pur 
lui.  d:ins  cette  éi,'iise,  tous  l?s ans, U»  service  SOkM- 
nel  le  scco  :d  jour  d  aoûL 
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suriuui  rccommandablc  par  sa  solide  venu  ci 
par  M  sincère  piéié;  et  digue  du  BOOfinir  da 
IMS  les  gens  de  bien.  Une  seconde  EsUier,  ptr 
la  manière  doni  elle  a  sm  plaire  aa  roi.  Une  se- 
conde Judiili,  par  l'amour  do  lu  relraile  et  d« 
l'oraison,  avec  ses  cUèrcs  iillcs.  Plus  forte  que 
riadverailé,  snpérienre  à  It  pins  baoïe  pro^- 
rite.  Pauvre  au  milieu  des  richesses,  parsa  It- 
béraliio  envers  les  niiséraltles;  humble  au  coni- 
We  de  la  gloire,  par  son  alToclion  pour  la  ino- 
desUe.  Clireiienno  ;  vraiment  austère  dans  le 
s^r  desddlloes  et  des  plaisirs.  Sans  ven- 
feaace  dans  les  Injures  ei  les  calomnies.  Elle 
a  vécu  longtemps,  parce  qu'elle  avoit  une 
grande  mesure  de  bonnes  œuvres  à  remplir. 
Elle  a  trop  peu  vécu  parce  qu'elle  a  laissé  un 
grand  Tuide  dans  lont  ce  qu'elle  remplissoit. 
keurensement.  Pour  élever  è  perpéloiié  Ûl)  D»- 
melidles  pauvres,  mais  nobles,  elle  a  formé 
celle  maison  trôs-magniflqne ,  irès-remplie  do 
pi«ié,  et  très-utile  à  tout  le  royaume  et  à  la  re- 
Bgiott.  EDe  a  voulu  y  vivre  cacbée  durant  plu- 
sieurs années,  y  mourir  bien  préparée,  y  être 
imtrimplcmeni  inlmmée,  dans  la  vue  de  s'alii- 
rer,  non  les  louanges  ,  mais  les  prières  de  laut 
de  bouches  innocentes  ,  pour  parvenir  plutôt 
aftés  sa  mort,  à  vivre  éterndlement  avec  Dieu. 
BleestdéoédéeleiSavrUm9,  Agée  de 8S  ans. 

Voici  la  méine  épitapbe  en  lalia  : 

ttIC  MCET 

lllusirissima  Domina  D.  Francisca  d'AubIgné , 
Marcliionissa  do  Mainleiioti,  Chrislina^ Victoria 
Uavaricae ,  (fuiliarum  Iklphiux  ,  a  niuliebri 
cullu. 

Ludovieo  Magne  ïam  conslanier,  quam  sa|^- 
ter  chara. 

fœmiiia  raille  omnes  soi  a.'vi,  l'ieminas  * 
jduriuinqiie  rotro  saculoruiu 
longe  pr;uslauliur  : 
nec  alia  ma^  simul,  et  minus  nota, 
natalibus  elara,  ingeuio,  ralione,  ac 
prudeoUa;  darior,  solidu  virlule 
et  hînccra  piclalc, 
supra  niodum  mirabilis 
lieuorumque  niemorla  digna. 
summa  apud  regem  graiia 

Esihcr  altéra 
conlimio  orationis  studio,' 
et  sece&sn ,  cum  suis  puellis 
aUcra  Judilb. 
iMUmaprimum  adversanie,  foriior; 
ea  lem  ad  prodigtuni  favcnlc,  superior; 
in  opibus,  iiberalitaïc  erga  pauperes, 
Inops  : 

ia  glorisapice,  Chrisliaua  modestia, 
Humiiis  : 

in  mediis  dcUciarum  iUecebris, 

vere  ;instora  : 

Diction  >.  u'Epk'Hapuie.  11. 


ininjuriiset  cahiinniis  nmiqnam  uluix. 
mullom  viiit,  ut  quic  anqiliorein  bonoruraque 
operum  mensuram  implendam 
haberet. 

parum  vixit,  nlqiiaî  vacuum  ingens  ' 
in  lis  qua'  féliciter  implebai,  reliquil;  ' 
domum  banc  egentibus,  sed  nobilibus 
ducenlis  quinqnaf^ia  puellis,  in  perpetmm  ' 
educandn,  splendidissimam ,  piis^am,  toli 
regno,  ac  religioni  uiilissiinain  ,  iristiluil. 
in  acque  per  plures  annos  abdita  vivere, 
rite  parala  uiori ,  absque  pompa  sepcliri 
voluit;  (01  casienim  labiorum,  non  laudes, 
sed  preees,  post  morlem  exoptans , 
cUius  ad  Deum  pervenlura. 

Obiii  anno  sahitis  1719,  die  veto  aprlHa  18,  aanea 

nota  VS. 

(HuRTAUT  et  Maonv,  IHcê,  de  Pam  et 
des  enHrom,) 

SAINT-DENIS,  près  Paris. 

Nous  donnerons  dans  cet  articln  : 

1"  Les  inscriplions  concerDanl  l'ancienne 
.ibbaje  do  Sainl-Denis,  qui  setroayent  dans 
ie  recueil  <!(>  M.  le  canlinnl  Mai. 

2*  Quelques  autres  inscriptions  extraites 
du  Theêawrus  Epttaphiorum,  du  P.  Labbe. 

3°  L'.-irticIe  Saim-Denis,  etinit  da  IHe- 
tionnaire  de  Paris  et  des  environit  par  Hur- 
taut  et  Magny.  *^ 

4'  Enlln  Ta  description  des  tombeaux  non» 
vellomenl  restaur(^'S  h  Saint-Denis,  descrintioa 
que  M.  le  baron  de  Guilheroiy  a  bien  vou- 
lu nous  autoriser  h  extraire  du  savant  ou- 
vrage qu'il  a  publie  sur  ceKo  célèbre  église, 
sous  Je  titre  do  Monographie  de  l'église  de 
SaiiU-DenU,  ' 

81. 

Anden  trésor  de  Sainl-Oenls. 
I. 

Intcrtptton  gravée  sur  le  pied  rn  or  d'une 
belle  coupe  d'agate  orientale,  enrichie  de 
aeeluree. 

Hoc.  vas.  XPE.  tibi.  (I)  mente,  dicavit 
Tertins.  in.  Flrancoa    regmine  Karlos. 

{Cardinal  Mai,  198;  Mus,  Vatie,,  t.  V. 
p.  20;  l  ÉLiuiR>,  /Ii8t,de  FeMaue  A 
Saint'DeniSf  p.  545.)  ' 

II. 

Ancienne  ùueription  grwée  $ur  tm  obiH  pré.  ' 

cieux  [une  croix?  ou  UH  wueT)  offwt  à 

l  abbaye  de  Sainl-Dmis. 

Hoc  opus  Airardiis  caolesii  mnnere  fretua 
Offert  occe  libi  Dioiiysi  pcclore  raiti. 

{Cardinal  Maï,  p.  121  :  Mabillon,  Anna/. 
Sened.,  t  il,  p.  388;  Humaiobi, ilnl^ 
put,  médit  œvi,  1. 111»  p.  692.) 


(1)  11  faut  snppléer  deeofa. 

(2)  SupplàsitNMiN^f. 
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CloUré  de  Vabbaye  de  Suint- Denis. 
SmUhmdfvmeeaéeem  MMue  de  Dagobart. 

Finghur  hac  specie  boniialisodore  rslcrlns 
IsUiis  ecclesiae  fniulaior  rex  Dugoberius, 
Iusiiii;«e  cullor,  cunclis  largus  dalor  aeris 
Àffuil,  ei  sccleris  fcrus  ac  pronplissimus  uHor. 
AmripoieM  beUaior  eni,  wlotiqueprocella 
Hoeiee  conflit,  populosque  per  »nna  »ul>egii. 
{Carfiina!  Mai,  p.  275;  DucHESNB,  Script, 
rer.  francict  t.  I»  P*  59.) 


IV. 

Air  la  conrofUM  de  Pipi». 

Ghrtoie,  fbve  volis  Pipint  fraiia  régis, 
....  qiiam  raisU  snpplex  digriare  roronam. 
Corpore  quo  passus  jacuiaii  viia  sopulchio, 
Et  de  quo  wrgeni  uoMaÛ  ^incula  morlis, 
Ittuin  tnfinm  regm  parUerque  teSalê, 
Goq|a|e  quin  cliam  nccnon  et  stirpe  nopotum, 
Pro  quorum  viia  parliiuque  ha  c  nuincra  regno 
Obiulii  îeiernum  speraus  Pippinub  lioiiorLni. 

(Cardinal  .\Ui,  200>;  second  Voyage  dê 
d*u9lUnédieim9,p,m.) 


Labbc  donne  à  côlé  de  cette  épitaphe  les 
inscriptions  suiTSCtes  existant  eo  Suisse  e* 
à  PéroDoe. 

Efbûpke  de  Cluffle$  le  Gros,  empera»  fAUema^  d 
roi  4e  Frame  : 

Carolus  Cra&sub  Rex  Sueuix ,  Pronepos  Caroli 
M;4çni,  Italiam  pulciUer  iolravii,  oaiiique  lieui- 
cU  :  iuipt'i  iuiiique  Uoiuauuui,  ubi  Cu^^ar  coioua- 
IM,  olMiauU  ;  ac  MMtM  llmife  MW  Lsdouivo  fil> 
ventn  Gemaiiiam  ci  GaUian  |ttfe  tareAun» 
afiquifliidl.  Deum  snlitto,  menle,  el  coipore  défi- 
cient, ab  imperio,  sane  magno  eu  m  foruiiue  ia- 
diorio  dejeclu»,  à  suis  oiiuiibus  potttpuiùuui  bu- 
mili  boc  in  loco  »cpuliui>  jaceL  OÊtijit  aana  DO" 
niii  «88.  IdiiMS  lanuarii,  in  «ttw  imoriMi 
Cbrislopborus  Dei  gralia  Eptscopus  ConslanUen* 
sis  Augia:  que  iiiajuris  Duuiiuus  ,  monuutenUn 
isiud  de  uouo  r«»uurari  el  rtittci  curaiul. 

8aio  sub  quo  coudilnr  haw  incisa  legutitnr. 
Paimonaa,  Cimhros,  diticrso  Mario  s(il>*>f.'it 

Carolus  a  Ciasso  corpore  iiomcu  liabeus. 
Sed  iiene  quas  luueiiib  regui  iraclaral  babenas, 

Hii  iieriuB  Senior  diapoUalitt  oUl. 


V. 

Ihnt  le  dUmr  d»  Véglite, 

IhDperio  Karolus  Caivus  r^DOque  posiius 
Galloruiu,  jacet  hac  aubbrefittle  allas, 
Phiiiaia  cnm  villia  cam  dtw  craque  corana. 

Ecclesie  vivus  buicdedil  ille  bona, 
Hultis  ablatis  iiobis  fuil  bic  rcparator, 
Secanii  fliivii  Ruolliique  dator. 

MonUaucon  assigne  poui'  date  à  celle  iris- 
eriplion,  la  On  du  x*  ou  le  oouuDencement 
du  XI*  siècle. 

(JMn.  de  la  Soe.  anhM,  duMUi,  t.  lU. 
Q.  59.) 

|iL 

le  P.Lalkc^piWMTS. 


SfUaphe  d»  Ckarlee  F/i/,  attHMt  à  Pagth 
nmo  dé  JfodèM. 

Bk  oelaae  jacet  Fraocoran  Gmalo  ngcm 

CuiTicta  esl  forii  Briionisora  manu  : 
ParLbenope  ilhistrnn  tnbuii  ciipiiun  iriumphoiDy 
Qacaque  ForoouiO  pugoa  peracia  solo. 

Capit  stBnricM  icgBoaepalMi  aniio 
Bdiare  anapidis  régna  Brftaim  fois. 

0  plures  longioqua  dies  si  fala  dedisMOl, 

Te  uullu3  tolo  major  iii  ori)ft  foret. 
fixU  .annos  28.  Oi)iji  uiiuo  a  ^^uU  Doaiini 
Aprilts  7. 


tpiiaphe  de  Charte»  le  Simple. 

Hic  jacei  Carohis  Pins  Franronim  Rex,  cuiii^ 
auimàiu  absolual  oumiiioious  el  uiiserioors  Dcus. 
Auieu. 

II 

EpUapke  de  Charles  IX, 


Optiml  dmiliislial  priudpla  Caroli  noni,  régis 
Chrisliauissimi ,  bonnrum  artium  ingeniorum 
^tuioris  lilicralissimi ,  ci  fidoi  ac  religioait 

calhoiicae  propugiialoris  acerrimi. 

Carolus  expociai  loculo  rex  iiomis  iu  islo 

Supreuii  dangal  duui  tul>a  judicii, 
Queiu  quicuutquc  iKHias  ootii  bcne,  hail  atoke 

Estiocu^a  f  hMiB  deperiii  teaere* 
Lenl  adeo  fuit  ingenio,  leni  bonitalc, 

Aspeclu  leni,  Icnior  alloquio. 
Aspera  eoim  cum  &a:virenl  circoiu  onmia  :  in 

Coniuzii  lenifi  quidquid  ubique  ftiit  [illm 
Nam  prnrad  socpuiin  ▼eali  ngale  deoeaus, 

Annos  quo<l  iredecim  dimldiumiiue  luiit, 
Coiiliiinis  in  proililionibus,  ilque  pcricUa 

tielli  iuleÀliui  cl  jugibus  tusidiia. 
M^onim  dun  sacra  pin  liBrtiaqM  melar, 

Nec  pessuin  calius  Ire  plos  patilar 
Hxreiicos  rcprimens  caica  ambitiODe  rdicDes 

Nuiniiiis  nblilos,  priucipis,  ci  paliiu>. 
Donoc  pra'cipili  falo  lum  dcaiil  esse 

Ueu  quandu  politlS  debuil  iucipcrc. 
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At  tu  pro  laiito  vere  pietails  amore 

Qtwsft  bone,  el  laiilapio  boniute  Deiis. 
Uuiic  facias  immcruii)  iu  welis  augere  bononim, 

El  Mdem  HaiiM  imer  babera  piot. 
Hi  MpMa»  toiM  bdhiiB  tibi  luge  per  amiM» 

Qaos  rex  vixisti  C;iroIc  pasiie  fnil. 
In  (Icsprtores,  pairix  cseloqiie  rebelles, 

Diim  pro  aris  pugnas  foriilcr,  hxrelicos.  ^ 
Sacriicgisqtioruin  e  nmitlitts  regnum  Mseruiftti 
'  fkr  wit  mpum  froditione  Ubi. 
Terani  hoc  to  «eUgis  scelus  #  radicibus  imis, 

Suppliciisqiie  reos  afficis  emeriiis. 
Eccc  ncfas  prinuc  moi  iens  iu  flore  juuenUe 

Uane  veliil  euro  sol  defluil  «toriens 
M  Mr  !  hea  «pes  friututiM  et  vola  plornoi 

ànle  diem  cuno  deseris  in  niedio  : 
InslitM  et  piclale  luam  fulclre  coronam 

Ncnipe  boc,  el  duplex  iUa  coiumoa  tuii  : 
Qux  pro  moriali  semper  dorabileclngit 

In  ecUs  capUi  mue  diademt  tno. 
Carobis  in  lerris  KsfrAniiD  gloria  vbil 
Haiima,  jusiilia;  magno  et  piclaUg  amore  : 
Niinc  idem  ca  lo  viuen»,  eai  glo^-ia  cœli, 
Quo  se  ju8liii;£  el  pielMit  MMililalis. 

III. 

àutre  épitaphc  de  Churles  /J,  par  Rotuard» 
E^tapke  de  Charles  !«'  d'Anjou,  roi  de  Sicile. 

Dmdiuirbac  pania  Carolns  Ilox  primns  in  vma 
i'arUieao()es,  Gaili  sauguiuib  alius  honos- 

Gai  scepirum  et  viiam  son  abMvlit  kmida,  qnando 
UliM  imun  perdwe  non  polvU. 

CharUê  d'Anjou,  comle  du  Mans. 
Galloruni  prisca  vcuiens  ab  origine  Uegum, 

Caroius  boc  lumulo  dandilur  Andegaous. 
Filins  ^oadein  moceMit  nomiais  hnice, 

TiinaeritB  princepe,  rexquc  Hierwo^to. 
Haie  lanplo  bis  quinque  dé  lit  Pater  aurea  vaia 

Qwv.  sacra  dinoruni  molliier  ossa  tcgunl  : 
TerceuUim  clero  soluenda  nuniiiimaia  oaiot 

Anima  b^avit  :  parcal  vtriqoe  Deos. 

Ckarle$t  dernier  roi  de  Bourgogm* 
Tepacis  pignit,  Ce  irodnit  alque  quielis 
Carole,  sicque  jaces?  jamque  quiosce  libi. 

En  1793,  le  trésor  et  l»  tombeaux  de 
Saiot-Dciiis  fuient  odieusement  violés,  et 
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nuscrits  précieux,  combien  surtout  de  char- 
tes et  de  parcheiiiiijs  oui  été,  à  cette  époque, 
vendus,  dispersés,  lacérés  oa  livrés  aux 
flammes.  Mais  il  iiVst  pas  sans  intérêt  d'exa- 
miner les  allégations  ridicules  qui  servaient 
de  prétexte  aux  actes  da  Tandalisme,  et  de 
voir  !e  jugement  que  portail  alors  de  ces 
actes  l'uQ  des  membres  les  plus  éclairés  du 
comité  de  rinstruction  publique. 

«  A  l'horloge  du  Palais,  à  Paris,  dit  Tabbé 
Grégoire,  on  brisait  les  statues  de  la  Pru- 
dence et  de  la  Justice,  par  Germain  Pilon,  «f 
fon  y  laissait  les  armoiries. 

«  A  Franciade  (Saint-Denis),  où  la  masstu 
nalioruUe  a  justement  frappé  les  tyrans  jui' 

ndmu  leurs  tumbcaux,  u  Hallait  au  moins 
rgner  celui  de  ïurenno:  r 
*  a  À  Auel,  au  milieu  d'une  pièce  d'eau, 
était  un  cerf  en  bronze  d*un  beaujet.  On 
voulait  le  détruiro,  sous  prétexte  que  la 
chasse  est  un  droit  lôodal.  On  est  parvenu  à 
le  conserrer  en  prouTant  que  les  cerfs  de 
iM^nze  n'étaient  pas  compris  dans  la  loi. 

«  A  Balabre,  district  du  Blanc,  départe- 
ment de  rindre,  cent  vingt-quatre  orangers, 
dont  i)lusleur8  ayant  dix-huit  pieds  de  haut, 
allaient  être  vendus  de  6  à  8  livres  pièce^ 
compris  la  caisse,  sous  prétexte  que  les  ré- 
publicains ont  besoin  de  pommes,  et  non 
d'oranges.  Heureusement  OU  est  parvenu  à 
suspendre  la  vente. 

«  Parlait-on  d'employer  les  cloches  pour 
faire  du  canon?  des  hommes,  étrangers  peut- 
être  ou  uayés  par  l'étranger,  voulaient  en- 
voyer à  la  tonte  les  statues  de  bronze  qui 
sont  au  dépôt  des  P(-tils-Augustins,  les  cer- 
cles du  méridien  faits  par  ButterUeld  pour 
les  globes  de  Coronelli,  et  les  médailles  dft 
la  Bibliothèque  nationale.  ^  ^ 

«  Parlait-on  de  la  rareté  du  numéraireî  leg 
mômes  hommes  voulaient  envoyer  b  la 
Monnaie  les  deux  célèbres  bouchers  votifs 
en  argent  de  ce  cabinet,  tandis  qu'à  Com- 
mune-Affranchie (Lyon),  Ghassenot  jetait 
au  creuset  huit  cents  médaillée  antiques 

en  or.  .  ^    «  ' 

«  S'agissait-il  d'extraire  le  salpêtre?  on  dé- 
molissait, dit-on,  des  antiques  a  Arles.  « 

c  A  Praslin,  district  de  Melun,  les  statues 
des  dieux  du  paganisme  ont  été  brisées 
comme  monuments  féodaux.  ' 

«  A  Ecouen,  deux  bas-reliefs  représen- 
taient des  femmes  ailées,  soutenant  les  ar^ 
mes  de  Montmorency.  Lécusson  pouTSit  M 
gratter,  sans  endommager  les  figures.  Ou 
proposait  d'y  graver  des  emblèmes  républi- 
cains en  creux,  comme  l'étaient  les  hiéro- 


Saint-Dcnis  lurent  odieusement  vioies,  ei  Tnni  Ip  rnnlrai^ 

l'on  ne  sait  oue  trop  combien  les  fureurs  glyphes  ^'Byi't'?M.  Tout  le  ««"iraire  a  eie 

de  nos  rcpublicains^^sananailoiles  s'étendi-  lait  :  on  a  ^"^jJ^J^^^^^J.^"^^^^^^^^^ 

rent  en  France.  conservé  les  ''^?'''\J^^^^''i^^'J^^^ 

Le  Bulletin  du  Bibliophile  a  produit,  il  y  vient  ^'^«f  «  ^                «S  dÏÏs  lâ 

a  quelque  temps,  un  cune'ux  rapport  lu  par  de  marbre  blanc  j  les  débris  sont  dans  i« 

Pabbé  Grégoire  à  la  Convention,  le  ii  fruc-  cour.                          . .--x- h- 

tidor  an  fil  (.31  août  1795),  sur  les  destruo-  ^  «  On  a      P]"J  *•  .f  «f^  ^?"TsS™  allé! 

Uons  opérées  par  le  vandalisme  réTOltttion-  bâtons  et  .P'^fi^^i®  '«j^'^X^  ^'es! 

naire.  fi  seraitinutile  de  réimprimer  ici  celte  ch.  /  les  ,9^^^>'«"f' î^'f.'J'^S  se^ 

pièce.  Pas  un  de  nos  lecteurs'^n'ignore  com-  tau.pes.  Lne  reliure,  une  ;'f^"^\5L"  jîJj? 

d'ù^ets  d'art,  de  livres  raies,  de  ma-  .de  prétexte  pour  toler  et  délraire  les  limh 
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}es  cartes   éograuhiuue:»,  les  gravures,  les  neur  d*ètr6  inhumés  id.  Il  faut  obserterqne 

tableaux.  tombeaux  do  la  première  race  n'avaient 

A    1   AA^ui^A  ivct«r..r^.^  «..î  pour  l'ordinaire  aucune  magnilicence  eité- 

.  "  ^Mn*.?n^Sl     Phtl?  A  f,^^  rieure.  Ainsi  ceux  de  nos  anciens  rois,  qu'on 

traçait  e  snpplice  (le  Chérie  I  ^  V^^f^fJ  voit  à  Saint-Denis  et  ailleurs,  ne  so^t  que 

y  avnit^un  .^^  f)'"^'^^^^^^^^  des  cénotaphes,  élevés  fort  longtemps  apïès; 

d'après  la  real  é,  a  f  ^^  ^.^i^^ ri^  >oilà  comme  il  faut  regarder  tous  ceux  qui 

T        rn'un  /l/fn  .iivZ'  .      ^  «on* 0>n» »'ég'ise  de  sSint-Denis,  tant  de* la 

de  lov  à  côte  un  blason  , idicule.  .  ^^^^^^^^^       ^  ,^  troisième  racel  jusqu'aui 

On  voit  que  le  bon  abbé  Grégoire,  s  il  goianis  Ue  saint  Louis, 

possédait  assez  do  goût  et  de  lumière  pour  premier  prince  qu'on  sacbo  aToir  été 

sentir  le  prix  d'iinn  œuvre  d'art,  d'un  livre  enterré  dans  l'église  do  Saint-Denis  est  Da- 

ou  d'un  miiiiuscrii,  av;ul  bien  aussi,  sur  un  goberl,  ûls  Ue  Gbilpéric  li  et  de  Frédégonde, 

autre  point,  une  dose  raisonnable  de  fana-  j^Qfi  trois  mois  aprèi  sa  naissance,  l*an  580. 

lismc.  La  parlio  la  plus  curieuse  do  son  H  ne  reste  à  présent  aucun  Testige  de  Teo- 

rapport  est  celle  où,  inspiré  par  un  sentiment  ^jr^ji  ^\Q  sépulture, 

réactionnaire, il  représente  la  guerre  déclarée  Dagobert  est  le  premier  de  nos  rois  qui  ait 

aux  livres,  aux  tableaux,  aux  st.itncs  et  aux  inhumé  à  Saint-Denis;  il  mourut  le  19 

monuments  comme  le  résultat  d  un  complot  janvier  C38.  Son  tombeau  ayant  été  détruit, 

tramé  par  le  parti  odieux  qui  atatt  eie  ou  par  lu  temps  ou  par  les  Normands,  on 

Tainctt  an  9  thermidor.  celui  au'on  voit  à  présent,  lorsqu'on  re- 

«  Porriiollez-nioi,  dit-il,  de  vous  présenter  bûlit  l'église  dans  le  xiii*  siècle, 

ici  une  série  de  faits  dont  le  rapprochement  Des  deux  cùlés  des  grilles  de  fer,  qui  en- 

est  un  Irait  de  lumière.  ferment  le  chœur,  an  midi  et  au  septentrion, 

«  Manuel  proposait  do  détruire  la  porto  on  voit  plusieurs  cénotaphes  de  pierre,  que 

Saint-Denis,  ce  qui  causa  pendant  huitjours  saint  Louis  lit  faire  eu  mémoire  des  rois  ses 

une  insomnie  a  tous  les  gens  de  goût  et  à  firédécesseurs,  inhumés  dans  celte  église, 

tous  ceux  qui  chérissent  les  arts.  Ceux  qui  sont  h  maiu  droite  sont  de  la  race 

«  Cbaumelle,  qui  faisait  arracher  des  ar-  de  Pépin,  et  ceux  qui  sont  issus  de  Hugues 

bres  sous  prétexte  do  planter  des  pommes  Capet  sont  5  gauche.  Ainsi  on  voit  celui  du 

de  terre,  avait  fsit  prendre  un  arrêté  pour  roi  Peuin  et  de  la  reine  Berthe,  sa  ft  iniue; 

tuer  les  animaux  rares  que  les  citoyens  ne  celui  des  rois  Louis  et  Carloman,  frères, 

se  lassent  [loinl  d'aller  voir  ou  Muséum  de  Louis  le  Bègue.  Les  tigures  do  Clovis  11, 

d'tiistoire  naturelle.  et  de  Charles  Martel  sont  ensuite  sur  un 

«  Hébert  insultait  à  la  majesté  nationale  môme  cénotaphe.  Ceux  de  la  reine  Isabelle 

en  avilissant  la  langue  de  la  liberté.  d'Aragon,  du  roi  Philippe  le  Uardi,  sou 

«  Chabot  dirait  qu'il  n*aimait  pas  les  su-  mari,  et  de  Philippe  le  Bel,  leur  fils,  sont  de 

vants;  lui  et  ses  coniiiliccs  avaient  rendu  CO  marbre. 


mot  synonyme  de  celui  d'aristocrate.  Sur  la  ligne  qui  est  au  septentrion,  oa  voit 

«  Lacroix  vouloit  qu'un  soldat  pût  aspirer  cinq  cénotaphes  de  pierre  :  le  premier  est 

à  tous  les  grades  sans  savoir  lire.  celui  d'Kudes  et  de  Hugues  Capet;  ensuite 

«  Tandis  que  les  brigands  de  la  Vendée  S?'"!       ^^^^^'''^           '«'"^.^"^  Constance 

détruisaient  les  monuments  à  Parthenay,  ^.^l"'^^;              î               il^^  '"1^ 

Angers,  Saumur  et  Chinon,  Henriol  voulait  "i'          ^^H»»,  VI.  di   le  Gros;  le  qua- 

renouveler   ici  les  eiploits  d'Omar  dans  f  '^'^e       celui  de  (.onstance  de  Castille, 

Alexandrie.  Il  proposait  de  brûler  la  Bil.l.o-  J,''^""!^''  ^'^î"^?              )      ^ij,  -V^  ^^"S?' 

thèque  nationale,  et  l'on  réi)élail  sa  motion  l«'."^,^au  es  celui  de  Philippe,  fils 

A  Marseille  "®  Louis  \  I,dil  le  dros;  le  cinquième 

«  Dumas' disait  (pi'il  fallait  guillotiner  e?l  celui  de  Carloman,  roi  d'Austrasic,  et 

tous  les  h.umnes  d  esprit.         *  ?  Hermentrude,  première  femmede  Chariea 

«Chez  Hobespierre,  on  disait  qu'il  n'en  <;"a"ve.  Après  ces  cinq  tombeaux,  qm 


rrr  o  eievcr  leurs  enianis.  LO  qui,  dans  Le-    .  Vi.'    .    »  »  ' 

pelletier,  u  était  qu'une  erreur,  était  un  dEvreux,  et  hlle  de  Louis  Uuliu,  ui^^^^^ 

erime  dans  Robespierre.  Sous  prétexte  de  f  j  .o^^^^'F^  1349.  Le  tombeau  de  Charles 

nous  rendre  Spartiates,  il  voulait  faire  do  V  f  ®J  orné  de  hgures 

nous  des  ilotes,  et  préparer  le  régime  mi-        "'"^"/'^^        i!/!^     ^''«s  des  degrés  du 

-  lilaire,  qui  n'est  autre  que  celui  do  la  ly-  sanctuaire,  du  côté  de  I  Evangile.  Du  même 
nonie.  5  et  sous  J  arcade  la  plus  proche  du  grand 

g  ...  aulel,  on  voit  Ijcs  ligures  de  Philippe  le  Lonft 

'  ^*  de  la  reine  leanne  d'EvreuT,  de  Chartes  le 

Bxtnitda  IWiidoda  DieUowuâre  tfBnriMl et Migi^.  ^^'K  son  mari  ;  do  Jeanne  de  Bourgogne,  de 

^  „  ^  ,.        j    .  ,  ,  Philippe  de  Valois  et  du  roi  ieaii.  Ces  six 

Comme  cette  église  est  destinée  à  la  sepui-  figures  sont  couchées  sur  deux  tombeaux  de 

ture  de  nos  rois,  on  doit  dire  quelque  chose  marbre  noir.  La  reine  Marguerite  de  Pro- 

de  leurs  tombeaux  et  do  ceux  des  princes  vence,  femme  de  saint  Louis,  fut  inhumée 

et  des  hommes  illustres  qui  ont  eu  Thon-  dans  l'endroit  où  l'on  voit  une  tombe  plaie 
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do  cuivre,  où  on  lit  son  épitanhc.  Hugues  le 
Grand,  comte  de  Paris,  et  père  de  Hufçaes 

Capel,  fut  inhiinK^  dans  l'endroit  oCi  il  y  a 
une  tombe  plate  de  pierre  do  liais.  Ch;u  les 
le  Chaureest  le  seul  empereur  qui  ait  eu  sa 
sépiilturcàSaint-Denis;il  est  dans  le  clueur, 
sou<i  une  tombe  do  cnivro,  (tù  il  ost  rciifé- 
sonti'  rcviHu  des  ornements  impériaux. 

On  (  I  oit  que  ce  tombeau  est  du  temps  de 
rald)i'>  Sii2;er. 

Philippe-Auguste,  Philippe,  comte  de  Bou- 
logne, son  fils,  et  Marie  ne  Brabant,  sa  fille; 
11'  roi  Louis  VIII;  Alplionsp,  comte  dn  Poi- 
tiers; Jean  Tristan,  comte  de  Ncvcrs,  et 
Pierre  de  Beaucaire,  chambellan  de  soint 
L'.iii^,  nvaienl  aussi  été  inhumés  dans  !o 
(hœur;  mais  la  richesse  de  la  plupart  de  ces 
tombeaux  les  ayant  exposés  au  pillage,  pon- 
dant les  guerres  civiles,  il  n'en  reste  plus 
.mcun  V('slit;o.  Les  ossements  de  saint  Louis 
étaient  auprès  de  ceux  de  Louis  VIII,  son 
père;  ils  furent  mis  dans  une  m  i^nilique 
rhiïsse,  en  l:i98.  Les  fomhoatix  du  mi  Char- 
les V  et  de  la  ruino  Jeanne  de  Bourbon,  sa 
femme  ;  de  Charles  VI  et  d'Isabeau  de  Ba- 
xièro,  sa  femme  ;  de  Charles  Vil  et  de  Marie 
d  Anjou,  sa  femme,  sont  do  marbre  noir,  et 
les  flores  de  marbre  blanc;  ils  sont  rcnfer- 
iiiés  dans  la  rlinprllo  do  Saint-Joan-Raptiste, 
aulreaienl  appelée  de  Charles  V.  Ouelques 
hommes  illustres,  comme  Bertrand  Dugaes- 

•  lin,  connétable  de  France  ;  Bureau  do  la 
Hivi^re,  chambellan  d(!  Charles  V;  Louis  da 
Sancorro,  connélabli;  de  France,  et  Arnauld 
de  riiiillem,  seigneur  de  Barhazan  et  cham* 
h'Ilan  de  Charles  VII,  ont  eu  l'honneur 
d'ùtro  inhumés  dans  cette  mémo  chapelle  : 
Yoici  la  description  de  leurs  tombeaux  et 

épitaphes. 

Bertrand  Dugucsclin,  originaire  de  Brela* 
gTie,  connétable  de  France,  mort  au  siège  de 

rii  itrniiDonf  de  Randon,  en  Gévaudan,  et 
transporté  ensuite  h  Saint-Donis,  dans  la 
chapelle  de  Charles  V,  y  est  représenté  sur 
un  tombeau  do  marbre  noir,  en  habit  de 

•  hevalier,  couché  et  ayant  son  écu  h  cAfé  do 
lui,  sa  ligure  csl  de  marbre  blanc.  On  voit 
sur  les  côtés  do  son  tombeau  un  écusson 
chargé  de  ses  armoiries,  (pu  sont  une  aigle 
à  doux  télés.  \'oici  son  éjiitapho  : 

Cy  gisl  noble  liomnie  Messire  fliTtriml  D(t- 
glesclin,  comte  tic  L.ongueviile,  et  cuiiiit-iuble  de 
France,  qui  trépassa  à  Cbaslelneurde  RandoD, 
en  Javaudan ,  en  ta  Sénéchaussée  de  Beaucaire, 
le  tr^iziùinc  jour  de  Juillet  n.  c.  Ct  c.  nu..  Pries  < 
Dieu  pour  lui. 

Prc'S  do  code  tombe  est  une  lampe  qui 
brûle  perpéluellL'im  iit.  Morért  l'appelle  la 
lam{>e  do  Dugnesclin  ;  bien  des  gens,  et  les 
Bretons  surtout,  la  regardent  comme  une 
fondation  faite  à  l'honneur  de  ce  connétable. 
Ils  sont  môme  en  quelque  sorte  fondés  à  le 
croire  ^r  l'autorité  de  Du  ChAlelet,  auteur 
d'une  histoire  de  Bretagne  ;  mais  ce  fuit  est 
réfuté  par  dom  Félibien,  isistorien  de  Tab* 
baye  de  Saint-Denis,  «pii  s'exprime  ainsi 
daa$  celte  histoire,  à  l'cudroit  où  il  parle 


des  funérailles  de  Duguesdin,  pag.  293  : 
«  Comme  la  lampe  qui  brûle  incessamment 
dans  celle  chapelle  a  été  longtemps  aux  pieds 
du  tombeau  de  Bertrand  Dugucselin,  les 
Bretons  qui  sont  venus  à  Saint-Denis  se 
sont  imaginé  que  celte  lampe  avait  été  fon- 
dée par  honneur  ?i  la  mémoire  do  leur  illus- 
tre compatriole  :  jusques-là  que  (lu  Châtelet, 
pag.  -l'I.  e^i  allé  chercher  chei  les  Perses 
et  chez  les  Egyptiens  la  coutume  qu'avaient 
ces  peuples  de  donner  des  lampes  à  leurs 
morts  les  [dus  illustres;  comme  si  la  reli- 
gion chréiioiino  n'avait  pas  entièrement 
banni  ces  honneurs  profanes  que  les  payons 
rendaient  h  leurs  demf-dieux.  Si  le  panégy- 
riste se  fût  donné  le  loisir  de  s'instruire  de 
la  véritable  institution  de  cette  lampe,  il 
eût  appris  qu'on  la  doit  h  la  piété  du 
roi  Charles  V,  qui  a  voulu  qu  il  y  eût 
nuit  et  jour  une  lampt;  allumée  dans  la  cha- 
pelle qu'il  fojida  en  l'honneur  de  la  Vierge, 
de  saint  Jean-Baptiste,  de  saint  Denis  et  dd 
sainte  Agnès,  comme  le  marque  expressé- 
ment le  litre  de  la  fondation,  rapporté  tout 
au  long  dans  les  Àntiquitéë  de  Saint'Dmiêt 
pag.  10_>8.  » 

Bureau,  sire  de  la  Bivièrq,  origiuairo  do 
la  province  de  Nivernais,  était  chambellant 
favori  et  premier  ministre  do  Charles  V.  Il 
est  inhumé  aux  pieds  do  ce  monarque,  sous 
une  tombe  de  cuivre,  sur  laquelle  on  Toit 
une  partie  de  son  épilaphe ,  el  quelques 
écussons  avec  ses  armes,  qui  sont  un  écu 
chargé  d'une  bande.  Voici  ce  qui  reste  de 
répitapbe  : 

 fils,  qui  trépassa  le  xn  jour  d*heÉt 

Tan  M.  OGGC.  ei  Ait  d  enterré  de  Perdre  dodit 

roi  Charles  V  ;  qui,  peur  eonsidéraliott  de  très- 
grands  el  notables  les  ducs  de  Berri, 

(le  Bourgogne,  d'Orléans  cl  de  Bourboo,  qui  lors 
étoient ,  voMèient  que  ainsi  (il.  Priei  Dieu 
pourrftme  dely. 

On  va  suppléer  à  ce  qui  manque  de  cette 

épilaphe,  en  la  transcrivant  tout  entière, 
d'après  le  Cliarlricr  de  Saint-Denis^  el  l'i/ij- 
towe  de  cette  Abbaye,  par  D.  Félibien,  p.  56T. 

Cy  gisl  noble  homme,  ine&sirc  B(;iii::Ai,  jadis 
seigneur  de  la  Rivière  el  d*Aune|,  «hevalier  et 
premier  chamlidlan  du  roi  Charles  V,  el  du 
Roi  CliarleB  VI,  son  nis,  etc.,  etc. 

La  suite  comme  ci-dessus. 

Sur  le  reste  do  la  lame  de  cuivre,  on  voit 
encore  quatre  écus  chargés  d*une  bande 
transversale;  savoir,  trois  qui  sont  entiers, 
et  un  quatrième,  dont  une  partie  a  été  arra^, 
thée.  On  trouve  dans  le  charirier  de  Saint^ 
Denis  et  dans  Thistolre  de  cette  abbaye  une 
fondation  faite  par  Charles  de  la  Biviôre,  tils 
de  Bureau  do  la  Rivière,  pour  lequel  il  éta- 
blit à  perpétuité  une  messe  (piotidienne» 
pour  le  repos  de  l'Ame  de  Charles  V  et  pour 
celle  do  Bureau  de  la  Rivière, ,  son  pcMC"; 
fondation  peut-être  unique  dans  cette  at>-^ 
baye,  de  la  part  d'un  particulier. 

Louis  de  Sancerre,  maréchal  et  coauélahle 
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de  Franco,  de  l'ancienne  maison  des  comtes 
de  Chaiii|»agne,  est  représenté  en  marbre 
blanc,  'sur  un  tombeau  de  marbre  noir; 
rëcusson  de  srs  armfs  porte  un  bnndf-au 
transversal,  accompagné  de  deui  colices 
potencées  et  contrepolen<Yes,  qui  sont  les 
nrmes  de  Ch.nmpn.Linc.  On  lit  sur  son  tom- 
beau deux  épitaphes,  dont. on  ne  rapporte 
ici  que  la  première  : 

Cj  gist  Loys  «te  Sanc«rre ,  cheval:er,  et  jadis 
mattfdial,  et  depuis  coanetaUe  de  France,  frère 
germain  du  comie  de  Sancerre,  qai  trépassa 
le  mardi  €  de  ISvriar  H.  oooc.  u. 

Arnaud  Guillein  de  Barbazan,  originaire 
de  Bigorre,  en  Gascogne,  servit  In  Franco 
avec  tant  de  distinction,  que  le  roi  Char- 
les VU,  entre  autres  prérogatives,  lui  ac- 
ronln  do  porter  dan<  son  écusson  les  armes 
de  France  sans  aucune  brisure;  il  mourut 
en  et  fut  inhumé  k  Saint-Denis  par 
ordre  dn  roi.  Son  tombeau  est  entièrement 
de  bronze.  On  lit  dessus  l'inscription  sui- 
vante : 

En  ce  lieu  gisi  sous  cetlt  lune, 
Veu  neble  homme,  de  qui  Dien  pardoint  à  rime, 
Arnaud  GnilieiD,  seigneor  de  Barbatan, 
Qui  coniaHler  et  premier  chaml)ellan 
Fui  (iti  roi  Cliarles  seplièine  de  ce  nom» 
El  en  armes,  cbevalier  de  renom. 
Sans  leprodie,  et  qui  aima  droium , 
Tmi  aon  vivant;  par  quoi  sa  sépnltara 
Lai  a  été  permis:  d'être  ici. 
Prias  à  Dieu  qu'il  lui  fasse  msici.  Amen. 

On  voit  dans  la  chapelle  do  Nofro-name 
la  Blanche  te  tombeau  de  Marie  et  de  Blan* 
ebe  de  France,  filles  de  Charles  IV,  roi  de 
France  et  de  Navarre,  et  de  Jeanne  d'Evreux, 
sa  femme.  Louis  d'Ëvrcux  et  Jeanne  d'I^U, 
duchesse  d'Athènes,  sa  femme,  ont  été  in- 
bumés  en  cet  endroit,  où  il  y  avait  autre- 
fois nne  tombe  de  cuivre  sur  laquelle  étaient 
leurs  épita[)hes. 

Le  tombeau  de  marbre  noir,  qui  est  dans 
Ja  cliapello  do  saint-IIippolyte,  renferme  les 
cendres  de  la  reine  Blanche,  seconde  femme 
du  roi  Philippe  de  Valois,  et  celles  de  Jeanne 
de  Franre,  sa  fillF-;  le  tombenu  rie  Guillaume 
du  Chatei,  paueiier  de  Charles  VlU. 

Le  tombeau  de  Louis  XII  est  un  des  pre- 
miers qui  ait  paru  en  France  dans  le  goût 
d'architecture  antique. 

Le  roi  cl  la  reine  Anne  de  Bretagne,  sa 
femme,  sont  repr(^.sentés  à  genoux  sur  le 
haut  de  ce  touiln  nu,  et  couchés  au-dessous, 
do  grandeur  Dalureilc. 

Celui  de  François  1"  est  dans  la  chapelle 
qu'on  ap[)elail  autrefois  do  Saint-Michel;  il 
est  aussi  de  marbre  blanc,  et  a  quatorze 
pieds  de  haut  sur  seize  de  lofig;  c'est  un  des 
plus  beaux.  Les  fi^invs  du  roi  et  de  la  reine, 
couchés  sur  le  tombeau,  ol  presque  nus, 
sont  admirables.  Au-dessus  de  ce  monument 
sont  le  roi  Frantjtjis  i"  et  ta  reine  Claude  de 
France,  sa  femuu)  ;  François,  dauphin  j  Cbar- 
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les  de  France,  duc  d'Orléans,  et  Chariutte 
de  France,  tous  enfants  de  François  I"  et 

de  Claïule  de  France.  Ces  riiirj  fuîmes  sont 
placées  au-dessus  du  lojnbenu.  Le  corps  de 
Louise  de  Savoie,  mère  du  roi,  est  inhumé 
dans  ce  hk'^iuo  lieu.  Lo  tombeau  (les  V,i!(ii$ 
renferm'e  corps  du  roi  Henri  II,  de  Cathe- 
rine de  .M(''lici.s,  sa  femme,  et  dft  huit  de 
li  nrs  enfants,  fini  sont  François  II,  CbaN 
les  IX,  Henri  lll,  Fraiii  ois  do  France,  ddc 
d'Alencon  ;  Louis  de  France,  mort  au  ber- 
ceau ;  il arguerite  de  France,  reine  de  Ni- 
varre;  et  d<'nx  princesses  mortes  en  I)as  Age. 
Le  corps  d'une  lille  de  Charles  IX  y  fulaussi 
inhumé.  Ce  fut  Catherine  de  MMieis,  qui, 
après  la  mort  de  Henri  II,  fil  l)âlirce  tna*i)i- 
fi'pie  uiausulée,  <pii  a  fait  appeler  celte  clUi- 
pelle  la  chapelle  des  Valois. 

Le  roi  Louis  XV,  ayant  été  informé  du 
mauvais  état  où  se  trouvait  ce  bAfiment, 
lequel  nienHCait  d'une  chute  nrocliflino,  et 
aurait  écrasi^  le  toiid)oan  de  Henri  II  et  de 
Cntherin(!  de  Môdicis,  placé  dans  le  miiii'U 
de  celle  chapelle,  et  qui  était  orné  de  bas- 
reliefit,  colonnes  et  figures  de  marbre,  de 
bronze,  etc.,  ordonna,  par  arrôl  do  <nn  ron- 
seil  d'Ftat,  du  ^  mars  1719,  que  les  loni- 
beanx  de  Henri  II  et  de  Catherine  de 
dicis,  et  des  princes  et  princesses  leurs  en- 
fants, seraient  transportés  dans  la  grande 
église,  et  [ilaci's  dans  la  croisée  du  septen- 
trion, entre  le  tombeau  de  Louis  XII  et  la 
chapello  lie  Notro-Dame  la  Blanclie,  et  qu'il 
serait  construit  et  creusé,  à  col  effel,  telles 
fondations,  et  tels  autres  ouvrages  qu'il 
conviendrait,  tant  pour  les  fondements  et 
caveaux  nécessaires  pour  poser  lesdils  toiu- 
beaux,  que  ponr  les  balustrades  en  grilles 
de  for,  et  le  pavé  do  pierre  ni;  pourtour, 
ainsi  que  pour  faire  la  démolition  des  murs, 
et  combles  de  ladite  chapelle,  et  les  répa- 
rations aux  murs  de  l'église.  Celte  mapi- 
fique  sépulture  était  un  h;1liment  d'un* 
îbrmo  cirrulaire  au  dehors  de  l'église,  el»l* 
tenant  ses  murs.  Il  était  décoré  intérieure- 
ment  d'une  archilecture  admirable,  estimée 
le  chef-d'(euvre  de  Philibert  Delprme. 

Le  lieu  qui  sert  de  sépulture  à  la  rajale 
Inancîio  dr  nourhon  consiste  on  deiii  f'â- 
veaux.  Louis  XII  lit  faire  le  premier  pour 
Anne  de  Bretagne,  sa  femme.  Gomme  il  sit 
polit,  i!  se  trouva  trop  rempli  en  1683,  pour 
pouvoir  y  mettre  le  corps  de  la  reiiie  .Mwj*- 
Thérèse  d'Autriche,  ce  qui  fit  entreprendw 
un  travail  hardi  et  pénible.  On  per^a  par 
dessous  le  clievot  de  l'église  un  caveau  spi- 
cieux,  qui  a  neuf  toises  de  loni?,  surdeai 
et  demi  de  large,  et  qui  connuuniqne  a 
l'ancien  par  un  petit  corridor,  de  trois  p>ws 
de  large  sur  sept  de  haut.  Dans  l'ancien  ca- 
veau, il  n'y  a  actueilemont  que  le  corps  de 
Louis  XHI  :  tous  les  autres  de  la  ni^me 
branche,  au  nombre  de  treiHe-un,  à  couiplef 
depuis  Henri  IV  jusqu*^  présent,  sont  inhu- 
mes dans  lo  nouveau,  lonrs  eorf^s  sont  ran- 
gés sur  des  barres  de  fer,à  trois  pieds  de  teixe. 

On  lit  dans  la  chapelle  de  la  Trinité  re- 
pilaphe  de  Sédile  de  Sainte-Crois,  ft  mi^'c 
de  Jeaa  Pastourel»  président  de  la  cW^rd 
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des  comptes,  auquel  Gliaiios  V  avait  accordé, 
en  considération  de  ses  services,  le  privi^ 
iéije  d'ôlre  (Mitt'iT/-  dans  l'église  de  Saitit- 
Denis.  Il  n'en  prolita  pas,  car  il  fut  inhumé 
dans  l'abbaye  de  Saint-Victor;  mais  Sédile 
de  Sainle-Croiï,  sa  femme,  le  fut  ici. 

Le  duu  de  Châlillon  et  le  marquis  de  Saint- 
Mégrin  ont  des  tombes  dans  réglise  ;  elles 
M>nt  de  pierre  de  liais,  sans  inscri|)tion  ni 
épitaplie.  On  a  suppléé  de  nos  jours  à  cette 
omission  essentielle,  du  moins  par  rapport 
au  marquis  de  Saint  Mégrin,  à  u  nénioire 
iuquel  on  a  élevé,  on  1751,  un  monniiunt 
eu  marbre,  avec  un»;  inscripliou.  Louis  \iV, 
sous  les  yeux  duquel  ce  jeune  sei}4iieur 
avait  été  tué  à  la  bataille  de  S.tint-Anloino, 
.i}anl  ordonné  d'abord  (fu'il  serait  inlmmé 
è  Saint -Denis,  fit  expédier  quelques  années 
a^ros  dos  lettres  patentes,  par  les(pielles  il 
puruiettait  au  père  du  marquis  do  Saint- 
Mégrin, d*érig»r  dans  Saint-Denis  un  mo- 
n  imerit  avec  épitaphe,  pour  perpétuer  le 
iouveuir  des  belles  actions  de  ce  jeune  sei- 
bMieur.  Le  père  du  marquis  de  Saiul-rMégrin 
é'.aiit  mort  sans  avoir  fait  usage  de  la  per- 
uiissiou  que  le  roi  lui  avait  accordée,  celte 
affaire  resta  dans  l'oubli  jusqu'en  17i8. 
M.  Aatoine-Paul-Jacques  de  Quélen  de  Stuer 
de  Caussade,  alors  comte,  depuis  duc  de  la 
Vaugujon,  prince  de  Bourbon -Careuci 
(mort  en  1T72),  et  petit  nereu  dn  marquis 
i!o  Suiiit-Mégriii,  obtint  du  roi  la  permis- 
sion de  faire  exécuter  à  Saint-Denis  le  mo- 
nninent  que  Louis  XiV  avait  permis  d'y  éle- 
ver; ce  qui  fut  exécuté  en  1751  (quatre- 
vingt-dix-neuf  ans  af)rès  la  mort  du  marquis 
■  deSaint-Mégrin).  On  a  d'abord  rapprociié  la 
tombe  de  ce  marquis  près  de  la  muraille, 
du  côté  du  trésor  de  l't'glise,  et  on  n  élevé 
sur  cette  môme  muraille  un  beau  monument 
eu  marbre,  de  la  composition  du  célèbre 
Slodtz,  de  l'Académie  royale  de  peinture  et  de 
sculpture.  On  a  gravé  sur  le  marbre  uue 
longue  inscription  latine,  de  la  composition 
de  M.  l'abbé  d'Estrées,  dont  on  va  rapporter 
la  traduction  française  que  oe  même  auteur 
«aliite. 

A  LA  GLOIRE  DE  OIBO. 

id  a  été  lahumé,  par  ordre  du  Roi  Louis  &IV, 
ArSMerdeCanisad»,  marquis  de  Sainl- 
Mégria,  lieuleuanl  général  de  ses  années,  ca- 
pitaine -  liealenant  des  cbevau  légors  de  sa 
garde,  et  de  ceux  de  la  garde  de  la  Heine,  sa 
■èi» ,  auparavant  viceroi ,  el  seul  général  de 
Tannée  en  CatalogiM^  elc.leqiiel  lêitaék  Parb 
«n  combat  du  fauxbourg  SaintpAaleiiia,  soos  ht 
ypux  du  même  roi,  le  2  juillet ,  Fan  de  griee 
t(i52,  el  le  38»  de  son  âge,  el  a  iroiivé,  dans  une 
mon  prémalurée,  le  prix  que  sa  verlu  lui  uiéri- 
loit  depuis  longtemps.  Issu  d*uM  raoe  iliusin 
M  Bretagaeel  en  Sainionge ,  le  sang  rofal  de 
Boiirl>on  lui  avait  été  transmis  par  son  ayeule 
paiernellc  Diane  d'Esoars,  petite  tille  et  iini(|«e 
hériiière  des  princes  de  Bourlwn-Carem  1 ,  et 
Devait  eu  pout  mère  Marie  de  Uoquelaure,  ù\Iq 
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d'Antoine,  niaréclial  lir  France.  Avo<  ravantJtge 
d*lNie  «i  haute  exiraclion  de  lous  côtés,  ses  ser- 
vices les  pins  édalaiiCs  revoient  conduit  au  me- 
aunt  d'obtenir  lui-même  le  bAlon  de  maréchal 
dcFnnoe,  qne  Louis  XIV  lui  avoit  promis  de 
sou  propre  mouvemenl;  mais  l'arrél  du  Ci.  !  y 
ayaul  mis  un  obsUcle,  ce  prince  ordonna  par  se« 
lettres  patentes  dn  •  des  mômes  mois  ei  an , 
que  celui  qui  avait  été  nn  des  plus  lékis  défen- 
«etirs  (le  raulorllé  royale ,  anroit  l'honneur 
d'élre  ensovrli  parmi  les  mis  el  avee  l;i  ni.-me 
pompe,  el  lui  lit  laire  le  buil  un  service  solenmcl 
i  ses  propres  frais  ;  et  le  S2  juin  1061 ,  il  permit 
encore  qn'un  monomeot  funèbie  (ûl  élevé  k  la 
mémoire  de  cet  iiluslre  défunt,  par  son  père  Jac 
ques  de  Sliier  de  (:;niss;ele,  onmle  !.  |;i  Vau- 
gnyon,  prince  de  Carcm  i,  n.an|  ;is  do  Saint- 
H^prln,  Chevalier  desordrei;,  eu?.,  qui  avait  eu 
la  douleur  de  lui  survivre.  Le  pr<i|ei  élaut  de-  * 
meure  sans  exéculioB  jusqu'à  présent,  Punique 
petil-tils  de  sa  srenr.  et  iitdqne  héritier,  se»! 
continuateur  par  représeniaiion  de  la  ligue  des 
princes  de  Boa rfoon-Ca rend ,  et  de  leur  chef 
panidpanl  à  un  sang  aogosie ,  dont  Téclat  n'k 
point  élé  terni  par  celui  de  sa  propre  race,  An- 
loiiie-Paul-Jacques  de  O'iéleii  de  Sliier  de  Caus- 
sade, comie  de  la  Yaugnyon,  prince  de  Curenci, 
manfuls  de  Salnt^Mégrin,  ueseuidn  en  ligne  pa- 
lerndle  des  seigneurs  de  Quélen,  juvignenrs  ou 
cadets  des  anciens  viconues  de  Porriioet ,  en 
haute  Bretagne  ,  aussi  lieuienant  générai  des 
armées  du  roi,  cl  l'un  des  uieuins  de  Monsei- 
gneur le  Dauphin ,  a  ehleutt  de  S.  M.  de  uou- 
vellee  leilres ,  qui  lui  ont  été  acconMes  le  pre- 
mier novembre  1748,  en  considération  de  30 
ans  de  services  ,  continués  sans  inlerruplidii ,  et 
en  vertu  desquelles  ce  monument  a  été  érigé 
par  ses  soins,  Pan  de  grùce  i7ol. 

Le  dernier  monument  ftmèbre  qn*on  ait 

élevé  dans  l'église  de  Saint-Denis,  sous  le 
règne  de  Louis  XIV,  est  celui  du  vicomte 
de  Turenne.  On  n'en  peut  donner  une  plus 
rande  idée,  qu'en  disant  que  le  dessin  est 
e  Lebrun,  et  l'exécution  ae  Baptiste  Tuby. 
L'immortalité  ayant  une  couronne  radieuse 
mr  la  téte,  et  tenant  d'une  main  une  cou- 
ronne de  laurier,  soutient  de  l'autre  ce  héros 
mourant,  qui  la  regarde  comme  la  seule 
récompense  à  laquelle  il  ait  aspiré.  La  sa- 
gesse cl  la  valeur  sont  aussi  dans  des  atti- 
tudes qui  leur  conviennent. 

La  dernière  est  dans  la  conslémationr  et 
l'autre  est  étonnée  du  coup  fatal  qui  enleva 
ce  grand  homme  À  la  France.  11  n'y  a  point 
d'épitaphe  sur  ce  monument;  il  n'y  en  a 
que  sur  le  cercueil  qui  y  est  roifenné.  EUtt. 
est  énoncée  en  ces  termes  : 

Id  est  le  corps  de  sénérissime  prince  Henri  de 
la  Tour  d'Auvergne,  vicomle  de  Turenne,  Ma- 
réchal général  des  C4>mps  el  armées  du  roi,  co- 
lonel géuéral  de  la  cavalerie  légère  de  Fianoei 


Digitized  by  Google 


^  SAl  I)ICnoitNAIft£ 

Gouverneur  du  baui  cl  bas  Umousiii ,  elc,  le* 
quel  fut  ttaé  «Tnii  eoap  de  canon,  le  27  de  jnillel 
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te  riche  trésor  de  cette  abbaye  mente 

l'attention  des  curieux.  11  est  placé  h  côté 
de  l'f^gliso  <l<in5  uno  grande  salle,  dont  la 
voûte  est  soutenue  par  une  colonne  de  niar- 
bro  qui  est  au  miliea.  Il  y  a  loujours  dans 
cette  salie  une  lampe  allumée,  par  respect 
pour  les  reliques  qui  sont  reukrmées  dans 
cinq  armoires. 

Dans  In  première  armoire.  On  ;-;;inie  une  ' 
croix  d'or  qui  a  deux  pieds  et  demi  de  long, 
et  deux  pleas  en  croisée,  dans  laquelle  est 
enchâssé  un  morceau  <Ie  la  vraie  croix,  de 
la  longueur  d'un  pied.  Cette  croix  est  la  plus 
belle  qu'on  puisse  voir,  tant  à  cause  Je  la 
beauté  du  travail,  que  par  les  rubis,  les  sa- 
phirs, les  énieraudos  rl  les  perles  orientales 
dont  elle  est  ornée.  Baudouin,  empereur  de 
Conslanlinople,  en  ayant  fait  présent' au  roi 
Phili[)pe  Auguste,  celui'Ci  ladooDaàTabbaye 
(le  Saint-Denis. 

Un  crucifix  fait  du  bois  de  la  vraie  croix, 
par  le- pope  Clément  III,  qui  en  ht  présent 
1  Philippe  Auguste.  Sur  le  reliquaire,  qui 
est  â*or,  sont  les  armes  de  Berry,  iieul-èlre 
pour  avoir  appartenu  à  Jean,  ilm:  de  Berry, 
ou  à  son  Ûls,  Jean  do  Berry,  comte  de  Mont- 
pensier. 

Une  châsse  de  vermeil,  dans  laq\ie1le  sont 
des  parcelles  des  principales  reliques  de 
Notre-Seigneur,  qui  sont  à  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris. 

Un  des  clous  avec  lesquels  Jésus-Christ 
fut  attaché  à  la  croix.  On  croit  (|ue  l'empe- 
reur Constantin  en  ht  présent  àCharlemagno; 
mais  ce  fut  Charles  le  Chauve  qui  le  doona 
h  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

Un  renqoaire, qu'on  nomme  ordinairement 
l'oraloirc  de  Philippe  Auguste.  La  face  exté- 
rieure est  d'or,  et  le  reste  de  veriueil.  Les 
inscriptions  qui  y  sont  nous  apprennent 
qu'ils  renferment  plus  de  trente  reliques. 

Deux  images  de  v«irmeil,  dont  l'une  re- 
présente la  sainte  Vierge,  tenant  en  sa  main 
drcHteune  ilenr  de  lis  d'or,  sur  laquelle  on 
lit  ces  mots,  écrits  en  lettres  d'or  : 

Dm  cheveux  de  N.  Oane. 

Ces  deux  images  ont  été  données  par 

Jeanne  d'Evrcux,  reine  de  Franco  cl  do 


que  c*est  un  présent  gue  fit  Guifiaorne  de 
Boquemont,  cnantre  ne  Saint -Drais  en 
139^. 

Deux  mitres  des  anciens  abbés  religfenx 

de  Saint-Denis.  L'une  est  h  fond  de  perles, 
enrichie  de  (piantité  do  pierreries  enchâssées 
en  or.  L'autre  est  semée  de  fteurs  de  lis,  et 
couTerle  de  semences  de  oerles.  Sur  celle^i 
on  lit  : 

Pelrus  abbas  me  f<  f  it. 

ce  qui  doit  s'entendre  de  Pierre  d'Auteuil, 
qui  était  abbé  de  Saint-Denis  en  l-22i. 

Une  crosse  de  vermeil,  sur  laquelle  sont 
les  armes  du  cardinal  Cliarles  de  Lorraine, 
ahbé  do  Saint-Denis,  qui  la  donna  h  cette 
église. 

Los  couronnes,  lo  sceptre  et  la  main  de 
justice  qui  servirent  au  sacre  du  roi  Henri 
le  Grand.  L'une  de  ces  couronnes  est  d'or, 

mais  tout  le  reste  n'c-t  que  de  vermeil. 

Une  dent  de  saint  Pancrace,  martyr,  en- 
chAssée  dans  un  cristal. 

Un  calice  et  une  patène  de  vermeil. 

Un  reliquaire,  oi:  sont  renfermés,  sous  un 
cristal  de  roche,  quelques  ossements  de  saint 
Placide,  martyr. L'inscription  latine,  qui  est 
sous  le  soubassement  de  vermeil,  nous  ap- 
prend qu'il  fut  donné  en  1340  par  Pierre 
de  Plailly,  et  par  Gauthier  de  Pontoise,  dont 
le  premier  était  prieur  de  cette  abbaye,  et 
le  dernier  en  était  cbambrier.  Les  deux 
ligures  d'anges  qui  sont  aux  côtés  de  ce  re- 
liipiaire  sont  d'ivoire. 

Un  morceau  d»;  cruche  d'une  espèce  de 
marbre  ou  d'albâtre  ;  on  dit  qu'il  vient  d'une 
de  celles  qui  servirent  aux  noces  de  Cana. 

Un  reliquaire  de  vermeil,  où  est  renfermé 
l'os  d'nn  bras  de  saint  liuslache,  martyr. 

Dans  Ut  scrotulc  armoire.  Un  buste  de  ver- 
meil, dans  lef|uel  est  le  chef  de  saint  Hilaire, 
évéque  de  Poitiers,  Père  et  docteur  de  l  E- 
glise.  La  milre  est  toute  couverte  de  perles 
i  l  de  iiierreries,  de  ménjo  que  l'orfroi,  qui 
est  autour  du  col  de  la  tigure.  On  y  remar- 
(jue  encore  quelque  chose  de  plus  précieux 
(pie  l'or  et  les  pierreries;  c'est  une  agate, 
sur  laquelle  est  reuréscnté  l'empereur  Au- 
guste. Un  os  d'un  aes  bras  du  même  saint 
Hilaire  est  aussi  dans  ce  reliquaire,  qui  fut 
fait  par  les  religieux  de  Saint-Denis,  après 
que  les  troubles  de  la  Ligue  furent  apai- 


*cr...i,v;  v^^..v.u.«,  .V....-                  ^.   -.v.  Une  croix  (l'or  enrichie  (le  pierreries,  dans 

Navarre,  compagne  du  rOi  Charles,  le  28'  laquelle  est  une  verge  de  fer  du  gril  sur  lo- 

Jour  d'avril,  Tan  1339.  quel  saint  Laurent  iiit  brûlé  ;  I  on  croit  que 

Un  reliquaice  d*Or,  dans  leqnel  est  enfermé  c'est  un  présent  de  Charles  le  Chauve, 

un  ossement  du  bras  do  saint  Siméon,  qui  Un  reliquaire  de  cristal,  garni  d'argent, 

recul  Noire-Seigneur  au  temple.               •  dans  lequel  soot  des  cheveux,  et  des  véte- 

Un  reliquaire  de  vermeil,  représentant  le  ments  de  sainte  Marguerite,  vierge  et  nla^ 

martyre  de  saint  Hippolvte,  et  dans  lequel  il  tyre. 

y  a  un  ossement  de  ce  martyr.  Un  reliquaire  de  vermeil,  oui  représente W 

Une  image  de  la  Vierge,  tenant  un  rell-  Madeleine  sur  un  petit  piédestal,  semé  de 

nnairo  remuli  fie  l.we^es  de  rKnfanl  Jésus.  Ileurs  de  lis.  Sur  le  soubassement,  l'on  voit 

Celle  image  a  été  donnée  par  l'abbé  Guide  ii  genoux  le  loi  Charles  V.  la  reine  Jeaone 

Montean,  dont  on  y  volt  les  armes.  de  Bourbon,  sa  femme,  et  Charles,  dauphin. 

Un  hAlon  de  venuei!.  (I  tut  le  chantre  se  leur  llis,  co  (]ni  parait  par  les  armes  gravées 

sert  au  chœur  les  jours  solennels.  Les  vers  au-dessous,  et  par  l'inocriplion  conçue  ca 

Xnul  sont  gravés  autour  nous  appi^nncni  ces  termes: 
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Ce  joynu  d*argent  flt  faire  le  roi  Charles,  (ils  du 

roi  Jehan  ,  ct  y  cst  on  or  en  vessollo  cnrnie  de 
pitrniio  le  menton  de  la  henoilc  Madeleine, 
leqtal  fut  donné  audit  roi  par  les  de  Montmo- 
rancy,  qui  par  le  terme  de  plus  de  cent  ans  avoil 
de  pere  en  fitz  de  ses  prédécesseurs  estey  gar- 
deic  ol  de  irer,  lonl  lanlz  à  eux  par  \m  roi  de 
Franco ,  donné,  et  ce  don  en  fil  à  roi  le  jour 
de  Saint  Nicolas  le  vi  jour  de  desambre  Tan 
«.  CGC.  uviii  •  wufHA  jour  fut  dudii  Roi  con- 
pere ,  et  idnt  son  premier  flts  sur  fonlx. 

Aa  lieu  du  menton  de  sninle  Madeleine, 
(|uc  [inrlait  nulff^foi"  la  itrirvipnlf  !i;u;iir('  de 
eu  reliquaire,  elle  porlo  amourd'hui  un  doigt 
de  1  apôtre  sdilit  Barthélémy.  Les  armes 
d'Anjou  et  do  Hongrie,  que  l'on  voit  snr  lo 
reliquaire,  font  penser  que  pcut-6lro  il  a 
appartenn  à  la  reine  Clémence,  femme  de 
Louis  X. 

Un  rrliquairo  de  vormoil,  où  esl  enchAssé 
un  osseiuenl  de  l't  pnule  de  saint  Jcan-liap- 
tîste.  Od  prétend  que  cette  relique  fut  en- 
voyée ao  roi  Dagobert  par  l'empereur  Héra- 
clins. 

Une  image  d'argent,  qui  représente  saint 

I.(''i;or,  évAqne  d'Autun,  qui  tient  l'iri  dos 
yeux  qu  Ëbroio,  maire  du  palais,  lui  avait 
fait  arracher. 

Une  iina^îe  de  vermeil,  qui  rcpr(''senle  saint 
Nicolas,  évôque  de  Myro  :  dans  le  soubasse- 
ment sont  renfermées  quelques  reliques  du 
mi'me  saint.  Cette  imago  fut  donnée  par  Gui 
de  Monlean,  qui  en  était  nl)l>é. 

L'ne  croix  de  vermeil,  enricliie  d'émaux, 
et  dans  laquelle  il  y  a  du  bois  de  la  vraie 
croix.  Jérôme,  clinnd)clJan,  grand  |)rieur  de 
ce  monastère,  en  Ht  présent  à  son  église, 
Tan  1580.  C'était  le  cinquantième  depuis  son 
entrée  en  reli;-;ion. 

Une  paire  de  chandeliers  de  vermeil. 
L'ografe  d'une  riche  chape,  donnée  par  la 
reine  Anne  de  Bretagne.  Sui-  <  l'tte  agrafe 
est  une  hj'acinthe  orientale,  entourée  d'une 
cordelière,  sur  laquelle  est  écrite  en  lettres 
d'or  : 
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Non  iMidera. 

Les  armes  de  la  même  reine  y  sont  aussi 
enr  or  émaillé. 

Un  vase  de  crislal  de  roche,  et  un  autre 
de  béril,  taillé  en  pointes  do  diamant.  Ils 
ont  été  données  l'un  et  l'autre  par  l'abbé 
Suger. 

■  Une  image  de  vermeil ,  qui  représente 
saint  Denis,  et  dans  laquelle  il  y  a  ces  reli- 
ques de  ce  saint.  Les  armes  qui  y  sont  gra- 
vées nous  font  connaître  que  c'est  un  présent 
de  Marguerite  du  France,  comtesse  de  Flan- 
dre. 

Une  image  da  vermeil,  qui  représente 
sainte  Catherine,  et  renferme  quelques-unes 
de  ses  reliques.  C'est  l'abbé  Gui  do  Monleau 
qui  l'a  donnée. 

Un  reliquaire  d'argent,-  fait  en  forme  d'é- 
glise ,  sur  le  frontispice  de  laquelle  sont 
los  |trm«8  de  i'abbeyo  de  Saint-Denis,  et 


celles  do  Jean  de  Yilliers,  évôqno  de  Lnni- 
bcz,  cardinal  cl  abbé  de  Saint-Denis,  en  1^7^. 
Ce  reliquaire  contient  des  reliques  de  plu- 
sieurs saints. 

Une  aiguière  et  bassin  d'argent  doré.  Sur 
le  lond  du  bassin  est  représentée. l'histoire 
de  Joseph  vendu  par  ses  frères;  tout  autour 
sont  six  médaillons  (Tempereurs. 

Un  bAlon  d  or  émaillé  et  orné  de  filigiaue. 
A  l'exlrémilé  est  une  aigle  portant  un  jeune 
homme.  Les  antiquaires  ne  s'accordent  pas 
sur  ce  bâton.  Quelques-uns  veulent  qu'il 
dit  servi  de  sceptre  à  Dagobert,  et  d'autres 
prétendent  que  c'est  un  bAton  consulaire. 

UiH)  aiglo  U'or,  enrichie  d'un  ti'ès-beau 
saphir,  et  d'autres  pierreries.  On  croit  que 
l'aigle  a  servi  d'agrafe  au  manteau  n^al 
du  roi  Dagobert. 

Un  reliquaire  do  vermeil,  dans  lequel  il 
y  a  des  reliques  de  saint  Pantaléon ,  mar- 
tyr. 

Un  outre  reliquaire,  oii  il  y  a  des  os  du 
prophète  Isiiïe. 

Les  deux  couronnes  qui  serviront  au  sacre 
de  Louis  XUl;  l'une  est  d'or  et  l'autre  est 
de  vermeil. 

La  couronne  de  vornieil,  qui  a  servi  ailt 
funérailles  de  la  reine  Anne  d'Autriche. 

Une  image  de  la  Vierge,  faite  d'ivoire,  et 
ayant  une  couronne  d'or,  enrichie  de  pie^- 
reries. 

Un  Missel  de  sept  ou  huit  cents  ans.  Uu 
Nouveau  Testament  écrit  sur  du  vélin,  et  qui 
a  environ  neuf  cents  ans  d'ancienneté.  Plu- 
sieis  manuscrits  très-anciens,  dont  la  plu- 
part des  couvertures  sont  fort  riches. 

Dans  la  troisième  armoire  sont  le  chef  do 
saint  Denis,  premier  évôque  de  Paris.  L'i- 
mage de  ce  saint  est  d'or,  et  sa  mitre  cou- 
verte de  per  les  et  de  pierreries,  de  môme 
que  les  pendants.  Les  deux  anges  qui  sou- 
tiennent lo  chef  sont  de  vermeil ,  comme 
aussi  un  troisième  qui  est  sur  lo  d<-vnnt.  Ce 
dernier  tient  en  ses  mains  un  reliquaire  d'or 
eni  i(  hi  do  perles  ct  de  pierreries,  et  dans 
lequel  est  un  ossement  de  l'épaule  do  saint 
Denis.  Ce  fut  l'ahbé  Mathieu  de  Vendôme 

3ui  lit  ainsi  enchâsser  le  reliquaire  de  saint 
enis. 

Un  reliquaire  de  vermeil,  d.ins  lequel  es*  ■ 
enchâssée  une  main  de  saint  Thomas,  apôtre. 
Ce  fut  Jean,  due  de  Berry,  qui  en  flt  présent 
à  l'ahbayc  de  Saint-Denis,  l  an  139'». 

Un  reliquaire  de  vermeil,  dans  lequel  est 
enchâssée  la  mâchoire  inférieure  du  roi  saint 
Louis.  Cette  relique  est  portée  par  deux 
ligures  couronnées  (jui  ont  ces  inscriptions 
sous  Ituis  iiieds;  d'un  côté  : 

Pbilippus  IV,  rex  Francise,  lUiusbeaU  LudovicI  ' 
r^is; 

nilUppes  V,  Rex  Frandae,  filii»  Pbiiippi  quactl 
régis.. 

Pbili|)pe  le  Hardi,  qui  est  ordinairement 
nonnué  Philippe  111,  est  ici  appelé  P!iilip[»e 
IV,  parce  que  l'on  a  quelquefois  compté  par- 
mi nos  rois  le  fils  atné  de  Louis  VI,  nommé 
Philippe,  qui  fut  couronné  du  vivant  du  roi 
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800  pèrn,  et  qui  ninnnil  avant  lui.  On  voit 
Hiicote  ici  une  troi^ièiue  tigure,  celle  de 
Gilles  de  Pontoise,  qui  tient  un  autre  petit 
reliquaire,  dans  lequel  est  en<  hAss4  un  os- 
sonteut  du  mâme  saiut  Louis.  Ce  Gilles  de 
Pontoise  était  abbé  de  Saint-Denis,  et  fit 
faire  ce  reliquaire. 

Ûn  cristal  de  roche  sur  lequel  est  gravé 
un  cracifli;  arec  les  images  de  la  sainte 
Vicige  et  île  saint  Jean.  Dans  c>'  reliquaire, 
00  conserve  encore  q^uelques  morceaux  des 
habits  de  saint  Louis.  L'encastrement  est 
d'or,  enrichi  de  perles  et  de  pierres  pré- 
cieuses. 

Un  chef  d'aigenl,  qui  représente  l'imago 
de  saint  Denis.  Cest  uu  vœu  fait  à  co  saint. 

l'n  lapis  enchâs'ié  dnns  de  l'or,  *'t  oiiriclii 
de  perles  (;l  de  pierreries.  Jésus-Ctn  i-t  est 
représenté  sur  ce  Inpis,  où  l'on  voit  ces  lel- 
1res.  ic.  \c.  qui  «i^iiiKicnt  Jésus  fhrisl.  Sur 
le  reversjest_['imaj5e  de  la  Vierge  avei-  ces 
lettres,  mp.,  eT.  c'est-è-dire,  BÊêre  âe  Dieu. 

Une  agralo  du  manteau  royal  de  saint 
A^ouis,  laquelle  est  de  vermeil»  et  eurichi 
d'émaux  et  de  pierreries. 

Un  reli(]uairc  de  vermeil,  représentant  une 
mriin,  et  dans  Icqin  I  est  un  pelil  ossomont 
de  saint  Denis,  que  saiot  Louis  portait  dans 
ses  voyage.H. 

(J'ie  ajiml'i'  <!e  v\\is\w  de  vermeil.  La  m.iin 
de  justice  du  roi  saint  Louis,  Inquelle  est 
aussi  de  vermeil. 

Une  tasse  de  bois  de  tamaris,  dont  on  dit 

3ue  saint  Louis  se  servait  pour  se  jtréserver 
u  mal  de  rate.  L'épée  que  le  môme  saint 
avait  à  son  premier  TO/age  de  la  terre 
sainte. 

Une  fiole  d*agate  onyx.  L'anneau  de  saint 

Louis;  il  est  d'or,  seîné  do  fleurs  de  lis,  et 
garni  d'un  saphir,  sur  lequel  est  gravé  l'i- 
jii-if^e  de  00  saint  roi,  accompagnée  de  ces 
deux  lettres  S.  L.  (jui  si;.;iiitieiil  Sigilhim 
Ludovici.  Au  hout  de  la  chaîne  est  une  pièce 
de  monnaie  d'argent,  frappée  à  Saint-Denis, 
Karolus  en  monogramme,  et  autour  gratta 
Dei  Rex,  De  l'autre  célé  OQ  lit  Semcti  Di(h- 
nisii  M. 

Une  couronne  d*or  enrichie  de  pierreries, 
parmi  lesquelles  est  un  rubis.  Dans  ce  rubis 
est  enchâssée  une  épine  de  la  couronne  de 
iésus-Christ. 

Deu\  couronnes,  (îont  l'une  est  d'or,  et 
l'autre  de  vermeil.  Elles  ont  servi  au  sacre 
de  Louis  XIV. 

Le  calice  et  la  patène  do  l'abbé  Suger.  La 
coupe  du  calice  est  d'une  agate  orientale 
très-bien  travaillée.  La  patène  est  d*une 
pierre  |iri'-cieuse,  appelée  serpentine»  semée 
de jietjts  dauphins  d'or,  etc. 

Un  calice  et  des  burettes  de  eristali  qu*on 
dit  avoir  servi  h  saint  Deuis. 

Une  agate  sur  laquelle  est  représentée 
une  reine.  La  bordure  est  do  vermeil,  tra- 
vaillée, en  filigrane,  et  chargée  de  pierres 
précieuses. 

Un  manuscrit  en  vélin,  qui  contient  les 
ouvrages  attribués  h  saint  Denys  l'Aréopa- 
gite,  avec  les  commentaires  de  Maxim".  La 
MUTertoro  est  â*«rgent»  ornée  de  j^eUius 


ligures  d'ivoire,  et  enrichie  de  plusieurs 
pierres  précieuses.  A  la  lin  de  te  manuscril 
est  une  inscription  qui  nons  nfiprend  que 
r'est  un  présent  de  reiiiiien  lir  Manu- 1  Pa- 
léolo^ue,  et  que  iManuel  Cliry.soloras,  soo 
ambassadeur,  rapporta  à  Saint-Denis,  Vm 
1408. 

Une  agrafe  d'argent  doré,  ornée  de  quel- 
ques  pierreries,  sur  laquelle  saint  Di  niseU 

repré>enti''.  c-imme  nissi  dent  autres  Ggores. 
Dus  anneaux  pontiticaux.  Ils  sont  d'nr,  et 
sur  celui  du  milieu  on  voit  uu  saphir  en- 
l'uvr  le  ;  hisieurs  perles  et  pierreries.  L'ins- 
rri|)l  on  qui  y  e>t  ).;ravée,  nous  ai^pHiid 
•p)  il  a  servi  à  saint  Denis.  Un  b'ton  p;i>l(>- 
ral,  cDuvi'rt  d'or  et  enrichi  d'émauv  ei  de 
pierrei ies,  qui  a  servi  aussi  h  saint  Deiis. 

Une  cnuruiiue  de  vermeil,  oiii  a  servi  aiii 
funérailles  de  la  reine  Marie-Tbérèse  d'An* 
triche,  leiniiic  de  Louis  XIV. 

if  ans  la  quoi  r  inné  armoire  est  un  buste 
de  vermeil  (pii  représente  saint  Benoit.  U 
mitre  est  couvorle  de  petites  médailles  d'a- 

âftle,  et  enrichie  de  perles  et  de  pierreries, 
e  même  que  les  doux  pendants,  âur  i'orfrui, 

3ui  est  au  collet  de  la  figure,  est  une  né- 
aille  d'agal(>,  qui,  sehm  quehpies-uns,  re- 
présente l  empereur  libère;  et  selon  d'au- 
tres ,  l'empereur  Domitien.  Ce  reliquaire 
rntitient  une  partie  du  <  h'-f  de  saint  Be-ioit, 
et  nii  ossienient  du  bras  du  ntùme  satul.  Ce 
lut  Jean,  due  de  Berry,  qui  en  ht  préseolà 
l'é.^lisede  Sainl-Denis,  l  an  IVOi. 

Due  croix  d'or,  couverlo  de  perles,  de 
saphirs  et  d'émeraudes.  Cette  croit  a  éli 
donnée  par  Chai  les  le  Chauve. 

L'oratoire  d(i  CharItMuagne  est  uu  re^r 
quaire  maguifique  par  l'or,  les  perles  et  les 
pierreries  dont  il  est  orné.  Sur  le  hniil  i  ^l 
la  ropréseutaliou  d'uue  princesse,  que  quel- 
ques antiquaires  prennent  pour  âéopltni 
et  d'autres  pour  Julie,  fille  de  l'emperear 
Tite. 

Un  pontifical,  dont  )a  couverture  est  ds 

vermeil  émaillé,  et  qui  contient  la  cérémonie 
du  sacre  de  nos  rois.  Ou  croit  qu'il  a  eoii- 
ron  .^ept  cents  ans  d'anliauité. 

Un  vase  d'agate,  doril  le  pied,  l'anse  et  le 
couvercle  sont  de  vermeil,  enrichi  de  pier- 
reries. Deux  vers  latins,  qui  sont  gravés  sur 
le  pied,  nous  apprennent  quee'est  unpréseM 

de  l'abbé  Snger. 

Un  vase  d'agate  orientale,  le  plus  beau  II 
le  plus  rare  dnns  ce  Reore-)k.  Les  flieMi 
hiér'<^d\ pliiques,  que  l'on  y  remarque  sont 
parfaites  et  U'uiutravail  intiui.  Jean  Tristan» 
sieur  de  Saint-Arnaud,  en  a  donné  l'explici' 
tion  t.'.Ms  le  tome  II  de  ses  Commentnir» 
histortquiSf  page  603.  11  Croit  que  ce  rase 
fut  fait  par  ordre  de  Ptolémée  railadelplw, 
roi  d'Egypte,  et  qu'il  re[  rf^seiile  une 
célébrée  eu  l'hooueur  de  Baccbus.^  Sur  le 
pied,  on  lit  deux  vers  latins,  qui  signifieot 
que  ce  vase  a  été  ilonnéà  Téglise  de  8W0l" 
Denis  par  Charles  111. 

Un  vase  de  cristal  de  roche,  aTecs(Micot> 
vercle  d'or.  L'inscription  marque  qu'il  était 
destiné  à  renfermer  de  quoi  manger  «prôl 
lu  repus,  comme  dragées,  pastilles,  ete» 
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La  couronne  de  Cbarlemagne.  Elle  est 
d*or,  enrichie  de  pierreries,  et  seK  k  la  céré* 

monio  ilii  s.icTO  de  nns  rois. 

Un  calice,  une  patène  de  verroeil,  d'une 
grandeur  extraordinaire.  Une  inilre  de  bro- 
card d'or  des  anciens  abbés  de  Saint-D  'nis. 
Une  agr.ife  d'or,  enrichie  de  rubis  et  de 
diamants  ;  et  un  tour  de  grosses  peries  orien- 
lalcs.  Une  cspète  de  soucoupe  d'or,  au  mi- 
lieu de  laquelle  on  voit  un  roi  assis  sur  son 
trône. 

La  tête  d*toD  enfant,  làited'ane  agate  orien- 
tale. 

l'n  C(*sar  Auguste  en  açate. 

U!i  s(  (  (ttre  (l'or,  qui  a  cinq  pieds  dix  pou- 
ces de  long,  et  nu  haut  duquel  est  un  lis 
li  er  émaillé,  où  est  représenté  Ciiarlomagne, 
assis  sur  son  trône,  afee  cette  inscription  : 

Saoclus  Karoius  nigaw  ilalia,  Bona,  Gallia , 
Gcmiania. 

Une  plaque  d'argent  doré,  sur  laquelle 
saint  Denis  est  représenté,  arec  une  ins- 
cription latine,  qui  fait  connaître  qu'cM  Kilo 
Jacq[ues  Sobicski  la  donna  à  l'église  de  Saiut- 
Dems,  en  reconnaissance  de  oe  qu'il  avait 
M  guéri  d'une  dangereuse  maladie  par 
l'intercession  de  ce  saint. 

L'épée  de  Charlemagne,  dont  la  garde,  ia 
[toignée  et  le  pommeau  sont  d'or,  rninme 
aussi  les  éperons.  Uue  main  de  justice  laite 
de  corne  de  licorne,  et  dont  le  bâton  est 
d'or. 

La  couronne  de  Jeanne  d'Ëvreux,  femme 
du  roi  Charles  IV.  Elle  est  d'or,  enrichie  de 

pierreries  ,  et  sert  au  couronnement  des 
reines,  qui  se  l'ait  dans  l'église  de  Saint- 
Denis. 

Un  relitjuaire  d'argent,  dans  lequel  sont 
quelques  reliques  de  saint  Gilles,  abbé. 

On  empereur  du  Bas-Empire,  représenté 
sur  une  agate- onyx.  Dne  améthyste  garnie 
d'or,  sur  laquelle  est  gravée  la  tigure  d'Apol- 
lon. Un  vase  de  cristal  de  roche,  garni  d'or 
()lde  pierreries;  deux  vers  latins  gravés  sur 
le  pied  enseignent  qu'il  a  été  donné  par  la 
reine  Aliénor  do  liuvenne  au  roi  Louis  VII, 
son  mari,  qni  en  lit  présent  à  l'abbé  Suger. 
Plusieurs  agrafes  de  chape  de  vermeil. 

Un  livre  d'EpJires  et  d'Evangiles,  dont  la 
couverture  est  d'nr,  enrichie  de  pierreiilee. 

Unegomlole  faite  d'uneagato  onyx,  garnie 
d'or,  enrichie  de  pierreries;  une  autre  gon- 
*l-)le  faite  d'une  pièce  de  jade,  garnie  d'or 
«Jniaillé. 

Un  calice  et  sa  patène  de  vermeil  émaillé. 
L'inscription  qu'on  y  lit,  fait  connaître  que 

<^  est  un  présent  de  Charles  V.  Un  vase  de 

porphyre,  orné  d'une  tôle  d'aigle  de  ver- 

lueil. 

Trois  couronnes  de  vermeil,  dont  l'une  a 
^ervi  à  la  pompe  fuuôbro  de  Ueuriette  de 
France,  reine  d^Angleterre  ;  la  seconde,  aux 
funérailles  de  Marie-A  ïue-Cln  istiiie-V'ictoiro 
Bavière  femme  de  Louis,  dauphin  de 
rrance;  et  la  troisième  aux  obsèques  de^ 
Philippe  de  France,  duc  d'Orléans,  frèro 
^^ue  de  Louis  le  Grand. 
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Dans  la  cinquième  armoire,  on  voit  uue 
châsso  do  vermeil,  enrichie  de  pierreries, 
dans  lariuelle  smil  !a  plupart  des  ossements 
de  sailli  Louis.  IHusieurs  tigiires  qui  repré- 
sentent des  vertus,  et  de  petit  tableaux  en 
émaux,  où  sont  points  les  dou/e  pairs  do 
France,  ornent  celte  châsse,  qui  fut  donnée 
par  le  cardinal  Louis  de  Boorbon,  dans  le 
temps  qu'il  était  abhé  de  Saint-Denis. 

Dne  châsse  couverte  de  lames  d'argent,  et 
ornée  de  pierreries,  dans  laquelle  est  le 
corps  de  snnit  Deins,  nue  le  Pafie  Innocent  111 
duuua  aux  religieux  de  ce  monastère,  qui  so 
trouvèrent  an  troisièiAe  concile  de  Latran, 
tenu  on  1215. 

Un  buste  de  vermeil,  dans  lequel  est  le 
chef  de  saint  Pierre  l'Exorciste,  martyr. 

Les  habits  royaux  qui  servirent  au  sacre 
de  Louis  le  Grand,  le  7  de  juin  de  Tan  165^. 

Il  y  a  encore  dans  la  salle  du  trésor,  un 
cabinet  qui  renferme  plusieurs  pièces  cu- 
rieuses, et  qui  devient  tous  les  jours  plus 
considérable,  par  le  soin  que  les  savants  re- 
ligieux de  cette  abbaye  prennent  de  rauç> 
miMiler.  Au-dessus  de  ce  cabinet  on  voit 
une  chaise  de  cuivre  doré,  que  l'abbé  Suger 
croyait  avoir  servi  de  trAno à Dagobert,  ella- 
quelle  il  fit  redorer. 

Dans  l'anc  ien  cloître,  auprès  du  réfç(Moire, 
il  y  avait  une  pièce  très-sIngiiMère  et  Irès- 
rf  inanpiable.  C'est  un  lave-main  d'une  S('iile 
pierre  de  liais  taillée  en  rond,  et  de  onze 
pieds  huit  pouces  de  diamètre,  il  était  posé 
Sf)ns  une  voûte,  soutenue  par  seize  cob»iiiios, 
dont  la  plupart  sont  de  marbre.  Ce  lave- 
niain  a  été  déplacé,  et  est  aujourd'hui  au 
pied  du  gr  ind  escalier.  Autour  d'une  espèce 
do  soubassement  simt  gi  avés  ces  deux  vers  t 

Hiigoni  fralres  abbaii  rcilditc  gralcs; 

Uue  nisinibus  fratruin  susiulil  ille  lavacruni. 

Corame  le  dernier  abbé  de  Saint-Denis, 
qui  se  nonnnait  Uugon,  mouiut  sous  le 
règne  de  Philippe  Auguste,  l'an  l"20i,  l'on 
peut  conclure  que  ce  monument  a  tout  au 
moins,  plus  de  cinq  cents  ans  d'antiquité* 

Le  titre  d'abbé  de  Saint-Denis  fut  suprimé 
en  1G<.)1,  et  la  manse  abbatiale  réunie  h  la  mai- 
son de  Saint-Lnuis  do  Saint-Cyr,  par  la  bulle 
du  Pape  Innocent  XII,  du  '2:i  fV-vrier  de  la 
môme  année.  Comme  la  juridiction  spiri- 
toelle  n'était  pas  uniquement  attachée  a  la 
personne  de  l'abbi^,  s(''paié!!ient  de  sa  com- 
munauté, les  monies  prétendirent  que  cette 
juridiction  devait  leur  être  conservée;  mais 
l'archevèquo  de  Paris  soutint  que  le  tilro 
d'abbé  de  Saint-Donis  étant  suprimé,  toute 
la  juridiction  spirituelle,  que  fabbé  et  lea 
moines  avaient  exercée  dans  la  ville  do  Saint- 
Denis,  lui  était  dévolue,  et  reluuruail  au 
principe  d'où  elle  était  émanée,  et  par  trans- 
action elle  lui  fut  cédée,  à  la  réserve  do 
celle  du  cloître,  de  tous  les  heux  réguiierst 
et  de  tout  Penclos  du  monastère,  qui  de- 
mLiira  ;n\x  moines,  et  immédiatement Sujett* 
au  Saint-Siège.  Par  cette  môme  transaiion, 
qui  est  du  6  août  1692,  le  supérieur  régulier 
de  l'abbaye,  ou  autre  tenant  sa  place,  doit 
être  vicftire  général,  perpétuel  et  irrévocable 
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de  l'archevôque  do  Paris,  cl  de  ses  succls- 
seurs. 

La  sor^npurio  do  Saint-Denis  apparliont 
au  uioniLstère ,  cl  les  appellations  de  son 
bailliage  ressortissent  nûmeut  au  parlement 

de  Paris. 

^  C'était  dans  cette  abbaye  qu  était  gardée 
]'orinamme.  Celte  fameuse  bannière  sem^e 

d<;nniirsde  lis  d'or,  fiu'oii  pr(''lrn<l  qiifClovis 
ronul  du  ciel,  et  que  nos  rois  alhiicnt  inoij- 
dre  lorsqu'ils  entreprenaient  qnclrjuc  guerre 
(Ttran^/TC,  est  tnmix'o  insciisibleine'it  dnns 
l'oubli  :  elle  subsistait  encore  lors  du  Ja  ré« 
duolioD  de  Paris,  Tan  ISM. 

§  IV. 

Tonibetux  de  Saini-Denis.  —  Ueseripiion  extraite  de  la 
Monographie  de  l'églkiieSdbtrDeitii.  par  M.  le  tam 
de6uiJlienD7(t). 

Monuments  de  VéglUt  haute» 
P«rdieiotérieer. 


I.  Dngobert  et  Nantilde.  -  A  son  retour  du 
musée  des  monuments  tranoais  (2),  la  cha- 
pelle st^pulcrale  de  Da^obert  ne  fut  point 


DICTIomAIRe        '^  SAI       ^  K» 

,  Le  tombeau  de  Dagobert  avait  la  forme 
d'une  ('*lé!j;aiUo  chapelle  ogivale,  h  double 
face,  solidement  construite  en  excellente 
pierre  de  liais.  L'architecte  chargé  de  le  ré-' 
tablir  à  Saint-Denis  imagina  de  Te  faire  scier 
dans  l'épaisseur,  afin  d  avoir  deux  monu- 
ments qui  garniraient  les  deux  extrémités 
du  porche.  Ainsi  fut  fait  (1).  La  face  prioci- 
pair,  ioll<'  qui  regardait  nnciennefiicnt  le 
sanctuaire,  s'est  réservé  le  nom  de  tombeau 
de  Dagobert;  le  revers,  beaucoup  moias 
orné,  est  devenu  le  tombeau  de  la  reioe 
Nantilde. 

La  partie  du  tombeau  restée  h  Dagobert 

présente  une  assez  grande  baie  en  ot;ive, 
dont  l'archivolte  descend  sur  des  colunacttes, 
et  qui  est  contre-boutée-par  deux  pieds- 
droils  que  sui  inonlenl  des  cloclwlnns,  iloco- 
rés  d'imbrications  cl  de  bouquets  de  feuil- 
lages d*un  très-bon  style.  Un  pignon,  dont 
les  rempants  sont  rehaussés  de  quatre  fetiilies 
et  de  crochets,  s'élève  au-dessus  de  l'ogive 
et  se  termine  par  une  ricbe  touffe  deT^ 
talion.  Toute  celle  architecture  reuose  sur 
un  grand  soubassement  sculpté  de  Heurs 
de  lis,  renfermées  dans  des  comparliuieiils 
losangés. 


iulmise  àreprëmlrë'sa  iTace";ous'l'7rca(Ie  dë  .l-'î>"«^ien  cercueil  de  Dagobert,  en  luma- 
la  pemière  travée  du  sanctuaire,  au  midi.  *^helle  grisâtre,  dccore  de  seize  lleurs  de  lis 
ln*Wni»nrf*tnm«n»      innf  aniro  ,«^ur  \..  ...\    quc  Séparent  des  baguettes  en  relief,  et 


indépendamment  de  tout  autre  motif,  le  sol 
de  l'abside  avait  été  exhaussé  dételle  ma- 
nière que  le  monument  n'aurait  pas  pu  s'y 
tenir  droit,  à  moins  qu'on  n'eût  pris  le  [lai  li, 
comme  on  l'a  fait  pour  certaines  portions  de 
l'éditice,  de  l'enterrer  jusrpi'h  nioitii'  (|i>  sa 
taille.  Kn  sa  qualité  de  fondateur,  Dagobert 


formé  f»ar  un»?  table  de  marbre,  a  élé  rejjlnff; 
sous  l  are  ogival.  Il  porlo  une  mauvaise  s(a- 
lue  iiiudenie,  en  pierre,  représentant  le  roi 
couché  sur  le  «'ôlé  droit,  joignant  Irs  mains, 
et  revèludes  insignes  de  sa  dignité.  Un  vasto 
bas-relief,  divisé  dans  sa  hauteur  en  trois 
occupait  autréiois  une  place  d  honneurril  a    ^ones,  rniiplil  tout  le  fond  de  la  baie.  F  .iir 

élé  relégué  à  la  porte  de  l'église,  daôs  le    «^'«' ^'M'ii'iue'' ^'T^^ÎJ'  5"^^!.' °f"'.?ïiï 
-    °  '  .    ^       Mwu»  iw    recours  à  1  auteur  des  Cette  l>ogo6«rli,  à  Fô- 

libieu  et  à  Monlfaucon, 

Voici  à  peu  près  la  traduction  du  récit 

donné  par  rhistorien  de  Dagobert.  Vers  le 

temps  delà  mort  de  ce  prince,  AnsonM, 'ié- 
fenseurd*!  rj'glise  de  Poitiers»  qui  avait  élé 
envoyé,  puui  quelque  grande  affaire,  dtt 


porche  (}ui  existe  sous  les  tours. 

Dagobert  mourut  dans  Tabbaye  de  Saint- 
Denis,  le  19  janvier  638,  et  sf)n  cor[)S,  soi- 

Sneusement  embaumé,  fut  inhumé  aussitôt 
ans  révise  des  saints  martyrs.  Les  docu- 
ments nous  manquent  absolument  pour 


direce  qu'était  le  tombeau  érigé  primitive-  T'^f'  r%  l"''''^"''  ^raT  . 

ment  sur  la  sépulture  de  ce  prince.  Celui  qui  f^J^  \  Mcile,  revenan  de  sa  missioo. 

existe  aujourchiui  ne  date  que  du  x.ir  slè-  iS2î^J."''\P«K  ^^J®     *  élail  retiré  un  Té- 

cle.  La  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  fj^^^f,  anachorète  nommé  Jean,  don  la 

régliseSe  %aint-Denis  allriBuent  ce  monu-  "1»»  Vc" 

rr^ni  ^  «M.T,.,..         i„         .1..  I.:  qu>  vouaient  se  recommauder  a  ses  prières. 

Ansoald  alla  trouver  ce  saint  homme;  lear 


son  arclii- 


l'église,  b'  porche  par  exemple,  qui  appar^ 
tiennent  au  xir  siècle,  prouvent  la  fausseté 
de  cette  opinion. 


raenl  îi  Suger;  mais  le  stvîe  d 

teclure  et  ia  comparaison""  qui  peut  en  être    f  "'"^^f  r  Î'f/.'^'JT  ^ka*''"^  'T'"'' 
ftite  immédiatement  avec  les  portions  de      "\?''S''l'"^'^  «^^«nl  tombée  sur  o  royauu  e 
rédise.  b.  norel.e  nar  exemole.  nui  AnnAr-    f^^'^'f^^^  fl  ^ur  le  roi  Dagobert,  le  soli- 

tau  e  demanda  quelques  détails  sur  la  vie  et 
les  mceurs  de  ce  prince.  Quand  Ansoald  eut 
satisfait  à  ses  questions,  Jean  lui  raconta 
qu'un  jour,  au  moment  où  il  prenait  un  peu 
de  repos,  un  homme  d'uD  aspect  imposant 
lui  était  apparu,  lui  r 'COMimandant  de  se 
lever  au  jdus  vile  et  d  odiir  à  Dieu  des 
prières  pour  l'âme  du  roi  Dagobert,  qui  ve- 
nait (le  mourir  ce  jour  m<^me.  A  iieine  s'élait- 
il  mis  en  devoir  d'obéir,  qu'il  aperçut  sur 
la  mer,  assez  près  du  lieu  où  il  était,  le  roi 
fort  maltraité  }iar  une  trnn|if  de  démons 
qui  le  tenaient  lié  au  fond  d  mie  barque,  et 
le  conduisaient  eo  le  frappant  aux  «m/r»  dt 


(1)  On  lir.i  avec  le  plus  vif  inicrôt,  nous  en  sommes 
persuade,  celle  curlLMise  tlobcripiion  des  tombeaux 
de  Saiiil-Dcnis.  11  est  impossildc  de  l'a  ire  avec  plus 
degoàl,  plus  (le  science  el  plus  d'espril  la  ciitiqiie 
des  malencontreuses  restau  râlions  qui  ont  n'com- 
racnt  défiguré  quelques-uns  desuïonumeuls  de  Saint- 
Denis.  On  doit  savoir  gré  à  \\.  de  Giiilhermy  des 
recherches  qu'il  a  faites  pour  retrouver  le  texte  dri- 
ginal  des  inscripiions  qui  s'y  trouvent  cl  qu'on  a 
quelqiierois  dénaUir.'(»s  en  voulant  les  n'i.ddir. 

(2)  Ce  toiiilH'aii  avait  elé  réédilié  dans  le  jardin  des 
I  elil!>- Auguslins.  non  loin  du  luonuuioitl  Slipiiosé 
d'Hcloïse  el  d'Abailard.  ?î>  5  du  Cato/o^w  tf»  fiyaée 
if»  MùmuiunU  frtaiçm. 


(1)  Celle  opcradon  alisarde.qui  a  dénalaré  Hrt 
le  ioiiit>eau,  eut  lien,  ditHia,  en  1816. 
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Deuxième  zone. 
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Ici  la  .scèno  cliango.  Saint 


filiiwriil.  Dagobert  no  pouvait  plus  rien  Aure 

miinTOquer  par  ses  cris  Tassistance  de  saint  Denis,  saint  Martin  et  saint  Maurice  ont 

Denis,  ae  saint  Maurice  et  de  saint  Martin,  enteodn  les  supplications  deleurfron  amy 

qu'il  nv.:iil  parliculièrenirtit  aiiin's.  Les  trois  le  roy  Dagobert;  ils  acconrotit  h  son  aide, 
saints  accourant  tout  à  coup  au  milieu  d'une  Les  deux  premiers  sont  en  costume  épisco- 
effroyable  tempête,  vinrent  arracher  des  pal;  deux  anges  en  longues  robes  les  sut  vent, 
mains  infernales  l'iliue  de  leur  dévot  servi-  portant  rciicensoir,  le  bénitier  elle  ^oupil- 
teur,  pour  la  conduire  dans  le  sein  d'Àbra-  ion  si  redouté  de  l'enfer.  Saint  Haunce  a  le 
ham.  Au  moment  où  l'âme  délivrée  fut  reçue  corps  vétu  d*ane  cotte  d*armes,  la  tête  cou- 
dans  le  séjour  céleste,  l'anachorèle  leur  verte  d'un  casque,  la  main  droite  armée 


entendit  chanter  ces  versets  du  psaume  lxiv  : 
Heureux  celui  que  vous  avez  élu,  que  voua 
avez  élevé  à  vous,  il  habitera  dans  vos  taber- 
nacles. Nous  serons  comblés  des  biens  de  votre 
maison:  saint  est  votre  temple,  et  admirable 
est  votre  justice.  Une  lettre  de  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire  à  Hilduin,  abbé  do 
Saint- Denis,  prouve  qu'au  ix'  siècle  la 
vision  du  solitaire  était  considérée  comme 
une  véritable  révélation  (11. 

Première  zone  du  bas-relief.  L'anachorèlo 
Jean  dort  tout  habillé  sur  un  lit  deioré  d'un 
tlais  à  colonnes,  d'un  [)ignon  et  de  cIo(  hélons, 
l'u  évêque,  revêtu  de  la  chasuble  longue  et 
tenant  la  crosse  de  la  main  gauche,  se  pen- 
che vers  lui  et  le  touche  pour  le  réveiller.  Un 
arbre  sans  fruit,  mais  vigoureux  de  l'euil> 
lage,  crott  sur  ie  rivage  de  Tlle  h  c6té  dn  lit 
lie  Jean,  qui  en  réalité  coneiiait  probable- 
ment sur  la  dure.  Une  longue  barque,  dont 
les  deux  extrémités  sont  recouii)ées,  se  ha- 
Innce  sur  la  mer.  Un  démon  la  pousse  [iour 
lui  l'aire  quitter  complètement  la  rive;  ce 
supitùt  d'enfer,  tout  hérissé  de  poils,  porte  à 
la  place  de  la  jtarlic  postérieure  une  grotes- 
que face  humaine  à  oreilles  d'ùne.  A  Tautre 
bout  de  la  barque,  deux  diables  à  formes 
étranges,  dont  l'un  se  dislingue  par  une 
«^ueue  de  singe,  sont  aussi  occupés  a  mettre 
leiiibarcation  à  Ilot.  Dans  la  barque,  au  mi- 
lieu d'un  groupe  de  quatre  diables,  l'âme  de 
Dagobert  est  tigurée  par  un  petit  personnage 
nu,  sans  sexe(i),  les  mains  jointes,  ne  cou- 
servant  des  altnbuts  royaux  (jue  sa  (  (turonne, 
qui  le  fait  reconnaître.  Des  deux  plus  proches 
voisins  du  pauvre  Dagobert,  celui-ci  lui 

fasse  sans  façon  un  bras  derrière  le  dos, 
nuire  le  raille  et  lui  fait  des  gestes  mo- 
queurs. Co  dernier  a  le  ventre  teruiiné  par 
uoeface  humaine.  Un  troisième  diable  frappe 
joyeusement  sur  un  tambourin.  Un  qua- 
trième se  dispose  à  ramer,  ious  ces  démons 
ont  les  mains  armées  de  griffes  effrayantes  ; 
leurs  menibres  sont  eiiii'runlé.s  à  des  ani- 


d'une  masse  de  combat.  Dagobert,  représenté 
comme  nous  l'avons  déjà  vu,  est  encore  dans 
la  fatale  barque.  Un  des  saints  évôques  lui 
prend  la  main  droite  pour  le  délivrer,  l'autre 
essaie  de  le  soulever  à  deux  bras,  tandis 
qu'un  diable  fait  un  dernier-etfort  pour  l'en- 
traîner en  le  tirant  violemment  par  la  main 
gauche.  Ce  diable  montre  seul  un  reste  de 
vaillance;  il  voudrait  bien  tenir  tète  à  saint 
]Sïauriee,  (]ui  le  menace;  mais  on  voit  qu'il 
va  liW  lier  prise;  vainement  il  rugit  sous  les 
coups  delà  masse  d'armes  du  saint  guerrier. 
Les  six  autres  diables  se  précipitent  tout 
elfarés  les  uns  sur  les  autres.  Un  d'eux  s'est 
caché  la  tête  au  fond  de  la  barque;  un  autre 
ose  à  |)einc  lever  les  yeux  au- dessus  du 
bordage;  le  joueur  do  tambourin,  jadis  si 
joyeux,  s'esquive  piteusement,  son  instru- 
ment pendu  au  cou;  le  rameur  tombe  îi  la 
renverse  en  laissant  échapper  son  aviron; 
un  de  ses  compagnons,  que  la  frayeur  a 
rendu  fou,  le  prend  [)our  un  ennenii  et  le 
frappe;  un  sixième  s'est  jeté  dans  la  mer, 
oii  il  |)longe  ne  laissant  plus  voir  que  son 
dos,  sa  queue  et  ses  pattes  Of  derrière,  mu- 
nies de  fortes  griifcs.  Le  couronnement  de  ce 
bas-relief  est  semblable  à  celui  du  bas-relief 
inférieur;  seulement,  des  gerbes  de  flammes 
sculptées  aux  tympans  des  quatre  arcs  qui  se 
dessinent  au-dessus  de  la  barque,  indi- 
quent que  la  moitié  de  l'espace  appartient  à 
1  enfer. 

Troisième  zone  Le  salut  de  Dagobert  est 
assuré.  Saint  Denis  et  saint  Martin,  l'un  en 
chape,  Tautre  en  chasuble,  tiennent  chacun 
par  une  exirémité  et  h  deux  mains  une 
nappe  (1),  sur  laquelle  se  lient  debout  l'âme 
délivrée.  Saint  Maurice  porte  la  main  droite 
à  la  nappe,  et  do  la  gauche  soudent  l'ûme, 
qui  ne  parait  encore  qu'à  demi  rassurée. 
Vans  la  pointe  de  l'ogive,  la  main  bénis- 
sante (2)  de  Dieu  sort  d'un  nuage  entre  deux 
petits  anges,  qui  tienuent  chacun  l'encensoir 
et  la  navette.  Quatre  anges  plus  grands  son( 


maux  féroces.  Cette  première  partie  du  bas-  "  "."y'»".!:  «"««re  auges  pi  us  gi  anus  son» 
relief  est  surmontée   un  série  de  dix  petits  .  P*««^  derrière  les  saints  évéqaes  ;  deux  sont 

arcs  trilobés,  entre  les  archivoltes  desquels 


^uut  des 

Armoiries 
tiUe(;>). 


châteaux,  pièce  principale  des 
de  la  reine  Blanche  de  Cas^ 


meiits.  sont  passés  plus  tard 
ordinaires,  conuDC  if  est 


de  lis 


à  rétat  d'orncnieiiis 
est  arrivé  aussi  pour  le»  lleurf 


(4)  PiuMiit,  Util.  é«  Mbage  de  Saint'Demt  ;  — 

HiLDiiN.  in  Arcopag. 

(i)  Pour  jiislilier  ceUe  sui»prebsiuii,  les  scuIiiIimus 
ou  moyeu  âge  se  rondaienl sur  ce  icxie  :  In  mur- 
rtctione...  tteque  uubeut,  MfUC  nubentur  :  ted  cruni 


H)  Cet  iis,Tge  de  ropri'soiiior  les  âmes  portées  au 
ciel  sur  des  uappcs  csl  fort  ancien.  Dans  les  apo- 
cryphes (TaiLO,C«rfeK,  afme.  Net.  Teti ,  Hitt.  Jo- 
ti'plii  (abri  lignarii) ,  nous  voyons  les  arcliaiifies  M'i- 
clit'l  el  Gabriel  placer  Tàme  de  saint  Josepti  sur  une 
nappe  de  sole,  dont  ils  iicniieni|les  deux  bouts ,  cl  la 
porter  ainsi  au  ciel,  à  travers  les  sept  régioos  de 


«»<  uurjeii  Dei  in  eeeto.  (Ev.  sec.  Mattli..  x\u,  3U.j  ténèbres.  Cl  le  voisinage  redouiilde  du  fleuve  de 

(3)  Ces  tours  nu  clKiicanx  ,  employés  d'abord  feu. 

comme  cmbléiues  lieraldii|ucs ,  ainsi  que  nous  le  [i)  Cette  Lcnétiicliou  est  donnée  à  la  luanicre 

venoM  à  SaialrDenis  néroe,  sur  d*auu«s  mena-  laune.                                        "  ■ 


y»  i.  .  i:  'jl 
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debout  et  balancent  des  enoensoirs  ;  les 

deux  autres,  à  moitié  agenouille?,  portent 
des  tlambeauï.  Un  de  ces  anges  remulil  en- 
vers l'un  des  évèques  le  rôle  d'acolyle,  et 
tient  en  même  temps  que  son  propre  en- 
censoir la  crosse  (lu  saint  prélat. 

Trois  inscriptions  tracées  sur  les  bordures 
des  bas-reliefs,  en  DOir  et  en  caractères  go- 
thiques du  XV',  peut-être  môme  du  xvi*  siè- 
cle, ont  à  peine  laissé  quelques  vesliites. 
ren  donne  ici  le  teite  d'après  Monliau- 
COn  : 

Cy  gisi  Dagoberl  proniiei  fondateur  de  céans 

vu*  roy  en  Tan  66i  jusqucs  à  645  (1). 
Satact  Deme  leade  a  leban  aaaeoraie  qoe  lame 

de  Dagoberl  «  si  aiiisy  lounnentee. 

LaniP  «le  Dngobcri  esi  dclivree  par  les  ineiiles 
de  saiiKl  Denis  saiiicl  Marlin  et  saiiicl  Maurice. 

M.  Lenoir,  dans  sa  Description  du  musée 
des  ÊÊOHumtHtê  françaii,  a  publié  un  pas- 
sage de  la  chronHpie  fi.Tnrais,- de  Guill.Tume 
de  ^iaogis,  qui  coui^ilàtu  la  descriplio'i  du 
bas-relief,  ut  que  nous  ne  pouvons  nous 
dis|>enser  de  reproduire.  «  Qu.ml  lo  bon  roy 
Dagobert  dunt  je  vous  ay  cy  devant  dit  fu 
trespassé,  si  aviol  par  la  volooté  Nostre 
Seigneur  que,  pour  ce  qu'il  ii'estoil  pas  iiien 
espurgié  d'auicuDS  luelTais  qu'il  avuit  fais 
eu  sa  vie,  et  pour  ce  si,  tM>mme  le  dient  aul- 
cuns^queies  sains  desquels  il  avoit  ravy  les 
cors  s'estuienl  corrocôs  et  malmenl  envers 
luy,  li  aulcuus  ennemis  prisrent  same  quant 
elle  parti  du  cors,  et  Vencuidiercnt  bien 
mener  et  entrèrent  en  ung  baslel,  grant  joie 
et  grant  uoise  démenant  o  labours  et  o 
trompes  et  busincs,  et  ainsy  l'anio  au  bon 
roy  estoit  molt  esperdue  entre  ces  deables, 
car  bien  cuidoil  eslre  ddmj)née.  Mais  mon- 
seigoeur  sainct  Denis,  qui  n'oblia  mie  sou 
bon  amy  le  roy  Dagobert,  roquisl  à  Nostre 
Seigneur  Jésus-Cnsl  qui  luy  dunasl  cougié 
d'iler  secourre  la  dicte  ame;  laquelle  chose 
comme  Nostre  Seigneur  luy  eusl  ottroitS 
sainct  Denis  s'en  ala  cl  mena  avecques  luy 
sainot  Morise  et  aultres  aravs  que  le  roy 
Da;.;L>|jerl  avoit  moult  honorés  en  sa  vie,  et 
avècques  euli  orent  de&  auges  qui  le  cun- 
duireni  jusques  en  la  mer,  et  quant  ils  tin* 
dreni  là  où  les  deables  tenoient  et  amme- 
Doieul  À  grand  teste  Tame  du  roy  Dagobert, 
si  le  misrent  entre  eulx  et  se  combattirent 
encontre  les  deables  ;  mais  toutes  voies  les 
deables  n'oreiil  pooir  contre  saiuct  Denis  ne 
sa  compaignie;  ainçois  furent  les  deables 
vaincus  el  turent  Iresbuschùs  l'iui  (;h  Tautre 
rà  en  la  mer,  et  puis  les  anges  priudrent 
l'amc  du  roy  Dagobert,  el  saiuct  Denis  s'en 
aia  en  paradix  avec  sa  compaignie.  Et  ainsy 
poei^  entendre  comment  niunseig'ieur  sainct 
Deuib  délivra  i'ame  du  luy  Dagobcit  des 
mains  aux  ennemis  en  lonueur  et  [)our 
l'amour  de  ce  que  le  roy  Dagoberl  avoit  fondé 
i'égiise  de  Saini-Denis  en  l'ouueur  de  luy, 
qtni  avoit  tous  jouis  moult  onoré;  et  se  ce 
ne  me  croyez,  alez  it  ôaiuct-Deuis  on  France» 

(u  D.vic  erronée.  iiiori  de  Dagoberl  est  Ixée 
par  i'bii)toir«  à  Tannée  (>3^. 
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en  l'égliie,  et  re(|fardez  devant  ravlel  où  Fw 

chante  tous  les  jours  la  grant  messe,  là  oii 
le  roy  Dagobert  gist.  La  verrez  vous  auMles< 
iasdeluy  ce  que  vous  ay  dit,  pourtraitelde 
noble  euvre  rn  heim-nt  onluraiiK^e.  s 

11  reste  encore  quelques  faibles  traces  de 
la  décoration  peinte  et  dorée  du  mooa- 
ment  (i),  on  ne  s'étonnera  pas  qu'elle  ait 
presque  disparu,  si  l'on  se  rappelle  toutes  les 
chances  de  destruction  auxquelles  le  ton* 
beau  lui-même  a  été  ex|)0sé. 

Dans  la  voussure  de  l'ogive,  six  ange?, 
dont  quatre  soûl  (ilacés  sous  de  petits  dais, 
tiennent  des  encensoirs;  quelques-UQS  p<»^ 
tenl  aussi  la  navette.  Au  tympan  du  pignon, 
le  Christ  est  debout,  entre  deux  évêqu'S 
agenouillés  qui  joignent  les  mains  et  sont 
vêtus  de  chasubles  relevées  sur  les  bras.  On 
peut  biefj  croire  que  ces  figures  représenleol 
saint  Denis  et  saint  Martin,  qui  reodent  i 
gi  Ar  o  à  Dit'U  de  leur  victoire  sur  les  ennemis 
de  1  àme  do  Dagobert.  La  tête  du  Cbriât  et 
ses  deux  mains,  dont  l'une  bénit  et  dool 
l'aulri;  lient  un  livre,  anpartiennenl  à  une 
reslaurulion  moderne.  Le  tumbt^au  aviut 
beaucoup  souffert.  Un  grand  nombre  de  tfiles  i 
avait  été  aballu  en  1793.  La  réparatinn  en  a 
été  faite  d'une  manière  peu  intelligcutc.  il 
en  restait  cependant  assez  pour  servir  la 
sculpteur  de  renseignements,  et  pour  lui 
indiquer  avec  précision  ce  qu'il  avait  à  faire. 
Mais  rien  («eut-étre  n'est  plus  difficile  que  de 
bien  voir;  peu  de  gens  savent  se  servir  uti- 
leiueol  de  leurs  yeux. 

La  sculpture  d  ornementation  du  tombeau  ' 
de  Dagoberl  est  d'une  exécution  remarqua- 
ble. Le  travail  des  bas-reliefs  laisse  dC'SirtX  ^ 
uu  peu  plus  de  linesse  ;  ti  se  dislingue  d'ail- 
leurs par  une  spirituelle  originalité,  et  lei 
figures  se  meuvent  avec  une  étonnante  vé- 
rité d'action.  L(  s  draperies  sont  admirables, 
comme  celles  de  presque  toutes  lesstatoei  l 
du  xiii'  siècli' ;  M.  Lenoir,  que  nous  ne 
prendrions  pas  toujours  uuur  arbitre  eu 
pareille  matière,  et  qui,  a  notre  avis,  &c* 
cordait  à  la  renaissance  une  [  rréminenw 
beaucoup  trop  grande  sur  le  muyea  âge, 
comparait  les  figures  drapées  du  monument 
de  Dau,i)berl,  pour  le  style  comme  pour  It 
yoiU,  aiuc  belles  inventiom  de  Maphaél.  U 
Statuaire  inconnu  qui  les  a  faites  n'avait  as* 
snrénu;nl  jamais  été  à  môme  de  dessiner  le 
plus  petit  fra^meul  de  sculpture  antique; 
il  n'en  savait  pas  moiito  donner  à  ses  ajat' 
lements  la  noblesse,  la  simplicité  de  lignes 
et  l'ampleur  uue  les  plus  grands  maîtres  ool 
souvent  cbercuées  sans  pouvoir  en  déoou* 
vrir  le  secret. 

Deux  statues  posées  sur  des  culs-dc-laiu{;â 
que  décorent  des  feuilles  de  lierre,  el  abri- 
tées chacune  par  un  dais  découpé  t-ii  i  - 
gnons,  tourelles  el  pendentifs,  se  tieouci  t 

(t)  Ces  traces  sont  assez  visibles  dans  lt'spli><* 
d»ii»  les  parliez  de  la  sculplure  en  iclour  uji  •« 
fond.  Le  reialdisbotnetil  de  la  coloralioti  el  la 
téi^r:iiii)ti  du  iuinbt:au  dans  le  saocluaire  ne  serrent 
|i;<s  l'!ii<;iriii|i^  aUen.ire;  nous  sioroines  totidé  à  KM* 
oiHM  1     !;)  nouvelle  direction  domiée  aux  tnuia 

de  baiiil-Deui». 


Digitized  by  Google 


857       --^  ^         SAl  D'EPI 

debout  aux  côtés  de  l'ogive,  l'une  à  la  tôle, 
rentre  aux  pieds  da  cercueil.  Elles  repré- 
sentent une  reine  et  un  roi.  La  reine  est 
Nanlildo  ;  le.  roi  a  été  noiumé  par  les  uns 
Ciovis  11,  par  d*aiilres  Sigebert;  tous  deux 
étaient  fils  de  Dagobci  l.  Ces  n.:;iii<  s  oui 
donné  lieu  à  une  méprise  assez  bizarre.  Les 
iconoclastes  réTolulionnaires  avaient  brisé 
le  corps  du  roi  et  la  tête  de  la  reine.  Quand 
il  s'agit  de  restaurer  le  moniuiit'iif,  on  ne 
crut  j)Ouvoir  mieux  faire  que  de  suuder 
ensemble  les  deux  parties  conservées  ;  cet 
suinigarae  monstrueux  prit  le  nom  de  Nan- 
tecliilde  (1)  (c'est  ainsi  que  les  historiens 
de  la  nouvelle  école,  par  respect  pour  Téty- 
mologie  gerniorn'que,  veulent  (|ue  nous  a|> 
pelions  ISanlilde),  et  il  arriva  qu'un  du  nos 
ssfants  les  plus  distingués,  tuais  connais- 
seur ()eu  éclairé  peut-être,  écrivit  tin  traité 
fort  ingénieux  sur  les  beautés  merveilleuses 
de  cette  statue,  sans  se  douter  le  moins  du 
monde  qu'elle  fût  homme  par  le  élu  f,  femme 
par  le  corps.  La  représentation  en  biouze 
de  la  Nantechilde  anïlrogyne  a  joui  pendant 
quel-pios  années  d'une  vo^^ue  extraordinaire 
aujtrès  de  tous  les  soi-disant  amateurs  de  la 
sealftlure  gothique.  On  s*est  rarisé  depuis: 
L'auteur  de  la  pitoyable  statue  de  Daydiort 
a  été  chargé  de  donner  un  corps  mâle  à  la 
tète  d'homme,  une  tôle  féminine  au  corps 
décapité.  L'œuvre  moderne  e^t  de  la  plus 
plate  insigniûance. 

Le  corps  ancien  porte  une  loho  longue 
décorée  d'une  agrafe  au  col,  et  un  mantonu  ; 
In  mam  gauche  st- jour"  d,-ms  l'attaclie  de  ce 
uianleau,  la  droite  lient  un  livre  dont  le 
iermoir  est  clos.  La  téte  d'homme  a  les 
ebevoux  coupés  droit,  on  rond,  à  la  hauteur 
du  nez,  comme  beaucoup  de  ligures  du 
temps  do  saint  Louis;  sa  couronne  est 
garnie  de  fleurons,  entre  lesquels  il  s'en 
trouve  deux  qui  présentent  des  masques 
humains  fondus  dans  le  feuillage. 

L'autre  moitié  de  la  chapelle  est  donc  de- 
venue le  tombeau  de  la  reine  Naotilde.  Cette 
priaeesse  ne  surrécnt  que  trois  ans  k  Da- 
guiiert,  et  vint  prendre  place  h  côté  de  lui, 
dans  la  même  sépulture.  La  portioo  de  cha- 
pelle dont  maintenant  elle  se  trouve  seule 
en  I  ossession,  formait  le  revers  du  monu* 
ment  complet.  La  disjiosiiion  générale  est 
pareille  à  celle  de  l'autre  face  ;  ce  sont  bien 
les  mêmes  pieds-droits,  la  même  ogive  avec 
ses  clochetons  et  son  pignon  ;  mais  les  or- 
nements y  sont  beaucoup  plus  rares;  il 
n'y  a  plus  de  statues,  ni  de  baa-relîtf  légen- 
daire, ni  de  personnages  h  la  voussure,  ni  do 
tleurs  de  lis  au  soubassement  ;  un  cordon 
de  feuillage,  dont  les  deux  bouts  retombent 
sur  des  lôtes  d'hommes  imberbes  et  sou- 
riantes, décore  seul  l'archivolte  interne  de 
l'ogive.  An  pignon,  le  Christ  deboot,  bénis- 
sant de  la  main  droite  et  tenant  un  globe 
dans  la  gaucho,  reçoit  les  supplications  d'uu 
roi  et  d'une  reine  agenouillés  à  ses  cAtés,  le 

(1^  Au  Musée  des  Monuments  français,  oa  ûl  un 
Glovis  II  eu  lerre  cuiie  qui  est  «ujoiud^i  daaa  in 
des  BsiaiiM  de  ré|liaalwiMkOen9 
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Eremier  a  sa  droite,  le  second  à  sa  gauche, 
e  roi  est  un  jeune  homme  imbibe.  La 

reine  porte  de  longs  cheveux  qui  ilottent  sur 
ses  épaules  ;  une  escai-cetle  est  suspendue  à 
son  côté  gauche.  On  a  Yonlu  reconnaître 
dans  ces  deux  dertiières  figures  Blanche  do 
Castiile  ei  saint  Louis,  son  lils.  Rien  n'auto- 
rise cette  attribution  ;  peut-ôtre  le  sculpteur 
a-l-il  voulu  tout  simplement  nlaeer  iei 
encore  une  fois  Dugol)erl  et  Naniildo. 

La  décoration  inlorieuru  de  la  l)aie  ogivale 
du  monument  est  une  addition  moderne.  Un 
socle  en  marbre  gris  scnl[)lé  le  du  petits 
arcs  cintrés,  jiorie  une  statue  de  reine  cou- 
chée, moitié  en  pierre  moitié  en  i(  rre  cuite, 
moulée  en  partie  sur  une  des  ligures  do 
reines  du  xvi*  siècle  conservées  dans  la 
crypte»  et  en  partie  sur  la  statue  de  Nantiido 
dont  nous  avons  parlé  un  peu  plus  haut. 
Cette  elligie  est  assurément  du  nulle  valeur. 
Les  deux  petits  anges  qui  lui  enoonsent  la 
t(He  ont  élé  copiés  d'après  un  des  tombeaux 
de  la  lamillo  de  saint  Louis  extraits  de  l'aL»- 
baye  de  Royaumont.  De  grandes  dalles  d'un 
travail  curieux,  autrefois  employées  (ommo 
revêtements  de  murs  ou  même  comme  p.ivés 
de  chapelles,  garnissent  le  fond  de  l'ogive; 
elles  présentent  onze  étages  de  très-petits 
arcs  trilobés  dont  chacun  encadre  une  fleur 
de  lis  ;  le  nombre  des  arcs  est  de  quatorze 
et  demi  h  chaque  rang,  ce  qui  forme  un  total 
d'environ  cent  soixante.  Les  arcs,  les  colon- 
nettes  qui  leur  servent  d'apimi,  et  les  lleurs 
de  lis  se  détachent  en  blanc  sur  on  fond  de 
mastic  noir  incrusté  dans  la  pierre;  entre 
les  archivoltes  il  y  h  dos  quintefeuiiles  rou- 
ges cerclés  de  blanc,  et  appliqués  aussi  sur 
un  fond  noir.  Ces  dalles  appartiennent  au 
xiir  siècle.  Le  bas-relief  ajusté  au-dessus, 
dans  le  tymf)an  de  l'ogive,  est  moins  Age 
d  »;tiviron  deux  cent  cinquante  années  ;  les 
raccouimodeurs  de  monuments  n'y  regar- 
daient pas  de  si  près.  Sculpté  vers  le  com- 
mencement du  xvr  siècle,  pour  former  la 
partie  supérieure  d'une  Assomplton  de  la 
Vierge,  il  a  été  raoeordé  è  sa  piaee  actuelle 
au  moyen  d'une  banderole  de  plâtre  et  de 
quelques  nuages  de  môme  matière.  £n  voici 
le  siget.  Deux  anges  oonrerta  de  robes  flot- 
tantes tiennent  chacun  h  deux  mains  uno 
couronne  gemmée  et  irétlée  destinée  à  la 
mère  du  SauTeur.  Quelques  têtes  d'anges  so 
montrent  entre  des  nuages.  Le  Père  éternel 
assis,  coilfé  de  la  ti<:re  papale,  vêtu  d'uno 
chape  qui  laisse  voir  l'étole  croisée  sur  la 
poitrine,  bénissant  de  la  main  droite  et  te- 
nant de  l'autre  un  globe  crucifère,  va  rece- 
voir la  Mère  de  son  Fils.  Sous  ses  pieds,  une 
banderole  porte  en  lettres  gothiques  ce  texte 
du  ca!iti(iue  de  Salomon  (c.  iv,  v.  7)  :  Tola 
uichra  es  arnica  mea  et  macula  non  est  in  te. 
ix  petits  anges  qui  joignent  les  mains  en- 
tourent Dieu  le  Père.  Le  bas-reliel,  qui  se 
terminait  en  cintre,  a  été  surhaussé  d'une 
pointe  ogivale  en  pîàtre. 

MontfaucoM  a  fait  iz;raver,  dans  ses  Monu- 
mentë  de  ta  monarchie  française  (t.  1,  p.  104), 
la  chapelle  de  Bagoberi.  Cette  graTure  donne 
une  idée  aaaez  exacte  de  ce  qu'était  le  mo-i 
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nument  avniil  sa  dislocation.  Les  pointes  des 
deux  [lignons  et  des  quatre  clochelons  s'y 
dessinent  nrUcMiient  iiu-dossus  du  massif. 
.  Dans  le  aiôoio  ouvrage  (t.  I,  p.  102,  1G3) 
sont  représentées  trois  statues  de  Dagobert 
qui  existaient  5  Erfurtli,  dans  r(^;ilise  de 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul  ;  à  Saint-Denis, 
dans  Téglise  et  dans  le  cloître  do  l'abbaye. 
La  première  de  f^es  figures  parait  ôlre  d'un 
travail  moderne.  Celle  ducloilre  de  Saint- 
Denis,  placée  entre  les  elligies  de  Clovis  11 
rt  (le  SigebtTt,  datait  du  règne  d<!  saint 
Louis.  Monll'aucon  pensait  que  celle  <pii 
existait  dans  l*é(;lise,  sous  le  porche,  pouvait 
ftrc  rnntcinporaine  de  l)ai;'>l>ert  ;  cetto  opi- 
nion, toute  fausse  qu'elle  est,  donne  à  pen- 
ser que  la  statue  était  fort  ancienne  (I). 

L'abbaye  de  Mornienval,  près  Coni[»iègne, 
a  possédé  une  figure  équestre  en  pierre  du 
roi  Dagobert,  son  fondateur.  Cariier  (Hitt. 
du  Valais,  t.  I,  p.  lOV)  rapporte  qu'une  ab- 
besso  lit  enterrer  dans  l'égiiso  ce  monument, 
dont  la  sculpture  lui  seoibait  grossière.  On 
croit  que  dej)uis  il  n'a  pas  été  exhumé  (2). 

Le  trône  de  Dagobert,  dont  la  moitié  inté- 
rieure, si  remarquable  par  le  style  de  son 
ornementation,  paraît  avoir  fait  partie  du 
siège  de  quelque  grand  personnage  romain, 
tandis  que  la  partie  supérieure  accuse  une 
restauration  exécutée  vers  le  xir  siècle,  se 
trouve  aujourd'hui  h  Saint-Denis,  daiis  la 
sacristie  du  chapitre.  11  a  été  conservé  pen- 
dant plus  de  cinquante  ans  è  la  Bibliothè({ue 
nationale,  impériale,  et  enfin  royale,  delà 
rue  de  Richelieu,  à  Paris. 

La  légende  de  rème  de  Dagobert  a  serri- 
de  texte  h  d'autres  récits  du  m(>nio  goure  sur 
les  dangers  que  coururent  les  âmes  de  plu- 
sieurs Illustres  princes  dans  le  passage  de  ce 
inonde  à  l'éteiiuté.  Des  troupes  de  démon > 
leur  tendaient  des  pièges  qu'il  leur  était 
bien  difficile  d*ériter  ;  la  balance  du  bien  et 
du  mal  inclinait  tantAt  h  droite,  tantôt  h 
gauche,  et  laissait  l'accusé  dans  une  terrible 
perplexité;  les  saints  patrons  prenaient  bien 
la  défense  du  défunt,  mais  la  partie  adverse 
entassait  dans  le  plateau  du  mal  les  moin- 
dres peccadilles  qu'elle  pouvait  découvrir 
dans  toute  une  vie  de  roi»  et  la  moisson 
était  abondante.  A  Uome,  sous  le  portique 
de  la  basilique  de  Saint-Laurent  hors  les 
Murs,  une  suite  de  peintures  murales  du 
xiu*  siècle  représente  la  vision  d'un  ermite 
au  sujet  dcTilme  de  l'empereur  Henri  11,  les 
clTorls  du  diable  pour  s'emparer  de  cette 
âme  impériale,  l'épreuve  de  la  balance,  et 
la  victoire  de  saint  Laurent,  qui,  pour  la 
faire  pencher  vers  le  bvm,  jette  dans  le  pla- 

(I)  Nous  n'avons  rien  h  dire  des  slaUtes  et  por- 
iim1i>  (le  D.igol)ori  nu  iuusci>  de  VerwiUes.  Ce  sont 
(les  figures  de  prc  iuveiulon. 

(9^11.  Bocsviivaldt,  arcbilecle  dst  monnmenis  his- 
lonques,  ctiargé  de  la  réparniion  (Ïp  IV  glisr  ilo  Mor- 
nienval, nous  a  promis  de  f;iire  les  i  r  cia relies  né- 
ccbsaiies  pour  rclrouvor  toltc  slaUic.  Placée  iPatiord 
ù  la  façade,  ttic  fut  reportée  dans  Icdiienr  en  1580, 
pnigeidouie  au  couuiicncoment  ém  Xfiii*  siède, 
a  vis  du  k  diapelio  du  ftowre.  Cariier  la  croyait  du 
x«sicctc.  .  *   ■  ' 
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teaa  làvorable  un  calice  d'or  que  remperev 
lui  avait  donné,  comme  Brennus  fit  de  SOO 
épée  au  pied  du  Capilole. 

Gkaptflle  de  WMMIinfi^ 

II.  Tombeau  de  Loui»  XI t  tt  étAnmt  ât  Brt- 

tagne  (1).  —  Sur  le  lieu  de  la  sépulturr  .].> 
Louis  XII  et  (le  la  reyne  Anne,  le  rov  Fran- 
çois, leur  gendre  et  successeur  à  la  cou- 
ronne, leur  a  fait  dresser  un  très-soDiplueux 
mausolée  de  tin  marbre  blanc,  à  deux  esta- 
ges,  qui  est  une  des  plus  belles  pièces  de 
TEuropet  pour  ne  i>^i^  dire  la  plus  belle».. 
Cet  o'uvre  lrès-ext:ellent  fut  lait  à  Venise 
par  Pierre  Ponce,  l  un  des  premiers  scui^i- 
teurs  (le  son  tenu  «s,  et  apporté  k  SaiBl> 
Deiiy.  l'an  1527...  il  y  a  un  caveau  sous  ce 
mausolée,  dans  lequel  sont  les  corps  du  roy 
et  de  la  reyne,  en  des  cercueils  de  plomb, 
aussi  beaux  et  entiers. que  si  on  les  venait 
de  mettre.  Sur  celuy  du  roy,  à  l'endroit  de  la 
teste,  il  y  a  une  couronne  de  cuivre  doré, 
fermée  à  rini|)éria!e  ;  et  sur  celuy  (Je  la 
reyne  uue  simple  couronne  ducale  ;  aui 
pieds  des  deux  cercueils  sont  les  épitaphes 
de  l'un  et  de  l'autre,  gravés  on  lames  d'é- 
taiu.  »  (Cj.  Millet).  Dom  Jacques  Doublet, 
confrère  et  contemporain  de  Germain  MilH 
fait  h  peu  pr(^s  le  môme  r('(  it  ;  il  rapporte 
que  le  tombeau  de  Louis  Xil  fut  scul|jtc  à 
'Venise  par  Paul  Ponce,  en  1597,  et  apporté 
en  Franco  dans  des  caisses,  aux  frais  és 
François  1". 

Les  Antiquités  de  Paris,  de  Sauva),  vien- 
nent encore  compliquer  la  question  par  l'as* 

suranco  avec  laquelle  leur  texte  nous  affirme 
que  le  superbe  mausolée  de  Louis  XII JiU 
iculpté  h  Paris,  dans  le  jardin  de  rhotel 
Saint-Paul  (t.  II,  p.  121).  L(j  tombeau  était 
depuis  longtemps  érigé  quand  ces  trois 
auteurs  en  parlèrent;  on  peut  cependaol 
s'étonner  avec  raison  que,  dans  un  inter- 
valle d'un  siècle,  tout  au  plus,  la  méoioire 
des  véritables  auteurs  de  ce  monument  se 
fût  perdue,  (ju'il  ne  fût  resté  dans  l'abLun-j 
de  Saint-Denis  aucun  renseignement  cvaci 
sur  une  œuvre  aussi  considérable,  et  qu« 
des  traditions,  qui  ne  reposaient  sur  aucun 
fait  précis,  eussent  pris  la  place  delà  vt^rilé. 
Féliliien,  mieux  inspiré  que  ses  prédéces- 
seurs, reconnut  qu'une  {>artie  uu  moins  il'' 
ce  toiidicau  avait  été  exécutée  à  Tours,  et 
par  les  mains  d'un  artiste  français.  Il  avait 
lu  lo  précieux  passage  du  jurisconsalte 
Jean  Hiùi  lie  ,  (jui  ,  fïHsant  imprimer  en 
un  cominentairo  latin  sur  les  Paodectes, 
eut  la  bonne  pensée  d*y  insérw  ces  mots  : 
Voyez  le  monuntrnt  dr  marbre  consacré  à 
Louis  XII,  travaillé  avec  un  artifice  adnùrê' 
bte  et  plein  d'étéganee,  dam  noire  trit-iUvtlrt 
cité  de  Tours,  par  Jean  Jusle,  stntunirr  (/« 
plus  grand  talent  |^2).  Celle  révélation  e^l 

(I)  N-  H,  439  et  445  da  Masée  des  Noauaeils 

français. 

(i)  SoiMilcia  iiioninicniis  ornalA  Iioiiie  Motniur 
IKis^ini  iii  nobtra  Gaili.isummoruni  requin  cl  ni.iïiii- 
luui,  qualia  poii&friaium  suntin  xôc  ù.  Dm^ito»- 


Digitized  by  GoogU 


ttl  SAI  mPIGRAPHlE.  SAI  S» 

fermeMOt  mais  elle  ne  contient  qu'une  indi-  qui  ti-nvailli-r -ni  pour  ie  cardinal  d'Ainboi«o 

calion  bien  succiiicle.  Nous  n'en  saurions  pas  nii\  suiilpuires  tln  château  de  Gaillon  (1). 

davantage  si  les  intaligaliies  auteurs  acs  Aiiioiiiu  a  ccriaiiiement  concouru  à  1  exé« 

Anhivei  ewieusei  â»  VHiêtoirt  de  France  cution  du  monument  de  Louis  XII.  On  at- 

n'avaioiil  retrouvé  un  ordre  de  pnycmfnf  lril)iio  avec  (oufe  vrnisoMil)!anrc  aux  deux 

adressé  en  1531,  le  22  novembre,  par  Fran-  IVèies  le  charmant  loinbcau  des  entants  do 

çois  1",  au  chancelier  Duprat,  en  faveur  de  Charles  Vlll,  aujourd'hui  placé  dans  la  ca- 

Jehan  Juxle,  son  sculteur  ordinnire.  La  toi  Ihédrjile  iJc  Tours;  la  foiilaine  dilo  de  Prnu- 

(léclare  qu'uue  somme  de  400  écus  reste  due  ne,  eu  uiarbre  bl^inc,  à  Toors  ;  deux  niuuu" 

èloste,  sur  celle  de  1200  écus,  convenue  inents  de  In  famille  Gandin  et  le  lomltcau 

pour  Vamenngp  et  conduite  de  In  ville  de  du  général  des  hTt.uicos  Tlirunas  Bohier.  En 

ïows  au  lieu  de  SaiiU-Denys  en  France^  de  1530,  Jusle  du  Jusl,  tailleur  en  marbret  de- 

k  ^«iturede  marbre  des  feus  roy  Loye  et  nwwrant  à  Ttmrtt  reçut  103  livres  10  sous 

rnynr  .lfi»r  que  Oieii  ahsoille  ;  et  outre  n!n,  pour  commencer  un  Hercule  et  une  Léda, 

lui  est  même  due  la  somme  de  60  cscus  qu  il  a  commandés  par  Je  roi  (2).  Ce  Juste  de  Just 

fawniiy*  it  advancée  de  ses  deniers  pour  la  est  probablement  le  même  que  Jean. 
rare  rt  routte  qui  a  été  fuite  i^ouhs  ladite       Je  n'ai  vu  eu  linlie  aucun  monuuu^nt  fii- 

iejjultttre  pour  mettre  les  corps  desdtts  feuz  néraire  qui,  sous  le  rapport  de  l'invention 

roy  et  royne  (1).  Le  savant  et  judicieux  H  de  la  disposition  générale,  fût  comparable 

Euicric  David,  qui  a  écrit  tant  d'excellents  à  celui  <lc  Louis  Xll.  Toutes  les  fuis  (iu"il 

traités  sur  les  arts,  remarque  avec  beaucoup  s'est  agi  d  arcliiiecluro,  les  Fronçais  se  sout 

(le  justesse  que  Paul  Ponce  Trebati       em-  montrés  évidemment  supérieurs  sut  Ifa- 

ployé  d'abord  comme  stucateur,  h  Meudori,  liens,  môme  «lans  les  rotistructions  des  der- 

par  le  cardinal  de  Lorraine,  puis,  en  15t)8,  niers  siècles.  Mais  la  plupart  des  détails  do 

par  Catherine  de  Médicis,  aux  Tuileries  et  sculpture  du  tombeau  sont  empruntés  à  la 

aladiapelle  des  Valois,  n'a  pu  travailler  au  Henaissance  italienne,  qui  elle-môme  avait 

château  de  Gaillon  en  liiOo,  ni  sculpter  eu  copié  son  système  d'ornementation,  en  l'é- 

1518  le  tombeau  de  Louis  XII,  et  que  son  purani,  sur  dus  peintures  et  des  scul|iiqres 

arrivée  en  France  n'a  ilû  avoir  lieu,  au  plus  antiques  du  tem|is  des  empereurs.  *En  élu- 

lOl,  uue  vers  1530,  quand  le  Pnmatice  lut  ^'''"l  i»-'»  bas  -  reliefs  ,  nous  découvrirons 

apuefé  à  Fontainebleau  avec  le  Rosao.  dans  les  costumes  et  dans  unefoulededétails, 

La  lettre  de  Fançois  1"  au  cardinal  Dunrat  des  rémirnsconses  singulières  de  l'antiquité, 
est  uu  litre  iiicoutesiable  qui  autorise  Jean  artistes  français  qui  no  seraient  ia- 

Juste  à  réclamer  sans  partage  l'honneur  mais  sortis  de  Tours  auraient  peut-être  rait 

d'avoir  sculpté  Je  tombeau  oe  Louis  XII,  mieux  encore;  mais,  à  coup  sûr,  ils  n'eus- 

ç*esl-à-dire,  d'avoir  produit  une  des  œuvres  ^^''^  V'^^       de  cette  manière.  Jean  Juste  a 

es  plus  originales  et  les  plus  élégantes  de  ^io"<^  ai"^i  nu  trôs-beau  monumenidans  le 

la  Henaissance.  Ce  fut  évidemment  lui  qui  style  de  la  Henaissance,  dont  les  rcï^lcs, 

eut  la  direction  de  tout  le  monument,  arciii-  malheureusement  mutilés,  existent  (ncoro 
teclure  et  sculpture  ;  n(u]s  le  voyons  chargé       Bretagne,  dans  la  cathédrale  de  Dot  t  ma- 

d'exécuter  le  travail  ô  Tours,  dans  la  ville  QÎ^l*^ '^of'^f^f^^i^  cujus  cognomen  est  Justus  et 

même  où  il  avait  son  atelier,  de  Jaire  trans-  florentinus  (3;.  Ce  surnom  de  Fiorontia 

}K)rter  son  œuvre  à  Saint-Denis,  et  mémo  "^"^  semble  indiquer  que  les  Juste  (Gius* 

«Je  présider  à  la  construction  du  caveau  to)  étaient  originaires  de  Flnrem  e.  On  ai- 

creuaé  sous  le  tombeau.  Ce  n'est  pas  un  [ribuail,  il  y  a  quelques  années,  à  des  lla- 

acuJjHeur  secondaire  employé  à  quelques  liens  tons  nos  meilleurs  ouvrages  de  la  Ue- 

parties  de  statuaire  ou  à  quelques  détails  naissance  ;  aujourd'hui  que  la  mode  a  chan- 
domemenlulion,  c'est  un  grand  artiste  à  commet  une  erreur  non  moins  grande 

qm  est  confié  le  soin  d'élever,  suivant  son        "'^"^         <:cs  étrangers  aient  exercé 

talent,  un  monument  national.  Personne  no  «ucune  influence  dans  notre   pays.  Nous 

voudra  plus  croire  qu'une  portion  du  tom-  l'ouïrions  citer    un    certain  nombre  de 

beau  de  Louis  Xll  se  soit  laite  à  Tours,  une  tombeaux  qui  portent  encore  la  signature 

autre  h  Paris,  nue  lroisu''ine  à  Venise  ;  ces  d  artistes  vcyngeurs  vetnis  do  Mii.m  et  do 

morceaux  n'auraient  pu  se  raiusier  sans  f"''oi'cnce  jusipie  dans  Je  nord  de  la  Fiance. 

lAincle.  11  ne  serait  |>as  non  plus  difficile  de  faire 

Jean  Juste  avait  lui  frc-re  nommé  Antoine,  ^''"^  P".'"'^       '"^  sculi  Inre  du  toudie.ni  do 

le  nom  (iguro  au  nombre  des  ailisles  l-ouis  XII;  nous  met  liions  d'un  coté  tout 

...  ^.'^'..Wi'i  app.irtieui  à  la  manière  purement 

«M,adLuiheaain;ubi,  Inicr  alia,  videasmonimeti-  Hanenne  ;  de  I  autre,  tout  ce  qui  conserve 

wmimrmoream  Lmiovicd  Xll  diciluin,  miro  ei  ele-  quchjue  tradition  du  vieil  art  français  PJu- 

pnn  ariiiicio  nicuim  m  priulai issima  civiiaieuoj-  sieurs  artistes,  sous  une  direction  uriioiie 

f A««v,  4^:Z,t:iS^^^fJ^^^^^^^  '''"^^-^  n>i>so.  be  pas  c-ntiè. 

Jean  llrtebe  dte  eaeorc  plusi.  nrs  fa,„e,"  .rtisles  '®  seutimem  individuel  de  chacun. 

{}}  Irc/,.  curieuses  de  rUstain de  Fna^  lTm  n  *S  ^  *  ^ 

»)  Essai  iùstorhiue  sur  h  sculpture  frauç.ise.  /« 
Dictions.  d'Cpighapdib.  II. 
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Le  (omoeau  Je  Louis  XII,  qui  a  loule  lo 
tournure  d'un  édifice  complet,  no  dépasse 
cependant  pas  les  proportions  convenables 
h  un  monument  destine  lui-môme  à  prendre 
place  dans  un  autre  monument  dont  les 
formes  doivent  être  respectées.  Un  soubas- 
sement quadranguloirc,  enrichi  sur  chaque 
face  d'un  long  bas-relief,  porle  une  cha[)oMo 
percée  de  douze  ()eliles  arcades,  quatre  sur 
chacun  des  deux  grands  côtés,  deux  sur 
cbaoun  dos  autres.  La  longueur  est  double 
de  la  largeur.  Cet  édifice  contient  le  sarco- 
)ihage  qa  <oa  voit  de  tous  côtés  fiar  les  baies 
des  douzes  arcades.  Uiio  pl;Ue-forme  assise 
sur  l'arcature  e>l  surmontée  des  deux  iï^n- 
res  agenouillées  du  roi  et  de  la  reine. 

Les  quatre  bas-reliefs  ne  représentent 
que  des  actions  guerrières.  Du  temps  do 
François  I",  on  devait  faire  peu  de  cas  de 
la  bonté  et  des  vertus  pacifiqufs.  Les  motifs 
de  sculpture  ont  été  eliuisiî.  dans  l'histoire 
des  guerres  de  Louis  XII  en  Italie.  Le  tra- 
vail de  ces  bas-reliefs  est  traité  comme  lo 
serait  celui  d'une  peinture  ;  on  y  remarque 
des  fonds,  des  ciels,  des  paysages  et  des 
arrière-plans.  Le  sculpteur  a  voulu  obtenir 
des  etTetsqui  n'ap[)artieunent  (ju'au  peintre. 
On  soroit  tenté  de  croire  qu'il  avait  sous  les 
yeux  ou  dans  la  mémoire  les  termes  de  la 
commission  donnée  par  Louis  XII  et  lo 
cardinal  d'Amboise,  au  peintre  Jean  Per- 
réal,  dit  Jean  de  Paris  (1),  a  de  représenter 
les  villes,  cbàleaux  de  la  conquête  et  l'as- 
siette d'iceuix»  la  volubilité  des  lleuves,  l'i- 
négalité des  n!onlagnes,  la  planure  du  terri- 
toire, l'ordre  et  le  désordre  de  la  balailic, 
rborreur  des  gisans  en  occision  sanguino- 
lente, In  misérableté  des  mutilés  nageant 
entre  la  mort  et  la  vie,  l'etlroy  des  fuyaus, 
l'ardeur  et  riiiipéinosilé,  et  l  exallaliOD  et 
hilarité  des  triomplians.  » 

Le  tomlteau  était  anciennement  exhaussé 
sur  deux  degrés;  en  les  su|>primaul,  on  a 
flélruil  tout  l'elft't  du  soubassement  et 
amoindri  l'aspect  général.  Des  bandes  do 
marbre  noir  forment  maintenant  un  sotie 
au-dessous  des  bas-reliefs.  Lo  bas- relief 
placé  à  la  tôle  du  tombeau,  vers  l'ouest,  re- 
présente l'entrée  de  Louis  XII  à  Milan,  le  6 
oclnbre  li99.  Une  gramle  arcade  cintrée  et 
surmoulée  d'un  cnlahiemenl  crénelé,  dttnno 
accès  dans  la  ville.  En  avant  du  roi  marche 
un  groupe  de  guerriers  (jui,  comme  les  sol- 
dats des  Iriompbaleurs  romams,  purlenl  at- 
tachés à  des  piques  des  trophées,  des  cas* 
ques,  des  coites,  des  brassards  et  d'autres 
pièces  d'armures;  des  ligures  d'animaux 
surmontent  les  enseignes,  deux  trompettes 
h  pied  sonnent  des  faiifaiTs.  Un  guerrier  à 
cheval,  la  tôle  uue,  probablement  le  maré- 
chal TrÎTuIce,  qui  devint  gouverneur  de 
Milan,  précède  immédiatement  le  roi. 
Louis  XIl,  duc  de  Milan  du  chef  do  son 
aïeule,  la  célèbre  Valentine»  est  monté  sur 
un  char  attelé  de  deux  vigoureux  chevaux. 
Ce  char  cousisle  en  une  plate-l'oriue  c^irrée, 

S)  DoaoïiNBaAUt,  Ut  wrlt  m  iMfm  àge^  I.  I,  p. 
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ornée  dans  son  pourtour  de  trophées  en 

relief  et  monté  sur  quatre  rou^îs  basses;  il 

Sorte  uu  élégant  trône  dans  le  style  de  la 
enaissance,  à  dossier  arrondi,  rehaussé  des 
armes  de  France.  Le  roi  assis,  revêtu  d'un 
manteau  par-dessus  son  armure,  coilTé 
d'une  couronne  fleurdelisée,  tient  un  soefH 
Ire  dans  la  main  droite.  Trois  guerriers 
pressent  la  marche  des  chevaux  ou  pous- 
sent les  roues  du  char.  Derrière  arrivent  eB> 
core  des  cavaliers  et  des  gens  de  pied. 

Dans  le  bas-relief  placé  au  nord,  Louis  XII 
force  le  passage  des  montagnes  de  Gènes, 
défendues  par  une  armée  de  20,000  hommes 
(avril  1507).  Des  hauteurs,  les  unes  garnies 
d'arbres,  les  autres  dé[>ouillées,  remplissent 
tout  le  fond  de  la  scène  ;  des  chapelles  gothi- 
ques et  des  forteresses  crénelées  se  mon- 
trent sur  les  cimes.  Dans  une  gorge,  le  car- 
dinal d'Amboiso  paraît  au  milieu  d'un  esca- 
dron de  cavaliers  ;  une  forêt  de  lances  et  de 
hallebardes  se  prolonge  aussi  loin  que  l'œil 
peut  la  suivre  ;  des  fantassins  escortent  des 
j)ièces  d'artillerie,  petites  et  surtout  très- 
minces,  posées  sur  des  affûts  à  deux  roues 
attelés  d  un  seul  cheval.  Au  premier  rang 
de  tous,  un  guerrier,  dont  la  léie  est  cou- 
verte d'un  grand  casque  à  pana<Àes  flottants, 
porte  haut  et  ferme  la  bannière  royale  aux 
trois  Heurs  de  lis.  Des  hommes  et  des  ciie- 
vaux  gisent  sur  le  sol  ;  ici  est  un  camp  dans 
une  vallée,  Ih  une  troufie  di'  cavaliers  met 
en  déroule  un  corps  d'iiilanlerie,  ailleurs  un 
escadron  de  cavalerie  p/isse  sous  le  feu  d*une 
forteresse.  A  l'extrémilé  de  la  scène,  une 
tour  carrée,  Isolée,  surmontée  d'un  étendatd, 
rappelle  un  de  ces  phares  qui  éclaireul  la 
côte  de  (iénes. 

Au  midi  est  sculptée  la  lialaille  d'Aignadel, 
gagnée  |)ar  Louis  XII  en  personne  (1)  sur 
les  Vénitiens,  le  ih  mai  1509.  L'armée  royale, 
intaiiterie ,  artillerie,  cavalerie,  vient  de 
(pli  lier  son  cam|),  dont  les  tentes  sont  encore 
debout.  La  banfiièrc  de  France  Hotte  an  fue- 
mier  rang  d'un  escadron  de  c.ivaliers.  Des 
canons  en  b.itterie  protègent  le  passage  de 
l'Adda.  La  rivière  desccini  rapidement  des 
montagnes  ombragées  de  iorôls  ;  elle  em- 
porte dans  son  cours  des  fantassins  qui 
n'ont  pu  parvenir  à  la  fraiicliir.  Un  ne  voit 
do  toutes  paits  que  fer,  lances  et  canons. 
Une  mêlée  alfreuse  est  engagée  de  l'autre 
côté  de  la  rivière  ;  la  bannière  aux  Heurs  de 
lis  élève  lièremciit  .sa  tête  du  milieu  des 
combattants;  les  chevaux  et  leurs  cavaliers 
roulent  pôle-mélo  dans  la  poussière.  Les 
François  pussent  sur  le  corps  des  Véoitieus, 
et  marchent  avec  résolution  à  Tattaque  du 
camp  ennemi. 

La  bataille  d'Aignadel  continue  sur  le  qua- 
trième bas-relief  (cèté  de  l'est):  ou  s'attaque 
de  près  et  h  réj)ée  ;  la  bannière  ennenne 
luit  devant  les  Ueurs  de  lis  de  France.  £ulio 
Louis  XII  vainqueur,  entouré  de  guerriers, 
debout  en  iwmi  de  son  camp,  coslutné  en 
Uomaiu  coiffé  d'un  casque  à  couronne  llcur- 

est  1)011  (to  le  (tire.  L.i  plii|)arl  des  rols  m'êiA 
ék  victorieux  i^ue  jiar  procuraliuu. 
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delis*e,  etU»«nl  iin  long  sceptre,  reçoil  a  des  salamandres,  des  tridenls,  qos  cornes 

soumission  de  I  Alviaiio,  lo  gt^néral  des  Vd-  d  ahoiidance,  des  anges  sont  sculptes  sur  les 

4)jtieas,  qui  fléchit  io  genou  eo  présence  du  socles  des  pilastres.  Dans  les  tyiiipans  extcr^ 

^[iV'       ,     ,c,^       .    .        ,    ^  archivoltes  de  iWcalure.  nous 

Seize  pilastres  (2)  montent  entre  les  douze  retrouvons,  sous  d'autres  formes  et  aVec  dp 

arcade  qui  form^^  nouvelles  combinaisons,  u!ic  grande  partie 


Us  sont  è  deux  faces,  et  couverts  entière- 
ment d*arabesques  du  travail  le  plus  fin  et 
le  plus  gracieux.  La  môme  richesse  d'orne- 
ments eiiste  sarles  pieds-droits,  pris  dans 
l'épaisseur  des  pilastres,  et  sur  les  impostes 
desquels  s'arrêtent  les  cintres  de  i'arcnlure. 
Il  nous  serait  impossible  de  décrire  en  détail 
toutes  les  parties  do  cette  décoration.  Nous 
devons  nous  borner  à  en  mentionner  rapi- 
dement les  motife  les  plus  intéressants.  Co 


dos  motifs  guerriers  ou  funéraires,  d'art  ou 
defiiniaisie  que  nous  avons  déjà  rencontrés 

sur  les  pilastres.  Nous  y  signalerons  donc 
seulement  de  charmants  écussons,  les  uns 
aux  armes  de  France,  les  autres  mi-partis 

des  fleurs  de  lis  de  France  et  des  hermines 
de  Bretagne;  des  ligures  ailées  sonnant  de  l.i 
trompette  comme  Tes  Renommées  antirpies, 

et  d'autres  figures  tpii  porloiit  dos  torches 
enllamméos.  L'orneineiiialiundcs  chapiteaux 


1  I  î        ' — j«  v    j — c.iunujiiici;o.  i,uiiieniL'iiiimunucs  cnaiHieaux 

so  u  des  va^es  'les  cornes  d  abondance,  des  consiste  en  cornes  de  béliers  qui  forment  les 

calices  ornés  de  têtos  d  anges,  des  pots  h  volutes,  fleurons,  glands  de  chi^ne.  têtes  do 

feu: des  feuillages,  rinceaux,  fruits,  gerbes  mort,  têtes  «l'anges  et  mascarous.  Ùno  coo- 

de  blé;  des  Dguies  de  nnlaisio,  temmes  ai-  sole,  des  caissons  et  des  rosaces  décorent  le 

léM,  griffons,  serpents,  cvgues,  sphinx,  contour  de  chacune  des  seize  arcades  ;  nous 

eiseaui  de  diverses  espèces,  l)ucrânes,  têtes  négligeons  de  rappeler  les  motifs  dont  nous 

de  béliers,  dauphins;  des  instruments  de  avons  déjà  cité  des  exemples.  Une  frise  et 

luusK^ue,  guitares,  flûtes  de  Pan,  trompettes  un  entai,  emenl  courooiSnt  les  arr^f  l?s 


•vec  leurs  bannières,  trompes  recourbées, 
timbours  et  baguettes  ;  des  armes  ofl"ensives 
St  défensives»  trophées  de  forme  antique, 
hiebes,  épées,  sabres,  carquois,  casques, 
cottes  d'armes,  boucliers  ronds  è  tête  de 
^oigone  et  de  Méduse,  boucliers  sembla- 
bles à  ceux  dont  les  Romains  se  servaient 
j'Oiir  fonuer  la  tortue,  gantelets,  brassards, 
jambards,  canons  dont  la  culasse  se  termine 
par  une  tête  d*animal,  instruments  de  toute 
sorte  nécessaires  au  nettoiement  et  è  la 
luanœuvre  dos  pièces  d'artillerie,  étendards, 
fusils;  enfin  des  croix  et  des  attributs  funé- 
mires.  Les  chiirres  do  Louis  et  d'Amie, 
L.  A.,  compris  sous  une  môme  couronne 
fleurdelisée,  figurent  sur  un  bouclier.  Deux 
ecussons  portent  les  armes  de  France  ;  un 
^isièine  est  marqué  de  la  salamandre  de 
Fraiiçois  I".  Le  sculpteur  a  parodié  sur  un 
cartouche  le  monogramme  ou  sénat  et  du 
peuple  romain  ;  il  a  écrit  :  SPQF,  tenatus 
popuiuique  Franeorum.  Tout  un  pilastre  est 
wnsacrô  aux  emblèmes  de  la  mort,  croix, 
tète  de  squelette,  pierre  tumulaire,  bêche, 
box,  ossements  croisés;  on  y  lit,  en  un 
cartouche,  lo  mol  Soisson,  qui  paraît  on- 
ÇieoDement  gravé,  et  dont  j'ignnru  le  sei.^s. 
Serait-ce  le  nom  d'un  des  sculpteurs  secon- 
daires? Les  dates  de  m.vxvii  et  m.v.xviii 
^Qtgravées,  la  première  sur  un  pilastre  à 
<  sngle  nord-ouest,  la  seconde  sur  un  autre 
l'ilaslre  à  l'angle  sud-est.  Si  lo  monument,  co 
qui  n'est  d'ailleurs  iiulleraenl  proiiable,  était 
«cnevéen  1518,  c'est-à-dire  à  peine  trois  ans 
fl|>rèsla  mort  de  LouisXII,  lepayemenls'en  fit 
longtemps  attendre;  la  lellro  de  François  I", 
que  nous  avons  citée,  ne  fut  délivrée  qu'on 
1531. 

Des  cartouches,  des  oiseaux,  des  têtes  de 
lîou,  des  torches,  des  armes,  des  chimères, 

(I)  Deoz  des  élend.ir(b  pris  sur  les  Vénilicns  fu- 
"■nil  envoyés  à  Saim-Ui  iiis  par  Louis  XII  ,  cl  placés 
solenoelleiiieiilaux  côié)>  du  grand  auicl.  (Félibieh, 

(x>  Les  pilastres  des  anglss  sent  daaiilés. 


pilastres,  des  moulures  enrichies  d'oves  et 
de  feuilles  d'eau  en  dessinent  les  lignes  et 
les  divisions.  La  corniche  est  rcliausséo 
d'oves  et  de  cordons  de  perles.  Une  inscrip- 
tion latine,  moderne,  composée  de  caractères 
épais  bien  éloignés  de  r('!('>-nnco  de  ceux  du 
XVI'  siècle,  indique  sèchement  les  dates  de 
mort  du  roi  et  de  la  reine  (1). 

L'arcature  du  monument  porte  un  plafond 
dont  le  revers  sert  de  plale-formo.  Ce  pla- 
fond se  divise  en  trente-deux  caissons  dépo- 
sés sur  huit  lignes  parallèles,  et  contenant 
chacun  ur.o  rosace  diirérente.  Il  abrite  lo 
sarcophage  sur  lequel  sont  représentés  en 
état  do  mort  Louis  XII  et  Anne  do  Bretagne. 
Le  sarcophage,  de  forme  évasée,  a  pour 
supports  des  griffes,  des  traverses  sur  les- 
(juelles  sont  ligures  des  masques  antiques  et 
une  boule  aplatie;  des  cannelures,  des  pal- 
mettes,  des  couronnes  de  laurier  reliées 
par  des  bandelettes  <'n  coinposenl  la  déco- 
ration; une  corde  nouée  l  environtie  à  s.i 
partie  inférieure.  Co  dernier  motif  est  fré- 
quent dans  les  monuments  de  la  même  épo- 
que ;  on  en  attribue  l'origine  à  l'ordre  de  la 
Çorde/ière,  institué  par  la  reine  Anne.  Les 
deux  statues ,  étendues  chacune  sur  un 
suaire,  sont  entièrement  nues;  elles  a|>- 
puient  leurs  têtes  sur  des  coussins;  elles 
})résenteiit  sur  l'estomac  les  incisions  et  les 
sutures  de  l'embaumemenl  ,  circonstance 
(pie  je  n'ai  pas  remarquée  ailleurs.  La  sculp- 
t(ire  en  a  élé  traitée  avec  une  vérité  presqiin 
eU'rajranle.  Lo  roi  tient  la  droite;  le  sculp- 
teur s'est  évidemmént  proposé  do  leii.lrc 
sur  celte  figure  l'expression  de  la  mort  dans 
toute  sa  réalité  ;  le  visage  est  profondément 
altéré,  les  lèvres  contractées  laissent  voir 
les  dents,  les  chairs  s'atfaissent  et  les  par- 
ties osseuses  resteut  en  saillie  ;  on  volt  que 

(I)  Nous  laissons  de  côté  louies  les  inscriptions 
qui  n'oni  éic  faites  qud  lieputs  le  rélablisaemeul  des 
ombeaua ,  à  luoiiis  touldMs  qu'elles  ne  soient  Ja . 
reyrodiiciloii  littérale  des' épilaplicsaiideDncs. 
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s.y  DMrnoMiAiRE  sa»  w 

lp«i  hns  el  les  jambes  ont  perdu  loule  Oexi-  en  satitoir»  saînt  Thomas  avec  réquerre, 

hlîi  r  11  U  mort      pas  exercé  les  mêmes  saint  Mnttluou  avor  ,m  fer  c  e  l«nce  sn,„i 

ïïlàto.  suf  la  re  no,  (Ont  la  tôle  renversée  Jeao  écrivant  son  Evangile  el  sanU  bnuoir 

îîllSp  Pncore  beaviroup  do  urâce  et  de  caractérisé  par  la  scie  de  aon  martyre.  Nooi 

Œ-  IwXeux  sur  le  devons  préVenir  lo.  lecteur  que  les  statues 

Se      ^orî" Tmoins  de  raideur,  les  traits  n'ont  pas  été  remises  dans  leur  ordre  an- 

îl^n  nNiri  es  l  asncct  esl  moins  lugu-  cien,  comme  il  peal  s'en  assurer  au  n.ou  n 

^'X^  Ye^^^^         La  reine  esl  des  gravures  faites  avant  le  Uéplacemem  du 

aussi  moins  grande  que  son  raari.  ""ï^^^'iaire  Vertus  cardinales,  aulr«toii 

Les  deux  figures  posées  au-dessus  ue  i a  ^^^gip^  d;,  snubassemeni,  en  ont 

été  détachées,'  et  so  trouvent  aujoui-d'liui 
élevées  sur  des  piédestaux  d'un  volume  dé- 
mesuré, dans  la  vrnh('0  de  l'église.  Leur 
absence  prive  l'œuvre  de  Jean  Juste  dun 
(oinpléinent  indispensable;  il  faut  quelle» 
viennent  lui  rendre  l'amplt-iir  et  la  propor- 
tion qui  lui  monquent  iiiaintenanl.  En  jes 
enlevant  à  lenr  destination  primitive,  les 
raccommnileursde  totnbeaux  ont  gravement 
altéré  l'économie  générale  du  monument. 
Ces  vérins  se  font  reconnaître  à  leurs  em- 
blèmes ordinaires.  La  Force,  qui  de  toutes 
est  la  plus  remarquable  par  son  expression 
et  par  sa  fK)se,  est  drapée  d'une  peau  de 
lion  et  tient  embrassi^  à  deux  mains  un  fiU 


plaie-iorine  sont  agenouillées  sur  des  cous- 
sins et  devant  des  prie-Dieu  recouverts  de 
draperies.  Toutes  deux  portent  le  manteau 
doublé  d'hermine.  La  reine  a  un  corsage  et 

une  coiire  riehenienl  brod-'-s  de  pierres  pré- 
cieuses. La  tôie  du  roi  esl  découverte,  son 
manteau  tombe  par  devant  jusqu'à  terre,  et 
s'étend  par  derrière  bien  au  delà  des  pieds. 
Ces  deux  statues  passent  pour  des  portraits 
«le  la  plus  grande  fidélité.  L'expression  de 
la  tète  de  Louis  Xll  est  j-leine  de  ii.iturci  et 
de  bonhomie.  Les  deux  époux  ioiguent  les 
maius  et  prient  avec  un  calme  majes- 
tueux (î).  ,  .  ^ 

Sous  chacune  des  douze  baies  de  1  arca- 

lure  esl  assise,  s«r^?.s0^o'*i'}5^^*iiji°n!5.._î 
pilastres  *  "  '  " 

avaient  I 

révolution,  —  -, 
des  mains  avaient  été  abattus;  la  restaura 
lion  en  a  été  faite  par  un  praticien  peu 
exercé  ;  aussi  les  raccords  se  reconnaissenl- 
ils  an  premier  coup  d*œil.  La  hauteur  demi- 
naturc  donnée  aux  apôtres  ne  paraît  pas 
heureuse;  aujourd'hui  surtout  que  es 
quatre  grandes  statues  des  vertus  cardinales 
ne  ^ont  i)Iiis  aux  aii'ô!«'S  du  monument,  on 
ne  se  rend  pas  bien  coinple  de  l  échelle  de 
proportions  d'après  l8<|uelle  l'artiste  avait 
mis  en  raiiport,  les  unes  U  l'égard  des  au- 


d'nn  miroir  el  un  serpent  sont  aux  roaejs 
de  la  Pruilence  (1).  La  Justice  s'appuie  de 
la  main  g.uiche  sur  un  globe,  el  sa  droite 
tient  la  poignée  d'un  «laive. 

111.  Tombeau  de  Henri  II  et  de  Calhnm 
de  Médieii  (2).  -  Il  n'existe  point  do  (  > > 

troverse  sur  l'auteur  de  ce  monument,  l.e^t 
à  Germain  Pilon  que  revient  la  \i\on6 
d'en  avoir  dirigé  reiécutionloul  entière  tt 
d'rn  avoir  scu  |)lé  de  ses  mains  les  parliM 

M.  Alex.  Lenoir 


1res,  les  ligures  principales  et  les  liguies  importantes.  - 

accessoires.  Le  travail  des  statues  d  a|)ôtres  ^  retrouvé  dans  les  anciens  registres  de 
est  aussi  g('néiidenicnl  inférieur  à  celui  des    ç|,a,^j|jp(,  jes  comptes  relatifs  aux  frai 

autres  pàrlies  du  tombeau.  Saint  Pierre,      

assis  le  premier  près  de  la  tôle  du  roi,  tient 
les  deux  (lefs,  embli  ute  de  sa  puissance; 

Suis  viennent  sainl  Paul  avec  son  épee,sainl 
arthélemy  avec  un  tronçon  de  glaive,  saint 
Philipiic  I.  ii.iiii  une  pierre,  sainl  Jacques- 
Majeur,  dont  le  vôtenuni  esl  scme  d«  co- 
quilles de  pèlerin,  saint  Jude  avec  un  livre, 
sainl  J.ieques-.Mineur  nppn,v<''  sur  un^  mas- 
sue, saint  André  portant  ba  croix  disposée 

(i)0«  conserve  an  Louvre  iitic  strUuc  do  bronie 
d'Albert  Pie  de  Savoie,  iiriiu  c  de  C^irpi,  ipii  ix  ovH-nt 
lies  Cordeliers  de  Paris  el  tpii  itamil  oH  '  un.;  .t  li- 
vre n.ulieiiiiquede  Paul  Pouce.  liUe  ne  pourrait  sou- 
lenir  la  comparaison  ave« «elle  de  Louw  *!«• 

(î)  I/  s  eiilraillt's  de  Louis  Xll  fureiil  inburnées 
auxCclt:.-.tins,  auprès  du  corps  de  son  peie.  Lccœur 
d'Anne  de  Bielague  fui  porUi  à  Nauies  el  dépose 
dans  le  loiubeao  du  père  de  celle  reine.  La  vi  le  de 
rs»iic«  possède  encore  la  boUe  en  or  einai  le  qui 
coMi.n:,ii  i  u  c.riir.  Les  sUUucs  de  Louis  Ml  cl  >l  Anne 
iruuiciil  pa»  rares  auirelois;  elles  oui  elc  presque 
lOtttt»délrulie»,Nou8  s  gualero.is  un  oms  Ml  eu 
bronze  an  Loiivre  ,  eiuu  autre  eu 
satlk's.  précieuse»  llguïcs  qui  proviennent  de  Gaii- 

lou. 


lie 

cons"lruclion  des  liâtimenls  royaux,  1  uuli- 
calion  de  la  dépense  faite  pour  le  tombeau 
de  Henri  II.  Germain  Pilon  reçut  3,172  livres 
k  sous  pour  le  prix  des  deux  fiKures  cou- 
chées, en  marbre,  des  quatre  dw:»^'*;' 
aussi  en  marbre,  et  des  six  statues  de  bronze 
n  ii  entrent  dans  la  coroposiliou  du  niaus-)- 
h  c.  Le  marbre  et  le  bronze  sorlaieut  des 
ma  -asins  .lu  roi.  Une  somme  mensuelle  «e 
Tivres  16  sous  «  deniers  fut  pajce  aiii 
ouvriers,  tant  que  durèrent  es  iravaui. 
pour  la  taille  des  marines  et  des  colonnes 
Les  autres  ouvra^jes  de  pose.  «"aS^^»"/J!â 
sculptures  accessoires,  etc.,  coOierem  w»* 
livres  6  sons  2  deniers  (8). 

main  droite  de  WUe  «  •  ï.'i^.ilS 
8.MS  à  quelle ëpoque,  a  été  rebius  en  f'^ar*^' 
malin  .'  a  pris  une  idolc  ambrée  «Mlle  difereaie  « 

celle  <lu  luarlire.  ^ 

(2)  Mutée  de»  Sionumenl»  \ranços.  s  on. 

(3)  La  sculpture  du  groupe  ,dei,  iroisOi;Koq 
poriiil .  danï  régli»  d«*«tesliw  .  ^  c«  , 
Henri  H,  el  qui  esl  mainlenanl  au  Lo"Vj€,  reu-i 

50  I.  3  s  ,  y  compris  quatre  bas-i-cliefo  ap-ï»  "^ 
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Le  tombeau  de  Henri  II,  placé  autrefois 
isolément  sous  la  coupole  de  la  souip- 
tneuse  chapelle  desVaiois,  constntUe  par 
Philibert  Dolormc,  so  trodv.iit  alors  en  par- 
fuite  harmonie  de  projwrlions  avec  l'édifice 
dont  il  était  Tobiel  principal.  Aujourd'hui, 
il  esi  resserré  dans  une  étroite  chapelle 
dont  il  touche  presque  la  voûte,  a  Le  tom- 
beau du  roy  Henry,  ait  Germain  Millel,  est 
en  très-beau  marbre,  à  deux  étages.  Celuy 
d'eu  haut  est  porté  sur  quatre  pilliers  carrez 
de  marbre  blanc  qui  sont  aux  quatre  coins, 
el  douze  colonnes,  dont  il  y  en  a  quatre  de 
marbre  blanc  el  huict  de  marbre  gris  très- 
firéeieQX.  Aux  quatre  coins  du  tombeau, 
contre  les  piliers,  sont  eslevées  en  bosse 

Îuatre  grandes  statues  de  bronze  très-bien 
lites,  qui  représeatCDt  les  quatre  verlua 
cardinales.  Sur  l'estage  d'embns  sont  deur 
efligies  de  marbre  blanc  couchées  sur  le  licl 
mortualré,  représentant  les  corps  du  roy 
Henry  el  de  la  reyne  Catherine  sa  femme, 
Sur  l'estage  d'en  haut  ils  sout  encore  re- 
présentez en  effigies  de  bronze  agenouillées 
sur  des  oratoires  (1).  » 

La  chapelle  funéraire  de  Henri  II  est 
exhaussée  sur  un  slylobate  très-élevé,  do 
forme  quadrangulaire.  Les  douze  colonnes, 
répétées  par  un  pareil  nombre  de  i)ilastres, 
portent  un  entablement  continu  ;  huit  d'en- 
Irs  elles  sont  placées  aux  angles  du  monu- 
ment ;  les  quatre  autres  se  trouvent  isolées 
sur  les  deux  grands  côtés,  et  c'est  par  les 
intervalles  qui  les  séparent  qu'on  voit  les 
fig  ires  couchées  sur  un  lit  de  marbre,  dans 
l'intérieur  de  la  chapelle.  Les  colonnes  des 
angles  et  les  pilastres  correspondants  ont 
clincun  leur  fût  serré  par  un  anneau  en 
saillie.  Les  chapilaui  appartiennent  tous  à 
l'ordre  composite.  Des  moulures  d'une  sim- 
plicité très-élégante  se  profilent  sur  Tenta- 
llemenl.  Un  mur  de  marbre  percé  d'une  ou- 
▼ertufe  en  forme  de  fenêtre,  avec  tablette, 
consoles  cl  frontons  demi-uirculaires,  ferme  la 
chapelle  h  la  tête  el  aux  pieds.  Ces  ouvertures 
\ODt  se  rétrécissant  de  la  base  au  sommet. 

Le  lit  mortuaire  repose  sur  un  beau  socle 
décoré  de  feuilles  d^acaothes  et  de  moulures 
perlées.  Les  deux  statues  sont  nues  et  con- 
thées  chacune  sur  un  suaire.  Celle  du  roi 
surtout  atteste  une  délicatesse  de  ciseau  el  une 
science  de  dessin  vraiment  remarquables. 
Nous  avons  va  dans  l'cfllgie  couehée  de 
Louis  XII  la  mort  représenlée  avec  une  ef- 
frayante vérité.  Germain  Pilon  a  Youlo  en 
déguiser  l'horreur;  il  lui  a  donm;  ici  l'aj)- 
parence  d'un  sommeil  exempt  de  terreur  el 
de  souffrances.  Renversée  sur  le  coussin 
qui  lui  sert  d'appui,  la  tête  do  Henri  11  est 
empreinte  d'une  grftce  et  d'une  noblesse 
merveilleuses.  La  reine  Catherine  de  Hédi- 
cis  a  été  représentée  avec  la  jeunesse  et  la 
beauté  qu'elle  avait  encore  au  moment  de 

t  Hii  des  anges  biu  poar  le  lonibeaa  4e  Fran- 
çois l". 

(i)  (  Le  cavalier  Bernin.  dii  Sauvai ,  a  admiré  le 
loinlieau  ilc  Y.ilois,  voulait  ne  rien  trouver  de 
|ia&i>ablc  eu  t'raucc.  >  {Aninitiiiéi  ac  Pufiè.j 
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la  mort  de  soo  mari,  à  qui  ellesurvocut 

trente  ans. 

Le  plafond  de  marbre  &  naissons  et  h  rosa- 
ces qui  recouvrait  autrefois  la  chapelle  était 
emmagasiué  avec  tant  de  soin  h  l'épociue  de 
la  réédiflcation  de  ce  tombeau  h  Saint-Denis, 
qu'on  ne  parvint  jamais  h  le  retrouver.  On 
lui  en  substitua  donc  un  autre  composé  do 
planches  de  marbre  unies  aussi  minces  que 
possible,  et  accrochées  par  derrière  h  une 
armature  de  fer.  C'est  aussi  sur  les  barres 
de  cette  armature  que  sont  ajustées  les  sta- 
tues en  bronze  du  rfti  et  de  la  reine,  ajçe- 
nouilléus  autrefois  sur  des  coussins  historiés 
el  devatit  lie  superbes  prie-Dieu  qui  n'exis- 
tent plus.  Le  plafond  ancien  reparut  enfin, 
mais  il  était  trop  lard  ;  le  raccommodage  de 
rarchitecte  étui  fuit  comme  le  siège  de  Ver* 
tôt.  Les  marbres  attendent  dans  un  atelier 
qu'on  veuille  bien  les  remettre  eu  place. 

La  forme  des  piédestaux  qui  portent  les 
Vertus  cardinales  a  aussi  été  modifiée;  ils 
continuaient  carrément  dans  le  sens  du  sty- 
lobate,  dont  ils  étaient  comme  le  prolonge- 
ment; aujourd'hui  ils  se  présententde  biais 
eu  pan  coupé.  Les  figures  des  Vertus  sont 
élégantes,  sveltes,  drapées  avec  coquetterie, 
mais  aussi  un  peu  manu5rées.  Elles  ont  perdu 
presque  tous  leurs  attributs.  La  Tempérance 
tenait  deux  vases  et  mêlait  de  l'eau  avec  le 
vin  ;  la  Justice  n'a  plus  sous  sou  bras  gau- 
che que  la  poignée  de  son  épée  ;  la  Force 
s'appuie  contre  le  fût  d'une  colonne  :  dans 
la  main  gauche  de  la  Prudence  il  reste  seu- 
lement le  mauchu  d'un  miroir. 

Les  statues  agenouillées  sur  la  plate-forme 
sont  revêtues  du  costume  de  cour.  Des 
pieires  précieuses  décorent  eu  profusion  la 
robe  el  la  coilTuro  de  la  reine.  L'artiste  a 
exprimé  avec  le  {»lus  heureux  succès  la  dif- 
férence qu'il  devait  faire  sentir  entre  ces 
ligures  vivantes  de  gestes  el  de  pose,  et 
les  statues  à  l'état  de  mort  de  l'étage  infé- 
rieur (Ij. 

Quatre  bas-reliefs  du  style  le  plus  maniéré, 
en  môme  lem[ts  qu'ils  sont  du  travaille  plus 
spirituel  et  le  plus  lin,  se  voii  nt  encastrés 
dans  les  quatre  faees  du  siylobale.  Ils  repré- 
senteut  la  Foi,  rKspérance,  la  Charité,  el  la 
persOTUiilicaliuu  des  bonnes  œuvres.  Cha- 
cune de  ces  vertus  est  figurée  sous  les  traits 
d'une  charmante  jeune  femme,  h  peine  voi- 
lée d'une  drai)erie  légère,  etcoillot;  avec  uu 
soin  exquis.  La  Foi  élève  un  calice  envi- 
ronné d'une  luniineuse  aun'nlc;  des  fidèles 
se  proslerueut  devant  l'eui  liai  islie  avec  les 
signes  de  la  plus  respectueuse  adoration. 
L'Èspéranco  présente  h  dc^  jeunes  hommes 
et  à  des  vieillards  une  église  que  deux  anges 
l'aident  à  soutenir,  et  (pii  est  le  syndiole  de 
la  Jérusalem  céleste.  La  Charité  se  dépouille 
de  sa  dernière  draperie  pour  en  couvrir  uu 
pauvre;  sa  maiu  droite  fait  l'aumône;  un 
enfant  lui  demande  le  sein;  d'autres  enfants 
l'invoquent  eu  pleurant;  devaut  elle,  des 
infirmes  et  des  malheureux  tendent  des  mains 

(I)  En  décriv.inl  les  monuinciUs  de  la  cryple  nous 
aurons  occasion  de  citer  d'autres  reprcseuiaiions  do 
ce»  personnage». 
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supp  lantes.  La  Pitié  oonne  à  boire  h  ceux 
qui  ont  soif;  sa  aiain  droite  tient  une  coupo 
h  laquelle  deux  hommes  se  désftilèrent  à  la 
fois;  un  Olifant  se  liausse  sur  ses  pieds  et 
s'elforce  d'attirer  le  vase  à  ses  lèvres. 

Enfin  douze  mascarons,  sculptés  dans  une 
ninti^re  (îtii  a  rnspecl  du  [lorpliyre,  complè- 
tent la  décoration  du  stj  lobate;  ce  sont  des 
Jétes  de  satyres  et  des  larves;  ils  se  fondent 
dans  des  feuillages  et  portent  des  corbeilles; 
celles  des  satyres  contiennent  des  fruits  de, 
vie,  des  raisins,  des  pommes,  des  poires; 
les  autres,  des  fruits  de  mort,  des  pavot-?, 
des  pommes  de  pin,  des  baies  de  cyprès. 
Ces  douze  mascarons  occupaient  chacun  le 
centre  d'un  enr.TiJrpmonl  di^iiosi'i  de  ma- 
nière à  dessiner  à  chaque  colonne  un  pié- 
destal particulier.  On  les  a  tous  reportés 
sur  trois  faces,  avec  rintcntion  de  les  ni'^ftre 
mieux  eo  vue,  la  quatrième  face  se  trouvant 
tournée  vers  le  mur;  od  ne  8*est  pas  douté 
qu'ainsi  placés  ils  ne  seraient  plus  que  des 
ornements  inutiles. 

Lors  de  la  reconstruction  du  tombeau,  il 
a  été  constaté  que  la  plupart  des  marbres 
qui  le  composent  proviennent  de  monu- 
ments antiques,  et  conservent  sur  le  revers 
des  traces  de  soulptare. 


CkapeUe  deSaioi-llicbel. 

!V.  Tombeau  de  François  I"  H  de  Claude 
de  France  (1).  —  Dos  trois  grands  tom- 
beaux érigés  à  Saint-Denis  par  le  xvi*  siècle, 
celui-ci  est  le  plus  considérable.  Enclavé 
♦'Ptre  deux  piliers  qu'il  eninme,  il  occupe 
toute  la  largeur  d'une  chapelle,  et  les  sta- 
tues agenouillées  qui  le  surmontent,  pour- 
raient se  heurter  la  tète  contre  la  voûte,  si 
elles  venaient  à  se  dresser.  D'une  part,  on 
a  exhaussé  tout  le  sol  de  l'église;  de  l'autre, 
on  a  fait  rentrer  complétemerit  sous  les  ogi- 
ves d'une  chapelle  ce  tombeau  dont  toute  la 
partie  antérieure  s'avançait  autrefois  libre- 
ment dans  le  croisillon  méridional;  avec  un 
pareil  système,  on  lait  perdre  aux  monu- 
ments la  physionomie  et  les  proportions 
que  lears  auteurs  avaient  voulu  leur  don- 
ner. 

Philibert  Delorme,  abbé  dlvry,  conseiller 

ordinaire,  architecte  du  roi,  fut  ordonné 
commissaire  et  député  par  ledit  sieur  sur 
le  fiiit  de  l'effigie  et  tombeau  du  fea  roi 
François  (2).  Pierre  Bontems,  maître  sculp- 
teur, iMjurgeois  do  Paris,  s'engagea,  moyen- 
nant 1,639  livres,  h  faire  la  moitié  des  bas- 
reliefs  du  stylobate,  celle  dont  la  bataille  do 
Cérisoles  est  le  sujet  principal,  et  en  outre 
les  statues  en  fàrme  de  prinn»  de  messieurs 
les  feus  «laupbiu  et  duc  dOrléans,  tils  dudit 
roi.  La  sumuiu  convenue  représentait  uon- 

(!)  MiÊiiê  da  Mttmaienu  ftançm  t  nuniénM  99 

eiii8. 

(î)  Les  dt'iaiis  sur  la  conslruriioii  ei  la  sculpture 
du  tombeau  de  François  i"  sont  extraits  presque 
textiielleinentdes  marcliéa  trouvé*  dans  les  «rchivrs 
de  la  cliainbie  des  comptes  el  publiés  par  Alex, 
lienoir. 
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seulement  le  prix  des  modèles  en  ti  rro  cl 
du  travail  personnel  de  l'artiste,  maisencora 
les  Irais  de  taille  et  de  polissage.  Bonteois 
devait,  sur  un  pouce  de  relief  et  treize  pou- 
ces de  hauteur,  remplir  et  garnir  le  stylo- 
bate de  chevalerie,  gens  de  pied,  artillerie, 
enseignes,  étendards,  trompettes,  clairon*, 
tambours,  tifres,  munitions,  camps,  pavil- 
lons, bagages,  villes,  châteaux,  et  autres 
choses  approchant  et  suivant  la  vérité  his- 
toriale  des  annales  et  chroniques  de  France. 
Ce  [tremier  marché  porte  la  date  du  6nelo- 
bre  1552.  Une  somme  de  60  livres  fut  eocore 
allouée  h  Pierre  Bontems  pour  faire  par- 
faire en  marbre  les  deux  statues  des  Dlsda 
roi  et  celle  de  madame  la  régente;  cette  drr- 
nière  figure,  qui  aurait  représenté  Louise  do 
Savoie,  la  mère  de  François  1",  ne  parait 
pas  avoir  été  exécutée;  elle  n'a  du  moins 

Jamais  fait  partie  du  tombeau  (1).  Germain 
MIon  reçut  1,109  livres  pour  le  prix  de  boit 
ligures  de  fortune,  en  bosse  ronde  sur  mar- 
bre blanc;  ce  sont  les  ligures  allégoriques 
d'enfants  placées  sous  la  grande  vuûte  du 
tombeau.  Il  fut  payé  à  Callieriruî  Bourienne, 
veuve  d'Ambroisé  Perret,  210  livres,  pour 
solde  des  sculptures  fiiites  par  son  mari  qoi. 
entre  autres  figures  remarquables,  avnit 
exécuté  celles  des  quatre  évanuélistes.  L  s 
détails  d'ornements  sont  de  la  main  ms 
sculpteurs  Jacques  Cbantrel,  Bastieu  Galles, 
Pierre  Bigoigne  et  Jean  do  Bourges.  Les 
marbres  étaient  fournis  et  livrés  aux  dépeus 
du  roi  (2). 

Le  tombeau  de  François  I"  est  un  édiûM 
tout  entier.  Il  a  été  complètement  cooslniit 

en  marbre  blanc  rehaussé  de  moulures  eu 
marbre  gris  et  noir.  11  occupe,  comme  nous 
l'avons  dit,  toute  le  largeur  aune  chapelle, 

et  se  trouve  engagé  dans  deux  piliers.  Il  se 
compose  d'une  haute  et  profonde  arcado 
voûtée  en  plein  cintre  et  de  deux  pessaws 

latéraux  dans  lesquels  on  entre  fiar  Jf^ 
arcs  de  petite  proportion.  Sur  chacune  des 
deux  faces  principales  ces  derniers  arcss'ou* 
vrent  en  retraite  et  laissent  venir  en  avant 
celui  de  la  voûte  centrale;  en  plan,  c'est  à 
peu  près  une  disposition  cruciforme.  Le 
monument  s'élève  sur  un  double  socle  en 
marbre  noir  el  en  marbre  gris.  Au-dessus 
de  ce  riche  et  vigoureux  soubassement  règne 
un  stylobate  interrouq)U  seulement  p.irles 
baies  des  passages  dont  nous  avons  parlé. 
Les  lianes  des  deux  portions  du  tombMU 
qui  se  trouvent  en  retraite  sont  masque* 
presque  en  efilier  par  les  piliers  de  la  cha- 
pelle dont  il  s'est  emparé. 

Les  deux  faces  qui  regardent  l'orient  el 
l'occident  déploient  une  décoration  des{*lus 
splendidcs;  elles  possèdent  chacune  viR^I" 

(1)  U  marbre  des  quatre  Saisons  dosiiné  à  la  dé- 
minée de  h  chambre  du  nii ,  à  Fontainebleau .  r»t 
payé  à  noiiicnis  \\\  livre»  leamois.  (Areà* 

»M  tie  riiitl.  de  Friuice.)  . 

(2)  Cfs  itcuiils  111-  soril  p:<s  coniplcls  ;  ainsi,  ils  "« 
nous  apprcMuenl  u:«»  quel  esi  l':uit«  ur  dos  aAmn- 
bles  Blatues  courhccs  du  roi  et  de  la  reine,  qii  on  ai- 
tribue  à  Jenn  Goujon,  en  raison  de  leur  beauli, 

en  deliora  de  louâ  rcnseigneuieuls  poaîlib. 
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un  bas-relielli  sculptés  sur  le  stviobale,  huit 
colonnes  cannelées  et  couronûees  de  chapi- 
teaux ioniques  d'une  excellente  facture,  un 
entablement  et  une  corniche  d'une  exlrôme 
richesse,  tout  ornés  de  perles,  de  |)almeltes, 
do  denlicules,  d'oves  et  de  feuilles  d'eau. 
Des  pilastres  répètent  toutes  les  colonnes. 
Chflque*colonnc  fait  saillie  avec  son  piédes- 
tal historié  de  personnages.  La  frise  est  pla- 
quée de  marbre  noir.  Des  cordonii  perlés 
suivent  dans  leurs  contours  toutes  les  archi- 
voltes; Des  tablettes  préparées  au-dessus 
des  ares  semblent  attendre  des  inscriptions; 
elles  sont  entoui  ét  s  .ie  beaux  encadrements. 
Deux  petits  anges  tenant  des  trompettes  ac- 
compagnent l'arc  central;  ils  remplissent  ici 
la  même  fonction  que  les  renommées  païen- 
ocs  sur  les  arcs  de  triomphe  antiques;  h 
leur  nudité  et  à  leur  élégance  profane  on 
It'S  pi  eiidrait  moins  pour  des  anges  chrétiens 
que  pour  des  génies  v vlhologiques.Ajoutons 
unnot^que  rien  n'a  été  épargné  pourla  déco- 
ration du  monument,  et  qu'une  srulpture 
du  meilleur  goût,  relève  toutes  les  por- 
tions de  l'architecture  qui  pouvaient  en  re- 
cevoir. 

Les  bas*reliefs  du  stylobato,  comme  ceux 
da  monumèntde  Louis  XII,  présentent  des 
elTets  de  perspective  auxquels  la  sculpture 
ne  doit  se  prêter  qu'avec  une  excessive  ré- 
serve, et  qui  sont  plutôt  du  «iouiaine  de  l'art 
graphiaue.  Il  tant  reconnaître,  cependant, 
qu'ici  l'artiste  s'est  tiré  d»'S  difîiculli^s  de 
cesjrstëme  avec  beaucoup  d'adresse  el  d'ha- 
bileté. 

La  camnagne  mémorable  qui  s'est  termi- 
née par  la  victoire  de  Marignan,  a  fourni 
los  sujets  des  vingt-un  bas-relieis  de  la  fisce 
antérieure  tournée  vers  l'orient.  Le  premier 
épisode  est  la  prise  d'un  bourg  forlilié;  des 
soldais  entrés  dans  la  place  assiègent  les 
maisons  cl  orhorent  leurs  étendards  aux 
fenêtres  de  celles  qu'ils  ont  envahies.  Des 
bataillons  d'infanterie  déûlent  ensuite  l'armo 
sur  l'épaule;  les  haliebardiers,  lanciers,  fu- 
siliers, ont  de  superbes  et  martiales  tour- 
nures; ils  luarcheni  résolument  au  pas  (iré- 
cipilé;  les  étendards  flottent,  le  son  des  fifres 
el  des  tambours  règle  la  mesure.  De  la  porte 
crénelée  d'une  ville  puissante  on  voit  sortir 
une  chevalerie  bien  armée  dont  les  casques 
wol  ombragés  de  panaches.  Au  milieu  du 
groupe  est  François  1",  monté  SUr  VU  dieval 
dont  le  harnais  se  découpe  en  nombreux 
lambrequins;  le  roi  porte  la  cotte  d'armes 
tw  sa  euirasse,  il  n'a  pour  coiffure  qu'une 
petite  toque;  près  do  lui,  un  cavalier  tient 

heaume  royal  ccinl  d'une  couronne  fleur- 
delisée. La  marche  de  l'armée  continue  k 
travers  les  montagnes;  des  édifices  et  des 
▼illes  se  rencontroiit  sur  la  roule  que  sui- 
vent les  Français.  Des  soldats  escortent  un 
sonvoi  d'artillerie.  Des  ouvriers  armés  de  le- 
viers démontent  des  pièces  de  canon  el  les 
enlèvent  à  l'aide  de  cordages  suspendus  à 
une  chèvre  par  des  poulies;  les  afWls  res- 
tent de  côté  ;  les  chevaux  dételés  se  ro|)Osenl. 
Au  sommet  d'une  hante  montagne,  d'au- 
tres hommes  font  monvoir  un  cabestan  dont 
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les  cordages  remorquent  des  canons  sur  des 

pentes  inaccessibles  aux  allelaces.  C'esi 
ainsi  que  l'artillerie  de  Frana>is  r'  traversa 
les  Alpes.  Plus  loin,  one  Tille  a  ét^  livrée 

aux  flammes;  dos  femmes  fuient  emportant 
leurs  enfants  et  ce  qu'elles  ont  réussi  à  sau- 
Ter  du  pillage  ;  ce  groupe  do  femmes  el  d'en- 
fants est  plein  de  grAco  et  de  sentiment.  On 
croit  qu'un  personnage  à  cheval,  qui  est 
coiffé  a*un  large  chapeau,  et  qui  parait 
donner  des  ordres,  représonte  le  maréchal 
Trivttice.  Enfin  les  deux  armées  sont  ou  pré- 
sence dans  la  plaine  de  Marignan.  Les  trom- 
pettes sonnent.  François  I",  à  la  lOtr  d'un 
escadron  de  cavaliers,  charge  bravement 
l'ennemi;  tous  ont  les  visières  baissées  et  la 
lance  en  avant  ;  le  roi  se  reconnaît  à  la  cou- 
ronne fleurdelisée  de  son  casque,  à  uu  grancl 
panache  ondoyant,  aux  F  cl  aux  fleurs  de 
lis  semés  sur  la  housse  de  son  cheval;  près 
de  lui  combat  Claude  de  Lorraine,  dont  le 
cheval  porte  une  housse  blasonnée  de  pe- 
titeseroix.  Les  Suisses  forment  un  corps  de 
bataille  serré,  rangé  sur  uualre  lignes,  tout 
hérissé  de  piques  d'une  énorme  longueur; 
ils  n'opposent  à  la  cavalerie  française  qu'une 
masse  profonde  d'infanterie;  leurs  hommes 
du  premier  rang  sont  des  colosses  cntièro- 
ment  bardés  de  fer,  les  autres  portent  des 
armures  moins  complètes.  Les  rangs  des 
Suisses  sont  déjà  entamés  ;  des  blessés  et 
df'S  morts  roulent  sous  les  pieds  des  chevaux. 
L'artillerie  française  en  batterie  et  un  corps 
nombreux  d'arbalétriers  (1)  inquiètent  vi- 
vement l'ennemi.  Les  Suisses  ont  aussi  dus 
canons  que  des  artilleurs  pointent  el  tirent; 
auprès  des  pièces  on  remarque  des  boulets, 
un  tonneau  de  poudre  et  les  instruments 
propres  au  service.  En  arrière  du  corps  do 
bataille  des  Suisses  un  autre  balaillon,  qui 
parait  servir  de  réserve,  déploie  des  éten- 
dards marqués  des  clefs  de  saint  Pierre  en 
sautoir.  Au  milieu  d'un  grou|>e  de  cavaliers, 
auquel  l'infanterie  fait  un  rempart,  le  car- 
dinal évôque  de  Sion,  Matthieu  Schiner,  as- 
siste au  combat,  comme  un  autre  Muise,  et 
bénit  les  troupes  confédérées.  Il  est  à  che- 
val et  porte  le  grand  chapeau,  marque  do  sa 
dignité.  Un  ()rélat,  aussi  à  cheval,  lient  levée 
une  croix  à  double  traverse;  d'aulres  per- 
sonnages ccclésiasiifpies  font  partie  du  cor- 
tège (13  el     octobre  loto). 

Les  bas-relieft  suivants  représentent  la 

prise  du  camp  des  Suisses  retranché  et  dé- 
fendu par  des  batteries;  un  combatde  halie- 
bardiers; les  Suisses  poursuiTis  dans  un 
bois  où  quelques-unes  df  leurs  compagnies 
s'étaient  réfugiées;  leur  retraite  orécipilée; 
de  nouTeaux  combats,  et  onnn  l'entrée 
triomphante  des  Français  à  Milnn,  villo  su- 
perbe en  tours,  en  églises  et  eu  palais.  L'ar^ 
liste  a  rendu  avec  beaucoup  de  Terre  l'élan 
des  vainqueurs  qui  défilent  rapidement  sur 
le  pout-levis  el  prennent,  avec  une  fierté 
toute  guerrière,  possession  de  la  place  con* 
quise.  Les  troupes  impériales-  sortent  de  la 

(I)  Le  roi  avait  dans  saa  année  des  avbaléirieffs 
gascons  d*une  adiesie  reawuaide.  . 
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ville  par  une  autre  porte  et  battent  en  re- 
traite. 

Les  bas-reliefs  do  la  face  occidentale  ont 
été  composés  dans  le  mémo  système.  La 
hnlaillo  de  Cérisoles  rein|ilil  le  bas-relief 
principal;  k  gauche,  sont  figurés  les  faits 
qui  ont  précédé  immédiatement  le  combat; 
à  droite,  ceux  nui  Tout  suivi.  Au  point  de 
départ  de  l'armée  frani;aisu,  le  paysage  rap- 
pelle Taspectde  certaines  parties  «le  f Italie; 
on  y  riMiiarfpie  des  obélisques  et  des  inonu- 
lucnts  à  demi-ruinés.  La  marche  des  Fran- 
çais est  pleine  de  rapidité  et  de  résolution. 
Plusieurs  cavaliers  soMt  lancés  au  galop; 
d'autres  s'avancent  en  escadcons  serrés  mon- 
tés sur  de  vigoureux  chevaux,  visières  bais* 
si'cs,  lance  au  poing.  L'artillerie,  traînée  par 
des  chevaux,  est  contiéc  h  la  garde  do  plu- 
sieurs corps  d'infanterie.  Un  des  bas-reliefs, 
placf'  au  pi^-dc^tal  d'une  di'S  colonnes,  ro[iré- 
.seulc  lu  comte  d  Rnghien,  François  de  Bour- 
bon (1),  lieutenant  général  pour  le  roi  en 
Piémont,  h  (pii  revient  tont  l'honncnr  de  la 
journée  du  Cérisoles;  comme  François  i"» 
avant  la  bataille  de  Marignan,  il  n'a  encore 
tii  le  castpio,  ni  les  armes  de  guerre;  un 
chapeau  rond  à  plumes  lui  coitle  la  tète,  un 
manteau  est  jeté  sur  son  armure,  sa  main 
droite  (ii'iit  un  biilnn  de  coinuiarideiuefil; 
des  lambretpiius  tlollcnl  aux  harnaii  de  son 
cheval.  Les  étondtrds  et  les  bannières  sont 
portés  par  des  cav.Tlicrs  et  par  des  fantassins. 
La  grande  bataille  du  bas  -  relief  centrai 
(InnffidePâques,  ik  avril  Vihk)  comprend  plu- 
sieurs  épisodes.  L'itifanti-rie  des  deux  ar- 
mées .«('attaque  avec  de  longues  piques  et 
un  grand  tumulte;  des  morts,  des  mourants, 
dos  blessés,  eocojnbrent  le  champ  de  b;i- 
taille.  Des  cavaliers  français,  armés  de  ci- 
meterres recourbés,  chargent  les  impériaux. 
Des  aiiilItMirs  se  tiiMiinMit,  iiit^clio  albiniéo, 
près  de  leurs  pièces.  Un  combat  se  livre  autour 
«l'ntie  billeriodont  le  feu  enlamail  leslignes 
impériales,  un  homme  armé  d'un  marteau 
s'occupe  d'euclouer  les  canons. 

Les  étendards  impériaux,  marqaés  de 
rroix  et  de  rai,;^le  à  double  tète,  ci-dent  le 
terrain  à  la  salamandre  et  à  la  Qeur  de  lis. 
Les  chevaux  sont  parfiiitement  lancés;  il 
règne  beaucoup  do  vie  et  d(;  mouvement 
dans  toute  la  composition.  Nous  citerons 
surtout,  au  premier  bas-relief  qui  suit  la 
bataille,  deux  cavaliers  qui  montent  une 
côte  au  galop;  les  chevaux  et  les  hommes 
ont  été  sculptés  en  raccourci  de  la  manière 
la  ptus  habile  et  la  plus  heureuse. 

Après  la  bataille,  le  coiiito  d'Enghien  en- 
tre victorieux  dans  la  ville  de  Carignau.  De- 
vant loi,  des  soldats  conduisent  des  captifs, 
d'autres  portent  sur  des  |)iques  des  pièces 
d'armures,  des  trophées ,  des  cartouches, 
des  drapeaux,  des  couronnes  de  laurier,  des 
représentations  de  forteresses  conquises.  Ce 
triomphe  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui 

2ue  nous  avons  décrit  au  tombeau  de 
ouis  Xll.  Les  combats  recommencent  plus 

^1)  Ce  (>i  jiic(>  était  frère  d'Anuiine  de  Bouri-on, 
père  d«  ikiiri  IV.  . 


loin,  et  finissent  par  aller  se  perdre  dans 
l'épaisseur  du  pilier 

Dans  la  sculpture  du  monument  de 
Louis  XII  les  costumes  appartiennent  plu- 
tôt à  l'anliquilô  romaine  (|u'à  la  renalss.mre 
française;  celle  du  tombeau  de  Françoisl" 
a  été  traitée  avec  une  toute  autre  vérité  et 
avec  un  grand  respect  pour  Texaelitude  his- 
torique. 

On  monte  deux  degrés  pour  arriver  aux 

passages  latéraux  du  monument;  ces  passa- 

Ses  sont  couverts  par  des  plafonds  sculptés 
e  caissons,  de  rosaces  et  de  palmeties.  Une 
voûte  cintrée  m  berceau  traverse  tout  le 
tombeau»  dans  le  sens  de  sa  longueur  ;  des 
cordons  en  torsade  ta  divisent  en  neuf  com- 
partiments quadrangulaiies  (pie  rc-niplis- 
sent  des  bas-reliefs  (tj.  Au  premier  rang,  à 
la  naissance  de  la  voûte,  sont  les  quatre 
évangélistes  assis,  drapé.s  d'une  ficon  Irès- 
nobio;  ils  écrivent  sur  de  grandes  tablettes. 
Saint  Jean  se  reconnaît  h  son  air  de  jeunesse 
et  à  son  visage  imberbe.  Ces  ligures  sont 
d'uu  grand  style;  le  caraûlère  des  tètes  porto 
une  gravité  remarquable.  L'absence  du 
nimbe  attesterait  ici,  h  défaut  d'autres  preu- 
ves, l  oubli  complet  îles  traditions  iconogra- 
phiques du  moyen  âge.  Au  milieu  des  au- 
tres bas-reliefs  et  au  point  le  plus  élevé  de 
la  voûte,  le  Gbrist,  portant  à  la  main  gauche 
un  étendard  fixé  aux  branches  d'une  croii, 
sort  glorieux  de  son  sénulcre  dont  la  («ierre 
est  reuvorsée.  Cette  sculpture,  ainsi  [dacée, 
est  une  traduction  en  marbre  des  belles  pa- 
rrili  s  par  lesquelles  saint  Paul  exhorte  les 
lidèies  àinourir  avec  le  Christ,  è  s'ensRvelir 
avec  lui,  pour  partager  la  gloire  de  sa  résur- 
rection. 11  nous  reste  encore  h  mentionner 
les  quatre  bas-reliefs  de  la  main  de  Germain 
Pilon,  sur  chacun  desquels  sont  sculptés 
deux  génies  qui  versent  des  larmes,  et  ac- 
compagnent des  cartouches,  et  tiennent 
des  torches  renversées,  emblèmes  de  la  vie 
éteinte. 

Cette  voîtte«  d'un  dessin  si  riche  et  d'un 
aspect  si  solennel,  abrite  les  edigies,  repré- 
sentées 5  l'étal  de  mort,  de  François  I"  et  de 
Claude  do  France.  Autrefois,  couchées  sur 
des  sarcophages  historiés  dont  Félibien  nous 
a  ciinNervé  la  gravure,  elles  n'ont  plus  pour 
support  qu'une  caisse  carrée  en  marbre  noir, 
d'une  extrême  mesquinerie,  aux  deux  bouts 
de  laijuelle  les  noms  des  défunts  et  l'époque 
do  leur  mort  ont  été  gravés  en  vrai  style  de 
registres  de  l'état  civil,  entre  des  lacryuia- 
toires  eu  marbre  jaune  de  Sienne.  Nous  ne 
pensons  pas  que  les  artistes  du  xvi*  siè(  lo 
aient  jamais  produit  rien  de  plus  beau  que 
ces  deux  ligures  qui  nous  (mt  paru  des 
cliofe-d'œuvre  accouiplis.  La  téle  »le  Fran- 
çoisl" est  d'une  noblesse  admirable;  la  poi- 
trine, les  bras  et  tout  le  reste  du  corps,  ont 
été  modelés  avec  une  distinction  et  une 
science  qui  se  trouvent  rarement  réunies 
sous  le  môme  ciseau.  A  cûté  de  cette  miyes- 

(1)  Les  b.is-rciicf$  du  ruonumcitl  sonl  au  numinv 
.'il ,  i>:ivoir  :  il  sur  ducoiio  des  deux  bçades  et  •  à 
la  voûte. 
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tueuse  statue,  le  sculpteur  a  personnifié, 
dans  celle  de  la  reiiio,  la  grâce  la  plus  ex- 

3uise  cl  lu  sensibilité  la  plus  suave.  Claude 
f  Franco,  morte  ù  la  fleur  de  l'âge  (1),  laisse 
ileviner  sur  ses  traits  eharmaDtareipreMion 
d'ntj  (ioiildureux  regret  pour  nue  vie  qui 
s'ouvrait  devant  elle  si  brillante  et  si  for- 
tunée. Des  barbares  ont  porté  sur  ces  mar- 
bres des  mains  stnpides  et  sacriléfços;  des 
noms  que  par  bonheur  l'obscurité  du  tom- 
beau voile  ae  son  ombre,  ont  été  gravés  à  la 
pointe  du  couteau  sur  les  deux  statues;  un 
de  ces  noms,  plus  profondément  taillé  que 
les  attires,  suit  le  nez  de  la  reioe  dans  toute 
sa  longueur. 

Cinq  figures  agenouillées  sur  la  plate- 
lorme  supérieure  du  monument  représentent 
Kiaiirois  1"  et  Claude  dt^  France,  leurs  (ils, 
le  Uaupliin  François  et  Charles  duc  d'Or- 
léans; leur  lille,  Charlotte  de  France,  qui 
mourut  t'igéo  do  huit  ans.  Le  roi  et  la  reine 
ont  devant  eux  des  prie-Dieu  ornés  de  F  et 
de  C  couronnés. 

Claude  de  France  'M  s?\  fille  portent  des 
corsages  et  des  cuilles  tout  brodés  de  pier- 
reritîs.  Tous  les  persoimages  sont  couverts 
di'  long? ina!it(!aux  fleurdelisés;  sur  le  man- 
teau du  jeune  François  de  France,  des  dau- 
phins, pièce  principale  des  armes  de  Dau- 
[ilnné,  alternent  ftve(-  les  fleurs  de  lis.  Le 
collier  de  Saiut-.Michel  décore  Jes  deux  frô- 
res.  Protégées  par  leur  position,  ces  statues 
sont  demeurées  intactes,  leur  ressenddnnce, 
la  fidélité  des  coslumeset  la  bonne exét  uiiun 
du  travail  lenr  donnent  une  grande  valeur. 
Nous  savons  que  le  dauphin  et  le  duc  d'Or- 
léans sont  de  ta  maiude  Pierre  Bontems;  le 
marbre  rend  ii  merveille  la  jeunesse  et  l'élé- 
gnneedes  doux  [triiices. 

Nous  ra[)[)()rlerons  une  inscription  qui  fut 
gravt'e  aux  Pelits-Auguslins  en  OlélDOire  de 
la  réédilicalion  du  tombeau,  et  qui  est 
restée  oubliée  derrière  une  des  archivol- 
tes de  la  voûte  centrale,  da  c6té  de  Torient  : 

Aleiandre  Lentir  fondaleur  et  oonservaleorde 
ce  Musée  a  Ml  léublir  et  restaofer  ce  mon»- 
mcnt  snr  ms  deasint.  Fan  VI  de  la  République 

Française. 

L' i  nscription  ne  forme  qu'une  ligne  autour 
de  l'arc. 

La  restauration  du  tombeau  de  Fran- 

Sois  1",  h  Saint-Denis,  a  demandé  six  années 
e  travail  ;  le  marbre  a  été  retaillé  en 
beaucoup  d'eodroits,  quant  è  romenien- 
lation. 

Il  existe  encore  de  nombreux  monuments 
ijui  représentent  François  1"  :  voyez  au 
Luuvre,  un  buste  en  bronze  tiré,  dit-on,  de 
l'anci<jn  château  do  Saint-Maur;  plusieurs 

(i)  f  Lu  reine  Cianite,  décéiiii  en  Tan  1324,  Igée 
de  vingi-cinq  ans,  en  grande  opinion  rte  Mliniete;  car 
Nicolas  Gilles,  qui  vivall  alors  ,  csrril  en  son  his- 
toire do  France,  qu'on  laisoil  des  vœux,  et  qu'on  of- 
Troii  tics  chandelles  à  son  cercueil,  latidis  qu'il  fUl  à 
Blois  où  elle  mourut,  et  qu'il  se  iroava  des  person< 
ne*  qui  affirmérait  avoir  été  guéries  de  quelques 
maladies  par  son  inlerceMioD.  •  {Geshaix  Muxat.) 


portraits  originaux,  à  Versailles  et  h  Fon- 
tainebleau; les  bas-reliefs  de  l'hAtel  Boorg-, 
tliéronido  à  Rouen,  les  émaux  du  Louvre, 
les  vitraux  de  la  Sainte-Chapelle  de  Vio- 
cennes,  et  surtout  au  Musée  royal,  le  ma- 
gniûque  portrait  peint  par  le  Titien. 


MonumaUê  placés  dont  le  tran$$9pt» 

V.  Colonne  de  François  II  {V.  —  Char- 
les IX  Ql  ériger  h  Paris,  dans  l'église  des 
Célestins,  une  colonne  de  marbre  en  mé- 
moire de  son  frère  François  II,  dont  le  cœur 
avait  été  déposé  auprès  de  celui  de  leur  père 
Henri  II,  dans  la  fameuse  chapelle  d*Orléans, 
si  riche  autrefois  en  ningnifKpus  .<cul|i(ii- 
res.  Celte  coloune,  placée  maiutenant  à 
Saint-Denis,  dans  le  eroisîlton  septentrio- 
nal, a  été,  suiviinl  l'usage,  attribuée  à  des 
artistes  italiens,  au  Priiuatice,  pour  le  des- 
sin; à  Paul  Ponce,  pour  la  sculptnre  (2).  Il 
paraît  certain  que  c'e>t  une  œuvre  de  Ger- 
main Pilon.  <i  Les  trois  Charités  qu'on  voit 
aux  Célestins,  dit  Saavat,  qui  portent  le 
cœur  de  Henri  II,  passent,  chez  les  habiles 
gens,  pour  ie  chef-d'œuvre  de  Pilon,  quoi- 
au'ils  fassent  plus  de  cas  des  trois  petits 
Amours  qui  pleurent  la  mort  de  Char- 
les IX  (3)  [lisez  François  11,  c'est  une  erreur 
évidente],  autour  de  son  cœur.  »  M.  Lenotr 
a  trouvé,  dans  les  anciennes  archives  do  la 
ciiambre  des  comptes,  que  le  travail  de  la 
colonne  coûta  1»  livres,  non  compris  sans 
doute  les  figures  accessoires. 

Le  piédestal,  eu  marbre  blauc,  est  triangu- 
laire; un  entablement  de  marbre  noir  le  sur- 
monte ;  ses  angles,  taillésen  pans  coupés,  sont 
sculptés  chacun  de  deux  petits  sphinx,  d'os 
croisés,  de  trois  tètes  de  mort  et  d'une  fleur  do 
lis  qui  ressemble  fort  à  celle  des  armoii  iesdo 
la  ville  de  Florence.  Sur  chacune  des  trois 
faces,  une  inscription  est  entourée  d'un  grand 
encadrement  de  por(>hyre  orné  d'une  tôle 
d'homme  et  d'une  tête  de  femme; la  première, 
pincée  dans  le  haut  du  cadre,  a  les  oreilles 
l>ointues  dos  satyres;  la  seconde  est  COiflée 
d'un  voile  et  de  bandelettes. 

Trois  génies  de  marbre  blanc,  posés  debout 
sur  les  angles  de  l'entablement,  environnent 
le  fût  de  la  colonne,  ils  tiennent  de  longues 
torches  renversées.  Leur  taille  est  celle  d'en- 
fants de  sept  à  huit  ans.  Un  seul  a  l'expres- 
sion de  la  douleur;  les  autres  semblent  |du- 
tôt  sourire  (jue  pleurer.  De  légères  draperies, 
mouillées  comme  les  faisiiictil  Jean  Gouyon 
et  son  école,  voilent  ces  jolies  figures. 

Le  fût  de  la  colonne  est  semé  de  flammes 
par  allusion  à  la  colonnede  li'iM[iii  marchait, 
dans  le  désert,  devant  les  Hébreux  ;  une  des 

(  I)  Musée  de*  Mon.  français,  n»  10  i. 
(i)  Millin,  qui  trouve  admirables  les  ii^ureii  dn 
piMestal,  les  adjuge  è  Paul  Ponce.  Il  s'était  aussi 

Eersii:ii!('  qii(>  le  pi«M!esl:d  élnil  formé  d'un  siiporlic 
loc  (It;  |)Or|)liyro.  V,  icxlc  t-l  gravure,  An(iqHUé$ 
nationalet,  I.  I,  n'  lit,  pl.  t.). 

(31  Aucun  uionunieni  de  oe  genre  ne  fui  élevé  k 
Cmrles  IX.  Il  «'sl  certain  qne  Sanval  veut  iiarler  de 


la  cvbnne  de  François  II. 
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inscriptions  expliiiuc  cet  emblème.  Deux 
rangs  de  feuilles  d*acanthe  et  un  cordon  d'o- 
ves composent  le  chapiteau;  des  rosettes  en 
décorent  le  tailloir.  Un  vase  moderne,  en 
brèche  violette,  d'una  forme  h  demi-égyp- 
UeDoe,  remplace,  au  sommet  de  la  colonne, 
une  urne  de  bronze  doré  sur  laquelle  un  en- 
fant ailé  posait  une  couronne  de  même  mé- 
tal, et  qui  a  éléfoudue.  Lea insoriptioos sont 
ainsi  conçues: 

DEO.  OPT.  MAX. 

Cl  pereonl  nieniorias 
Frandad  IL  Fnoe.  régis 
Cardvs  nonvs  dvs  in  regao 
svcessor  svadonie  regiiia 
Maire  Calharina  bauc  colvui- 
aam  arigi  emvil  anno 
aalftla  m.  a.  uni. 

LVMEN  RECTIS 
Talc  fvil  cmbleina  liierogly- 
pl.icvtii  Franciâci  11  piis  Franc, 
régis,  ctIts  cor  hie  silvni  est.  hic, 

instar  Ignex  columnae  israeli 
iioclv  pnclvceolis,  recliiviliiiem 
el  pro  avila  religtone  flagran- 
lein  idTm  ad? ersvs  pefdveUes 
bacrellcos  aensper  pias  ae  ivlit 

coa  aaea  n  iim  mû. 

Hoc  uracvlo  dignvm  fvil  cor 
Francisci  II.  régis  clirisli.iniss.  in 
vrna  hvic  colvmnoi  svpcrposi(;i  coii- 
dvBvm  lanla  vere  Add  assenori 

g*>nerosam  Ciirisli  Diarljrcm 
Maii:im  Slvarl  roiiivgein  Ir.i!i\i,se 
quxkiaiii  fvil  vene  iiniuorialiiaiis 
assertio. 

Les  porfraila  de  François  II  sont  rnros. 

II  y  m  a  un  sur  émail  au  Louvre.  M.  Viarddt 
{JÙusées  de  Belgique)  iodigue  au  musée 
d*Anversun  petit  portrait  peint  par  Holbein, 
et  n  |)résentnnt  FraDfioisU,  quand  il  était 
encore  dauphin. 

VI.  Colonne  de  Henri  III  (1).  —  Le  monu- 
ment s'élève  dans  la  môme  partie  de  l'église 
que  celui  de  François  IL  Charles  Benoise, 
secrétaire  inliiuo  de  Henri  III  et  maître  des 
comptes,  l'avait  fait  ériger  en  15'J4,  h  la 
mémoire  de  son  ancien  maiire,  dans  l'église 
tollégiale  de  Sainl-Cloud,  où  le  cœur  du  roi 
<^lait  déposé.  Des  peintures,  des  attributs 
funéraires,  des  inscripliuns  latines  el  fraii- 

Î;aises  décoraient  la  chapellu  au  milieu  de 
a(|uelle  s'élevait  la  colonne,  ot  qu'on  appo- 
Jait  la  chapelle  du  roi.  Vendue  à  l  éimcpio 
de  la  dispersion  des  monuments  de  I  église 
de Saint-Cloud,  cette  colonne  fut  rachetée  à 
un  architectn  en  1799,  et  donnée  par  .M.  Le- 
iioir  au  musée  des  Pelila-Auguslins. 

L'ancien  pié<lestal,  composé  de  marbres 
variés,  n'existe  plus;  celui  dont  les  catalo- 

(1)  Miué«de$  M9mmeat9  fnnçiii ,  n"  456. 


ues  du  Musée  des  Bfonumenls  français 
onnent  la  description ,  et  dans  rajustement 
duquel  on  avait  fait  entrer  des  sculptures 
tout  à  fait  étrangères,  était  d'invention  mo- 
derne ;  il  a  été  lui-même  remplacé  par  an 
socle  des  plus  vulgaires,  revêtu  d'une  asaex 
plate  inscription ,  comme  le  sont  toutes  lea 
nouvelles  épitaphes  de  Saint-Denis.  LefAi, 
taillé  dans  un  seul  bloc  de  marbre  Campan- 
Isabelle,  par  Barthélémy  Prieur  (1),  a  neuf 
pieds  d'élévation;  sa  couleur,  d  un  rouge 
foncé,  l'a  fait  passer  pour  un  morceau  do 
porphyre.  Il  est  torse  ;  une  brandie  touffue 
de  lierre  en  suit  les  contours;  des  fleurs  de 
lis  en  couvrent  toutes  les  parties  restées 
lisses;  on  y  voit  aussi  des  H  enlacés  avee  des 

f»almcs  et  surmontés  de  couronnes  fleurde- 
isées  ;  le  chapiteau  appartient  à  l'ordre 
composite.  Cette  colonne  portait  un  vase 
qui  a  été  détruit  entièrement  et  auquel 
M.  Lenoir  substitua  un  génie  de  marbre 
blanc  chargé  do  la  liclie  assez  difllicile  de 
briller  avec  une  torche  le  poignard  de  Jac- 
ques Clément.  Les  ajustements  imaginés 
aux  Pelits-Auguslins  n'étaient  pas  toujours 
de  très-bon  goût.  Attribuée,  nous  ne  savons 
par  quelle  raison,  à  Prieur,  celte  gracieuse 
ii^nre  d'enfant  présente  de  grands  rapports 
de  ressemblance  avec  les  génies  seulptéis  pv 
Pilon  pour  la  colonne  de  François  11. 

Deux  antres  d'albAtre  qui  ont  fait  partie 
de  la  chapelle  do  Henri  III  sont  relégués 
dans  la  crypte  de  Saint-Denis  ;  ils  accompa- 
gnent une  re|>roduction  de  l'é  iilophe  an- 
cienne posée  au-dessus  du  cœur  de  ce  prince. 
11  existe  aussi,  dans  le  magasin  de  Téglise, 
un  écusson  sculpté  en  niatlire  de  Cainpan, 
mi-[)arti  de  France  el  de  Pologne  (2),  el 
entouré  du  collier  de  Tordre  du  Sainl-£s- 
pril;  co  fragment  provient  de  l'anoieu  pié- 
destal de  la  colonne. 

Les  ligueurs  ont  détruit  presque  tous  les 
monuments  où  Henri  111  était  représenté  en 
peinture  ou  en  sculpture.  Lo  Louvre  pos- 
sède cependant  un  très-intéressant  buste 
de  ce  pnnce  sculpté  en  albâtre  par  Germain 
Pilon.  Le  monastère  des  Feuillants,  à  Paris, 
conservait  plusieurs  portraits  sur  verre,  sur 
bois  ou  sur  toile,  de  Henri  111 ,  son  fonda- 
teur; ils  ont  disparu.  A  Venise,  des  peintures 
rappellent  encore  le  séjour  que  Henri  III 
lit  dans  cette  ville,  en  ihlk,  quand  il  revint 
de  Pologne  en  France;  Palladio  lui  éleva 
un  arc  de  triomphe,  el  Tintoret  fut  chargé 
de  peindre  son  portrait  pour  la  sérénissime 
Uépublique  (.3)  ;  voyez  aussi  h  Versailles  le 
tablejiu.de  l'inslilulion  de  l'ordre  du  Saint- 
liaprit,  peint  f>nr  Jean-Baptiste  Vanloo,  et 
au  Louvre  les  riches  ornements  donnés  par 
iicnri  111  à  la  chapelle  du  même  ordre.. 


(1)  C'est  M.  Lenoir  oui  attribue  le  nomaieatà 
m  artiste  ,  nuicur  de  la  cokmne  lorse  d*AiiBa  éa 

Muiiiinorciu  y. 

(ij  On  saii  qu'avant  d'arriver  au  trôac  de  Firsaca» 
Itcnri  III  rm  élu  roi  de  Pologne. 

(3)  VuRaoT,  Muiéei  d'ItuUe., 
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TII.  Colonne  du  cardinal  Louii  de  Bout-  par  une  tAto  d'ange  ailée,  ailleurs  par  une 
ion  (i).  —  Louis,  cardinal  de  Bourbon -Veo-  téte  de  mort  qui  a  aussi  des  ailes.  Lii  co- 
(lùme,  tiU  de  François  de  Bourbon,  comte  '  lonnle  se  trouro  aujourd'hui  telleaienr  rap- 


.  de  Veudôme,  et  de  Marie  de  Luxea)bourç, 
éloil  k  la  fois  évèque  et  duc  de  Laon,  pair 
(je  France,  archevôtjue  de  Sens,  évèque  de 
I  Saillies,  du  Mans,  du  Luçon  et  de  Tréguier; 
jibbé  de  Saint-Denis,  de  Corbie,  do  Sainl- 
Vinceiil  de  Laon,  de  Saint-Faron  du  Meaux, 
(l'Ainay,  de  Saint-Arnaud,  de  Saiiit-Ciépiu 
le  Grand,  à  Soissons;  et  de  S.-ii ni -Serge, 
(fAngers.  Dans  lus  diocèses  du  Sens  et  de 
lion,  de  beaux  monuments  témoignaient 
jadis  de  sa  magnitlcence  et  do  son  amour 
pour  les  arts.  11  mourut  le  il  mars  1556,  à 
Paris,  en  TbOlel  de  Bourbon;  son  corps  fut 
inhumé  dans  la  callH'drHie  de  Laon  fnr  re- 

fiosait  déjà  le  cœur  de  sa  mère,  et  son  cœur 
lit  porté  à  Saint-Denis,  dont  il  afail  été  le 
pceiQier  commendataire* 

Nous  avons  dit  aillfMirs  quoi  fut,  au  mo- 
Dienl  de  la  révuiulion,  lu  suri  de  lu  sUduc 
de  ce  prélat,  sculptée  en  marbre  et  posée  au 
jommol  d'une  colonne  f2j.  Arrachée  seule 
à  la  dcstruclion,  celle  colonne  a  repris  place 
dans  l'église  de  Saint-Denis,  non  pas  à  TeO' 
drditoùellu  se  (pouvait  priniitivomenl,  mais 
à  côté  de  la  porie  du  croisillon  méridional. 
i>iiime  celle  de  Henri  111,  elle  est  en  mar- 
iire  Campan-Isabclle  ;  sa  base,  en  alhûtro 
Ijlanc,  repose  sur  un  socle  nioJi  rne  plaqué 
de  marbre  brun  veiné.  Le  chapiteau,  égale- 
ment sculpté  en  albâtre,  a  élé  exécuté  dans 
le  style  de  la  première  Renaissance;  il  se 
distingue  par  la  délicatesse  du  ciseau.  Les 
angles  du  tailloir,  qui  sont  très-saillanis , 
avaient  élé  disposés  du  manière  à  présenter 
un  large  appui  k  la  plate>forme  qui  le  sar- 
woiilail  autrefois  et  ((ui  [)ortait  la  statue  du 
cardinal.  Quatre  gritlous  tieunent  lieu  de 
volutes;  ce  sont  des  animaui,  les  uns  h 
tète  (le  lion  ,  les  autres  h  tôte  de  chèvres, 
a.v;inl  tnus  quatre  pieds,  des  cornes  et  de 
longues  queues.  Uo  anneau  partage  la  cor- 
l^eille  en  deux  parts  dans  sa  hauleur;  l'al- 
bâtre est  sculpté  de  petites  l'euiUes  adhé- 
nnles  h  la  masse,  de  génies  armés  de  th}  r- 
SPS,  de  corljrilles  de  fruits,  d'enfanls  qui  se 
balancent  dans  des  rinceaux;  je  ne  vois  là 
^edela  fantaisie;  qu*an  autre  plus  ingé- 
nieux y  découvre  un  sens  symbolique.  Du 
c6lé  le  plus  en  vue,  l'écusson  du  cardinal , 
blasonoé  de  trois  fleurs  de  lis  au  bÂton  péri 
|;n  bande,  se  détache  sur  un  cartouche  de 
forme  élégante;  uu'cbapcau  à  trois  rangs  de 
glands,  su  de  chaque  cété,  surmonte  les 
armoiries.  Les  neurons  onlinaires  du  cha- 
piteau corinlhien  sont  remplacés,  ici,  par 
deux  enftnts  groupés  auprès  d*un  vase;  là, 

(l)C6  moiiunieni,  inscrit  au  caUilogiie  du  musée 
des  Pelils-Angiisiins,  sous  I<!  n*  112,  y  «st  indiqué 
■  tort  comme  élevé  nii  cardinal  Cliarios  do  Itotirho  i, 
pmrlamë  roi  par  la  Ligue,  sous  le  iioni  de  Charles 
X.  Ce  prince  inounil  t-ii  1590,  à  Fonlenay-lc-Coiiile, 
eu  Poitou,  ei  fui  inhumé  sans  nionuuieul  daus  uoe 
des  églises  de  la  ville. 

(S)  Lf  nom  de  rartiile  qui  a  sculpté  €€  flMIHi* 
iMQt  n'est  pas  connu. 


prochéc  du  mur  que  tout  un  ciMé  du  chapi- 
teau est  perdu  pour  le  spectateur.  Un  vaso 
magnifique  en  bronze,  un  peu  moins  ancien 
que  la  colonne,  bien  qu'il  date  aussi  du 
XVI' siècle,  remplace  l'efiigie  détruite  du 
cardinal;  des  lambrequins,  des  guirlandes, 
des  palmeltes,  des  cannelures,  en  décorent 
la  coupe;  sur  le  couvercle  trois  petits  en- 
fants nus  soutiennent  un  cœur.  Nous  ne 
connaissons  pas  d'une  manière  certaine  Tori- 
Kine  de  ce  vase;  nous  sommes  cependant 
fondé  à  croire  ({u'it  provient  de  Téglise  des 
Célestins,  où  étaient  déposés  les  cœurs  de 
plusieurs  princes  et  grauds  personnages  (1). 

Vlll.  Colonne  de  Henri  IV.  —  C'est  UQ 
monument  tout  moden  e  composé  d'un  pié». 
destal  en  [lierre,  d'un  sorle  en  marbre  €am- 
pan  vert,  d'un  fût  en  Campon-lsabelle  et 
d'un  chapiteau  corinlhien  en  marbre  blanc. 
Placé  de  manière  h  servir  de  pendant  h  la 
colonne  du  cardinal ,  celle-ci  aileiid  depuis 
l'époque  du  rétablissement  des  tombeaux 
et  l'institution  des  cérémonies  ex[)ialoires, 
un  buste  de  Henri  IV,  qui  devait  en  cou- 
ronner lechaniteau  ;  un  monument  misérable 
a  été  nouvellement  érigé  dans  la  crypte,  à 
la  mémoire  de  ce  prince,  et  jusqu'à  ce  Jour 
la  eoloone  ne  porte  rien. 


Ghàpelie  de  aaiifr>Loab. 

IX,  X,  XL  Faunes  itaiuei  d9  tafnl  Lomé 

et  de  Marguerite  de  Provence.  -  L'ancienne 
chapelle  de  Notre-Dame  la  Blanche,  qui  a 

3uitté  son  vieux  titre  pour  prendre  le  nom 
e  Saint- Louis,  renferme  des  monuments 
dont  quelques-uns  ont  une  étrange  his- 
toire. 

Deux  statues  en  pierre,  dont  la  facluro 
accuse  neltomoul  uue  époque  avancée  du 
xiT*  siècle,  et  qui  proviennent  du  portail 
de  l'église  des  Célestins,  à  Paris,  où  elles 
représentaient  (2),  suivant  des  inscriptions 
bien  authentiques,  Charles  V  et  sa  femme, 
Jeanne  do  Roiirhon  ,  rcrurent  un  nouveau 
baptême  au  musée  des  Petits- Augustius  ; 
elles  auraient  fait  double  emploi  avec  d'au- 
tres effigies  des  mômes  personnages;  il  fut 
décidé  qu'à  l'avenir  elles  s'appelleraient 
saint  Louis  et  Marguerite  de  Provence  ;  on 
alla  même,  afin  de  leur  composer  une  gé- 
néalogie vraiseoiblable  ,  jusqu'à  certilier 
qu  elles  aTateut  été  tirées  de  la  cbapello  des 

(I)  Nous  devons  prévenir  ceux  de  nos  lerieiirs  qni 
voudraient  recourir  aux  descriptions  du  MutH  de» 
MonumgM»  frtmçùê,  que  la  plupart  des  niomiiueuls, 
relui  do  cardinal  de  tiourbon  eiiire  autres,  avaient 
)<m;u  des  accessoires  qai  ne  leur  a|ipaneuaienl 
point. 

(S)  Par  suite  de  la  démolition  des  derniers  restes 
de  ce  porUiil,  on  vient  d'amener  à  Saint-Denis  les 
.  inscriptions,  les  niches  et  les  dais  qui  accompagnnicnl 
les  statues.  Au  mutée  des  Moinimenis  françai»  ,  kS 
figure»  eiaii'iii  iuscriles  soub  les  w*  23  et  28. 
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Quinze  -  Vingts.  Dt-i-ruil  ()lu.sieur5  annce^ 
avnni  la révofuiion.  ce  dernier édilice  n'avait 
jmnais  possédé  It's  ilcux  statues;  le  peu 
(l'ubjcts  inlt^ressanls  qu'il  contenait,  fut 
porté  au  nouvel  hospice  des  aveugles,  établi 
dans  le  faubourg  Saint-Antoitic  La  trans- 
formation de  C-harlos  V  en  s;iinl  Louis  n'eut 
|>as  de  résultats  bien  sérieus  tant  que  la 
statue  reslM  au  musée,  mais  dopuis  sa  trans- 
lation à  Saint-Denis,  ce  princt;  est  deveini 
l'objet  des  hommages  les  plus  fervents.  Il 
reçoil  Ifs  prières,  l'encens,  les  oiïrandes  et 
lus  révérences  du  cler-gé  aussi  bien  que  des 
simples  fidèles.  Une  copie  en  a  été  exécutée 
en  nrarbre  cl  onvoyétî  h  Tunis  pour  Ctrc 
placée  sur  l'ituti-l  de  la  cliapcllc  (piu  le  roi 
«  vieot  de  £ilrc  construire  au  lieu  uiéme  où 
estODOit  son  aïeul  saint  Louis.  Voici  |ilus 
de  vingt  ans  que  la  léle  de  cette  statue  sert 
de  type  à  tous  les  artistes  qui  ont  i  peindre 
ou  h  sculpter  un  saint  Louis  pour  queltpie 
nionuinciit'public  ;  vous  la  retrouverez  dans 
les  gilciics  lusioriquea  de  Versailles,  A  la 
coupole  de  <  cl  édifice  sans  nom  qui  courotnio 
la  monlagiii'  Sainte-(jenevièvL* ,  au  Palais 
tie  Justice  d  -  P  iris,  ol  à  la  grande  porte  de 
réj^lise  de  la  Madeleine,  où  le  Charles  N', 
canonisé ,  tient  com(>agniu  à  saint  Phi- 
lipoe  (1). 

Jeanne  de  Bourbon,  métamorphosée  en 
Marguerite  do  Provence,  n'a  pu  partager 
queles  boDoeurs  historiques  rendus  à  suo 
lunri  ;  son  changement  de  nom  oe  lui  don- 
nait droit  h  aucun  culte  (2). 

Ces  deux  statues  étaient  peintes  autrefois. 
Charles  V,  vôlu  d'une  longue  robe,  porte 
par-dessus  un  manteau  alliiché  sur  rej)aule 
droite  fMr  une  boucle  en  losange.  Ce  man- 
teau, jadis  rehaussé  de  lleurs  de  lis  d'or, 
s'ouvre  complètement  du  côté  droit  ;  du 
côté  gauche  il  est  fermé  et  se  relève  sur  le 
bras.  Les  cheveux  sont  taillés  en  rond  ;  une 
couronne  fleurdelisée  et  semée  de  pierreries 
entoure  la  tCte.  Le  visage  est  imberbe  ;  on 
reconnaît  à  merveille  le  nez  caractérislicpie 
du  roi  Charles.  La  chaussure  est  longue  et 
pointue.  Les  mains  ont  été  refaites  ;  la  droite 
tient  un  long  scefttre,  la  gauche  uoe  petite 
église  de  très-laidu  forme. 

La  reine  porte  un  costume  qui  était  in- 

roniiu  du  temps  de Mar^^uerite  de  Provence; 
une  jupe  très-longue,  qui  lui  couvre  les 
pieds,  laisse  voir  en  s*ouvrant,  sur  les  o6tés, 
une  robe  de  dessous  ;  un  corsage  garni  de 

{>ierres  précieuses  serre  la  taille  et  niaintieut 
e  vêtement;  aussi  la  ceinture,  qui  est  ri- 
chement ornée,  descend-elle  librement  sur 
la  jupe.  La  tôle  présente  l'expression  de  la 
candeur  et  de  la  bonté.  Les  cheveux  sotit 
gracieusement  nattés  ;  la  couronne,  afin  de 
se  prêter  au  mouvement  de  la  coitTure,  prend 

(t)  Il  on  csl  de  môme  aux  viiiaiix  inodornos  de 
Péglisc  d"Eii,  de  celle  Saint-Louis  en  l'Ile  i  Piiris  , 
de  la  chapelle  funèbre  de  Saldonville,  etc.,  eic. 

{%)  V.  i^iLLia.  Âtaiquitis  luUoiuUes,  1. 1;  les  gra- 
vures qiril  publie  de  ces  statues  ont  été  foite»  avant 

lotir  (!rp';ir,'iiu>iu.  V.  aussi  MontfaUCOII.  Jtfaa.  «fc 
/(/  inonaidiie  (niiiçuiie,  t.  111,  \t.  05. 


une  forme  plutôt  carrée  que  circulaire.  L<s 
mains  refaites,  comme  celles  du  roi,  tienneot 

les  mfiines  end)lèiue5. 

Nous  ne  connaissfuis  aucun  portrait  de 
saint  Louis  qui  réunisse  des  conditions  suf- 
fisantes d'authenticité.  Les  efïjgies  d?  ce 

t)riiice,  qui  existaient  à  la  Sainte-Chapelle, 
I  Poissy,  h  Royaumont  et  dins  quehpies 
aulres  églises  voisines  de  Paris,  ont  été  ii>'- 
Iruiles;  les  plus  précieuses  étaient  en  mé- 
tal (1).  Les  représentations  de  la'reioe  Ma^ 
guérite  ont  eu  le  môcne  sort.  Il  est  assuré- 
ment trùs-regreltable  qu'on  ne  possède  d'un 
aussi  grand  roi  aucun  monument  original  et 
consitlérable:  mais  ce  n'était  pas  un  motif 
de  commettre  un  faux  en  matière  d'icono- 
graphie, pour  combler  cette  llcheafe  lacune. 
On  a  voulu  aussi  nous  donner  pour  le  c^fur 
de  saint  Louis  un  cœur  inconnu  trouvé  sous 
une  dalle,  à  la  Saînte-Gbapellc  ;  les  parti- 
sans de  l'archéologie  sentimentale  s'efTor- 
\;aietit  île  [irouvcr,  en  très-bon  style,  que 
nul  aufrc  cœur  au  momie  n'était  digne  de 
reposer  près  do  la  couronne  d'épine  du 
Christ,  Notre-Seigneur;  des  mémoires  ex- 
cellents, publiés  par  M.  Letroune,  ont  réta- 
bli la  vérité  historique,  eu  opposant  à  des 
conjectures  peut-être  pieuses  la  sévère 
opiniâtreté  des  faits  (2). 

Le  Charles  V  saint  Louis  reparaît  en  se- 
cond exeuqilairc  dans  la  même  chapelle. 
L'intervalle  d'une  seule  travée  sépare  l'ori- 
ginal de  la  copie.  Cette  deuxiém.-  ligur 
sculptée  en  pierre  romuie  la  première,  est 
placée  sur  un  des  côtés  de  l'auiel  (3;;  elle  a 
été  peinte,  et  du  moins  la  vieille  statue  a  \ni 
rester  exempte  du  hideux  système  de  colo- 
ration suivi  par  les  peintres  badigeonneurs 
de  Saint-Denis.  Il  n'en  est  pas  plus  raison- 
nabl*)  cepHntlant  de  mettre  ainsi  en  regard 
l  u  le  de  l'autre  deux  effigies  pareilles  d'un 
nièiiie  peisounage. 

\ll.  Isabelle  de  France.  — En  face  du  faux 
saint  Louis,  sur  l'autre  côté  de  l'autel ,  une 

statue  moderne,  aussi  en  pierre  et  colorée, 
représente  la  bienheureuse  Isabelle  de  if  rance, 
suBur  de  saint  Louis,  fondatrice  du  monas'* 

(I)  Le  hiisl»;  de  la  Sainii^-CImpelle  ,  tout  en  or  et 
atl  >eriuoil,  av  ail  rlt^  (loiiiic,  i-ii  i3t)l,  [lar  Pllilippe 
le  Ikl  ;  il  reufer<t-ail  l»  pliiii  grande  pariic  du  aie( 
du  sailli  roi.  Un  autre  irâiiie  d*argeni  duré,  du  poids 
de  truis  cent  marcs  ,  cunlenant  la  pariie  suptineure 
de  la  face,  existait  à  Paltltayi;  de  Pui^tsy  ;  le  roi  Jean 
If  fil  lenniiicr  ;  il  avait  tso  cuniniandé  par  l*iiilii)|>o 
de  Valois  ei  par  la  reine  Jeanne  de  Oourgo;{iii-.  L<^ 
flKsqnesdu  couvant  des  Carmes,  à  Paris,  ex  ctiars 
au  xir  tiède,  M  représenuiu  le  voyage  de  saioi 
Lflvls  au  mont  Carmcl,  oiil  oomplétetiieni  péri. 

La  peti  e  église  de  la  .Munijoie,  au  dio(')é^«  d^Agea, 
croit  |lu^seder  dans  un  reliquaire  du  cuuuuenceiueHl 
du  XIV*  MeclequeU|W9a  paitelies (l'une  main  de  saint 
Lpuis.  Un  dlio^  comervé  sur  un  des  aulds  de  la 
catilédrale  de  Heaux,  passe  pour  avoir  appartenu  au 
saint  roi. 

(i)  Voyez  an  toiue  premier,  col.  908  et  siiiv.,  les 
raisons  apportées  par  IIM.  Sei  u  «Il  Falco  el  Le- 
troune Ml  laveur  dé  ropiaiim  dcfendue  id  par  l'an* 
letir.* 

i7i)  Il  nVsi  pas  cerlaio  que  ce  ne  soll  pas  un  Uaple 

»iaula](C  un  plùtre. 
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lère  Je  Longdiainp.  Elle  a  6lé  scnlplt'îo  (1) 
d'après  les  détails  donnés  par  Moiilfauof)n 
sur  une  tombe  que  les  religieuses  do  Loii;,'- 
charap  conservaient  autrefois  dans  hiir 
église.  Le  manleau  royal,  semé  de  fleurs 
de  lis  d'or  en  champ  d  azur,  recouvre  la 
robe  de  bure  et  le  cordon  de  Suint-François; 
les  pieds  sont  chaussés  de  sandales.  Les 
mains  tiennent  un  livre  fermé  et  un  modèle 
d'église.  Le  visage,  entouré  d'un  voile,  a 
été  copié  sur  une  statue  do  marbre  qui, 
dans  la  crvpte ,  |)orle  lo  nom  de  Blan- 
che, Ulle  de  saint  Louis.  On  «  supposa 
que  la  tante  ne  |H)uvait  manquer  U  avoir 
avec  sa  nièce  quelque  reisemblaiice  de  fa- 
mille. 

XIII,  XIV.  Anciena  cercueils.  —  Los  doux 
statues  du  portail  des  Célestins  ont  ici  ^)our 
piédestaux  deux  cercueils  qaadrangulaires, 
l'un  un  granit  gris,  l'autre  on  i)ierre.  I.o 
itrt'mier  passe  pour  celui  de  Marguerite  do 
Provence,  le  second  pour  celai  de  Jean  de 
Franco,  surnonitné  Tristan,  parce  que  sa 
naissance  arriva  à  Daiuiello,  au  moment  du 
désastre  de  Tannée  des  croisés. 

On  a  gravé,  on  consé(|Ucnce,  des  inscrip- 
tions sur  lo  bord  des  couvercles.  Mais  ua 
9erail-il  pas  possible  que  raltribulion  de  ces 
('Trurils  no  fût  pas  plus  exacte  que  celle 
des  statues.  Ils  ont  été  ion^leuips  oublié*^, 
et  nous  n*admottons  pas  facilement  que  les 
traditions  qui  s'étnioiit  ntlnclu'cs  h  eux  dans 
l'origine,  soient  parvenues  à  su  garaulir  de 
toute  erreur.  Quelque  destination  quMls 
«lietit  reçue  d';il)ord ,  ces  cercueils  ont  subi 
dernièreuient  une  opération  presque  sacri- 
lège de  grattage  et  de  ravalement. 

XV.  Psychostasie.  —  Tandis  que  les  tra- 
vaux (le  la  cliapolîe  de  Saint-Louis  étaient 
encours  d'eiéculiun,  un  bas-relief  du  xiii* 
siècle,  qui  représente  une  psychostasie  ou 
jèsenieiit  des  ;1tiies,  et  qui  a  ilù  faire  partie 
«le  tpit  liiue  jugeujeul  dernier,  fut  exhumé, 
dans  le  chantier,  du  milieu  d'un  monceau 
de  découjbres.  Un  cafirice  fl'nrcliitecto  en  a 
futile  jugement  de  saint  L'huis  et  sou  ad- 
Diissiou  dans  la  gloire  éternelle.  Nous  n'a- 
vous  pas  besoin  du  dire  ({ue  des  restaurations 
iidicules  out  changé  celle  vieille  sculpluro 
eo  un  olijet  coroplétomeut  neuf.  Un  nnge 
lient  une  balance  dont  le  plateau  gaucho 
entraîne  l'autre;  ce  qui,  d'après  le  système 
onlinairemeut  suivi,  indiquerait  que  les 
iJiauvalses  actions  pèsent  plus  qufs  les  bon- 
lies.  A  côté,  uu  personnage  qu  on  a  cutll'é 
maladroileroenl  d'une  mitre  d'évêque,  et 
qui  repré>entait  certainement  Abraliatn  ou 
le  Père  éleruul  (2j,  reçoit  Uaus  sou  giron, 

(1) Celte  flgiiro.  qui liaie de  18:20  environ,  ne  été 
mise  en  place  qu'au  mois  d'ociolirc  18iO. 

Pour  loutes  CCS  r|ue.siioiis  d'iconogrnpliie  sa- 
crée que  j  ■  puis  à  [leiiu"  iiiili)|uer  ici,  je  rciivptrai 
k  lecteur  cunuux  ù  ['tlhtoiie  de  Dieu  el  an  Manuel 
^iconographie  grecque  et  luiine  ,  publiés  par  II.  Di« 
MOX  alué,  seerélaire  du  cotiiilé  des  a  ris  cl  inonu- 
nieuls.  Elles  y  sont  dévcluppécs  avec  une  sagacité 
«  uue  science  remarquables. 
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sur  une  nappe,  une  pelilc  nme  nue.  sans 
sexe,  à  qui  les  raccommodeurs  ont  mis  une 
tôle  de  Chartes  V  et  une  couronne  royale. 
Deux  anges  portent  des  ("ircusoirs.  Ce 
groupe  surmonte  une  colonne  de  niorbre 
maintenue  sur  une  balustrade  (lar  une  arma- 
ture en  fer  doré;  Paccessoire  et  le  principal 
sont  dignes  l'un  de  l'autre. 

XVI,  XVII.  Tombe  de  Jean  et  de  niancht 
de  France,  enfants  de  saint  Louis.  —  Deux 
socles  carrés  on  marbre  attendent  ces  deux 
monuments  qui  dpjiartenaient  orif^inaire- 
ment  à  l'église  abbatiale  de  Royauuiont  (1), 
et  qui  se  trouvent  provisoirement  déposés 
dans  le  bureau  de  l'agence.  Ils  sont  en  cui- 
vre, avec  figures  repoussées  el  fonds  en 
émail  (2).  Le  cliamp  de  la  tombe  3e  composfî 
do  six  plaques  de  [nétal,  couvertes ,  dans 
toutes  leurs  parties  a|>parentes,  d'émaut 
coulés  entre  des  lilets  de  cuivre  jaune  qui 
dessinent  dos  enroulements  d'un  très-bon 
style.  Les  rinceaux,  courant  sur  un  fond 
bleu,  se  terminent  par  dos  fleurs  nuancées 
de  vert,  de  blanc,  de  roiigii  el  d'azur.  La 
figure  «lu  jeune  prince,  en  fort  relief,  est 
au  milieu  de  la  tombe.  Il  reste,  vers  la  téte, 
seulement  l.i  silhouette  de  doux  an^^es  te- 
nant des  encensoirs,  et,  de  chaque  côté  du 
corps,  les  traces  de  deux  moines  priant  dans 
des  livres  ouverts.  La  grossièreté  de  la  tète 
de  Tefligie  accuse  évioemmenl  la  difliculté 
nw'a  rencontrée  l'ouvrier  dans  son  travail 
ue  repoussé.  Le  visage  est  dépourvu  do 
toute  beauté;  les  yeux,  grands  et  privés 
d'expression  ,  sont  incrustés  d'émail  blanc 
avec  la  prunelle  en  noir.  Un  petit  cerdo 
semé  de  |>oints  bleus,  comme  des  turquoi- 
ses, sert  de  couronne.  Les  bras  sont  collés 
contre  le  corps;  la  main  droite  se  relève 
vers  la  lôteetrcsie  ouvet  te;  la  gauche  lient 
un  sceptre  sni-nionlé  d'une  énorme  fleiir  do 
lis.  Le  vèleiiieiit  consiste  en  deux  robes  : 
celle  de  dessous  est  munie  de  petites  man« 
elles;  celle  de  dessus  est  divisée  par  des 
galons  en  une  infinité  de  losanges  (juu 
remplissent  alternativement  une  fleur  do 
lis  de  France  et  un  clulteau  de  Casiillc.  Des 

f;alons  hioilés  de  cercles,  et  des  qualrefeuil- 
es  renlermés  dans  des  compartiments  ronds, 
dé(;orent  la  chaussure.  Sous  les  pieds  do 
i'cnlant  est  uu  lion  (lui  semble  prèl  à  so 
mettre  en  marche;  if  lève  la  téte  vers  le 
prince;  sn  fpieue,  très-lo-ipiie,  n'est  plus 
marquée  en  pnrlie  que  |»ar  l  eaipreinle  resiée 
sur  le  champ  émaillé;  ses  yeux  sont  eu 
émail  bleu  f^iiciî  avec  pruiu-lle  noire. 

C(!  itioiiument,  assez  bi^n  conservé,  e*-l 
^  peu  pi  (''S  unique  aujourd'hui ,  depuis  qno 
la  révolution  a  envoyé  h  !a  fnnle  les  ruivics 
et  les  brouzes;  il  a  droit  du  icnir  une  pliiro 
imporlaote  dans  Thistoire  de  Tart  de  tra* 

(1)  Musée  net  Monunieult  français,  n>  21.  La  IMuIm 
de  Jean  de  France  seule  elail  cauloguée. 

(2)  MoxTPACCON,  i.  If,  p.  100, 162;  UoLiR,  A*:!» 
qvhi't  wtilonalex,  t.  Il ,  u-  il,  texic  el  gravures.  Mil- 
liii  décril  ces  luinbc!»  ii  peu  prt»  couiinè  elles  wnt« 
cDcore. 


1 


STiT 


SAl 


vailler  le  cuivre  et  d'y  appiiqoer  l'émail. 
Les  plaques  étaient  fixées  sans  doute  sur  du 

bois;  on  voit  les  marques  de  tous  les  clous 
qui  les  retenaient;  la  tête  s  attaclie  au  corps 
|iar  des  clous  tirés  au  nombre  de  cinq. 
Autour  du  champ  sur  lequel  repose  l'enî^ie, 
de  petites  bandes  de  cuivre  dis(K)i>ées  en 
carre  portaient  l'épitaphe  que  nous  rappor- 
tons en  indiquant,  par  la  diiïérenre  des 
caractèresi  les  portions  qui  manquent  main- 
tenant : 

MIC  lACET  :  lOiXKES  :  CXCF.LLENTISSIMI  LVD 

otM  ttgii  fraïuonm  /Uiu  fâ  ta  «Talc  infanek  wff m 

m  kv  XPH  Muo  oucw  :  millcsi 
■0  :  ncditisim:  Qv,vDRACF.snfo  :  etPTUio  :  sisTe  : 

IIIVS:  MAKTU. 

Les  lettres  se  dessioeol  incrustées  d'émail 
rouge  sur  le  fond  de  cuirre.  Sutvanl  Millin 

et  Monlfaucon,  un  large  rebord  orné  de 
Ueuroos  émaillés  encadrait  la  tombe;  il  en 
reste  une  douzaine  de  morceaux  environ. 
Douze  petits  écussoiis  étaient  li\és  sur  cette 
bordure  :  ciua  aux  lleurs  de  lis  de  France^ 
autant  aux  chAteaux  de  Castille,  un  mi-partt 
France  et  Caslille,  et  uti  dernier  aux  armes 
d*Aragon.  11  ne  s'en  est  conservé  que  six  : 
trois  de  gueules  an  chfltean  â*mpo9A  sur 
un  qualn-fcuille  de  même,  et  trOIS  d*Uur 
aux  lleurs  de  lis  sans  nombre. 

La  tombe  de  Blanche  de  France  est  en 
tr^s-mauvais  étal.  La  statue  n'a  (ilus  de  tôle. 
Le  costume  diffère  à  peine  do  celui  de  Jean 
de  France.  La  robe  de  dessous*  qui  est  très- 
longue,  ea(  lie  [)res(|ue  entièrement  les  pieds 
et  la  chaussure,  dont  il  no  parait  uu*un  bout 
de  galon.  Le  chien  on  le  dragon  (f),  aucien- 
nemeiit  placé  sous  les  pieds,  ne  s'y  trouve 
plus  ;  il  ne  subsiste  du  champ  de  la  tombe 
qu'une  plaque  latérale  qa\  présente  la 
.silliouetlo  d'une  queue  d'anini!))  et  celle  de 
deux  moines  lisant  des  prières.  Des  mor- 
ceaux de  cuivre  jaune  très-miuccs,  qui  ont 
fait  partie  de  la  bordure,  portent,  gravés  à 
la  pointe  du  ciseau,  des  fleurons,  des  fleurs 
de  lis  à  deux  étamines  et  des  châteaux  ;  les 
fonds  sont  guillochés.  Les  chAteaux,  formés 
do  trois  tours  réunies  et  posées  sur  un  fleu- 
ron comme  sur  une  console,  ont  leur  appa- 
reil marqué  de  la  même  façon  que  les  mu- 
railles maçonnées  du  blason.  L'épita[)lif' a  été 
détruite,  a  rexcepliou  d'une  bando  su>-  la- 
quelle on  lit  encore  : 
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rès  tels  qu'ils  sont  figures  sur  leurs  (rm- 


Eres 
e«. 


Orrm  prloiogenlu  qre  Id  eiaie  infin. 


Elle  était  conçue  dan.s  les  méiues  termes 
que  celle  de  Jean  de  France;  pour  la  com- 
pléter, il  n'y  aurait  qu'à  substituer  le  mot 
Ittaneha  au  moi  ioanntSy  et  à  changer  la  date. 
Blanche  mourut  le  trois  des  ealendes  de 
mai  ms. 

Des  peintures  murales,  placées  près  du 
maître-autel  de  l'église  de  Ilovauraonl.  re- 
présentaient encore  Jean  et  Blanche  k  peu 

<t)  Milllik  el  MeuiTaMen  ee  sent  pas  d*aceoré  sar 
ce  poiui. 


Los  anciennes  épitaphes  ont  été  reprodui- 
tes sur  les  socles  modernes  préparés  pour 
les  deux  monuments. 

XVIII.  Monimrnt  de  Turenne.  —  Un  mo- 
nument considérable  en  marbre  et  en 
bronze,  confié  au  talent  des  plus  habiles 
artistes  du  tenjps  (1).  fut  érige  h  ce  grand 
homme  dans  la  chapelle  de  Saint-Eustacbe, 
située  derrière  celle  de  Notre-Dame  la  Blan- 
che, h  latjut'IIe  tiininlenanl  (•!!•'  se  trouve 
réunie.  Le  corps  de  Turenne  était  iolacl  au 
moment  des  exhnroations  de  1798.  Dé;)osé 
dans  une  cliapelN' ,  en  atleiidanl  (pie  la  t^OO- 
venlion  eût  statué  à  son  égard,  il  éclu^>pt 
aux  profanations,  mais  pour  subir  une 
ignominie  plus  hideuse  encore.  Le  muséum 
d'histoire  naturelle  le  réclama  comme  curio- 
sité, et  cette  noble  déponille  resta  deux  ans 


dans  une 


de  verre  5  <  Até  des  sin<;ula- 


rilés  analomiques  de  l'espèce  humaine  et 
du  K^ne  animal.  Bllf>  fut  ensuite  transportée 

an  Musée  des  Petils-Auguslins  où  elle  re- 
trouva un  tombeau.  £utin ,  les  consuls  ti- 
rent conduire  en  grande  pompe  h  T^ise 
des  Invalides  (alors  le  temple  de  Mars;  les 
restes  de  Turenne:  le  mausolée  qui  était  à 
Saint^Denis  Ait  réédifié  aux  Inrali^es .  dans 
une  des  chapelles  du  dôme  ,  et  »le|iuis  il  y 
est  toujours  resté  en  glorieuse  conj|>agnic. 

En  Tabsence  du  tombeau ,  il  était  conve- 
nable de  rappeler  Snint-Donis  le  >oave!iir 
de  la  sépulture  d'uu  aussi  grand  personnage. 
Voici  donc  comment  on  s'y  est  pris.  On 
s'e^t  emparé  de  TépiLiplio  d'un  pniue 
homme  nommé  Viriut  Copneret ,  citoyen  de 
Metz,  mort  à'Paris  en  166l ,  dix  jours  après 
avilir  quitté  la  piisorv  où  (i'odicuses  ca- 
louuiit'S  l'avaienl  l'ait  enfermer.  Cotte  ins- 
cription, placée  aux  Gélesttns,  réclamait 
les  prières  îles  passants  et  souhaitait  que 
Dieu  les  gardât  do  fausse  accusation.  Elle 
avait ,  par  malheur  pour  le  défunt ,  un  cadre 
élégant  sculpté  en  [lierre  et  incrusté  de 
marbre;  des  têtes  d'anges,  des  vases  en- 
flammés, des  torches  allumées,  des  con- 
soles, un  fronton  demi-circulaire  brisé  ,  en 
formaient  la  décoration.  L'épitaphe  a  été 
expulsée  de  son  cadre;  une  table  do  marbre 
noir  l'a  remplacée,  et  sur  cette  plaque,  dans 
une  couronne  de  laurier ,  on  a  imaginé  d'a- 
juster une  tête  de  marbre  blanc,  ramassée 
sons  mes  yeux  dans  une  cour  de  l'école  des 
Beaux-Arts,  qui  représente  un  personnage 
du  temps  de  Louis  XIV,  mais  qui  n'a  |>as 
la  moindre  ressemblance  avec  les  portraits 
si  connus  de  Turenne.  Knfm,  les  armoi- 
ries du  maréchal  el  ses  insignes  se  sont 
installés  dans  le  fronton.  Deux  eoloDoeltes 
de  pierre,  à  chA|)iteaux  doriques  en  marlve, 
portent  cet  absurde  pastiche. 

J'ai  lieu  de  croire  que  la  tète  est  celle  de 
la  statue  du  maréchal  duc  de  Noailirs ,  mort 
en  1678,  et  inhumé  à  Paris  dans  l'église  de 

(t)  Lebrun  dessina  la  compo-iiion  ;  Tuby  fit  te 

frcNipe  principal,  et  le  bat-relicf  de  la  tiaUille  de 
■rdieim  Uznf  sculpta  les  Ognies  acceisolics. 
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Sainl-Paul.  Le  lorabcau  qui  lui  avait  été 
érigé,  el  sur  lequel  le  sculpteur  Anselme 
FInmen  l'avail  représenté  eipirarit  dans  les 
bras  do  la  religion  ,  a  élé  brisé  par  les  révo- 
luLiouuaires  avec  lous  les  monuments  de  la 
même  ^i$e. 
XIX.  Monument  de  la  reine  Jeanne  d'E" 
.  vmuc.  —  C'était  cette  phocesse  qui  avait 
déeoré  de  peintures  et  d*ane  statue  de  la 
Vierge  en  marbre  blanc  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  la  Blanche.  L'inscription  qui  rappe- 
lait eet  aote  de  nranifieence  ayant  été  dé- 
iruile,  un  moiumniit  nouveau  a  été  ap- 

filiqué  contre  un  dos  piliers  de  la  chauelle. 
I  se  compose  d'an  bas^relief  de  style  à  peu 
près  golliique  où  se  voit  la  reine  Jeanne 
agenouillée  devant  un  autel  que  surmonte 
la  statue  dont  elle  avait  fait  présent.  Ce  bas- 
rtlief  a  pour  encadrement  une  sculpture 
eu  pierre»  sur  un  des  côtés  de  laquelle 
Dieu  est  figuré  bénissant  ;  au  musée  des 
Pinits-Augustins,  elle  faisait  f)arlie  du  mau- 
solée du  chancelier  Pierre  d'Orgemont,  mort 
en  lS89t  et  contenait  une  épitaphe.  L'ins- 
cription ancienne  consacrée  au  souvenir  des 
bieofaita  de  la  reine  Jeanne  a  été  repro- 
duite sur  le  bord  inférieur  de  Vencadrement, 
an-dessous  d'un  écusson  aux  armes  dns 
cmntes  d'Evreux.  d'azur  semé  de  tleurs  de 
lis  d*or  sans  nombre,  à  la  bande  componée 
d'argent  et  de  gueules;  elle  est  conçue  en 
ces  termes  : 

IhAiiae  ta  Rojme  Mane  denrenx  oompaigne 
âi  Rojr  Chartes  que  diex  absoUle  a  h'ici  pahidre 
et  ordenner  cette  chapelle  oâ  elle  a  Tonde  une 
messe  perpétudie  qui  chacun  jour  est  chantée 
lantofii  après  la  messe  que  len  dit  ans  pèlerins: 
lMn:cGC  etqoaranielé  )oitrdelaail  aeusi. 

Ce  polit  monument  est  posé  en  porlo-h- 
ftui  sur  uue  colonne  courte»  dont  le  ciia- 
fiilera  rappeJle  ptotftt  le  stjle  du  xiii*  que 
celui  du  xiT*  siècle. 


Chapelle  de  flatainlaM-BapUita. 

De  tous  les  tombeaux  qu'elle  contenait 
autrefois,  et  qui  formaient  une  admirable 
réunion  de  rois  et  do  g'^'^ds  liommes,  la 
chapelle  de  Saint-Jean-Iiapliste  n'a  recouvré 
ueles  statues  de  Du^uesclin  el  de  L(»uis 
e  Sancerre.  Les  trois  rois  du  nom  do 
Charles  dont  les  monuments  s'y  trouvaient 
rassemblés,  sont  allés  dans  la  crypte  prcn- 
dro  place  à  leur  rang  clironologique.  Le 
grand  elfet  moral  qui  tésultait  du  rappro- 
chement de  ces  tombeaux  a  été  etfacé. 
Comment  donc  ne  s'est-on  pas  aperçu  que 
séparer  Charles  V  de  Duguosrlin  ,  c'était 
outrager  à  la  l'ois  la  mémoire  d  uu  de  uos 
plus  grands  rois  et  celle  du  plus  illustre  des 
capitaines  de  la  vieille  France. 

XX.  Duguesclin  (1).  —  Le  tombeau  de 
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Duguesclin,  tout  en  marbre  noir,  avOT  l'ef- 
figie en  marbre  blanc,  était  placé  sous  une 
petite  voûte,  entre  les  deux  autels  érigés 
dans  la  chapelle  de  Sainl-Jcan;  l'épitaphe, 
gravée  en  lettres  d'or,  se  lisait  sur  le  dossier  • 
du  tombeau  (2).  La  statue  du  connétable 
repose  aujourd'hui  sur  un  socle  de  pierre 
qu'on  n'a  pas  m^me  pris  soin  de  rapprocher» 
autant  que  possible,  de  l'ancien  emplace- 
ment de  la  sépulture.  Celte  efligic  est  d'une 
exécution  très-médiocre;  le  sculpteur  s'est 
efforcé,  sans  pouvoir  y  réussir ,  de  rendre 
les  détails  anatomiques  des  mains  ;  la  laideur 
du  visage  parait  plutôt  provenir  de  l'inhabi- 
leté du  travail  que  d'une  exacte  imitation 
des  traits  du  connétable  qui  d'ailleurs  n'é- 
taient ,  comme  on  le  sait ,  ni  beaux  »  ni  ré- 
guliers. L'œil  gauche  présente  la  marque 
d'un  coup  de  lance  que  Duguescliu  reçut  en 
combattant  contre  les  Anglais. 

L'armure  est  en  fer  plat  avec  col  et  jupon 
de  mailles;  une  cotte  d'armes  la  recouvre; 
des  cercles  en  torsade  et  des  feuillages  dé- 
corent le  baudrier,  auquel  sont  allaehés 
l  épée  et  l'écu.  La  révolution  n'avait  pas  eu 
honte  de  désarmer  Duguesclin;  on  lui  a  re- 
fait une  épéc  dont  le  pommeau  a  été  copié 
sur  une  statue  de  Charles,  comte  d'Elam- 
pes  (3);  pour  le  bout  du  fourreau  ,  on  s'est 
servi,  par  erreur,  d'un  bout  de  ceinturon 
de  la  même  figure.  Un  poiguard,  de  l'espèce 
de  ceux  qui  portaient  le  nom  de  miséricorde, 
a  été  placé  au  côté  droit.  II  ne  reste  que  les 
attaches  des  éperons;  un  lion  est  accroupi 
sous  les  pieds.  L'épitaphe  ancienne  est  re- 
produite sur  les  bords  du  socle  de  pierre  ; 

Cy  gisi  noUe  homme  niessire  Bertrand  Dn- 

Cm  soliii  conie  de  LongucuiUe  cl  conneslable 
de  France  :  qui  trcspassa  à  Cbaslelneuf  de  Itan- 
do»  en  JuiiauJao  en  la  sraeschaecée  de  Beao- 
cairele 

xui*  j«w  de  jttlllei  lan  m.  ccc.  nuxs.  Prias  Use 
pour  hiy. 

Les  vil, es  de  Dinan  et  du  Puy  ont  con- 
servé plus  tidèlement  que  Saint-Dcms  ,  l'une 
le  eoBur»  l'autre  les  entrailles  de  Duguesclin; 
toutes  deux  respectèrent  ces  dépouilles  d'un 
grand  homme  et  possèdent  encore  les  mo- 
numents qui  furent  érigés  aussildt  après  la 
mort  du  connétable.  Sur  la  route  qui  mène 
de  Langogne  à  Ikleude»  en  traversant  le  dé- 
sert nommé  le  Palais  du  roi ,  un  monument 
s'élève  h  peu  de  distance  des  murs  de  ('liA- 
teauneuf-de-ltandon ,  et  marque  la  place  de 
la  tente  sous  laquelle  Duguesclin  mourut. 
La  Bretagne  est  pleine  do  slnlucs  et  d'ins- 
criplious  en  l'honneur  de  Duguescliu.  Les 

(!)  Musée  det  tfonumcnft  français,  n*  KO.  T.  le 
récii  lies  obsèques  soleimelles  que  Cliailrs  VI  lit 
cclélircr  eu  niémoiro  cle  Duguesclin,  en  lôHi).  (-e 
récit,  publié  par  Marléne  (  Thes.  nnecdot.y  i.  lit,  coL 
1502  ).  a  été  écrit  eu  Tcrs,  à  Avignon,  i>ar  Gnllhe- 
liie,ilu  ilio<èse  de  Qninipcr,  en  \'>W. 

(2)  MiLLFT  ,  Tré*or  de  SiiiiU-Ut  niê  ;  Sacval,  An* 
liqiiilét  de  Paris. 

(3)  V.  plus  loia  dcscripUou  de  la  crjpie. 
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slalnes  modernes,  entre  autres  celles  du  avec  col  pt  iupe  do  mailles;  léiu^o  ci  I.Vu 

musée  his  ntKiue  de  Versailles .  doonent  sont  attachés  à  h  ceimurc.  U  bordure  e  , 

au  conoéUble  une  physionomie  ninjestueuse  tière  dun  des  côtés  dp  I-nncicn  toinhon..  a 

et  une  haute  stature  qui  sotu  en  conlradic-  été  conservée,  ainsi  que  rinscrintiCuo  hi 

loii  formefle  avec  les  détails  transmis  par  que  qui  s'y  lit  en  denx  lignes  ;  'pour  co  1- 

les  chroniqur-s  c.mlomporaines.  j.létcr  le  sens  il  a  falhi  seulement  ajouter 

XXI.  Louis  deSancerre  {l).  —  ■  Il  v  eut,  douze  mots  à  la  lin  de  la  première  li-'ne  et 

dit  Jean  de  Bneil,  dans  le  roman  «le  Jou-  à  celle  do  ta  seconde;  nous  indiguoDs 

venct'l  ,  ung  notable  chevalier,  nommé  mes-  P^f      astérisque  les  points  oà  finit  le  texte 

sire   Loys  de  âancerre,  Coaocslable  de  original  : 


France,  qui  disoit  toujours  )i  ses  gens, 

quant  ils  nlloienl  à  la  guerre  :  Enffans, 
gaigiiies  bel  et  perdés  bel,  c'est-à-dire  que 
en  quelque  estât  que  ung  homme  se  trouve, 

il  doit  toujours  faire  sun  honneur*  » 

l.a  statue  de  Louis  do  Sancerro  est  fn 
marbre;  elle  porte  une  armure  |iart  illo  à 
celle  de  Duguesclin,  sauf  quelques  légères 
dilTérenccs  dans  rajustement  de  la  <:otte 
d'armes,  qui  serre  le  corjis  comme  si  elle 
était  en  peau  et  non  en  étoffe.  Cette  cotte 
est  blasonnée  des  armoiries  qui  sont  aussi 
gravées  sur  l'écu  et  dont  nous  parlerons 
plus  loin.  L'épée  et  la  dague  sont  neuves; 
les  éperons  ont  été  cassés;  le  lion,  autrefois 
place  sous  les  pieds,  nu  sy  trouve  plus. 
Voici  Tépiiaphe  qui  a  été  renouvelée  sur 
les  bords  du  socle;  elb;  est  en  caractères 
gothiques  et  se  compose  d'une  seule 
ligne  : 

Cj  gist  Loys  «le  Sanoerrs  cbL>r  jadis  mares- 
ctial  de  Franco  et  depuis  coiiiiR-ilatiUî  de  France 
fiére  gcrniaiu  <lu  coiilc  du  Sanccrru  :  qui  tres- 
pana  le  mardy  vi*  Jour  de  feurier  lao  u,  cccc 
et  deui  : 

Mieux  exécutée  que  celle  de  Duguesclin, 
cette  statue  est  eucored'un  travail  sec  et 
dur. 

XXII.  Guillaume  Durkntel  (2).—  La  statue 
est  en  pierre  de  liais  à  l'eiception  de  la 


Cy  gisi  noble  borne  Caille  Dacbasid  de  h 

Basse  Brelaingne  p:Tholior  dti  Roy  Charles  \u*. 
Cl  escuier  tlescuierie  de  inoits'  le  daulpLin.  qni 
treapussa  le  %%•  jour  de  juillet  laii  île  grâce 
MIL  CCCC  xLi  danni  le  aUge  de  *  Ponieise  <■ 
delfend>  le  |»asa«ie  de  la  rlaléra  dOiae  le  A 
jour 

Que  le  duc  dlorl  la  passa  pour  cuider  lever 
ledit  siège.  Et  pleut  ao  roy  pour  sa  graoi  vaii* 
lâce  ei  les  seruices  qnilay  aooillais  en  maiiitet 

manières  cl  espalmenl  en  la  défence  de  cesie 
ville  de  Sainl-Dcnis  coiilre  le  siège  des  Anglois 
quil  feusl  enierre  céans  :  Dieu  luy  face  luerd 


XXJIf.  j?tirrait  de  /a  Rivière.  —  «  Mes<îire 
Bureau  de  la  Rivière  est,  comme  le  rapporte 
doin  Millet,  aux  pieds  du  roy  Charles  V  sous 
une  tombe  de  cuivre,  qui  est  h  deniy  cou- 
verte du  marchepied  de  l'autel  Saint-Jean 
au  coslé  qui  regarde  vers  le  midy,  autour 
de  laquelle  tombe  est  gravé  l'épilaphe.  ■ 

U  tombe  a  élé  fondue  en  1793.  Mais,  sa 
Musée  des  Pelils-Augustins,  on  fabriqua  un 
Bureau  de  la  Rivière  composé,  comme  la 
statue  symbolique  do  Nabuchodonosor,  de 
je  ue  sais  combien  de  matières  dilTérentes  ; 
tôle  de  pierre,  masque  de  uinrbre,  corps  do 
[ibllre.  et  sous  les  pieds  an  lion  qu*à  son 
poli  ou  croirait  sculpté  on  marbre.  Nous 
ignorons  h  l'elligie  de  quel  personnage  oq 


un  emploi  économique  d'une  matière  plus        ^  '  V  monument  que  ri»scripi»on 

inécieuse  que  la  pierre;  nous  avons  vu  des     rcproduilo  sur  le  bord  du  socle  en  leilres 
laces  et  des  mains  do  marbre  à  des  bour-    B"i'"'iuts  d  après  le  texte  original  conservé 
geois  et  même  à  des  artisans.  La  tèle  repose    l""^  '^^  historiens  de  Saint-Itonis  ;  elle  ns 
sur  un  coussin.  La  colle  d'armes,  serrée  par    ^^'^^^  <1"®  '* 
une  ceinture  unie,  à  boucles  carrées,  laisse 
passer  les  bras  par  des  ouvertures  tailladées 
sans  mauches;  Tarmure  est  en  fer  tutlu» 


i)  MutéedesMoHumenlt  français,  V.Rravure 
el  l'c'scriplioii.  Mo\Tr\rroN,  .I/o»,  ilc  la  mon.  fnm- 
çiiii',  t.  lit,  |).  lîij.  V.  I.!  t.  ^[  nticiii  de  Louis  de 
S  iiicn  i  e,  Uisl.  de  Chai  ,  Uems  GoOBFllOY  , 

p.  705. 

{i)  Musée  des  Monnmnils  {rnnçain  ,  n"  89.  Le  c.i- 
lalnpic  ooiiriiuil  GiiillaiHiK!  Diicliàtel  avec  Taïuic- 
j;uy  l;,,irl,  (|iii  se  rendit  plus  célèbre  cncorc  wxv 
tMH  ucvuuclucul  Cl  sa  gfucrosilc. 


('y  gisi  noble  borne  incssire  Bureau  Jadi 
sci-ncnr  de  la  Uiuiereel  dAiinccI  (  ilTr  cl  p~aT 
cli.tuii>cllan  du  roy  Charles  Je  (piiai  t-l  du  n»y 
^baries  vi«  mmi  fils  :  qui  irespai>»a  le  xvi*  jour 
dauui>t  laii  hccoc  etAitcgr  enlené  de  lordaai  ce 
dudi  roy  C  lia  tics  lequlnl  qui  pour  eonsidéra- 
cion  de  1res  grans  el  notables  scrtiiccs 
qu'il  lui  auuii  fais  cl  pour  la  »iu^uli;  re  amour 
qnll  auoiti  a  Iny  le  volt  et  ordonna  de  mu 
vioanl  ;  et  ledit  roy  r.iurloji  w.  le  couronna  «1 
msA  no&sitiganeiiri  les  di  Ci  de  Berry  de  Bcer- 
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toiwiTolderetttqiie  ainqr  AuU  pries  Dieu  pour 
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•Les  quatre  statues  dont  nnns  Tenons  de 
parier  sont  couchées  sur  des  toniljeaux  de 
pierre  dont  chacun  a  reçu  une  toute  petite 
inscription  en  lettres  courantes,  relatant , 
pour  l'usage  de  ceux  sans  doute  qui  no 
savent  pas  lire  le  gothique  et  ne  compren- 
nent pas  le  vieux  français,  les  noms,  titres 
et  dates  de  décès  des  défunts.  Par  suite  d'un 
anachronisme  comme  il  s'en  trouve  en  si 
grande  abondance  à  Saint-Denis,  on  a  gravé 
les  armoiries  de  chaque  personnage  sur  l'écu 
attaché  h  son  côté,  en  indiquant  les  émniit 
au  moyen  de  hachures  qui  ne  sont  devenues 
d'un  usage  ordinaire  que  depuis  lexvii'riè- 
de.  Duguesclin,  pone  d'argent  h  l'aigle 
éployée  de  sable  à  deux  tètes,  à  la  bande  de 
gueules  ;  Sancerre,  d'azur  à  la  bande  d'ar- 
gent accompagnée  de  deux  doubles  cotices 

K tancées  et  contrepotencées  d'or«  au  lam- 
I  de  gueules  à  trois  pendants  ;  DuchAtel, 
fascé  d  or  et  de  gueules  de  six  pièces,  à 
l'anoelet  d'or  sur  la  seconde  fasce  ;  Bureau  j 
de  la  Rivière,  de  sable  à  la  bande  d'argent  (1).  : 
Ces  armoiries,  siin[»!enieiit  gravées  au  trait 
sur  des  figures  do  plein  relief»  produisent  un 
edet  déplorable.  >C 

XXIV-XXIX.  Les  trois  rois  et  U$  trois  rei-  •' 
n».  —  1 1  a  é té  du  cinlessiis  qn'antrefois  Char*  .. 

les  V  et  ses  deux  successeurs  étaient  repré- 
sentés avec  les  reines  leurs  femmes  sur  do 
grands  tombeaux  de  marbre  noir  placés  au  |      giit  le  nqr  Charles  tepiiesme  trai  glorimx 

milieu  de  la  chapelle  do  Saint-Jean  On  s'est  -  Ticlorieox  etblenseruy  fils  du  roy  Chtirlcs  si- 
aperçu  trop  tard  du  vide  que  1  absence  do 


d'honneur;  les  chastes  et  pieuses  reines 
leaone  et  Marie  se  tiennenl  modestement 
dans  l'ombre.  On  no  s'est  pas  môme  donné 
la  peine  de  mettre  les  traits  des  person- 
nages d*accord  avec  eenx  de  leurs  statues 
authentiques,  qui  sont  déposées  dans  la 
crypte.  anciennes  épitaphes  ont  été  re- 
produites au  bas  des  tigurcs;  les  quatre 
premières  sont  gravées  sur  de  petites  tables 
de  marbre  noir  accompagnées  d'anges  en 
peioiuFe  d*ane  laideur  exoessiTO  ;  les  deux 
dernières  se  lisent  sur  les  bords  des  dalles. 

Icy  gisl  le  Roy  Cliarles  le  qiiini  sagos  et  élo- 
quent fils  du  roy  Jctiaa  qui,  régna  seize  ans 
cioq  nais  et  sept  jonrs  et  treipssw  lan  de 
grâce  noocuix  le  svi*  Jour  de  lepienlM. 

Icy  gist  le  Roj  Charles  siiicsme  1res  ame 
hrga  et  dAennaira  flh  da  rojr  Cliaries  le  qnini 
qai  régna  quarante  et  ii  ans  ung  mois  et  sis 

jour?; et  Irespassa  le  xw  jour  dortohrc  Inn  mit 
cccc  vingt  et  deux  :  pries  Dieu  ,qucn  paradix 
soit  son  ame: 

Cy  gîsi  la  royne  Isabcl  de  Batiicre  cspoiise  du 
tvj  Cbarles  VI*  et  fille  de  très  puissant  pnco 
BMienae  doe  de  Baaieie  c6le  palailD  du  lUe 
qA  leges  aeeesond*  eq>otis  et  trespaasa  lan 

M  :  cccc  et  xxw  le  dernier  Jour  de  seplembre: 
pries  Dieu  pour  elle  : 


xiesracs  :  qui  rcgna  trente  noiiTans  neuf  mois 
et  1  jour  et  trcïipassa  le  jour  de  la  ilagdeiaine 
jour  de  juillet  ft  M  :  cccouxi  :  pries 
pour  loi: 


res  monuments  avait  laissé:  pour  le  com- 
bler on  n'a  pas  pris  le  meilleur  moyen.  Une 
Ancienne  fenêtre  à  quatre  baies  se  trouvait 
en  partie  masquée  [inr  la  sacristie  neuve; 
on  a  fait  remplir  les  intervalles  des  meneaux 
par  quatre  dalles  de  pierre  pareilles  h  des  i 
tombes  ;  deux  antres  ont  été  incrustées  dans 
un  pan  de  mur  voisin  (2).  Ces  tables,  une 
fois  préparées,  on  y  a  gravé  en  creux  les  , 
efligies  de  Charles  V  et  de  Jeanne  de  Bour- 
bon, de  Charles  VI  et  d'isabeau  de  Bavière,  » 
de  Charles  Vil  et  de  Marie  d'Anjou,  non  pas  .. 
d'après  les  statues  funéraires  de  ces  person-  ' 
nages,  mais  d'après  de  mnnvnises  gravures 

livre  de  Montfaucon  ;  les  ligures  ont  été  , 
ensulto  enluminées.  Le  sngo  et  peu  guerrier 
Charles  V  n  l'air  le  plus   belliqueux  du 
monde  avec  sa  lance  et  sou  armure  ;  Char- 
les VI,  vétu  d'un  costume  tout è  fait  négligé, 
porte  un  faucon  sur  le  poing;  le  v("^tement 
de  Charles  VII  serait  plutôt  celui  d'un  hé- 
raut d'armes  que  d'un  roi.  Isaboau  de  Ba- 
vière, avec  sa  robe,  sa  roi  (Tu  re  h  la  Hénin     royale,  sans  songer  (l'j'ello  (Inn-iail  par  là 
et  son  énorme  manteau,  occupe  la  place    ^^  démenti  à  riusloire.  Jeatuie  d  Arc,  ou- 
bliée par  Charles  le  6i«»  terti,  n'eut  jamais 


icy  gist  la  roiyne  Jebanne  de  Bourbon  esponse 
do  roy  Cliarles  le  qoint  ^  lUe  de  très  noble 
prineo  nons*  narre  dm  do  Bourbon  qnl  régna 

auec<(8  sond  ospous  xiii  ans  et  dix  mois  et 
liyassa  là  m  :  ccclxxvu  le  dcrn  jour  de  renw 

Cy  gist  la  Royne  Marie  nilc  du  roy  de  Sicile 
duc  (lAnion  cspousc  du  roy  Charles  vu»,  qui  rc- 
gna aucc<is  son  espx  ei  ircspas&a  le  pcnuliies- 
mc  jour  de  nouerobre  Fan  mil  :  ccoclxiii  :  pries 
Dien  ponr  elle. 


XXX.  Jeanne  d'Arc.  —  La  restauration 
de  Saint-Denis  s'est  arrogé  le  droit  d'ériger 
des  monuments  nouveaux  dans  réalise 


(I)  Voy.  «lie  nbiiee  svr  Bomo  de  h  Rivière,  Ar* 
moriat  dê-Caadg»  éuM  tf«  Nnen ,  par  G.  de  Sool- 

TBAIT. 

(i)  Celle  dêcocaiion  date  de  18»  ;  elle  a  été  cobh 

piéiec  en  i^ô. 

i)iCTio:«.N.  .b'EriGnArniR.  II, 


de  monument  h  Saint-Denis.  Si  la  postérité 
avait  voulu  l'associer,  dans  la  chapelle  de 
Saint-Iean,  sut  guerriers  qui  ont  si  vail- 
lamment combattu  pour  la  France,  enco»o 
aurait-il  fallu  que  le  monument  consacré  k 

S8 
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sa  mémoire  cûl  quel(}iJe  c'  ose  de  public  et 
de  nationol.  ^ous  ne  saurions  comment 
qualifier,  en  reslatit  <J.-ins  l<  .s  bornes  de  la 
iiolitesse»  le  soi-disant  lro|ihéo  de  Jeanne 
fa  Pucelle.  Sor  une  grande  dalle,  semblable 
h  celle  (lue  nous  venons  do  décrire,  on  a  fait 
graver  en  creux  le  dessin  d'une  armure  con- 
servée au  inus(^e  d  artillerie  de  PariSf  qui 
avait  6\6  désignée  far  des  ignorants  comme 
ayant  servi  à  Jeaim»)  d'Arc  (1),  et  qui  est 
reconnue  aujourd'hui  par  tout  le  monde 
jîOur  celle  de  quelque  batailleur  du  xvT 
siècle.  Celle  arnuue,  rebaussée  d'or,  lient 
<l'une  main  une  liatlie,  et  do  l'autre  une 
hallebarde  de  Suisse.  Un  membre  de  l'insli- 
tut,  dit'On,  a  com|>osô  l'iascriptiou  ainsi 
gravée  au  bas  de  la  dalle  ; 

Ce  que  cslaii  le  liarnais  de  Jelianne  par  elle 
liailleaa  hanuiuge  a  monseigneur  iaiiiet  De- 
nis. 

Puis  un  peu  au-dessous,  on  a  reproduit 
au  trait,  sur  un  morceau  de  pierre  grand 
comme  la  main,  une  gravure  de  Millin,  re- 

Jirôsentanl  lu  monumenl  qui  existait  autre» 
ois  en  l'honneur  do  Jeanne  d*ArCt  sur  le 
|iont  «l'Orléans.  Knfin,  pour  couroiuicr  l'œu- 
vre, des  badigeonneurs  ont  peint  au-dessus 
de  ces  puérilités  la  bannière  de  France,  les 
.'irmoiries  accordées  h  la  famille  de  Jt^anne 
«l'Arc,  et  ce  glorieux  étendard  de  la  Pucello 
.auquel  les  Anglais  attribuaient  une  vertu 
magique.  Ces  peinlures  sont  délcslaliles. 
Nous  ne  pouvons  savoir  où  leurs  auteurs 
sont  allés  en  prendre  les  modèles. 

CbipaUe  neuve  ;  clionir  d'Iii? er. 

î.fs  monntr.ents  de  la  chapelle  neuve  sont 
consacrés  à  la  mémoire  des  abbés  de  Saint- 
Denis;  quatre  d'entre  eux  datent  de  (jnel- 
ques  annérs  à  peine;  trois  sotïl  «oinpléle- 
luunl  apoeryphes;  un  seul  est  contemporain 
du  personnage  qu'il  représente,  et  encorf; 
a-t-il  sulii  une  i cs'.nuralidn  telle  qu'il  a 
perdu  presque  louLe  sa  vukur. 

XXXi-XXXIV.  Quatre  tables  de  pierre, 
dépourvuesdctoul  ornementfSimples  comme 
des  tombes  de  village,  conlien  u  itt  la  série 
des  abbés  réguliers  de  Saiitl-Uenis ,  des 
nlibés  comniendataires  et  des  priuiiciers  qui, 
jusqu'il  ce  jour,  ont  présidé  le  chapitie-  l-es 
inscriptions  ont  élu  composées  cii  un  sl^lo 
qui  rappelle  le  latin  macaronlque  de  certai- 
nes pièces  de  IhéiUre.  Elles  ne  doiinei^l 
qu'une  uoutcuctature  à  peu  près  ininteliigi- 
bie  à  force  de  ooDoision.  liéduits  à  la  plus 

(I)  A  l'arsenal  de  Toulon,  nonx  rond.irlios  de  h 
RenatMaiicc,  sur  lesquctics  iiijnicni  des  ln»|iiices  de 
fiijills  et  (Ir  canons,  sont  indiqni^cs  dans  «les  iH!icri|)- 
liens  romuie  les  lionclicrs  q-w  (io.lodoy  dt;  H<iiiill(in 
et  Itaymoiid,  ci>;iUc  de  Toulouse,  |»orlaiii<:l  ;.u  sti  ge 
4e  Ji-rus:ileiu. 

A«aiii  l'arrivée  d«  il.  de  Saulcy,  on  n'était  paa 
liraiictiiip  (dus  savant  à  la  dlreetioD  da  ffwée  d«r- 
lilierui  ik  Paris. 
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sintple  expression,  les  noms  de  fannilc  so 
laissent  à  jteine  reconnaître  ;  on  s'est  uiou- 
tré  avare  de  lettres  ;  n'oublions  pas,  en 
eifct,  qu'elles  se  paient  à  tant  la  pièce,  et 
que  la  restauration  de  Saint-Denis  n*a  pas 
coûté  tout  h  fait  huit  millions. 

XXXV.XXXVI.  Tombes  d'abbés  V.  -  Ces 
deux  tombes,  qui  dulcnt  de  la  seconde  uici- 
tié  du  XIII*  siècle,  étaient  cataloguées  aax 
Petils-An^:ustins  sous  le  titre  de  monu- 
menls  de  1  aitbé  Adam,  mort  eu  1122,  et  de 
l'abbé  Pierre  d'Auteuil,  mort  en  1229.  Féli- 
hien,  si  soigneux  à  mentioimer  les  tom- 
beaux des  al)bés,  des  grands  prieurs,  et 
même  des  simples  religieux,  ne  dit  pas  an 
mol  des  lombes  qui  auraient  été  placées  sur 
les  sépultures  de  ct;s  deux  prélats,  et  ce  si- 
lence est  un  argument  péreroptoire  contre 
l'authentic  ité  de  relies  dont  nous  nous  00- 
cupons  maintenant.  Si  je  n'invoque  pas  SB 
ma  faveur  le  style  des  figures,  c'est  que  les 
tombes  auraient  pu  ôlre  refaites  du  ti'in|«s 
de  Mathieu  de  Vendôme,  qui  lit  transférer 
en  de  nouveaux  sépulcres  les  eendresds  i 
ses  pré  lécesseurs.  Kemanjnons  encore  qoe 
les  bords  des  deux  dalles  ont  été  coui>éJ 
précisément  à  Pendroit  où  se  trouvaient  les 
épitaplips,  et  nous  serons  convn  ncu«  que  le 
directeur  du  Musée  des  Monuments  [tançais 
a,  sous  sa  responsabilité  personnelle, déwé 
des  noms  de  deux   abbés  illustres  dans 
l'histoire  du  monastère  de  saint-Denis,  deux 
monuments  appartenant  à  des  |)ersonnsgM  i 
moins  connus.  Quoi  qu'il  eu  soil,  ces  ton*  , 

bes  sont  intéressantes. 

Placés  sous  des  arcs  h  trois  lobes,  et  en- 
censés par  des  anges,  les  prélats  portent  la 
barlie  au  menton,  la  cfi.isnble  longue,  rele-  ; 
vée  sur  les  bras,  lu  milre  basse,  l'étole,  la  ' 
manipule,  l'anneau,  les  gants  ornés  de  pla- 
(|ues,  et,  sous  la  chasuble,  une  aube  enn- 
tliie  do  bnuJerics.  Leurs  crosses,  longues 
cl  min(  (?s,  se  terminent  par  un  enroulement 
feuillagé.  Un  des  prélats  bénit,  l  aulro  Ijeiil 
un  livre  fermé.  Tous  deux  onl  les  picJs 
nosés,  non  pas  sur  le  dos  d'un  animal  sym- 
bolique, mais  sur  une  terre  émailloe  de 
quelques-unes  de  ces  tleurs  des cliampsaux- 
(jnelles  le  Psalmiste  a  comparé  la  vie  de 
I  homme.  A  (piclques  diirérences  dans  la 
coupe  des  ornements,  dans  bs  broderies 
dans  la  pose  des  personnages,  il  esl  faciif 
(le  Vfiir  qu'une  des  lond)ese>l  postérieure  a 
l'autre  du  vingt  OU  Irenle  ans,  LiSgalois 
des  vêtements  présentent  des  lleurs  de  lii. 
des  eliovrons,  des  fleurs  h  (|uatrc  cl  à  cin*! 
l'cuillos,  des  croixj  des  comparlimenis  car- 
rés, losangés  ou  circulaires.  Le  f<>  ti  ii  cha- 
(pr*  lonibe  esl  semée  de  fleurs  tle  lis  Iran- 
Viises  et  do  tours  castdlanncs.  Ces  dalw* 
étaient  bien  conservées  ;on  ne  les  en  ai»* 
moins  fait  raboter  h  neuf;  puis,  jtourles 
mellre  mieux  en  vue,  on  a  imaginé  de  U'S 
accrocher  couCre  un  mnr,  à  cinq  mètres  cu' 
viron  du  soi. 

(i)  Mitiét  des  mottiments  fruHÇuis,  o**  SlSt 
5I9> 
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XXXVn.  Monument  de  Suger  (1).  —  Uno 

colonneUe,  noiivollemenl  fjuonnée  dans  le 
style  romain,  et  posée  dans  les  loèmes  con- 
ditions que  les  deux  rooDumenls  qui  précè- 
dent, porto  sur  le  tailloir  de  son  chapite.ni, 
une  iôlo  de  pierre  sortant  d'un  busle  cou- 
▼erl  d«  la  robe  monacale  ;  à  l'expression 
grossiCromont  bouffonneel  réjouie  des  traits, 
vous  pourriez  croire  que  l'imagier  qui  tailla 
eetle  sculpture  au  xiii*  siècle  «  Tonlut  faire 
la  caricature  de  quehjue  moine  peu  tempé- 
rant. La  face  a  été  enluminée  à  nouveau 
d'une  manière  triviale;  les  cheveux  dorés 
sont  en  |>arlie  couverts  (l'une  espèce  de  serre- 
téte  attaché  sous  le  aicnlon  qui  acliève  de 
rendre  le  personnage  complètement  groles» 

3U0.  A  la  vue  de  ce  buste,  le  souvenir  d'un 
es  héros  de  lUbelais,  lo  joyeux  et  bon  coui- 
pagnon  frère  Jean  des  Rnlomeures,  me  pour- 
suit toujours  nialgn'  moi  ;  un  pareil  portrait 
répondrait  à  merveille  à  l'idée  que  je  me 
sais  fiiile  de  ce  moine  buveur,  beau  parleur 
t't  guerrier.  C'est  une  hcnlo  rpTon  ait  pu 
travestir  à  ce  point  le  grand  abbé  Suger, 
Tune  des  (dus  vénérables  et  des  plus  nobles 
figures  de  notre  histoire.  Le  catalogue  des 
PeLils-Augustios  avoue  de  bonne  grâce  que 
cette  méchante  caricature  formait  la  clef 
d'une  des  voûtes  de  la  partie  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis  que  la  révolution  a  démolie.  Un 
pereil  aveu  renverse  d'avance  tout  ce  que  le 
même  catalogue  ajoute  pour  prouver  l'im- 
portance de  son  buste. 

Uo  vitrail  de  la  chapelle  termimie  repré- 
sente bien  Suger  prosterné  aux  pieds  de  la 
Vierge  ;  mais  nous  ne  pouvons  avoir  con- 
fiance dans  le  respect  que  les  restaurateurs 
de  Saint-Denis  auront  en  [lour  cette  figure 
en  la  faisant  racconmioder.  Je  crains  lorl  que 
le  portrait  de  Suger  ne  nous  manque  au- 
jourd'hui, comme  celui  de  saint  Louis. 

Voici  ce  que  dit  dom  Millet  sur  les  por- 
traits de  Suger  qui  existaient  de  son  tem|is  : 
o  On  voit  encore  aujourd'huy  en  la  p.irtie 
supérieure  de  l'église  de  Saint-Denis  que 
nous  nommons  le  chevet,  une  vieille  ta- 
pisserie où  le  roy  Louis  Vil  est  représenté 
avec  les  habits  rity^ux,  et  la  couronne  eu 
teste,  qui  donne  son  scentre  et  sa  main  de 
justice  au  susdit  abbé  Sugere,  représenté  en 
habit  pontiticai,  et  au-dessus  y  a  une  ins- 
cription contenant  ceste  escriture  : 

Lud.  rcx  Franc  Siiggcriuiu  altlialcni  et  re> 
«dlilcaioreni  hi^ns  tempU,  vicer^em  eonstituit, 
1140. 


c  liais  le  tapissier,  on  ceux  qui  ont  four- 

ny  lo  iiiéiiiuire  se  sont  trompe/  ;  car  eeste 
commission  ne  fut  donnée  à  Sugéru  (|ue 
Tan  1147,  auquel  an  le  rojr  partit  de  France, 
au  mois  d'aoust,  pour  un  voyage  de  U  terre 

suinte. 

«  11  y  a  en  ceste  royale  abbaye  plusieurs 
figuras  de  l'abbé  Sugère,  deux  desquelles 
sont  en  vcuc  à  toutes  personnes.  L'une  est 
sur  l'un  des  ballaus  de  la  grande  porte  de 


(I)  tfiM^  été  iMmimnfs  frûnçtih ,  w  5S0*  lirodu. 


l'église  (1),  Tantr»  en  ane  vitre  de  la  cha- 
pelle Notre-Dame,  en  la  partie  supérieure 
que  nous  nommons  le  chevet.  11  est  repré- 
senté en  tous  les  deux  endroits,  non  reveetu 

fi'un  rochet  ou  d'un  cam.iil.  tinn  avec  la 
perruque  ou  le  bonnet  carré  sur  la  teste, 
mais  au  plus  simple  habit  et  en  la  plus 
humble  posture,  qu'on  puisse  représenter 
un  pauvre  religieux,  sçavoir  est  avec  un 
froc  plissé  (approchant  fort  de  celuy  dont 
nous  usons  maintenant)  et  la  tonsure  mona- 
cale, couché  à  plate  terre  ;  en  la  vitre,  de- 
vant une  image  de  la  sacrée  Vierge,  avec 
ces  mots  t 

Sugieriiw  aUns; 

sur  la  porte  ,  devant  l'image  de  Notre- 
Sau  veur,  assis  h  table  avec  les  pèlerins  d'Em- 
maiis.  Il  n'a  en  l'une  ny  en  l'.uilre  figure 
aucune  marque  qui  le  puisse  distinguer  d'a- 
vec le  moindre  novice  de  son  nionastèrCt 
sinon  la  crosse  abbatiale  qu'il  tient  d'une 
main,  pour  marque  de  sa  dignité,  et  pouc 
monslrer  que  c'est  luy  qui  est  Ik  repré- 
senté. 

«  Or,  comme  il  est  très-certain  que  c'est 
luy-mesme  qui  a  fait  faire  ces  figures,  aussi 
est-il  «très-asseuré  qu'il  n'avoil  garde  de  les 
faire  représenter  en  autre  habit  que  celuy 
qu'il  portoit  publiquement  et  continuelle- 
ment, s|>écialement  depuis  la  réformation  : 
car  autrement  c'eusl  esté  par  une  hypo- 
crisie trop  grossière  se  sacritier  à  la  risée  de 
tout  le  monde.  • 

XXXVIII.  Antoine  de  la  Haye,  G2'  abbé. 
—  Le  monniiHiit  d'Antoine  de  la  Hjye  con- 
siste en  une  dalle  gravée  en  creux,  énorme 
en  superlicie  et  en  épaisseur.  Il  n'a  point  été 
transporté  h  Paris  avec  les  autres  monu- 
ments de  Saint-Denis;  on  l'a  notablement 
gâté  en  le  restaurant  et  en  cherchant  à  réta- 
blir les  parties  du  trait  (jui  s'étaient  oblité- 
rées. Le  prélat  n'est  point  représenté  ici 
avec  le  modeste  costume  que  Sngci  affec- 
tionnait. Une  mitre  brodée  et  enrichie  de 
pierres  précieuses  lui  couvre  la  lôte  qui 
repose  sur  un  coussin;  la  crosse,  d'une 
forme  simple,  terminée  par  un  enroulement, 
est  uoséo  entre  le  bras  gauche  et  le  corps  ; 
la  cnasuble,  qui  a  déjh  pris  h  peu  près  la 
forme  moderne,  la  tuniqu*',  le  manipule  et 
l'étole  sont  couverts  de  galons  historiés  et 
de  fleurs  de  lis  ;  des  rinceaux  et  des  feuillet 
ges  courent  sur  h-  fond  de  l'étoffo  ;  la  chaus- 
sure se  trouve  cachée  par  le  bas  de  1  aube. 
Antoine  dela.Hayo  est  imberbe  et  jeune;  il 
tient  les  inniiis  joiiiti'S.  Debout  sur  un  socle 
maçonné  et  revêtu  d'une  arcaluie,  il  a  pour 
abri  un  arceau  du  style  gothique  le  plus 
Sfilendide.  Sur  les  [licds-druits  vingt  sta- 
tuettes posées  dans  des  nicnes  et  accompa- 
gnées de  dais  représentaient  probablement 
les  douze  apôtres,  et  huit  autres  personnages 
qui  étaient  ou  de  saints  patrons  ou  des  reli- 

(t)  L«  méialfel  recouvrait  cette  perle  a  éié 
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gimix  norlant  les  inslrumenls  s;icri5s  eu 
usage  clans  les  cérémonies  funèbits.  Vous 
reconnaissez  encore  saint  André  à  sa  croix, 
saint  Thomas  h  son  équcrre,  saint  Jnan  au 
calice  qu'il  ti<  nt  ;<  In  miiiii.  Beaucoup  Ho  ces 
ligurès  élaieul  eHacéos;  lo  reslauratcur  en 
dief  c!l  son  ouvrier,  ne  sachant  ni  l'un  ni 
l'autre  ce  nno  si;j;iiili;iit  ct-Ke  ornemenlalion, 
en  ont  rélauli  au  liasarii  les  parties  délruilcs. 
Il  faut,  d'après  le  peu  qui  reste  des  nguros 
an(  ienn<'s,  deviner  ce  qui  onislait  autrefois. 
Les  parties  restaurées  se  distinguent  aisé- 
ment des  autres  h  leur  allure  gauche  cl  à 
leur  remarqu.iblo  laideur.  Ou.iloize  tétes 
d'anges  munies  chacune  de  deux  j>aires 
d'ailes  garnissent  la  bordure  de  rarchivolto. 
Sur  les  ranipnnls  eitertu  s  de  l'ogive,  huit 
angOS  nimbés  tiennent  des  encensoirs.  Âu 
sommet,  le  Père  éternel,  reconnaissable  à  son 
nimht'  ci  in  ifôre,  est  assis  entre  quatre  nngos 
qui  s'inclinent  respectueusement,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine.  Tous  tes  fonds  de  la 
tombe  sont  Ueurdeli>és.  Aii\  (jualro  angles 
de  la  dalle,  vous  voyez  les  iiu.iUo  animaux 
de  VApoealypse,  embiètitcs  d(  s  évangélisles; 
ils  lienncnl  des  banilt  roles,  ils  sont  nimbés 
et  ainsi  posés  :  en  haut,  à  droite  de  l'nbbé, 
Vaigle;  k gauche,  l'nnge;  en  bas,  à  droil«s  lu 
lion;  h  gîiuclic,  le  bœuf.  Au  milieu  de  cha- 
cun des  grands  cotés  il  y  a  un  carlouche 
destiné  à  recevoir  des  armoiries  ;  mais  il  ne 
reste  plus  qu'une  moitié  d'écusson  qui  soit 
«ncore  blasonnée  des  armes  d  Antoine  de  la 
Haye,  d'or  à  deux  fasces  de  gueules,  h.  l'orle 
fie  neuf  merleltes  do  mémo.  L'inscription, 
en  lettres  golluquci,  occupe  la  bordure  des 
doux  grands  cOléâ  et  celle  du  côté  inférieur. 
Klle  st;  coiupose  de  huit  vers  écrits  de  suite, 
sans  séparation,  qualro  ^uv  le  [»remier  côté  à 
gaucho  du  défunt»  un  cin(|uième  au  pied,  les 
trois  autres  aroc  la  date  de  la  mort  sur  le 
dernier  cOlé  : 

Hnias  dclubryjacet  hle  Anioniiis  abbas 

Francoinin  proccrû  nobiliLilc  satits 
Divi  Cornelii  ei  t  tM:aiii  rc-xii  liabenas 

CenobK  laen»  dams  in  «loqaio 
Pnlcher  boiierauis  targm  manaueias  adSs  (I) 

Omnibus  cl  monim  predilns  offitiis 
Qiiod  si  viiiutcii  uuincres  per  siiigula  Uies 
liigenue  nunq  debuU  ille  iiiori 
M*  V*.  1111.  xs  Jannarii 

.  Les  mcnumcnls  historiques  du  ré,^lise 
bauteODt  tous  été  décrits.  Beseendons  main- 
tenant dans  la  crypte. 

laCtypi^,  jfi!  CnrravT,  ses  ChaptUeê,$e» 

Mo  n  u  m  en  i  s  futt  na  ires . 

Los  historiens  de  l'abbayo  de  Saint-Denis 
font  à  peine  mention  de  la  vaste  crypte  qui 
s'élentf  au-dessous  do  toute  la  partie  duclie- 
vet  de  l'égliso,  telle  que  Suger  l'avait  réédi- 
fiée. Danç.  le  livre  do  son  administration, 
Suger  sé  coittente  de  dire  quo  les  piliers  et 

(t)  Abréviation  fow  ■tf«NNK«. 
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les  voûtes  de  la  crypteinfénouro  sur  lesquels 
pesait  la  charge  entière  de  l'abside,  furent 
construits  par  lui  avec  un  soin  tout  particu- 
lier.  Ce  n'est  ni  dans  lo  livre  de  Doublet,  ni 
dans  celui  do  Millet,  qu'il  faut  chercher 
(luclques  détails  sur  cette  curiense  partie  de 
1  église.  VoiH  y  verriez  seuleiniînt  que,  sous 
le  chuvot,  il  y  a  une  belle  grotte  environnée 
de  plusieurs  chapelles,  en  nombro  égal  il 
celles  du  thevet  de  l'église  supérieure;  que 
rentrée  de  cette  cryote  se  trouve  près  du 
gi  and  escalier  de  Tabside,  è  main  droite  ;  el 
(|uc  dans  celte  église  basse  il  existe  ua  très- 
bon  puits. 

Félibien  ne  parle  de  la  crypte  qu'à  l'oc- 
casion des  travaux  que  Louis  XIV  y  fit 
fniro  en  1683,  pour  ragrandisscment  du  ca- 
veau destiné  à  la  sé[»ullure  de  la  branclui 
royale  de  Bourbon.  C'est  do'ic  au  u»onuuieiil 
lui-même,  el  à  lui  seul,  (ju'il  faut  deiuander 
tout  ce  que  nous  eu  voulons  cunnailre. 

Jusqu'à  l'époque  où  un  décret  Impérial 

décida  que  l'église  de  Saint-Denis  devien- 
drait la  sépulture  de  la  dynastie  de  N'ajMi- 
léon,  la  crypte  resta  renfermée  dans  ses 
anciennes  limites,  qui  étaient  aussi  celles 
quo  l'abbé  Suger  avait  données  à  l'absido 
supérieure.  Elle  se  composait  d*une  partie 
centrale  corrcspondaiit  au  sanctuaire  de  l'é- 
giise  liante,  d'un  collatéral  tonrnaut,  el  de 
sept  chapelles  profondes.  Ces  chapelles 
avaient  une  étendue  égale  h  celle  des  <  ha- 
pcUes  du  chevet,  plus  la  largeur  de  la  se- 
conde galerie  du  collatéral.  Au  lien  d'u-i 
bas-cùté  double,  la  crypte  n'en  avait  qu'uii 
simple.  Les  architectes  impériaux  oui  dé- 
figuré le  plan  de  cette  crypte,  comme  ils 
ont  lait  de  toute  l'église,  en  creusant  h  iia- 
vers  les  massifs  dus  murs  et  quelques  vieux 
caveaux  de  sépulture,  des  passages  et  de:i 
salles,  afin  do  parvenir  à  reporter  les  deuv 
entrées  de  l'église  basse  sous  les  anciennt'S 
chapelles  de  Notre-Dame  la  Blanche  et  de 
Saint-Jean-Buitisle.  Lo  sol  de  ces  deux  der- 
nières chapelles,  qui  élail  autrefois  à  |>eu 
près  de  niveau  avec  celui  des  croisillons,  a 
été  exhaussé  sur  des  voûtes,  et  là  se  sont 
ouvertes  deux  poi les  du  style  gothique  le 
plus  équivoque.  Aujourd'hui  on  entre  \wt 
le  croisillon  .^t  ptenirional  de  l'église  pour 
aller  sortir  par  le  croisillon  opposé.  A 
chacune  des  deux  portes  il  existe  un  es- 
calier composé  de  vingt^un  degrés. 

Après  avoir  traversé  quatre  salles  ou  ga- 
leries, sombres,  humides,  v(jûlées  comme 
les  caves  les  plus  vulgaires,  on  atteint  t  an- 
cien collatéral  et  les  chapelles  du  rojd- 
poinL 

Quelçiues  débris  d'une  petite  areature  & 

plein  cintre  (|ui  se  rcnconlrenl  encore  f  ^i  it 
là  appliqués  aux  massifs  des  murs,  âoni, 
comme  nous  Tavons  dit,  les  témoins  les  plus 
évidents  d'une  rcconstruclion  de  la  crypte 
oui  fut  antérieure  h  Suger,  cl  que  uous  se- 
rions disposé  à  reporter  au  fegne  du  roi 
llobert.  Ijcs  colonnelles  de  cotte  arcaluro 
sont  coiffées  de  chapiteaux  historiés  d'un 
travail  rude  ot  sauvage;  quelques-uns  ont 
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été  refaits  par  nos  raccoinmodcms  moder- 
nes, cl  il  est  fiicile  do  les  leconiiaîlre.  En 
généraU  il  faut  so  méfier  de  la  sculpture 
d'ornemontntion  de  la  crypte  ;  elle  a  élé  re- 
lùuchée  presque  partout,  et  dans  quelques 
|)arties  «Dtièfêmeot  reoouvelée.  Ceci  expli- 
quera comment  des  chapiteauï,  dont  Teii- 
suiuble  accuse  l'é^joque  de  Suger,  présen- 
tent dans  leur  détails  des  larves  et  des  tigu- 
res  en  désaccord  Gompiei  avec  l«  style  de 
rurchilecluro. 

Dent  eoloitnea  de  marbre  rosé,  qui  ont 

fait  partie  de  l'église  de  Dagoberl,  ou  {)Our 
le  moins  de  celle  de  Charlemagoe»  portent 
encore  leurs  chapiteaux  de  marbre  blanc 
sculptés  d'après  des  traditions  évidentes  de 
Tan  antique.  Un  troisième  chapiteau  de  même 
espèee  surmonte  une  colonne  de  nierre 
chaussée  d'une  li;iso  en  ninrbre  blanc. 
Ualheureuseœent  le  ciseau  peu  respectueux 
de  la  restauration  est  encore  Tenu  raviver 
tous  les  contours  de  la  sculpture,  et  ro» 
fouiller  les  détails  eirarés  pur  le  temps. 

Les  voùles  du  collatéral  et  des  clinpelles 
sont  en  arrête  ;  les  arcs-double:iu\,  et  les 
ouvertures  sont  en  plein  cintre.  Deux  fenê- 
tres laissent  arriver  dans  chauue  cbapelie 
une  lumière  abondante. 

L'architecture  de  certaines  parlios  de  la 
crjrpte  laisse  voir  ia  trace  de  remauiemenls 
siuguliers  qui  datent  évidemment  de  l'épo- 
que où  le  sanctuaire  supérieur  fut  agrandi 
par  Mathieu  de  Vendôme.  Ainsi,  aux  deux 
extrémités  du  collatéral,  des  colonnes  à 
chapiteaux  du  xm'  siècle  font  face  h  des  co- 
lunoettes  du  xi'.  La  construction  de  ces 
colonnes,  qui  portent  celles  de  la  grande 
nbside  et  qui  soutiennent  en  même  temps 
une  portion  des  voûtes  do  la  crypte,  a  dû 
rencontrer  de  sérieuses  dillicullés. 

Les  salles  par  lesquelles  on  sort  de  la 
crypte,  après  avoir  quitté  la  ligne  des  clia- 
pelles,  sont  de  facture  nouvelle,  comme 
oelles  qui  existent  du  côté  de  rentrée,  à. 
l'exception  toutefois  d'une  salle  carrée  qui 
se  trouve  au  midi,  sous  l'ancienne  chapelle 
de  saint  Louis,  et  dont  la  voûte  est  croisée 
db  nervures  prismatiques. 

La  partie  centrale  qui  formait  primitive- 
ment le  sanctuaire  de  la  crypte,  est  deve- 
nue, depuis  l'année  1683,  le  caveau  royal 
des  Bourbons.  Elle  est  fermée  de  tonies 
parts;  les  enlrecolonnemenls  par  lesquels 
eilo  communiquait  avec  le  collatéral  ont  élé 
exactement  murés. 

Ce  sanctuaire  souterrain,  qui  contint  d'a- 
bord une  grande  partie  des  reliques  de  Tab* 
Iiaye,  et  dr)'il  uno  portion  était  dédiée  à 
saint  Démètre,  paraît  avoir  élé  abandonné  à 
une  époque  déjà  très-ancienne;  depuis  le 
xvr  siècle,  nous  no  trouvons  aucune  trace 
«le  cérémonies  religieuses  qui  s'y  seraient 
acçompi  t es .  Nous  avons  seulement  la  preuve 
(|u  avant  le  xvii*  siècle  il  n*avail  point  servi 
de  sépulture. 

•  «  Tous  les  roys,  reynos  et  autres  ensépul- 
Itirez  à  Saint-Deoys  reposent  dans  les  ca- 
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veaux  qui  sont  sous  leurs  tombeaux,  sans 
qu'il  y  en  ait  aucun  ailleurs,  ce  que  je  dis 
j)0ur  désabuser  plusieurs  per.>onnes  (mesmo 
des  gens  de  qualité)  oui  s'imaginent  qu'il  y 
ail  une  grande  cave  dans  laquelle  sont  tous 
les  roys,  en  chair  et  en  os,  et  demandent 
qu'un  la  leur  monstre,  dont  je  me  suis  son- 
ventefois  estonné,  veu  uiesmeque  plusieui* 
qui  vivent  encores  onl  peu  voir  mettre  les 
cinq  derniers  roys  décédez  non  en  ceste 
cave  imaginaire,  bais  dans  le  tombeau  des 
Valois,  sçavoir,  Henry  II  et  ses  trois  fils,  el 
Henry  IV,  dans  le  caveau  commiuï  (fes  rois, 
où  il  est  encores.  Oti  en  peut  dire  autant  dt» 
François  l**  et  de  Louis  XII,  et  de  Ions  les 
autres;  car  quant  h  la  grotle  qui  est  sous  lo 
chevet,  il  n'y  a,  n'y  eut  jamais,  corps  uy  sé- 
pulture d'aucune  personne  (1) .  » 

Ce  nue  dom  Millet  appelle  le  caveau  com- 
mun des  rois  était  le  caveau  des  cérénmnies. 
Le  jour  de  Venlerrement,  on  y  déposait  la 
corps  du  roi  défunt  «  sur  des  barres  de  fer, 
devant  une  statue  en  marbre  deNoslre-Dame. 
Il  y  reste  un  an  :  aUjrs  on  le  porte  à  la  place 
choisie  par  le  défunt,  ou  au  tombeau  de  set 
ancestres  (2).  » 

Or,  voici  comment  les  choses  se  passèrent  : 
Henri  IV,  le  jour  de  ses  obsèques,  ftit  en- 
terré, suivant  l'usage,  dans  le  caveau  âea 
cérémonies.  11  n'avait  point  choisi  de  lieu 
particulier  [tour  SA  sépulture;  le  lombpnii 
dos  Valois  a[ip;irteiiriit  à  une  aulre  braiiclio 
de  la  maison  royale.  C'était  une  sépulluro 
nouvelle  h  fonder  pour  la  maison  de  Bourbon. 
Maric!  de  Médicis  nn  s'vn  mit  point  en  peine. 
Nous  avons  dit  ailleurs  par  quelles  fuis  de 
non-reccvoir  peu  concluantes  elle  répondît  à 
la  demande  des  Etats,  qui  désiraionl  qii"u:i 
monument  national  fût  érigé  sur  la  tomba 
du  roi  défunt.  Henri  iV  resta  donc  dans  lo 
caveau  des  cérémonies,  et  l'usoiîe  s'intro- 
duisit peu  à  peu  de  placer  auprès  de  lui  les 
cercueils  de  ses  descendants.  Mais  le  caveau 
était  d'une  étendue  frf^s-reslreintc  ;  il  fui 
trouvé  rempli  de  manière  h  ne  pouvoir  plus 
contenir  un  cercueil,  quand  on  voulut  y  pla- 
cer le  corps  (!(•  la  rcin(!  Marie-Thérèse,  ffinmo 
de  Louis  XiV.  Imuicdialemeul  les  ingénieurs 
du  roi  se  mirent  à  rœnvro.  Leur  plan,  (jui 
f:il  adopté  par  lo  roi,  coiisisl.iil  à  nirtlre  en 
communication»  au  moyen  d'une  galerie,  le 
caveau  des  cérémonies,  situé  dans  la  partie 
méridionale  du  transept,  et  l'aiicii  n  sanc- 
tuaire de  la  crypte,  placé  sous  le  rond-point 
de  Tabside.  Ce  travail  présentai I  des  dimcul» 
tés  assez  grandes;  il  s'agissait  de  frayer  un 
p  ssage  au  milieu  de  toiubeaux  etde  vieillci 
Gunstrudions,  au  ris(pj(;  d'ébranler  les  fon- 
dations et  les  piliers.  «  On  perra,  dit  Féli- 
bien,  par-dessous  le  chevet,  à  î  endroit  où 
esloit  une  ancienne  chapelle  de  Sainl-Démè- 
tre,  un  petit  corridor  de  la  largeur  de  trois 
pieds  sur  sept  de  hauL  Les  ouvriers  voû- 
toient  à  mesure  qu'ils  avançoient  ;  et  dans 
la  poursuite  de  leur  ouvrage,  ils  découvre 

(h  Doin  Gvrniaiii  Uii.ixT. 

(S)  D.  Poi'ifc«fT,  AmitiHUét  de  SmM-Dm$, 
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rent  quelques  tombeaux  dont  on  ne  recon- 
nut que  celui  de  l'abbé  Antoine  de  la  Haye, 
par  une  inscription  qu'on  y  trouva.  K-iflfi, 
après  avoir  poussé  environ  sept  toises  et 
demie,  les  oarricrs  arrivèrent  à  randcn 
caveau  ;  do  sorte  qu'il  a  ('■li';  nis(^  (J'y  joindre, 
par  ce  corridor  de  coiuoiunication,  un  ca- 
veau spacieux  qui  occupe  aiqourd'huy,  des- 
sous le  cheTel,  l'ancienne  crypte  où  esloient 
autrefois  les  corps  des  saints  martyrs,  La 

S lace  est  de  neuf  toises  do  long  sur  environ 
eux  foiscs  et  demie  d.ms  yn  [dus  gr.ujilo 
Jargeur.  »  La  reine  Marie-Tiiérèse  était 
iDorte  le  90  juillet  1683;  le  nouTeaa  cavean 
fut  béni  le  31  août  suivant. 
.  L'entrée  du  caveau  des  cérémonies  fut 
eonaerfée  dans  son  état  primitif;  elle  était 
recouverte  de  dalles  qu'il  fallait  lever  chaque 
fois  qu'un  corps  devait  être  inhumé  en  ce 
Ken  ;  un  escalier  de  pierre  conduisait  jus- 
qu'au sol  du  souterrain.  Aussil^M  que  la 
sépulture  oouvelle  eut  été  disposée,  on  y 
transporta  tous  les  cercueils  qui  avaient  été 
entassés  provisoircmont  dans  le  [ircmicr 
caveau,  à  l'exception  de  celui  de  Louis  XIU, 
laissé  sur  la  dernière  marche  de  resealler, 
oil  il  devait  attendre  qu'un  nouveau  cer- 
cueil de  roi  vint  prendre  sa  place.  Le  môme 
usa^e  (1)  fût  suivi  lors  de  nnbumation  de 
Louis  XIV  et  de  celle  do  Louis  XV  ;  ce  der- 
nier prince  n'était  encore  qu'au  seuil  de  sou 
sépulcre  quand  les  violateurs  de  tombeaux 
s'emparèrent  do  son  cadavre. 

Les  cercueils  des  rois  et  des  reines  étaient 
rangés  sur  le  côté  méridional  du  grand  ca- 
veau, les  pieds  tournés  vers  l'ocLidetit.  Ceux 
des  princes  et  princesses  se  trouvaient  du 
côté  du  nord;  ils  étaient  placés  en  travers, 
les  pieds  vers  le  sud.  En  1793,  les  profana- 
teurs, craignant  de  ne  pouvoir  qu'à  grand'- 
peine  extraire  les  cercueils  par  rentrée  ordi- 
naire, prirent  le  parti  de  percer  lo  mur  du 
caveau  du  côté  du  collatéral  de  la  crypte  ; 
c'est  par  A  que  sertirent  tout  les  corps, 
Henri  IV  le  premier,  et  Louis  XV  le  dernier 
de  tous.  L'ouverture  fut  pratiquée  entre 
deux  colonnes,  en  lice  de  la  chapelle  termi- 
nale de  J.'i  cr\ 

Un  des  premiers  soins  des  architectes 
de  Napoléon  fut  de  réparer  le  caveau  des 
Bourbons,  et  de  lo  disposer  pour  la  sépul- 
ture des  membres  de  la  famille  impériale. 
Ils  en  reportèrent  rentrée  à  la  brèche  par 
laquelle  les  hommes  de *1 793  y  .ivnii  rit  [h'- 
nétré.  Nous  avons  entendu  rapporter,  par 
des  personnes  employées  dès  lors  aux  tra- 
vaux de  l'église,  qu'un  lieu  particulier  était 
assi^^aé  à  l'embaumement  des  corps  qui  se 
serait  ùdt  h  Saint-Denis;  une  table  de 
marbre  noir  aurait  été  préparée  pour  cette 
opération,  ainsi  qu'un  grand  vase  do  môme 
marbre,  qui  sert  aujourd'hui  de  reliauaire 
postiche  dans  l'église  haute,  SOUS  lautel 
consacré  à  saint  Maurice. 
Les  Bourbons,  rétalilis  sur  leur  trône, 

(1)  Les  faiia  que  dom  aveas  rapportés  prouvent 
^le  ceite  coniame  n*avait  pat  «M  origine  plus  au- 
cwiiae. 


NNAIRE  S.VI  8M 

ûront  murer  la  porte  impériale,  témoin  da 
Texhumation  de  leur  race  tout  enti^,  et 
maintenant,  comme  avant  la  révolnlion,  Ton- 
verturc  du  caveau  existe  dans  le  croisillon 
du  midi,  recouverte  de  trois  dalles  en  pierre 
de  liais,  presque  au  j>iod  d'un  autel  où  se 
célèbrent  des  messes  de  fondation  pour  les 
rois  et  ininces  défunts. 

Quelques  travaux  furent  exécutés  il  y  a 
quelques  années  dans  le  caveau  royal  ;  i^ous 
eûmes  alors  la  Acuité  d'y  deseendre.  L'esca- 
lier se  compose  de  quatorze  mar»  hes,  dont  la 
dernière  porte  une  épaisse  grille  de  fer.  Au 

Eied  des  degrés,  à  mam  ûnAto,  le  oereneil  de 
ouis  XVlll ,  recouvert  d'un  Tdoort  noir  à 
croix  d'argent,  qui  tombe  eo  lambeaux,  est 
posé  sur  des  tréteaux  de  fer  ;  aïKlesseos  du 
cercueil,  un  vase  de  cuivre  renferDe  les  en- 
trailles. C'est  Ik  l'ancien  caveau  des  céré- 
.  montes.  Pour  parvenir  eu  grand  caveau.  Il 
faut  suivre  l'étroit  passage  creusé  en  1683, 
qui  se  dirige  d'abord  vers  le  nord  et  tourne 
après  vers  Test.  U  est  voûté  en  ogive.  Un 
peu  avant  le  point  où  il  se  termine,  il  pré- 
sente de  chaque  côté  un  retrait  qui  élai^t 
l'espace.  Toute  l'architecture  du  grand  ca- 
veau a  été  modiQée.  La  voûte,  disposée  en 
berceau,  ne  conserve  aucune  traee  do  sa 
décoration  première  ;  on  y  a  fait  peindre  au 
cenire  un  écusson  aux  armes  du  France  et 
de  Navarre;  et,  comme  si  dans  cette  malheu- 
reuse église  de  Saint-Denis  il  n'était  pos- 
sible de  rien  faire  de  bien,  on  a  eu  la  mala- 
dresse d'intervertir  l'ordre  dans  lequel  doit 
être  placé  le  blason  de  chacun  des  deux 
royaumes. 

Les  parois  présentent  encore  les  restes 
d'une  arcature  cintrée  pareille  a  celle  dont 
nous  avons  déjh  vu  qucli]ue.s  fragments  dans 
le  collatéral  de  la  crypte.  Les  arcs  ont  pour 
supports  de  petites  colonnes  dont  les  cha- 
piteaux "sont  historiés  de  personnages. 
L'obscurité  du  lieu  et  la  dilBcullé  de  s'ai»- 
procher  des  murs  en  avant  desquels  s'élè* 
vent  les  barres  de  fer  destinées  à  porter  les 
Cercueils,  ne  nous  ont  pas  permis  d'exami- 
ner d'une  manière  suffisante  les  sujets  des 
sculptures.  Si  notis  pouvions  en  croire  des 
dessins  recueillis  par  M.  Albert  Lenoir  et 
par  M.  Debret,  ces  chapiteaux  représente- 
raient le  Christ  [lorlé  au  temple,  l'adoration 
des  mages,  la  rcsurrcclion  de  Lazare,  le  ju- 
gement dernier,  et  plusieurs  sujets  bibliques 
tels  que  lo  sacrifice  d'Aboi  et  celu\  de  CaïM, 
la  mort  d'Abel,  le  meurtre  de  Caiu  par  1^- 
mecb,  la  construction  de  l'arche,  le  déluge, 
le  passage  de  la  mer  llouge.  L'examen  do 
cette  ornemenlalion  pourrait  fournir  des 
observations  précieuses  è  la  science  de 
conogra[>hie  sacrée. 

Les  hôtes  du  caveau  royal  ne  sont  pas 
nombreux  aujourd'hui.  BoMuei  ne  pourrait 
plus  dire  comme  aux  obsèques  de  Henriette 
d'Angleterre  :  «  Elle  va  descendre  k  ces 
sombres  lieux,  h  ces  demeures  sonterreioes 
peur  y  dormir  dans  la  poussière  aver  les 
grands  de  la  terre,  comme  parle  iab;  avec 
ces  rbis  et  ces  princes  anéantis  parmi  les- 
quels à  peine  pettN>n  la  placer»  tant  les  rans^ 
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y  sont  pres9és,  tant  la  mort  est  prompte  à 

remplir  ces  places  » 

Deux  cercueils  posés  du  côté  du  sud  coa- 
ti i>nn  en  t  ce  qu'on  a  cm  retrouTor  des  res(«>s 
de  Louis  X\"l  cl  de  Maric-Anlainetle,  dans  lo 
cimetière  de  la  Maduiuine,  où  leurs  corps 
mutilés  avaient  été  jetés  dans  des  fosses 

t)rofondes,  onlrn  deux  lits  de  chaux  vivo. 
Sn  face  de  ce  roi  et  de  cette  reine,  dont  les 
têtes  ont  roulé  sur  un  éehafnud,  içisent  dans 
d*aatres  cercueils  deux  tilles  de  Francet 
mortes  en  exil,  et  un  prince  tombé  sous  lo 
poignard.  A  côté  du  père  assassiné,  deux 
pauvres  enfants,  qui  ont  à  peine  vécu  ipiL'I- 
ques  heures,  sont  ensevelis  dans  des  cer- 
cueils petits  comme  des  berceaux. Ces  morts 
ont  porté  les  noms  do  Victoire  et  d'Adélaïde 
de  France,  et  de  Charles-Ferdinand  d'Artois, 
duc  de  Berry  ;  des  deux  onfiints  un  seul  eut 
le  lemi)s  de  recevoir  un  nom  ;  c'était  une 
Olle 


amené  quelques  découvertes  curieuses.  En 
18li,  à  peu  près  au-de<sou$  du  maitrc-aulel 
de  l'église  haute,  on  rencontra  un  cercueil 
de  pierre  dans  lequel  étaient  les  restes  d'un 
cadavre  qui  avait  été  envelopp»^  de  bande- 
lettes et  d'éloirc  d'or,  dont  quelques  lam- 
beaux existaient  encore.  Ce  cercueil  ne  fut 
ouvert  que  par  un  bout;  on  ne  chercha  paaà 
l'extraire,  dans  la  crainte  de  faire  crouler  le 
mnr  où  il  se  trouvait  engagé.  Peut-être  ren- 
fennail-il  le  corps  d'un  do  ces  anciens  abbés, 
dont  les  sépultures  furent  découvertes,  en 
1683,  par  les  ouvriers  qui  creusèrent  la  ga- 
lerie souterraine.  On  a  tiouvé  encore  les  frag- 
ments de  plusieurs  tombes  mutilées,  un 
morceau  de  marbre  sculpté  qui  paraît  avoir 
fait  partie  d'un  sarcophage  nnii'|ue,  des  po- 
teries et  des  tuiles  romaines,  entin  une  por- 
tion de  muraille  disposée  en  hémicycle,  aui 
pourrait  avoir  appartenu  à  quci(|u'une  des 
destinée  h  devenir  princesse  ;  elle  l'ut    premières  églises  érigées  en  ce  lieu  |Kir 


appelée  mademoiselle  d'Artois 

La  vue  de  ces  cercueils  réveille  des  pen- 
sées si  lugubres,  et  rappelle  de  si  épouvan- 
tables infortunes,  (]u'au  milieu  d'eux  nous 
éprouvions  une  douleur  amère  el  un  senti- 
ment de  terreur  profonde.  An  lieu  des  sou- 
venirs de  la  gloire  et  de  lu  splendeur  roya- 
les, il  n'y  a  ici  que  des  images  d'échafaud, 
de  meurtre  et  de  bannissement.  Lfts  derniers 
moris  de  la  grande  race  des  Bourbons  n'au- 
ront pas  m<^ine  [)!nce  dans  celte  fu'ièhre  réu- 
nion de  famille.  Le  frère  de  Louis  XVI  cl  do 
Louis  XVill,  ce  noble  el  malheureux  vieil- 
lord,  exilé  encore  une  fois  au  moment  où  il 
allait  mourir,  re[)Ose  avec  s<m  fils  aîné  loin 
de  la  tombe  de  ses  pères.  Mais  peul-ôtre  sur 
la  tem  étrangère  lenrs  cercueils ,  mieux 
respectés  que  soùs  les  voûtes  de  Saint  De- 
nis, n'ont-ils  pas  à  redouter  le  traitement 
fait  aux  restes  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIV. 

Au  fo  h1  «l'un  hémicycle  qui  termine  lo 
caveau  royal  du  côté  de  l'orient,  une  petite 
armoire  en  pierre,  fermée  d'une  maufaise 
grille  en  fonte,  et  portée  sur  deux  colon- 
nettes  h  chapiteaux  du  xni*  siècle,  contient 
quelques  parcelles  des  corps  de  Henri  IV, 
de  Marie  de  Mé.liris  el  de  Louis  XIV  ;  doux 
cœurs,  (pli  provieiuienl  de  raucieniio  église 
de  la  maison  professe  des  Jésuites,  à  Paris, 
et  qui  ont  été  recueillis  comme  ceux  de 
Louis  XIII  et  de  Louis  XIV;  quelques  dé- 
bris dont  l'origine  n'est  pas  connue,  et  enfla 
h?  cœur  de  Louis  XVllI.  Ces  restes,  renfer- 
més dans  des  boîtes  de  plomb  et  de  vermeil, 
ont  été  déposés  là  dans  les  derniers  jours  du 
nn>is  de  juillet  de  l'année  I8V6. 

L'aspect  du  caveau  royal  est  triste  et  mi- 
sérable. Le  jour  n'y  pénètre  jamais  ;  l'air 
n'y  circule  point,  et  l'humidité  couvre  le  sol 
d'une  végéliilioa  fétide;  la  rouille  ronge  les 
tréteaux  de  fer;  les  planches  des  cercueils 
se  disjoignent  et  pourrissent;  les  enveloppes 
do  velours  et  d'argent  sont  réduites  en  mor- 
ceaux. L'armoire  construite  il  va  peu  d'an- 
nées, |>our  lesdébris  arrai  hés  h  la  profanation 
du  1793,  est  d'une  mesquinerie  inJécente. 

Les  travaux  exécutés  dans  ce  caveau  de- 
puis  le  ccmmeDccmcDt  do  noire  siècle,  ont 


sainte  Geneviève  ou  par  Dagobert. 

D*autres  caveaux  voisins  du  caveau  royal, 

mais  dans  lesquels  on  peut  pénétrer  par  le 
collatéral  de  la  crypte,  renferment  les  cer- 
cueils de  Louis  Vil,  de  Louise  de  Lr»rratne, 
femme  do  Henri  III,  du  prince  de  Condé, 
mort  en  181S,  du  duc  de  JÎourbon ,  père  de 
rinfortoné  due  d'Bngliien;  les  ossements 

aui  furent  retrouvés  en  181'7,  dans  les  fosses 
e  la  cour  des  Valois,  où  la  révolution  avait 
jeté  tous  les  rois  ;  et  quelques-uns  do  ces 
grands  cercueils  do  pierre  dans  lostjuels 
étaient  inhumés  les  rois  jusqu'à  la  tin  du  xiv* 
siècle.  Nous  donnerons  de  plus  nniples  dé-^ 
lails  sur  ces  caveaux  b  mesure  (ju'ils  se  ren- 
contrero.nt  sur  notre  passage,  dans  lo  par- 
cours de  la  partie  de  la  crypte  où  soBi  ran- 
gés les  monumeols. 

Nous  suivrons,  pour  la  description  des 
monuments,  l'ordre  dans  lequel  ils  sont  pla- 
cés, et  qui  est  à  peu  près  l'ordre  chronolo- 
gique. C'est,  comme  nous  l'avons  dit ,  par 
une  porte  ouverte  sur  le  croisillon  septen- 
trional de  réglisc,  (pi'on  doit  entrer  dans  la 
partie  accos<:jljle  de  la  cryple.  L'^s  quatre 
premières  salles  contiennent  les  monument* 
des  rois  ef  reines  des  deux  premières  dy- 
nasties. 

L  —  Lu  couvercle  de  tombeau  en  mnr- 
bre  (1)  qui  se  présente  du  côté  gauche,  H 
l'entrée  de  la  crypte,  a  été  découvert  dans 
l'église  de  Saint-Germain  des  Prés  (2).  La 
delscription  que  donne  Montfaueon  d*nn 
tombeau  trouvé,  en  170'»,  dans  la  fouille 
faite  pour  les.fondations  du  nouveau  maltre- 
autel  de  cette  abbaye,  s'applique  parlaite- 
ment  au  débris  que  Saiot-Denis  en  are> 
cueilli. 

Montfaueon  pensait  que  le  tombeau  poU' 

lit  rentermer  *"   '  '  — 

il  demanda  qu*< 


vait  renfermer  le  corps  du  roi  Cbérebert; 

i*on  en  ilt  l'ouverture,  mais 


i\\  Musée  de»  monument»  français,  D"  4iL 
î)  Nons  prévenons  le  Incicur  qu'il  doit  reprdor 
oomme  ayaui  appartenu  de  lotit  letnps  h  réalise  <!« 
Salnl-lteiiiii,  les  inonnments  dinit  rorigine  u  est  pas 
iu(liii<iéc  ou  iliscniéé  ftar  nous. 
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Tawislaot  du  général  de  Tordre  des  Béné- 
dictins, qui  était  présont  à  cette  découverte, 
défendit  de  toucher  au  cercueil,  dans  la 
crainte  qu*il  ne  lilkt  dépouillé,  eomme  l'a- 
vaiont  été  (rnufros  tnnibeaiit  ouverts  dans 
la  même  église  en  1<}45.  Do  oouvelles  re- 
oberclies  Airant  lûtes  en  1709,  par  le  dirac^ 
leur  du  Mus4e  des  monuments  français,  as- 
sisté de  deux  anciens  religieux  de  Saint- 
Germain.  On  retrouva  le  même  tombeau  k 
la  i)lare  indiquée  par  Moiitfancon,  c't'st-?i- 
dire,  à  environ  deux  mètres  au-dessous  de 
Taneien  antel.  C'était  un  eercueil  en  pierre 
de  Saint-Leu,  Iniis;  de  six  pieds,  et  fermé 

Ear  un  couvercle  de  marbre  qui  devait  être 
eaoeoup  plos  ancien  que  le  cercueil  lui- 
luénie.  Un  corps  réduit  a  l'état  de  squelette 
reposait  dans  ce  tombeau  ;  il  avait  les  pieds 
tournés  vers  Torient;  son  vêtement,  qui  se 
comiiosait  d'un  manteau  et  d'une  tunique 
de  laine  enrichis  d'ornements  en  broderie, 
existait  en  grande  partie  ;  sa  chaussure  en 
r,uir  s'était  aussi  coiisei  v  t'c  ;  près  du  mort, 
à  son  c6té  droit,  avait  été  déposée  une  es- 
pèce de  crosse  en  bois  de  ooadrier,  presque 
aussi  longue  que  le  cercueil,  et  surinoritée 
d'une  petite  traverse  d'ivoire  travaillée  à 
jour.  I/examen  de  ces  précieux  attributs 
donne  la  preuve  que  le  tombeau  renfermait 
les  restes,  non  pas  d'un  roi ,  mais  d'un  des 
abbés  du  monastère  ;  on  se  crut  autorisé,  par 
Tétude  de  l'ancienne  disposition  des  tom- 
beaux de  l'église,  à  considérer  cette  sépul- 
ture comme  celle  de  Morard,  mort  en  iOli, 
après  avoir  reconstruit  une  partie  de  son 
église  abbatiale.  D'autres savantsprétcndirent 
que  si  le  cercueil  datait  du  xi'  siècle,  le  cou- 
vercle do  marbre  fiouvait  bien  provenir  du 
tombeau  de  Chérebert,  et  qu'il  était  certai- 
nement contemporain  de  ce  prince.  Tout  ce 
que  nous  pouvons  dire,  c'est  que  la  sculp. 
lure  de  ce  marbre  parait  en  eiït'l  antérieure 
■  è  la  mort  de  l'iibbé  iMorard  ;  mais  nous  nous 
garderons  bien  d'allirmer  qu'elle  date  du 
Tl*  siè<lo.  Dos  tombeaux  de  ce  genre  ont 
été  sculptés  dans  le  midi  de  la  Fiance  pen- 
dant filusieurs  siècles,  et  souvent  on  leur 
a  attribué  un  /V.'c  qu'ils  étaient  bien  loin 
d  avoir  réelleuieut. 

La  forme  de  ne  vieux  marbre  est  prisma- 
tique; des  écailles  en  relief  eu  couvrent 
tous  les  fonds;  sur  celui  des  deux  grands 
côtés  qu'on  peat  seul  voir,  l'autre  se  irou- 
vaui  tourné  vers  le  mur,  des  pampres  de  vi- 
gne sortent  d'un  vase  et  s'enroulent  jus- 

3 u*aux  angles;  des  feuillages  et  des  rinceaux 
écoreiit  Tes  petits  côtés.  Ce  n'est  plus  le 
cercueil  de  Morard  que  recouvre  celte  scul|>- 
ture;  elle  est  posée  sur  un  socle  de  pierre 
grattée  à  neuf  (1). 

II.  Tombeau  de  Cluvis  1".  —  Milliri  ra[>- 

iturte,  dans  lu  description  qu'il  a  faite  do 
abbaye  de  Sainte-Geneviève  do  Paris  [Anti- 

(ï)  Pour  la  deacrlptbn  des  objets  trouvés  daos  le 
eercueil,  r.  b  Description  du  mutée  de*  monument* 
françaii,  p:»r  Alex.  Le>oi«  .  cl  la  Statlttique  mm«> 
Vitniale  de  l'uris,  par  Albci  i  Lu^uw. 


'  quitét  «ollena/ef ,  t.  V),  que  le  tombeau  élevé 

au-dessus  de  la  sépulture  de  Clovis,  au  mi- 
lieu du  ciiœurde  l'église  conventuelle, avait 
été  refait  en  marbre  blanc  au  xvn*  siède, 
par  les  soins  du  cardinnl  de  la  Rochcfou- 
cauit,  à  la  place  d'un  aucien  monumeot  da 
pierre,  mangé  et  difforme  d'antiquité,mimit 
les  expressions  du  P.  Dubreuil.  La  statue  de 
marbre  aura  été  brisée  par  les  révolution- 
naires; mais  la  vieille  eiiigie  de  pierre  dont 
elle  avait  usurpé  les  droits,  s'est  retrouvée 
dans  l'abbajre  (1),  et  tient  aujourd'hui,  à 
Saint-Denis,  le  premier  rang  de  la  série  de 
nos  rois. 

La  tigure,  tous  ses  accessoires,  et  le  lit 
qui  la  supporte,  ont  été  taillés  dans  un  sesl 

bloc  de  pierre.  Le  travail  en  est  lourd  ttdé- 
;K)urvu  de  finesse,  bien  ({ue  le  style  de  la 
sculpture  en  fixe  Texécotion  aux  deraièrei 
années  du  xii*  sièelo,  ou  au  comnieiucment 
du  siècle  suivant.  11  arrive  souvent  que  les 
statues  de  cette  époque  nous  paraissent  dW 
longueur  et  d'une  maigreur  excessives; 
celle-ci  pèche  par  le  défaut  contraire,  elle 
est  épaisse  et  courte. 

Une  couronne,  ornée  de  pierreries  et  sur- 
montée de  Ueurons  qui  ont  été  cassés,  eo- 
toure  la  tête  du  roi  appuyée  sur  un  coossis. 
Les  cheveux  sont  Ioi)>îs  et  touihcnt  sur  les 
côtés,  la  ))arbe  est  entière,  la  profiortioa  da 
la  tête  et  du  visage  est  exagérée  en  grosseor. 
Une  tunique,  serrée  par  une  ccinlurc  et  <it- 
tachée  au  cou  par  une  large  boucle  ronde, 
ecHiyre  le  corps.  Une  escarcelle  fiend  au  eété 
droit  par  un  double  cordon.  Un  long  man- 
teau complète  Je  costume;  il  est  ouvert  eo 
avant  et  retenu  par  une  attache  transversale. 
Le  sceptro,  posé  dans  la  main  droite,  est  uuo 
rastauration  moderne.  La  main  gauche  se 
relève  sur  la  poitrine,  et  s'arrête  a  raflacbe 
du  uuiuteau.  La  chaussure,  fortement  éclian- 
crue  uar-desus,  laisse  une  grande  partie  do 
pied  a  découvert.  Des  traces  de  coloralioe 
existent  sur  dilTérentes  parties  du  vêtement, 
surtout  dans  les  plis  qui  ont  été  fouillés  la 
plus  profondément.  Un  lion,  d'un  traviil 
l)ai  bare,  couché  sur  lo  liane  gatiche,  soutient 
docilement  sur  son  dos  les  deux  pieds  de 
Clovis.  Pour  rassurer  le  lecteur  à  l'égard  de 
rauthenli<  ité  do  cette  statue,  moins  an- 
cienne, d'ailleurs,  d'envirou  six  cents  an- 
nées que  le  personnage  qu'elle  représente, 
nous  ajouterons  qu'elle  est  parfaitement  con- 
forme à  celle  de  vieilles  gravures,  qu'on  peux 
consulter  dans  les  ouvrages  du  P.  Dobnoil 
et  du  P.  Montfaucon.  Comme  toutes  lest* 
gures  couchées  et  les  pierres  tombales  que 
nous  rencontrerons  ici  jusqu'au  règne  de 
saint  Louis,  la  statue  du  Clovis  repose  sur 
un  socle  de  pierre,  haut  d'environ  deux 
pieds,  sur  le  devant  du(}uel  est  incrusté  aa 
petit  morceau  do  marbre  nuir,  qui  porte  le 
nom  et  la  date  de  la  mort  du  prince.  Tous 
ces  socles  ont  été  construits  d'après  un  OMh 
dèle  uniforme. 

Sur  une  large  table  do  pierre  appliquée^ 
la  muraille,  au-desïus  du  tombeau,  on  ait* 

(I)  Mutic  des  monKiacui»  [rançait,  n*  9.     ^  _ 
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prodoil,  en  petits  caractères  golliiques  du  oulrufois  à  Sainte-Geucviôvo,  on  l'hooneur 
siT*  siècle,  ooe  é|iitapbe  latioo  qui  se  lisait  de  Govis  : 


flic  est  iHintrissImat  m  Ladoricos  qui  et  CloiloTCas  «nie  liapliunam  esl  (Tictac 

Praticonim  rex  quintus  sed  verus  Christiatuis  (jui  ab  Anasiasio  imperalore  consul  ei  Angtislus  est  crealot 
Hune  sancliis  Remigius  liaplisavii  et  in  Itaplismale  <  jiis  aiigoltis  amniillani  sncri  ohiismalis  delutit 
Vi  Âqiiilauia  Arianos  cxpulii  ei  tolaui  illani  lei  ram  ii!>quc  ad  moules  Pirena-os  sulyngavit 
Mlle  per  VieniMuo  flaviam  cervas  mine  magmlnAnis  viam  oilendii 
pan  qucin  (f  )  rex  M  milites  vadum  transieniiit  el  In  ejas  adfenlii  nnri  Aii(ollsms  civitaiis  corrocrani 
Al:im:inniam  Toringiam  et  Burgandiam  triboUirias  fccil  etterram  at^iaeeiiiein  transivii 
Parisiis  sodeni  regui  conslituilccclesiam  islam  fimdavii  in  Iionore  npostolonim  Pelriel  Paul» 
uioniiis  sanclissimx  el  non  salis  coroniendandx  Cloiildis  uxoris  sivjn  ci  beaix  Gcnovefx 
qiiaiD  sandQs  Bonii^»  dedleavil  in  qua  posl  laudabiiia  opéra  rex  sepùlius  est 
a  guahMr  llila  sais  regiboB  Tiieodorieo  Clodoiniro  Cbildcberto  cl  Clotario 
Ahm  Dumbi  t.  un  regnl  sni  zxx 


«  Le  roi  Glovis,  dit  Grégoire  de  Tours, 
mourut  h  Paris  et  tat  enseveti  dans  la  basi'- 

lique  des  Saints  Apt^^tri'S  (|u'il  avait  lui- 
niciiir,  cunsiruito  avec  la  reiue  Clotilde.  Or, 
jjl  quitta  ce  monde  cinq  ans  après  le  combat 
de  Voiiillé.  Le  nombre  total  des  années  de 
son  règne  fut  de  trente.  11  a  vécu  eu  tout 
quarante-cinq  ans.  De  la  mort  de  saint  Mar- 
tiii  à  cellfî  du  roi  Clovis,  qui  arriva  la  on- 
zième année  de  l'épiscopat  de  Licinius,  évô- 
que  de  Tours,  on  compte  cent  douze  ans.  » 

Le  feroeuT  Hincmar  assure  qu'au  même 

mointMit  où  Clovis  mourut  à  Paris,  saint 
Beujy,  alors  àlieims,  fut  instruit  de  cet  évé- 
nement par  révélation  de  TEsprit-Saiot,  et 
l'annonça  aux  personnes  qui  se  trouvaient 

prè-.  de  lui. 

Clovis  a  été  représenté  très-souvent  dans 
B08  monomenls,  soit  en  seulpture,  soit  en 
peinture  ;  mais  ce  n'est  pas  une  raison  de 
croire  que  nous  possédions  son  purlratt.  On 
le  trouve  plusieurs  fois  sculpté  arec  saint 
Rcniv,  à  la  cathédralede  Reims.  Nous  avons 
vu  sa  Vie,  son  baptême,  ses  exploits  peints 
dans  plusieurs  églises  dïtalie. 

A  Rome,  des  fresques  à  la  gloire  de  Clo- 
vis et  de  saint  Remy  couvrent  tous  l«s  murs 
d'une  chapelle  de  l'église  de  Saînt-Louis  des 
Français.  Raphaël  Vanni  a  peint,  h  Sienne, 
dans  Véglise  de  la  Trinité*  d'un  slyle  gran- 
diose, la  victoire  de  Clovis  sur  AInric.  Le 
baptême  de  Jésus-Clirisl,  celui  du  Constan- 
tin et  celui  de  Clovis,  ont  été  mémo  quel- 
quefois sculptés  ensemble;  c'était  une  ma- 
nière ingénieuse  de  rappeler  h  la  fois  le  salut 
du  moiide  entier,  la  défaite  du  paganisme 
impérial,  et  la  conversion  de  ces  redoutables 
Francs,  qui  soni  devenus  les  fils  aînés  de 
rJBglise. 

(I)  Le  f[ravenr  a  commis  «■  fKm  sens  qiiî  n*a  pas 

éle  reclifie,  en  éi'rivant  posltfuam. 

(i)  On  sait  que  celle  église  prit  dans  la  suite  le  nom 
t!<'  Saillie  Gim  vicvc.doul  elle  reiiferiiiail  li-  lomlieau. 
Llle  a  été  déiruilc  ;  la  rue  Clovis  \rd^H'.  sur  son  eni- 
placcnMiit.  H.  Albert  Leiioir  donne,  dans  la  Slntittl' 
que  moHumcHlale  de  Pari» ,  le  dei>sin  de  plusieurs 
tombes  d'une  exirèu  e  auiinuiicqui  Tureni  dccouvcr- 
\ci  à  r^po<ine  de  ta  diéœoliuou  de  l'édifice. 


ill  et  IV.  Prétendues  statues  de  Clovis  et 
ât  Ctotitde  (i).  —  Au  fond  du  preiiritîr  ca- 
veau, dans  les  angles,  s'élèvent  deux  statues 
en  pierre,  longues,  minces,  d'une  exécution 
parfaite  et  d'une  gravité  remarquable,  qui 
proviennent  de  la  façade  principale  de  Pan- 
cienne  église  de  Notre-Dame,  à  Cnrlteil  (2). 
Nous  ne  pouvons  admettre  que  M.  Leiiuir 
ait  parlé  sérieusement,  quand  il  a  dit  que  ces 
fi;;ures  dataient  du  vi'  siècle,  et  qu'il  s'est 
etforté  d'y  trouver  la  véritable  ressemblance 
de  Clovis  et  de  Clotilde.  At^'ourd'hui,  il  ne 
peut  être  douteux  pour  personne  qu'elles 
appartiennent  au  xii'  siècle.  Des  savants,  de 
premier  ordre  sansdonte,  mais  qui  n'avaient 
étudié  l'arcliéologio  que  dans  les  livres,  et 
qui  dissertaient  sur  les  monumcnis,  souvent 
sans  les  avoir  vus,  se  figuraient,  il  n'y  a  pas 
longtemps,  que  nos  églises  étaient  remplies 
de  statues  mérovingiennes,  tirées  dt  s  églises 
primitives  rebâties  aux  xii*  et  xin'  siècles  : 
ils  en  voyaient  h  Saint-Germain  des  Prés,  à 
la  cathédrale  du  Mans,  h  Notre-Dame  île  Pa- 
ris, à  Saint-Denis,  à  Saint-Bénigne  de  Dijon, 
h  la  cathédrale  df  r.linrires,  et  c'étaient  tou- 
jours les  portraits,  les  plus  exacts  du  monde, 
de  quelques  rois  ou  emiJereurs  français. 

L'abbé  Lebeuf,  dans  son  Histoire  du  dio- 
cèse de  Paris,  n'a  fait  qu'une  simple  mimlioii 
des  six  statues  placées  à  la  grande  porte  de 
Notre-Dame  de  Corbeil,  entre  lesquelles  il 
remarqua  surtout  celle  d'une  reine  ;  il  ne  se 
doutait  certainement  pas  de  l'importance 
historique  qu'on  devait  chercher  à  leur  at- 
tribuer un  jour.  En  leur  assignant  pour  date 
la  tin  du  xi*  siècle,  il  n'était  pas  irés-loîude 
la  vérité. 

Gommecelles  du  grand  portail  de  Cbarlres, 


(I)  Mutée  des  Monumcnis  françaix,  n*  bh. 
n)  Les  habiUtnls  de  Corbeil  qui,  pend mi  l,i  n  vo- 
bilioii,  avaient  vu  vondn;  lactiàiMe  delcur  patron  dont 
le  prix  rutemploy«>  à  raequisilion  d'une  gmiUotin»^ 
ont  iai^si'  (Iriiiolit  li>  iiKignifique  porLii!  il<>  NolrC- 
Uauic.  Ou  eu  pciil  voir  des  fragnithis  a»liiiir.il)les 
dans  lo  paie  de  Monlgerniont,  prés  de  Pringy,  smi  J.< 
route  de  Funtaiiiebicaii.  Vouez  au  tome  I".  c«d.  3i>3, 
la  monographie  de  cette  belle  ^Uae.  (ur  M.  1*i.y&r», 
extraite  de  h  Itewc  ajchiolo^qw  de  M.  Ldeux. 
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C"s  statues  étaient  appliquées  à  des  colonnes, 
Klles  sont  nimbées  et  richement  costumées. 
Tous  les  détails  de  la  sculpture  ont  éié  trai- 
tés avec  un  soin  exlrénje  et  une  grand*;  ha- 
bileté de  main.  Le  prétendu  Clovis,  coiffé 
d'une  couronne  rehaussée  de  pierreries, 
lient  de  la  main  gaucho,  sur  tin  pan  de  son 
luaDteau,  un  livre  garni  d'une  couverture 
historiée  rtd'un  fermail.  La  figure  de  reine, 
ou  visage  grarieux  et  souriant,  déroule  des 
deux  mains  une  banderole  destinée  à  rcce- 
Toir  quelque  telle  sacré  ;  ses  cheveux  nattés 
et  tressés  avec  des  rubans  de  la  manière  la 

(dus  élégante,  descendent  jusqu'aux  genoux. 
Il  faut  eiaminer  avec  la  plus  grande  atten- 
tion l'agencement  de  la  ceinture,  le  tissu 

Saufré  et  brodé  de  la  tunique,  du  cordage  et 
a  manteau  ;  rorfévrerie  de  l'agrafe  du  man- 
teau,  et  celle  de  la  couronne;  Ta  disposition 
des  manches  et  du  voile.  Gros,  qui  était  uu 
grand  peintre»  et  qui  d'ailleurs  accepta  sans 
contrôle  colle  figure  pour  cello  <Ie  Cblilde, 
l'a  reproduite  à  la  coupole  de  Sainlo-Gene- 
viève.  Que  représentent  donc  ces  deux  sta- 
tues? Est-ce  David,  Salomon,  Eslher  ou  Belh- 
sal>ée,  ou  bien  la  reine  de  Saba,  ou  ({uelquiis 
l>ersonnages  de  la  Loi  nouvelle  ?  Le  lecteur 
peut  choisir  ?i  son  gré  :  ce  (pii  est  bien  cer- 
tain, c'est  qu'elles  no  reprCscutuul  ui  Clo- 
tilde,  oî  Clovis. 

Citons  encore  (jr 'u'oire  de  Tours,  aif  sujet 
-  des  derniers  jours  iie  Clolilde.  «  La  renie 
Cbrotechilde,  après  la  mort  de  son  mari, 
vint  .\  Tours;  et  là,  servant  Dieu  dans  la  ba- 
silique do  Saint-Martin,  avec  une  grande 
ehasteté  et  une  extrême  bonté,  elle  demeura 
en  ce  lieu  tous  les  jours  do  sa  vie,  et  visita 

rarement  Paris  Pleine  de  jours  et  riche 

eu  lionnes  œuvres,  elle  mourut  %  Tours  du 
temps  de  l'évéque  Injuriosus.  Elle  fut  trans- 
portée h  Paris, suivie  d'un  chœur  nombreux 
qui  chantait  des  hymnes,  et  ensevelie  par 
ses  fils,  les  rois  Childehert  et  Clotaire,  dims 
le  sanctuaire  de  la  basilique  de  Saint-Pierre, 
à  côté  du  roi  Clovis.  Elle  avait  construit  cette 
basili(]uc  où  repose  aussi  la  très-bienheu- 
reuse Geneviève.  » 

En  1792,  les  reliques  de  Clotii^e,  que  l'E- 
glise avait  inscrite  au  catalogue  des  saints» 

eurent  le  môme  sort  que  celles  de  la  patronne 

de  Paris;  elles  lurent  brûlées. 

V.  Childehert  1".  —  «  Après  avoir  été 
longtemps  malade  è  Paris,  le  roi  Childehert 
y  mourut  et  fut  enseveli  dans  la  hr^silique 
ile  Saiut-Vincent  ,  qu'il  avait  lui-même 
construite.  »  (Grég.  de  Tours).  L'église  de 
Sailli-Vincent  changea  de  nom  «lans  la  suite 
des  siècles,  et  prit  celui  de  Saint-Germain  des 
Prés  qu'elle  porte  t  u  ti  e.  Le?  ossements  de 
Childehert  et  ceux  lie  la  rciiii!  Ullr<igotlie,  sa 
femme, recueillis  dans  deux  cercueils, furent 
déposés  en  1056,  an  milieu  du  chœur  des  re- 
ligieux, dans  un  nouveau  tombeau  do  mar- 
bre, sur  les  parois  duquel  les  bénédictins  ti- 
rent graver  d'antiques  et  belles  inscriptions. 
Le  monument  nouveau  reçut  pour  couron- 
nement l'antique  tombe  de  marbre  qui  re- 
couvrait la  s^^pulture  primitive  de  Childe^ 
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bcrt,  et  qui  paraît  avoir  été  refaite  vers  le 
XI*  siècle,  a  l'époque  du  rétablissement  de 
l'église  parTabbé  Morard  et  ses  successeurs. 
Cette  tombe  est  celle  que  nous  avons  sous 
les  yeux  (î).  Elle  se  distingue  par  le  gran- 
diose et  la  sévérité  du  style.  Sculptée  en 
derai-relief,  la  figure  du  roi  porte  de  la  mnin 
gauche  un  sceptre  terminé  par  un  fleuron  , 
et  de  la  droite  une  a.'iside  d'église  qui,  par 
la  disposition  de  ses  étages  ainsi  f]UP  de  la 
tour  dont  elle  est  accompagnée,  rappelle  as- 
sez bien  l'ensemble  de  l'abside  de  Sainl- 
(lermain.  Le  manteau  est  drapé  avec  niv 
blesse;  ses  deux  bouts  supérieurs  sont  pas- 
sés dans  un  anneau  qui  les  retient  sur  la 
poitrine  du  personnage. 

VL  Bas-relief  antiaue,  —  Un  fragment  de 
bas-relief  en  marbre  Diane ,  trouve  en  1806 

dans  les  déblnis  du  caveau  central ,  a  été 
placé  ^  côté  dit  monumeni  de  Childebert. 
Autant  que  permettent  d'en  juger  les  muti- 
lations qu'il  a  soiiir-rles  ,  on  devine  qu'il  a 
fait  partie  d'un  sujet  de  chasse  ou  de  com- 
bat, comme  on  en  voit  sur  un  grand  nombre 
de  sarcniihngos  gallo-romains,  el  p.ar  exem- 
ple, sur  celui  de  Jovin,  aujourd'hui  placé 
dans  !a  cathédrale  de  Reims.  Une  ngnre 
giiiTriére,  niioiix  conservée  que  toutes  lo> 
autres,  est  coitlée  d'un  casque  et  lient  un 
bouclier.  Ce  débris  est  peut-être  le  dernier 
reste  du  tombeau  de  quelque  prince  méro- 
vingien. 

VII.  Clolaire  I".  —  «  Le  roi  Clotaire,  la 
ciiKpiante-unième  année  de  son  règne,  tan- 
dis (pi'il  chasse  dans  la  forél  de  Cuise,  est 
saisi  de  la  tlèvre  et  retourne  à  sa  maison  de 
Com|iiègne;  et  Ih,  comme  le  mal  le  tourinen* 
tait  cruellenieiil,  il  disait  :  Ah!  que  croyez- 
vous  que  soit  ce  roi  céleste  qui  tue  ainsi  (faussi 
grand»  roi»?  C'est  dans  ces  tristes  pensées 
qu'il  rendit  l'esprit.  Si  s  quatie  fils,  le  trans- 
portant avec  grand  honneur  à  Soissons,  l'en- 
sevelirenl  dans  la  basilique  du  bienheureux 
Médard  i2;.  »  Montfaucon  a  publié  deuï 
toipbcs  plates,  gravées  en  creux,  qui  étaient 
placées  sur  la  sépulture  de  Clolaire  II  et  sor 
colle  de  Sigebert,  sou  lils,  a  Saiiil-Mcdani; 
elles  u'étaicut  pas  autérieures  au  xm*  siè- 
cle. La  même  église  possédait  aussi  deux 
anciennes  statues  des  môaies  personnages; 
elle  a  été  détruite  avec  lous  les  monumeots 
qu'elle  renfermait. 

Nous  comnrenons  bien  qu'on  ait  réuni  à 
Saint-Denis  les  tombeaux  et  les  statues  des 
rois  restés  sans  asile;  mais  nous  ne  pensons 
pas  qu'il  fftt  bien  utile  de  rétablir,  d'après 
les  gravures  a^sez  mauvaises  et  assez  peu 
bdùies  de  ÀlonUuucon,  des  lombes  de  princes 
qui,  comme  Clotaire  I",  n'avaient  jamais  ta 
de  monument  à  Sainl-Dcnis.  t^ette  tombe, 

aui  a  été  uioditiée  et  qui  ne  mér.ilo  pas  une 
escriplion,  fut  exécutée  eo  1817  par  ao 
sculpteur  nommé  Germain. 

VIII.  Trois  reines.  —  Trois  lètes  de  fan- 
taisie, copiées  encore  d'après  les  |>lancD€S 

(t)  Mutée  des  moiuimenis  français,  n°  6. 
{i)  Gstc.  >s  Touas,  tthi.  Kd.  des  Fnma, 
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de  Homfiiucon  ,  oA  gravées  sur  une  même 
dalle*  dans  des  cncadreraeuls  Irédés,  repré- 
senlenlt  dil-on:  Ullrogothe,  fi  imno  de  Chil- 
«leberl  1";  Haregondo,  fetimif  de  «-lolairo  I  ; 
Insroberge, femme  de  Cliérel)et  t.  iW.s  busN'S, 
qui  paraissenlde  la  môme  main  que  la  t.un  .e 
d.'  Clotriiro  ,  no  sont  d'aucun  intérêt.  La 
dalle,  relevée  contre  le  mur.  est  posée  sous 
une  ogive  «roe  sapporieol  deux  colooneites 
da  xm*  siècle. 

Heureusement  pour  la  mémoire  d'Ultro- 
gotbe ,  nous  lisons  dans  uoe  Vie  Ires-an- 
âenne  de  sainte  Balhilde  un  élogo  de  sa 
vertu  qui  vaut  un  peu  mieux  que  le  monu- 
ment de  Saint-Denis:  «  Elle  était  la  mère 
des  orphelins,  la  consolatrice  des  pu- 
pilles, la  bienfaitrice  des  pauvres  et  des 
serviteurs  do  Dieu ,  le  secours  des  moines 
fidèles.  » 

Haregondo  fat  la  mère  da  roi  Chilpé- 
ricl*. 

Ingoberge,  veuve  du  roi  Chérebert,  raoïirul 
dans  la  soixante-dixième  année  de  son  âjîe. 
Grégoire  de  Tours  nous  ap[>n  ii  I  qu'elle  le 
fil  appeler  pour  qu'il  l'aidât  dans  ses  actes 
de  dernière  volonté.  Elle  fil  des  legs  à  plu- 
sieurs églises  et  donna  l.i  liberté  h  hoaueoup 
de  personnes.  C'était,  suivant  riii.siorien  des 
Francs,  une  femme  d'une  grande  sagesse, 
vouée  à  la  vie  religi<  use,  n^^i  lue  aux  veil- 
les, aux  prières  et  aux  aumônes. 

IX.  Chérebert.  —  Une  colonne  de  pierre, 
surmontée  d'un  chapiteau  de  marbre,  dont 
nous  croyons  le  travail  carlovingien,  porte 
un  buste  auquel  on  a  donné  arbitrairement 
le  nom  de  Chérebert.  On  assure  que  cette 
sculpture  provient  d'une  des  statues  de  rois 
qui  garnissaient  autrefois  les  ébrasures  des 

Krtes  de  la  faça<le  occidentale  de  Saint- 
ois.  Les  Bénédictins  avaient  attribué  à 
toutes  les  figures  de  leur  portail  des  noms 
û^,  rois  et  de  reines  de  la  dynastie  mérovin- 
gienne. En  admettant  môme  ce  système  de 
scul|tlure  historique  dont  la  fausseté  nous 
parait  évidente,  nous  serions  fort  embarrassé 
de  nommer  une  série  do  figures  royales,  tant 
est  L;r,inde  la  confusion  (pii  existe  (lans  le 
classement  de  nos  rois  jusqu'au  règne  do 
Mpin  le  Bref. 

X.  ChilpMe  f.  —  C'est  dans  Orégoire  de 
Tours  qu'il  faut  lire  l'histoire  de  ce  pruice 
bizarre,  et  chercher  de  curieux  détails  sur 
sin  caractère.  La  Chrifniqu9deV9rdm,écntB 
loin  de  la  cour  de  Paris  et  presque  en  pays 
ennemi,  nous  assure  que  Cliilpéric  était 
pire  que  Néron  et  qu*Hérude.  Il  mourut 
assnssiné  à  (^.liellos,  nu  relourde  la  chasse, 
par  un  amant  de  Frédégonde  nu  par  un 
éroissafre  de  Brunebaat;  les  deux  reines 
paraissent  av<iir  à  ce  meurtredes  titres  égaux, 
sur  lesquels  les  chroniqueurs  n'ont  pas  pro- 
noncé. A  peine  Chilpéric  fut-il  mort  mio 
tous  les  siens  l'abandonnèrent.  Mallulpne, 
évôque  deSenlis,  ayant  appris  ce  qui  se  pas- 
sait, vint  laver  le  corps,  le  couvrit  de  ses 
lUciUears  vêlements,  puis,  après  avoir  |)assé 
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la  nuit  à  chanter  des  hymnes,  le  mil  dans 
une  barque,  et  alla  l'inhumer  .'i  Paris, daiiS 
la  basilique  de  Saint- Vincent  (1). 

La  tombe  de  Chilpéric,  sculptée  en  relief 
de  la  môme  manière  et  dans  le  môme  temps 
.iiir  celle  do  Childebert,  a  été  brisée  pendant 
la  révolution.  On  l'a  remplacée  par  une  tombe 
nouvelle,  gravée  en  creux  d'après  des  plan- 
ches qui  représentent  l'ancien  monument. 
Nous  nous  abstenons  de  décrire  ces  misé- 
rables copies  de  tombeaux. 

XI.  Frédégonde.  —  On  avait  placé  ici,  à 
la  suite  de  la  dalle  do  r.hiliiéric  ,  la  tombe 
en  mosaïque  de  Frédégonde.  Mais  on  re- 
marqua que  rimmiditô  la  détériorait  d  une 
manière  fâcheuse,  cl  on  la  fit  transporter  un 
peu  plus  loin.  Pour  remplir  la  place  restée 
vacante,  on  en  a  fait  graver,  sur  une  pierre 
deliais.une  copie  (jui  ne  donne  pas  In  nioui- 
dre  idée  de  l'original.  Celle  seconde  édition 
était  d'ailleurs  complètement  inutile;  de 
l'original  à  la  copie,  il  n'y  a  pas  cinq  mètres 
de  dislance. 

XII.  XIII.  Clotaire  II  et  Bcrlrude,  ta 
femme  (2).  —  Nous  lisons,  dans  la  chroni- 
que de  Frédégonde,  que  la  rf  ine  Horlrude, 
chérie  par  le  roi  d'unique  amour,  el  fort  ai- 
mée aussi  des  leudes  qui  voyaient  sa  bonté, 
mourut  la  trente-cinquième  année  du  re,.;ne 
de  son  mari ,  el  que  Clotaire  étant  mort 
après  avoir  régné  quarante-trois  ans,  fut  in- 
baméau  faubourg  de  Paris,  dons  la  basili- 


les  gravées  en  creux  ,  que  les  Bénédiclius 
firent  faire,  en  1C56,  d'après  d'anciens  mo- 
dèles qu'on  laissa  |)érir,  dit  n<M  iiard  de  Mont- 
faucon,  sans  songer  h  en  conserver  les  débris. 
Si  les  artistes  qui  ont  dessiné  les  figures  de 
Cf  S  tombes  ont  eu  réellement  des  modèles 
originaux  sous  les  jeux,  nous  pouvons  ai- 
iirmer  qu'ils  ne  s'en  sont  pas  servis. 

Bien  de  plus  vulgaire,  de  plus  insignifiant 
que  ces  deux  lombes,  le  trait  manque  com- 
plètement de  style;  les  costumes  même  n  <mt 
pas  été  étudiés;  nous  ne  comprenons  ]>as 
comment  ces  Bénédictins  de  Saint-Germain, 
si  renommés  pour  leur  savoir,  n'ont  pas 
même  songé  à  diriger  les  ouvriers  qu  ils  em- 
ployaient. Les  noms  du  roi  et  de  la  reino 
sont  gravés  aulour  des  personnages  ;  mais 
une  bordaro  moderne  les  couvre  à  moitié. 

XIV,  XV.  Dagi^ert  et  Nantild»,  —  On  a 

voulu  re{)lacer  ici,  h  leur  rang  chronologi- 
que, les  efligies  de  Dagobert  et  de  Nanti i<ie, 
dont  nous  avons  déjà  vu  le  tombeau  dans 
ré(.Mise  haute.  Deux  bustes  les  représentent. 
Celui  de  Dagobert  a  été  sculpté  en  pierre  de 
Tonnerre,  diaprés  une  gravure  de  l  ouvrage 
do  Montfaucon,  par  M.  Brun  ,  sculpteur,  on 
1839.  Noulilde  est  eu  terre  cuite;  cest  un 
moulage  do  la  singulière  statue  dont  nous 

(I)  GUO.  DE  TomiS,  Bist.  ecd.  des  Frnnrn 

(i)  Mutée  ée»  mmMiNfMU  (rnH(m ,  n"»  4X5,  «j. 
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avons  parlé,  qui,  sur  un  corps  de  fbmme, 
portail  une  lûle  d'honiine.  Dej  uis  ([u'on  a 
rendu  à  la  tôle  son  nom  de  Clovis  il,  eu  la 
reportant  sur  un  corps  masculin  ,  on  aurait 
(iû  rectifier  également  le  titre  attribué  à  la 
copie. 

Les  deux  bustes  ont  pour  supports  des 
chapiteaux  Irèe^Heux.  L'un,  exécuté  en 

pierre  et  provomiit  d'iino  église  de  Saintes, 
représente  ,des  gritfuns  quadrupèdes  et  des 
uiseaux  qui  cnMrchent  h  s'entre-dévorer; 
des  cordons  nallés  et  ciitrclact'S  cniivriMil  Ift 
tailloir  ;  cette  sculpture  du  xii'  siècle  a  été 
donnée,  en  1817,  k  la  basilique  de  Saint- 
Denis,  pnr  M.  Jncijuoin.nn),  ;intiiîualre.  L'au- 
tre chapiteau  est  en  marbre  blanc  ;  nous  en 
ignorona  Torigine.  On  assure  quMI  avait  été 
porté  do  S.iint-Donis  aut  Pelits-Aiigiislins. 
Le  stj'Ie  du  travail  accuse  au  moins  le  xi' 
siècle.  Nous  y  voyons  sculpté  un  sujet  que 
les  artistes  romans  ont  singulioroment  affeo 
tionné ,  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.  Le 
prophète  assis,  la  téte  appuyée  sur  la  main 
giiKlie,  semble  sommeilIcT  paisiblemont, 
entre  deux  lions  énormes  auxquels  le  sculp- 
teur s*est  efforcé  de  donner  un  aspect  ef- 
frayant. Il  est  très-rare  do  trouver,  dans  le 
nord  de  la  France,  des  sculptures  de  celle 
époque  travaillées  en  marbre.  Les  deux 
clia[)it<'niix  surmontent  de  mauvaises  colon- 
nes modernes  eu  pierre,  de  forme  octogonale, 
sur  lesquelles  on  a  reproduit  les  monogram- 
mes de  Dn^obert  et  de  Nantilde  ,  tels  qu'ils 
existent  dans  nos  plus  ancieus  monuments 
du  [taiéographie. 

XVI.  ChUdirie  II  (1).  —  La  tombe  gravée 
do  ce  prince,  extraite  do  Saint-Germain  des 
Prés,  a  été  refaite  en  1056,  comme  celles  de 
Clotaire  II  et  de  Bertrude.  Elle  leur  est  égale 
en  iniporlance  archéoloj^ique.  L'artiste  a 
donné  à  la  figure  une  pose  pleine  dw  manières 
et  de  prétention.  L'inscription  qui  se  lit  au- 
tour du  iiorsonnage  D'en  contient  que  le  nom 
et  le  titre  : 

Hie  beetCblUericus  IL  FraBCOrm  rex. 

XVIL  Frédigonde  (2).  ~-  C'est  au-dessus 
du  monument  lie  Childéric  11  qu'a  été  relevée 
contre  le  mur  la  tombe  en  mosaïque  de  la 
reine  Frédésonde.  Dans  son  nouvel  empla- 
eomorit,  t  lle  se  trouve  exposée  de  manière 
à  ce  que  1  œil  en  puisse  saisir  facilement 
les  moindres  détails.  Mais  on  a  malheureu- 
sement prolilé  de  cette  transKition  pour  faire 
subira  la  mosaïque  un  riiceommodago  inu- 
tile et  môme  déplorable  (3).  Les  Bénédictins, 
et  après  eux  f)icn  des  antiquaire'^  de  la  vieille 
école,  ont  pensé  que  la  tombe  était  contempo- 
raine de  la  reine  dont  elle  recouvrait  la  cen- 
dre. Fil  OT.Tmo'i  rninuli<'uxdu  monument  nous 
a  donné  la  eonviction  qu'il  avait  dù  être  ré- 
tabli dans  le  même  temps  que  celui  deChil- . 
debert,  c'est-à-dire-  au  xi*  siècle.  Rappelons- 

(1)  li«tie  Je$  monumenli  fronçait,  427. 
(î)  Musée  des  moiiumeul»  fniiiçuis,  n"  7. 
(à)  Ucslainaitua  faite  cii  1841  cl  1811 


nous  que  les  Normands  avaient  saccage^, 

incendié  et  pres(|ue  entièrement  df'-truil  lu 
monastère  de  Saint-Germain  des  Prés.  Nous 
sommes  d'ailleurs  persuadé  qu'on  ne  tron» 
verait  pas  un  autre  inoinmiciit  an;i!ogue  qui 
ait  a^yartenu  au  vi*  siècle,  tandis  gue  du 
XII*  siècle  il  en  reste  plusieurs,  dont  fa  ma- 
tière et  le  stjle  ont  le  plus  grand  rapiiort 
avec  celui-ci  (î). 

La  tond)e  de  Frédégonde  est  plus  étroitje 
aux  pieds  qu'à  la  lèle.  Elle  se  compose  d'une 
t.iblo  en  pierre  <!('  liais,  sur  laquelle  on  a 
tixé,  par  incrusiation  et  au  moyen  d'un  en- 
duit, une  mosaïque  formée  de  très-petits 
inoreiMUT  de  [lorpliyre,  de  serpentine  et  de 
uiiirbie  l)ianc.  De  minces  tilets  de  cuivre  in- 
sérés entre  les  cubes  de  marbre,  dessinent 
sur  la  bordure,  qtii  encadre  l'eiïi^ie,  des 
rosaces  variées  de  formes  et  de  couleurs. 
La  reine  est  représentée  couchée  et  vêtue 
d'un  cosiume  de  cérémonie.  La  lèio  ,  les 
mains  et  les  pieds,  qui  ressortent  en  pierre 
lisse  sur  le  fond  et  sur  les  vêtements  coloriés, 
étaient  sans  doute  destinés  h  èire  peints. 
Nous  prierons  le  lecteur  de  ne  tenir  aucun 
compte  des  belles  phnses  qu'on  a  écrites 
pour  exprimer  le  mouvement  d'Iiorreur  dont 
le  mosaïste  aurait  été  saisi  au  moment  où  il 
se  disposait  è  transmettre  à  la  |iostérité  les 
traits  de  celle  femme  si  ambitieuse  et  si 
cruelle. 

La  couronne  simulée  en  pierreries  est  r»> 

linusséedo  trois  |>etils  tleuro'isà  trois  feuilles 
chacun ,  dans  lesquels  certains  auteurs  unt 
cru  découvrir  le  principe  de  la  fleur  de  lis. 
Le  sceptre  placé  dans  la  main  droite  se  ter- 
mine par  un  fleuron  à  cinq  feuilles.  La  reine 
porte  deux  robes  de  longueur  inéj^ale  ;  une 
ceinture  h  bouts  per)danls  rrtioiit  à  la  taill'; 
la  robe  de  dessus.  Uu ample  manteau  jèl«^  sur 
les  épaules  et  descendant  sur  letbras,  trouve 
pour  attache,  au  milieu  do  la  poitrine,  une 
agrafe  richement  montée.  Des  filets  de  cuivre 
marquent  encore  ici  les  contours,  les  plis,  la 
trame,  les  bordures  des  étoffes  et  les  dn  erses 

f>arlies  du  vêtement,  li  est  facile  de  voir  que 
e  mosaïste  a  rencontré  dans  sou  travail  de 
grandes  dinicullés  ;  ses  drn[»cries  sont  d'une 
sécheresse  et  d'une  raideur  qui  n'existent 
point  dans  les  sculptures  de  la  nême  épo- 
que. 

Avant  de  quitter,  pour  ne  plus  y  revenir, 
les  tombeaux  tirés  de  l'abbaye  de  Saint-tier- 
main  des  Prés,  nous  emprunterons  à  l'bis- 
toire  (2)  de  cette  illustre  église  quelques 
détails  sur  les  sépultures  des  rois  mérovin- 
giens. Elles  furent  retrouvées  et  ouvertes  h 
plusieurs  reprises,  à  l'époque  des  change- 
ments que  les  religieux  tirent  faire  à  la  dé- 
coration de  leur  cboBur  et  de  leur  maître- 
autel,  dont  les  xvn*  et  xvni*  siècles.  Ilool- 

(I)  Entre  .lulrcs  ,  la  tombe  en  mcs-iique  de  IVré- 
qoe  d*Arras,  Fnimaldus,  mort  en  1180 ,  ei  une  au- 
Ire  trouvée  dans  les  ruines  de  fablmye  de  Ssiai- 
Berlin,  avec  la  date  de  lltW. 

ii)  llisloire  de  l'abbaiir  i  .h;»/.'  rfc  .StiiJfl-CcnMMN? 
dci-Pixi,  par  dom  Jac«iuc5  i>ei.iujiHT. 
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faucon  pense <|u*h  défnul  do  .nxe  exiériciir 
elles  rciifermateDl  de  grandes  richesses  ac- 
«mmolées  autour  des  restes  de  chaque  roi 
iiriiml.  Il  mpporle,  à  l'appui  de  son  oj)inion, 
qu'en  des  ouvriers  employés  aux  ri5- 
paralfons  du  chœur,  découvrant  un  tombeau 
qui  fut  reconnu  pour  celui  de  Child(^ric  H, 
un  religieux  s'appropria,  pour  les  vendre, 
plusieurs  objets  précieux  trouvés  dans  le 
cercueil,  et  qtio  plus  lard,  au  moment  do  sa 
mort,  touché  de  repentir,  il  laissa  par  com- 
pensation h  Tabbave  treize  mille  lÎTres,  qui 
serviront  h  pnyer  Tu  [)rix  fies  nonvcllcs  or- 
gues. Le  chiiTro  de  la  restitution  prouve  sur- 
abondamment combien  devait  être  opu- 
lente la  rlépnuille  du  roi  Childéric.  En  1653, 
on  trouva,  dilD.  Bouiilart,  «  des  corps  en- 
tiers et  dans  leur  situation  naturelle,  enve- 
loppez dans  (les  suaires  do  linge,  de  sovo  . 
d'étotTes  précieuses  ;  d'autres  enterrez  tous 
vèins  et  enausses  ;  ce  que  Ton  reconnut  par 
leurs  bottines  do  niir  (1)  ,  que  l'on  trouva 
assez  entières.  Les  tombeaux  lus  plus  con- 
sMémbles  fùrent  ceux  du  roy  Childérie  II, 
de  Bilihilile,  son  épouse,  et  du  jeune  l)n- 

g»berl,  leur  tils,  qui  furent  tuez  par  BaudiU 
n,  dans  la  forAt  de  Livri.  On  tronva  ces 
tombeaux  dans  le  clueiir,  h  doux  nu  trois 
pieds  du  gros  mur  du  clocher  septentrional; 
celui  du  Jeune  Dagobert  était  posé  sur  celui 
de  sa  mère.  »  Les  religieux  s  étant  nperrus 
que  ces  tombeaux  avaient  été  violés  une 
première  fois,  les  ouvriers  avouèrent  le  fait 
(lo  la  spoliation  commise  on  KV»^;  il  décla- 
rèrent uu'è  cette  époque  lo  cercueil  du  roi 
contenait  une  toile  d'or  qui  couvrait  le  vi- 
sage (lu  mort,  un  grainl  passomonl  d'or  ser- 
vant de  diadème ,  des  éperons  et  une  cein- 
ture enrichis  d*omemenls  d'argent,  et  que 
la  reine  était  parée  do  vôtemcnts  somptueux. 
Les  voleurs  avaient  cependant  oublié  une 
boucle  de  baudrier  en  or  et  quelques  petites 
■iiiul's  d'ar;,'ent  sur  lesquelles  était  gravée 
a  ligure  d'un  serpent  à  deux  têtes.  Les  re- 
ligiéut  reeuéinirent  aussi  quelques  objets 
dont  les  spoliateurs  avaient  dédaigné  tlo 
s'emparer;  une  épéc  ruuillée,  de  longs  bâ- 
tons de  coudrier  qui  pouvaient  avoir  servi 
de  scofitres ,  des  inori  oaux  do  liège  cl  do 
cuir  liroveudnl  des  chaussures ,  un  araïul 
Vase  ae  verre,  au  fond  duquel  il  restait  IfueU 
ques  parfums  ,  et  des  herbes  aromaliiiues 
(^ui  avaient  été  réunies  un  faisceau  et  iducées 
en  ibrme  do  coussin,  sous  la  tète  ue  Bili- 
Mlde^,-  l-ii  iicttusanl  le  cercueil  de  (lliildé- 
rie»  on  trouva  ces  luols  gravés  à  cùlé  de 
SB  lèto  : 

el  d'autres  éloiïes  les  restes  do  Childebert, 
de  sa  femme  Ullrogotho,  du  Chilpéric  i",  du 

Ciiiltlr  rex. 

LesBôoédiclias  tirent  envelopper  de  linges 


(1)  GnillMme  Di  rano,  ilans  son  national  àt$  dl- 
tin»  officet ,  prétend  que  les  iiilëles  «ktiverii  éirc  in- 
bunicii  avec  îles  cllnu^sllrc8  aux  pieds  ,  en  signe  ilc 
ce  qu'ils  sont  imu  (irtHs  a  parailrc  nu  jugement. 

(<)  Vtiy.  pour  plus  Ug  dclaiis  (loin  liouiLLiST  el 
Lauua»  a'AiMav,  oumfet  iléji  dléi.  * 


Fré<légondo 


c  r.lolaire  II,  fie  Borlrnde,  dû 
Childérie  H,  de  Bilihilde  et  do  Dagobert, 
qui  furent  inhumés  ensuite  chacun  dans  un 
cerruoil  séparé.  Les  lomboaui  de  ces  princes 
oni  certainement  été  ouverts  de  nouveau 
pendant  la  révolution.  Les  grands  et  funes- 
tes travaux  do  restauration  faits  h  Saint- 
Germain  des  Prés,  il  y  a  environ  vingt-cinq 
ans,  auront  nécessairement  amené  encore  la 
dérouverte  de  pbisieurs  sépullnros,  il  fallut 
alors  en  ellet  fouiller  tout  le  sol  pour  rétablir 
les  fondations  des  piliers.  Il  ne  nous  a  pas 
été  possible  jusfju'à  présent  de  nous  procu- 
rer des  renseignements  d'une  authenticité 
suffisante  sur  la  destruction  des  tombeaux 
de  Saint  -  rn  rriiniti,  en  1793,  ni  sur  le  sort 
des  obictsqui  oui  pu  être  trouvés  deouis  dans 
eetle  ^lise. 

n  existait  des  tombeaux,  non  pas  seule- 
ment dans  Téglisc,  niais  dans  le  clottre,  dans 
les  chapelles  et  dans  bien  d'autres  endroits 
du  monastère.  En  16^3,  le  Jour  du  vendredi 
saint,  un  cercueil  <ie  pierro  lut  trouvé  près 
du  mur  do  l'église,  dans  lo  |>réau  du  cloître. 
Il  renfermait  des  usscments  rangés  dans  leur 
situation  naturelle,  une  lampe  de  cuivre  cl 
une  croix  «lu  mémo  uiélal  sur  laquelle  était 
un  crucifix  (t).  Deux  inscriptions  en  leitn  s 
romaines  oiu  ialos,  mais  inégales  et  entrela- 
cées, élaiciil,  l'une  gravée  sur  le  couvercio 
du  cercueil ,  l'autre  écrite  au  dedans,  avec 
du  vermillon.  Le  mort  disait  à  ceux  (jui  dé- 
couvriraient son  sépulerc  : 

Temporc  nvlln  volo  liinc  lolianlvr  ossa  IliliHirici. 

La  formule  inlérienro  était  sup[)liante , 
comme  si  le  mort  voulait  recourir  à  la  prière 
pour  émouvoir  les  profanateurs  que  l'ex- 
pression impérieuse  de  sa  volonté  n'aurait 

pas  arrêtés  : 

Trecor  ego  llpericvs  non  av.'cranivr  liiiic  ossa  m. -a. 

XVlll.  r/«ns  //  (2}.— «  Le  lonUieau  de  Clo- 
vis  11  ii  osi  (|uo  do  pierre,  n^  l'oliigio  aussi , 
non  plus  que  tous  les  autres  qui  ont  été 
enséjMillurés  on  cette  rojalt.'  église  depuis  luy 
jusques  à  l'htiiupe  111,  tils  et  suceos^eur  do 
S.  Loys,  auquel  on  en  (it  un  de  maibre.  Car 
au(iaravant  on  ne  faisait  [»oinl  de  sépulture 
de  marbre,  ains  de  pierre,  comme  il  appci  t 
en  celui  deClovis,  premier  roy  chreslion  do 

FrancOt  qui  est  à  Sainle-tioneviève  

 Néaiilmoins,  tous  les  ancien*» 

sépulchres  de  cette  église  qui  sont  seize  en 
nombre,  no  laissdioiu  pas  d'estre  très-b<  aux, 
pour  le  teuips  d'alors  ;  car  toutes  les  clligies 
esloicnt  peintes  en  fond  d*azur,  et  seniées 
<le  Meurs  de  lys  d'or,  «"onime  on  en  voit  en- 
core les  vestiges  en  plusieurs,  et  s|)éc  ale- 
ment  en  ceux  qui  sont  au-dessous  de  Huguei 
Gapet»  oik  ou  peut  encore  voir  et  de  l'azur, 

(1)  II  ne  faai  pas  s'étonner  de  la  jpréscncc  d'un 
cniclOx  lians  un  toinboaa  mérovingien.  Grégoire  de 
Tours  nous  apprenti,  que  de  son  temps,  on  n'prcscii- 
liil  lo  Saiivoiu-  sur  l.i  croix  ,  rc  qui  ne  s'élaïl  iS» 
fait  (luns  l'origine  «In  cln  isiiauii^nic. 

(i)  HMé0  dcf  mQnHHUHU  franfaii,  n- 10. 
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«tdes  fleurs  de  Ivs  onlières.  Sur  le  dossier 
du  tombeau  de  Clovis  second  sont  gravés 
ces  roots  : 

f  Ludovicus  rei  filins  Dagoberli  (I).  > 

Les  seize  tombeaux  élés  ici  par  Germain 
MilUit  oui,  coiunieuous  l'avons  dil,  clé  tous 
refaits  par  lessoiosde  saint  Louis. Ils  étaient 
uniforuM'menl  construits  en  pierre  de  liais 
cl  sui montés  chacun  d'une  statue  couchée. 
Un  dossier  on  pierro  se  n  U-vail  derrière  la 
lôlc  de  chaque  statue.  Les  tigures  do  Clo- 
vis 11  el  de  Charles  Martel  étaient  seules 
SOCOmpagllées  de  colonncltes  et  du  dais  ;  ces 
accessoires  n'eiislent  plus.  Les  seize  statues 
représentaient  douze  personnages  décorés 
dans  leurs  épilaphes  du  litre  de  roi,  el  quatre 
reiiM  Nous  savons  qu'il  manque  aiyour- 
d'Iiui  deux  lii^urcs  de  rois  h  In  collection,  el 
nous  verrons  bientôt  do  quelle  manière  on 
a  comblé  cette  lacune.  Les  stalufs  de  Robert 
el  de  Bcrllie,  de  Philippe  lo  Jeune  el  de 
Conslance  de  Castille,  qui  étaient  placées 
nu-(lossoiis  du  tombeau  de  Hugues  Gapet,  el 
que  Millel  indique  comme  les  mieux  con- 
servées sous  le  rapport  de  la  coloration,  ne 
présentent  pas  uiainlenant  plus  de  vestiges 
de  peinture  (jue  les  autres  ;  il  ne  reste  un 
peu  de  couleur  que  dans  les  plis  les  plus 
profonds  des  dra()cries  et  dans  les  oriiemeuls 
t  iselés  d  'S  couronnes. 

La  petite  Chronique  do  Saint-Denis  donne 
la  date  exacte  de  la  lraii>l-ilinn  des  cendres 
royales  dans  le  chœur  do  l'église,  et  par 
conséquent  celle  de  rachèveuient  des  tom- 
beaux préparés  |)our  les  recevoir. 

Bil  1263,  le  jour  de  saint  (îrégoire,  fut 
faite  la  Iranshi lion  des  cendres  des  rois  Eudes, 
Hugues  Capcl,  Robert,  Henri,  Louis  le  (iros, 
Pliilippe  le  Jeune  ,  et  des  reines  Constance, 
femme  de  Robert ,  el  Conslance  ,  femme  de 
Louis  VII.  L'ainiée  suivante ,  saint  Louis  lit 

1)0rler  à  leurs  nouvelles  sépultures  Clovis  II, 
«harles  Martel ,  Pépin  et  Berthe  sa  femme  , 
la  reifie  Krinenlrude ,  Ciu  lmuan  ,  liis  de  Pé- 
pin ,  les  deux  frères  Cuiloiuan  et  Louis  ,  tils 
de  Louis  le  Bùguu. 

Le  nom  de  chaque  porsonnago  était  gravé 
ou  peint  sur  le  dossier  du  tombeau;  un  sur- 
nom ou  un  détail  caractéristique  brièvement 
e\;«rimé ,  venait  quelquelois  s'ajoQter  au 
nuiu  ;  ces  inscrijitions  reproduisaient  pres- 
que textoeJlemeut  les  termes  du  passage  de 
la  r[ironi(]ue  de  Saint- Denis  relalif  h  la 
double  trati^latiou.  Llles  avaient  disparu  avec 
les  dossiers  des  monuments  ;  on  les  a  réta- 
blies (2)  en  caractères  du  xnr  siècle,  sur  la 
dalle  qui  porte  chaque  statue,  et  cela,  mal- 
heureusement avant  de  s'être  bien  assuré 
de  la  réalité  du  nom  attribué  à  chaque  per- 
sonnage. 11  faudra  donc  gratter  la  pierre,  à 
mesure  qu'on  découvrira  les  erreurs  com- 
mises dans  le  classement. 
rSous  avons  proclamé  combien  paraissent 

I  \  )  Doin  Gefmata  MiutT,  Ttétor  tÊcri  4$  Saurt- 

Denuit  clc. 
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belles  à  nos  yeux  les  statues  consacrées  pnr 
saint  Louis  a  la  mémoire  de  ses  prédéces- 
seurs. En  les  examinant  avec  soin ,  on  re- 
marquera qu'elles  ne  sont  pas  toutes  de  la 
uiéuje  main.  Aussi  sont-elles  belles  à  diffé- 
rents degrés,  bien  qu'elles  aient  toutes  été 
traitées  dans  le  même  stjrle  et  dans  le  même 
sentiment. 

Les  dix  rois  qui  existent  encore  SOOtfètw 

d'une  manière  h  peu  près  uuiftrrae,  et  re- 
présentés dans  la  mèmeaititude.  Après  avoir 
décrit  la  statue  de  Clovis  II,  noos  noos  oon- 
lenterons  ,  pour  les  autres  ,  de  mentionner 
les  variétés  de  costume  qui  pourraient  s'y 
rencontrer. 

La  tète  de  Clovis  H  repose  sur  un  cous» 
sin  ;  elle  |K)rte  une  couronne  lleurounée  et 
rehaussée  de  pierreries.  Les  cheveux  lom-> 
benl  droit  autour  de  la  tète  et  sont  coupés 
carrément  ;  une  partie  do  ceux  de  devant  est 
rameiiée  de  manière  à  former  lia  bourrelet 
entre  le  front  et  le  cercle  de  la  couronne.  Les 
yeux  sont  ouverts  et  sans  prunelle.  La  barbe 
n'a  plus  l'ampleur  de  celles  de  Clovis  et  da 
Cliildebert;  éile  est  assez  courte;  les  raous- 
lacbes  sont  lines  el  d'une  médiocre  longueur. 
La  tunique  qui  couvre  le  corps  ne  descend 
pas  tout  à  failjusqu'aux  pieds.  Une  ceinture 
ornée  de  quelques  pierres  précieuses  et 
munie  d'une  petite  boucle  très^mple  atla* 
cho  ce  vêtement.  La  tunique  a  des  manches 
qui  enveloppent  les  bras;  les  mains  sont 
garanties  |>ar  des  ganU  (1)  à  grands  poignets, 
comme  ceux  qui  sont  aujourd'hui  en  usage 
dans  lu  grosse  cavalerie.  Le  manteau  royai 
rejeté  en  arrière  s'altachesur  la  poitrine  au 
moyen  d'un  cordon  transversal  terminé  à 
chaque  bout  par  un  qualre-feuilie.  La  chau:r 
sure,  fortement  écbancrée  par^dessus,  n'a 

tour  attache  ({u'une  petite  courroie  à  boucle. 
<u  sceptre  avait  été  brisé  comme  ceux  de  tous 
les  autres  rots  ;  on  eo  a  donc  refiiit  un  neuf, 
que  surmonte  une  pomme  do  pin  ;  c'est  la 
main  gauche  qui  le  lient  ;  ia  droite  passe  son 
pouce  dans  le  cordon  du  manteau. 

La  ï-taïue  est  couchée  sur  une  simple  dalle; 
les  pieds  ont  pour  support  un  socle  qui  si- 
mule une  portion  de  terrain ,  comme  si  la 
ligure  eût  été  destinée  h  ('ire  posée  debout. 
Ou  lit  à  côlé  du  coussin  place  sous  la  tête  : 

Lvdovicvs  niivs  Dagotwrti  (%}. 

La  figure  de  Clovis  11  est  une  de  celles  qui 
gardent  le  plus  de  traces  de  coloration  aux 
vêlements  et  h  la  couronne.  Il  serait  à  dési- 
rer que  cette  décoration  peinte  fût  renou- 
velée; elle  donnerait  à  ces  sculptures  de 
pierre  un  caractère  de  richesse  qui  leur 
manfpio,  et  surtout  elle  ferait  disparaître 
les  traces  trop  visibles  maintenant  des  rac- 
commodages modernes.  Mais  il  ne  faudrait 
pas  que  le  soin  de  repein  lre  ces  statues  fill 
abandonné  aux  mains  inhabiles  qui  ont  eiv 
lu  miné  si  grossièrement  les  devants  d'autel 
et  les  retables  de  Téglise  haute.  En  replaçant 

-    (I)  Des  neuf  autres  rsls  un  seul  porle  éeSfMtt 
MinbUbtct  à  oeux-el:  c*eBl  Pépin  le  bref. 
(9)  PaonlÎMii  donc  M  MM     a-i-a  élé  sais  ? 
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des  sceptres  de  pierre  dans  les  mains  des 
figures  rovnlrs ,  on  a  imnuirMMln  leur  donner 
à  diacuii  pour  supporis  deux  oa  liois  te- 
nons qui  onl  un  aspecl  ridicule  et  qui  eii- 
tniiK  iit  d'une  OMDière  iâcbeuse  le  corps  de 
Ja  slatue. 

XIX.  Charles  Martel  (1).  —  L'inscriplion 
que  ssînt  Louis  a?«il  fait  mettre  sur  le  tom- 
beau  de  ce  grand  homme,  el  qui  a  été  repro- 
duite, lui  donne  le  lilre  de  roi  : 

Knroivs  M;irtcllvs  rcx. 

Le  manteau  de  Charles  Martel  diffère  de 
cotiii  de  Glofis  II;  il  est  drapé  è  la  manière 

antique  sur  l'épaiilo  piiirlio,  et  recouvro 
luule  la  partie  iDfériouie  de  la  tunique.  Le 
vainqueur  des  Sarrasins  ()orte  ici  le  seeptre 
el  la  couronne  ;  en  lui  donnant  ces  nobles 
niiributs  dont  il  ne  s'était  jamais  paré  alors 
qu'il  prenait  seulement  les  litres  de  maire 
ou  palais  des  Fiaïu  ks,  on  de  prince  el  duc 
des  Français ,  sainl  Louis  se  rappelait  sans 
doute  ces  belles  paroles  adressées  k  Fépin 
imr  lo  Pape  Znchariii ,  (in<*  la  dignité  royale 
ap|tarlient  ii  celui  qui  eierce  véritaidement 
les  fonctions  de  roi.  Ce  pontife  n*«ttratt  pas 
admis  la  doclrine  moderne»  qui  Sépare  Ift 
rovauté  du  gouvernemeut. 

Ciiarles  Martel  sVtait  emparé  des  biens 
dos  églises  pour  récompenser  scî^  (idoles  et 
sans  duutc  aussi  pour  préparer  l'élévation 
dti  sa  famille.  Aussitôt  après  sa  mort,  les 
bruits  les  i»lus  sinistres  coururent  sur  lo 
sort  éternel  de  son  âme.  On  assurait  que 
saint  Eucher,  ravi  dans  Tantre  siècle,  aTatI 
vu,  par  révélation  du  Seigneur ,  le  prince 
CharIfS  tourmonlé  au  plus  profond  des  en- 
fers. L'ange  qui  serrait  de  guide  nu  prélat 
lui  apprit  que,  parla  sentence  des  saints  qui, 
au  futur  jugement,  ugeronl  avec  le  Seigneur, 
Charles  avait  élé  précipité  dans  les  flammes 
élernelles  en  corps  et  en  âme  avant  ce  juge- 
ment ,  pour  avoir  envahi  les  biens  de  leurs 
églises.  Le  tombeau  de  Charles  a.yant  élé 
ouvert  en  présence  de  l'évêque  Eucher ,  de 
Bnnifnce,  légat  du  siège  apostolique  ,  cl  de 
Fulrad  ,  archichapelain  du  [)aluis ,  «bbé  du 
monastère  de  Saint-Denis  ,  il  en  sortit  aus- 
sitôt un  épouvantable  dragon,  el  l'intérieur 
du  cercueil  fut  trouvé  noirci  comme  si  le 
feu  y  eût  passé  (2). 

La  Chronique  de  Saint- Denis  vante  au 
(  oiilraire  la  libéralité  do  Charles  envers  l'ab- 
bave  :  «  Ensépouturé  fut  en  l'église  Saint- 
Denis  en  France  à  cui  il  avoil  doiuiez  maint 
biau  don  ,  mis  fii  en  ct.slé  le  meslre  autel 
en  un  riche  ^arcu  d'nlebastre.  » 

En  171)3 ,  on  retrouva  sons  la  statue  do 
Charles  quelipn  s  restes  di?  la  poussière  de 
son  C0r^)s.  Si  (e  (. or  fs  eilt  eirrt  tiveméut  dis- 
paru ,  I  auteur  de  la  peiile  (Ihionifjue  n'au- 
rait jias  man(pié  de  le  rajmtier ,  quand  il 
écrivit  les  lignes  relatives  a  la  translation 
des  rois  en  1263  el  126^. 

(I)  1intê9ie»m<nmmnit  françm,  n*  II. 
{•i}  Kpislola  Patniiii  syn.  C«risiaC«  «1X040?.  €cr- 
luaii.  tii-g.,  au.  jMxc.  LVJii. 
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XX,  XXi.  Pépin  el  Bertlte  (1).  —  Les  an- 
nalistes contemporains ,  Eginhard  entre 
autres,  ra[»portenl  que  Pépin  fut  enseveli 
avec  de  grands  honneurs,  |)ar  ses  tils  les  rois 
Charles  et  Carloman  ,  dans  la  basilique  de 
Siiinl-Denis,  oiî  il  avait  choisi  sa  sépulture. 
Cependant  il  parait  certain  que  ce  prince  ne 
fut  pas  inhumé  dans  l'intérieur  de  l'église, 
mais  seulement  dans  lo  parvis  ,  et  (ju'il  l'a- 
vaitainsi  ordonné  par  luimil  léeln-élienne  (2). 
Plus  tard  on  ciul  que  le  roi  Pé|)in  avait  voulu 
être  déposé  en  ce  lieu  ,  non  fias  tant  j)ar  un 
sentiment  d'humilité  personnelle,  quenex» 
, dation  des  péchés  tic  son  [lère.  Snger  nous 
apprend  qu'une  espèce  de  portique  élevé  par 
Charlemagne  au-dessus  du  corps  de  Pépin 
existait  encore  nu  xti*  siècle.  «  En'sépon- 
lurez  f u ,  dit  la  Clnonique  de  Saint-Denis, 
en  i'abbaie  Saint-Denis  en  France  ;  adont  fa 
couchiez  ou  sarcu  une  crois  desouz  sa 
face  (3)  et  le  chiel' tourné  devers  orient.  Si 
dienl  einssi  aucun  que  il  Tout  que  on  le 
nieist  einssi  en  sépoulure  pour  lo  péchié  de 
son  père  qui  les  dismcs  avait  tulues  aus 
églises.  » 

En  1812  un  cercueil  de  pierre  fut  décou- 
vert devant  la  fagado  occidentale  de  l'église, 
dans  l'axe  de  la  grande  porte.  Des  savants 
fiirecit  alors  persuadés  que  c'était  lo  tom- 
beau de  Pépin  ,  et  l'instilul  eul  à  subir  à  ce 
sujet  ta  lecture  de  rapports  aussi  érudits  que 
peu  coiirhianls.Lc  cercueil  trouvé  n'était  autre 
chose  qu'une  sépulture  vulgaire  do  moine  ou 
de  laïque,  comme  on  en  découvre  chaque  fois 
qu'on  fouille  au  pied  des  murs  do  l'église  ;  il 
y  a  peu  de  ttmps  eneore  on  en  a  trouvé  un 
assez  grand  nombre.  Le  texte  de  la  petite 
Chionique  de  Saint-Denis  est  d'ailleurs  une 
preuve  sullisante  de  la  translation  faite  au 
XIII'  siècle  des  restes  de  Pépin  dans  le  chœur 
d  -  l'église.  Lo  procès-vorba'  es  exhuma- 
tions dû  1793  nous  u|)prenu  aussi  que  le 
tombeau  de  ce  roi  contenait,  avec  les  osse- 
nieid<,  un  pou  delil  d'or.  Cependant  on  avait 
recueilli  quehjucs  parcelles  du  prétendu 
Pépin  retrouvé  en  1812 ,  et  plus  d*un  grand 
[>prsonnago  paya  chèrement  la  [lossession 
d'un  Iragmeut  d'os  ou  d'un  morceau  de 
dent. 

Pépin  a  les  mains  gantées  comme  Clovis 
IL  La  sculu  dillérence  (^ui  eiiste  entre  le 
costume  de  ces  deux  princes ,  c'est  que  le 
manteau  de  Pépin  so  rejette  moins  en  ar- 
rière, el  que  la  chauàsurc  recouvre  compté-  . 
tement  le  pied.  La  main  droite  relève  uu  pan 
du  manteau. 

Eginhard  vante  les  vertus  do  la  reine 
Bertbe;  il  parie  aussi  avec  éloge  des  hon-  •  . 
oeurs  dont  elle  fui  toujours  environnée  à  la 
cour  de  son  ti!s  Charlemagne,  et  du  profond 
respe»  t  de  ce  grand  prince  pour  sa  n»àre.  La 
Chruniciue  de  Saint-Denis  appel  le  Uerthe  iiua 
dame  pleine  de  bonnes  mœurs  et  de  douce  mé- 
moire. Ce  caractèie  de  douceur  el  do  boulé 

(I)  Musée  de»  monvmenl*  frnnçaiSf  n» 
(i)  Votj.  IliLDilN,  ili  Areopag. 

(5)  Piostnttnêf  non  «MptNiM,  dit  l'abbé  Sviser  (111». 
de  aiiuiiu.  &ua. 
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se  pciiil  sur  In  physionomie  calme  et  sou- 
riante de  la  reine.  V\\  voilo  rouvre  la  \Hg  cl 
tombe  gracieusement-  de  chaque  côlé  du 
visage.  La  conronnc  est  garnie  de  fleurons. 
Une  longue  mbe  enveloppe  chnstonient  le 
corps;  elle  descend  presque  jusqu'au  boul 
des  pieds  ;  de  pelilcs  roses  en  décorent  U 
ceiulure.  Un  sceptre  h  pomme  de  jun  est 
placé  dans  la  main  gauche;  la  droite  se 
joue  avec  rattache  du  roantean ,  dont  les 
Inl'ges  plis  accompagnent  noblement  la  sta- 
tue. Une  escarcelle  qu'un  double  ronlon 
relie  à  la  ceinture  de  la  robe ,  pend  sur  le 
côlé  gauche;  la  ph'ïsenco  de  ccl  acce^'^oiro 
qui ,  dans  les  anciennes  gravures,  distingue 
l  efifigte  de  Berlhe  de  celle  de  l^impératrice 
Ermeiilrude  ,  n'avait  pns  eiiipt'^i  lM'  les  archi- 
tectes de  transposer  les  noms  dus  deux  prin- 
cesses. 

Les  épitapbes  de  PépîD  et  de  Berlhe  sont 
ainsi  conçues  * 

Pipinvs  m  pater  Cnroli  Magnl 
Bertiw  rcgim  vxor  Pipini  rcgis. 

11  nVst  pns  juste  que  la  gloire  <li'  Pt'pi') 
s'clface  aussi  complétemoul  devant  celle  de 
son  tils  Charleroagne. 

XXII ,  XXVII.  £f»  empereun  earlovin^ 

gitus.  —  Napoléon,  qui  fondait  une  seconde 
dynastie  impériale,  voulut  que  des  honneurs 
particuliers  fussent  rendus,  dansTéglIsede 
Sainl-Dt  nis,  aux  empereurs  de  la  dynastie 
carluvingieune.  La  statue  de  Charlumagne 
on  marbre  devait  s*élever  sur  une  colonne 
«ju'auraicnl  environn(''e  à  sa  base  les  efligies 
en  pierre  do  cinq  autres  empereurs,  qui  fu- 
rent en  même  temps  rois  de  France.  Le 
monument  projeté  n'a  pas  été  construit; 
mais  les  six  statues  qui  avaient  été  immédia- 
tement sculptées,  existent  et  tiennent  main- 
tenant leur  rang  druis  la  série  dironoingifjuo 
des  rois.  Elles  sont  posées  debout  contre  les 
murs  de  la  crvptc,  en  arrière  des  Rgures 
couchées  sur  les  fondieau\.  La  slalue  do 
Chariemagno  a  été  exécutée  par  (jois;  celle 
de  Louis  le  Débonnaire ,  par  Bridan  ;  celle 
de  Cli.u  li'S  le  Chauve  ,  par  Foucoti  ;  relie  de 
L()\i\s  lu  Uégu^,  par  Descine;  celle  do  Char- 
les le  Gros ,  par  Gaule ,  et  celle  de  Louis 
d'Outre-nuT  .  ]inrDuinnnl  (11.  Nous  sommes 
IKIchés  de  le  dire,  mais  ces  ligures  impéria!es 
nous  paraissent  pitoyables.  Nous  conseil- 
lons au  lecteur  de  cotn|)arer  l'œuvre  des 
sculpteurs  que  nous  venons  do  notnmcr , 
choisis  entre  les  plus  célèbres  de  l'éponnc 
napoléonienne,  membres  de  Tlnstilul,  che- 
valiers  de  la  Légion  d'Honneur,  avec  les 
'statues  taillées  par  les  imagiers  Hicoonns 
du  lomns  de  saint  Louis  ;  il  ressortira  de  co 
rapprocnement  un  enseignement  utile.  It 
notis  est  arrivé  plus  d'une  fois  d'être  témoin 
do  rétruHiemenl  de  certains  détracteurs  du 
XIII*  siècle ,  de  leur  désappointement  môme 

(  1  )  Nous  ignorons  p<Mir  quelle  raison  Lenls  dXhrtns 
mer  csi  conipié  ici  parmi  wt  enpereii»  ;  D  m  porta 
Jamais  que  le  litre  de  roi. 


et  de  leur  mauvaise  humeur,  quand  nous 
leur  signalons  iei  ri'virlcnte  infériorité  lie 
ces  sculptures  motlernes,  dépourvues  de  tout 
style  comme  de  toale  originalité. 

Si  les  auteurs  des  six  statues  impf^ri.ili  < 
avaient  du  moins  pris  ia  peine  de  consulter 
les  manuscrits  de  nos  bibliolbèques,  les 
mosaïques  et  les  peintures  de  Home  ,  les  ta- 
bleaux et  les  reliquaires  d'Aix-la-Cha- 
pelle (1),  ils  étiraient  pu  produire  des  œu- 
vres dans  lesquelles  le  earactèie  di'S  léles 
et  l'iotérét  des  costumes  auraient  compensé 
la  pauvreté  du  dessin  et  l'indécision  du  ci- 
seau. Mais  il  faut  ùivc  doué  déjà  d  une  es- 
pèce de  génie,  pour  se  rendre  compte  Ue  ce 
qu'on  ignore  et  pour  savoir  OÙ  l'étudier. 

C'est  avec  orgueil  que  nous  avons  rei^ 
contré,  dans  les  plus  illustres  basiliques  de 
la  capitale  du  monde  chrétien,  la  glorieuse 
efTigio  de  Charlemagne.  Après  mille  ans  et 
plus,  le  souvenir  do  ce  qu'il  a  fa  l  [Dur 
t'K^li.se  est  encore  vivant.  Une  salie  tout 
entière  du  Vatican  Ini  est  consacrée.  Les 
pontifes  romains  n'ont  pas  oublié,  dans  leur 
juste  reconnaissance,  de  placer  l'image  de 
Pépin ,  le  vainqueur  des  Lombards  et  le  dé- 
fenseur du  patrimoine  de  saint  Pierre  ,  à 
côlé  de  celle  du  fondateur  du  nouvel  empire 
d'Occident. 

XXVIII.  Érmenirude      —  Noos  avons 

dit  que  les  statues  de  lîertiie  (  l  d  l'rmen- 
trude  avaient  été  transposées  à  l'époque  du 
premier  classement,  et  nous  avons  indiqué 
a  quel  signe  il  ('•lait  facile  de  les  dislirigu»  r 
l'une  de  l'autre.  L'erreur  commise  à  Saint- 
Denis  a  passé  an  musée  historique  de  Ver- 
sailles ,  enmme  toutes  celles  que  noas  au- 
rons à  signaler  encore.  Le  costume  de 
l'impératrice  Ermcntrude  ne  dilTèrede  celui 
de  la  rein,'  Berlhe  que  dans  quelpies  dé- 
tails de  très-peu  d'importance.  Ces  mots  «e 
lisent  près  de  la  statue  : 

Hemcniradis  reghia  vsor  CaroU  Csivi. 

XXIX,  XXX.  Louis  et  Curhman  f3).  — 

S'il  Alliait  en  croire  la  chroniqtie  de  S.jiot- 
Denis  ,  Louis  aurait  élé  Aojim  plains  de  tcu- 
ie$  wrium  et  toutes  vanitex.  voici  au  con- 
traire en  quels  termes  s'expriment  sur  ce 
prince  les  Annales  dt  Metz  :  «  Tons  les 
peuples  des  Gaules  pleurèrent  sa  mort  avec 
une  extrême  douleur.  11  fut  en  effet 
homme  de  rare  mérite,  et  défendit  coura- 
geusement et  virilement  contre  les  incursions 
des  païens  le  royaume  (pii  lui  était  sounnis.  > 
Carloman  mourut  âgé  de  dix-huit  ans, 
deux  années  environ  après  son  fière  Louis, 
c'esl-.Vdirc  en  SSi.  Quelques  personnes  as- 
surent, disent  les  Annales  ds  Metx ,  qae  st 

(1)  On  apprendra  avec  intérêt  qne  M.  Albert  Le- 
nnirpoesède,  dans  son  cabinet,  an  Cli.-irlfmafme 
éqnesire  en  bronze,  dn  ix*  siècle,  proveiutni  tk  l  an- 
cicii  Ircsor  do  Sainl  tlicniic  do  Mol?,  où  se  conser- 
vent cru  ore  des  véienieius  qui  oui  apparienu  à  cet 
homme  prodigieux. 

ii)  Mutée  des  Mommenit  français,  n"  <3. 
3)  Unsês  des  Mommeias  frettçns,  n"  14. 
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mort  fil!  rnus<^e  par  une  lilesstiro  qu'il  roçul, 
à  la  chasse,  liun  serviteur  (jui  portait  son 
arme  sans  attention;  comme  le  malheur  était 
orrivé  par  le  seul  fait  de  l'imprudence  de  co 

J pauvre  homme,  le  roi  ne  voulut  pas  un  par- 
er, dans  la  crainte  de  faire  envoyer  uo  in- 
nocent au  supplice. 

Les  dcui  frères  sont  réunis  sur  un  môme 
tombeau.  Louis,  l'ainé,  porte  la  barbe; 
Carloman,  le  plus  jeune  ,  est  imberbe.  Le 
sculpteur  a  traité  ces  statues  avec  amour  y 
comme  disent  les  Italiens;  elles  sont  excel- 
lentes; l'apparence  virile  de  l'une,  la  jeu- 
nesse chnrnianlo  de  l'autre  produisent  le 

S lus  heureux  contraste.  Louis  est  vêtu  par 
esSQS  sa  tunique ,  d'un  grand  manteau  à 
manches  pendantes ,  ouvert  en  avant  ;  il  a 

Eour  chaussure  des  bottes  à  tiges  molles  ,  à 
outs  pointus,  sans  talons.  Comme  Mont* 
faoeon  l'a  remarqué,  le  manteau  do  Carlo- 
nan  se  rattache  sur  l'épaule  droite  au 
moyen  de  trois  petits  boutons.  Cette  der- 
nière indication  était  précieuse;  on  n'en  a 
pas  tenu  compte  ;  aussi  cette  fois  encore  y 
a-C-il  eu  transposition  de  noms.  Les  restau- 
rateurs de  Saint-Denis  ont  vraiment  joué  do 
ntaibcur;  dès  qu'une  erreur  était  posflbie  , 
ils  8*em pressaient  de  la  commettre.  L'épila- 
)>bc  de  Louis  a  donc  été  attribuée  à  Cario- 
uiau  (il  réciproquement  : 

Lvdovicvs  rex  filivs  Lvdovici  Balbi 
Karlomaïuivs  rex  lilius  Lvdovici  Baliii 

Les  détails  de  costume  dont  nous  n'avons 
pas  parlé  reproduisent  ceux  dos  statues  pré- 
cédentes. 

XXXL  Cartoman ,  rot  d'Autiratit.  —  i.e 

prince  était  frère  de  Charleinagne  ;  il  mou- 
rut en  771.  Les  annales  du  temps  rapportent 
toutes  qu'il  fut  inhumé  à  Reims ,  dans  la 
basilique  dr;  Sainl-Uerny.  Au  siècle  dernier, 
un  sarcophage  de  marbre,. à  peu  ^rès  sem- 
blable i  celui  de  loTÎn,  se  voyait  dans  le 
cullaléral  du  thœur  de  cette  église  et  passait 
|iour  le  tombeau  de  Carloman.  D'un  autre 
côté  on  croyait,  au  xin*  siècle,  que  le  corps 
de  Carloman  reposait  è  Saint-Denis,  puisque 
scint  Louis  lui  fit  ériger  un  monument. 
Quelques  auteurs  ont  tuuIo  expliquer  celte 
«oiilradiclion  en  supposant  U'  e  translation 
qui  aurait  eu  lieu  de  Saint-Remy  k  Saint- 
Denis.  Le  Ait  de  cette  double  sépulture  n*en 
demeure  pas  moins  obscur;  les  destructions 
de  1793  ne  nous  ont  pas  laissé  les  moyens 
d*en  découvrir  la  solution. 

La  statue  de  Carloman  a  d'ailleurs  éprouvé 
toutes  sortes  de  vicissitudes.  Le  Musée  des 
monuments  français  en  avait  fait  un  Char- 
les le  Chauve,  et  l'avait  placée  auprès  i!o 
l'impératrice  Érraenlrude.  A  Saint-Denis 
elle  a  reçu  un  nouveau  nom ,  celui  de 
Henri  1".  On  s'est  procuré  un  Carloman 
d'emprunt,  en  faisant  prendre  un  mou- 
lage (1)  sur  une  autre  ligure,  puis  on  a 

(1)  Le  plàire  |Mrati  avoir  été  i»ris  inr  Is  statue 
éa  rvi  Eiiiles. 

Dienonit.  D'EneairHiB.  IL 
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gravé  dans  le  plAlre  l'ancienne  insôriplîon  : 

Kariomaonva  ttx  IHios  PlpioL 

Ce  moulage  a  été  lui-même  snrmoulé  ,  et 
porte  à  Vcrsaillos  lo  titre  de  Lothaire,  l'a- 
vant -  dernier  roi  de  la  seconde  dynastie. 
Quelle  complication  d'erreurs! 

XXXII.  Eudes  fl).  —  Ce  grand  homme, 
qui  était  le  digne  fils  de  Robert  le  Fort,  mé- 
rita la  couronne  pour  avoir  chassé  les  Nor- 
mands des  murs  de  Paris.  Son  règne  fut  de 
courte  durée.  11  recommanda  en  mourant 
aux  grands  et  h  tous  les  princes  des  Francs 
qu'il  avait  convo(piés  auprès  de  lui ,  au  châ- 
teau de  La  Fère,  de  reconnaître  pour  roi  le 
jeune  Charles,  véritable  et  légitime  héritier 
du  royaume;  c'est  ainsi  que  s'exprime  la 
Chronique  de  Saint'Bertin,  Eudes  fut  enterré 
à  Saint-Denis  ,  au  milieu  do.«  autres  rois. 

Le  costume,  les  attributs  ,  la  position  du 
corps  et  des  bras  rappellent  exactement  la 
statue  de  Clovis  11.  Seulement  les  mains  no 
portent  pas  de  gants;  les  fleurons  de  la 
couronne  sont  plus  élevés  et  fouillés  avec 
plus  d'adresse;  la  barbe  et  les  traits  du  vi- 
sage ont  été  aussi  mieux  étuuiés.  La  tête  est 
line,  spirituelle  et  en  même  temps  pleine  de 
noblesse.  L'inseriptioo  ne  saurait  être  plus 
laconique  : 

m 

OJorex. 

Nous  sommes  maintenant  parvenus  an 
collatéral  et  aux  chapelles  du  chevet  de  la 
crypte.  Là  commence,  pour  ne  plus  finir 
l'immortelle  et  féconde  dynastie  de  Hugues 

Capet. 

XXXIII.  Hugues  Capet  (2).  —  Le  père  de 
cette  race  capétienne,  illustre  et  magnilique 
entre  toutes  les  races  du  monde»  repose  sur 

un  modeste  tombeau  de  pierre,  comme  les 
rois  ses  prédécesseurs.  Son  costume  et  ses  at- 
tributs sont  ?t  peu  près  semblables  à  ceux  du 
roi  Eudes.  L'épita[)he  dontit'  en  trois  mots  le 
nom  f  le  surnodi  et  la  ([ualiié  du  prince  : 

,  Hvgo  Capcl  rex. 

'  Hugues  mourut  au  château  de  Melun,  le 
2i  octobre  99G,  et  fut  enseveli  à  Saint- 
Denis,  auprès  de  son  jière  Hujiues  le  Grand. 
Voici,  d'après  le  moine  Uelgaud  (3),  les 
dernières  paroles  qu'il  aurait  adressées  h 
Robert ,  son  fils  cl  son  successeur  :  «  Bon 
fils  ,  je  l'adjure,  au  nom  de  la  sainte  et  indi- 
visible Trinité,  de  ne  pas  livrer  ton  âme 
aux  conseils  des  flaltcurs  et  de  ne  pas  écou- 
ter les  vœux  de  leur  ambition  ,  en  leur  fai- 
sant un  don  empoisonné  de  ces  abbayes  que 
jeté  confie  pour  toujours.  Je  désire  également 
qu'il  ne  l'arrivé  point,  conduit  par  la  légè- 
reté d'esurit  ou  ému  par  la  colère ,  de  dis- 

(!)  ]l!u$^e  des  m'^jiumenft  français,  n" 

(■i)  .Wn.v'e;  </«'«  iiiuiitiDiL'iils  jriniç  ii»,  n"  l<j. 

(Ti)  .Nous  avons      \  i\  !»>  u  |ir(->  l;i  irailuclion  da 

M.  Gilixol.  dan»  les  itxitA  lires  de»  UisU»riens  clenes 
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traire  ou  enlever  quelque  chose  <le  leurs 
biens.  Jo  te  recoininaiide  surloul  de  veiller 
à  C9  que,  pour  aucune  raison  «  tu  ne  dé- 
plaisf^s  jamais  à  leur  rlicf  commun,  1'*  jïrainl 
sainl  Ueiiuil,  qui  csl  un  accès  cerlaiu  auiirès 
du  SDuvernin  Juge,  un  po.t  do  tranquillité 
ot  tiu  n-il.'  (If  sik''t(''  ;if  rO's  la  soiiit»  «If  la 
cliair.  »  Los  omis  padiculiers  au!ii)uels  lin- 
gues confiait  le  soin  de  la  grandeur  hiiuw. 
de  sa  race  ,  étaient  la  bicnhoiircusc  Marie  , 
saint  Ueuolt,  Père  et  cliel"  des  tuuii:cs,  saint 
Martin*  saint  Aignan,  et  les  yicturiciu 
martyrs  Corneille  et  Cypricn.  Mais  il  véné- 
rait peut-être  encore  davantage  le  {glorieux 
martyr  Denis  et  l'illustre  vierge  Gene- 
viève (1).  I.a  roinc  A  !.'■!  rie  témoiijnait  aux 
saints  su  piété  en  brodant  elle-mùmo  de  ri* 
cbes  ornements  pour  leurs  églises.  Elle  Qt 
pour  Saint  Denis  un  ornement  super!)e,  f(ui 
représentait  lo  niondo.  Elle  donna  au.s»i  au 
grand  saint  Martin  une  chape  (|u*clle  avait 
travaillée  en  or  pur.  On  y  voyait,  entre  les 
épaules ,  la  majesté  du  uoalife  éternel  ;  les 
chérubins  cl  les  séraphtns  humiliant  leurs 
télés  devant  le  dominateur  df  (ontos  clioso^; 
et,  sur  la  poitrine,  l'agneau  do  Dieu,  victime 
de  notre  rédcmntion ,  placé  entre  les  iquaire 
animaux  sytitbdli(|ucs  qui  adoraient  le  Sei- 
gneur du  gloire  (2j 

XXXIV,  XXXV.  Jîrsfr-i  (hs  anciens  rois. 
—  A  cùté  de  la  statue  do  Uuî^ues  Capet ,  w\ 
arc  à  plein  cintre,  porté  par  d'antiques  co- 
lonnes, donno  entrée  dans  une  salie  vide, 
voropiélemcnt  obscure,  il'uù ,  par  ua  étroit 
passage ,  vous  poovex  arriver  h  l'ancien  ca- 
veau du  niaiéclial  d»  Turfinie.  Là  ,  .sont 
déposés,  derrière  deux  grandes  tables  de 
marbre  noir  courerics  cTinscriplions ,  les 
rorru -ils  qui  corili'  rment  les  débris  retirés 
eu  1817  des  losses  do  la  cour  des  Valois.  La 
table  de  marbre  placée  h  main  gnuclie  porte 
les  noms  do  dix-Iiiiit  jois ,  de  dix  reines, 
do  viugt-qualro  princes  ou  princesses ,  de 
quatre  abbés  de  Saint-Doii9,  et  de  sept  au- 
tres pcrsoniiouTs  aiiiuis  h  l'IioTincui'  de  la 
sépulture  royale.  Sur  la  seconda  t^ible ,  à 
main  droite,  on  lit  soixante-un  noms;  ce 
sont  ceux  de  sept  rois  et  de  sept  reines  ,  et 
de  quarante-sept  urincos  ou  princesses.  Les 
inscriptions  ne  relatent  que  les  persontingcs 
dont  les  corjis  furent  exbumés  au  mois  d'oc- 
tobro  1793;  elles  ne  fout  aucune  mculiuu  do 
ceux  dont  les  cendres  aTaienI  été  profanées 
au  mois  d'août  pi  éi  édent,  Inrs  de  la  des- 
truction des  tombeaux.  Les  cercueils  dé- 
))Osés  à  gauche  contiennent  les  reslps  re- 
trouvés dans  la  première  l'osset  0(1  furent 
jetés  les  corps  pendant  les  journées  des  12 , 
ik ,  15  et  16  octobre  ;  tes  ossements  exhu- 
més de  la  fosse  qui  rcrut  tous  les  autres 
cor[)s ,  et  principalement  ceux  do  la  famille 
presque  tout  entière  des  Bourbons,  sont 
renferuiés  dans  di-s  cercueils  placés  sur  la 
droite.  Ce  lut  le  19  janvier  1817  que  fut  cé- 
lébrée la  grande  cérémonie  expiatoire  de  la 

IJ.,  Ibid. 
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réintégration  des  ceuilies  royales  dans  l'é- 
glise. Quelques^  erreurs  eiisient  dans  les 
inscriptions.  Ainsi  on  indique,  comme 
transporté  de  Royauraont ,  le  corps  de  Tris- 
tan ,  comte  de  Nevers  ,  qui  avait  été  iuUumé 
à  Saittl-ltonis  en  même  temps  que  saint 
Louis  ,  son  père.  A  la  suite  des  deux  list('<:. 
il  est  écrit  qu'elles  ont  été  dressées  d'après 
les  ordres  de  Henri  Bvrard.  de  l>reux  »  mar^ 
qiu's  do  Brézé ,  baron  (  p  RerriOf  grand 
iiKuirc  des  cérémonies  de  France. 

Do  las.'ille  qui  précè  le  l'ancien  cavo.nti  di 
Turenno,  o!i  monte  par  sept  ou  iiuit  niar- 
clies  h  un  autre  caveau,  qui  conlienl  deui 
cercueils  de  plondj  coin  liéi  sur  des  tréteaux 
de  fer.  Les  restes  do  Louis  VII,  extraits 
de  l'église  abbatiale  de  Barbeau,  ont  été  re- 
cueillis dans  un  des  cercueils.  L'aulre  en- 
veloppe le  corps  de  Louise  de  Loi raine, 
femme  de  Herui  111,  «pii  avait  été  inhumée 
à  Paris,  dans  l'é^îlise  des  Capucines  de  l.i 
place  Vendôme ,  et  que  l'acquéreur  de  cet 
éditici*  ût  décemment  porter.,  a[irès  la  révo- 
lution ,  au  cimetière  du  Père- Lacbaise.  Ce 
corps  tut  amené  à  Saint-Denis  trois  jours 
arant  I»  solennité  expialoiro  dont  oooa  ve- 
nons de  parler. 

XXXVI,  XXXVIl.  Robert  et  Congtanct  j 

d'Arles  (1  1. — Le  moine  Hrl^au.l  nous  a  laissé 
long  et  pathétique  récit  de  la  n)o:t  du  roi 
Robert,  noos  ea  citerons  quelques  lignes: 
«  Peu  de  temps  après  avoir  reyu  le  siuiil  et  i 
salutaire  viatique  du  corps  vivilianl  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  Robert  alla  au  Roi 
dos  rois  ,  nu  Seigneur  des  seigneurs  ,  et  en- 
tra heureux  dans  les  célci^les  royaumes.  Il 
mourut  le  vingtième  iour  de  juillet  (1031) 
îm  commencement  de  la  journée  du  imr  .'i, 
au  ciiàtcau  do  Melun  ,  et  il  fut  porté  à  Taris,  ' 
)*>is  enseveli  à  Saint-Denis,  près  de  son 
lère.  Il  y  eut  Ih  un  grand  dcud  ,  une  d'tu- 
eur  iutuk  rable  ;  car  la  foule  des  moines 
gémissait  sur  la  perte  d'un  tel  père ,  et  une 
niuîiilu  le  ii!nond)table  de  clercs  si-  ]  lv.- 
gnait  de  leur  misère  que  soulageait  avec 
tant  de  piété  ce  saint  homme.  Un  nombre  \ 
infini  do  veuves  et  d'urithelins  regrettait 
tant  do  bienfaits  reçus  de  lui.  Tous  pous- 
saient de  grands  cris  jusqu'au  ciel  ,  disant  ! 
d'une  commune  voix  :  s  (irand  Itoi ,  Dici 
«  bon ,  pourquoi  nous  tuer  ainsi  eu  nous 
«  étant  cé  lion  père  et  l'unissant  è  loi  !  • 
Ils  so  frappaient  avec  les  pf)ii:i:s  |  i  poitrine,  ' 
allaient  et  venaient  eu  saint  tombeau  ,  répé- 
taient encore  les  paroles  marquées  plus 
liant,  et  se  joignaient  aux  prières  des  saints 
afin  que  Dieu  eût  pitié  de  lui  dans  le  siècle 
étemel.  Dieu!  qu  elle  douleur  causa  cette 
mort.  Tous  s'écriaient  avec  des  clameurs 
redoublées  :  «  Tant  que  Robert  a  ré.^né  et 
«  commandé  ,  nous  avons  vécu  tram]uilles, 
«  nous  n'avons  rien  craint;  que  l'ilme  de  ce 
«  pèro  pieux,  ce  père  du  sénat,  ce  |>ère  de 
«  tout  bien,  soit  beureusu  ot  sauvée:  qu'aile 
«  monte  et  habile  pour  toujours  avcciésos- 

(t)  Mi^sit  iUs  tnoHuaienli  fntHfidêt  ti^il,  , 
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«  Christ ,  Roi  (Jes  rois  î   Dans  tout 

«  oeli  nous  avons  un  grand  sujet  de  douleur, 


l'histoire  de  TiOnîs le  Gros,  dnns  Icqnel  Sngcr 

nniis  i»ciiit  \(}<  !:;rands  ot  nobles  sonlimenls 


«  repose  sans  une  pierre 
«  lions,  sans  monument,  sans  Hîpitaphc,  lui 
c  dont  ].')  gloiic  cl  In  niémoiro  ont  été  CQ 
«  bénédicli^Hi  à  toute  la  terre.  » 


f  en  vovnnl  qu'un  tel  et  si  grand  homme    de  ce  prince  aux  derniers  jours  de  sa  vie. 

■   re  ornée  d'inscrip-    Nous  en  choisirons  cependant  quelques  Ih 

gnes  :  «  Après  avoir  reçu  on  communion  lé 
corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  le  roi  joianl 
loin  de  lui  tontes  les  pompes  do  l'orgueil 
du  siècle,  s'étendit  sur  un  lit  de  fiinplo 
Saint  Louis  répara  envers  io  roi  Robcrlla    toile.  ÎU'ayant  vu  pleurer  sur  lui  qui,  par 
négligence  des  contemporains.  Donblet  nous    le  sort  commun  aux  hommes,  était  devenu 
apprend  qu'h  la  lin  du  xvi'  siècle,  le  tomb^MU    si  petit  et  si  humble,  do  si  grand  et  si  élevé 
de  ce  prince  était  encore  enrichi^  do  pciutu-    quil  était,  il  médit  ;  «  Ne  pleure  pas 

«sur  moi,  très-cher  ami,  mais  plutôt 
«  lrioni[)Iie  et  réjouis-loi  de  ce  que  Dieu, 
«  dans  sa  miséricorde,  m'a  donné,  comme  lu 
«  le  vols,  les  moyens  de  me  préparer  h  pa- 
«  raître  devant  lui....  »  Un  pou  avant  de 
Le  costume  do  Robert  rappelle  celui  du  mourir,  il  ordonna  qu'on  étendît  un  tapis 
roi  Eudes;  la  statue  de  Constance  d Arles  parterre,  et  que  sur  ce  tapis  on  jclôt  des 
présente  aussi,  quant  h  1  njnstomont  des  vé-  cendres  en  forme  de  croix  ;  puis  il  s'y  ht 
tements,  beaucoup  de  ressemblance  avec  jjorter  et  dé|)0ser  par  ses  s(;rvi(eurs  et  for- 
celle  d'BrmenInide,  Indiquons  seulement  iii,„nt  toute  sa  personne  par  le  signe  de  la 
les  différences.  Rcborl  porte  la  barbe  et  les  croix,  il  rendit  l'âme  le  jour  des  calendes 
inousUches  plus  courtes  que  ses  nredéces-  j'aoûi  (i"  ^o^t  1137),  dans  la  trentième  an- 
seurs;  il  a  les  pieds  chaussés  de  bottes  n^e  de  son  règne  et  presque  la  soixantième 
comme  le  roi  Louis  IIL  Des  fleurs  de  lis  dç  son  âge.  Son  corps  fut  à  l'heure  môme 
remplacent  les  fleurons  ordinaires  sur  la  enveloppé  de  riches  étoiïos  pour  <^(re  iian.-;- 
conronne  de  la  reine  Constance;  le  voile  de    porté  et  enterré  dans  l'église  des  Sainis- 


res  bien  conservées,  et  que  des  fleurs  de  Hs 

d'or  .s'y  rctovaiont  partout  sur  l'azor  dos 
vêtements.  Quelques  traces  de  cotte  décora< 
tion  se  distinguent  encore. 


celle  princesse  encadre  le  visage,  et  ses 
deux  bouts  vont  se  rejoindre  sur  la  poitrine  ; 
la  main  gauche  tient  un  petit  livre  de  priè- 
res, et  la  droite  sn  porte  vers  le  lien  dU 
mauleau.  L'épitapbe  a  été  rétablie  : 

Conslaatla  regina  vzor  Roberti. 

XXXVIIL  Henri  —  La  statue  de  ce 
prince  parait  avoir  été  détraite  en  1793; 

elle  ne  figure  pas  dans  les  catalogues  des 
Petits-Auguslins.  Celle  qui  porte  aujourd'liui 


Martyrs.  » 

Suger  raconte  ensuite  comment  on  trouva 

Ta  so|)uHuredu  roi  dos  Français,  Carloman, 
dans  le  liou  où  l'on  se  di>])osait  à  iidiumer 
le  corps  de  l.ouis  VI,  et  comment  on  fut 
amené  h  le  jilaccr  entre  raiilol  de  la  Sainte- 
Trinité  et  celui  des  martyrs,  dans  un  en- 
droit OÙ  le  priiice  avait  témoigné  lui-même, 
par  une  sorte  de  pressenlimenl  miraculeux, 
le  désir  d'avoir  son  tombeau.  «  On  l'y  dé- 
posa donc  avec  le  cérémonial  d'usage  pour 


que  nous  n'ayons  dcjâ 
faite, au  sujet  des  rois  EudeselHusues^pet. 
Voici  i'iuscriplion  : 

Henricvs  rcx  ûlius  Robcrli. 
XXXIX.  Louis  Yl.  —  L'oTïigie  do'  Louis 


résurrection  future  ,  et  qu'il  e^t  d'autant 
plus  près  de  se  réunir  on  esprit  à  la  trou(»e 
des  esprits  célestes,  que  son  corps  est  fihis 
voisin  des  corps  des  saints  martyrs  et  plus  à 
portée  d*en  être  protégé. 

Fettx  qui  potull  mmdl  naïaMieraiBa 


le  Gros  avait  eu  le  même  sort  que  celle  de  i      ™  P""»»™™ 

Henri  I".  On  en  a  refait  une  nouvelle  à  1  Q^iejMeaiprwcÎMeloco. 

l'époque  du  rélablisseinont  dos  tombeaux;  '   «  Puisse  le  Rédempteur  ressusciter  Tâ me 

elle  est  composée  d'un  corps  de  plâtre  moulé  ^de  ce  roi  à  l'intercession  des  saints  martyrs 

sur  une  des  anciennes  statues  royales,  et  pour  lesquels  il  avait  un  si  pieux  dévoue- 

d'nno  t(^ie  de  mCmc  matière  inventée,  par  un  nient  I  puisse  cetlo  âme  être  placée  au  rang 

sculpteur  moderne,  qui  s'est  évidemment  des  saints  par  celui  qui  a  donné  la  sienne 

proposé  do  justifier  par  l'ampleur  de  la  face  j,our  le  salut  du  monde,  Notre  Seigneur  Jé- 

le  surnom  de  Gros  donné  l\  Louis  TI.  L'ins-  sus-Christ,  qui  vil  et  règne,  Roi  dos  mis,  et 

criptiOQ  ancienne  a  été  remise  sur  le  plâtre  :  maître  des  puissances,  avx  siècles  des  siè- 
cles. Amen  (1).  » 

Lvdovievs  Grassvs  m.  , 

,  XL,  XM.  Louis  VIT  et  Constance  de  Cas- 

Wons  regrettons  vivement  que  Tespaco  lillr.  —  Comme  cello  de  son  prédécesseur, 

dont  nous  pouvons  disposer  pour  chaque  .rcffigie  de  Louis  VII  n'est  qu'un  moulage 

personnage,  ne  nous  permette  pas  de  rap-  exécuté  en  pifltre  qui  n'a  droit  de  noire  part 

porter  en  son  entier  le  beau  passage  de  h  aucune  attention.  La  statue  de  la  reine 


(I)  Miuiê  éei  momtmtnti  frmtniif  n*  15. 


(I)  SosBK,  f M  dê  Lntê  Cm, 
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l'.onslanco,  nu  rontrniro  d.-ilo  du  xiii*  siècle; 
6011  visago  ust  caluie  cl  souriautf  son  cos- 
tdme  diffère  à  peine  de  celai  de  Constance 
d'Atlos.  La  robe  est  longue  el  serrée  au 
corps  par  une  ceinture;  de  larges  fleuruns 
s'épnnouissent  k  la  couronne;  la  main  gnu- 
ch('  tiotil  un  sceptre  ii  pomme  de  pin,  laruiis 
.que  la  droite  relève  un  pan  du  manteau.  Ou 
a  gravé  auprès  du  roi  : 

Lvdoucvs  rcx. 

A  cùlu  du  la  reine  . 

CoosUuitia  regina. 

I/itisrriplion  finnonno  njoiilail  au  nom 
de  la  reine  ce  (rail  (pi  un  a  omis  : 

^Qve  vmil  de  fliapania. 


Le  moine  Rigord  a  cnnsigm',  dans  <:a 
■CUronique,  d'inlOressatils  détails  sur  la  s('- 
iMilture  de  Louis  VII.  c  L'année  il8i,  dii-il, 
te  jeudi  dix-huitième  jour  do  .Si'[>(embre, 
mourut  à  Paris  Louis,  roi  des  Français.  SOn 
•corps  fut  honorablement  enseveli  et  couvert 
d'aromates  dans  lY^lise  de  Sainle-Marie  de 
£arbeau,  qu'il  avait  loiidée.  C'est  là  qu'en 
-l'honneur  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  et 
de  la  bienhenreusp  M.irio  fonjonrs  vierge, 
de  saints  religieux  célèbreuljour  et  nuit  les 
Offices  divins  pour  Tâme  du  défunt  roi,  pour 
celles  de  tous  ses  prc-d*'ccsscurs  el  pour  le 
salut  du  r<»yaunie  de  France.  C'est  aussi 
-dans  celle  église,  et  sur  le  lieu  môme  de  la 
sépulture  du  roi,  que  l'illustre  reine  des 
Français,  Adèle,  son  épouse  (1)  ut  mère  de 
•Philippe-Auguste,  roi  îles  Français,  lit  cons- 
truire un  loinbcan  où  Tari  lo  i>Ius  exquis 
avait  fait  un  heureux  mélange  des  matières 
les  plus  brillantes,  d*or  et  d'argent,  d'airain 
et  de  pierres  précicu-cs.  Jamais  <  licf-d'œu- 
vre  aussi  étonnant  n'avait  paru  dans  aucun 
royaume  depuis  le  règne  de  Salomon.  » 

En  1182,  riiiIipjie-Aii[;iisti'  ordonna  qu'un 
riergo  allumé  fût  entretenu  è  toujours  de- 
vant le  tombeau  de  son  père.  L'époque  de 
la  destruction  du  somptueux  nioimment 
érigé  par  la  reine  Adèle  n'est  pas  connue. 
Miflin  (2)  nous  a  conservé  la  description 
iM  la  gravure  du  tombeau  qui  existait  en- 
core au  moment  de  la  révolution.  C'était  un 
sarcophage  de  marbre,  f>lacé  isolé. nenl  au 
•milieu  du  t  luiMir,  et  jinrlé  sur  deux  piliers; 
Jes  inscriptions  qui  en  couvraient  les  deux 
■  grands  cOtés  indiquaient  qu'il  avait  été  res- 
tauré en  IGOa  par  le  cardinal  de  Furstem- 
berg,  ai»bé  de  liarbeau,  évêquo  et  |>rince  do 
Strasboui^.  Le  sarcoplia;;e  était  donc  mo- 
derne, mais  la  statue  -le  pi.jrre  touchée  par- 
dessus paraissait  plus  ancienne  de  trois  ou 
quatre  siècles.  Les  gravures  (3j  qui  nfuiscn 
restent  ne  no*»  i>ermettent  malticureuse- 

(I)  Adé4e  on  Alix,  Tdie  'dê  Tiiibani  le  Grand, 
comte  de  C.luiiipiigiie,  lioisièir.e  friiiiiiedc  Louis  VII. 

(S)  MiLi.tN  ,  AmiquUét  italionules  ,  l.  Il  ,  u»  13, 
Paris,  ITïM.  • 

l3)  y.  UtLUH,  Antiquiléi  nationales;  Movtfaico!», 
MomuÊna»  dt  t»  mmarehie  fnmçmr ,  t.  t!,  [>.  ïu. 


ment  pas  d'en  délerniiner  Tilge  d'une  ma- 
nière bien  précise.  «  Ceton)l)oau,  dit  Milliri, 
,  était  menacé  de  la  destruction  qui  a  déjà 
anéanti  plusieurs  monuments  de  notre  his- 
toire. L  Assemblée  nationale  a  décrété,  sur 
la  demande  du  dépariumenl  de  Seine-et- 
Marne,  qu'il  serait  transporté  è  Fontaine- 
bleau (1790).  »  Le  décret  conservateur  n'aurn 
pas  rr'çu  d'exécution,  ou  le  monument  aura 
été  détruit  plus  tard;  ce  (|ui  n'est  que  tr«»f» 
certain,  c'est  qu'il  ne  sulisisie  plus.  Un  man- 
teau et  une  tunique  composait  ni  le  costume 
du  roi  ;  de  petites  fleurs  de  lis  i  laicnt  bro- 
dées nu  col  et  aux  manches  de  la  tunitpîe: 
des  fleurons  garnissaierJt  la  couronne;  une 
pomme  (h;  pin  icrniinait  le  sceptre  placé 
dans  la  main  droite;  la  pierre  tombale  était 
semée  de  tlours  de  lis. 

.Mézcray  rapporte,  dans  son  Histoire  de 
France,  que  le  roi  Charles  IX,  étant  k  Fon- 
tainebleau, eut  la  curiosité  de  faire  ouvrir  le 
tombeau  de  Louis  Vil.  On  y  trouva  le  corps 
presque  tout  cniier,  un  sceptre,  des  so  aux 
en  argent,  cl  des  ornements  royaux  à  du!  i 
consumés  par  la  pourriture.  ■  11  avait  des 
anneaux  aux  doigts  et  une  croix  d'or  eu 
cou;  le  roi  el  les  princes  du  sang  (jui  se 
trouvèrent  là  présents,  les  prirent  pour  les 
porter  en  mémoire  d  un  si  bon  et  religieux 
j.rédécesseur.  ■ 

Sous  le  règne  de  NapoU^on,  l'abliayp  de  ' 
Barbeau  devint  une  maison  d'éducation  pour 
les  Iniles  des  membres  de  l'ordre  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  Une  chapelle  lut  établie  au 
milieu  de  nuelques  piliers,  derniers  dé- 
bits de  l'église  conventuelle.  D'après  les 
indications  données  par  un  ancien  religieux 
du  monastère,  alors  curé  du  village  de  Cbar* 
trettes,  situé  entre  Barlieau  et  Melun,  on 
plaça  une  inscription  sur  le  lieu  où  devaient 
se  trouver  encore  les  restes  de  Louis  VU. 
Quand  arriva  l'époque  du  rétablissement 
des  tombes  royales,  en  1817,  le  gouverne- 
ment til  procéder,  un  présence  du  religieux 
dont  nous  venons  de  parler,  à  une  recon- 
naissance solennelle  de  la  sépulture  d:i 
prince,  et  les  ossements  qu'on  retrouva 
dans  un  coû'r&de  plomb  furent  apportés  à 
Saint-Denis  (iT. 

\Lli'  Philippe,  fils  de  Louis  Vf.  —  Les 
Circonstances  de  la  mort  du  jeune  Philippe 
présentent  une  douloureuse  ressemblante 
avec  celles  qui  ont  accoin[iagné  les  derniers 
moments  de  l'infortuné  duc  a  Orléans. «Dans 
ce  temps  (13  octobre  1131),  il  arriva,  dit 
V»hhi  Snger,  un  niallicur  élrat'ge.  Lo  fils 
atné  du  roi  Louis.  Philippe,  enfant  daos  la 
fleur  de  l'âge  et  d'une  grande  douceur,  l'es- 
poir des  Ijijiis  t^t  la  ttrreur  des  méchants, 
se  promeuail  un  jour  à  cheval  dans  un  fau- 
bourg de  là  cité  de  Paris  ;  lin  détestable 
porc  se  jette  dans  le  diemin  du  cheval  i  ce- 

(  I  r  restes  lie  Kabbaye  de  Barbeau  i^t  oom 
avons  visites  i'  y  a  peu  d*aBiiées,ei  qui  n'ëtatoil  ploi 
que  d'un  iiuérct  nié^tiocre ,  oiu  élé  réoenowal  ali^ 
lies  el  déiruits  couipléiemeni. 
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'ui-ci  loiiiho  rudement»  renverse,  écrase 
coutre  une  pierre  le  noble  enfant  qui  le 
montait,  et  1  étouffe  sous  le  poids  de  son 
corps.  Ce  jour-là  même  on  avait  convoqué 
l'arnQée pour  une  expédition;  aussi  les  ha- 
bitants (le  la  ville  et  tous  les  autres  qui  an- 
)»ronnent  cet  événement ,  consternés  de 
douleur,  crient,  pleurent*  poussent  des  san- 
glots, s'empressent  à  relever  le  tendre  enfant 
presque  raorl,  et  le  imrlent  dans  une  maison 
Yoisine.  O  douleur  i  à  l'entrée  de  la  nuit  il 
rendit  Time.  Quelle  tristesse  et  quel  déses- 
poir acc.iblèrent  son  père,  sa  mère  et  les 
grands  du  royaume  1  Homère  lui-même  ne 
pourrait  l'exprimer.  On  l'enterra  dans  l'é- 
tjlise  du  hienlii'ureux  Denis,  d«ns  le  lieu 
réservé  à  la  sépulture  dos  rois  et  h  la  gauche 
de  Tautel  de  la  Sa  nte-Trinilé,  avec  tout  le 
(rréiuonial  usilé  pour  les  rois,  en  présence 
d'une  foule  d  évôques  el  de  grands  de  !'£- 
tel  (1).  »  ^  ** 

La  statue  du  prince  Philippe  est  la  der- 
nière de  celles  que  saint  Louis  fil  ériger 
dans  l'église  do  Saint-Denis.  Le  sculpteur  a 
su  donner  de  la  grâce  et  de  la  sensibilité  à 
la  tète  imberbe  et  juvénile  de  ce  tils  de  roi» 
enlevé  par  une  mort  si  funeste.  La  tunique 
et  le  manteau  se  drapent  autour  du  corps 
avec  autant  d'élégance  que  de  siiufilirité.  Le 
sceptre  et  la  couronne  altesleut,  d'accord 
avec  l'histoire  écrite,  que  Louis  VI,  suivant 
l'eiemple  de  ses  prédi^cossours ,  avait  fait 
ùUeii 


d'eihghapiue. 
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couronner  son  fils 


inis,  et  l'avait  associé 


h  l'exercice  des  fonctions  rovales.  La  pierre 
(oml)Hle  sur  laquelle  repose  ia  slalue,  fK>rle 

tei  mots  : 

PliUippvsrex  fllivs  Lvdovici  Grwsî. 

XLIII,  XLIV.  Louit  y  m.  Blanche  déCoi- 

tille.  —  Le  procès-verbal  d'exhumation  (jiio 
nous  avons  ra{)porté  et  les  détails  (juc  nous 
y  avons  ajoutés  ont  fait  ossez  connaître  les 
circonstances  de  la  sépulture  de  Louis  VIII. 
Il  nous  reste  à  dire  que  ses  entrailles  furent 
déposées  dans  le  tombeau  des  dau[ihins 
d'Auvergne,  à  l'abbaye  de  Saiul- André  de 
Clermoril. 

Trois  abbayes  de  femmes  se  partagèrent, 
en  1258,  les  dépouilles  mortelles  de  Blanche 
de  Casliile.  Muuhuisson  eut  son  corps  ;  le 
Lys,  son  cœur;  Saiot«Gorentin-les-Mantes, 
Ses  entrailles  r21.  Des  monuments  s'élevèrent 
sur  cette  triple  sépulture;  ils  n'existent 
)>liis.  Le  plus  remarquable  des  trois  était  le 
tombeau  surmonté  d'une  statue  de  cuivre, 
que  l'abbaye  de  Maubuissou  conserva  au 
niliea  duefcMBur  des  religieuses»  jusqu'au 

(1)  SocCR,  abbé  de  Saiiu-Denis  ,  Vie  de  Loui» 
U  G  rot, 

(i)  Maubuisson  a  élédélruii,  qaclqucà  salles  ba»^ 
Kt  d^uiie  belle  conHtrucdon  ,  converiies  en  éutbiett 
NMsieot  seules  airfoord'bui.  Les  bftiimenis  de  Saint- 
CjWWitin  ont  aussi  été  démolis.  L^s  mines  de  l'o- 
giisc  diil.ys  apparliennetil  à  un  illustre  guerrier,  M.  te 
uwrtiuis  de  Lalour-Maubourg.  On  pense  que  des 
iuuilies  r.iilcs  dans  l'ancien  sanctuaire  pourraioul 
ainener  ia  découverte  du  tonbeau  ci  du  cœur  de  bi 


moment  de  la  révolution.  Blanche  portait  le 
costume  do  l'ordre  de  Clteaux,  qu'elle  avait 
voulu  revêtir  au  moment  de  sa  mort  (1]  ; 
une  f'pita|)li('  lati:ie  en  huit  vers  léonins  cé- 
lébrait sa  gloire  et  sa  piété.  Mais  le  Moniteur 
de  nous  apprend  que  cette  année-là  on 
transporta  ilc  Maubuisson  à  Pontoiso  |)hi- 
sieurs  tombeaux  remplis  d'armoiries,  do- 
figures'  de  rois  el  de  reines,  de  couronnes, 
(le  titres  do  princes  et  autres  aliments  de 
l'orgueil.  Quelques-uns  de  ces  objets  furent 
brisés,  d*aulres  livrés  aux  flammes  ;  on  ex- 
pédia les  saints  d'or  et  d'argent  à  la  Mon- 
naie de  Paris;  les  tombeaux  avaient  été 
saceagés,  les  cuivres  et  les  plombs  arrachés 
des  cercueils  ou  des  monuments.  A  l'aido' 
d  uo  peu  d'alliage,  l'efKgie  de  Blanche  de- 
vint une  piAce  d'artillerie.  Le  Musée  dos 
monuments  français  ne  recueillit  de  la  dé- 
pouille de  Maulmisson  qu'une  statue  en. 
marbre  noir,  représentant  Catherine  de  Conr- 
tenay  (2j ,  impératrice  de  Coostantinople , 
femme  de  Charles  de  France,  comte  de  V.i- 
Toîs.  Les  Pelits-Augustins  étaient  alors  tout 
occupés  à  chercher  les  moyens  de  produire- 
au  public  un  tombeau  quelconque  de  la  mèro 
de  saint  Louis. L'impératrice  nouvelle  venuo 
était  noire;  les  archéologues,  amis  du  ca- 
lembour et  railleurs,  jugèrent  qu'il  serait 
inflnimcnt  plaisant  d'en  faire  une  reinu 
Blanche.  Une  chapelle  fut  donc  improvisée  ;. 
on  la  construisit,  comme  celle  d'Héloïsc  et 
d*Abailard ,  avec  les  débris  qu'on  avait  sous 
la  main,  puis  on  y  plaça ,  au-dessus  d'uir 
ancien  devant  d'autel,  la  Ugure  de  Calhcrinu 
de Courtenayt  et  on  affirma  sur  la  pierre,., 
en  style  du  xiii*  siècle,  que  c'était  le  vrai 
tombeau  de  Madame  la  royne  Blanche  ^  mère 
de  montieur  iaint  Lous  (3),  sorti  sain  el  sauf 
des  ruines  de  Maubuisson. 

Catherine  de  Courtenay  la  noire  pa«sa 
des  Petits-Augustins  à  Saint-Denisj  avec  lu 
nom  de  Blanche  que  M.  Lenoir,  son  parrain» 
lili  avait  imposé  ,  et  qu'elle  continua-  do 
porter  pendant  quelque  vingt  ans.  C'est 
d'afirès  elle  (pie  M.  Etex  a  sculpté  une  Blan- 
che de  Castille  en  marbre,  pour  le  mu^t^e  de 
Versailles.  Nous  avons  eu  bien  de  la  peine 
h  obtenir  (pie  la  statue  origioaltt  reprtt  «on 
véritable  nom. 

Pour  suppléer  à  l'absence  d'un  person- 
nage aussi  important  que  Blanche  de  Cas- 
tille, on  a  fait  lever  un  moulage  d'une  Vv^uru 
de  reine  sculptée  au  pignon  du  lambeau  du 
Nantilde,  et  désignée,  nous  l'avons  dit,  sans 
aucune  fireu^e  comme  représentant  la  mèro 
de  saint  Louis.  Elle  a  été  postée  sur  un 
sarcophage  moderne  dont  la  partie  anté- 
rieure est  revêtue  d'un  devant  d'autel  très- 
curieux,  (jui  provienloriginairementde  Sainl- 
Deols,  et  qui,  sa  Musée  des  menumenis 

(I)  Blaiiche.dft  Matthieu  Paris,  fini  ftiite  lelicfeus» 

professe  el  voilée  avant  sa  niorl  ;  on  plaça  ensuite-  la 
couronne  sur  le  voile ,  on  rcvciii  le  corâi  des  omc- 
ineiits  royaux ,  et  M  le  poru  ainsi  au  lieu*de  la  lé- 
pullure. 

(t)  V.  YHisioin  éu  âhehe  4ê  PoW* ,  par  Pataké 
LcaKur ,  cl  la  Gallxa  chrutiana  des  Uéncdicliiii. , 
(3)  Muiée  det  mommentt  truiiçitist  ii"         '  . 
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iran^>ais,l'ut  employé  au  tombeau  de  Bhnche 
de  C»stil!e.  Il  consiste  en  une  liiblo  <k'  pierre 
de  Jiais  découpée  en  pelils  losauijes  qui 
sont  au  nombre  d'eo? iron  deux  cents.  Cha* 
que  losange  contient  un  onihlème  héraldi- 
que, une  ligure  ou  uu  écussou  peiuls  et  re- 
couverte  d'une  plaque  de  verre.  Vous  y 
remarquerez  des  fleurs  de  lis,  dos  tours,  des 
aiglea  éplu>'ée$,  jilusieurs  écussouâ  mi- 
partis  France  et  Castille ,  d'autres  bendés 
d'or,  ou  gironés,  ou  échiqnclés  d'.irgent  et 
d'azur;  des  lions  »  des  quatrdeuilles ,  des 
oiseaux  tantôt  ^enls,  tantdt  réunis  deux  à 
deux,  dfs  (Ifurons ,  des  rosettes  et  bien 
d'autries  signes  Uu  uiêuio  genre.  Le  bhison 
des  Montmorency,  d'or  h  la  croix  de  gueules 
cantonnée  d'alériotis  d'iizur,  s'y  trouve  une 
l'ois;  mais  lesalérioos  uesont  (iu'au  nom- 
bre de  douze  m  lieu  de  seixe,  ce  <iui  tîeni 
peut-être  au  rélréiusiemeot  de  la  forme  lo- 
sangée. 

En  arrière  de  ce  tombeau  une  coloiine  en 
marbre  de  couleur,  surmontée  d'un  chapi- 
teau en  marbre  blanc,  très-aneien  et  très* 
mutilé  (1),  porte  un  buste  de  roi  moitié  en 
pierre,  moitié  en  plâtre.  Celtu  lûlc  de  l'an- 
taisic  qui  provient  d'une  ciel  de  voûte  du 
iiir  siècle,  a  reçu  le  nom  de  Louis  VI IL 
Elle  est  si  bien  en  possession  (h;  son  litre 
usurpé  qu'elle  a  été  copiée  en  niarlire  pour 
Je  musée  bistoriiiue  de  Versai IIls,  où  elle 
tient  sa  place  parmi  les  portraits  auihcuti- 
ques. 

XLV.  Inscription  commémorative.  —  L'ne 
inscription  destinée  à  conserver  le  souvenir 
de  la  translation  dfs  tombes  royales  do 
Koyaumont  àSaint-lJei.Ls  fut  gravée  en  1791 
sur  QDe  table  demarh'-o  blanc.  Elle  avait  été 
conservée;  mais  (imnd  il  s'est  agi  de  la 
replacer,  le  morceau  de  marbre  a  été  trouvé 
trop  long  pour  Tespace  qu'on  lui  avait  assi- 
gné; onl'a  dono  rogné,  et  l'inscriplinn  a  été 

S'uvée  une  seconde  fois  en  plus  petits  curac- 
res  sur  le  revers  do  la  plaque.  En  voiei  le 
telle  : 

Icy  reposent  les  cendret 
ei  osseoieiis 
de 

Philippe,  dit  Dagoberi, 
frère  de  S'  Louis, 
Louis,  fils  nhié  «!e  S<  l^ls» 
irorl  en  12G0, 
leaa,  trolbicine  lili  de  S'  Louis, 

norl  Cl»  Ii48, 
BtoechCw  ftUe  ainée  «te  S*  UmIs. 

moil(»  011  M\T>. 
14)018  et  Philippe,  fils  (le  IMerre, 
comlefrAlcnçoii, 
cinquième  ib  de  S*  Lonis» 
«le,  fils  rie  Philippe  d'Ailaia, 

mon  en  1^91. 

(1  )  Toutes  les  volutes  de  re  cbapileau  ont  été  abai- 
Ires  !>ytiiciri(|iiciu«iit,  cequiliii  «  donné  on  asped 
i]iS|ilua.aiiigidMn. 


Tmfhh  4€  PMhay*  4*  RtfOMmom 

en  celle  iglite  de  SS  Amfa, 
le  premier  août  n  dcc  xcf. 

XLVI,  XLVII.  Philippe,  frère  de  saint 
Louis.  Louis,  fils  de  saint  Louis  (1)  (de  l'ab- 
baye de  lloyaumoni).  —  De  tous  les  monu- 
ments que  nous  avons  rencontrés  jusqu'à 
présent,  celui-ci  est  le  premier  qui  soit 
contemporain  du  prince  dont  il  recouvrait 
les  restes.  Le  savant  Milliu,  qui  avait  visité 
l'abbavede  KoyauuKJUt  avant  sa  destruction, 
en  a  décrit  et  fait  graver  soigneusement  les 
divers  monuments  et  les  tombeaux  (2).  Avec 
le  secours  de  ses  gravures  et  de  son  texte, 
nous  pouvons  acquérir  la  certitude  que  les 
restaurateurs  des  tombeaux  de  Siiini-DiMiis 
se  sont  cuture  trompés  dans  rallribulioa 
des  deux  grands  tombeaux  de  pierre  tirés 
de  Koyaumoiit;  ils  ont  transposé  les  noms 
et  les  épitapbes  de  Philippe,  ftère  do  saint 
Louis,  et  de  Louis,  flis  ainé  du  même  roi. 
Nous  décrirons  les  monutnenls,  sans  tenir 
comjjlo  lie  cette  erreur,  eu  reudanl  à  chacun 
ce  qui  lui  appartient  (3). 

Les  (1(  nx  tombeaux  avaient  été  construits 
isolément  au  milieu  du  chœur  de  l'église 
abbatiale.  Ils  étaient  en  pierre  et  complète- 
ment peints.  Milliu  vante  l'éclat  de  Tontre- 
mer  dont  l'enlumineur  s'était  servi  pour 
préparer  les  bleus  et  qui  avait  conservé  une 
fraîcheur  extraordinaire.  Depuis  le  rêiabliso 
semant  de  ces  tombeaux  à  Saint-Denis,  toute 
la  sculpture  en  a  été  restaurée,  et  lu  pein- 
ture ancienne  a  disparu  sous  une  cou<Âe 
nouvelle  qui,  après  une  durée  de  trente  ans 
à  peine,  s'en  va  déjà  par  morceaux.  Les  mo- 
numeutsne  sont  plus  isolés;  en  les  ados- 
sant à  des  murs  on  les  a  j)riv('.s  d'une  partie 
considérable  de  leur  ornementation. 

Philippe,  frère  de  saint  Louis,  était  né  en 
1221;  il  portait  le  surnom  de  DagoL>ert;  la 
date  précise  de  sa  mort  no  se  trouve  pas 
dans  les  généalogies  de  la  maison  de  France; 
on  sait  seulement  qu'il  mourut  jeune  :  Louis 
ne  vécut  pas  tout  à  fait  seize  ans.  C'était, 
suivant  les  termes  de  son  épitaphe  que 
l'histoire  a  conlirmés,  un  Jeune  homme  plem 
de  grâces  devant  Dieu  et  devant  les  hom- 
mes, recommandable  par  la  droiture  de  ses 
mœurs. 

Les  deux  princes  sont  couchés  sur  leurs 
tombeaux.  Ils  ont  le  vi?a;^^e'  imberbe,  les 
traits  juvéniles,  les  cheveux  courts  et  cou« 

(4)  Mutitiê*  monumetittfranfais,  22. 

^  HitLm,  Antiquiiéê  JMiljm«/ci.  i.  li,  n*  ».  Vé- 
gltse  (le  Rovanmont  éunit  frrande  ei  belle  romnie  qm 

r.iihéilrale  du  xm*  siéclt;.  0"cl'li'<'*^  i  liapiwaox 
énonncs  rl  <!og  pans  de  iiiurs  ({tu  ilcsbinenl  encore  la 
pl.in  (le  l'édilice,  soni  tout  ce  qui  en  reste.  L*al»baje 
•nlMîsie  avec  wmi  doJire  sm  réfetfoire  ci  m 
bfttimemt  de  terrice  oonilraitt  au  xni«  et  nv*dè> 
-les. 

(5)  Le  iecicur  Toudra  bien  se  rappeler  que  Pépila- 

!)h«'  qui  conviendrai!  au  prince  Leuita  été  tracée  sur 
e  monument  de  Philippe ,  ei  récipnoqaiBMut.  Oua 
trantposttion  doit  dVimaii  di^ratee  pieelato»' 

■Wttl. 
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I>é$  en  rond,  les  mains  jointes,  les  pieds 
posés  sur  des  imimaux.  Une  oj^ive  porl<!'e 
sur  deux  rolonneltcs  cl  suriiionlée  d'un  pi- 
c>:on  fcuillagé  encadre  la  statue  de  Louis; 
'les  clochelons,  des  mascorons  et  des  cios- 
*eltes  diîcorcnl  aussi  celte  nrchitecture.  Une 
pruinicro  tunique  do  couleur  rouge,  un 
vêtement  de  dessus  peint  en  blfu  ol  or, 
qui  peut  passer  pour  une  seconde  robe  ou 

tioor  un  mflnleau,  des  bottines  d'azur  re- 
laussées  d*<ïr,  composoMl  le  costume  des 
dcius  jeunes  princes.  Les  tôles  garuies  de 
cheveax  d'orne  portent  point  de  couronnes. 
Le  n^anteau  do  Louis  est  grandes  manches 
pen'J.intc>5;  ci'lui  do  Philippe,  dépourvu  de 
innnclioti,  a  quelque  ressemblance  avec  une 
dalm.Uiipie.  IMiihppo  e<t  représenté  dans 
l'aîlituile  calme,  ordinaire  aux  ligures  cou- 
chées sur  dos  tondjoaux.  Louis  tend  les 
mains  di  m  nul  et  semble  invoquer  avec  une 
ferveur  toute  particulière  la  divine  luiséri- 
corde.  De  toutes  les  figures  sépulcrales  réu- 
ides  h  Sainl- Denis,  celle-ci  est  la  seule  à 
Inquelle  li  seiil[iluro  ait  voulu  donner  le 
inouvenienl  de  la  \i''.  l'n  Icvii.-r  dV>r  se  lient 
couché  sous  les  ;  :  !^  i  i  uis,  uii  lion 
ayant  entre  ses  pattes  la  iuis>o  d'un  animal 
au*il  a  vaincu,  est  accroupi  au-dessous  de 
Philippe.  Lalôledu  premier  de  ces  princes 
repose  sur  tin  simple  coussin  ;  rnulre  a  un 
double  oreiller  près  iluquel  sont  agenouillés 
deoxaoges  poi  lant  la  navelle  et  l'encensuir. 
Par  une  singulaiilé  de^  p'tis  bizaires,  les 
traits  d'une  de  ces  petites  li.^un  s,  (jui  a 
conservé  sa  tôle  anclonnc,  rappelle'it  d'une 
manière  frappant»;  rcux  d  »  Louis  X\'in  ; 
j*autre  léle  n'est  qu  une  conic  île  ceile-là. 

Les  sarcophages  sont  tres-rcmarquables. 
Malheureusement  il  ne  reste  phi-;  ii  charun 
d'eux  qu'un  seul  des  quatre  bas-relids  ipii 
les  eovironiiaient  autrefois  sur  toutes  leurs 
faces.  Le  sarcophage  de  PItilippo  e^l  d'u  i 
6tjlc  un  peu  plus  ancien  ;  le  bas-relief  so 
divise  eo  sept  ogives  trilobées ,  d'une  forme 
un  peu  lourde  et  surbaissée,  soutenues  pnr 
des  colonnettps  mono-styles;  des  il^urs  de 
lis  se  voient  sur  les  montants  et  sur  le  bord 
supérieur  de  l'eneailrenicnt ;  des  cliAteanx 
de  Castille  sont  sculptés  entre  les  retombées 
des  archivolles.  Les  niches  formées  par  les 
sept  ogives  sont  occupées  aller:ialiveraent 

ëar  des  figures  de  moines  et  par  des  anges, 
►eux  munies  lienncnt  des  livres;  un  troi- 
sième tout  encapuchonné  croise  tristement 
les  bras.  Les  aui^es,  au  nombre  de  quatre, 
portent,  celui-ci  une  torchev  ceiai>là  un 
encensoir,  un  antre  un  liénilier  nvcn  l'asper- 
soir;  un  dernier  est  tout  mutilé.  Quelques 
fragments  des  autres  ciMés  de Tarcalure  exis- 
tent h  Saint-Denis  dans  les  mngasins;  tuais 
ia  plus  grande  \mlic  en  a  été  dis[ierséc. 

Au  tomhean  du  fils  de  saint  Louis,  l'arca- 
ture  est  beaucoup  plus  fine  et  plus  élégante. 
Les  huit  ogives  qui  la  composent  ont  pour 
appuis  des  faisceaux  de  trois  coloooettes; 
elles  sont  aeconipagnées  de  trèfles,  do  pi- 
^^uons,  do  crosscltes,  de  feuillages  ;  des  tou- 
relles évidées  et  crénelées,  d'un  travail  très- 
délicalt  $*élèveat  entre  les  archiToUcs;  des 


fleurs  de  lis  et  dos  rliAler^nx  garnirent  les 
montants  placés  «ut  encoignures  du  socl«. 
Les  statuettes  «lebout  sous  les  arcs  fignriMil 
la  marche  du  convoi  de  Lniii^.  Deux  év(^(]iies 
s'avancent  les  premiers  nv  c  leurs  insig'ics; 
une  fennne  vient  e  isnit  ■,  la  lélc  voilée; 
mais  comme  celle  statuette  a  été  fortement 
restaurée,  nous  n'en  pouvons  rien  dire;  cinq 
autres  personnages  en  co?tunies  civils  pa- 
raissent être  «les  gens  de  la  maison  du  piince. 
Le  bas-relief  qui  correspondait  h  celui-ci, 
de  l'autre  rôié  du  monument,  se  trouve 
encore  dans  les  magasins  de  l'église;  il  était 
destiné  à  devenir  devant  d'autel,  mais  nous 
espérons  qu'il  pourra  être  rendu  h  sa  des- 
tination primitive.  Millin  signale  encore  les 
bas-reliefs  des  il-  i!\  petits  côlés  du  tombeau. 
Sur  l'un  étaient  i  epréserlées  deux  femmes 
en  pleurs;  j  irinore  co  qu'il  sera  devenu. 
L'autre  était  dune  haute  importance  histo- 
rique; les  aulenrs  le,  citent  comme  un  mo- 
nument précieux  de  la  suzeraineté  du  roi 
do  France  sur  le  roi  d'Angleterre.  «  On  y 
voyoit,  dit  Millin.  le  cercueil  de  Louis  portià 
pnr  les  barons  de  I  rancc  et  par  le  roi  d'An- 
Kleterro. ..  Une  ligure  couronnée  porte  sur 
l'épaule  un  des  l.âlons;  c'est  le  roi  an- 
glois  (1).  j»  Celle  scul|»ture  si  intéressante 
a  été  emphnée  h  la  décoration  d'un  des 
pignons  de  fa  cliapr.lle  funéraire  d'iïéîoiso 
el  d'Aballard ,  possée  du  inusée  des  Pelils- 
Angustins  au  riuietièru  du  Père-L.ach«ise ; 
l'cnlerrement  du  lils  de  saint  Louis  est 
mainlouant  celui  de  l'amaul  d  Uuloise.  Vous 
pouvez  aussi  retrouver  au  même  monument 
un  morceau  du  sorcoî)liage  du  prinee  Plii- 
lipi<e,  el  un  iinge  qui  porte  dans  ses  bras 
l'àme  du  jeune  Louis,  à  laquelle  il  présente 
la  palme  dos  élus. 

Les  inscriptions  ocriles  en  lettres  d*or 

sur  les  deux  tcunheaux  ne  reproiliiisenl  |ias 
les  anciennes,  qui  étaient  fort  belles. 

XLVni,  XI.IX  .  .Ç,)"))/  Lnui.<,  Marguerite  dt 
Provence.  —  liusU  s  en  plûlre  moulés  sur  les 
statues  de  Charles  V  et  do  Jeanne  de  Bour-> 
l»!>n  que  nous  avons  liéerites  avec  les  monu- 
ments de  l'église  haute.  Ces  moulages  sont 
coloriés  et  dorés;  des  couvre-chefs  en  lou« 
relies  et  des  coisnies  fenilln^ées,  égnlenie-it 
façonnés  en  plûlre,  les  aci;om]<agncut.  O:)  lit 
sur  les  piédouebes  ; 

Uitiift'.  sailli  u»ys  morl  en  m  cclsx. 
Margiieriie de Frouence  mtie  en  mcclxsxsv; 

L,  Ll.  Monuments  de  la  balailie  de  Bou- 
etfie«  {2}  Ide  Sainte-Catherine  du  Val  dis 

(I)  Le  coins  ('.c  saini  Louis,  écrit  le  P.  Aiiiselma 
en  son  H'Moire  de  ta  maison  de  France,  fut  porle  um 
pariin  <ln  clieinin  ilepuis  Sainl-Dciii»  |Mir  Henri  iU , 
roi  trAegleierro,  el  par  les  baron»  de  France  ftlé'Aii- 
gleiorre  sur  leurs  épaules,  ccrctnonie  qui  csl  rcpré 
6i;iiléc  sur  le  loriihcau,  où  le  priuce  csl  couvcrUt'un 
dr;ip  d'oi  bordé  d'une  Liiide  d'étoffe  lileue,  semée  de 
fleurs  de  lis  d'or,  la  tète  fiouietiue  par  lo  rot  uini 
Lotiii.  et  les  pic.l^  par  le  roi  d'Angleterrp. 

(i)  Mvêée  dct  momimuiU  froKfjiif  w  30. 
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Ecoliers,  à  Pans]  (1).— Ce  sont  deux  longues 
pierres  pavées  en  creui,  reliausséos  d'or 
«  de  couleur  ,  qui  représenter!  i  J"a(  coraplis- 
semenl  du  vœu  fait  par  Jes  sergents  d'armes 
peadant  ce  glorieux  combat  de  Bouvines, 
oontlaretiommée,  après  plus  de  sii  cent* 
nnn^es,  éj^ale  encore  celle  de  dos  plus  illus- 
tres victoires.  Les  inscriptions  gravées  on 
deux  lignes,  au-dessus  de  chacune  des  deux 
tables,  disent  mieux  que  nous  DO  poorriODS 
Je  taire  à  quels  nobles  sou  venirssewIUoliint 
ces  monuments  ;  les  voici  : 

A  la  prière  des  sergens  darmes  Mons'  Saint 
tayt  fonda  eesle  egUte  et  y  mist  h  première 
îi*7*^**J"  P«»'  h  Joie  de  la  viuoira  qni  «i  ao 
•■ ,  ec,  eu  iim. 
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Les  sei^aas  dannat  j^r  le  lenpt  gaidotaoi 

ledit  pont  et  vouèrent  qae  se  Dieu  leur 
doonoit  vitioire  ils  fonderaient  vne  église  en 
iMMW  de  Madame  Sainte  ICaUierioe  cl  ainsi 

.  ^•f.  *Mcrîpeîons  ne  sont-elles  pas  d'une 
simplicité  et  d'une  concision  admirables? 
Le  dernier  trait  surtout  qui  résume  en  trois 
BWCs  la  Tictoire  remportée  et  le  vœu  accom- 
pli, nous  paraît  d'une  portée  sublime. 

Les  fonds  sont  semés  de  losanges  et  do 
fleurons.  Sur  le  premier  bas-relief',  saint 
Louis,  en  habits  royaux,  semble,  à  son 
geste,  indiquer  la  nouvelle  église  ?i  deux 
sergents  d*armes  qui  sont  debout  devant  lui 
et  vôlus  du  costume  de  cérémonie  qu'ils 
portaient  dans  leurs  fonctions  d'huissiers  de 
la  chambre  du  roi  ;  ils  tiennent  des  masses 
ornées  do  Oeurs  de  lis.  Saint  Louis  s*appuie 
sur  un  sceptre  aussi  long  qu'une  crosse  d'é- 
yôque;  un  nimbe  lui  entoure  la  léte:  ses 
traHs,  vigoureusement  accenlute,  06  res- 
semblent en  rien  à  ceux  du  buste  ta*  M) 
placé  immédiatemeiil  au-dessus. 

Deux  sergents  d'armes,  tout  couverts  d'ar- 
inures  de  fer,  figurent  à  l'autre  bas-relief. 
et  s  adressent  h  un  religieux  vtMu  du  froc 
eidu  manteau  à  capuchon;  on  croirait  aue 
Je  moine  leur  promet  la  vicloire  en  recevant 
leur  vœu  Les  quatre  guerriers  ont  la  barbe 
rase,  i  s  portent  seulement  une  petite  touffe 
de  poils  sur  chaque  joue. 

Il  y  aurait  une  foule  do  détails  curieux  à 
donner  sur  les  personnages  .Jo  ces  deux 
Uas-reliers;  nons  sommes  conliviinls.  nour 
re  pas  <^trc  ,rop  long,  de  les  abandonner  à 
la  sagacité  du  lecteur.  Le  dessin  des  figures 


rîcVi^^''"'iiu  (desJacoûins  du  Va- 

l  i  '  '  V'wT;  ^h^'es,  comte  d'Anjou  ,  fils  dp 

en  1220,  fut  couronné  roi  de  Sicile  à  Saint- 

le  tilro  de  roi  de  Jérusalem  en  1>78.  «1 
mourut  en  1285.  Son  corps,  porté  à"la  ca- 

mon±  ^.^^''^'^V  y  ''^^'^  SOUsVn  ricl 
nionumenl  de  marbre.  Son  cœor,  (  tivrnc'au 

?n7n,iï'"''*'"V^''i^'^^*''"«  Paris.  £e  fut 
nhumé  que  plus  de  quarante  ans  après  dans 
un  tombeau  érigé  par  la  reine  Cléiueuce  de 
Mongne.  La  statue  de  marbre  blanc  et  ia 
tombe  en  marbre  noir  qui  la  supporte  ont 
été  conservées  (2)  lors  de  la  deVtruclion 
Denis  Jacobins,  et  sont  à  Saint- 

Le  prince  est  couché,  vôtu  d'une  chemise 
de  mailles  et  d'une  cotte  d'armes;  il  a  des 
brassards  et  des  bottines  en  fer  plat;  le« 
chausses  sont  en  mailles  et  raiiuics  d'épe- 
rons; des  muffles  de  lion  décorent  le  cem- 
turon;  I  écu,  semé  de  fleurs  de  lis  sans  nom- 
lire,  avec  un  larabel  h  quatre  pendants,  est 
attaché  à  un  cordon  passé  en  sautoir,  et 
garde  quelques  traces  de  ses  anciennes 
couleurs  héraldiques;  une  couronne  fleu- 
ronnée  et  dorée  entoure  la  tôle;  la  main 
gauche  tient  un  cœur,  et  la  droite  une  es- 
pèce  de  cimeterre  auquel  on  a  donné,  en  le 
refaisant,  une  forme  ridicule;  les  pieds  dn 
prince  sont  posés  sur  les  dos  de  deux  pe- 
tits bons  dont  les  crinières  ont  été  dotées. 

On  ht  sur  trois  côtés  de  la  tombe  : 

Ci  gisi  li  cuers  du  grant  roy  Ch.irJes  qî.  coa- 
quil  Seziie  qi.  fu  frères  de  môseigneur  S.  Loy» 
de Ftaaca  et  Illst CUre cesie  tomt»e  ia  roync 


L'inscription  continuait  ainsi  sur  l'autre 
bord  : 

Fbsi  eaiene  lui  de  grâce  ■  ccc  xxvi  séant  le 
ctiapitre  geoeral  des  Frères  Proehears  à  Paris! 
PeoUiecosle. 

Cette  dernière  partie  de  l'inscription  a  été 
détruite  à  l'époque  de  la  réédification  du 
tombeau  a  Saint  r  Denis  ;  nous  en  avons 
trouvé  un  morceau  dans  un  chantier  parmi 
des  fragments  de  rebut.  La  tombe  était  qua- 
drangulaire;  on  avait  résolu  de  l'ajuster 
dans  un  fond  de  chapelle  demi-circulaire j 
on  prit  donc  le  parti  d'en  sacriher  tout  un 
côté,  pour  l'arrondir.  De  pareils  faits  no 
demandent  pas  à  être  commentés. 


les  (Plumes,  le  st  le  et  I    caractè  es  d.^  demandent  pas  à  être  commentés, 

inscriptions  j'rouvûn    éviiamn^If,        i  *  ^^ll*®  '"''P^^^            ^^^'^^  en  marbre 

*Jcux  Li  um^trfuîent  ért?^^^^^^^  1?r®*  *             eu.jdovée  vulgairement  à 

de  8,in?œrin'e:'e"n  M'énoluf  où  ^                    chamUles  3e  nos  che- 

i^ZJ^f}'-''''!:'^'^'''        manière Sédnitifc 
Ja  confrérie  des  sergents  d'armes. 


le  ÎL^^i^i*^  Samie-Caiberine  a  élé  démolie  sons 
l^^CH  l^r.'*  public  en  prit  la 

d^anuesfaiairaieol  drail  de  sépulture  daus  I  cglise 


cl  (tans  le  cîotire.  Après  la  mort  de  ciiaque  coo- 
frùre .  son  rcu  et  «a  masM  étalent  appcndas  m 

murs  (le  l'église. 
(!)  It  ne  reste  plni  aaem  vettige  de  la  grands 

église  des  Jacobins  ,  remarquairie  par  u  nef  (Mubifl 
ei  par  ses  nombreux  tombeaux  de  marbre.  T.  Albert 
Lf..\oir  ,  Siiithluiitt'  mounmvniiilc  (le  l'arn. 
^i)  y^utU  dct  moHiuHenU  françaiif  u'  i6. 
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mim'cs  les  plus  rommiincs.  A  rexrofition 
de  quelques  sarcophages  (lont  nous  forons 
une  roeotion  spéciale,  tous  soni  construits 

de  même,  sans  moulures  ni  ornomenis  d'au- 
cune espèce.  Ou  a  poussi^,  l  avarice  jus(|u'à 
mettre  en  abréviation  les  noms  el  les  litres 
inscrits  en  avant  des  c('nf)lnplit's,  afin  d'éco- 
ooraiser  sur  lo  prix  des  letlrus  à  graver. 

LUI.  Statue  d'enfant.  —  Cette  petite  (igiire 
de  niarbre.qui  représente  une  princesse  morte 
en  lias^ge,  ru  t  achetée,  i  I  y  a  quelqu  es  années,à 
un  maçon.  L'ori'gine  n'en  est  pas  roimue.  Une 
copie  moderne  d'un  acte  concernant  l'abbaye 
de  Nogent-l'Artaud,  fondée  par  Blani^e d'Ar- 
tois, avait  été  vendue  en  niômc  temps  que  la 
statue;  c'en  fut  assez  pour  qu'on  attribuât  le 
nom  de  cette  princesse,  mariée  en  1969,  el 
morte  en  1302 ,  à  une  figure  qui  ne  peut  ôlre 
tout  au  plus  que  celle  d'un  enfant  d'un  à 
doux  ans.  On  améme  imaginé  une  inscription 
en  style  du  xiv*  siècle,  proclamant  que  c'est 
bien  reiligle  de  Blanche,  (iiie  de  liobert  d'Ap« 
tois,  mariée  une  firemière  fois  à  Henri  1", 
roi  de  Navarre,  et  en  secondes-noces  à  Ed- 
mond, fils  du  roi  d'Angleterre,  comte  de 
Lancastre  (1)  Nous  avions  pensé  que  celte 
statue  pouvait  représenter  une  fille  du  roi 
Charles  IV,  enterrée  à  Maubuisson,  ou  bien 
un  des  deux  enfants  sculptés  sur  le  tombeau 
de  leur  mère  Blanche,  duchesse  d'Orléans, 
dans  i'égiise  de  l'abbaye  de  Ponl-aui-Dames; 
mais  les  renseignements  nom  manquent. 

Quel  que  soit  son  nom,  la  statue  que 
nous  avons  sous  les  yeux  est  un  joli  ouvrage 
du  xiT*  siècle;  un  voile  surmonté  d'une 
couronne  entoure  le  visage,  el  tombe  sur 
les  épaules;  une  double  robe  d'une  coupe 
élégante  couvre  le  corps;  les  piéds  sont 
vosés  sur  le  dos  d'un  lion  à  crinière  d'or; 
les  traits  ont  bien  le  caractère  de  l'enfance; 
les  mains  sont  jointes  et  d'un  trnvni!  très-fin. 
Le  tombeau  en  pierre  est  complélcmeul  mo- 
derne. 

LIV.  Blanche  de  France  (2)  (des  Corde- 
liars  de  Paris  [3]  ).  —  Blanche,  fille  de  saint 
Louis,  naquit  à  Jafîa,  en  Syrie,  en  12:52,  et 
mourut  en  1320.  La  statue  est  en  marbre; 
elle  porte  un  costume  presrme  semblable  à 
celui  des  religieuses,  robe  Innçue  el  large, 
manleaii  d'une  extrènie  simplicité,  voile 
qui  entoure  le  visage  de  manière  h  ne  lais- 
ser nbsolumenl  que  le  masque  à  découvert. 
Des  deux  netits  chiens  qui  sont  posés  sous 
les  pieds,  l'un  mord  en  jouant  un  pan  de  la 
robe.  L'expression  des  traits  est  charmante. 
La  princesse  n'a  pas  été  représentée  avec 

(I)  Ce  qu'il  y  a  de  plus  ilcbeux,  c'est  au'on  a  gravé 
nronfoiMléiDesl  el  non  et  ilira^  mr  h  léle  néaede 

reiifant. 

(4)  Utt%ée  des  monumentt  français,  n«  i4. 
(ô)  La  Kr.tiiilc  el  célèbre  cfiliM'  des  Conloliors  , 
tome  peuplée  de  nMiinineniii  lii!>lorii|ue!i ,  a  eu  le 
iiiéioe  sort  que  celle  des  Jacobins.  11  en  rcsle  un 
paadaiMiren  face  de  TEcole  de  Médecine.  L'ancien 
réfiseloireéesi 


les  rides  d'un  âge  avancé,  mais  dans  toute 
la  grilce  de  la  jeunesse.  L'épitaphe  se  lisait 
autrefois  sur  les  bords  de  la  tombe  ;  on  l'a 
reproduite  sur  une  petite  plaque  de  marbre 
noir  encastrée  dans  le  mur,  au-dessus  de  la 
statue,  et  on  en  a  disposé  les  lignes  suivant 
l  usat^e  moderne,  ce  qui  peut  passer  pour 
un  double  anachronisme  : 

Icy  gisl  madame  Blanche  fille  de  Monseigneur  sanci 
Loys  pt  fenic  de  Mons.  Ferdinand  de  T.nrordi^  roy  de 
CasUile  qui  trespassa  de  ccsl  siècle  lan  de  gee 
■  CGC  u  le  dix  septiesme  jour  de  jun 
pries  poor  hoe  ddle  q.  Oeu  iKHine  awrci  U  béa 


LV,  LVI.  Philippe  le  Hardi.  Isabelle  d'Ara- 
gon ij},  -  La  tombe  de  marbre  noir  sur  la- 
uu>Hle  les  deux  statues  se  trouvent  aujour- 
d'hui couchées  l'une  à  côté  de  l'autre,  est 
ancienne  ;  autrefois  elle  ap[»artenait  tout 
entière  à  la  reine  Isabelle,  dont  l'oingio 
était  alors  environnée  d'ornements  et  de  sla- 
luettes  qui  n'existent  plus.  Philipi»e  le  Har- 
di avait  aussi  pour  lui  seul  un  autre  tom- 
beau. Les  moalores  de  la  tombe  sont  très- 
bien  conservées;  mais  ce  qui  la  rend  sur- 
tout précieuse,  c'est  l'inscription  qui  tourne 
sous  la  corniche,  et  qui  se  coin[)ose  de  su- 
perbes caractères  de  marbre  blanc  incrustés 
daus  le  marbre  noir.  Celle  épilaphe,  formée 
de  huit  Terst  est  écrite  sur  deux  lignes  dont 
chacune  comprend  quatre  vers  complets. 
Nous  la  rapportons  en  marquant  la  division 
des  vers  qui,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  n'existe  [)as  dans  le  texte  original  ;  ce 
changement  nous  a  i>aru  nécessaire,  en  ce 
qu'il  rend  la  lecture  pitts  boile  et  le  sent 
plus  intelligible. 

DYsabel.  lame.  ait.  paradys  ■ 

Don.  li.  cors.  gisL  leva,  cette,  ymage: 

FaaM.  avffol.  Pliellpe.  la.  dia* 

Fill.  Lovis.  n».  morl.  en  Carlngc 
Le  iovr.  de  Sainte.  Agnes-  seconde. 
Lan.  mil.  ce.  dis.  el  !>4iisenie  • 
A  Cviaace.  fu  morte,  av  oieode. 
Vie.  MDS.  Bn.  Oei.  II. 


aée  OupnyiTM 


religieux  (xiv  sièt  le)  renferme  le  mu. 


La  reine  Isabelle  mourut  À  Cosenza,  en 
Cafabre  (2),  au  retour  de  la  désastreuse 

croisade  de  Tunis,  des  suites  d'une  chute 
do  cheval  qu'elle  lit  en  passant  à  gué  une 
petite  rivière. 

Félibien  a  publié,  dans  les  Preures  de 

{\)  Musi'e  aci  monumenn  frnuçait,  n'  Î4. 

{i)  ('.«  lie  mon  arriva  en  tiTi,  buivanl  la  manière 
nio  It  riie  de  fixer  le  roninicnremcni  de  l'année.  Les 
commeutaieurs  de  l'intcripiiou  expliquent  les  uiuia 
le  jour  i/«  «aÎRM  Agi^  Meaiub,  les  uns  par  le  lende- 
main de  la  ff'U!  de  celle  sainte,  o'csl-à-dire  le  îi 
jaiivier;  les  auues  par  l'octave,  ce  qui  revient  au 
du  ulénic  mois. 
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son  nistoire,  une  Ictlro  touchaule  que  le  plate  et  gauchcmeDt  ^séù  sur  h  tembo 

roi  Phili{)pu  écrivit,  pou  de  Juurs  après  co  qu'elle  devrait  Occuper  entièrement, 
fuoesto  évt'i  U'iuciif,  h  l'iiliÎM' cl  ;iu\ religieux 

(lo  Saint-Denis,  pour  rfcuaiiiiantler  à  leurs  Deux  dais  en  pierre,  placés  sans  ajuste- 
prières  la  rcino  I>aljf!li',  dont  iavit  était  ment  au-dessus  des  statues,  sont  une  copie 
mmable  à  Dituet  aux  hoinms,  niodernc  et  inaladruile  des  charmants  cou- 

«r^  ^    ,   ^„       .  ,             f     '  X  Tre-chefs  de  la  Saiule-Chapelle  de  Paris. 

Nous  n  avons  point  encore  réussi  h  sa-  ' 

voir  s'il  u'ejislerait  pas  da:»<  (pn  l  ju  une  Dans  la  série  des  monuments  qui  suirenl 

des  églises  de  Cosenza  u  i  monument  qui  nous  en  rencontrerons  encore  quciqueit-ims 

aurait  reçu  en  dé;.ôt  les  rh  ni  s  pi  los  en-  en  pierre  et  en  terre  ruile  ;  nous  nmons  .oin 

Iraillos  de  la  romo  ;  les  os  lurent  buuli  rap-  do  les  désigner  ;  tous  Cfux  dont  nous  n'io- 

portés  à  Saint-Denis.  diquerons  pas  la  matière  sont  en  marbra 

Le  roi  Philippe  étant  mort  à  Per[)ij^iinn.  le  Wanc.                    -^^^  ^ 

dimanche  avant  la  saint  Mii  licl,  en  1285,  «.  j 

ses  chairs  et  ses  entraill.'s  fuiviil  iiihunu  rs  LViI.  Tfte  âe  retne  tnconnuê.  —  Unêtfte 
dâns  la  cathédrale  de  Narl)onne.  Le  reste  inf  eiiic,  coiiréo  d'un  v.iile  et  d'un  dcbrisu'i,' 
du  corps  fut  transféré  h  Saint-Denis.  La  couronne,  a  été  encastrée  dans  uucoinpar- 
possession  du  en-ur  t-xcita  nm;  vive  contes-  tfmen!  tréîîô  au  pied  du  tombeau  de  Philippe 
tation  entre  les  Bénédictins  deSaint-Deuiset  îî"*'"-  î^".  eomme  on  l'assure,  co  marbre 
les  Frères  Prêcheurs  de  Paris.  La  révolution  ^'ent  de  Maubuissoo,  il  représente  proKi- 
a  hrisé  la  statue  et  les  bas-reliefs  qui  déco-  Wenieni  une  des  deux  reines,  Jean'ie  d'E- 
raicnl  lo  tombeau  érigé  à  Narboiine  par  ^reux  et  Ronne  de  Luxembonr;;,  qui  avait-M 
Philippe  le  Bel.  dans  Tégliie  de  cette  abbayo  des  lonibeaui 
•  ,  .  V  o  .  .  Tx  de  msrbre  noir  surmontés  d'effigies  enmer- 
L  i  s  uue  qui  existe  h  Saint-Denis  ouvre,  l,,-,.  blanc.  Ces  monumentsconteiiaienlles en- 
su. vaul  ik. ire  opinion,  la  série  authentique  trailles  de  l'une  et  le  corps  de  l'autre, 
des  |)ortrails  de  nos  rois.  La  tôle  est  d'un  Comme  nous  savons  que  la  statue  de  Jeanne 
oxcelicnt  travail  et  d  une  verilé  remarqua-  dï-vrenx  a  été  rachetée  par  les  Dames  Car- 
blc;  elle  exprime  à  la  fois  la  lo^yaulé.l'é-  mélites  do  la  rue  de  Vangirard,  à  Paris  (1). 
nergie,  la  bonté  et  une  certaine  gravité  de  nous  pourrions  presque  alïïrnicr  une  nous 
mœurs.  Le  vi^.r.-f  no  porte  pas  harhe  ;  avo  is  i.  i  nn  buste  de  Bonne  de  Luxem- 
es  cheveux  luml.ei.t  droit  sur  les  cotés  de  bourg,  mère  du  roi  Charles  V.  A  Sainf-De- 
la  face.  La  couronne  garnie  de  fleurons  nis,  on  en  avait  fait  le  iiorlrait  de  Marie  de 
était  incrustée  de  mastic  ou  de  piern's  de  lîral tant,  seconde  femme  du  roi  Philippe  It 
couleur.  La  uiain  droite  lient  lui  sceptre  liardi. 
moderne,  qu'on  n'a  pas  même  pris  soin  de 

rajuster  sur  les  vestiges  encore  visil  les  de  '  LVIIF.  Philippe  le  lî^l  12).  —  Parmi"  lessUk 

{ancien.  Lue  ceinture  serre  la  tunique  au-  lues  rétablies  h  Saint-Denis,  il  v  en  a  t^-i 

tour  du  corps.  Le  manleau  s  ouvre  en  avant  qui  soient  ausM  bien  couservées'  que  n  Ile 

et  se  drape  sur  les  genoux.  Le  l.ord  supé-  roi  Philippe  lo  Bel.  La  tôle  est  demeorco 

rieur  do  ia  luuniue,  plusieurs  parties  du  intacte  ;  les  mains  n'ont  i.resqnepas  sm.f- 

manteau  et  le  coussin  posé  sous  la  tète,  fort.  Les  raccoramodcnrs  modernes  ont  lait 

montrent  quelques  traces  d  une  ornementa-  plus  de  tort  à  celle  ligure  que  le  temps  el 

lion  en  fleurs  de  lis  et  rinceaux  peints  et  l,.s  révoltions.  Ils  lui  ont  armé  la  main 

dorés.  Le  lion  couclié  sous  les  pieds  nous  dro.te  d'un  sceiilre  de  marbre  monté  sur 

sendde  trop  laid  pour  (lue  nous  (uiissions  des  tenons,  dont  le  dernier,  tiié  dans  IV 

atlribuer  au  sculpteur  de  la  sjatue.^  Le  reiller,  a  près  d'un  pied  de  lon-nenr;  mis, 

tombeau  prirailif  de  Philippe  le  Hardi  était  pou,,  m.eux  assurer  la  solid.U:  des  fleurons 

décore  d  accessoires  semblables  k  eeux  qui  qu'ils  ont  refaits  h  la  courmnc,  ils  ont  plan- 

se  trouvaient  au  tombeau  de  la  reine  Isa-  lé  dans  la  léie  du  roi  d  épais  morceaux  de 

"®  *  inarbre  (pii  cilamcnl  loule  la  partie  sopé- 

"Doux  peines  ma  tis  restées  attachées  au  rieure  ilu  (  ràno.  Le  costume  est  scroblalile 
coussin  sur  )e(pi('|  In  reine  repose  sa  tôle,  «>  celui  d  «  Philippe  lo  H  ;rdi.  Des  incriM.v 
témoigneiii  qu'il  fut  jadis  accompagné  de  ti-  titans  colorées  rehaussent  la  bordure  de  ia 
gures  d'anges.  Isabelle  a  les  cheveux  longs  (unique  el  celle  de  la  couronne.  Les  traits 
et  flollanls  ;  ses  traits  accusent  d'une  manière  du  visage  et  la  pose  du  corps  sont  déj,"!  nu- 
bien caractérisée  son  origine  étrangère.  Sa  iiiérés.  comme  on  peut  le  remarquer  da  is 
couronne  est  fleuronnée,  son  voile  se  rejette  un  grand  nombre  d'autres  monuments 
élégamnu'nt  sur  ses  épaules  et  vient  ensuite  ï'V  siècle.  Kntre  celte  statue  et  colle  li»' 
se  croiser  sur  la  poitrine.  De  nombreuses  Philippe  le  Hardi  la  ditïércnce  do  stylo  C5t 
pierreries  décorent  la  ceinture  de  la  robe,  très-grande.  Le  visage  de  Philippe  le  Bel  ne 
Le  manteau  ressemhie  h  tous  ceux  que  nous  justiûe  pas  complètement  le  sarooio  deco 
ayons  déjh  vos.  La  main  gauche  tient  le  , 

ira|2menl  d'un  sceptre  qui  n'a  pas  élé  refait.  /ni,..,      ,             t     .  ,>  r,. 

Deux  petits  cl;irns  s<  nt  se.  Inlés  sous  Ic^  (I)  Larçlmcclc  .tes  rcl.g.enses  n  p  „  ,■  r.  m  • 

nii.Wc  .  l'un  .r..,  ii„   1-    ,          '      auu3  1L3  mjretiansla  nouvelle  eghse  convou.u  .i  ,  vu  \^  (  r- 

llr/l\l  c    ^  '        ""^'-^  [ûuge  Uû,os.  Se-  l^i,       droit  d'enirS,  à  prenilK  le  pmdoajm 

parée  des  ornements  qui  l'encadraient,  la  Je  Blanche  de  Ca.Minc. 

>ialuc  de  la  reine  IsabHIc  paratl  aujourd'hui  (V,  ïinéf  da  w^mweni»  françjtt,  S9. 
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])rinre  ;  nou«5  le  trouvons  plus  fia  ô  plus 
spiiiiuel  c]uu  réelleuiuQl  beau 


LIX.  Prince  inconnu  (1)  [des  Cordoliors 
de  Parisl.— L'église  des  Cordeliors  posséd.iit 
celle  statue,  l  une  des  productions  les  plus 
charmantes  de  lart  du  xiv  siècle.  Depuis 
l'incendie  du  roonaslère  GonielierSt  ea 
1580,  et  le  bouleversement  des  tomheaux 
qui  en  avait  élé  la  suite,  les  épilaplies 
n'existaient  plus  et  les  anciennes  statues 
conservées  en  très-petit  nombre  dnns  l'é- 
glise n'avaieul  plus  de  noms  connus  ;  aussi 
les  autenrs  des  diverses  descriptions  de  Pa- 
ris se  COnlent(!iit-ils  de  désigner  ces  li^'ures, 
sans  s'inquiéter  dus  persoiuiages  qu'elles 
|ioovaient  représenter.  Aux  Petils-Augustins 
et  ensuite  h  Soinl-Denis  on  a  inipMsi''  ;i  la 
Statue  qui  nous  occupe  le  nom  do  Pierre, 
fils  de  saint  Louis,  comte  d*Alençoii,  de 
Bîois  et  de  Chartres,  mort  en  1283.  Co 
prince  avait  en  effet  sa  sépulture  aux  Cor- 
deliers  ;  mais  ses  armoiries  de  France,  h  la 
Torduio  (le  gucuh  s,  iir  so  li  irouve  pas  sur 
relligic,  aul  porto  au  contraire  du  Franco 
an  lambel  ï  quatre  pendants.  Les  recher- 
ches auxquelles  nous  nous  sommes  pi  i  son- 
nollemont  livré,  ne  nous  ont  encore  tait  dé- 
couvrir sur  le  personnage  re|iréscnté  aucun 
renseignement  précis.  Le  blason,  (pii  est  le 
raônic  que  celui  de  Charles,  roi  de  Sicile 
{voy.  ci-dessus  n*  lu),  pourrait  indiquer 
uo  le  prince  appartenait  à  la  branche  des 
acs  d'Anjou  ;  il  faudrait  le  ranger  dans  la 
maison  d*Artois  si,  comme  cela  est  possible, 
des  châteaux  d*or  avaient  été  tracés  surcba- 
CUDO  des  pièces  du  lumhcl.  Moins  scrupu- 
leux que  nous,  les  faiseurs  de.  tombeaux  ont 
tranché  la  question  en  faveur  de  Pierre, 
COnHe  d'Alençon  (2). 

Le  prince  est  vélu  du  costume  de  cheva- 
lier. Sa  téte  ne  porte  point  de  couronne  ; 

elle  respire  la  jeunesse  et  la  beauté  ;  les 
cheveux  légèreuieul  bouclés,  s'agencent  au- 
tour du  front  avec  une  grâce  inlinie.  Les 
mains  sont  jointes.  Unu  cote  d'armes  couvre 
la  chemise  de  mailles  à  larges  manches  pen- 
dantes cl  chaperon  rabattu.  L'armure  des 
i.'tïiihes  est  en  fer  plat  par-deisus,  en  mail- 
les nar-des&ous  ;  les  chausses  sont  aussi  en 
mailles.  Un  curieux  ceinturon,  semù  de  lû- 
tes humaines  barbues,  soutient  une  large 
épée.  Le  bouclier,  timbré  des  armoiries  que 
nous  avons  décrites,  s'attache  h  un  cordon 

3ui  descend  de  l'épaule  droite  cl  Joui  li  s 
eux  bouts  sont  passés  dans  le 
ricur  de  i'écu.  Les  éperous  ont  été  cassés. 

(h  Mu$ie  des  Monuments,  françnh,  n°  2.1. 

(î)  Voîcl  en  quels  termes  ce  prince  s'cvprimait 
dans  son  losuirnenl  au  sujet  tic  sa  st'puluire  :  •  J'es- 
lis  ma  séputitire  de  nosire  onlc  cbaroiigi»e  aux  Cor- 
deliers,  et  celle  <Ie  «m  mauvais  ca«ar  «ok  Frères 
Pre scbeors de  Paris;  veux  qu'  la  ioinl>e  qui  qra  sur 
mon  cor»  ne  soit  pas  de  plus  grantle  déponsc  que 
cintiuaule  livres,  et  ot  il.'  eut  sera  sur  mon  cueur  de 
trente  livres  »  (K.  )huM\  l)vcA.\ce,  Vi*  mïiK 
4««i«  ;  Dutilut). 


Un  gros  lion  courbe  soD  d08  SOUS  les  pieds 

du  jeune  guenier. 

■ 

LX.  Lottti  et  Philippe  d'Àlençon  (de  l'ab- 

baye  de  Uoyautnont  [1]  ).—  Au-dessus  de  la 
firétendue  statue  de  Pierre  d'Alençon,  la 
tombe  en  pierre  coloriée  de  deux  fils  de  ce 
pritice,  morts  très-jouncs.  se  voit  relevée 
contre  le  mur.  Elle  avait  élé  faite  pour  ôlre 
posée  horizontalement  sur  le  sot.  De  nom- 
breuses restaurations  en  ont  alti'ré  le  carac- 
tère (l'une  mauièro  lâcheuse  ;  les  h^^uies  et 
les  armoiries  sont  maintenant  k  moitié  mo- 
dernes. Deux  petites  o;^ives  encadrent  les 
fissures  eu  relief  des  deux  enfants  (2).  Les 
costumes  sont  pareils  ;  une  première  robe 
lo  r^^iie,  une  tii[iii|ue  de  dessus  pins  courte. 
Cl  des  bottines  aux  pieds.  Un  cercle  orné  de 
roses  forme  h  cbai|uc  prince  une  petite  con- 
ronne.  Deux  anges  tiennent  un  coussin 
sous  la  tôte  de  l'un  des  enfants,  et  deux 
chiens  sont  sous  ses  |  ieds  ;  c'est  Louis,  le 
fds  aîné  :  l'autre  n'a  (ju'un  ange  auprès  do 
sou  oreiller,  et  qu'un  seul  chien  sous  ses 
])ieds  ;  ce  chien  vient  de  saisir  un  lapin. 
I.  ot  iiOMierilation  peinte  de  la  tombe  et  des 
ligures  avait  été  remise  à  neuf;  on  l'a  sup- 
primée, je  ne  sais  pour  quel  motif.  Dcfiuis 
que  le  monument  se  trouve  dressé  contre  un 
mur,  la  lecture  de  l'inscription  gravée  sur 
ses  bords  en  belles  et  grandes  lettres,  est 
devenue  diUicile  ;  on  eu  a  donné  une  se- 
conde édition  sur  un  marbre  noir,  placé  à 
la  portée  du  visiteur.  Nous  la  publions  d'a- 
jtrès  le  texte  original  qui  diffère  en  quelques 
points  de  la  co|)ie  (3). 

Ci  gisl  ;  Loys  ':  liaiuzncz  |  fil   •   mcssire  • 
Pierre  •  coule  :  d'Alençun  l  iadis  •  fils  : 
le  boee  •  Loys  •  rot  •  de  •  France  ;  et  deea 
gist  :  Piidipei  ;  ses  :  lecons  •  Ireres  •  H 
prcHiicrs  •  avoil  •  i  an  ;  et  11  seoons  siin  > 
mois  ; 

LXf.  Prinre5.5c  inconnue,— Le  catalogue  du 
musée  des  Peiiis-Au;.;usiins  garde  le  silenco 
sur  celle  statue  tjui  était,  sans  doute,  restée 
en  magasin,  et  dont  jusqu'à  présent  nous 
ignorons  l'origine.  Lors  de  son  arrivée  h 
Saint-Denis,  on  lui  donna  un  loinbeau  en 
commun  avec  le  roi  Philippe  le  Bel,  et  l'on 
décida  qu'elle  représenterait  la  femme  do 
ce  prince,  Jeanne  de  Mavarro.  La  reine 
Jeanne  avait  été  inhumée  aux  Cordeliers, 
mais  son  tomlM-nu,  si  elle  en  avait  jamais 
eu  tm,  avait  élé  détruit  |)ar  l'incendie  do 
1580;  en  dernier  lieu,  aucun  monument 
n'indiquait  sa  sépulture.  Quand  on  s'occupa 
d  un  nouveau  classement  des  monuments 
de  Saint-Denis,  la  pauvre  statue  fut  donc 
dégradée  de  son  titre  usurpé,  mais  elle  reçut 

(1)  Mviée  tf«i  tuentmeuli  fnmfnh,  n»  S7. 

(2)  V.  Mn.i.iN,  Anliq.  iwt.,  loin.  Il,  n"  H. 

(3)  Il  ne  nous  a  pas  toujours  élé  possible  de  con-  . 
server  onx  insoriplions  leur  di>p;)->iliou  tic  I  pnes, 
surtout  quaiiil  cllei»  sont  gravées  coiame  ccUe> 
cl  aaUNir  dVne  tt>u;lie. 
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u'i  aulre  nom  qui  ne  lui  convieoi  peul-étre 
fias  mieux  qao  le  promier.  D'apres  quel- 
ques traits  ae  resscinblanco  avec  une  des 
gravures  de  Touviago  du  père  Monlfaucon, 
on  prélendit  renonnaitre,  et  on  grava  même 
sur  la  statue  qu'cllt'  re[ir-(''.sont<iil  bien  et  dû- 
niunl  madame  Bluikhc  du  Hrtlai^Dc,  fille  aî- 
née de  Jean  H,  duc  de  Bretagne,  femme  de 
Pluli|)pe  d'Artois,  morte  en  1327,  et  enter- 
rée près  de  son  mari,  dans  l'église  des  Ja- 
cobins, à  Paris.  Des  recherches  ultérieures 
viendront  peut-être  confirmer  cette  attribu- 
tion ;  mais  nous  oe  pouvons  l'accepter  sans 
contrôle. 

Par  son  costume,  par  sa  pose,  par  le  sty  le 
4u  trarail,  la  figure  appelée  Blanehe  de  Bre- 

t;i^nc  oflVo  les  |)liis  grands  rapports  avec 
celle  de  filanclie,  Ulle  de  saint  Louis.  Seu- 
lement le  rotle  couvre  encore  plus  exacte- 
mont  le  contour  de  la  face;  il  cache  une  [»ar- 
lie  du  iront,  et  le  menton  s'y  trouve  engagé 
iiresijue  tout  entier.  La  nme  présente  sur 
les  (Olés  deux  étroites  ouvertures  pir  los- 

Ïuelies  on  aperçoit  une  robe  de  dessous, 
«ax  dueiis  portent  les  pied*  de  la  prin- 
cesse. 

LXIf.  Frineedê  h  maison  ^Artois  (de 

l'obba}  !?  (le  Rosaumont). —  Nous  retrouvons 
ici  une  tombe  de  pierre  toute  pareille  à  celle 
des  fils  du  comte  d'Alençon,  avec  une  fij^uro 
d'enfant  sculptée  en  relief  sous  un  dais  que 
«iécoreot  de  petits  animaux,  et  que  soutien- 
nent des  colonnettes.  La  majeure  portion  de 
ce  monument  appartient  à  une  restaura- 
tion moderne;  il  était  extrêmement  fruste, 
et  n*avait  pas  môme  été  catalogué  aux  Pc- 
lils-Augnstins.  Les  parties  mancpianles  ont 
été  restituées  d'après  la  tombe  de  Louis  et 
de  Philippe  d'Alençon.  Une  ancienne  ïms- 
criplion,  rapportée  par  Millin,  et  rétablie  sur 
une  tablette  de  pierre,  se  lit  aurdessous  du 
luuuument. 

Cy  gisl  Ole  fils  messire 
Pbilippe  d'Artois,  qvi 
traspasts  ran  de  gnee 
«.OC.LXXSXI.  le  jofr  des  Morts 

Nous  pensons  que  le  inot  (H0  pourrait 

liien  signifier  aufrc  [)lnlôt  que  Otte  ou  0- 
thon.  Ce  dernier  nom  n'élail  pas  en  usage 
au  XIII'  siècle  en  France,  et  ne  paraît  point 
d^ail leurs  dans  les  géi»éalogies  de  la  maison 
d'Artois.  L'auteur  de  l'épilaphe  aura  voulu 
dire  qu'à  côté  des  enfants  de  Pierre  de  France 
reposait  un  ott(r«  enfant,  fila  de  Philippe 
d'Artois. 

p 

LXIII.  Catherine  de  Courtenay  fl)(de  l'ab- 
baye de  Maubuissou). —  Le  marbre  noir  dont 
est  faite  Teffigie  de  Catherine  de  Conrtenay 
iui  donna,  comme  on  l'a  vu,  un  titre  sum- 
sant  oour  devenir  une  Blanche  do  Castille 
au  Musée  des  monuments  français.  Ce  ne 

(I)  Huiée  Hei  monumentt  françaist  n"  431. 


fut  qu'après  avoir  longtemps  protesté  eonfr» 

celte  absurdité,  que  nous  parvînmes  h  faire 
restituer  à  la  statue  son  véritable  nom; 
nous  nous  fondions  sur  la  tradition  constante 
des  religieuses  de  Maubuisson  et  sur  Itf 
texte  de  ia  Gallia  Ciuristiam  des  Bénédic- 
tins (1). 

Catherine  <fe  Courtenay  fut  la  second» 

fenune  de  Charles,  comte  de  Valois,  Elle 
était  lîlle  unique  de  Philippe  de  Courtenay, 
empereur  titulaire  de  Constantinople,  et 
prit  le  titre  (l'i(ii|)éralrice.  Sa  mort  arriva 
en  1307,  à  Saint-Ouon  sur  Seine,  près  de  Pa- 
ris.  Son  corps  regul,  dit  Guillaume  de  Nan* 
pis,  la  sépulture  ecclésiastique  chez  les 
Frères  Prêcheurs  de  Paris,  en  présence  du 
roi,  des  grands,  des  prélats  de  France  et  du 
grand  maître  du  Temple  venu  d'outre-mer, 
qui  le  porta  avec  les  autres  vers  le  lieu  de  la 
sépulture.  Quelque  portion  du  corps,  le  cœur 
ou  les  entrailles,  aura  été  ensevelie  à  Mao- 
buisson,  qui  avait  le  privilège  de  recueillir 
une  partie  des  restes  des  reines  et  des  pri!)> 
cesses  de  ce  temps. 

La  statue  et  tous  ses  accessoires,  lit  funé> 

raire  et  coussin,  sont  en  marbre  noir.  L  s 
cheveux  flottent  sur  le  eoii;  le  voilo  descend 
de  chaque  côté  du  visage  sans  l'envelopfH-r; 
la  couronne  est  fleuromiée.  Les  mains  join- 
tes portent  des  gants  longs;  un  aoueau  se 
voit  par-dessus  le  gant  à  un  des  doigts  de 
la  main  droite.  Le  manteau  qui  recouvre 
presque  complètement  la  robe  est  taillé  eu 
laçon  de  dalmatique;  il  a  des  manches  pen- 
dantes et  s'ouvre  sur  les  côtés;  sa  bordure 
d'hermine  n'existe  que  du  côté  gaucho.  Le 
sculpteur  nous  semble  avoir  été  préoccupé 
de  l'intention  de  donner  h  l'impératrice  d'O- 
rient un  costume  singulier.  Le  bord  infé- 
rieur de  la  robe  cache  tout  à  fait  les  pieds. 
Deux  dragons  d'nnc  nlluro  très-vivante  se 
jouent  sur  les  derniers  |)ans  de  cette  robe; 
l'un  mord  Tétoffe,  l'autre  regarde  en  i*air. 
L'épilaphe,  tracée,  suivant  l'usage  ancien, 
sur  la  bordure  du  tombeau,  est  moderne; 
mais  les  termes  en  ont  été  extraits  d'un 
icte  de  transaction  passé  par  le  eoniîe  lie 
Valois,  Charles,  avec  le  cha^iitrc  de  Notre- 
Dame  de  Chartres  : 

Ci  gisl  ilamedc  noble  mémoire  madame  Kaihe- 
rine  empericre  de  Conslaniinoblc  dame  de  Cor- 
tenaiy  fille  a  aïons'.  Phelipe  de  Corlenay  qnl 
fu  famé  a  mons'.  Charles  fili  le  roy  de  Frâce 
côte  de  Valois  de  Alencon  de  Charlrcs  el  de  An- 
jou qui  Irespassa  en  l'an  mil  cccvii  le  buie- 
joar  daoMl.  Prka 


Le  graveur  a  cojnmis  une  erreur  dans  la 
nom  du  mois;  il  iaHait  écrire  ocf efrn  et  ojd 
paaoe4l. 

LXnr.  C3M«f,  cerna  deFofeiff  (des  lace 
(I)  Ton.  Vni,-  colonae  9S0. 
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-  la  statue  de  CliarU's  (lo    tt  eiicaslrô  dans  le  mur  au-dessus  des 


blns  de  Paris  111).  -  .  .  u  r 
France,  troisième  lils  de  Philippe  le  Harui, 
ei  lige  de  la  branche  royale  de  Valois,  est 
mainlenanl  réunie,  dans  une  in^ine  chapelle 
h  l'ofligie  do  Cnlliorine  do  Courtenay.  L 
mari  esl  venu  de  la  grande  église  des  Ja 
cobins,  et  la  femme  du  monastère  de  Mau 
baisseo. 

L.e  corole  de  Valois  mourut  en  1.125,  le 
dixième  jour  «le  l'année,  suivant  (juillaumo 
de  Nangis.  Il  aviiit  alors  cinquante-cinq  ans. 
Lb  statue  esl  revêtue  du  costume  de  cheva- 
lier :  chemise  de  mailles  è  chaperon  raballu, 


statues  : 

Cy  gîsl  roons'.  Loys  de  France  conle  de  iCvreus 
Hls  du  roy  de  France  cl  frère  du  roy  Phelipe  le 
Dol  lequel  irc&pas&a  lao  Mcccdix  neuf  le  dixneu« 
Tiesme  Joar  de-may  et  madane  Hargaerile  t» 
fiMiic  fille  de  mons'.  Pbelipe  flis  dn  bon  eotilc 
Robert  dArtois  laquelle  ircspassa  hn  Wecxi  le 
viiigl  iroisiesme  jour  davriU 

Les  deux  figures  no  sont  nns  do  la  roôme 
main.  Celle  du  comte,  babilemeot  exécutée 


lier  :  cnemise  uc  uiauicao  ^,»ia^.vtv/..  luaiu*  «jcuo  uu  v,wiijt»,  u»i#«*vu>wu*  w^wh»»» 

cotte  (l  armes,  bottines  en  fer  plat,  chausses  et  modelée  avec  art,  n  est  cependant  point 

«n  mailles,  longue  et  lai^e  ('•pée,  ceinliirnn  exenvptc  d'une  certaine  pesanteur;  on  sent 

semé  de  rosaces,  boucher  blasonnô.  La   '  •  ''^'"'*  «'^-"«•'^i 

colle  d'armes,  IVudue  par  le  bas,  présente 
line  bordure  d'hermine  mouclictée  de  niar 


brcnoir.  Les  mains  sonl  jointes,  et  le  qua- 
trième doigt  de  la  main  droite  porto  un  an- 
neau. Ce  puissant  prince,  chtf  d  une  Vv^néo 
de  rois,  n  a  pas  de  couronne.  Ses  traits  lur- 
tement  accentués  rappellent  la  mâle  ligure 
de  son  père,  le  roi  Philippe. 

Au  musée  des  Petits-Augustins,  Charles 
de  Valois  avait  reçu  le  nom  de  Robert  do 
Bourbon,  fils  de  saint  Louis,  l'auteur  de 
«  elle  grande  race  de  Bourbon,  la  plus  illus- 
ire  du  monde.  Les  anciennes  gravures  du 
inonnmont,  les  dessins  précieux  de  la  biblio- 
thèque Bddiéienne,  h  Oxford,  et  plus  encore 
les  armoiries  sculi)lées  sur  l'écu,  onl  rétabli 
ridenlité  (h;  Charles  de  Valois.  Robert  de 
Bourbon  norlail  de  France  h  la  bande  de 
gueules;  le  blason  du  bouclier  de  Charles  de 
>  M  lois  est,  comme  le  veut  l'histoire  héral- 
dique, d  azur  semé  de  fleurs  do  lis  d'or  sans 
nombre  h  la  bordure  degurulos.  Le  comte 
do  Valois  n'en  pnsso  pas  moins  à  Versailles 
pour  le  père  des  Bourbons  (2) 

LXV,  IXVI.  tout»,  eomie  d'Evreux,  Mar- 
guerite d'Artois,  $a  femme  (des  Jacobins  de 
Paris  |3J).  —  Comme  Charles,  comle,  de 
Valois,  Louis,  comte  d'Evreux,  était  Qls  de 


^     V  w  w  -^^ir  I      _  j  —  

que  le  sculpteur  n'élait  pas  complètement 
maître  de  son  œuvre.  Celle  de  la  comtesse 

Âlar^ucrite  doit  ^^Irc  acceptée  conmie  un 
clii  f-d'œuvre  de  finesse  el  d'élégance  ;  lo 
iiv' siècle  n'a  jamais  été  mieux  inspiré,  et 
n'a  jamais  produit  uno  plus  ravissante  sta- 
tne  de  femme.  Los  différences  qui  existent 
entre  le  coslumc  du  comte  d'Evreux  et  celui 
de  son  frère  le  comK)  de  Valois  sont  tr()[) 
pou  importantes  pour  que  nous  Jugions  utile 
de  les  mentionner.  Nous  ferons  seulement 
remarquer  encore  ici  l'absence  de  couronne, 
L'écu  esl  blasonné  do  Heurs  do  lis  sans  nom- 
bre, à  la  bordure  d'hermines,  au  bâton  coin- 
poné  d'argent  et  de  gueules. 

Marguerite  d'Artois  lient  los  nmins  join- 
tes el  passe  les  deux  pouces  sous  le  curdou 
qui  attache  son  manteau.  Les  traits  de  son 
visage  ont  uno  expression  de  grflce  el  do 
calme  qui  charme  les  yeux.  Le  voile  oolourc 
complètement  la  fiice;  sur  les  (empes  deux 
coussinets  l'écartont  el  laissent  apercevoir 
les  cheveux.  Un  cercle  Irès-mince»  rehaussé 
de  petits  trèHes,  sert  de  couronne.  Les  dé- 
tails du  manteau,  de  la  double  robe,  des 
manches  qui  sonl  lacées  autour  des  poignets, 
du  coussin  posé  sous  la  tète,  ont  été  eiécu- 
tés  avec  un  soin  tout  particulier.  On  sait 
combien  il  esl  difllcile  de  donner  aux  der- 
niers [ilis  d'un  vêtement  uno  tournure  élé- 
gante et  vraie.  Nous  invitons  nos  lecteurs  h 


Ptulippo  lo  Hardi.  Marguerite  sa  femme,  examiner  avec  qnel  goût  exquis  el  quelle 
dame  de  Bric-Comte-Kobert,  avait  pour  père  chaste  délicatesse  le  sculpteur  a  fait  tomber 
Philippe  d*Artois,  seigneur  de  Concbes,  et    la  robe  de  Marguerite  d  Artois  sur  les  puuls. 


pour  mère  Blanehe  de  Bretagne.  La  grande 
église  des  Jacobins  renfermait  leurs  tom- 
beaux et  leurs  efligies  placés  au  milieu  du 
ohœiir.  .\lin  do  n'avoir  pas  à  redire  les  dé- 
tails qui  se  trouvent  déià  dans  réi>ilaphe, 
nous  rapporterons  Immédiatement  la  copie   tins,  qui 


qu'elle  oritonro  sans  les  embarrasser.  Deux 
petits  chiens,  (ileiiis  d'agilité  el  d'espiègle- 
rie, jouent  sur  une  louile  de  feuilles  de 
chêne,  aux  pieds  de  la  statue. 
En  dépit  du  catalogue  des  Pelits-Augus- 
,  cette  fois,  était  parfaitement  vèri- 


IIUU:>   lapporiorui»  lluiucuiaTOU!».!*»  m  wv«v      uns,  qui,  Ueuo  lUlS,  ciai»  |>aiiairoiiivii«  T«.i- 

qui  eo  a  été  gravée  sur  un  marbre  noir,   dique,  Louis  de  Fianro,  en  arrivant  h  Saint 

.Denis,  avait  reçu  le  nom  de  Charles  cl  le 


(t)  Muée  des  mo«iunent$  françaii,  n°  29. 

(9)  l<es  Iconoclastes  de  1795  p.ir.iisseni  avoir  mis 
un  acli.iniomcnl  parliculier  à  briser  les  loiiil-eaux 
des  BoiirlHJUs.  Il  ne  s 'élail  conserve  des  nouilireux 
ittonaineiits  de  celle  famille  raï>si niMés  aux  Jaco- 
bin» qu'un  buslc  du  duc  Pierre  (iVlils-Augusiins , 
«•  90).  qu'on  a  négligé  d'apporter  à  Sainl-Denis. 
Los  ii  niM  s  du  catalogue  du  musée  Lenoir  semble- 
r^ieiii  iiiiliquer  que  l'épiwpbe  de  tloberl  de  Bour- 
iMti  av  lil  aussi  été  recueillie. 

^3}  Mu$:e  dti  nmumnu  françMt  a'  38  et  43. 


titre  de  comle  de  Valois,  restés  vacants  par 

suite  de  la  transformation  de  son  frère  eu 
Robert  de  Bourbon.  De  son  côté,  Alargue- 
rite  d'Artois  étaii  devenue,  SOus  le  nom  de 
Blanche  de  Navarre,  la  seconde  femme  de 
son  neveu  Philippe  VI  de  Valois.  On  peut 
s'assurer  de  l'exactitude  de  ces  détails,  en 
comparant  aux  statues  placées  à  Saint-Denis 
h's  moulages  qui  en  ont  été  faits  pour  îo 
Mus'ie  de  Versailles,  avant  la  reclilicaliOP 


r 
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du  classcinrnt,  et  qui  gardent  encore  les 
noms  erroués. 

LXVII.  LXVIII.  Louif  X  (1),  reine  incon- 
nue.—La  slalue  do  Louis  X,  le  UuUn,  est  en- 
tièrement semblable  à  celle  de  son  père, 
Philippf  I«  Be!;  nit'iiic  |>oso,  mômos  Irails, 
même  cosluine,  mûmes  atlribuls.  Ces  deux 
figures,  ainsi  que  celles  de  deux  antres  fils 
de  Philippe  le  B^'l,  Piiili|)[H'  V  et  Chnrl.  slV, 
nous  paraissent  avoir  été  exécutées  par  le 
même  artiste.  Les  trois  fils  ont  eu  avec  leur 

C ère,  si  la  scuipuiK-  <lii  vrai,  une  ressein- 
lancc  des  plus  lassiiiMiiles. 

La  statue  do  reine  couchée  à  côté  de 
Louis  X,  et  décorée  du  nom  de  Clémence 

(le  llonu'ric,  fi'imii?  ilo  ce  prince,  n'est  pas 
indii|iiée  dans  le  cnlnlogue  des  Petils-Augus- 
ttns.  Nous  reconnaissons  volontiers  ()u  elle 
est  assi'z  (oi'.torino  aux  gravures  données 
par  MonlfaucD'i  et  Milhn  (*2),  de  l'efUgie  en 
inarbre  qui  cxislail,  ditiis  l'église  des  Jaco- 
bins de  Paris,  au-dessns  de  la  sépulture  de 
la  reine  Cléim-nce.  Mais  ro  n'est  qirun  in- 
dice insuffisant,  si  bien  qu'à  Saint-Denis  ou 
avait  en  premier  lieu  fait  de  cette  Ggure  une 
Bonne  do  I-u\<  tnbi)urg,  femme  du  roi  Joan. 

Lo  cosluiiie  ne  présente  rien  «J'exlraordi- 
nairc;  c'est  toujours  une  robe  fort  simple, 
et  un  manteau  retenu  nu  cou  par  un  curdon 
transversal.  La  couronne ,  surnionléu  tle 
belles  et  largos  fouilles,  est  enrichie  d'in- 
cruslalions  colorées.  Le  voile  rouvre  cnm- 
plétcmcDt  la  tôle  et  le  cou  ;  il  enveloppe  le 
montons  et  ne  laisse  è  découvert  que  le  mas- 
(jm».  Los  deux  chiens  roprésenlés  sous  les 
jiit  ds  on!  des  coilicrs  et  des  gri'iols  ;  ils 
jouent  avec  beaucoup  de  gaieté.  Une  repro- 
duction a /lé  l'iil"^  sur  un  marbre  noir  ap- 
pliqué au  uiur.  <ie  I  ancienne  inscrijiiion  qui 
se  lisait  aux  Jacobins  autour  de  la  tombe  (3). 

Cy  ftti  niadiiiie  démence  rajne  «le  France  et 

de  Navarre. 
FcMie  du  tay  Loys  dixicsme  el  fflie  da  roi  de 

Laquelle  olleceild»  au  Temple  à  Paris  le  qnalor- 
liemieioar  doeiabre  cnlan  hcco  sxUi  pries  p  q 
Den  bonne  merci 
li  face  amen 

Clémence  était  fille  do  Charles  d'Anjou, 
surnommé  Martel,  roi  d<;  Hongrie,  cl  ar- 
rlère-pelile-lille  de  C^iarle.s  d'Anjou,  roi  de 
SieiJe,  à  qui  nous  avons  vu  qu  elle  fit  éri- 
ger un  tunibcau.  • 

Le  roi  Louis  X  mourut  le  5  juillet  1316, 
dans  la  maison  royale  du  bois  do  Vineennes. 
Son  corps  lut  amené  le  mémo  jour?»  Notre- 
Dame  de  Paris,  et  transporté  le  Icuduuuin  à 

(I)  Musée  des  momimeutt  frnnçait,  w  iO. 

(<)  Mo.MFAuco.N,  Honumeuti  de  ta  mon.  franc.. 
loin.  II.  p.  2311;  MiUM,  Atuiq,  mi.,  umm.  IV,  n»30, 
p.  Sx.  pl.  8. 

(5)  Les  daies  ici  iiufi.|uées  sont  fiiniives.  La  rctne 

f:iémeiice  nionrni  lo  n  oeiohrc  1538,  snivaol  le  lé- 
riubic  lexie  de  son  cpiiaplie. 
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Sainl-Denis,  où  il  fut  inhumé  le  troisième 
jour  après  sa  mort  (i). 

LXIX,  T,XX.  La  chapeue  rxpiatoire  d 
Mes  inscriptions,  —  La  chapelle  terniinnle, 
située  an-dessoos  de  la  chapelle  de  la  Vierge 
do  I'o.;li^o  liante,  cl  en  fare  dci  la  hrèchopsT 
laquelle  les  hommes  chargés  des  exhumn- 
tions  de  179.3  firent  sortir  du  caveau  rojal 
tous  les  ci'rni.  iîs  diîs  Bourbons,  est  devenue 
un  monument  de  solennelle  expiation  en- 
vers tous  les  grands  personnages  dont  la 
sépu  1 1 1 1  re  avait  été  confiée  à  Téi^ise  de  Saint- 
Denis. 

1 

Une  rampe  du  xm*  siècle,  en  fer  doré, 
tout  ouvragée  de  rinceaux,  el  semblable  à 
celles  qui  ont  été  employées  dans  l'église 
supérieure  h  la  décoration  du  rlinptir  d'huer 
et  de  la  chapelle  de  Saint-Jean-bapusle,  ferme 
l'entrée  do  la  chapelle  expiatoire.  Les  murs 
et  les  voûtes  «ui  reçu  une  ornementation 
peinte,  exécutée  dune  manière  déplorable  el 
dépourvue  de  tout  caractère.  Sur  le  bandeia 
de  l'arc  douhle.iu  cinq  médaillons  ropr(''Sfn- 
tent  le  Chri.^t  cl  les  Evangéiistes.  La  voûte 
est  à  fond  bleu  semé  d'étoiies  blanches.  L  au-  ! 
tel  a  été  construit  en  niari)re  blanc  dans  it 
style  du  xiu'  siècle,  connue  on  i'enlendait  il 
y  a  trente  ans.  Le  lios-relief  qui  en  forme  le 
devant,  se  divise  en  sept  petites  ogives  qui 
abrilenl  un  pareil  nombre  do  5lalueUes,qud< 
tre  anges  et  trois  rois.  Les  anges  portent  les 
insignes  du  pouvoir  suprême  :  épée,  scepln;, 
lobe  et  couronne.  Les  rois  sont  les  chefs 
es  trois  dynasties,  Clovis,  Pépin  et  Btugues 
Capet.  Dos  colonnetie.<:,  des  trèdos,  dos  pie<ls- 
droils  lleurdclisés,  concourent  encore  à  l'or- 
nement de  cet  autel.  Le  labernacle  a  été  fait 
avec  un  de  ces  jolis  dais  do  niar  hro  qui  sur- 
montaient les  statues  sur  lus  tombeaux  du 
iiv*  siècle. 

Quatre  tables  de  marbre  noir,  égnicmefll 

réparties  entre  les  deux  c(Més  de  la  chapelle 
et  posées  contre  les  murailles,  cotiliennenl 
les  nomade  tous  les  rois,  reines,  princes, 
princesses,  abbés  el  personnages  iiitisires 
jjihumés  à  Suinl-Dcuis.  Eiics  ont  pour  cr.- 
cadretuents  de  beaux  fragments  aune  ar* 
calure  qui  exislaif  autrefois  dans  lo  bas  côté 
méridional  de  l'église  haute,  et  dent  les  ogi- 
ves retombent  sur  de  Irès-iotis  chapiteaux 
sculj»lés  de  hranchos  de  choiic  nvoe  feuilles 
et  glands.  Sur  ciiacuoc  de  ces  tables  de  luar* 
bre,  on  a  gravé  au-dessus  des  noni<i  ans 
couronne  royale;  ces  couronnes  varient  sui- 
,vant  les  é{>oqucs  auxquelles  se  rappurlciU 
'les  noms.  Les  deux  inscriptions  placées! 
ni.iiti  pTiichc  sont  ronsacrce*;  anx  deux  prc- 
n)ièrcs  dynasties;  les  autres  le  sont  à  la  race 
capétienne  et  aux  personnages  ^ui,  depuis 
le  xir  sièolo,  fini  reçu  la  sépulttire  h  Sainl- 
Dcnis.  Les  listes  n'ont  pas  été  dressées  avec 
le  soin  convenable;  elles  présentent  des  la- 
cn  ies,  des  inexactitudes,  et  plusieurs  er- 
reurs de  chitlres,  à  l'égard  de&uueltcs  nous 
ne  pensons  pas  qu'il  soit  utile  centrer dinf 

(1)  GoiLLAi'j^x  SE  Rancis,  ChronitiHe. 
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j'Iiis  do  (li'tnils.  La  dernière  inscs  iplion,  qui 
s'étend  jusqu't'i  MesJarnes  do  France,  inhu- 
mées en  1817,  dans  la  sépultiiro  royale, 
ajoute  au  nom  de  Louis  X^'I  l  -  litre  6j>n- 
^«tiretiorquc l'Kgiisu n'a  point raiiilé.  Desan- 
ges  qui  portent  les  mêmes  attributs  que  ceux 
de  1  autel,  et  qui  sont  peints  dans  les  tym- 
pans des  arcs  latéraux  de  la  chapelle,  accom- 
fiagnent  des  éeussoos  .blasonnes  de  Franco 
ancien,  de  France  moderno  t  t  do  Navarre. 
En  1831,  on  a  l'ait  disparaître  les  lleurs  de 
lis  ;  mais  les  chiitnes  de  Navarre  ont  été  res- 

Eeclées.  La  même  chose  était  arrivée-  h  Saint- 
ouis  des  Jésuites,  à  Paris,  lors  de  la  nre- 
niièro  révolution.  A  Galllon,  les  hemines 
et  les  dauphins  restèrent  nu  si  i  itncls  h  rôlé 
dos  fleurs  do  lis  ébrauchécs  et  décapitées. 

LXXL  Inscription  du  cavcnu  royal. — Nous 
avons  rapuclé  les  hautes  raisons  du  couve- 
nauee  c|ni  décidèrent  le  gouvornemenl  de 
Louis  X^'I1I  li  sii]»j)i  iinii  l'ciiti  l'c  (|iif_'  Nn|io- 
léon  avait  l'ait  l'aire  au  caveau  central  ;  la  dy- 
nastie nouvelle  des  empereursBuraitpris  pos^ 
session  de  ce  tombeau  par  la  tuCine  porte  (pi  on 
avait  creusée  pour  eu  expulser  l'auciunno 
race  des  rois.  L'ouverture  a  été  murée  et 
revôtue  de  plaipu-s  de  niail)i  (î  i:oii'.  On  a 
replacé  en  avant  les  ballauls  de  bronze  de  la 
porto  impériale  ;  ils  sont  munis  d*une  triple 
serrure,  d*ini  les  clefs  devaient  ôlre  dépo- 
sées entre  les  mains  des  chefs  des  trois  pou- 
voirs de  IVinpire  constitutionnel  ;  leur  dé- 
coration ,  d'une  pauvre  simplicité  ,  (  orisiste 
tn  étoiles,  sabliers,  anneaux  et  mulllcs  do 
lion  ;  la  victoire  a  fourni  le  bronze,  comme 
disait  le  peintre  David,  dans  ses  [Mogramnies 
de  monuments  ik  ér%er  en  mémoire  de  nos 
conquêtes. 
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d'Artub  ncc  le  21  j.iillci  18l7d<oééêe  la 

même  jour 

N...  de  Bmy  né  le  iô  srpicmbre  1818  déiédé  le 
même  jour 

LXXII.  Jean  I"  (1).  —  La  série  des  figures 
royales  reprend  son  cours  h  la  suite  do  la 
chapelle  expiatoire.  La  première  par  or(Jrc 
dft  aate,  est  celle  du  petit  roi  Jean,  dont  le 
règne  et  la  vie  no  durèrent  que  cinq  jours. 
Le  quinzième  jour  du  mois  do  novembre 


de  l'an  131G,  dit  Guillaume  do  Nangis,  la 

nuit  qui  ()rén'da  le  dimanr'hp,  la  rcii:o  Ciê- 
mence,  travaillée  de  la  lièvre  quarto,  mil  au 
monde,  à  Paris,  dans  le  chiStoau  du  Louvre, 
un  enfant  luàlo,  |)remiiT  fils  du  fou  roi 
Louis,  qui,  né  pour  l  ôznev  dans  le  Christ  et 
appelé  Jean,  ni'>urut  le  20  du  môme  mois, 
à  savoir  le  vendredi  suivant.  Le  jour  d'a- 
près, il  fut  eiiterro  dans  l'église  <le  Saint- 
jDenis,  aux  pieds  de  son  pèro,  par  le  sei- 
gneur I'liili|i|to,  (pii  trn.iil  alors  légitime- 
ment le  la-ij^  de  r(ji  de  Navarre.  Ce  prince  le 
porta  lui-mèuie  au  tombeau,  avec  ses  Qls  6t 
ses  oncles  Charles  et  Louis.  » 

La  statue  do  Jcnn  I"  était  autrefois  cou- 
chée, sur  un  méuie  tombeau,  à  côté  deccllo 
de  son  père,  il  était  certainement  bien  fa- 
cile <lo  la  replaoer  dans  los  mêmes  condi- 
tions, mais  on  a  trouvé  préférable  de  la  po- 
s*  r  debout,  au  fond  d'une  chapelle,  en  lui 
donnant  pour  .support  un  enroulement  dii 
XII'  siècle  sur  lecjuel  on  a  gravé  les  mots 
laAon  /,  et  [xmr  abri  un' dais  du  xiii*  siècle 
qui  af)partenait  autrefois  h  la  Sdiiitc-Clia- 
polle  de  Paris  On  n'aura  pas  manqué 
d'implanter  dans  le  dos  do  la  statue,  poar 
la  faire  mieux  tenir,  quelque  grosse  barro 
de  fer.  Quels  anacbrouismcs  ridicules  et 


Un  écusson  de  Franco,  accompaîjné  de?  „                   ,  ,  , 

branches  de  lis,  entouré  des  colliers  de  Saint--  Un  coussm,  orné  de  glands,  soutient  la 

Blichel  et  du  S  iint-l-Ni.ril,  et  sui  iinailé  de  la  '^''c       '  eid.uit.  l'n  ccn-cio  semé  d'inrrusla- 

couronne,  a  été  gravé  en  creux  sur  le  uiar-  masiic  cuUwé  IV-rme  la  couronne, 

bre  noir.  Par  une  inodvertnnce  singulière,  ^  première  robe  d<  scond  sur  les  pieds;  la 

rex[»crt  on  blason  a  doré  hs  lij^  les  lior  zon-  socoiide,  colle  de  dcsMis,  est  plus  rourjo,  cl 

taies  destinées  à  liiîurur  l'uzur,  et  orijeutô  garnie  »le  manches;  le  mjnile.iu  a  aussi  des 

les  trois  fleurs  de  lis.  mancbcs,  mais  elles  sont  moins  longues  que 

celles  di'  la  robe.  Les  mains  sont  jointes. 

Quand  les  ventaux  de  la  porte  sont  ou-  Un  lion  se  lient  couché  sous  les  [licds  do 

verts,  on  lit  sur  le  marbre  l'inscription  sui-'  cet  enfant-roi.  La  téte  est  fine  oi  charmante; 
vaule:  • 


Ici  rqMsettt 
les  dépouilles  mortelles 

de 

Lo  lis  XVI  né  le  25aoùl  1751  m»,  le  21  j.inxier  1793 
M.irie-.Vi)ioiueile  née  le  ±2  novembre  1755  ui'* 

le  16  octobre  1795 
Louis  XVin  ne  le  17  novcnil)i  e  17S5  m*,  le 

16  »('|)l(Miilir<'  1K.II 
MaiLune  L.  M.  L.  Vicloirc  uue  le  11  mai  1133 

•  BiKleTIninlIW 
Alaifame  Ht*.  AéâaMo  née  le  33  mais  fISi 

m  ««le  27  février  1800 
G.  F    «r\r:oii  (liic  (le  Hi  rry  ué    k.  £i  J.)n- 
vicr  1778  m*,  k  14  fc^ricr  t8iU 


le  sourire  du  visaç;e  rossendde  à  celui  des 
auges  de  Dieu.  Pondant  plusieurs  années, 
'la  statue  resta  placée  provisoirement  au  mi- 
lieu do  la  chapelle,  sur  un  socle  occupé  au- 
jourd'hui par  le  comte  d'i:;iam^cs  ;  j'ai  va 
souvent  alors  des  dames  se  tenir  en  arrière 
du  groupe  de  visiteurs  pour  aller  l'oinfjras- 
scr.  Plus  d'une  fois  elle  a  été  mouillée  des 
larmes  silencieuses  d*ono  mère  qui  avait  un 
lils  à  pleurer.  La  foule  pa."<sait  indiiïôrciilo 
devant  la  plupart  de  ces  rois  qui  ont  vécu 
leur  temps,  et  dont  la  mémoire  est  tomikle 

(1)  Huiée  de*  mouinucnls  (rançnlSf  w  il. 

l'i}  (jC  liais  ,  décore  »l'arclii>olles  fciiillagcns  ,  iîc 
loiin'lles  et  d'iucni&Liiions  cii  verre  bleu,  e»i  un 
de»  plusbeaox  ei  det  mieux  eomervés  que  mous  cou- 
iiais!^i(ins.  pcititiirc  et  la  duruiv  y  exisieiii  ea- 
curc  en  ircs-lion  claU 
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en  oubli  ;  elle  s'amMoit  avec  émotion  au- 
près de  cet  enfant,  qui  n'a  d'autres  litres  dans 
l'Jjistoire  que  son  innocence  et  sa  inoft(l}. 

LXXHl»  Jtanne  de  France  (2),  —  Au-des- 
sous de  la  statue  du  petit  roi  Jean,  un  tom- 
beau porte  celle  ilo  sa  sœur,  Jeanne  de 
France,  Ulle  aînée  de  Louis  X,  mariée  à 
Phi^ipiie,  surnommé  le  Bon  et  le  Sage,  roi 
do  Navarre  et  coinlo  d'Evrcux.  Cetle  [triii- 
cesse  était  devenue,  |>ar  sou  uiariage,  ia  bru 
do  Louis,  comte  d*EvrettX,  dont,  par  sa  nais- 
sance, elîi'  ('tait  *l('Ja  la  petite  nièce.  Tri 
riche  monument  qu'elle  partageait  avec  son 
mari  dans  l*égli$e  des  Jacobins,  où  repo- 
saient leurs  c(eurs,  a  été  détruit.  A  Saint- 
Denis,  son  tombeau  se  trouvait  placé  en  tra- 
vers, au  pied  de  celui  de  son  père  Louis  X. 
Èll<!  mon  ru  l  le  6  octobre  13i9,  en  sa  maison 
de  Conllans  près  Paris.  Elle  était  née  de  la 

Ërcmière  lémroe  de  Louis  X,  la  tropfiimeuse 
largucrite  de  Bourgogne,  dont  les  désor- 
dres ont  fourni  lo  sujet  de  tant  de  drames  cl 
de  romans. 

Jeanne  de  France  est  représentée  de  pe- 
tite taille.  IViur  décrire  son  costume  il  fau- 
drait répéter  les  détails  que  nous  avons  don- 
nés sur  ceux  de  Blanclie  de  Bretagne  et  de 
Clémence  de  Hongrie.  Le  voile  encadre  exac- 
tement la  lace  ;  il  couvre  le  front  et  le  men- 
ton. Un  bout  de  sceptre  en  marbre,  resté 
dans  In  main  droite,  est  creusé  conime  s'il 
avait  dû  recevoir  un  bâton  de  métal  ;  les 
fioints  d'attache  indiquent  que  oe  sceptre 
était  très-long.  D'autres  clous  et  marques 
de  scellement  prouvent  aussi  (|ue  la  cou- 
ronne et  le  cordon  du  manteau  étaient  en 
métal,  sans  doute  en  cuivre  éinaillé.  Ces  or- 
ncmenls  devaient  produire  un  excellent  ef- 
fet en  se  délacbani  sur  le  marbre  blanc. 

I.o  massif  qui  sert  do  support  5  rolTigie 
date  du  xiii'  siècle.  De  petits  pilastres  dé- 
corés de  (leurs  de  lis  sculptées  en  creux  gar- 
nissent les  angles  de  ce  tombeau.  Sur  lo 
devant  on  voyait  encore,  il  y  a  environ  quatre 
ans,  une  dalle  toute  pareille  h  celle  que 
nous  avons  fait  connaître  en  décrivant  le 
prétendu  tombeau  de  Blanche  de  Castille. 
L'artiulecle  d'alors  en  a  fait  briser  à  coups 
de  marteau  toute  rornemenlation,  atln  de 
répondre  anx  interpeliations  de  quelques 
fâcheux,  qui  lui  reprochaient  d'avoir  com- 
posé deux  tombeaux  semblables  à  deux 
reinps  dont  Tune  était  morte  en  1252,  l'autre 
eu  13V9,  à  un  siècle  environ  de  distance. 
La  réponse  était  brutale.  Le  ciseau  n'a  pu 
rITHcer  complètement  les  traces  des  tom|»ar- 
timents  losauji^és  qui  existaient  sur  la  pierre. 

(I)  La  mon  de  Je.iii  arrivée  si  à  propos  iwMr 
les  mlcréu  de  Pliilippe  le  Long,  a  été  rcvoquéc  en 
iloate,  comme  relies  ne  Baudouin ,  comie  de  tTliin- 
drr,  lie  tîoin  Scb.islieii  île  Porliig;tl,  <lii  comlc  de  Mo- 
rd el  <te  tiirn  d'aiili  e«.  On  a  prétendu  qu'il  av»il 
iongleinps  vi  ru  en  II  die  el  qu'il  y  av;«il  laissé  iks 
bériiiei-H.  Voy.  Diêuriation  hi»t«rique  iur  Jean  /«', 
rvj  4e  France  et  de  Nmam^  par  M.  de  Mwmer^uit 
Paris.  18U. 

(ij  Muiée  de»  monumenlt  fraufuis,  w  ^t: 
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Quelques  débris  conserTés  en  migisin  nous 
ont  aussi  révélé  le  procédé  suivi  pour  la 
confection  de  ce  genre  de  roonuments.  Après 
avoir  établi  les  compartiments,  on  appli- 
quait dans  chacun  d'eux  une  matière  bitu- 
mineuse, sur  laquelle  on  venait  coller  en- 
suite une  plaque  de  verre  f>einte  et  dorée 

J)ar  derrière.  Le  devant  d'autel  ou  de  lom- 
)eau  dont  nous  avons  parlé  sous  le  n*  xlit 
est  certainement  devenu,  de|)uis  la  destruc- 
tion de  celui-ci,  uu  objet  unique  en  France. 

LXXIV.  Milippe  V  (X).  —  Nous  ne  pou- 
vons, pour  la  description  de  la  statue  dfe'ce 
prince,  que  renvoyer  le  lecteur  à  ce  que 
nous  avons  dit  du  monument  de  Louis  X 

Il  y  a  complète  identité  de  {»ose  el  de  cos- 
tume. Ces  ligures  sont  d'une  très-bonne  exé- 
cution ;  le  ciseau  les  a  franchement  et  har- 
diment taillées  dans  le  marbre;  les  détails 
ont  tous  été  traités  avec  un  soin  extrême. 
Philippe  le  Long  n*est  pas  entièrement  im- 
berbe, conmie  son  père  et  ses  frères;  une 
petite  toulle  de  poils  a  élé  laissée  vers  le 
milieu  de  chacune  de  ses  joues.  Ce  roi  rooo-  i 
rut  le  3  juin  1322,  h  l'abbaye  de  Longchamp, 
laissant  son  corps  à  Saint-Denis,  son  cœur 
aux  Cordeliers.  ses  entrailles  aux  Jacobins. 
Pendant  sa  maladie,  les  religieux  de  Saint- 
Denis  étaient  allés  processionnellement  el 
nu -pieds  lut  faire  toucher  les  saintes  reli- 
ques; un  moment  on  le  crut  guéri,  niais  il 
retomba  dans  son  mal.  «Je  sais,  disait-il, 
que  j'ai  été  guéri  par  les  mérites  et  les  prié-  I 
res  de  Saint-Denis  ;  ma  rechute  provient  de 
ce  que  j'ai  manqué  de  prudence  (2).  »  L'aû- 
cienne  épiiuphe  du  roi  Philippe,  rapportés  I 
pai  ('icrmain  Millet,  a  (^é  reproduite  sur  un 
marbre  noir  comme  plusieurs  do  celles  qui 
précèdent  : 
C.y  Risl  le  roy  Phelipe  le  Long  roy  do  France  ci 
j    dé  Navarre  llls  de  Phelipe  le  Bel  qui  irespa&w 

Un  M  CGC  xKi  le  tiers  jour  de  janvier  el  le  ctMf 
de  la  royne  Jehane  sa  comiMÎgM  fille  de  nslie 
pnêe  le  coete  lingues  de  Bourgongne  laquelle 
trespassa  lan  HOGC  vingt  el  neuf  le  xxi  dejaa- 
vier. 

LXXV,  LXXVI.  Charles  IV  el  Jeanne  (CE- 
vreux  (3j.  —  La  statue  de  Charles  IV  esl 
une  répétition  de  celle  de  Louis  X  ;  même 
costume,  nn'me  ajuslemenl,  même  ressem- 
blance avec  leur  père  Philippe  le  Bel.  A 
peine  existe-t-il  dans  la  physionomie  quel- 
ques-nn 'S  le  ces  difrerences  qui,  toutes  lé- 
gères qu'elles  puissent  être,  n'en  établissenl 
pas  moins  rindividualité  d'un  personnage. 
Fliili[)pc  le  Bel  et  ses  trois  fils  apparleuaient 
h  une  race  élégante  et  vigoureuse;  ce  sont 
tous  quatre  des  hommes  de  belle  taille  et  de 
forte  constitution.  Les  traits  principaui  de 
la  reine  Isabelle  d'Aragon  se  retrouvent  sur 
le  visage  de  son  fils  Philippe  le  Bel  et  sar 
ceux  de  ses  pellt^fils. 

(I)  Mméa  du  monumente  françme^  *•  45. 

(i)  CviLLAiWE  i>E  Naîucts,  CliTonique. 

(5)  Mutée  du  monumenU  français,  u«  i7,  55. 
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Ce  n'est  qu'on  1839  que  Jeaune  d'Evreux 
a  quitté  le  mngnsin  où  elle  gisait  depuis 
plus  de  vingt  ans,  pour  venir  pronilne  place 
auprès  du  roi  Cbarlesi  son  mari.  Jusqu'alors 
un  ëcriteaa  lui  donnait  feussementle  nom 
de  Blanche  de  NavniTc.  Son  castumc  nn  dif- 
fère guère  de  celui  des  autres  reines.  Sa  cou- 
ronne est  fleuronnée;  une  partie  du  roile 
corne  le  contour  de  In  face,  l'autre  rrionibe 
de  chaque  côté  de  la  tète;  l'étoire  laisse  .sen- 
tir les  oodtilations  de  la  cheTelure.  La  robe 
s'ouvre  sur  les  côtés,  au-dessus  des  (mn- 
cbes,  et  montre  le  vêtement  intérieur.  Lo 
in?iuieau,  posé  sur  les  épaules,  s*ouvre  en- 
tièrement par  devant;  il  t  si  n-tcnu  par  un 
cordon  auquel  se  porte  la  ii>  un  i^auche.  Le 
hras  droit,  qui  tenait  un  se*  j  iie,  avait  été 
brisé  ;  on  Ta  refait.  Sous  les  pieds,  courent 
deui  chicus  portant  des  colliers  à  grelots; 
Tun  tient  un  os,  Tautre  poursuit  le  premier 
pour  en  avoir  sa  part. 

L'épitapUti  du  roi  et  de  la  reine  est  dispo- 
sée comme  célles  que  uous  avons  déjà  don- 
nées : 

Cy  fiisl  le  roy  Challes  roy  de  de  France  cl  de  Na- 
varre fils  de 
ffOf  Phdipe  le  Bd  qui  Irespassa  laa  u  ecc  xxvu 

veill«  (îe 

la  Cliandsleiir  el  Madame  la  rnyiic  Jol.ânc  sa 
«oiiipaiguc  fiUe  de  BoUe  pîîcc  mous.  Luys  de 
Fronce  Jadis 
comle  dETTcat 

Jeanne  d'Evreux  mourut  quarante- trois 
ans  après  son  mari;  en  1370.  L'absence  de 
la  dale  du  sa  mort  dans  Tépitaplie  donne  à 

Censer  que  l'inscription,  la  statue  et  lo  tom- 
eau  furent  faits  de  son  viTant,  aussitôt  après 
le  décès  du  roi  Cliai  les. 

Les  dames  Carmélites  de  Id  rue  do  Vaugi- 
rard,  à  Paris,  ont  recueilli  à  Pontoise.  et 
possèdent  de  charmantes  statues  en  n)ail)re 
de  Charles  IV  et  de  Jeanne  d'Evreux,  autre- 
fois placées  à  Maubuisson  sur  un  tombeau 
qui  contenait  les  entrailles  dos  deux  per- 
sonnages. Mais  le  Charles  IV  est  devenu  un 
saint  LouiSf  en  même  temps  que  la  reiue  sa 
leuime  recevait  le  nom  de  Blanche  de  Cas- 
tille. 

LXXVIL  Charles,  comte  d'Elampes  (des 
Cordeliers  de  Paris  [1]  ).  —  La  haule  et  puis- 
sante restauration  de  Saint-Denis  disposait 
à  son  gré  des  noms,  des  litres,  des  cou- 
ronnes et  des  fiefs.  Elle  faisait  descendre 
relui-ci,  ollo  donnait  généreusement  de  l'a- 
vancement h  celui-là.  D'un  coup  de  sa  lia- 
guelte,  elle  transformait  une  comtesse  en 
reine.  Rien  no  l'embarrassait;  elle  fiiisait 
vivre  les  uns  quelque  soixante  ans  avant 
leur  naissance,  les  autres  un  siècle  après 
leur  mort.  G harles,  comte d'fitampes, était «Jo- 
venu  son  propre  pére,  par  une  metaraorpliose 
des  plus  incrojabie^.  11  avait  re(;u  le  nom  et 

(I)  MttÊftdu  Mmumenis  frtMçvU»  n*  48. 
Dicnonif.  d'Emoraphik.  II. 
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le  titre  de  Louis  de  Fraoco,  sun  père,  comle 
d'Evreux,  restés  disponibles  depuis  la  pro- 
motion de  ce  dernier  au  cornte  de  Valois, 
Le  blason  de  son  écu  a  permis  eiiQu  de  ré- 
tablir son  identité. 

Lo  (  oinle  d'Ltampos  reposait  aux  Corde- 
liers, da  le  P.  Anselme  (IJ,  derrière  le  grand 
autel,  à  main  droite,  sous  un  tombeau  de 
marbre  noir,  la  figure  de  inarbre  blanc,  cou- 
vert d'une  architecture  soutenue  de  six  pe- 
tits pilliers.  Le  grand  incendie  du  xvi' siècle 
av.  il  re<[)ccfé  cp  inoiiuinent. 

Le  costume  de  la  statue  est  le  môme  que 
celui  des  figures  de  Charles,  comte  de  Va- 
lois, de  Louis,  coiiite  d'Evreux,  et  du  prince 
inconnu  qui  provient  aussi  des  Cordeliers; 
seulement  lesjambards.  au  lieu  d'être  com- 
posés à  la  l'ois  do  mailles  el  do  fer  ()!al,  ne 
sont  ici  formés  que  d'un  tissu  de  mailles. 
Des  moflles  de  lion  et  des  ornements 
d'orfèvrerie  accompagnés  de  petites  tètes 
d'homme,  embellisseul  le  ceinturon  auquel 
une  gueule  d*animal  sert  de  boucle.  A  la 
poignée  de  réjiéo,  doux  enfants  sculptés 
avec  beaucoup  do  tinosse  tiennent  un  petit 
écusson.  Il  ne  reste  |)lus  aux  pieds  que  les 
ti,-;os  des  éperons.  L'ocu,  attaché  au  côté 
giiuche,  porte  de  France  à  la  bande  coinpo- 
née  de  gueules  et  d'hermines.  Une  modeste 
couronne  entoure  la  tôle;  elle  consiste  en  un 
cercle  décoré  de  roses.  Le  visage  est  corn- 
Wélement  imberbe.  Nous  ne  saurions  trop 
ouer  la  belle  exécution  de  la  téte  et  de  tous 
es  détails  d'ajustement.  Aucune  œuvre  du 
XIV'  siècle  ne  mériterait  mieux  do  servir  de 
modèle.  Aussi,  do  nos  Jours,  on  sculpteur 
célèbre,  chargé  de  modt  b-r  nn  saint  Louis 
pour  une  des  colonnes  de  la  barrière  du 
Ttùrie,  a-t-il  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
de  copier  le  comte  d'Ltauipcs.  Il  est  donc 
dans  la  destinée  île  saint  Louis  do  paraître 
toujours  sous  un  visage  et  sous  un  costume 
d'emprun».;  pour  aller  à  Tunis,  il  pn  nd  les 
traits  de  Charles  V;  pour  monter  sur  la  co- 
lonne du  faubourg  Saiut-Antoiue,  il  se  dé- 
guise en  comte  du  xiv  siècle. 

Un  admirable  dais  en  marbre,  qui  appar- 
tenait autrefois  au  tombeau  du  comte  d'G* 
lampes,  a  heureusement  été  conservé  ;  il 
est  percé  de  trois  ogives  trilobées  et  de 
plusieurs  qualrefeuilles  ;  des  clochetons, 
des  feuillages  et  do  petits  animaux  le  dé- 
corent; l'inscription  suivante  su  lit  sur  le 
revers  do  son  entablement. 

Cl  gist  U-es  noble  el  haal  pJîce 

el  de  gni  Teriie  inons'  Challes  Jadis 
conic  db^siâpes  cl  frère    1res  oxocllciite 
dame  inadami:  Jubanc  £  lagce  de  Deu  royao 
de  Franee  el  de  Mauarre  et  delres  excellent  pnce 

mongr  Pbelipe  £  lapce  de  Oeo  roy  de  Nanarr»  el 
conie  de  Eurnus  et  irenpassa  de  «est  siècle  lande  ^ 
M.ccc.  XXXVI.  LE.  xxiiii  jotir  daoust  pries  pour 
lame  de  luy  q  Dcx  l>onne  merci  li  fasse  Amen. 

Le  dais  n'a  été  réuni  à  la  statue  qu'en 
On  l'avait  posé  à  dix  mètres  eovirou. 

0)  ffuf.  fén.  de  la  mévm  âe  Fhneè. 
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du  sol,  QU-dessus  d'une  figure  d'érangélistc. 
II  porle  encore  les  marques  de  deux  en- 
tailles, au  moyen  desquelles  on  i'avail  fixé 
contre  un  mur. 

Le  coussin  de  h  lôlo  et  le  lion  des  pieds 
sont  en  pldlre.  La  môme  matière  a  été  em- 
ployée à  la  restauration  du  dais.  Enfin, 
pour  garantir  la  statue  de  tout  changement 
de  nom  dans  laTenir,  on  lui  a  gravé  ce 
itygmate  sur  un  pan  de  la  ootte  d'armes  : 

Voyez  par  cet  exemple  avec  quelle  parci- 
inunie  la  reslauralioo  de  Saint-Oenis  com- 
posait ses  épitapbes. 

LXXVIII.  Marguerite^  eomteste  de  Flan- 
dre (1).  —  Maiguerile  do  France,  fille  de 
Philippe  V,  el  veuve  de  Louis  11,  comte  de 
Flandre,  tué  à  la  bataille  de  Crécy,  mourut 
flo'c  <lc  soixante-douze  ans, le 9  mai  1382,  avec 
une  réputation  du  haute  vertu.  Elle  reçut  la 
sépulture  à  Saint-Denis,  dans  la  chapelle  de 
Saint-Michel,  qu'elle  avait  fondée.  Son  tom- 
beau en  marbre  noir  el  blanc  était  envi- 
ronné d'une  clôture  en  fer;  au-dessus  s'éle- 
vait, sur  quatre  colonnes,  un  labernaile  en 
iiierre  lort  arlistciuent  taillé  et  tout  percé  à 
jour.  Des  grilles,  des  colonnes,  des  chapi- 
Iraux,  el  un  tahcrnHcle  découjié  en  forme 
d  église,  qui  nviiitnl  été  employés  au  nmsée 
des  Pelils-Augusiins  à  la  confection  d  un 
monument  de  Charles  V,  sont  rentrés  à 
Suint-Denis  et  passent  pour  avoir  primiti- 
vement fait  partie  du  tombeau  do  la  com- 
lesse  de  Flamlre.  Le  style  de  ces  divers  ob- 
jets nous  [)urail  anlérieur  de  bien  dos  an- 
nées à  la  fi')  du  XIV*  sièclo,  époque  de  la 
niorl  du  Mar^uetile  de  Fiance;  il  serait 
possible  ce|ieudant  que  le  monument  do 
cette  princesse  cûl  été  l'œuvre  d'un  artiste 
on  relard  sur  la  marche  do  son  siècle, 
comme  il  s'en  trouve  toujours,  soit  par 
Teffet  de  Téducation,  soit  par  principe  et 
par  amour  d'un  art  plus  ancien.  Nous  atten- 
dons à  ce  sujet  des  renseigneiikents  que  doit 
nous  fournir  une  riche  collection  de  dessins 
conservés  h  Oxford, dans  la  bibliothèque  Uod- 
léienne.  La  statue  de  Marguerite  a  seule  été 
placée  dans  la  crynle,  ou  elle  partage  le 
tombeau  du  roi  Philippe  V.  Elle  n'a  ni  cou- 
ronne, ni  manteau.  Une  ceinture  maintient 
la  robe  intérieure.  L.a  robe  de  dessus,  échan- 
créo  sur  les  hanches,  [irésente  à  sa  partie 
supérieure  un  surcol  ou  corsage,  qui  des- 
sine la  tiiille  et  se  divise  en  deux  parts. 
Très-sim|>le  ici,  ce  cotsat;e  devint,  un  peu 
plus  lard,  la  plus  riche  portion  du  costume 
dos  femmes,  un  voile,  plissé  d*nne  manière 
singulière,  euv(!loi>iie  toute  la  tête  ainsi  que 
les  épaules,  el  encadre  exactement  le  visaj$e. 
Un  des  deux  chiens  sculptés  sous  les  pieds 
emporte  un  os  dans  sa  gueule. 

LXXIX.  Béatrix  da  Bourbon  (des  Jacobins 

{\)Mxitie  det  monument»  frnwfai*,  n»  GI.M.Lcnoir 
ajiiiuc  que  le  inoDumeol  <-i.iii  pliu  o  ilmis  uiie  ClU' 
pelle  inagiiilillue  iiiii  tut  dcmuiiv  eu  1743. 
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de  Paris  [1]).  —  Fille  de  Louis  1",  duc  de 
Bourbon,  el  arrièro-potite-fdle  de  saint 
Louis,  Béatrix  de  Bourbon,  dont  le  premier 
mari,  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohême, 
trouva,  comme  celui  le  la  comtesse  de 
Flandre,  une  mort  ^luncuse  à  la  fatale  jour- 
née de  Crécy,  avait  dans  l'église  des  Jacobins 
à  Paris,  un  tombeau  de  marbre  noir,  et  une 
statue  en  pierre  de  liais,  posée  debout  sur 
un  chapiteau  à  feuilles  d  acanthe.  Le  cha- 
piteau et  la  figure  se  sont  conservés  (2).  La 
reine  de  Bohême  joint  les  mains  el  porte  uu 
costume  qui  fui  autrefois  richement  colorié. 
La  jupe  était  tni-parlie  d'azur  semé  de 
France  à  la  bande  de  gueules,  et  d'argent 
au  lion  de  gueules,  It  queue  nouée  et  passée 
en  sautoir;  ce  sont  les  armes  de  Bourbon 
et  de  Luxembourg  ;  il  reste  quelques  traces 
de  cette  peinture.  La  couronne,  nmausséede 
fleurons,  a  été  refaite  en  grande  partie.  Dn 
voile  enveloppe  la  léte  el  le  tour  du  visage. 
Le  masque  est  sculpté  sur  un  morceau  d'al- 
bîllre  incrusté  adroitement  dans  la  pierre  ;3!. 
Les  cheveux  sont  nattés  el  se  dessinent 
sous  le  linge  du  voile.  Des  broderies  et  de 
petites  roses  décorent  le  corsage  de  la  cein- 
ture. Les  deux  robes  sonl  d'adleurs  sem- 
blables de  forme  k  celles  dont  nous  avons 
()arlé  en  décrivant  les  numéros  lxxvi  et 

LXXVIII. 

Un  socle  de  marbre  polygonal,  interposé 
cnlre  les  pieds  do  la  statue  et  le  cliapiteau 
qui  sert  de  support,  présente  cette  inscrip- 
tion : 

Cy  «Icssoubz  gist  1res  noble  el  1res  puissante 
diine  nuMbme  Biairis  de  Bmrbo  iadis  ropie 
de  Boesme  et  coiitcsse  de  Luccêboarr  ipA,  liespam 

le  vendredi  jour  de  Noël  xw"  jour  du  mois  ite 
décembre  tan  uiil.  ccc.  ui"  et  trois.  1^  pour  same 

Après  la  mort  du  roi  de  Bohème,  Béatrix 
de  Bourbon  avait  épousé  Eudes,  seigneur 
de  Grancey,  en  B.)urgogne.  C'était  une  mé- 
salliance sans  doute;  répîlapbe  se  tait  sur» 
second  mariage, 

LXXX.  ItItincUe  de  France  {h).  —  Le  quart 
de  celte  statue  environ  avait  été  brise  du 
cAté  des  pieds;  on  l'a  restauré  en  le  copiant 
sur  une  autre  figure  de  la  môme  épo  jue.  Le 
costume  est  le  môme  que  celui  de  la  statue 
désignée  sous  le  nom  de  Blanche  de  Brets* 
gne.  La  princesse  a  les  mains  jointes;  ses 
traits  sonl  ceux  d'une  femme  déjà  avancée 
en  âge;  elle  mourut,  en  elTet,  dans  sa  801" 
xante-cinquième  année.  Une  ancienne  ins- 

(1)  Mutée  det  monumenîi  [rançnlt,  n"  63. 
(i)  La  colonne  que  le  chapileau  sumxintnii  .i  éin 
supprimée;  elle  avait  clé  recMiUie  aux  Pciits- 

Aiigtislins. 

11  n'est  pas  rare  d«  trouver  dos  slalues  dont  Ii 
face.  OU  luéuic  la  léleealiere,  soil  en  matière  plii& 

Çrérieiise  que  le  reste  du  corps.  A  Saiiii-S«miii  dt 
oiiloiise,  un  Christ  en  bois,  plus  grand  que  nature, 
scidplé  au  XII*  siècle,  a  le  visage  formé  d'une  plaque 
d'argent  travalHéc  m  lepousM». 
(4J  Mutée  det  mon.  franfaitt  n*  64. 
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cripUoo,  gravée  en  lettres  tl'or  sur  an  marbre 

noir  de  forme  triangulaire,  a  été  rapportée 
sur  le  devaiU  du  cénotaphe  ;  elle  est  ainsi 

Ci  gt&enl  les  enlrailles  de 
dasM  de  aaUe  oMBoire  m 

dame  Blanche  Jadis  fille  du  roy 
Cliarles  roy  de  France  el  de  Naiinrre  et 
de  la  royne  Jehanne  deureus  sa  reme  [» 
qnelle  lllle  Aisl  feiné  de  moa  sel^iear  le 
duc  d0r!ieu9  côTe  de  Vainîs  el  de  Beaumont 
jailis  fille  du  roy  Philippe  de  Valois  cl  de  la  royne 
Jelianoe  de  Bourgoiigne  qui  irespAssa.  lan.  mil.  ccc 
:  iui>*.  et  su.  sa  noisde  rearier.  Pries  pr  lame  délie 

SI  les  ronseignemcnls  donnés  oar  le  P. 
Anselme,  dans  son  BilUoire  généalogique  âê 
la  maison  de  Frttnce,  sont  exacts,  celte  ins- 
cri[)tion  proviendrait  de  l'abbaye  do  Poiit- 
aux-Damcs,  Jans  Péglise  de  laquelle  avaient 
été  inhumées  los  enlr  lillcs  de  Blaïu  tie  do 
Franco.  La  conservation  de  cette  épilaphe 
el  celle  de  deux  autres  monuments  de  la 
même  abhiye,  qui  sont  aujourd'hui  h  Ver- 
sailles, pourrait  alors  conûrmer  ropinion 

aue  nous  avons  émise  au  sujet  de  la  statue 
'enfant  classée  sous  le  u*  un. 

LXXXÎ,  LXXXII.  Charles,  comte  d'Alen- 
£on,  et  Marie  (CEtpagne  (des  Jacobins  de 
Paris  [1]  ).  —  Charles  de  Valois,  surnommé  le 
MfiKnanime,  comte  d'Alenrnii,  de  Chartres 
et  du  Perche,  tige  des  comtes  cl  ducs  d'A- 
lençon,  était  frère  du  roi  Philippe  VI.  Sa 
léle  otTre  une  ressemblance  remarquable 
avec  celle  de  son  j>ère  Charles,  comte  de 
Valois,  dont  nous  avons  vu  la  sta'ue  dans 
une  chapelle  voisine.  Le  comto  d'A'en(;o'i, 
Qui  avait  d<yà  reçu  une  dangereuse  blessure 
a  la  bataille  de  Monleassel,  Trouva  la  mort  à 
Créi y,  où  il  commandait  l'avant-garde.  Sa 
fin  glorieuse  l'absout  de  la  témérité  avec 
laquelle  11  engagea  le  combat,  et  ^ni  fui  une 
des  princi|»ales  causes  de  notre  ilofaile. 

La  tête  du  comte  repose  sur  un  coussin  ; 
elle  ne  porte  pas  de  couronne.  Les  cheveux 
sont  plais  el  lombent  sur  les  côlès  ;  le  front 
est  dégarni.  Une  touffe  de  P0i!s  a  été  laissée 
sur  chauue  joue  ;  le  reste  au  visage  est  im- 
berbe. Les  mains  sont  jointes.  L'armure 
entière  eslon  fur  plat,  sauf  quclq^ues  portions 
de  mailles  autour  du  col  ot  sous  les  jointures 
des  membres.  Une  esnèco  de  sui  loul  en  cuir, 
sans  manches,  se  colle  exactement  sur  Tar- 
mure,  et  sert  de  cotte  d*arme8.  Les  jnmhards 
en  fer  sont  orur^sdc  petites  roses  eide  lleurs 
de  lis.  Des  restes  de  clous  et  de  tenons  attes- 
tent nue  le  baudrier,  l'épée  et  le  revêtement 
de  l'écu  éiaienl  en  cuivre  émaillé.  On  a 
reropiscé  en  marbre  les  parties  apparentes 
de  1  énéo,  et  gravé  en  creux,  sur  le  marbre 
resté  lisse  du  bouclier,  les  armoiries  du  per- 
sonnage, do  France  à  la  bordure  de  gueules 
chargée  de  besauls  d^argent;  le  nombre  des 
besants»  qui  ne  devrait  être  que  de  huit,  a 

(1)  Muiie  de$  mon.  frauçau,  u°*  46  el  ui. 
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été  seulemen'  augmenté  de  dix  en  sus.  La 

dague,  qui  n'existait  plus,  a  été  refaite, 
mais  un  peu  à  côté  de  la  place  qu'elle  de- 
vrait oecnper,  et  qui  est  Indiquée  par  une 
trace  de  fracture. 

Marie  d'Ësnazne,  petile-ûlle  de  Blanche 
de  France,  fille  de  saint  Louis,  avait  épousé 
en  premières  noces  Charles,  comte  d'Etara- 
pes,  donl  le  monuraeol  existe  dans  la  cha- 
pelle précédente  (n*  lxxvii).  Elle  devint,  au 
mois  de  décembre  1336,  la  femme  du  comte 
d' Alençon,  qui  la  laissa  veuve  moins  de  dix 
ans  après.  lusquVn  1839,  la  statue  de  cette 
princesse,  qui  avait  été  cependant  cataloguée 
aux  Pelils-Auguslins  sous  son  véritable 
nom,  fût  nommée  Jeanne  do  Bourgogne,  et 
donnée  pouré[iou8e  au  roi  Philippe  V.  On 
a  prétendu  <^ue  ce  voile  sévère,  dont  nous 
avons  fitilt  *si  souvent  la  description,  était  le 
signe  dislinclif  du  veuvage.  Marie  d'Espa- 
gne, deux  fois  veuve,  ne  le  porte  pas;  sa 
téle  est  découverte  et  les  nattes  de  ta  cheve- 
Inre  desccndi  ni  carrément  le  long  du  visage 

t)0ur  aller  ensuite  se  nouer  en  arrière  ;  uu 
inge  très-mince  vient  se  placer  entre  les 
tempes  et  les  cheveux.  La  couronne,  qui 
était  en  métal,  a  disparu.  Les  traits  du  visage 
sont  agréables  et  fins.  Comme  son  mari,  la 
princesse  tient  les  mains  joinles ;  un  débri 
d'anneau  de  cuivre  est  rv^[r.  au  q[uatrième 
doii^t  de  la  main  droite.  (Jm  I  jues  incrusta- 
tions de  couliMii-  nnicnl  la  parlie  sujiérienra 
du  manteau.  Uoe  robe  de  dessous  à  ceinture 
et  une  autre  robe,  échaocrée  sur  les  han- 
ches, couvrent  le  corps.  D>!ux  chiens,  qui 
ont  des  rubans  au  cju,  jouent  sous  les 
[)ied8. 

Le  tombeau  on  marbre  noir  du  comlo 
d'Alençoo,  qui  était  con.<:ervé  au  Musée  des 
monuments  français,  et  dont  j'ai  encore  vu 
(juel'iues  débris  disjH'rsés  dans  les  cours  do 
l'Ecole  des  beaux-arts,  ne  s'est  plus  re- 
trouvé, lia  fallu  refaire  l'éniiaithe;  elle  se  lit 
sur  une  plaque  de  marbre  appliquée  au 
mur  : 

fisi  «Moseigneur  Clialles  frère  da  rof  Phe* 

lippfi  (le  Valois 
cenle  dAlccûn  et  du  Pcrciie  sire  de  Verneuil  cl  de 
Doinllvi 

qol  moannt  ab  liataillede  Ctmf  le  xxvi  d«mst 
hn  ■  ooc  xxsxvi  ei  madame  Marie  dBapagne  s 

compaigiie 

couie&se  dE&uipcs  bqucUc  ircspissa  tau  accc 

quatre  vingt 
■aaf  la  m  Joar  de  aeveaabre  Pries  pour  lean 
amea 

Celte  épitapho  n'est  pas  tout  h  f.iil  con- 
forme au  texte  publié  dans  les  AtUiquités 
nationales  de  Miilin.  Ainsi  on  a  supprimé  le 
titre  de  ©ai//an/  el  noble  prince,  qui  devnil 
précéder  te  nom  de  comte.  L'inscription 
nouvelle  fait  aussi  vivre  Marie  d*Espagiie 
dix  ans  de  trop. 

Nous  avons  admiré  h  Rome,  dans  l'égli.sfi 
de  Sainte-Marie  in  Tramteveret  la  chapelle- 
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funèbre  et  le  fdmbeau  en  marbre  du  cardi- 
nal Philippe  d'Alençon,  flls  du  coinle  Charles 
el  do  Marie  d'Espagne.  Il  mourut  dans  la 
capitale  de  la  calhoiicilé,  laissant  la  répula- 
lio  i  d'un  saint.  Tandis  que  la  France  a  jeté 
aux  vents  la  cendre  du  père,  mort  en  com- 
baltant  pour  elle,  Rome  a  religieusement 
veillé  sur  la  tombe  du  ûls,  et  la  uonlrearec 
orgueil. 

LXXXllI,  LXXXIV.  Philippt  de  VuloU  et 
Blanche  d'Evrewx  (1).  —  Le  oostnme  el  les 
tllrihuls  rovaux  changent  avec  r;iv(''nomerU 
des  V.dois  iiu  trône,  ta  couronne  remplace 
les  Ih'urmis  des  anciens  rois  par  quatre  lar- 

fes  fleurs  de  lis  ;  celle  de  Philiiipe  de  Valois 
tait  do  rcétal  autrefois;  on  l'a  rétahlie  ou 
marbre,  niais  la  forme  ancienne  subsiste,  Le 
manteau  du  roi  Philippe,  comme  ceux  de 
sf's  successeurs,  n'est  plus  ouvert  sur  le 
devant  du  corps  en  deux  parties  égales;  il 
s'ouvre  sur  le  côté  dniii  el  s'aliache  sur 
Tt-paiile  par  un  fermail  d'un  a^sez  gros  vo- 
lume, qui  a  Oié  jadis  recouvert  de  m^lal 
émaillé.  La  main  gauche  porte  le  sieplre, 
quia  été  rerail  ;  la  droite  parait  avoir  tenu 
une  main  de  justice.  Les  cheveux  sont  longs 
et  rcjelés  en  orrièrc  ;  ceux  du  front  lormcnt 
lin  hourrt  lot  sous  le  corde  de  la  couronne. 
Le  menton  el  la  lèvre  supérieure  sont  imiter* 
bes;  les  favoris  s'arrêtent  à  moitié  des  joues. 
Les  IrailP,  (pii  rn[)p!  lk'nt  ceux  «le  Charles, 
comte  de  ^ulols,  ont  une  i-xpression  trislo 
et  peu  avenante.  La  chaussure  se  termine 
en  nointe.  Le  lion  placé  sous  les  piedi  est 
sculpté  d'une  manière  remanpiable. 

Les  entrailles  de  Philippe  de  Valois  étaient 
irdiumées  aux  Jacobins,  dans  la  chapelle  do 
Bourbon,  sous  un  tomb.  au  de  niaibre  itoir 
surmonlé  d'une  statue  en  maibre  blanc; 
l'épilnplie  doi.nail  an  prince  b'  lilre  de  vrai 
catholiqur.  el  rapportait  que  c  était  sa  veuve, 
la  reine  biataiie,  qui  lui  avait  fiiit  faire  cette 
sépulture.  La  statue  érigée  aux  Jacobins 
aura  élé  détruite,  à  moins  que  ce  nu  soit 
une  figure  de  roi  qui  porte  à  Vers.iilles  le 
nom  de  Jean  II,  et  qui  tient,  en  eil'et,  dans 
la  main  gauche  une  espèce  de  paquet,  par 
lequel  les  scul()teur8  de  ce  temps  désignaient 
les  entrailles  (2). 

Blanche  d'Evreux  avait,  en  premier  lieu, 
été  donnée  pour  secundo  Icmme,  .^ous  le 
nom  de  Clémence  de  Hongrie,  h  Lou's  X, 
son  aïeul.  Celait  un  inceste  au  premier  chef 
que  lo  classement  nouveau,  opéré  en  1939, 
a  fait  heureusement  disparaître.  Celte  reine 
portait  une  couronne  de  métal,  dont  il  reste 
encore  quelques  vestiges.  Lu  costume,  les 
ettribals  et  la  pose  sont  les  mêmes  qu*li  la 
statue  lie  la  reine  Jeaime  dT'vreux,  tante  do 
la  reino  Blanche,  bien  que  les  deux  prin- 
cesses soient  mortes  à  environ  trente  ans 
d'intervalle.  Mais  nous  avons  déjà  eu  lieu 
de  constater  que  les  eûigies  étaient  quel- 

({)  MHtie  de$  mon.  françaUt  n**  S2  et  06. 
(2)  Votj.  .Millin,  AAtianUi*  naiionalt*.  toiû.  IT,  0. 
39,  p.  70,  pl.  C. 
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quefois  sculptées  et  placées  sur  les  tom- 
beaux longtemps  avant  la  mort  des  person- 
nages ;  on  représentait  d'avance  la  fenimo 
sur  le  monument  qui  était  érigé  au  mari,  et 
il  arriva  plus  d'une  fois  nue  l'épouse  ne  se 
montra  pas  exacte  à  venir  a  ce  suprême  ren- 
dez-vous ;  elle  ne  figurait  qu'en  marbre  au 
tondjeuu  conjugal. 

LXX.W.  Jean  II  {!).  —  Les  détails  que 
nous  avons  donnés  sur  ta  statue  de  Philippe 

de  Valois  sont  tous  exactement  applicables 
h  celle  do  Jean  U.  La  seule  dilléreuce,  et 
encore  a-t-el le  bien  peu  d'importance,  c'est 
que  lo  visage  est  com  lélement  rasé.  Les 
traits  sont  épais,  lourds,  dépourvus  d'ex- 
pression. Los  scwlpinrcs  de  ce  temps  ne 
souliemont  pas  la  roMipari  ison  avec  celles 
qui  représentent  les  prédécesseurs  do  saint 
Louis  :  Il  n'y  a  môme  pas  «le  proy;rès  dans 
l'exécution  nialéi  idle.  Le  sieplre  du  roi  ' 
Jean  n'a  pas  élé  refait.  Les  [lieds  et  le  li'  u 
qui  les  supporte,  avaient  été  brisés;  on  les 
a  inovisoiremont  restitués  avec  du  pU- 
tre  (2  . 

Jean  11  ne  crut  pas.  comme  le  Ot  plus 
tard  François  I",  qu'il  lui  fCii  permis  de  ra- 
cheter sa  liberté  penlue  à  Pniliers,  au  prix 
de  queh^ues  provinces  du  royaume,  sauf  à 
manquer  de  parole  quand  le  moment  de 
pajer  la  rançon  serait  arrivé.  Il  avait  la 
simplicité  dé  dire  que  si  la  bonne  foi  était 
bannie  du  reste  de  la  terre,  elle  devrait  se 
retrouver  dans  le  co;ur  des  ntis.  Ce  prin- 
cipe, nui  n'a  jamais  eu  beaucoup  de  parti- 
sans dans  les  cours,  est  aojourd  hni  défini— 
tivemeiit  rayé  dit  la  poliliqiu?  gouvernemen- 
tale. Aussi  le  roi  Jean  mourut-il  esclave  de 
sa  parole  à  Londres,  dans  Tb^tel  de  Savoie. 
C'était  un  prince  brave  et  loyal. 

LXXXVI.  Jeanne  de  France  f3).  —  Cetto 
princesse  est  à  peu  près  la  seule  dont  l'cUi- 
gio  n'ait  jamais  changé  de  nom.  Elle  avait 
autrefois,  en  connnnn  avec  sa  mère,  la  reino 
Blanche  d'Evreux.  un  tombeau  placé  nu 
milieu  de  la  clia|)elle  de  Saint-Bippolyte, 
et  remarquable  {lar  les  nombreuses  sculptu- 
res qui  le  décoraient.  Vingl-uuutre  statuet- 
tes en  marbre  blanc,  disposées  autour  du 
sarcophage,  représentai"  tit  b  s  anc(^lrrs  et 
la  fannlle  de  la  reine  Blanche.  Doublet  el 
Germain  Millet  désignent,  entre  autres  pi  r- 
somiagos,  (Ihnrles  d'Anjou,  roi  de  Sicile, 
saint  Louis,  Philippe  le  Hardi,  Pliili|»[  e  lo 
Bel,  Louis  X,  le  roi  et  la  reine  de  Navarre, 
Philippe  d'F.vri'Ux  et  Jeanne  de  Fnnce,  père 
et  mère  de  Blanche,  saint  Louis  d'Anjou,  el 
quebjues  autres  princes  et  princesses  moins 
célèbres.  11  n'est  reslé  de  ce  riche  monu- 
ment que  les  deux  ligures  couchées  qui  le 
surmontaient. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  Blanche  d'K- 
irreui.  Sa  ûlle  Jeanne  avait  aussi  une  cou- 

(I)  if  usée  de»  monumtnd  fronçait,  n'  UZ. 
(i)  Voff.  lia  cabinet  des  c&umpes  de  la  BililioUiêfjB» 
royale,  à  Paris,  un  Irès-intéressant  portrait  do  ru 

Jean,  |»oint  sur  linis. 

(5)  Mutée  des  moHumeHtt  [rançtùtt 
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ronne  de  métal  qui  a  élé  enlevée.  Kllc  n'a 
poiDi  de  Toile,  et  sa  coiil'ure  est  loui  à  lail 
pareille  à  celle  de  Marie  d'Espagne,  com- 
tesse d'Alençon  {n*  lxxxii).  Ses  iu.«ins  sont 
jointes.  Hile  iih  porte  pas  de  mnnlean.  l.o 
corsage  njusté  sur  la  robe  de  dessus  se  ter- 
raino  por  deux  poinlos.  II  est  îQn\6  de  |>ptits 
Ipotnis  de  marbre  noir  siniuUiut  les  mou- 
cbelures  de  l'hemiine.  Sous  les  pieds,  deux 
cliieus  rongent  des  os. 

L'auciuiHte  épitai.he  du  tombeau  de  la 
reine  Blanche  et  de  Jeanne,  sa  fille,  a  été 
reprO'JuitL'  sur  un  marbre,  en  IS  '.O,  et  se  lit 
ainsi  au-dessus  de  la  statue  de  Pbiliiipu  de 
Valois  : 

Cy  gissent  dames  de  lionne  iiitikiioire  iiiailuioe 

Bbotthc  |i  la  gëe 
de  Deu  niyae  de  France  Olie  de  Phetippe  nqr  de 

Navarre  coiilc 
de  Evreus  el  de  la  l  oyuc  Jchauc  fille  du  ro)-  do 
France 

njm  de  Navarre  de  son  besriuige  s»  feïîie  es* 

poiise  j.i«lis  <iii  roy  Plielipe  le  vray  calholique  et 
andapie  Jelianc     l'mnce  iL>tir  (lllo  «itti  irespafr* 

sercKl  ceâl  a  scavoir 
Udicie  madasie  JduMÎe  a  BcMer^le  xi  septembre 
m  OQC  soixante  el  un  cihiRele  n^ne  le  quint  jour 
d  octobre 

■  ccc  quatrevingi  et  xnii  Pries  ponr  elles. 

La  da^e  de  In  mort  de  Jeanne  de  France 
est  erron/'O.  Cellt'  [iriK'e«-so  mourut  h 
Uéziers  le  10  sei»leiiiL»i e  1371  ;  elle  se  ro  i~ 
dait  en  Espagne,  où  elle  devait  épouser  J(  . -m 
d'Arngon,  duc  de  Hironne.  Ses  entrailles 
fureul  déposées  dans  l;i  c.ithédrale  de 
Bétiers,  OÙsa  mère  lui  érigon  un  (oinhrnu 
porté  por  des  piliers  neunlelisés  ;  1rs  r,-il- 
vinisles  mulilèreut  ce  mo  uunent  au  xv4' 
siècle,  el  la  révolution  acheva  de  le  dé- 
truire. 

LXKXVH,  LXXXVllI.  Charles  V  et  Jeanne 
étBQurbon  (1).  —  Le  tombeau  élevé  au  roi 
Charles  V  et  è  la  reine  Jeanne  de  Bourbon, 
sa  femme,  dans  l.-i  cli;iprlle  de  Snint-Jcin- 
BapliatiS  était  bisloiié  de  personnages,  et 
décoré  de  dais  d*une  sculpture  magnifique, 
dont  il  n'exislo  plus  que  do  faibles  déîjris 
dans  les  uiauasins  do  l'église.  Les  statues 
sont  aujourd^ui  réunies  sur  un  socle  pareil 
à  tous  les  autres;  l'elUgio  de  Charles  V  est 
bien  celle  qui  existait  autrefois  à  Saint-l>e~ 
nis,  mais 'celle  de  Jeanne  de  Bourbon  pro- 
vient de  l'église  dos  Céleslins,  où  av-dcnt  élé 
iobuniées  les  entrailles  de  celte  reine.  Les 
premières  éditions  du  catalogue  du  Musée 
des  monuments  françnis  mentionnent  deux 
statues  de  Jeanne  de  Bourbon,  tirées,  l'une 
de  Saint-Denis,  Taulre  des  Célestins  ;  un 
peu  plus  lard,  il  n'est  plus  question  de  la 
première,  et  la  seconde  paraît  seule.  Urie 
erreur  avait-elle  été  commise  sur  les  catalo- 
gaea  aocieoa?  la  figure  extraite  de  Saint- 

(I)  Muiée  det  monumeniê  (rançaii,  60. 
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Denis  a-l-elle  été  sacriliéo  comme  un  dou- 
bl  '  inutile?  C'est  ce  que  nous  ij^norons. 

La  stalue  de  Charles  V  est  d'un  travail  bien 
supérieur  à  celui  des  figures  des  deux  prédé- 
cesseurs de  ce  prince.  La  tête  se  distingue  par 
une  expression  pleine  de  noblesse  (  l  d- di- 
gnité. Les  cheveux,  qui  lomheni  droit  sur  les 
côtés,  olî'rent  des  traces  de  coloration.  Il  no 
reste  que  l'empreinte  de  la  couronne,  qui 
était  en  uk-ItI  La  tuniqno  et  le  ninnteau 
sont  disposés  comme  C(mix  des  deux  autres 
rois  de  lu  branche  des  Valois.  La  sculpture 
des  mains  a  élé  liès-é!tî  liée,  et  le  travail  en 
est  intéressant  î»  exauiin*  r.  Le  sceptre  placé 
dans  la  main  dioile,  et  la  main  do  justice 
dans  la  {gauche,  ont  éti^  rrfnits  en  marbre; 
ils  st  ni  assujettis  sur  des  tenons  de  l  aspccl 
le  plus  ridicule;  ces  attributs  devaient  étro 
autrefois  en  métal.  Le  lion  rourlié  sons  les 
pieds  est  grossier.  Le  nom  du  sculpteur  do 
cette  remarquable  stntue  ne  nous  est  pas 
connu.  l'eul-étre  cependant  approrherions- 
iious  de  lu  vérité  in  l'allribuaut  a  Uennequia 
de  Liège,  imagier,  (]ui  reçut  en  1368  trois 
cents  flancs  dOr  en  ù-ronip!e  S'ur  la  somme 
de  mille  à  lui  due,  pour  avnir  fait,  daits  la 
cathédrale  de  Uou.jn,  un  tombeau  de  marbre 
ovec  statue,  destiné  à  recevoir  le  cœur  de 
Charles  V  (1). 

Les  monuments  do  Charles  V  ^laientjadis 
nombreux  h  Paris;  il  n'en  est  presque  rien 
resté.  Nous  citerons  un  bas-relief  et  une  sta- 
tue aux  lirands-Augustins ,  la  statue  du 
portail  des  Célestins  qui  a  été  uansformée 
en  saint  Louis,  plusieurs  purtraUs  sur  bois 
et  sur  verre  dans  le  monastère  des  Céles^- 
tiiis,  un  lias-relief  au-dessus  de  l'entrée  du 
collège  de  Daiuiville.  A  la  cathédrale  do 
Rouen  et  dans  l'église  abbatiale  de  Mau- 
buisson,  des  tond)faux  ,  surmonîés  chacun 
d'une  statue,  renfeimaie^l  le  cœur  et  les 
entrailles  du  roi.  Trois  statues,  qui  existent 
encore  h  l'extérieur  il  une  cînpelic  de  la 
cathédrale  d'Amiens, représentent  Charles  V, 
son  fils  atné  le  dauphin  Charles ,  et  Louis, 
duc  d'Orléans,  son  second  fils,  ai  coni['agnés 
chacun  d'un  des  grands  per;>ouuages  du  la 
cour  (2). 

Jeanne  de  Bourbon  était  fille  de  Pierre  I", 
duc  de  Bourbon,  qui  péril  à  la  bataille  do 
Poitiers  (3).  Aucune  do  nos  reines  n*a  laissé 
meilleure  ri-nommée;  sa  mémoire  resta 
longtemps  après  sa  mort  en  bénédictiuii 
parmi  le  jieuple  de  Paris,  si  oublieux  d'or- 
dinaire, et  si  peu  respectueux  pour  les  ve> 

(I)  Devillb  ,  Dtteriftio»  in  tomhtotut  i*  /«  ea- 
ihédrats  de  Beiue», 
(3)  Nous  lisons  dans  le  tome  II  des  AatitinUé»  *ê 

Paris,  de  Sauvai,  que  Jcnii  do  S.iiiil-ltoinaiii  av;iil 
sculplc  pour  le  Louvre  une  ligure  de  Cliarlcs  V, 
haute  de  quatre  pieds ,  au  prix  de  C  livres  8  sous 
pariais ,  et  que  deux  alalues  du  même  prince  et 
de  sa  femme  Jeanne  de  Bourbon  ,  placées  dans 
IVscalier  du  ihiiiil-  palais,  fureul  |i:iyt'>*'sà  raisoirdo 
10  livres  pariais  la  piètc,  à  Jean  de  Liège. 

(5)  La  partie  supérieure  de  la  statue  posée  aux 
Jacobins  sur  le  tombeau  de  ce  prince  a  été  couiter- 
Titt  mais  elle  n*a  pas  repam  depuis  la  etdtore  des 
Petits- Augtislins.  Lilc  çil  sans  doute- flans  qiictqLt: 
magasin  ;  ou  en  ^icut  vuir  un  luouhige  à  Versailles. 
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tus  ilUérieures.  La  reine  est  ici  représentée 
de  plus  petite  taille  que  son  mari.  Sa  eoa- 
roime,  surmontée  de  huit  tleurs  de  lis  ,  est 
incrustée  d'ornements  en  couleur.  Les  che- 
veux ,  maintenus  par  de  légers  eordons, 
sont  nattés  et  collés  contre  les  tempes.  Le 
manteau  et  les  deux  robes  ne  ditîërent  pas 
de  ce  que  nous  avons  vu  sur  les  statues  des 
dernières  rcinos.  La  robe  de  dessus  descend 
de  manière  à  couvrir  entièrement  les  pieds, 
qui  reposent  sur  deui  chiens.  La  maîn  droite 
tient  un  bout  de  sceptre  creux,  auquel  s'a- 
daptait, sans  doute,  une  hampe  de  métal;  la 
main  gauche  serre  contre  la  poitrine  un  pa- 
quet n'étoffe  oui  enveloppe  les  entrailles  de 
la  princesse  (l).  C'est  ainsi  que  les  sculp- 
teurs du  XVI' siècle  distinguaient  les  statuts 
placées  sur  les  tombeaux  qui  cr  iitcnaient 
des  entrailles;  quand  le  tombeau  renfermait 
un  cœur,  ils  en  mettaient  un  aussi  dans  une 
des  mains  de  l'efligie,  comme  no  is  en  avons 
ia  preuve  à  la  statue  de  Charles,  comte  d'An- 
jou et  roi  de  Sicile. 

LXXXIX.  Marie  de  Bourbon  (du  monas- 
tère de  Saint-Louis,  h  Poissy  [2]).  —  Marie 
de  Bourbon,  sœur  de  la  rerne  Jeanne,  fut 
nommée  en  1380,  prieure  du  monastère  de 

Poissy,  où  elle  avait  reçalOTOÎle  en  1351,  à 

Và^c  de  quatre  ans. 

Après  avoir  gouverné  les  religieuses  do 
cette  illustre  aboaye  avec  une  sagi  sse,  une 
régularité  et  une  douceur  admirables,  elle 
mourut  le  10  janvier  1402,  et  fut  inhumée 
dans  le  chœur  de  l'église  conventuelle.  Sa 
statue  en  marbre  noir  et  blanc  s'y  voyait 
encore  au  siècle  dernier ,  appuyée  contre  le 
pilier  à  droite  do  la  grande  grille,  et  accom- 
pagnée de  colonnettes  en  cuivre,  ainsi  oue 
d'autres  ornements  de  môme  matière  ;  l'é- 
pitaphe  était  en  vers  français.  Cette  tigurc, 
qui  a  seule  échappé  à  la  destruction ,  se 
trouve  aujourd'hui  po^ée  debout  au-dessus 
des  ligures  couchées  de  Charles  V  et  de 
Jeanne  de  Bourbon.  Quelle  série  d'éréne- 
ments  étranges  n'a-l-il  pas  fallu  pour  ame- 
,ner  la  réumun  de  ces  deux  sœurs  et  de  tant 
d'autres  personnages  que  la  mort  semblait 
avoir  séparés  pour  toujours?  La  robe ,  le 
voile,  la  tête  et  les  mains  sont  en  marbre 
blanc;  le  manteau,  qui  consiste  en  une 
grande  capo  ouverte  par  devant  et  munie 
yl'an  capuchon  relevé,  est  en  marbre  noir. 
Aiosi  la  différence  des  marbres  reproduit 
exactement  la  couleur  de  cbacuoe  dos  par^ 

(t)  L^dmînistfiKion  maniripule  de  Paris  a  fait 
itctriiiio  les  (Iftiiiers  drbris  d»;  l'f};lise  îles  Coleslins. 
On  a  (Iccoiivort  ious  1<:  pave  de  ccl  édifitc ,  long- 
temps ronvcrli  m  cciirii* ,  cl  dans  nn  sol  tout  im- 
pr^ié  d'iiumondices,  plusieurs  nobles  sépulittres , 
tntn  autres  le  careau  de  Jeanne  de  Bonrgngne,  dn- 
cticsse  (\q  Di-ilifonl,  fille  cic  J.-aii  Sans-Peiir.  Une 
bolle  lie  plduib,  qui  a  elc  reoii»!illio,  parait  rcifermiT 
les  enn  ailles  de  Jeanne  de  BoiuiHni.  An  icmc  pour 

ttlus  de  délails,  cousulie»  le  rappuri  de  M.  Thierry, 
sih  an  nom  de  la  commî^sinn  préposée  aux  fouiliès 
exécutées  dans  celle  ancienne  maison,  en  i8i7*1848, 
ei  inséré  au  lomc  I*',  col.  iiHi  ei  suiv. 
{ti  Mui4t  tfci  motmnunu  (nn^tiê,  a*  438. 
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lies  du  costume.  Les  mains  sont  jointes:  la 
pose  est  simple  et  naturelle;  la  tôle  n  a  pas 
iino  bien  grande  élévation  ,  mais  elle  porle 
^  exuression  de  la  doticeuret  de  la  mode.'tie. 

Marie  de  Bourbon  s'était  montrée  géné- 
reuse envers  son  monastère.  On  vantait  en- 
tre tous  ses  dons  un  roagniûque  ostensoir  en 
or,  pesant  trente-six  marcs,  tout  couvert  de 
pierreries  et  souteDu  par  Six  figures  de  pt- 
triarches. 

XC.  Léon  de  Lusignan  (des  Célestîns  de 
Paris  —  C'est  sous  la  protection  de  son 
titre  royal  que  Léon  de  Lusignan,  dêmier 
roi  de  la  Petite-Arménie,  a  obtenu  l'honneur 
d'avoir  son  efligie  à  Saint-Denis.  Charles  V 
avait  fait  à  ce  [)rinoe  délrAnô  un  f^éreni 
accueil,  et  Charles  VI  le  lit  inhumer  avec 
une  pompe  eitraordinaire,  dans  l'église  des 
.Ulestios. 

La  statue,  qui  provient  de  son  tombeau, 
s'accorde  parfailomenl  avec  le  poriiait  que 
nous  trouvons  do  lui  dans  l  liistoire.  Il  est 
petit,  mince, distingué  de  tournure;  il  aies 
traits  fins  et  s[>irituels.  Une  barl)0  courte  et 
fourchue  lui  couvre  seulement  le  meuton; 
ses  cheveux  sont  taillés  à  la  mode  du  im* 
siècle.  La  robe  est  longue;  le  manteau  s'at- 
tache sur  l'épaule  droite  par  une  boucle 
arrondie.  Des  fleurons  garnissent  la  couronne 
que  des  ineruslalinns  en  couleur  décoraient 
aussi  primitivement.  Le  sceplro  lleurdelisé 
que  porte  la  main  droite  est  moderne;  l'an- 
cien était  déjà  cassé  quand  Millin  (il  dessiner 
la. statue,  en  1790.  L.a  main  gauche  lient  une 
paire  do  gants,  sorte  d'attribut  qui  se  ren- 
cotilro  assez  fréquemment  sur  les  monu- 
ments dés  le  temps  de  saint  Louis.  Deux 
petits  lions  sontiennept  sur  leur  dos  les 
pieds  du  prince.  La  tombe,  en  marbre  noir, 
sur  les  bords  de  lamielle  se  lit  rinscriptiou 
originale,  a  été  oubliée  dans  les  magasins  k 
l'époque  du  placement  de  la  statue.  On  a 
donc  fait  tombe  et  inscription  nouvelles. 
Nous  donnons  l'épi  taphe  d'après  la  tombe 
ancienne,  qui  sera  un  jour  réunie  h  la  statue  ; 
la  copie  moderne  contient  plusieurs  inexao- 
titudes. 

Cy  gisi  1res  noble  ei  cxoeiiêi  prince  Lyon  de 
I^ingne  quit  roy  lail  du  rof aama  dAraenie  ^al 
redi  fanea  Dieu  a  Paris  le  xxix  Jour  de  povèbre 

lan  de  grâce  ■  ooc.  im.  ei  xm.  Rries  pour  luy. 

XCI,  XCil.  Charles  V7,  Isabeau  de  Ba- 
vière!^),—  M  mort  avait  réuni  ces  deux 

époux  sur  un  tombeau,  qui  était  décoré 
avee  la  mémo  richesse  que  celui  de  Char- 
les V,  et  qui  occu|Mit ,  dans  la  chapelle  do 
Saint-Jean-Baptiste,  une  conslniction  dis- 
posée en  hors-d 'œuvre,  tout  exprès  i>ouf  le 
recevoir. 

Aujourd'hui  les  deux  statues  se  trouvent 
séparées  l'une  de  l'autre  par  le  monuiucut 
considérable  de  Louis,  due  dM>rléaus. 

(1)  Muiée  des  monumenU  françih,  n* 

(â)  Unie  des  nummenis  (ranfais,  a*  ê\,  tl*' 
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La  eonronne  de  Charles  VI  a  été  refaite   rette  et  flottent  en  arrtAra.  Le  visage  est  im- 

Bor  le  même  modèle  que  celle  de  Philippe  herbe,  grncieiii  et  jeune,  bien  que  Cliar- 
de  Valois.  Un  coussin  çarni  de  ses  glands  les  Vil  ail  vécu  près  de  soixante  ans.  Les 
soutient  la  tète.  La  tunique  est  longue  ;  le  sculpteurs  du  moyen  âge,  au  lien  de  copier, 
manteau,  muni  d'un  petit  collet  rabattu,  comme  les  nAlres,  les  rides  de  la  vieillesse,' 
avait  pour  attache  sur  l'épaule  droite  une  les  rugosités  <le  la  peau,  cl  mille  autres  ao- 
bODcle  en  coîtrequl  n'existe  plus.  Les  che-  cidents  de  ce  genre,  choisissaient  avec  goût 
veux  sont  courts  et  coupés  au-dessus  des  )a  plus  belle  époijue  de  la  vie  du  personnage 
oreilles.  Le  visage  est  entièrement  dégarni  qu'ils  étaient .  chargés  de  représenter  ;  ils 
de  barbe  ;  les  traits  sont  lourds  et  vulgaires,  le  montraient  tel  qu*il  avait  6(i  fttre  dans 
mais  modelés  avec  une  vérilé  qui  dépose  en  toute  sa  force  et  sa  virilité.  Le  manteau  do 
laveur  de  leur  ressemblance.  Le  sceptre  et  Charles  VJI,  autant  que  nous  pouvons  en 
la  main  de  justice  doivent  6tre  imputés,  juger  par  le  col  qui  est  droit  et  boutonné, 
comme  tous  les  autres  attributs  do  ce  genre,  n'avait  pas  la  m(^me  forme  que  criix  des 
à  une  restauration  moderne.  rois  précédents;  il  se  rapprochait  sans  doute 

La  statue  de  la  reine  Isat»eao  a  été  sculp-   de  la  coupe  des  manteaux  royaux  de  Louis 
lée  avec  un  soin  remarquable  ju.^quc;  dans    XII  et  de  François  I". 
les  moindres  déUils  du  costume.  Elle  porte  couronne  do  Marie  d'Anjou  est  pareille 

à  celle  do  Charles  VII.  Le  voile  oui  enve- 
lopp«  toute  la  téte,  va  se  rattacher  à  la  robe, 
de  manière  à  ne  laisser  voir  absolument 
nue  les  yeux,  le  nez  et  la  bouche.  L'étoffe 
d*^  la  robe  forme  sur  la  poitrine  des  plis 
nombreux  et  serrés.  Une  p<irtie  dtt  voile 
resté  libre  flotte  sur  les  épaules. 

'  Les  noms  du  roi  et  de  la  reine,  et  les  da- 
tes de  leur  morts,  ont  été  gravés  aux  Petits- 
Auguslins  sur  les  futs  des  deux  coloruies  ; 
ils  s'y  lisent  encore.  Ces  co!o mes,  dont  la 
forme  est  cylindrique,  ont  des  bases  octogo- 
nales.  Les  ehapitaux,  travaillés  avec  beau- 
coup de  délicatesse,  sont  décorés  d'arabes- 
ques, de  feuillages  et  d'oiseaux;  adhérente 
h  la  corbeille  dans  toutes  ses  parties,  l'orne- 
^menlation  n'a  pas  soutlert  (1). 


un  double  voile  qui  enveloppe  entièrement 

le  contour  de  la  face,  le  front  et  le  menton. 
Le  voile  de  dessus  est  froncé  à  très-petits 
plis  sur  le  devant  de  la  tète  et  sur  les  c6tés 
du  visage;  il  s'attache  au  voile  do  dessous 
par  deux  longues  épingle.s.  Les  traits  en 
saillie  sur  cet  encadrement  plissé  et  comme 
collé  à  la  peau,  produisent  un  ciïct  très-sin- 
gulier. L'expression  de  la  physionomie  est 
d'ailleurs  par  elle-même  «Tune  originalité 
bizarre.  La  couronne,  rehaussi'e  de  quatre 
Heurs  de  lis,  qui  alternent  avec  quatre  croix, 
e&t  moderne,  ainsi  que  le  sceptre  surmonté 
d'un  feuillage  de  pin.  Le  manteau  et  les  ro- 
bes n'ont  rien  que  d'ordinaire;  c'est  le  môme 
costume  que  celui  de  icauoe  de  Bourbon. 
Deux  petits  bassets  sont  assis  sous  les 
pieds. 


Sauvai  avait  lu  dans  les  registres  de  la 
ehambre  des  comptes,  et  il  rapporte,  au 
tome  II  (le  ses  Antiquités  dt  Paris,  qu'une 

somme  de  1,200  livr.  s,  prix  de  l'ccquisilion  i)ronze.  après  avoir  pitie  i  église  oo  noir 
de  la  bibliothèque  de  (  harles  V  par  le  due   Dame  de  Cléry,  qui  renfermait  la  sépuMu 


XCV.  Louis  XI.  —  Au  xvi*  siècle,  les  cal- 
vinistes jetèrent  dans  la  Loire  les  restes  de 

Louis  XI,  et  d(5truisirent  son  tombeau  do 
bronze,  après  avoir  pitié  l'église  do  Notre- 


de  Bedfonl,  ful'remise  h  Pierre  Thuri,  en- 
trepreneur du  tombeau  de  Charles  VI  et  d'I- 
ssbeau  de  Bavière.  Il 

XCIll.  XCIV.  Charles  Vil  h  Marie 
d'Anjou  f1).  —  Le  tombeau  de  Charles  VU 
et  da  la  reine  Marie  d'Anjou,  sa  fem- 
me, était  moins  orné  que  ceux  de  Char- 
les V  et  de  Charles  VI.  Deux  dais,  d'un 
beau  travail ,  se  trouvaient  seulement 
placés  au-dessus  des  figures.  Ce  monument 
fut  brisé  en  1793;  les  mutilations  que  subi- 
rent alors  les  deux  statues  furent  telles, 


de  ce  prince.  Un  nouveau  monument  de 
marbre  fut  élevé  à  Louis  XI,  en  1G22  ;  il 
existe  encore  et  porte  la  signature  de  Mi- 
chel Bourdin,  sculpteur  d'Orléans.  Nos  lec- 
teurs nous  sauront  gré  de  leur  mettre  sous 
les  yeux  la  description  que  La  Fontaine  (il 
de  ce  tombeau,  en  1633,  dans  unelettro  qu'il 
écrivait  à  sa  femme. 

s  c  Nous  nous  arrêtâmes  k  Cléry.  J'allai 

aussitôt  visiter  l'église;  c'est  une  col!t>^iale 
assez  bien  reniée  pour  un  bourg.  Louis  XI 
7  est  enterré.  On  le  voit  k  genoux  sur  son 
touibcau,  quatre  enfants  aux  coins;  ce  se- 
raient quatre  auges,  si  on  ne  ieiir  avait  pas 
arraché  les  ailes.  Le  bon  apdtre  de  roi  fait 


qu'on  ne  put  eo  conserver  que  les  bustes. 
M.  Lenoir  nous  apprend,  dans  le  catalogue 

de  son  musée,  qu'il  fut  obligé  de  faire  res-   ,  .  .,    .  i  • 

taurer  par  le  sciilpteur  Beauvallet  ces  frag-  là  le  sauit  homme,  et  il  est  bien  mieux  pris 

ments,  qui  étaient  eux-mc^ines  fort  endom-  que  lorsque  le  Bourguignon  le  mena  k 

magés.  Le  travail  de  réi>aration  a  été  exécuté  Liège, 
d'une  manière  très-convenable. 

Comme  aux  Petils-Augustins,  des  colon-  Charles  Vn  mourut  en  U6I.  Pe^  ron..  igne- 

nes  de  marbre  provenant  du  château  de  Gail-  _*J{,^igé$  par  Sauvai  dans  les  compies  onliiwiirs 

Ion  servent  du  supports  aux  deux  bustes,  ^'^""i,  pr^vétéde  Paris  tAniiqiiiti'ê  de  Paris, l.»^ 

Six  fleurs  de  lis  et  de  nombreuses  pierreries  --jj)  prouvent  qu'en  lit>5  des  ouvriers  taiUeurt 

décorent  la  couronne  du  roi.  Les  cheveux  pierre  et  imagetletognoient  de  marbre  et  de  piene 

leur  longueur  nalU-  la  sculpture  de  fe»  le  roij'.hurles,  dernier  trespassé, 

dans  Vhottel  de  U  reine  près  SaiM-Paul ,  sous  la 

(1)  Musée  des  Monuments  [ranfaif,  n*  85  el  87.  §<illerie  du  préau  d$  ta  fûntabu  m  ffm. 
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le  lui  Inmrai  la  mine  d*an  maioi»  : 
Aimi  réioit  ce  prince  doui  h  vie 
Doil  rarement  servir  (!\'\rn)|)!c  mis, 
Hais  pourroil  £lre  eu  qucitiucs  |>o>uis  suivie. 

«  A  5CS  gonoux  sont  ses  Heures  et  son 
chapelet,  la  niaia  de  juslioe,  son  sceptre, 
son  ehapeAtt  et  sa  Notre-Dame  :  je  ne  sais 

r.nmmonl  le  statuaire  n'y  a  pas  mis  lo  pr*'?- 
vûl  Tristant,  le  tout  est  en  marbre  blanc  et 
ixi*a  para  d'assez  bonne  main.  » 

Pendant  la  r.'volulion ,  I«j  tombeau  de 
Louis  XI  fut  mutilé  avec  fureur  par  les 
habitants  de  CU'ry.  La  téte,  dont  IVipros- 
sion  est  renianpjiihle ,  fui  siipariM'  du 
corps  (]}  et  cQupée  en  tro.is  parties.  Après  de 
1  ingiies  recherches,  M.  Lenoif  parvint  à 
réunir  les  déhi  is  du  m(tnumenl  et  le  fit  res- 
taurer pour  le  musée  des  Pelits-Augus- 
tins  (2).  En  1817,  le  conseil  municiftai  do 
(Iléry  ayant  exprimé  le  vteu  «le  voir  rolal)Iir 
ce  tombeau  dans  l'église  de  la  commune,  lu 
ministre  de  rintériear  en  ordonna  la  res- 
titution immédiate.  Nous  l'avons  vu  dans 
la  nef  de  l'église  de  Notre-Dame.  A  l'ex- 
ccption  du  chapelet,  de  In  main  de  justiro 
et  du  sceptre,  que  nous  n'y  avons  pas  retnai- 
vés,  In  statue  du  prince  elles  quatre  enlanîs 
qui  l'accompagnent,  sont  tels  encore  que 
1^  Fontaine  les  a  décrits.  La  disposition 
des  ligures  est  à  peu  pr^^s  la  m^me  ici 
qu'elle  «'•(ait  au  tombeau  du  bronze  de 
Charles  VilL 

Saint-Denis  ne  pospèdo  de  Louis  XI  qu'une 
efligic  en  pici  re  la^  lice,  moulée  sur  un  busto 
qui  passait  pour  authentique  et  (|ui  aurait 
été  ajqtorlée  de  Cléry  au  Muscc  des  monn- 
nicnls  français  ^3).  C<.'tlr  sculiilurc  ne  n-ssem- 
lile  [lullcmcnt  a  la  statue  dont  nous  venons 
il<»  parlf^r  ;  mais  elle  rappelle  parfaitement 
tous  les  |)ortrails  connus  <!e  Louis  XI.  Le 
caractère  singulier  du  prim  e  su  peint  dans 
les  traits  de  son  visage.  I.*-  vO'Ieineiît  enn- 
siste  en  une  espèce  de  casaque  h  manches 
surlaqueUe  s'étalent  les  coquilles,  les  tor- 
sades et  le  inriiaillon  du  collier  (le  l'ordre 
de  Saint-Mii  licl.  La  tùte  est  couverte  d'une 
coiffé  avec  tui  bonnet  en  fourrure  par-dessus; 
c'est  au  côté  di  oil  de  ce  bonnet  que  se  trouve 
fillachce  la  fameuse  Notre-Dame  à  laquelle 
le  roi  adressait,  quand  il  avait  peur,  de  si 
ferventes  prières. 

Lo  buste  a  pour  support  une  culonne  en 
pierre  qui  vient  du  château  de  Gaitlon  ;  elle 
est  sculptée  de  petits  [lervonnages  f  osi's 
dans  des  niches,  d'arabesques,  de  feuilles, 
d*oiseaux  et  do  mascarons.  La  pierre  de 
celte  colonne,  comme  toute  relie  qui  fut 
eoiplo^'ée  au  palais  du  cardinal  d'Aniboisc, 
contient  des  rognons  de  silex  auprès  desquels 

(1)  Celait  une  manière  d'exccoUon  posifaiime.  A 
la  Surboniie ,  des  boorreanx  de  cattovres  traiiclié- 

rcnl  aussi  ta  UHc  au  cardinal  de  Iticlielion  .  dont  le 
corfis  s'éi«ii  conservé  liilaci  dans  son  cerf  m^il. 

(î)  Miist'e  dt'i  monuments  françui*,  w  l'I. 

(3)  Cutulogue  de  ce  M  usée,  n«  ii.!.  Le  buste  n'a 
fepani  dans  aucune  collecliun  publique  :  il  est  sans 
doute  enlotti  dans  quelque  magasin  royal. 
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le  ciseau  a  été  contraint  do'paaser  sans  y 
pouvoir  mordre. 

XCVI-CL    Tombeau  de  la  maùon  éCOr- 
Uan»  (des  Célestins  de  Paris  11]).  —  Louis, 
duc  d  Orléans,  ce  second  fils  de  Charles  V, 
dont  la  fin  fut  si  tragique,  reposait  sans 
monument,  sous  l'autel  u'une  chapelle  qu'il 
avait  fondée  et  richement  dotée,  à  Paris, 
dans  l'église  des  Célestins.  Louis  XII,  qui 
était  iielft-fils  de  ce  prince,  lui  consacra,  en 
160V.  un  superbe  mausolée,  dans  lequel  il 
fit  inhumer  aussi  les  corps  de  son  aïeule 
Valentine  de  Milan,  de  son  père  Charles, 
duc  d'Orléans,  et  de  son  (»ucle  Philippe, 
comte  de  Vertus.  Ce  tombeau  s'élevait  au 
milieu  d'une  gra-id*-  (  liapelle,  dite  la  rhn- 
pelle  d'Orléans  ;  il  était  entouré  U'une  foule 
d'autres  monuments  funéraires  dont  la  réu- 
nion formait  un  des  plus  précieux  musées 
du  monde.  C'était  la  statue  de  l'amiral  Piii- 
lippe  de  Chabot,  sculptée  par  Jean  Cousin, 
le  groupe  des  Trois  (irAi  es.  enuvre  de  (ier- 
main  Pilon  ;  les  colonnes  d'Anne  de  Moi;t- 
morency,  de  François  U  et  de  Tinioléon  do 
Bris«ac  ;  robtMisquc  des  Longueville,  tout 
ciselé  de  b?s-reliefs  et  tout  envirormé  de 
statues;  le  tombeau  de    né  d  Ui  U- ans,  dont 
nous  d('nri:ons  un  peu  plus  loin  les  admi- 
rables fragments,  et  enfin  celui  de  Henri, 
duc  de  Rohan,  dont  Michel  Angier  était 
l'auteur.  La  dispersion  des  sculptures  qui 
composaient  cet  ensemble  sans  pareil,  et  la 
destruction  de  la  chapelle  qui  les  renfer- 
mait, sont  un  des  plus  monstrueux  actes  de 
vandalisme  accomplis  de  noir*,'  temps. 

Le  nom  du  sculpteur  à  qui  Louis  XII  con- 
fia l'exécutioD  du  mausolée  de  ses  anedtres, 

ne  nou^  e^t  pas  connu.  Nous  inclinons  à 
croire  que  le  travail  de  ce  mutmmcnt  appar- 
tient il  récole  italienne  de  la  Renaissance. 
Antérieur  d'environ  qain.TC  ans  au  tombeau 
de  Louis  XU,  il  accuse  un  style  beaucoup 
[h'us  avancé  dans  la  voie  de  1  art  moderne. 
La  disposition  en  ('t;.it  originale.  Un  \aslo 
socle  uuadrangulaire,  entouré  do  coionnelles, 
de  nicnes  et  de  figures,  portait  les  df-ux  sta* 
tues  coiicliées  il."  Charles,  duc  d'Orléans,  et 
de  son  frère  Philippe,  entre  lesquelles  s'é- 
levait un  sarcophage  surmonté,  des  statues 
de  Louis  et  de  \alentine.  Le  monument 
avait  ainsi  deux  étages;  les  plâtres  moulés 
que  nous  possédons  an  Louvre  du  maosolée 
(lu  roi  «i'KspaL;iie  ,  Pliilip[)e  le  l'caii  , 
pourraient  donner  une  idée  assez  exacte  de 
l'ensemble  de  celui-ci. 

Le  tombeau  des  d'Orléans  fut  porté  aui 

PL'tits-Augu>tins  avec  Ions  ses  acecssoites  ; 
il  n'en  a  pas  moins  perdu  sa  forme  aucieiine 
et  son  asfiect  primitif.  De  ses  membres  dis- 
persés on  a  couq»o>é  trois  monunicnls,  dont 
le  plus  considérable  a  rcyu,  avec  les  sti'iues 
de  Louis  et  de  Vnicnline,  la  meilleure  partie 
des  sculptures  secondaires.  Vingt-qU'iT'-' 
italueltes  représentant  ies  douze  apùlies 

(I)  KniU  ia  MmwmaUi  ftmf^,  v* 
et  80. 
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el  douze  iiiAKyrs  remplissaient  les  niches 
du  grand  socle  ;  quinze  de  ces  fi^jurcs  seule- 
neot  sont  en  place  aujourd'hui  »  nous  igno- 
rons quel  a  pu  être  le  sort  des  neuf  autres  ; 

nous  croyons  cepenJant  qu'il  en  eiiisto  en- 
core quelques-unes  au  milieu  de  la  niulli- 
lude  d  objets  de  toute  espèce  entassés  eon» 
fusi^iiunil  dans  les  ninçasins  de  rt^glise. 

Les  eûigies  de  Louis  de  Franco  et  de  sa 
liBiniiie  ValHDtlne  reposent  sur  un  Ht  cou- 
tert  d'une  draperie  à  losanges  n<'ur(!crsi''cs. 
Deux  coussins  ornés  d'entrelacs,  de  glands 
et  de  mascarons,  sont  posés  sous  la  léte  de 
cliflfpio  iicrs;oniing(\  T)cs  (rnccs  d'azur  'A 
d'or  se  voient  encore  sur  les  coussins  et 
sur  la  draperie.  Le  duc  porte,  comme  la  du- 
chesse,  mie  couronne  incrustée  de  pierreries 
el  surmontée  d'un  rang  de  {>erles,  séparées 
les  unes  des  autres  par  de  pet  tes  pointes. 
Tous  dem  ont  les  clicveux  longs  el  rejoins 
en  arrière»  les  yeux  fermés  et  les  uiaius 
jointes.  Leurs  traits  beaux  et  ré^^uliers  ont 
été  soigneusement  modelés.  Un  large  ot 
long  manteau  à  cbaperoo  d'hermino  el  à 
manches  pendsntesdeseend  jusfpranx  pieds 
du  j:riiiC'î  el  laisse  b  peine  vnir  I.i  luîiiijuo. 
La  chaussure  se  termine  carrément.  Un  tout 
petit  lion  est  posé  sur  les  derniers  pans  du 
manteau,  un  peu  au-dessus  des  pieds. 

Yalenlino  semble  dormir  d'uu  &ommeil 
paisible  auprès  de  cet  époux  dont  la  mort 
lai  causa  do  si  touchants  rcgreis.  La  tôle 
serait  irréprochable  si  un  léger  défaut  du 
marbre  et  une  sorte  de  contraction  h  la 
lèvre  supérieure  n'en  altéraieiil  la  benulé. 
La  robe  est  très-longue;  un  surcot  d'iicr- 
mine  serre  la  taille  pt  s*arrondit  sur  les  han- 
ches. Un  cliien,  posé  sous  les picds,  regarde 
tristement  sa  maîtresse  (1). 

Les  deux  grands  côtés  du  socle  qui  soti> 
tient  les  slaiiK  s,  sont  revélus  d'une  partie 
de  Uarcaturo  dont  lo  tuu)bcau  primilir  éi.iil 
entouré. Chaque  cùlé  comprend  cinq  ar.-ades 
ou  niches  cunlcnant  un  |)arcil  nombre  de  li- 
gurines.  L'architecture  en  est  exquise.  Des 
guirlandes  ornent  les  pieds-droils  et  les  ar- 
chivoltes ;  des  enloniielles  cannelées,  à  cha- 
piteaux composites,  portent  une  coniiehc 
du  travail  le  plus  éléganl.  Les  nicîies  s'arron- 
dissaient autrefois  et  se  terminaient  en  co- 

S|aiiles;  aujourd'hui  elles  n'ont  plus  rp.ic  des 
onds  plats.  Ces  fonds  ont  éié  faits  avi.'c  dos 
jilaques  de  marbre  noir  arrachées  è  d'autres 
monuments,  et  ou  revers  desquelles  sont 
encore  gravées,  comme  nous  avons  été  h 
ïiiéine  (le  nous  en  assurer,  des  insciip! n ms 
en  lettres  golliiques.  Les  .'•taluetles,  dont  lo 
travail  est  médiocie,  représentent  huit 
a(>ôtres,  et  les  deux  saints  diacres  Laurent 
et  Vincent.  Les  apôtres  sont  tous  vôtus 
d'une  robe  et  d'un  manteau,  ciiaussés  de 
sandales,  et  barbus,  à  l'exceplion  de  saint 
Jean.  La  plupart  des  attributs  (ju'ils  tenaient 
ont  été  refaits.  Ou  ne  reconnaît  d'une  ma- 

(!)  I.C  corps  (lo  V:il.n»line  reposa  dn  1 50^  ;i  IfWl 
dans  l'église  des  Coidi-lim  «le  liUm,  sous  un  lom- 
l«e.ni  (le  cuivre  déronî  (fiiiuî  clli-ie  cl  norié  par 
«luaire  lions;  co  moaua.cnl  a  clé  fuudu. 
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nîère  certaine  que  saint  Paul,  saint  lean  et 

saint  Jac(pies  le  Mineur.  Les  deux  diacres 
sont  en  dalmatique  ;  un  agneau  pascal  avec 
le  nimbe  croisé  et  réteodard,  est  figuré  sur 
le  vôteiner;t  de  saint  Laurent;  sur  celui  de 
saint  Vincent,  il  y  a  un  saint  nom  Uu  Jésu$ 
au  milieu  d'un  soleil  rayonnant. 

Le  musée  des  Pelils-Augiistins,  d'abord, 
puis  la  restauration  de  Saint  Denis,  ont  sali 
ce  monument  de  plates  inscriptions  profon- 
dément taillées  dairs  le  niarbro.  Des  |>laques 
du  marbre  blanc  le  plus  commun  rempla- 
cent Tarrature  à  la  têtu  et  au  pied  du  socle. 
Peux  petits  écussons  en  marbre  noir,  tirés 
desCélestins,  ont  été  rapportés  du  cûlé  des 
nieds;  l'un  est  blasonné  des  armes  d'Or- 
léans, l'.iutre  écarlclé  d'Oi  ii'ans  el  de  Milan, 

aui  est  d  urgent  à  la  guivi  e  d  azur  couronnée 
*or,  issante  de  gueules  ;  des  couronnes  sur- 
montent ces  armoiries. 

Le  lonibeau  du  comte  do  Vertus  ne  con> 
siste  qu*en  un  socle  de  marbre  noir  mo- 
derne et  dépourvu  d'ornenientaliftn.  l.e  (Os- 
tume  de  la  statue  ne  dillère  en  rien  do  celui 
de  Louis,  duc  d'Orléans;  les  accessoires 
sont  au^si  les  Miènics;  seiMcnicnt  K;  eomli) 
n'a  pour  couronne  qu'un  simple  bandeau 
scme  de  pierreries,  un  éeusson  de  marbre 
noir  aux  armes  d'Orléans,  de  m^me  ori- 
gine ({uc  ceux  qui  ont  été  cités  plus  haut , 
se  voit  anssi  au  pied  du  tombeau.  L'animal 
posé  sur  les  jambes  du  priuce  est  une  espèce 
d'hermine. 

Charles,  duc  d'Orléans,  a  laissé  un  nom 
illustre  (!aiis  les  lettres  ;  ses  poésies  ,  <jui 
tienueut  un  des  premiers  rangs  parmi  les 
œuvres  du  xv  siècle,  allestcnt  une  facilité 
de  style  cl  uno  délicatesse  d'esprit  peu  com- 
munes. Ce  prince  passa  une  grande  partie 
de  sa  vie  en  Angleterre:  fait  prisonnier  en 
lil'j  ,  h  la  bataille'  d'Azincourt,  il  ne  rentra 
en  France  qu'au  bout  de  vingl-cin(|  ans.  Son 
elligie  est  pareille  h  celle  de  son  (lére  pour 
tous  les  détails  do  eoslume  et  d'ornementa- 
tion ;  la  têtu  a  encore  plus  de  bocuté  et  d'é- 
léga?»ce.  Comme  celles  des  trois  autres  sta- 
tues ,  les  uîains ,  qui  (  taienl  travaillées  aveo 
beaucoup  de  soin  ,  ont  élé  grossièrement 
restaurées.  Un  petit  porc-épic,  très-bierv 
sculpté,  qui  se  trouve  posé  sous  les  pieds  du 
priuce,  rappelle  l'inslilulion  par  Charles. 
d'Orléans  d  un  ordre  de  chevalerie  dont  cet 
animal  était  l'emblème.  C'est  pour  la  mémo 
raison  que  le  porc-épic  se  reneo-i ire  souvent 
dans  les  niouuiuonts  de  Louis  XII. 

Une  suite  de  rinq  arcades  en  marbre 
proviennent  de  rancien  mausolée  des  Célus- 
tiiis ,  forme  le  devant  du  .<>ocle  du  la  statue. 
Kl  les  sont  en  tout  semblables  à  celles  quu 
nous  avons  décrites.  Saint  Pierre,  qui  tient 
ses  deux  clefs,  saint  Jcan-lia|ttsle,  vêtu 
d'une  tunique  en  peau  de  bêle,  et  trois  autrea 
statueites  r'  présentanl  des  a[iôtres  ,  se  tien- 
nent debout  sous  les  arceaux.  La  ligure  do 
saint  Jean-Baptiste  est  la  meilleure  de  toutes. 
Les  quatre  apôlres  ici  |>l.icés  complètent  avec 
les  nuit  de  l'autre  partie  du  tombeau  le 
nombre  do  douze.  Un  éeusson  de  Uiarbre 
noir  a  élu  encastré  à  i'c&lréiuilé  dir  socle; 
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il  est  roi-parti  ii'Orlé«Ds,  et  d'autre  part 
écartelé  de  France  ancien  et  de  Milan. 

Deux  colonnes  octogonales  en  marbre 
blanc  accompagnent  le  monument;  elles 
étaient  destinées  è  receToir,  pour  la  cooti- 
iiuation  de  la  série  dos  rois,  les  bustes  de 
Charles  YiU  et  de  Louis  XII.  La  place  oc- 
cupée dans  le  caveau  royal  par  les  cercueils 
de  Louis  XVI  et  d«î  Marie-Anloinetle ,  rf»r- 
respond  exaclemeut  au  céDolapbe  de  Charles 
4l*0rléans. 

Trois  ioftcriptions  gravées  sur  marbre  noir 

en  lettres  gotliiqnes,  faisaient  on  vors  et  en 
prose  l'histoire  du  luiuiieau  liaiis  la  cbnpellu 
des  Gélestins  ;  leurs  encadrements  cempre- 
n«ienl  les  écussons  que  nous  avons  eu  à 
mentionner.  Les  fragments  d'une  de  ces 
inscriptions  se  sont  vus  longtemps  dans  les 
déconjlires  du  chantier;  les  doux  autres, 
conservées  avec  plus  de  soin,  se  lisent  main- 
tenant, la  première  au-dessus  de  refligie  du 
comte  de  Vertus,  la  seconde  auprès  de  la 
statue  du  duc  Charles.  Nous  en  donnons  le 
leite  entier  : 

Ludouieas  ras  lit'  quieii 
perpétue  et  menorie  perenni 

illiiMrhBiinoniin  principiim 
Ludouici  avi.  V  ilenlinc  avîe. 
Karoli  pairis  )>ii!>siiiioriim 
|iieiilistîni9rqs  parentun 
ac  Piillippl  pairiu 

rel;citer 
M.  V.  UU. 

Borjecitm  illiMiris  psrio  Lndoaiee  lepuldiro 

Jiicta  Vaienline  coniiif»is  ossa  ruliaiit. 
Ëinerilo  insubris      iura  ducalia  sccpiri 

Tradiia  Irgiiime  premia  ikitis  ernit. 
Siihiacei  et  Can-lo  clauMs  cft  ftatre  PliUippos 

liiciila  iam  ncstii  pignora  bina  ifiori. 
Uagiuflcus  Carulo  nasceiis  Liuloiàctis  ulj  allo 

Hec  posait  iarga  busla  superba  manu. 
SAirciMiem  imligiia  pepiilit  qnl  ei  sede  ijraSim  : 

Et  stia  qui  giculas  suh  inga  misit  opes. 
UHanlos  (Iccoi  ata  dures  Aiirdia  iactal; 

Galiica  sic  Ulo  »cepii-a  leneic  tumcnl  : 

Cil ,  cm.  Caveaux  des  Condés.  Cercueils 
ffimciens  rois.  —  Comme  auprès  de  la  statue 
de  Huguos  Capct,  au  commencement  de  la 
galerie  absidale,  nous  rencontrerons  ici,  à 
l'autre  extrémité  de  la  même  galerie ,  plu- 
sieurs petites  salles  plongées  dans  des  II'- 
nèhres  éternelles.  C'est  dans  un  de  res  ca- 
veauï  dont  une  grille  de  fer  clôt  l'entrée,  et 
anquel  on  arrive  par  un  étroit  corridor,  que 
reposent  Louis-Joseph  de  Botirlion  ,  prince 
de  Condé,  mort  le  13  mai  1818,  et  Louis 
Henri-Joseph  de  Bourbon,  son  fils,  duc  de 
Bourbon,  prince  de  Condé,  trouvé  mort  dans 
sa  chambre  à  coucher,  le  27  août  1830.  Le 
mystère  de  la  fin  tragique  du  dernier  des 
CoivitS  est  encore  cnvclo|>pé  d'obscurités , 
dans  lesquelles  on  doit  craindre  de  s'engager 
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témérairement.  Res  socles  carrés  en  marbre 

noir  renfertncnl  les  cercueils  et  portent  de 
courtes  inscriptions.  Des  épitaphes  plus 
complètes  gravées  sur  des  tables  de  marbra 
qui  sont  appliquées  aux  murs,  et  que  sur- 
montent des  écussons  armoriés ,  indiquent 
les  noms,  les  titres  nombreui  et  les  dates  de 
mort  des  deux  princes. 

Un  second  et  un  troisième  caveaux  ont 
reçu  en  garde  plusieurs  débris  des  anciennes 
sépultures  ;  ce  sont  trois  grands  cereneils  de 
pierre  ,  une  dalle  qui  a  servi  de  couvercle  à 
un  de  ces  tombeaux ,  et  quelques-uns  des 
tréteaux  de  fer  sur  lesquels,  dans  les  temps 
modernes  ,  on  |)Osait  h^s  bières  en  plninb  des 
rois  ou  des  princes.  Le^  cercueils  de  pierj-d 
sont  longs  et  profonds  ;  tons  ils  se  rétrécis* 
sent  vers  les  pieds.  Un  d'entre  eux  (1) ,  qui 
|)as$ait  pour  avoir  contenu  le  corps  de  Pé- 
pin ,  présente  un  trou  carré  è  Tendroit  oft 
devait  se  trouver  la  tôtc  du  cadavro  (jnsi- 
plétemeut  desséchées  ,  les  parois  de  ce  cer- 
cueil ont  acquis  une  sonorité  singulière.  On 
r('in;ir(jue (Inns  le  ili'uxième  caveau  quelques 
restes  de  marches^  et  uu  comuiencemeot  de 
galerie  ;  I&  était  iucienaemeut  une  des  en» 
trées  de  la  crypte. 

CIV.  RMe  d'Orléans-Lnngncville  (des  C6- 
lestius  de  Paris  [2]  j.  »  Réuée  d'Orléans  c'a- 
vail  encore  que  sept  ans  quand  elle  roonrnt, 
le  23  mai  1515,  h  P.iris,  da;;s  riiùi,  I  .iLbatial 
de  Sainte-Geneviève;  lu  magoiiireice  du 
tombeau  qui  lui  fut  élevé  dans  l'église  des 
Ct'lestins  a  droit  de  nous  étonner;  à  i'épo(|ue 
de  sa  mort,  cllu  avait  perdu  son  père  •  et  sa 
mère  était  remariée  a  Charles  de  Bourboo, 
Cdiiit'î  di'  Venilôme.  Ce  monument,  tout 
cnnsiruii  eu  marbre,  à  l'exception  du  sarco- 
phage qui  était  en  albâtre  ainsi  rf ne  la  statue, 
rappi-liut  par  sa  forme  et  |>ar  la  beauté  do 
ses  sculptures  les  tombeaux  si  vantés  qu'on 
toit  è  Florence  dans  les  collntéraut  de  la 
nef  de  la  inagnilique  église  de  Sanla-Cn)Le  ; 
il  a  été  complètement  défiguré  (3).  Un  graud 
arceau,  accompagné  de  deux  pilastres  et 
surmonté   d'un  fronton  demi  -  circulaire , 
abritait  i'efligie;  des  caissons  décoraient  la 
TOAte  interne  do  l'arc:  une  statue  de  saint 
se  tenait  debout  au  sommet  du  fronton  .  et, 
sur  les  rampants,  des  tigun'S  de  moines 
portaient  des  écussons  armoriés.  Quatre  sta- 
Incttt^s  do  saintes  étaient  posées  dans  des 
niches  sur  le  devant  du  sarcophage;  quatre 
autres  se  trouvaient  placées  en  arrière  au 
foml  de  la  c!îa[)elle  funèbre;  sainte  Margue- 
rite accompagnée  du  dragon,  était  représentée 
h  la  téte  du  tombeau,  peut-être  comme  un  em- 
blème de  la  résurrection  ;  la  jeune  princesse 
avait  les  yeux  tournés  vers  une  image  de  la 
Vierge  portant  l'enfant  Jésus,  qui  était  scul|>- 
tée  du  côté  des  pieds.  Cet  ensemble  n'existe 
plus.  L'arceau  a  été  supprimé  ainsi  que  le 

(I)  Nous  av(ins  parlé  de  la  découverte  de  ce 
beau  à  la  col.  9U2. 

(2i  Mutée  de»  monumenU  (rattçaù,  n*  93. 

(8)  Voy.  pour  la  deseripUoii  AiNMiianMiil,  Miun, 
Antkinkit  naïkmalnt  1. 1,  p.  103  et  pl.  16. 
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fronton.  Appliqués  h  un  mur,  los  dnux  pi- 
lastres portent  un  cnlabicmcnt  moderne.  La 
seolplvre  do  sarcophnge  a  pris  place  entre 
les  pilastres,  et  l'autre  bas-relief  est  descendu 
pour  servir  d'oroemeot  au  socle  de  la  sta- 
tae.  Ijê  figure  de  sainte  Marguerite  •  celle  de 
la  Vierge ,  et  deux  licornes  tenant  des  ar- 
moiries» sont  restées  en  magasin. 

-Nous  décrirons  cependant  le  monument 
dans  son  éint  actuel.  I.o  bas-relief  qui  forme 
auijourd'bui  le  devant  du  tombeau  el  qui  ne 
se  n^ustc  pas  avec  la  table  de  marbre  noir 
sur  faquelle  repose  l'eflîgie,  se  divise  en 
quatre  niches  voûtées  en  coquille,  et  accom> 
pagnées  de  cinq  (lilastres  du  travail  le  plus 
élégant,  tout  à  fait  dignes  d'ôlre  conifinrés 
à  ceux  du  monucneot  de  Louis  XU.  Les  tîgu> 
res  représentent  quatre  saintes,  choisies  entre 
les  plus  illustres  du  Martyrologe  :  sainteGa^ 
tberine,  ridiement  coslomée  en  reine,  poi^ 
tant  k  la  fois,  comme  saint  Paul,  le  lirre  et 
l'épée,  avant  près  d'elle  la  roue,  iiislrument 
de  soo  supplice,  miraculeusement  brisée 
par  la  foudre;  sainte  Barbe  qui  s'appuie 
contre  une  haute  tour  crénelée;  sainte  Ge- 
neviève, tenant  un  cier^^c  allumé  qu'un  dia- 
1^  s'efforce  d'éteindre,  et  dont  un  ange 
ravive  la  flamme;  enfin,  sainte  Agnès,  aux 
pieds  de  laquelle  est  un  agneau.  Les  emblè- 
mes sont  bien  choisis  et  conformes  aut 
traditions  légendaires;  mais  lo  sculpteur, 
peu  soucieux  des  anciens  principes  de  Tico- 
nograpfaio  sacrée,  a  oublié  les  nimbes  et  les 
chaussures.  Le  diablotin  à  corps  humain, 
avec  pattes  de  sir.ge,  ailes  de  chauve-souris 
cl  face  de  lion,  qui  fait  la  guerre  avec  un 
gros  soufflet  au  cierge  de  sainte  Geneviève, 
est  posé  sur  le  pilastre  voisin  de  la  sainte,  h 
droite;  l'auge  sculpté  au  chapiteau  menace 
avec  un  glaive  l'esprit  impur,  et  rallume  le 
cierge  avec  un  flambeau. 

Une  table  de  inarltre  noir  arrondie  à  ses 
extféroités  couronne  le  sarcophage,  et  porte 
sur  ses  bords  l'inscription  suivante,  gravée 
en  lettres  gothiques  iur  trois  lignes  : 

Cj  gisl  1res  excellcnle  el  iiol^le  damoiscUe  Renée 
dOrleans  •  son  vloanl  Ciesse  de  Itoneyade  Tnn» 

cariiille  de  Moiilgoinery  Dame  de  .Monstren  Bel- 
L«y  de  Cliasieau  RcguaiUl  etc.  fille  nuiCQue 
délaissée  de  ii-es 

cxeeiiS  et  puiss*  prîîoe  efpiTcâtM  Fracc^sen 
i6  vivlt  due  de  L9xneuU.'Cie  et  S^.  deti.  €Sm 

et  ticîgnories  Conêstalile  liCdilal  de  Normidie 
Lietiicn.  giia!  cl  goiiveriiêr  pft.  le  Roy  en  tes  paya 

de  Ciiycnc  el  niade 

Fâcoise  d'Alcncon  son  espoiiae  pere  el  mcre  de 
lad*  damolselle  laqnelle  ^saa  en  le-iige  de 
lepl  ans  au  lien  de  Paris  le  uni*  jour  de  niajr 
laii  mil  V  el  xv  :  Dcu  ail  son  ame  :  Et  de  10* 

austrcs  :  PâT.  iiosl  :  Ave  Maria, 

L'etDgie  de  la  princesse  a  été  sculptée 
avec  une  grande  finesse;  la  tête  est  empreinte 

d'une  grAce  enfantine  ;  les  mains  jointiv^;  sont 
d'un  très-joli  Iravail.  Le  sculpteur  a  réj'audu 
à  proAisioil  les  pierreries  sur  \b  couronne, 
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sur  la  coiffe  et  le  résran  qui  enveloppent 
les  cheveux,  sur  la  double  attache  du  man- 
teau, sur  la  ceinture  de  la  robe  et  sur  le 
corsage  garni  d'hermines.  Une  espèce  de 
chapelet  formé  de  dix  globes  assez  gros, 
d'un  (^and  de  soie  et  d'un  crucitix,  pend  a 
la  ceinture.  La  chaussure  est  h  bonis  (  nrros 
'  et  è  semelles  épaisses.  Une  licorne,  accroupie 
sousHes  pieds,  armde  d*nne  corne  au  fh)nt, 
portant  barbe  nu  menton,  et  di^rorée  d'un 
collier,  lient  entre  ses  pattes  un  écussnn  de 
forme  losangéc.  écartclé  au  l^'et  k'  d'Orléans 
Longueville,  aui  2*  et  3*  li'Alençon.  La  li- 
corne était  au  mojea  Age  un  symbole  de 
rirginîté. 

Les  granrls  pilastres  posés  en  arrièrc-oorps 
sont  couverts  d'arabesques  d'un  travail 
excellent  et  coiffés  de  superbes  chapiteaux. 
Ils  servent  de  supports  à  un  entablement 
moderne  sans  ornement,  au-dessus  duquel 
on  a  rapporté  un  double  écnsson  de  marbre 
qui  est  accompagné  de  deux  petits  anges  à 
genoux,  et  qui  présentent  les  armoiries  de 
François  I"  acculées  à  celles  de  sa  femme 
Claude  de  France.  Le  blason  do  la  reine  ' 
ClauJe  est  écartelé  de  tleurs  de  lis  eld'ber- 
minr  s  ;  on  sait  qu'elle  était  fille  de  Louis  XII 
el  d'Anne  de  Bretagne. 

Entre  les  pilastres  trois  figures  de  saintes 
en  ronde  bosse  se  voient  sculptées  dans  des 
niches,  sur  une  môme  Iranclie  d'albâtre.  Ce 
sont  sainte  Marthe,  qui  conduit  enchaînée  la 
fameuse  Tarasque;  sainte  Agathe,  liée  par 
les  mains  h  un  poteau  el  présentant  sa  poi- 
trine au  fer  du  bourreau,  enlin  une  troi- 
sième sainte,  qui  n'a  d'autre  otlribut  au'un 
livre,  et  dont  il  ne  nous  est  pas  possible  de 
di'viner  le  nom  d'après  un  indice  aussi  pou 
caractéristique.  Les  niches,  comme  les  pi- 
lastres, Olfrent  une  grande  ressemblance 
avec  ceux  du  bas-relief  placé  en  avant  du 
sarcophage;  les  saintes  ont  encore  ici  les 
pieds  nus  et  manquent  de  nimbes. 

Nous  ne  pourrions  réclamer  assez  we- 
menl  la  restitution  complète  du  monument 
deRenéedeLongueTille;ii  serait  irôs  facile 
de  réunir  ce  ipii  en  existe  encore, elde  sup» 
pléer  aux  parties  détruites. 

CV.  Marie  de  Bourbon  (de  l'abbnve  do 
Noire  Dame  de  Soissons  [1]).  —  Catherine 
de  Bourbon,  al»besse  de  Noire-Dame  de 
Soissons,  el  Marie,  sa  sœur,  avaient  dans 
la  principale  église  de  ce  monastère  un 
tombeau  sur  lequel  deux  stalues  d'albâtre 
les  représentaient.  L'elfigie  de  Catherine  do 
Bourbon  aurait,  suivant  M.  Lenoir,  été  bri- 
sée en  1793;  l'aulre  fui  sauvée.  Marie  de 
Bourbon  est  à  genoux  sur  un  coussin  ;  elle 
porte  une  couronne,  une  coiffe  et  un  coHier 
enrichis  de  pierreries,  une  double  robe  el 
uo  surcot  garnis  d'orfèvrerie  et  de  uierre* 

(l)  lUutfe  de»  nnmanenis  frantm»  n»  569. 1/ab- 
bttfe  de  Noire-Dame  de  Soismiir  se  coniposailiM 
bftlîmenis  immenses  el  rcnforniali  quatre  égiraea. 

J.cs  (;;;Iis(-,  oiU  été  renversées;  les  aiiUrs  éililices  ser- 
vciil  dc'casornc.  Le  musée  des  Pclils-.\iig"Slln8  avait 
reeneilii  plusieurs  momnni  nls  de  coue  abliaye,  entre 
aulresIeionilieaMdeS.Draiisin,  scniplure  dn  vu*  siè- 
cle, abandonnée  maintcnanidatis  une  cottrdnl^vra. 
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prtJciouscs,  uMtf  fniise  élL-.,MminoTii  pli^sclo,  forme  ne  pou f nient  avoir  cependant  niicun 

un  luaiileau  à  col  cl  lioulilure  d'heriiunes.  rapport  avçc  lo  uiooumcat  de  Soissons.  Les 

Le  trsTiril  de  sculpture  est  gracieui  el  facile,  deux  sœurs  aveieot  une  mènie  ^ilAptae 

Le  socle  de  In  slaluo  so  coniposo  en  ma-  gravide  sur  marbre  noir,  ijni  a  été  roiist  rv(5o 

jeure  partie  d'un  fraguu  ni  de  l'urc^iture  du  et  encastrée  dans  le  luur  au-dessus  de  ia 

toDibeaU  des  d  Ortéaus»  dont  le  style  ui  la  figure  de  Marie  de  Bourbon  : 

Cy  gi&enl  l<»  corps  de  1res  illvi,lres  princesses  mesdames  Uarie  cl  Caiheriiie 
de  BoTrbon,  vann  et  tantes  dv  roy  Hoery  ^trlesme  Ailes  de  1res  iUrslra 
prinee  Chai  le  de      i  lion  dvc  de  Vandosine,  ci  do  Françoise  d'AIsnçoe. 
Icurmcre»  l.i  dicte  d;mio  M:irio  movrvl  esl;iiii  fiaticof  à  lac*|vp  »  iiif|viesiiie  dr 
nom  niy  ilEscosso,  et  la  dicte  damo  C.illieriiic  après  avoir  esté  biii«ivante  et 
Ail  an  abbcsse  de  labbayc  de  céans  passa  de  ce  niuudc  le  scpiiesme  avril  1594 

Priez  DUu  four  Uun 

Marie  de  Bourlion  mourut  h  Lafbre,  lo  28 

septcndiro  1338  (1). 

CVI,CVn./M*cr(pl»oîi5.— Deuxinscriplions 
gravées,  l*une  sur  maii)re  noir,  Taulre  sur 

mnrl)re  blanc,  rappellciil  hi  iiK-imiin'  (l(>M-ir- 

Suerile  de  Valois,  femme  de  Ueni  ilV.clui'llo 
'Anne-Geneviève  de  Bourbon,  flllo  de  Henri 
H  de  Bourbo'i,  prince  <lo  Coiid»^  et  .seconde 
femme  de  Ucnri  11  d'Oi  U^ans.duc  de  Lougue- 
viile.  La  première  inscription  fut  faite  aux 
Pelils-Angusliris,  pour  servir  h  la  décoration 
de  la  salle  d'introduction  ;  les  jolis  vers  qui  la 
composcnl  et  (ju'on  allribiic  b  la  reine  Mor- 

fjueiite,  ont  clé  exirails  d'un  lu.uiuscril  do 
a  Bibliotlii'-que  nalioiiale.  L'autre  énilapbo 

Rrovicnloric^inaircment  de  l'abbaye  de  Port< 
oyal  des  Champs  (2).  Les  voici  toutes 
deux  : 

Ceste  brillaiiie  flenr  de  Tarbre  des  Valays 
En  qni  looumsl  le  nom  de  lanl  de  puissants  roys 
Marguerite,  ponr  qui  tant  de  lauriers  fli:'Hrir<»ni , 
(  Pour  tpii  tant  de  bouqnels  chez  les  muses  se 

[0renl, > 

Ave  fleurs  et  l.inriers,  Kursa  lôtc  sécher. 
Et  par  nn  coup  fatal,  les  lys  s'en  délachor. 
Las  1  lo  cercle  royj!  dont  l'avoit  couronnée 
Ba  taiealla  et  sans  ordre  un  trop  prompt  bimcnée, 
RenifNi  du  même  eoep  devant  «es  pieds  lomlMiiK 
La  lai-îsa  cn.nnu^  un  tronc  di^gra  lé  par  les  venis. 
EpOiisc  sans  é|>'Mix,  cl  royiio  sans  rfn*;>ntn<» 
Vaine  ombre  iln  passé,  grand  et  noble  fantusme 
Elle  trsisns  depuis  les  restes  de  son  sort , 
El  vit  J«s:ia*à  soo  mmh  mourir  avaal  sa  norl 

(1)  La  date  de  IS58  indfqnée  dans  llnscripilon 

mo  Icrnc  (lu  snrie  est  erronée. 

(2)  A  1  c'pi)i|iic  de  la  deslrnclion  île  cet  ilinslre 
monasl&re,  en  1711,  le  cœur  de  la  duclieusc  dcLnn* 


Ifiieville ,  qni  était  inhumé  amis  ce  marbre,  fut  ap- 

Fnrié  &  Parts  dans  réj^lise  de  Sa{itt«Jac<Tnes  dn  Hatit* 
as.  Lo  style  élr^anl  de  r.'pilajttie  n;)parlient  cor- 
tainenient  à  quelqu'un  des  savants  latinistes  de 
Port-Royal. 

(3)  Le  vers  placé  entre  deux  gaillemets  a  clé  omis 
snr  le  marbre. 

J'ai  vn  à  Saint-Denis,  parmi  des  fr;;f^-nenls,  les 
restes  d'une  longue  inscriplinn  qui  avait  Ole  pla<  ce 
dans  r«'giisc  d  -s  Pelils-Auguslins ,  sur  la  scpnUnre 
du  cœur  de  Marguerite.  Le  savant  avocat  géiiéml 
Servin  l'avait ,  comme  on  disait  alors,  cnrieiisemeni 
latinisée. 


».  s. . 

ANNA  GCNOVErA  BOSBOSU 

PCX  LOXJAVILL.EV 

Posl  gusiatnm  in  prima  xiate  Cbrisuim  amore 
Keculi  postmodum  abrepia  eC  bellts  dviHbos  bi- 
foelidtaie  temporam  implidia,  Deo  laadem  r^js» 

que  rcconciliala  ,  pœi.itenliam  alto  corde  con- 
Ccpla'ii  corporis  alUicialione,  animi  dol  ^rc,  dis- 
Irilnilis  in  provincias  quas  bcLlum  aireccrat  pe- 
cuiiils,  detraclis  ex  co  qsod  slU  deersi  in  paa* 
|ieres  ellempbNvmwiMnienta  doais,iidi>riarani 
remissinue  per  annos  xxvii  protnetani,  Hei  iiniti'4 
cl  EocIesi;c  amorc  opta,  justiliam  esuricns  et 
sitieiis ,  aiquc  eo  mtsericordiae  certior  prctinsa 
morte  cumulavit  sv  aprllis  h.  oc  uixix.  Cor 
stmm  in  osi^ttucilssimo  stbi  mooastario  ceudi 
voluiu 

RequUuat  in  pace  (I). 

CVIII.  Vase  rfu  ctrnr  rie  François  I"  fde 
l'aliba.yo  de  Haules-Bruyércs  [-il).  —  Fran». 
çois  I"  monrnl  nu  château  do  Itamiinuiili  t, 
]o  31  mars  15i7.  «  Son  co-nr  el  ses  intestins 
furent  portez  o  i  l  abli.i.vc  de  Noslre-Dame 
des  religieuses  de  Huiles -Bruyères,  qui  "est 
proche  dudit  riaiiil)<)uillcl.  ei  niis  an  clieeiir 
de  l'c^^lise,  les  iicls  inlcsti  «s  enterre,  cl  le 
cœur  enciiâssé  stir  une  hanlc  coloiuie  d'al- 
baslrc,  dcvatil  la  Ljrando  grille  T.  »  Les 
registres  de  la  cluuiibrc  «les  C(un|itLS,  ex- 
ploités par  M,  Lenoir,  eonslalaienl  qo'il 
avait  «'t(^  payé  h  Pînre  liontrms  la  somme 
(le  115  liv.  pour  ouirage  de  maçonnerie  d 
taille  de  sculpture  en  marbre  blanc  pur  lui 
fnils  (Je  n'  iif  à  itn  rnfir  pnnr  le  chrrur  et  ré- 
alise de  l'abbaye  de  Huutcs-Bruyèrcs  où  est 
h  e<Èur  du  feu  roy  François. 

(I)  Anne  de  Bonrbon  Ht  adiever,  dans  Ti^liM 
(b's  ('.<  lesiins ,  le  magnifique  monnmeni  des  Longue- 
ville  qui  fut  sruipic  par  les  frères  Angier,  et  qni 

aurait  dû  venir  à  S.iiui-Heiiis;  il  est  au  Louvre,  nù 
les  dclu  is  s'en  trouvent  disperses  dans  trois  ou  qua- 
tre salies. 

<3)  IfiM^cdcsaMnmnMiu  frentaUt  n*  S39. 

rS)  DcsareiL,  Théâtre  des  antttfHhéi  de  Paris. 

L'ail!  :.yi'  (le  l!;iiilcs  l'i  iiyoi  rs  n  rté  (li'iiiolîc;  l'église 
rcnfcrniaii  plusieurs  monuments  de  IMluslre  maisou 
de  MonirorL  Une  perle  de  grange,  ornée  de  colon- 
neucs  est  encore  surmontée  d'une  |dorre  svr  laqnidie 
on  voit  giavée  en  creux  une  bnan  de  la  Yiene 
assise  entre  deux  chandeliers  {xiv*  siéde). 
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Ce  rase  a  été  sauvé  avre  son  pfédeslal 

par  lo  tlirecteur  du  Musée  des  nionimionts 
irançais,  qui  donna,  dit-on  »  en  échange  une 
voie  de  bois  »  et  qui  ne  crat  pas  faire  nn 

iii.TUvnis  marche''.  Tn  fortno<'t  In  srtilphiro  de 
ce  monument  lui  assignent  une  {«lace  dis- 
rincée  entre  les  œuvres  les  plus  remarqua- 
Mfs  de  la  Uonai.^snnrc.  Le  piédestal  est  en 
marbre  blanc  comme  le  vase.  Une  pliulhe 
teiHptée  d*os  et  de  têtes  de  mort  l'entoure  h 
sn  Iwsp.  Plus  liant,  sur  cliacuniMles  qii.ilro 
facei ,  un  cartouche  agencé  avec  des  léles 
d«  fiemmes  qui  sont  couronnées  de  lauriers, 
i  r.'scnlM  un  li,is-i  elicf  ;  on  y  rei-mnaît  pour 
sujets  la  uiusiijiie  inblrumenlalo,  In  nnisiquo 
voeale,  la  poésie i  vriqne  et  rastronomie. Qua- 
tre fimmesjeunes  et  rhariiifintos  jouent  dedi- 
vers  instrument Sf  et  un  enfant  qui  pourrait 
bien  être  rAmonr,  leur  do'melelon;  une 
ft  rnnic  cfinnlf  nrcoitnin^  it'i'  sur  la  guitare;  p.ir 
une  de  SCS  compagnes,  et  sur  la  viole  par  un 
i^une  homme;  une  femme  et  un  jeune 
liDOmie  clir.nltMit  ;ni  son  de  la  lyre;  deux 
|)urso:maKes  étudient  avec  une  attention 
exlr/^me  Is  siructure  d'une  sphère ,  et  un 
iioi>ièiue  écrit.  Sur  la  cornirhe  <lu  pii'dcs- 
ul  ((ualrc  tablettes  portent  les  iuscriplions 
sttivaotes  : 

Chrisliaiiï<is  ros;!  Francisco  primo  viclori  irivm- 
^laiori  Anglico  ili.spuuii^o  Gcrmaitico  Bvrgon* 
ieo  jv^tt  demeDiiss  priacipi  Httiriers  secvn- 
én  rez  CbrisllaniM  amanliu  palrl  pieuti»  Ulivt 

■    M  F 

PrlTCrc  in  exigvo  qvam  mngni  pcctoris  exla, 

O-  qvaiUUiu  heclorc;!  slreiivilalu  i.icel, 
inFraneiKe  iwm  tTperis  qvem  bia  dedsret 

Ocyvs  ilîacac  faia  scvera  dumvs, 
Consvmplis  laclirymis  desu)iTi(M|/.  rccenli, 
Ainplivs  bm:  que  le  prostc^vcietuvr  eraU 

L'urne ,  d*une  flnrme  très-évasée  et  d'une 

stiipleur  considérahle  ,  a  pour  iJupi^orls  qua- 
tre griU'es.  Des  cartouches  accomitngnés  de 
têtes  de  femmes ,  de  mnffles  de  lion  et  de 
draperies,  en  décoroul  (  légainnieiil  le  pour- 
tour. A  chaque  bout ,  il  y  a  un  chdire  du 
roi  avec  une  couronne  au-dessus.  Sur  chn- 
rur.  des  deux  gr.uids  côtés  on  voit  entre 
deux  bas-reliefs  un  écusson  de  France  que 
surmonte  une  salamandre  entourée  de  flam- 
mes. Les  bas -reliefs,  travaillés  av(c  la 
même  Unesse  que  des  camées ,  représcnleiit 
la  sculpture,  l'étude  du  dessin  ,rarchitec- 
lure  et  la  géométrie.  Ce  sont  trois  scu'|)'''"rs 
oui  copient  une  Vénus  antique  et  mutilée, 
debout  rur  un  piédestal;  un  artiste  assis 
Diiîieu  de  fr.tginenls  nnliquf  ,  el  ili'^M- 
naui  une  statue  que  deux  autres  persunnages 
admirent;  un  architecte,  le  compas  en 
main  ,  dirigeant  des  ouvriers  qui  ('-Irv  rt 
ane  construction  h  l'aide  de  machines  et 
iréclnfirads;  enfin  un  géomètre  ou  un  géo- 
gra|)taê  qui  a  lires  '!c  lui  un  ^Inhn  terres  re , 
et  qUi .  indique  h  deux  autres  hommes  une 


bouMoTe  posée  sur  une  table.  Peut-^^lre  ce 

diTfu'er  sujet  f.iif-il  allusion  aux  gnndes 
découvertes  géographiques  do  la  première 
moitié  du  xvi'  siècle.  C'était  nne  belle  et 
ingénieuse  idée  de  réunir  ainsi  les  arts  et 
les  sciences  autour  du  coeur  d'un  prince 
qui  les  avait  constamment  aimé^.  Cne  ins- 
cription Inlinc  autrefois  pl.ici'if  au|'iès  du 
monument  redi.sait  la  douleur  des  Muses, 
des  Arts  lib^^raut ,  dos  Sicnres ,  de  la  Foi 
et  de  ITi^lise,  et  Imis  larmes  répandues 
sur  la  mort  du  vengeur  de  leur  liberté,  do 
leur  protecteur ,  do  leur  père. 

Henvenulo  Cellini  ayant  fait,  pour  Fran- 
çois 1*',  le  modèle  d'une  statue  de  Mars,(pii 
«levait  avoir  cinquanle-qualre  pieds  de  hau- 
teur et  représenter  le  rui ,  avait  disposé  au- 
tour les  (piairn  figures  all  goriques  de  la 
science  des  lettres,  de  l'art  du  dessin  ,  de  la 
musique  et  de  la  libéralité  (Ij.  Il  est  possible 
que  Pierre  Ikintems  M  soit  rappelé  eetto 
composition. 

Le  couvercle  de  l'urno  est  orné  de  mas- 

3 nés  de  femmos,  do  tétos  d'anges  et  de 
eux  petits  pénies  qui  tiennent  des  flam- 
beaux renversés.  La  pomme  de  pin  qui  li- 
gure eu  amortissement  est  une  restauration 
moderne. 

CIX  ,  ex.  Henri  II  et  Cnthrrine  de  M/- 
dicix  (2)  —  A  côté  <lu  splendide  n)aus(dée  de 
la  (  Ii  ipelle  des  Valois  ,  d*'s  statues  en  mar- 
bre de  Hi  riri  11  et  de  Callierine  de  Médicîs 
repfis.iit  i)t  roucliées  sur  deux  ma.4;iiili(pies 
lits  d'.ipparat  (  i)  bronze  ,  semés  de  chiffres 
et  de  n>  iirs  de  lis.  Les  statues  sont  anjour- 
d  hui  placées  l'une  auprès  de  l'autre  sur  un 
grand  socle  (ic  marbre,  qui  avait  é!é  préparé 
du  ten)fis  (le  l'empire  ,  l  our  servir  de  sup- 
port, dans  l'aliside  de  l'église  haute,  h  un 
groupe  colossal  re[)réseniant  la  Religion 
soutenue  par  la  France.  Ce  fîroupe  est  neu* 
reusement  resté  a  l'état  do  projet. 

Los  efligies  de  Henri  II  et  de  Catherine 

sont  de  la  main  de  Germain  Pilon  ;  elles 
attestent  un  talent  d'exécution  vraiment 
merveillenx.  Après  la  mort  de  cet  illustre 
sculpteur,  elles  étaient  restées  entre  les 
mains  de  ses  héritiers,  et  ce  ne  fut  qu'à 
l'époque  du  décès  de  Catherine  de  Médfcis 
qui  les  avait  fait  faire , qu'elles  furent  ap- 
portées h  Saint-Denis,  par  ordre  du  parlement 
de  Paris. 

'  On  pourrait  reproclier  h  ces  figures  une 
exagération  d'étoir.'S  ,  de  drnperies  ,  do  cos- 
tumes ,  une  pr(»fu.sion  de  pierreries  et  d'or- 
nements de  toute  espèce.  Mais  on  demeure 
surpris  do  l'adresse  avec  laquelle  tous  les 
plis  ont  été  fouillés,  et  de  rtucroyablo  lé- 
gèreté de  ciseau  qui  a  rendu  tous  les  détails 
des  somptueux  vêtements  royaux  que  por- 
tent les  personnages.  Les  tèles ,  celle  de 
Henri  11  «urtout ,  sont  d'un  travail  admi- 
roble  et  d'une  ressemblance  parttkite. 

(1)  Œnrrn  romjifèle»  He  BenvenHio  Cellini,  Ira- 
dnilt's  |>;ir     (  lam  lié,  l.  Il,  p.  G  et  7.  Paris,  18-17. 

(2)  Musée  des  mvntunttnls  français,  n*  103. 
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CXI.  Diane  de  France  (de  l'église  des  Mi- 
niiues  de  la  Place  Royale,  à  Paris  [I] }.— Il  n'é- 
tait peut*étre  pas  parfaitement  convenable  de 

pincer  h  côté  do  l'cffi^io  (l('Calherinn  de  Mé- 
dicis  celle  d<i  Diane  de  France,  tille  naturelle 
légitimée  de  Henri  II  et  de  Philippe  Duc,  de- 
moiselle' pidinonl.iise.  La  slattio  tlo  Diane  de 
France  est  sculptée  en  marbre  blanc  et  ago- 
nouillée  detant  an  prie-Dieu,  sur  un  aarco- 

Iihnge  cnniielé  en  rnat  hro  noir.  Elle  porte  une 
arge.robo  boullante,  un  corsage  garni  d'ber- 
mines,  un  manleandoublédenidniefourrnro, 
une  fraise  h  deuxélagesct  unccoiire  h  l  es- 
pagnoie.  En  posant  la  statue  ,  on  a  tourné 
▼ers  le  public  le  càlé  qui  aurait  dû  regarder 
le  nitir  ,  et  que  lescul[)teur  n'avnit  pas  en 
conséiiuoncc  pris  la  peine  d'achever.  Ni  le 
sarcopnage  ni  le  prié-Dieu  n'appartenaient 
anlreinis  h  Dianf  dcFrniirc;  on  Irs  a  di'ro- 
i>é8lkde&  luonuinenls  d'autres  personnages; 
cela  n*a  pas  empêché  de  graver  sur  l'un  1*6- 
pilaplie  et  sur  Tautrc  les  armoiries  de  la 
princesse.  L'inscrijjlion.est  ainsi  conçue  : 

Di.ine  de  Frnnce  fille  cl  sœvr  légiiimée  îles  rois 
(Ivclicsse  d'Angovlesme  douairicre  ile  Mon|ino- 
ran^  décédée  à  Paria  Féeiiesae  JuiTier  If  19 
IféedeMi 


Diane  de  France  éponsa  en  premières  no- 
ces Horace  Fanuyse,  duc  de  Castro,  et  en 
St^condes  François,  duc  de  Montuioreni-y, 
pair  et  maréchal  de  France.  Bile  posséda 
successivement  les  duchés  de  Cbâtellerault« 
U'Elaïupes  et  d'Angoulème. 

L'éeusson  du  prie-Diea  présente  plu- 
sîi'urs  ci  rt'ursde  blason,  dans  la  forme  do  la 
couronuu  et  daus  la  Uis|)0$ilioa  des  armoi- 
res. 

CXIf.  CharU$  âeVaioit  (des  Minimes  de  la 

Place-Royale  [2]  ).  —  Ce  personnage  était  fils 
naturel  de  Charles  IX  et  de  Marie  Touchet, 
fille  d'un  lieutenant  particulier  au  présidial 
d'Orléans.  Il  eut  une  vie  marquée  par  des 
événements  extraor<iinaires.  En  lu89,  h  la 
bataille  d'Arquos,  il  tuaitdesamainle  général 
de  ia  cavalerie  des  Ligueurs;  il  fut  condamné 
en  1605  par  le  parlement  de  Paris  ^  avoir  la 
tête  Ir'alictiéc,  et  passa,  par  coininutation, 
onze  ans  h  la  Bastille  ;  après  5a  sortie  do 
prison,  il  prit  une  part  active  h  toutes  les 

fuerres  du  règne  de  Louis  Xlll.  Il  fut  tour 
lonr  abbé  dr  la  Chaise-Dieu,  grand  prieur 
de  France,  comte  d'Auvergne,  duc  d'Angou- 
léme  ;  il  était  aussi  en  dernier  lieu  cheva- 
lier des  ottJrcs  et  colooel  général  de  la  ca- 
valerie légère(3). 

(I)  Mmiêe  tUt  mMotmenu  franfait ,  n*  148.  Une 
rue  pussft  sur  l>mpl:iceiiiciit  de  I  église  dos  Minimes, 
f|iii  possédait  un  gnind  nombre  &  moiiumeols  fu- 
néraires dn  xvn*  sicclR;  une  caserne  de  (aides 
iticipaiix  occupe  le  ciotire  et  le  coavent. 


{%)  Mutée  det  momumentt  franfm§,  h*  IM. 

(S)  Ce  ÛU  de  Charles  Y\  ët.iil  né  en 
eoone  femme,  Françoise  de  Nargonne,  vtk-iil  jusqu'à 


iloe  Statue  de  marbre  représente  le  <luc 
d'AngouIénie  à  demi  couché  et  appujé  sur 
un  lro(diée.  Le  prince  est  vêtu  de  l'armure 

de  guerre  ;  il  porto  par-desstis  le  manteau 
semé  de  fleurs  de  lis  et  doublé  d'hermines. 
Les  colliers  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Rs- 
prit  pendent  sur  sa  poitrine.  Sa  main  droite 
lient  un  l>âtoa  de  commandement  fleurde- 
lisé. Il  a  tes  cheveux  longs,  la  moustache  et 
une  touffe  de  hnrlte  en  pointe  au  bas  du 
menton.  Comme  celui  de  Diane  de  France, 
le  sarco()ha^e  cannelé  nui  ssrt  de  support  à 
l'efTi^^ie  de  Charles  de  Valois  a  été  emprunté 
à  un  monument  élraoser.  On  y  lit  néan- 
moins cette  nouvelle  é<litloii  de  rancienne 
é|dtaphe  qui  (''lait  gravée  non  pas  sur  le 
mausolée,  mais  sur  le  cercueil  du  ducd'Aa* 
gouldma  s 

ISjr  gist  liés  bavl  et  pvissaal  priaea 

mociseignevr  Charles  de  Valois  dvc  d'Engovleaae 

comte  d'Awcrgnc  cl  de  Clerniont,  pair  de  Franw, 
décédé  k  Paru  le  i3  septembre  1(>50,  à  l*A|e  d« 

n 


Ce  monument,  resté  plus  de  vingt  ans  au 

milieu  d'une  cour,  «''tait  devenu  tout  noir; 
il  a  fallu,  pour  le  ncttover,  lui  faire  prendre 
un  bain  d  eau  seconde,  opération  lîineste  et 
destructive,  doot  les  effets  se  maDifMteroot 
tût  ou  tard. 

Les  crabes  de  marbre  blsnc  posés  sous  le 

sarcophage  en  mani^-re  de  consoles  provien- 
nent du  je  ne  sais  (dus  quel  autre  looiheau. 
Quant  à  cette  table  de  marbre  Campan-Iss* 
belle  qui  rem[>lit  rinlervalle  des  sufiporls, 
elle  a  lait  partie  du  piédestal  de  la  colonoe 
éri^rée  aux  Célestins  en  mémoire  du  conné- 
table Anne  de  Montmorency  :  elle  est  iîirrus- 
tée  d'une  raaiu  sortant  d'un  nuage  et  cou- 
verte de  fer,  qui  tient  une  épée  nue  dont  la 
pointe  s'engngo  dans  une  couronne  de  feuil- 
les de  chéue.  Ce  large  gluive  était  un  des 
emblèmes  de  la  dignité  de  connétable;  il  est 
souvent  figuré  en  sculpture  et  en  peinture 
au  château  d'Écouen,  construit  par  Anne  de 
Montmorency.  Pour  déguiser  l'origine  dn 
débris  employé  au  monument  do  Charles  «le 
Valois,  on  a  fait  disparaître  plusieurs  aléi  ions 
qui  accomitaguaieDt  réi^ée. 


h  fin  (lu  ré^ne  de  Louis  XIV;  elle  niourni  le  10  août 
1713,  c'esi-a-dirc  ceiii  quaruuteau  nprH  h  naissance 
desoa  niari. 


GXm.  Hmri  lit.  —  L'épi laphe  de  re 

rince  était  comprisedans  h; monument  «'ri^'  '' 
a  Saint-Cloud,  dont  nous  avons  déjà  décrit 
la  poKion  la  plus  considérable  sous  le  n*  vi 
des  totubnanx  de  Téi^liso  haute.  Les  deui 
anges  d'aii>âtre  qui  la  soutiennent  sortent 
évidemment  de  récole  de  Germain  Pilon  ; 
maison  les  a  faussement  attribués  h  ce  maî- 
tre, qui  n'existait  plus  à  l'époque  oii  ils  ont 
été  sculptés.  Ils  sont  élégants,  maïs  manié- 
rés; des  robes  flottantes  les  couvrent.  Le 
marbre  noir  en  forme  de  cœur  sur  lequel 
était  gravée  TinscriptiOD  originale,  et  qu« j'ai 
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Yu  à  Saint-Denif,  a  été  perdu  ou  détruit. 

L'épiUphe  actuelle  n'est  qu*illl4  reprodue- 
tioD  de  l'aocieooe  (1). 

Hnmicvt.  m.  wïc.  bu 
obiil  Mino  D.  mdiic. 

primo  mens.  Aiig.  ilic 
Aéita  Tiaior  et  doie  rcgviu  vicem 
Cor  régit  lit»  coodilTai  «ai  tab  mannors 
Q«i  Jan  GaUia  SariMi]«Jira  dedii 
Teclvs  cvcvllo  Iivnc  svsivlii  sic^riva 
AU  vialor  et  dote  regam  viceni 

Au-dessous  de  l'inscriplion.  comme  stirlo 
monument  nriiuiUf,  on  a  gravé  au  Irait  une 
tige  de  lis  dont  une  fleor  tombe  coupée, 
tandis  qu'une  autre  est  au  moment  de  s'é- 
panouir ;  le  sens  allégorique  ne  demande 
pas  d'explication. 

CXIV.  Henri  17.  —  Arant  Vannée  «840. 

ce  grand  roi  n'avait  point  de  monument  à 
Saint-Denis.  Pour  lut  en  ériger  un  au  |)lus 
bas  prix  possible,  on  est  allé  ramasser  quel- 
ques fragments  dans  les  cours  des  Pelils- 
Augustins,  et  l'on  s'eil  efforcé  de  les  appa- 
reiller tant  bien  q  ie  ntal.  Une  petite  niche 
ovale  contient  un  nuste  de  Henri  IV,  moulé 
OD  pierre  faclive  d'après  un  buste  original 
en  albâtre  qui  est  au  Louvre  (2).  Les 
deux  ûgures  de  marbre  sculptées  en  demi» 
relief,  dont  la  taille  cambrée  s'ajuste  as- 
sez bien  avec  la  niche ,  avaient  éié  em- 
ployées à  la  décoration  d'un  cénotaphe  de 
Jean  Cousin,  fabriqué  au  Musée  des  mo- 
numents français  ;  ce  sont  des  femmes  élé- 
puites  et  drapées  avec  eu  luellerie ,  qui 
tiennent  en  main  les  allrihuh  <\«  l,i  vit  lou  ti 
el  de  la  prudence.  Le  tout  (  6t  surniontc  d  un 
frODton  demi-circulaire,  au  centre  duquel 
une  çuirhiiide  de  marbre  dérol)(''e  h  sa  dt  s- 
tinalion  première,  encadre  aujuurd  liui  les 
armes  de  France  et  de  Nararre.  Le  buste 
du  roi,  remarquable  par  la  ressemblance, 

t>orle  l'armure,  l'écliariie  et  la  collerette, 
/inscription  qui  était  placée  sur  oe  cercueil 
dans  le  caveau  des  Bourbons,  a  été  repro* 
Uuite  ici  sur  uue  tablellu  de  marbre  : 

Icy  gisl  le  corps  de  Henry  par  la  grâce  de  Dicv 
qvatriesme  de  ce  nom  roy  de  France  et  de  Na- 
varre, très  clircslien,  qui  Irespassa  en  son  chas- 
lea?  dt  Lomé  fc  Paris,  le  14 de maj  Tao de 
giftre  nll  six  cfloa  dix. 


L'histoire  nous  dit  que  Henri  IV  expira 
aussitôt  après  avoir  été  frappé  du  poignard 
de  Ravaillac.  L'épitajihe  garde  le  silence  sur 
l'assassinat,  et  \m\Q  de  la  uiort  du  prince 
arrivée  au  Louvre,  comme  si  elle  eût  eu 
lieu  dans  les  circooslaoces-  lea  plus  ordi- 
uaices. 

(i)  L'omission  dn  mol  ttfo,  dans  rinsciipiien 
gravée,  détiiiii  la  mesure  du  aeooaii  vers. 

(S)  L'original  auribné  à  Primer  était  flacé  aux 
Pcilis-AMgustias  aoas  le  n*  165. 
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CXV.  MaHê  dt  BÊétReU  (1).— La  femmo  do 

Henri  IV  se  crut  appelée  à  jouer  le  ràlt  de 
Catherine  de  Médicis;  mais  elle  n'avait  ni 
la  tête  assez  puissante,  n!  le  eœar  assez 
Yiril.  Klle  succomba  au  milieu  des  intrigues, 
et  s'en  alla  mourir  à  Cologne.  Nous  avons 
^vu  dans  la  magnifique  cathédrale  de  celle 
▼ille,  au  pied  de  la  splcndiiie  cliAsse  des 
rois  mages,  le  pauvre  carreau  de  marbre  qui 
recouvre  le  lieu  où  fùront  déposées  les  en- 
trailles de  cette  reine  exilée.  Au  Musée  des 
Petits-Auguslios,  on  avait  fait  graver  sur 
une  dalle  de  pierre  une  épitaphe  en  vers 
consacrée  h  la  mt'iuoire  de  Marie  de  Médi- 
cis ;  c'est  celle  que  nous  «vous  devant  les 
yeux  : 

Le  Louvre  de  Paris  vil  éclater  ma  gloire  : 
Le  nom  de  non  époux,  d'immortelle  mémoire. 
Est  pbcé  dans  le  ciel  comme  un  asire  nouveau. 
Pour  gendres  j'eus  deux  rois,  pour  Ûls  ce  clair 

Qui  par  mille  rayoas  briller»  dans  Phlsioire. 
Parmi  tant  de  gnimlciir  (le  pourra-ion  bien  croire?) 
Je  suis  morle  en  exil  ;  Cologne  est  mon  tombeau  l 
Cologne ,  œil  des  cllés  de  la  terre  allemande, 
Si  jamais  un  passant  curieux  te  demande 
Le  funeste  révil  des  maux  que  j'ai  souiïerls. 
Dis  :  oe  triste  cercueil  cbéiivemcnl  enserre 
La  reine  dont  le  sang  coule  en  loul  l'univers, 
Qui  a^aai  pas  en  oMMiraiii  m  aaal  poace  de  lerre. 

Une  inscription  dont  Pierre  Corneille  est 
l'auteur,  el  qui  avail  aussi  été  transcrite  sur 
une  dalle  pour  le  Musée  des  monuments 
franrni*,  fut  un  moment  |ilacée  à  Saint-Denis 
en  regard  de  celle-là.  Mais  on  l'a  retirée 
comme  injurieuse  à  la  mémoire  de  Riche- 
lien,  et  l'on  a  bien  fait.  S'il  était  permis  i 
Corneille  de  pas  rendre  jusiice  au  cardinal, 
la  France  n'i-st  |ms  obligéede  penser  eomOMi 
ce  grand  poëlc  Elle  a  de[)uis  longtemps  ou- 
blié le  roi;  elle  ne  cessera  jamais  d'admirer 
le  ministre. 

CXVL  loMii  XIII  (de  l'église  de  le  mai- 
son professedes  Jésuites  à  Paris  [2]  ).  —  Le 
cœur  de  Louis  XIII  tut  porté  h  la  grande 
église  des  Jé.suttes  que  ce  prince  avait  fon- 
dée, et  dans  laquelle  Anne  d'Autricbe  lui  fit 
érigi'r  un  riche  monument  par  le  sculpteur 
Jacques  Sarrazin.  Deux  anges  plus  grands 
que  nature,  coulés  en  argent  et  en  bron/e, 
soutenaient  un  cœur  de  vermeil  ;  quatre  bas- 
reliefs  ovales  en  marbre  représentaient  les 
vertus  cardinales,  et  des  anges  portaient 
deux  inscriptions  gravées  sur  des  cartou- 
ches eutourées  du  draperies.  Le  métal  a  été 
fooda;  les  marbres  soot  h  Saioi-Denis  ;  mais 


(1)  Cest  I  la  mimffifenee  de  la  reine  Marie,  qni 

av:»il  npporic  (le  FIcti  imh  c  TMINHir  des  aris,  que  Paris 
doit  le  paluris  du  Luscmbeurf  cl  la  runieusc  galerie 
éù  liNbeiis. 

(2)  MiuéÊ  dn  moMumiÊf  frinfaU,  a,  SI5  cl  iift. 
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on  n*n  jusqu'h  nrcVsont  mi.';  en  place  que  les 
ifiâchplious.  Ëllç$oaté(é  a{)|>iiquées  sur  les 
TNinneauv  d*dne  espèce  de  monument  dont 
la  formo  rnpjielle  «'xactemont  celle  do  qnrl- 

aue  aucieu  bahut.  Cliacutie  est  accompagnée 
e  denx  enfants  mis  qui  ont  des  ailes  aux 
épaules;  l'un  ticMitun  Siiblicr,  l'antre  pleiiro. 
A  Saiol-Dcuis,  ces  épilapites  d'udI  plus  <io 
sens;  les  Toici  cepenJaDt  : 


Aiigvsiis>imvin 

Sencrissima 

Lvtluvici  Xlll. 

Anna  Avslriaca 

Jvsti  régis. 

Ludovici  XIV. 

iNttUiee  bTtvi 

rRgiB  maier 

Aiiidalorit 

el  rpRina  regeas» 

mngnificl 

pr.pdilccll 

COR 

couivgis  s  i 

Anfetorrai  Ue 

Cordi  ri^io 

in  manlbn 

amoris  hùc 

iii  cœlo 

mnnrinciitviD  p* 

in  maav  Dei 

an  no  snlvlls 

U.  LC.  XLlil. 

Le  buste  de  Louis  Xïll  plncV^  au-dessus 
du  monument  n  (^li^exc'i'ulé  en  ()ierr  •  factice 
d*après  un  bronze  de  Varin,  qu  00  peut  voir 
au  Louvre.  Dosnllrilnils  roynux  el  guerriers, 
des  cil i (Très  de  Louis  Xlll  cl  d'Anne  d'Au- 
triche, scul()iés  en  marbre  binnc,  ont  été 
rnpport(^'>  sur  les  parois  rentrantes  de  ce 
Lizarre  céiiokiphe. 

CXVIL  Gaston  de  France.  — Un  simulacre 
de  sarcopliage  en  marbre  blanc  marqué 
d*une  couronne  ducale,  une  niche  diî  frjrine 
circulaire  et  un  fronton  que  je  me  souviens 
d'avoir  Tws  tous  trois  employés  à  divers 
niomiuii'iils  an  Musée  des  Aiiguslins,  com- 
poscui  maintenant  le  tombeau  do  Gaston  do 
France.  Le  buste  en  marbre  qui  est  posé 
dans  la  niche  pnrail  avoir  fait  partie  de 
l'ancienne  décoration  du  palais  du  Luiem 
bourg;  il  représente  le  prince  très-jeune  et 
Têtu  du  costume  romain.  L'épitapbo  gravée 
sur  le  soubassement  est  une  reproduction 
de  celle  qui  se  lisait  autrefois  sur  lu  cer- 
cueil : 

Icy  csi  le  corps 
de  trèshavf,  très  pvismnt  et  esceUeni  priiice 
Gaston,  Jean  Dapiiste  de  France  dve  d'Orléans 

frère  dvroi  Loris  Xlll 
dvoédé  av  cbasieav  de  Blois  le  2  févritir  1060. 

Reqvieseat  in  paee. 

CXVIII,  CXIX.  Louis  XIV,  Marie-Thérè» 
Autriche  [\).  — Comme  plusieursdes  monu- 
ments que  MOUS  venons  do  décrire,  ceux 
de  Louis  XIV  et  de  la  reine  Marie-Thérèse, 
sa  femme,  oe  sont  que  des  assemblages  hon- 
teux et  ridicules  d'oripeaux  volés  à  desper- 

(1)11  y  avait  aux  Ppiiis-Aiig-isiin'^  deux  mL',l:.;ilnns 
en  martire  de  ces  personnages  sous  le  «•  2G2.  Ou  les 
allrilNiaiiàCojseves. 


sonnages  qui  n  nvnicnt  pns  d'.mfrc  bien.  Si 
chacun  des  pauvres  morts  qu'on  a  mis  à 
contribution  pouvait  venir  un  jour  réclamer 
son  niorcenu  de  s<^pulcit',  il  ne  resterait 
rien  à  ces  rois  enrichis,  môme  après  décès,  de 
la  dépouille  de  leurs  Irèa-humbies  serviteurs 
et  sujets. 

Le  médaillon  f;rnl|ité  en  marlire  qui  re- 

Ç résente  seulement  latôte  de  la  reine  Marie' 
bérèse,  est  o[tj)liqué  sur  une  (iraperio  de 
ni<\int>  iii,-ili('-i("  aii-il*ssus  de  laquelle  pleu- 
rent deui  petits  cnlanis.  Pour  se  placer 
dans  cet  ajustcmoni,  l'elfigio  royale  en  a 
expulsé  un  marbre  noir  tailh*  en  fnniie  do 
cœur,  sur  lequel  se  lisait  Tépitaphe  de  deux 
dames  do  nom  de  Canteleu,  mortes  è  la  fin 
ûw  XVII*  siècle,  et  qui  se  trouve  encore  dans 
le  grand  magasin  de  l'édiso.  L'urne  de  mar- 
bre noir  mise  en  amornsscraont,  les  conso- 
les, la  plinthe  qni  a  reçu  après  coup  les  ar- 
moiries de  la  reine,  sont  autant  de  frag- 
ments soudés  ensemble  sans  que  leur 
diversité  d'origine  ait  pu  èliv  complètement 
dissimulée.  L't  piiaphe  gravée  au  soubasse» 
meotest  colle  que  portail  le  cercueil  : 

l<-y  est  le  corps 

de  très  liavie  Iros  |)vi<isniite 

Cl  verivevâc  princesse 
liarle  Thérèse  d'Avsiricbe 
epoose  dv  roy  Lovis  mv 
décodée  av  rlmsicav  de  VemîUes 
le"Ojvillel  1083. 
Itcqvicscat  in  pace. 

Au  monument  dft  Louis  XIV,  le  buste 

seuinté  en  relief  sur  un  médaillon  de  marbre 
est  la  seule  chose  qui  ait  appartenu  à  ce 
puissant  monarque,  trop  pauvre  aujoafd*bni 
pour  avoir  un  tombeau  dont  il  soit  lé-;iiiiiio 
propriétaire.  Les  quatre  colonnes  composi- 
tes en  marbre  do  i^oleur  ont  été  extraites 
de  la  décoration  d'une  salle  des  Pelits-Aii- 
gustins.  Les  trophées  de  marbre  blanc 
viennent  du  tombrâu  que  le  prince  de  Conti, 
François-Louis  de  Bourbon,  avait  dans  l'é- 

§lise  de  Saint-André  des  Arts,  à  Paris.  Les 
eux  pleureuses  versaient  jadis  leurs  larmes 
sur  la  cendre  d'un  [virliculier  obscur,  et 
reitrésenlaicut  quelques  vertus  posthumes 
découvertes  dans  le  défunt  ;  elles  ont  fait 
fortune  au  moyen  (ruiic  substitution  d'ar- 
moiries opérée  sur  les  cartels  qui  les  ac- 
compagnent :  Tune  est  devenue  France , 
l'autre  Navarre,  et  loules  deux  déplorent 
de  leur  mieux  le  tré|ia.H  de  Louis  le  Grand. 
Enfin,  un  ange  d*empnint  a  été  chargé  de 
tenir  sur  une  draperie  un  cretir  de  marbre; 
on  assure  que  c'est  le  cœur  du  roi  qu'il 
cmpoite  au  ciel. 

• 

Nous  ne  connaissons  rien  de  misérable 
comme  des  pastiches  de  cette  espèce.  Louis 
XIV,  qui  a  élevé  tant  de  raagniliques  cnns- 
tructious,  méritait  mieux  qu'un  babil  d'ar- 
lequin. 
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CXX.  Le  duc  if Orléans,  régent.  —  Un 
fNéÔestal  moilmie  en  mnrbrc  de  Provence* 
siinnonté  d'nno  plinllie  lio  m;ir!»ic  lilnno.  nn 
CDiiteu  de  laquelle  est  scuiiitéu  unu  tôiu  de 
mort  eouroniM'e  «le  lauriers ,  supporte  un 
buslo  on  pierre  factice  <le  Philippe  (1),  dtic 
(lOrléans,  régent  du  royaume  pendant  la 
ninorité  de  Louis  XV.  Le  prince  est  vêtu 
d^llie  cuirassti  et  d'nn  manteau;  la  plaque 
et  le  cordon  de  l'ordre  du  Sainl-Ei^pril  se 
détachent  sur  le  costume.  La  corniche  du 
piédestal  a  fait  parlio  d'un  lomhoîui  (jui  ^tnit 

riqué  au  mur,  dans  la  cour  du  cloitre 
Petits-Au^usiins. 
CXXl.  Marte  Lecsinska.  —  Une  statue  en 
marbre  blanc,  à  deini-nuot  d'un  style  gra- 
eieat,niaistrès-niauiérd,  représente,  dit-on, 
la  reine  Marie  Lecsinska  avec  les  attributs 
de  la  piélé  ûliale.  Klle  lient  de  la  main 
gauche  un  médaillon  qui  serait  le  portrait 
de  son  père,  le  itH  Stanislas;  c'est  une  lOto 
couronnée  de  lauriers.  La  resseiublance  dvs 
deux  personnages  ne  m'a  point  frajtpé,  et 
j'ignoie  d'ailleurs  In  jirovcnance  de  celle 
figure.  Une  cigogne,  deux  enfants,  un  miroir 
•atonr  duqnel  s*élance  on  serpent,  et  enfln 
un  aulel,  se  voient  aux  pieds  de  la  statue. 
Le  piédestal,  composé  do  fragments,  a  reçu 
cette  inscription  qui  était  celle  du  cercueil 
de  la  reioo  : 

ici  est  le  coriis 
de  très  haute  très  puissante  cl 
très  vertueuse  reine  Marie  Lecsiuska 
^pouae  de  très  haat  et  très  puisMni  roi  Lmis  IT 
décidéele«4iaial7i8  àrige 
de  soiianlc-cinq  ans 

Requiescat  in  pnoe 

CXXll.  Louis  Xr.  —  L'anaivse  des  dtffé* 
rentes  parties  du  tombeau  de  Louis  XV 

donne  un  résultat  des  plus  singuliers.  Deux 
illustres  dames  et  une  bourgeoise  de  Paris 
en  ont  fourni  les  pièces  principales.  Le  sar- 
cophage, en  beau  marbre  noir,  ét.iil  origi- 
nairement placé  dans  l'église  des  Cordeliers, 
à  Paris,  et  portait  la  statue  d'une  duchesse 
da  Joyeuse  (2)  ;  on  en  a  détacbé  le  côlé  où 
se  lisait  répitaph«.  L'urne,  en  lumachelle, 
à  moitié  couverte  d*un  ?oi1e,  h  laquelle  seit 
de  support  un  [liédesia!  élevé  sur  le  sarco- 
phage, surmoniait  jadis,  dans  l'église  des 
Célestins,  un  cippe  de  marbre  consacré  à  la 
mémoire  d'une  eointesso  de  Brissac  ;  le 
cippe,  couvert  d'une  loni;uo  inscription,  est 
resté  aux  Pelits-Augustins  (3).  Une  femme 
en  marbre  blanc ,  vôluc  h  l'antique,  age- 
nouillée devant  l'urne,  pleure  et  se  tord  les 
mains;  le  sculf)leur  Moitié,  qui  en  est  l'au- 
teur, avait  voulu  rejirésenler  de  celle  ma- 
nière madame  Moi  lie,  son  épouse,  et  desti- 
nait cette  statue  à  un  tombeau  de  famille  ; 
c'est  aujourd'hui  une  France  au  déses|)oir 
d'avoir  {lerdu  son  Louis  XV,  peu  digne  as- 

(t)  L'original  ëiail  ans  Petils-Augnslios  tons  la 

(2)  Mutée  de»  Monument»  franfala,  ii*  110. 
{d)  Huée  du  MtmmeHlê  (ranç^t 

DlCTIOJIN.  D*£ri«RAraiB.  il. 
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surémcnl  d'exciter  do  pareils  regrets.  Un 
b.is-relief  signé  du  sculpteur  Berruer,  et 
daté  de  1770,  a  ('•t<^  encastré  dans  le  piédestal 
de  rurne;il  se  trouvait  autrefois  au  Louvre, 
dans  la  salle  des  séances  de  TAeedémle  des 
at  ts.  La  peinture el  lasruljilure  v  sont  lignrées 
sous  les  traits  dudeuxjeuncseljolies femmes 
tenant  pour  attributs  les  pinceaux,  la  palette 
et  !e  inarleau;  Louis  XV',  en  costume  d'em-- 
pereur  romain,  leur  fait  un  bienveillant  ac- 
cueil, et  se  dispose  h  leur  offrir  pour  ré- 
compense nu  la  couronne  de  laurier,  ou  lo 
cordon  de  Saint-Michel,  qu'une  Minerve  lui 
présente. 

Le  monument  s'adosse  h  une  pyramide  en 
marbre, à  laquelle  est  accroché  un  médaillOD 
de  Louis  XV  en  bronze,  acquis  dans  la 
boutique  d'iui  marcband  de  rui  iosités  {i). 

CXXJU.  Madamê  Louise  de  France.  —  (Jne 
colonne  moderne  en  marbre  de  Provence  • 
coiirée  <run  ancien  rliapileau  ionique  en 
marbre  blanc,  et  capable,  en  raison  de  son 
volume,  de  soutenir  un  poids  considérable» 
ne  poi  te  qu'un  petit  médaillon  de  marbre 
sur  lequel  est  sculptée  l'efiigic  en  buslo  de 
Louise-Marie  de  France,  flile  de  Louis  XV, 
morte  religieuse  au  couvent  des  Cannéliles 
de  Saint-Denis.  L'église  de  ce  couvent,  dc- 
Tenue  l'église  (laroissialede  la  ville, poMède 
encore  l'épiiaplie  de  la  pieuse  princessa 
gravée  sur  un  marbre  bleu  tiuquin  : 

Dans  le  chapitre  de  ce  u)(>i)a.<4ci'c  icpuse  le  corps 
de  b  très  révéïende  «ère  Tliérèae  de  S*  An|uiliB 
liOiiise  Marie  de  France 
fillo  (lu  roi  iré»  cliréiieii  Louis  XV 
elle  prit  Ttiabil  de  l'ordre  du  Monl-Carmel 
te  %  tepiembre  u  accus 
die  s*j  coniacra  k  Dieu  par  la  profesiioa  religiensa 
le  \u  septembre  u  vcc  lxsi 
elle  décéda  le  xxiu  dcceoibre  m  dcc  lssxvu. 

priei  pour  efle 

Ce  marlro  a  éic  coaservé  Ils  ea  ont  Tait  bomntgo  k 
fikr  iM  S'  el  l>"*  LarueUe  cctie  église,  lien  de  as  |<c«- 
dfMltorm  ITtSb  mière  deMinatlmi ,  le  98 

août  l!d7. 

CXXIV,  CXXV.  Louis  XVI et  Marir-Avtoi- 
nette.  —  Les  statues  eu  marbre  blanc  do 
Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette  sont  age- 
nouillées devant  dos  prie-Dieu  el  vôtues  du 
costunio  de  cour.  La  première,  sculptée  par 
M.  Gaulle,  nous  a  paru  très-mauvaise  ;  la 
seeonde,  ouvrage  do  M.  Petitol,  [tourrail,  h 
notre  avis,  passer  pour  médiocre.  Ces  ti^ures 
devaient  être  placées  à  la  chapelle  de  Saint- 
Louis,  dans  l'église  haute,  cl  I  s  piédestaux 
destinés  à  les  recevoir  avaient  même  été 
contruits.  A  la  suite  des  événements  de 
1830,  on  ertil  devoir  les  exiler  dans  la  crypte 
où  leur  altitude  de  prière  n'est  juslilîéc  par 
la  présence  d'aucun  emblème  sacré.  On 

(I)  Dans  nn  s.tv.mt  cl  spirituel  discours,  proïKU  cé 
le  iii  juillet  (le  l'unnéc  I.S17  ,  M.  de  Montalcmi  en  a 
sigieiié,  du  haut  «le  la  triltiiiie  de  la  rliainbre  des 
p.urs,  à  rindignation  publiiiuc ,  ce  rétabliasemeat 
iléri«oir«  dos  srpnllureft  rojaics. 
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craignait  si  forl  de  voir  revenir  pour  Sainl- 
Denis  les  mauvais  jours  de  i7d3,  quu,  par 
excès  de  prudence,  on  profita  de  cette  trans* 
l.ilion  iioiir  r(;tnurner  en  dedans  les  pan- 
neaux des  piéUoslaux  sur  lesquels  étaient 
graréïi  en  lettres  d'or  rimmorlel  testament 
(le  LnnisXVI.ct  l'admirahleletln'  quoM.irie- 
Antûinetle  écrivit  de  la  Conciergerie  à  ma- 
dame eilsabelh,  captive,  elle  aussi,  dans  la 
tour  du  Temple.  Il  n'y  a  |ilus  sur  I(S  monu- 
ments que  des  étiquettes  contenant  le  nom, 
la  date  de  naissance  et  cello  de  mort  de 
chaqno  personnage. 

Bien  des  livres  ont  été  faits  sur  tous  les 
détails  do  pompeux  appareil  qui  accompa- 
gnait, du  temps  de  Truioii  nne  monarchie  ,lcs 
funéraiilesdesrois.Nous  dirons  à  notre  tource 
que  furent  eellésdu  malheureux  Louis  XVI. 
Le  jour  même  de  sa  mort,  quelaues  servi- 
teurs fidèles  osèrent  demander  à  la  Conven- 
tion qu'il  fût  inhumé  dans  la  cathédrale  de 
Sens,  auprès  de  son  j)ôre  et  de  sa  mère.  L'As- 
semblée décida  qu'il  serait  déposé  dans  le 
lien  affecté  h  la  sépulture  des  citoyens  delà 
section.  Le  corps  du  roi,  enlevé  di;  l'éclia- 
faud,  fut  porté  aucimolièredela  Madeleine; 
dans  un  cercueil  suiri  de  doux  prêtres  qm 
l'avaient  attendu  à  la  port<'  de  léf^Iiso  pa- 
roissiale do  renom,  et  qui  inarcbaieut  la 
croix  levée.  Ces  ecclésias;iqucs  psalmodié' 
rcnl  les  vôpros  et  r^-cilôronl  toutes  les  priè- 
res usitées  pour  le  service  des  morts  ;  le 
peuple,  chose  étrange,  assistait  aux  prières 
dans  le  silence  le  plus  religieux,  lui  qui , 
quelques  instants  auparavant ,  n'avait  pas 
assez  de  haine  pour  le  monarque  conduit 
au  supplice.  Un  lit  de  chaux  vive  fut  ensuite 
jeté  nu  fond  de  la  fosse,  profonde  d'environ 
douze  {lieds;  les  membres  du  déparlement 
et  de  la  couniiune  qui  «'•laient  présents  y 
liront  précipiter  le  cadavre  encore  couvert 
de  ses  vêlements  ;  puis  on  acheva  de  com- 
bler la  fosse  avec  (le  la  chaui  et  de  la  terre 
foricmont  battue  (t). 

C\\\l,C\X\ll,LcsdeuxfihdeLoui8XVJ. 
—  Un  petit  monument  orné  de  deux  colon- 
nes doriques,  dont  les  fùls  sont  de  marbre 
noir  Tciué  et  les  chapiteaux  de  marbre  blanc, 
présente  le  médaillon  en  marbre  de  Louis 
lie  France,  dauphin,  mort  h  Meudon ,  lo  k 
juin  1789,  et  celui  de  Louis  XVil.  La  lé- 
gende gravée  autour  de  l'effigie  du  second 
lils  de  Louis  XVI  donne  h  ce  prince  le  tilro 
de  roi  de  France  et  de  Navarre  ;  niais  la  date 
de  la  mort  ne  s'y  trcure  pas  memioiinée. 
Bien  des  gens  ont  cm  (pie  Louis  XVII  était 
sorti  vivant  de  la  tour  du  Temple,  et  quel- 
ques-ans  mdroe  l'attendent  encore  comme 
un  sauveur  promis  h  la  France.  I.ps  tortures 
physii^ues  et  morales  mlligt^cs  à  cet  eni'anl 
roi,  l'abrutissement  calculé  par  lequel  on 
luoit  l'esprit  avec  lo  corps,  sont  une  honte 
•''ti-rnolle  pour  les  hommes  qui  oiit  toléré 
que  de  pareils  .-k  tes  fussent  accomplis  sons 
leurs  yeoz.  Uallieur  à  celui  dont  les  tod- 

(I)  V.  dans  le  Honneur  du  mois  de  mai  1814  la  dé- 

C)siUon  du  aieor  AeaarJ,  ancien  vicaire  de  la  Uade- 
ine. 


geances  sont  impitoyables,  et  dont  l'âme 
reste  insensible  au  spectacle  d'une  grande 
infortune  I 

rxXVllL  Chnrîes-Frrdinand  de  France, 
duc  de  Berry, — Nous  étions  bien  jeune  alors, 
mais  nous  ne  pouvons  nous  ra|i|>e!er  sans 
émotion  la  stui>eur  qui  se  rrfmmlit  dans  la 
capitale  entière,  lorsque,  le  1^  février  18^, 
on  apprit  que  le  duc  de  Berry  venait  d*Atre 
issinc.  La  ~  ' 


assa> 


.a  salle 


d(^  rOi)6ra,  aux  portes  de 
laquelle  le  crime  avait  été  commis,  fut  dt.^- 
molie  bientôt  après,  et  une  chapelle  cxpia- 
foiro  s'élt'va  sur  reriiplaccment  de  c(;  théâtre. 
C  était  un  monument  d'une  déplorable  ar- 
chitecture. La  révolution  de  juillet  le  trouva 
inachev*?  ;  elle  le  Ht  di!'truiro  pour  di'jiagcr 
les  abords  de  la  rue  do  Richelieu  et  de  la 
Bibliothèque.  Nous  aurions  compris  aue  l'an- 
cien  goiivernemonl  eût  érigt;  l'n  ce  lieu  fu- 
neste une  colonne  ou  une  statue  ;  mais  la 
France  ne  pouvait  être  condamnée»  eomme 
solidaire  du  crime»  à  8*imposer  une  ez(iia- 
tion  solennelle. 

Un  groupe,  d*one  dimension  colossale  et 
aune  laideur  équivalente,  commencé  par 
M.  Dupal^  et  terouné  par  M.  Cortot»  aurait 
été  placé  au  fond  de  Vanside  de  la  chapelle. 
K(.'sté  sans  asile,  il  a  été  recueilli  dans  la 
crypte  de  Saint-Denis  ;  il  était  taillé  sur  de 
telles  pro|X>rtions  qu*on  a  été  obligé  do  le 
diviser  pour  lui  trouver  une  place  sntlisantc. 
Les  figures  ont  environ  quatre  métros.  Le 
sujet  est  de  la  plus  Uroide  allégorie.  La  ville 
de  Paris  s'incline  cl  pose  sur  un  autel  Tume 
funèbre  du  prince*  que  la  France,  déboutât 
appuyée  sur  un  long  sceptre,  semble  pren- 
dre sous  sa  protection.  La  face  principale 
de  l'autel  porte  ces  mots  : 

A  la  fiicinoire 
de  Cliatles 
Ferdinand 
de  Fnnoa 


de 
Berry. 

CXXIX.  Louis  ZriJI.—  Lù  promi(^^p  bran- 
che des  Capétiens  a  fini  par  trois  frères  ;  il 
en  a  été  de  même  de  la  branche  royale  de 
Valois  et  de  la  brani'he  aînée  des  Bourbon^. 
Dus  trois  netiis-fils  de  Louis  XV .Louis  XVIU 
est  le  seul  qui  soit  mort  aux  Tuileries  et  dont 
les  obsèques  aient  été  célébrées  h  Saint-De- 
nis avec  lu  cérémonial  usité  |K>ur  les  rois  ses 
prédécesseurs.On  vient  de  toi  élever  un  mo- 
nument d'une  mesquinerie  indécente,  com- 
posé de  parties  hétérogènes  qui  n'avaient 
jamais  eu  cette  destination.  An  soubasse- 
ment, trois  médaillons  de  marbre,  ç}ui avaient 
été  faits  pour  la  cbapello  do  Saiut-Louis» 
représentent  mes  James  Adélaïde  et  Victoire 
de  France,  filles  de  Louis  XV,  cU'angéliquo 
sœur  de  Louis  XVI,  Ëlisabeth-Philipiiine- 
Marie-Hélène  de  France.  Une  branche  de  liSf 
d'une  très-belle  sculpture,  qui  provient, dit- 
on  ,  d'un  des  tombeaux  que  la  faoïillc  des 
princes  de  Conti  avait  h  Saint-André-dos- 
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Arcs,  eouromie  le  socle.  Pins  haut,  an  pié- 
destal c«rré  attend  une  épitanhe,  et  sert  do 
support  à  un  buste  du  roi  sculpté  en  marbre 
par  M.  V-alois;  ce  buste,  qui  n'apparleiiait 
l>as  h  Saint  Denis,  a  été  tiré  des  magasins  de 
ia  ijsle  civile.  Eiilin,  aux  côtés  de  ce  misé- 
rable tombeau ,  sont  assises  deux  grosses 
figures  de  femmes  qui  dépendaient  du  céno- 
Upbe  consacré  au  duc  de  Berry  ;  l'une,  fêlue 
d'une  peau  de  lion  el  tenant  une  massue, 
serait  Tarmée  française  ;  l'nuire  se  laisse  fa- 
cilement reconnaître  pour  la  charité,  enjott- 
rée  qu'elle  esl,  comme  à  ror(lîDaire«  a  en- 
fants dont  elle  se  fait  la  nourrice. 

Le  monument  de  Louis  XVIII  est  le  der- 
nier, et  la  place  manaasrait  dans  la  crypte 
pour  les  monuments  a  venir.  Mais  Saint- 
Denis  ne  doit  plus  recevoir  de  tombeaux  ; 
la  dynastie  régnante  (1)  s'est  choisi  une  au- 
tre sépulture  au  milieu  des  ruines  de  1  an- 
tique chAteau  de  Dreux ,  dans  une  chapelle 
qu'elle  veut  posséder  sans  partage. 

Depuis  douze  siècles  que  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  a  commencé  d'exister,  combieu  n'a- 
Velle  pas  vu  passer  d'hommes  et  de  choses  l 
C'est  un  monument  plein  de  vie  et  de  sou- 
venirs dont  chaque  pierre  parle  un  merveil- 
leux langage.  Pour  nous,  toutes  les  fois  qu'il 
nous  amve  de  voir  célébrer  les  cérémonies 
saintes  dans  celte  auguste  basilique,  l'aspect 
de  ces  débris  de  tous  les  Ages  qui  nous  en- 
Tironnenl,  et  de  ces  tombeaux  vides  qui  pro- 
clament d  une  façon  si  énergique  le  néant 
de  toutes  eboses,  le  chant  de  ces  hymnes 
dont  l'éternelle  psalmodie  s'est  à  peine  m- 
terrompue  quelques  jours  dans  la  longue 
suite  des  siècles,  la  présence  de  cette  croix 
toiiiours  combattue  el  touiours  triomphante, 
nous  rappellent  à  la  mémoire  l'intaillible 
promesse  du  Sauveur  :  Lt  tiel  et  la  terre  jnm- 
urontf  mes  paroles  ne  passeront  pa$t 

SAINT-EÏIENNE-DE-RIBAS  ,  ancien  mo- 
nastère d'Espagne,  probablement  en  Catalo- 
gne. 

Jmcriptiim  de  Fan  8i8. 
^  Gmn  Dei  adiaial- 

do 

frakib.  abba.  eon. 
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en  DccccLvi. 
{Cardinal  Màï ,  p.  87,  répétée  p.  195  , 
Florbz,  SpaiM  Sagrada,  t.  XVII, 

SAll^-GALtt  Suisse. 

h 

Ver*  inscrUs  sur  un  reliquaire  envoyé  pertm 
mmmé  Salomon  et  donné  par  te  raiCAor- 
'  UêemmmiÊttireéieSeiM'éSeUL 

En  crocis  »lqae  pi»  cum  sanciis  capsa  Mari» 
Hanc  Carolus  sommam  delegii  babere  capellam. 
(Carisius,  ed.  Basnage,  t.  II,  part.  «i. 
Antiouœ  lectioim ,  p.  S81  ;  cardtwU 
llai,p.fiO.) 

(1)  L'enfiaia  de  M.  CkilliMmT  a  été  piMIé  en 
1847. 


8ar  n  bMititière  près  d«  fjoiel  de  Salil<ieaa-B<f(«ia 
M  de  Saioi  Jean-rEfangéltaie. 

Ecca  renaseentes  susoeptat  Chrblos  alnmnos. 

(CardinalMkï,  p.  171;MàBiî,i.oN,  Anne^. 
Bened. ,  t.  II ,  p.  532,  h  l'année  835; 
Canisius,  Antiq>  lect.,  t.  11,  part. 

m. 

Am  tomèeem  de  Sainte  Wilkwraâet  vierge  et 

martyre. 

Filius  AUilhroiii  poslqaam  rcsplcnduil  orlti 

Ctirisius  io  hoc  rautido  virgine  naïus  homo, 
Aanis  nongends  viginti  quinquetotalis 

Posl  quatuor  menées  bis  qaatitorqae  dieSi 
Wiborada  Deo  merilis  di^issima  virgo 

Palina  marlyrii  tcandil  ad  asira  poli. 
lUa  bic  sponte  m  aier^oado  corpare  dama 

f  iiitas  tamanis  abdiu  el  aHoquIis, 
Cœlebs  cœlesii  sponso  scd  cognita  soU 

Affalu  angclico  pasciliir  alque  cibo. 
Hac  pat-ftiinoiiia  duravil  teinpora  myiia 

fiMnpsr  ut  iasianten  smvUi  itéra  dien. 
Daaienapaganis  maii  Inoepisia  kalendit. 

Hane  sequenic  obiil  mane  pcrcnne  pciii. 
Cujus  aoiore  sacro  cureroiu  inemijra  scpulcro. 

Milla  solventes,  nuidinMitaïque  preces. 
f;ju8  al  exsalians  victrid  et  dote  eocnseuia 

Spiritus  in  cœlo  vivit  oratque  Dco. 

{Cardinal  Mai  ,  &54  ,  9  ;  Mabellon,  51$. 
Bened.t  t.  VII,  p.  GO.) 

SAINT-GENIEZ,  près  de  Sisteron  ,  dépar- 
tement des  Basses-Alpes,  en  France. 
SNrwirodkM*,  om  lienéiiêa Pimai icuTs 

Cl.  ^  Poslburous  Dardanus  V.  inl.  et  ptr 
thaae  digoilalis,  ex  coosulari  pro- 
vinciae  Vienoensis,  ex  niagistro  scri> 
iillibj5«'4eaesij^eapraet|^  praei.  ^ 
Nevia  Galla  dar  ^  et  inl  ^  Tem  ^ 
élus  ioco  oui  notnen  Tlieopoli  est 
vianim  luain  cacsis  uirinq.  moo- 
llaa  bteribus    praesUleraol,  snirai 
el  paitai  dedeninl,  qsed  in  agio 
pieprio  consUlulum  Tueniioni  om- 
niam  voluerunt  cssc  commune,  adni- 
tenie  etlam  V  ^  inl  ^com  ^  ac  fraire  nie- 
iMNrait  vlrl  dar  ^  Lepide  ei  censubri 
Genaudae  frimae,  ex  magistro  incmorlae, 
es  com  <^  rerom  privât  ^al  erga  enuii- 
iim  sduiem  eorum  studiuiu 
et 


(CerdiiuilMAi ,  p.  331;  SvoVp  p.  150} 

GauTER,  p.  151,  6.) 

Voyex,  dans  notre  X>«c(tonnatre,  au  mot 
CnaaTM  lapioaubs. 
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NCTfOMNAlRE 


SAINT -JEAN  ,  ou  SAN  GIOVANNI  IN 
PERCICETO ,  bourg  des  ECals  Pontificaux. 

I. 

A  la  porte  du  chœur. 

Adroite. 

•ïenc.licivs  XIV.  P.  0.  M. 
aram  linnc  mnxiiiiam 
al)  eo  arcliicp.  iain  consacraUiu 
shI  plenariam  derTnclorvm 
in  singiilb  sacrillciit 
indvl}:rniium 
qvoiuliano  et  perpelvo 
privilesiodeeonvit 
die  Ti.  ivnii  anno  HicctUT. 

II. 

Même  lieu, 

BeatiMm  H?.  Poniilisi  Masiom 

ad  decorein 
basilics  bvivs  itistgois 
arcfiipreftbylerommi  pnelaiiliBBaiiMlcels  nigii 


caiNMiiitit  gniiam  vacaiionis  dvorrm  ueasivai 

singvlu  anno 
uiansionaris  liabiivtii  mansionarivm  S.  Pelronii 


luaUlcae  fdittTiam  in  eleganli  Ibseca  eaowUiv» 

S.  Nicolai  Myr.c  episcopi. 
Sacrario  planeiain  argenlo  avroqve  conieiiaui 
drosqve  argenteos  eallcea 

cl6IDeulis.>iinc  largllvs 

ttibvtaiivm  hoc  graii  auiuii  citpiivlvm  ncamcDlviii 
pooi  cvravii. 

III. 

Eglise  des  Capucim» 

D.  0.  M. 

Tcmplna  hoc 
diTO  apoKlolo.  et  cvangelisUB  Uaiihaeo 
dicaivm 

ac  êîûo,  et  fïTio  DD.  Prospère  car.  Lamberlinî 
tiu  S.  Cff c  in  leraai. 
S.  R.  I. 
principe  clarissimo 
,  minorvmqve  scrafici  capvccinorvm  cxlvs 
beoefaetori  amplisstoio 
eoueeratvm  Ivit  - 
T.  kaL  Miob.  ao.  Dm  naocxxxix. 

IV 

Eglise  des  religieuses  de  Saint-Michel' 
Arthange. 

D.  6.  M. 

Bénédicte  XI Y.  Pontifici  Maximo; 
«vod,  hac  in  eoclesia  altaie  naivs 


divo  Benedicto  diealvn 
pro  moniallbva,  eorvmqte  conaaagviaiiar» 

priinn,  et  spcvndo  gradv  conivnctîs, 
iicc  non  pro  livivs  monaslerii  boneracloribvs 
qvotidie,  el  perpelvo  privilegiaivro  volverit 
idiqva  tero  allaria,  alalvtis  IndlcUaqw  diebra 
eodem  priTil^odemenlissimc  aCTecerit, 
Maria  Sfolaslica  Alberlini  alibalissa 
ad  pcrpcivam  saiiciissiinx  dignaliouià  memoriam, 
ehsqve  prxcipvi  grati  aninl  ai^aeMvHi, 
monrnienivm  pool  cvraTit 
anno  salvUa  naocxuv. 

V. 

EçUh  ât  la  Confrérit  de  Sainte-Marie  de 

Scuppa. 

n.  0.  M. 
Benedicto  XIV.  Pominci  Maximu. 
qrod  altare  divo  Gregorio  dicatviu 
perpétra  priiitegialm  ««rtverii, 
aHaqre  h^ia  eodesi»  et  oratoiy 
pro  Ttrivsqve  scsvs  conrmiribvs, 
pari  libcralitaïc  décora  vcril 
pf  evfragii  prxsidea 
ad  tanlaa  fflTri»  temporibvs  gra  liant  dectarandun 
HtonTmentYm  poni  cvravcrvnl 

anno  Domini  mdccxlvui. 
((jaletti,  Inscrip.  Jiutwn.,  p.  lîXî.) 

SAIM-MAUR»  près  Paris,  ei»  Franco. 
Litu  ine^rinn, 
68S. 

Hic  iMpleedi  corpna  Sbnri  monadti  et  lerila 

qui  tempore  Theodeberii  régis,  in  GalKam  vcnit 
et  x\iti  iuUend.  febrartanim  (itr)  nigravit  a 

seculo. 

{Mém.  de  /a  Soc.  archéol.  du  Afidi,  t.  IV, 
p.  802.) 

SAINTMAURIN,  bourg  à  quatre  lieues 
d'Ageo»  eu  France. 

1097. 

Anno  millcsimo  nonagesimo  srptimn  ah  in- 
carnationc  Domini,  tertio  nonas  janilarii  hanc 
aulam  Symon  sacravii  pnesul  Agenni  cum 
Peiro  Laetoraui  eplacopo  in  naaine 
Trinilatls  in  Iwnorem  sancie  Cruels  cl 
Marie  et  saneti  Haarini  eiomniina  saacaeyam 
Dei. 

L'abbayo  béDédicline  de  Saint-Maurin 
avait  élé  fondée ,  dit-on ,  avant  <056.  La  dé- 

dicncc  do  lYglise  n'eut  lien,  romnie  nn  voit» 
que  plus  de  quarante  ans  après,  en  1097. 

iMém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi^  t.Illi 
p.  68.) 

SAINT-HAXniIN  BU  YAlt,  en  Frauce. 
71T. 

Anno  nallvitatis  Boiaiai  eeplfaiientesinH»  da- 
cimo  wsto  die  inensis  decembris  in  nocie  weta- 
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lisaine  ttgu^l^i  (Moyno  pîissimo  rege  FranciH 

mon  temporc  infeslalionis  gciilis  perfida;  Sara- 
cenonini,  Iraiislaliim  fiiil  corpus  hoc  hcalissiinse 
ac  veneraiidx  bealx  Marix  MagUalcnx  de  S0- 
pdlcfen»  ablniutrl  in  hoc  mamoreo  •  limore 
«SctBfmtUpériMaB. 

{Cité  par  Catel.) 

GetOdoynus  ici  désigné  (  onimo  rui  des 
Francs  est  Eudes,  duc  d'Aquiiame  »  seloo 
Caste!  cl  Us  hislofieiis  du  Languedoc. 

{Mém.  de  la  Soc.  areh.  du  Midi ,  t.  II  » 

p.  200.) 

SAINT-NAZAIRE,  près  Bézier$,CD  France 
1219. 

Anno  Mccxix,  xvii  kalendas  uiuii  obiii  U;rimun- 
dna  de  Caldaio  lacenlm  ébdomarlns  tincli  Ma^ 
taril. 

fAIém.  de  la  Soc,  archéol.  du  Midi,  t.  IV, 
p.  290.) 


nrEPIGRAraiB.  SA!  ^ 

Liii<|ucrel  ingcnlis  ,  tpx  l.udovice  ,  libi; 
Dalquc  oclingealis  Cbri&li  iitcarnalio  felix 
Addere  curriculis  qualluor  atqoe  dMem  ; 
Gottdere  ooepil  opua  faulna  venenbiiii  aulae 

AMias  Fulradus  uobilitate  cluens. 
Namque  huic  Ilicronymus,  Carolus  paiercxsiiiii  iUi, 

Qui  propriae  s|>eciiiieii  gciiUs  ad  alla  luHt, 
BcUa  gerens,  paceoique  luens»  qni  cidmina  regnl 
Ad  protem  vistt,  amilianleOeo. 


II. 

DeutèflM  plaque,  l 
Marlyrîs  egrcgii  Quiniini  hic  membra  quicscunt 

Meus  baerct  Cbrislo  cuiiis  in  arec  poli. 
Huiua  honora  pio  wieri  Aindanine  lanplum 

ConainwUimbocfaerat,  constiiii  atque  diu. 
Sed  (lum  sdua  dares  pni  ios  fera  signa  roina^ 

Surgendi  causas  ad  meliora  dabas. 
Naimiue  piis  votis  Domino  iribuente  pcregi 


Hoc  ego  Fulndns  ut  foret  iatod  opm. 
SAINT-ORENS,  près  do  Toulouse  (?)  en   Sdiicei  ut  malor  siudioqne  opcrosior  omni 


France. 

^Huitième  siècle.  —  Vers  790. 

Tonlicsu  qui  sert  d'abreuvoir. 

Hic  veqaiescit  (t)  benc  (2)  me-  (3) 
morius  Siiliims  presbller  irinilas 
inseparabelis  non  sequistreres  (tic) 
A  in  Tocantibns  le.  Amen. 

Le  style  et  la  forme  des  lettres  annoncent 

une  granile  anri(Mi!ief(^. 

ÎMém.  (le  (a  Soc.  archéol.  du  Midi,i.  IV, 
p.  266.) 

SAINT-PIEUUE,  dans  le  Moulmoulhshire, 
en  Angleterre. 

Mpitûfke  de  Véfien  de  SaiHt-Piino,  à  Saint 

Pierre. 

Ici  gisl  le  cors  v.  de  sene  Perc 
Prccz  jjor  )i.  lîîlj. 

(Sépulcral  Monuments  of  Ihe  Great-BH' 
ram^t.l*'.) 

SAINT-QUENTIN,  dans  le  département 
de  TAisne,  en  France. 

I. 

Ancienne*  intcripiions  en  lettre»  d'or  de  la 
oaiitique. 


Gem  dénis  lastris  lemos  ainns  Inclylus  anaos  (4) 

Rcx  aj{crel  Karolus  sccptra  icncndo  pia; 
Rebut  et  hujiiaiiis  excmtu»,  culmina  rcgni 

(Il  R'^ijnicsdl. 
^1  Uone. 
(S)  Memorie 

(4)  Sunt  versus  Thcodulphi  apud  Sîrmond.,  t.  II, 

ÏI058.  Habill.,  Anna/.,  t.  U,  p.  38S.  Do)»HU», 
.  F.,  mppléBi.,  p.  Uè.  S&MnAaT.,  I.  II,  p.  IMl. 


A  fiuii'amonlis  surgorcl  isla  domus. 
Quant  duiii  <|uis()uis  udis  Domino  lua  vota  dalurus, 
Votis  me  ei  prccibus  iungiio  quaeio  Mis. 

III. 

Troisième  iiLque. 
llaec  domus  aima  Dci  csi  via  qua  ilur  ad  atria  coèli. 

Hle  palet  ecoe  bmds  peru  terena  poli. 
Haec  Tia  ^ta  salus;  Chrisios  sua  lempb  revisit 

luslonim  acceplans  munia  vola  preces. 
llic  bcne  Quiniini  rcquiescunl  ossa  bcali, 
^  <tnl  slnduHCm  vita  plaeera  sue. 
Sanguine  qui  preprio  est  mereatus  eadica  régna  , 

Alque  locum  sibinicl  emil  in  arce  poli. 
Clllos  martyriuin  devola  rocnle  frcquonlal 

Plebfi  vivcns  quaercns  cl  peregrinus  openu 
Quos  mesoeres  noiiri  Fulradus  eemuos  opio, 

m  vesiri  lempcr  sil  mcmor  ipse  Deus. 

{Cardinal  SUi,  p.  133,  13V.) 

SAINT-RIQUIEH,  au  diocèse  d'Amiens» 

en  France. 

Dans  l'ancienne  église  du  monastnc 

Hoc  paviaienlum  humilisabbas  componere  Teci 

Augibberins  ego  dnctoe  amore  Del. 
Ul  mihi  post  obiium  sanciam  donare  quielsm 

Dignelur  Cliristus  vita  sainsqnc  me.t. 

{Cardinal  Mai,  196,  5.) 

SAIN T-SATUHNIN ,  au  diocèse  d'Apt ,  en 
France. 

lOSO.  — 1056.  — AlVgfjie. 

Use  domus  S.  Satarnini  est  censeerata  trium 
episcoporum  personis ,  Rsllmbaldl  Arcbientis 

archiepiscopt,  et  Hugonis  Sanidemiseï  Alpbonti 

Aplensis  episcopi,  mense  maio. 

IMém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  lili 
p.  70.) 
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DiCTiONiNAlRE 


SAI 


SÂINT-SAVIN,  (lépartenaent  de  U  Vieune, 
ancien  Poitou»  en  France. 

I. 

Huitième  siècle.  —  Ancienne  abbaye. 

llermcns  miles  in  orbe  poiens  proprio  qui  san» 
fuîne  fu»o  Bapii&ia  Joaiuie:»  iuclilus  marlir. 
Maria  hk  requiasdt. 

(FoyiV*  UftMn  de  éeum  BéÊiéiktiiu,) 

II. 

lUéme  siècle  et  même  endroit. 

Hic  requtescii  sancUssiina  Savina  virgo  el  maritr. 
lYouage  Un,  dê  éâm  BéLS  Mkm.  éêU 
Soc.  arthéoL  du  Midi,  t.  U,  p.  W6.) 

SAINT-SÉVERIN .  ou  SAN  SEVERINO, 
PancieB  Sepimptda,  daos  les  Etats  TooiiU- 
caux. 

Ckaptttu  dê  la  famUie^  GtnHiitt, 

Mlqnei  da  martyr  Septirniva. 

S^liiniusEracliusquivixUauni&  &LU1  mess,  nu 
•i  JaHase  Lidnia  «ôngl  am»  ctim  quen  f  isU 

annis  wiii  mess.  Tl»  IWM  IMfeiUi  lèstt. 

(Cardinal  Mai,  kOk,l;  Muratobi,  1939, 9.) 

Voyez  dans  ce  diclionnaire  l'arlicle  Lbzri. 

SAlNT-ViNCKiN T,  sur  le  VoUoroo ,  daos 
1«  TOjraunic  de  Naples. 

r. 

Sur  la  iTOfiaB  de  t'égite  de  l'ineieB  moaastère,  on  liaaU 
<•  lettre  dlar. 

Quaeque  vides  boa|MS  pendenUa  celsa  vel  ima, 
Vir  Domiiii  loaue  iiniiil  cum  frairilraa  iwa  {i)* 

II. 

Lieu  incertain. 
lasai^tiop  dooaéa  par  le  cardioal  Mai  a  la  tuue  de  la  pré- 


Scribere  «enleuloa  lobannia  eoapaBt  telea 

Successor  patrui  custos  Tcnerabitis  nulne 
lluius  et  expletor  sancli  pulclirique  laboris, 
Quem  coepil  Tbonias  DTii  devolo  corde  minlslcr 
Ani  «i  loia  copia  ladw  eofMMeeK  feala, 
E^regivin  aandi  librana  acniiaie  Mnaaia  : 
lUic  inTeniesvero  révélante  magisiro 
Discipulum  acripaiaaesacris  quoil  fulgei  in  auiis(i). 

{Cardinal  Mai,  p.  86.) 

SÀiNX-VfNGEtiT  AU  BOIS ,  ancienne  ab- 
baye du  diocèse  de  Chartres,  en  France. 

(I)  Haaiix.,  s«c.  Bened.^  LY,  p.  81  ;  Ann.  Bened., 
t.  Il,  p.  390,  ad  an.  816,  excbr.casin.  Lr.on.,  Mar- 
sic,  lib.  \,  cap.  i6,  V.  Cangidu,  t.  Ill,-//it/.  t  ranc, 
script.,  p.  681  ;  et  MuR;^!.,  S.  R.  I.,  i.  I,  part.  ii. 
f.  368  —  Mr. 

(2iGH0T.,  p.  116P.  5.  Joannispulcri  ex  coil.  pal., 
p.  ii,  sed  mcndose,  ut  codiceiii  inspicieiis  cosiiovi. 
FLesTw.,fp.  498.  V.  IfAZioai.,  Ca/«iM<.«  p.  491.  n. 
100.— Mr.    •  .  —f 


On  y  conservait  autrefois  une  antique 
croix  itoulcnue  par  deux  anges,  sur  les  ailes 
desquels  paraissent  les  figures  du  grand 
Constantin  et  de  sa  mère  sainte  Héièae» 
avec  l'inscription  : 


O  KorrANTBMOC 

1 AoroaoT 


a  AriA  E\ENB 
lAOT  UMPCOr 


(Du  CAnes,  Constmtinopolis  ehri*i.,  lib. 
IV,  p.  IIS;  tardM  Haï,  p.  9.) 

8A1NTB-AGATHR  DES  G0TH8,  au 
royaume  de  Naplea 

tas  rkMeyeU  de  TaftsAlc  de  FégUit, 


FI.  Ricimcr.  "Vî  T.  magîstcr.  ulrîusque.  miliiîï. 

puiricius.  et.  cxceos.  ord.  pro.  veto.  8«io.  adoT' 

navit. 

Ici  Jésus-Christ  assis  sur  le  globe  du  monde, 
entouré  de  «es  apMret. 


S.  Jacobus  Alpbei.  S.  Simon  Zelotes.  S.  Jaco* 
tMis.  S.  Jtiiias  Jacobi.  S.  Pbilippus.  S.  Paulus. 
8.  Peirus.  S.  Andréas.  S.  Jobanues.  S.  Tboam. 
8.  Hatibeus.  S.  Bariholomeus. 

SAINTES,  en  France. 

I. 

Extrait  d'un  Mémoire  lu  par  M.  Letronne,  à 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
tur  une  sépulture  chrétienne  découverte  dans 
Végliie  de  Saint-Eutrop»,  à  SaitUes  (1). 

Le  19  mai  18W,des  ouvriers  étaient  oc- 
cupés è  des  travaux  de  restauration  dans 
réalise  souterraine  de  Saint-Eulrope ,  à 
Saintes,  fondée  sur  le  roc  vif.  En  sondant 
rextrémilé  orientale,  ils  trouvèrent,  daas 
l*ase  de  cette  crypte ,  un  sol  de  remblai  qtw 
la  pioche  entama  facilement;  ils  s'assurè- 
rent qu'on  avait  pratiqué  là  jadis  une  cavité 
eu  fbsse,  à  peu  prèa  etrréo,  de  1%98  daos 
un  sens,  de  1~,19  dans  l'autre.  Les  terres  do 
remblai  qui  en  masquaient  l'orifice  étant 
enlevées,  on  rencontra  cinq  couches  supeN 
posées  do  moellons;  dans  la  première  de 
ces  couches,  et  au  milieu,  on  avait  ména|$é 
une  petite  cavité  (avec  parois  de  dmeot) 
contenant  environ  150  piôcos  de  monnaie 
on  argent  de  bas  aloi  et  en  billon  de  diverses 
époques,  depuis  le  xiii*  siècle  iusqu'au 
xvi*,  la  plus  récente  étant  celle  de  «fan- 
çois  I"  (1539). 

Après  (lu'on  eut  enlevé  la  dernière  -Jes 
cinq  coucnes,  on  aperçut  une  pierre  qua- 
drangulairo  taillée  en  biseau  ou  à  face  do 
diamant,  comme  le  sont  quelquefois  les 
couvercles  des  anciens  sarcophages  chiV- 
tiens.  Cette  pierre»  sans  aucun  oroeaieiit  et 

(1)  Si'  Letronne  a  donné  quelques  additions  à  ce 
mémoire  dans  la  Retfue  archéologiaw, 
mô,  p.  269,  fcvrier  iSiO,  p.  718. 
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d'un  travail  grossier,  servait  dejcouvcrc^o  à 
une  sorte  d'auge  inononihe  de  môme  ma- 
tière el  fort  msssivp,  puisque  ses"  parois 
n'aTaîent  p«s  moins  de  22  à  25  cenliiiièlres 
d'épaisseur.  Klle  remplissait  le  reste  do 
Tcxcavalion  ,  donl  In  [irofondciir  toliilo  est 
de  1",88.  L'inlervallo  entre  l'auge  el  les  pa- 
rois de  Texcavation  était  rempli  par  nue  ma- 
çonnerie en  blocngo,  qui  l'assujotlis-nit  do 
toutes  parts.  Le  couv(mcIo  éluil  solidement 
attaché  aux  quatre  coins  par  de  forts  clous 
en  fvr  revôîus  do  plomb.  Sur  un  (îes  petits 
côtés  du  couvercle  (sur  celui  qui  reprde 
l'eutréc  de  l'égliso)  on  lit  one  insciiiition 
profondément  grcivéo  en  ^aract^ros  do  O™,! 
de  hauteur,  qui  consiste  dans  eu  seul  nom  : 

EVTROPIVS. 

Gelte  inscription  était  protégée  par  une 
sorte  de  petite  voûto  en  briques. 

Cette  auge  a  donc  eu  pour  objet  do  rece- 
Toir  les  restes  d'un  personnage  qui  portait 
ce  nom. 

On  remarqua,  au  milieu  du  bord  antérieur 
de  rexcavation,  une  dépression  formant  un 

ttlan  incliné,  à  l'aide  duquel  on  pouvait 
ire  facilement  le  nom  Eutropius,  ce  qu'oa 
n'aurait  pu  faire  sans  cette  disposition. 

Avant  d'examiner  ce  que  renfermait  cette 
auge,  que  nous  nommerons  désormais  un 
tareophage,  arrèlons-nous  un  mouienl  sur 
les  circonstances  extérieures  qui  viennent 
tfètre  observées ,  et  vovons  quels  résul- 
tats peuvent  déjà  s'en  déduire  avec  certi- 
tude. 

1*  L'excavation,  quelle  qu'en  soit  d'ail- 
leurs l'époque,  a  été  creusée  exprès  dans  le 
roc  pour  receToir  le  sarcophage  qui  en  rem- 
plit la  cavité. 

•  2*  L'écliancrure  pratiquée  sur  le  bord  an- 
térieur de  reicavation,  du  côté  de  l'inscrit)- 
tion  Eutropius,  a  en  pour  but  de  permettre 
de  la  lire  ;  car,  le  sarcofthage  étant  eiilbncé 
de  0",86  dans  l'excavation,  on  n'aurait  pu 
lire  rinscrit)tion  qu'avec  diiliculté  el  en  se 
penchant  sur  le  bord.  D'oii  il  suit  que  le 
sarcophage  dut  être  laissé  d'abord  h  décou- 
vert, de  manière  h  pouvoir  être  facilement 
contemplé  par  ceux  qui  avaient  accès  dans 
la  crypte  soutenainc.  La  dépression  remar- 
quée au  bord  antérieur  atteste  que  le  sarco- 
phage a  été  tenu  à  découvert,  mais  il  no 
courait  nul  risque  d'être  foulé  aux  pieds,  ce 
qu'on  évitait,  par-dessus  tout,  dans  la  dis- 
position des  sépultures  saintes. 
«  Ces  circonstances  annoncent  la  vénération 
dont  ce  monument  devint  l'tjbjel  de|»uis 
l'époquo  où  il  fut  placé  dans  ce  lieu  privi- 
légié jusqu'à  celle  oi^  des  événements  que 
riiisloire  fera  connaître  forcèrent  h  le  cncfier 
sous  des  couches  de  maçonnerie.  Dans  tous 
les  cas,  cet  enfouissement  nu  peut  avoir  eu 
lien  que  postérieurement  à  l'an  1539,  époque 
de  la  plus  récente  des  monnaies  trouvées 
an  milieu  de  la  maçonnerie;  ce  qui  nous 
«mène  au  temps  des  guerres  do  religion,  oti 
Saintes  fut  pillée  trois  fois  par  les  calvi- 
nistes, graodfs  enoeinis  des  saints  et  de  leurs 
reliques. 


kPlltE.  SA!  m 

Qu*est-on  en  droit  maintenant  do  conclure 

de  ces  premières  circonstances  quant  au 
personnage  dont  les  restes  furent  déposés 
dans  ce  tombeau  T  On  doit  remarquer  d'abord 
que  la  séiiulluro  est  dans  nne  situation  tout 
excepliouneilo.  L'excavahon  a  été  taillée 
dans  le  roc,  en  un  point  central,  dans  l'axe 
de  la  rrypte  do  rrgiiso  souterraine.  En  se- 
cond lieu,  celle  sépuilurea  été  laissée  long- 
temps k  découvert,  dans  l'évidente  intention 
de  rex[)o.';cr  aux  regards  des  fidèles. 

Tout  se  réunit  donc  pour  nous  la  faire 
considérer  comme  celle  d*Qn  saint  person- 
na;^('  (fui  devait  être  dans  celte  (église  l'objet 
d  une  vénération  toute  particulière.  Or,  quel 
peut-il  être,  sinon  le  patron  même  de  l'é- 
glise, qui  sub't  îi  Sai'  tes  le  martyre,  et  y 
reçut  la  sépulture,  selon  l'Uisloiro  et  la  tra« 
dition  constante  ?  Mais  le  nom  Eutropiui 
vient  changer  cette  i)rol)abililé  en  certitude, 
puisqu'il  coutirme,  par  une  coïncidence 
frappante,  le  résultat  qu'avaient  amené  les 
inductions  rigoureuses  tirées  des  autres 
faits. 

Ici,  une  première  objection  a  été  faite.  On 

s'est  demandé  si  l'on  aurait  désigné  un 
personnage  comme  saint  £utrope  par  le 
simple  nom  Evtropiu». 

D'abord,  cetic  simple  dénomination  n'est 
pas  sans  exemple  sur  les  tombeaux,  des  pre- 
miers temps  de  lISgItse.  Il  suffira  de  citer 
celui  de  saint  Augustin,  trouvé  à  Pavie,  qui 
ne  portait  que  le  simple  nom  Avgvstino  (tj, 
et  de  rappeler  que  l'usage  de  ftire  pré- 
céder les  noms  des  saints  (Tu  titre  de  sonctus 
ou  de  la  lettre  S  n'est  pas  antérieur  au 
XI*  siècle.  Une  foule  d'exemples  le  prou- 
vent (2). 

Cette  inscription,  par  sa  concision  même, 
est  df^jà  un  indice  do  l'ancienneté  du  monu- 
ment.  Or,  quel  personnage  autre  que  saint 
Eutrope  aurait-on  pu  désigner  ainsi  dans  sa 
propre  église?  Pour  tout  autre,  on  aurait 
mis  un  prénom,  un  titre,  une  qualité  quel- 
conque. 

Ceci  répond,  en  outre,  ft  une  seconde 
objection  qui  a  été  faite,  à  savoir  que  le 
nom  Eutropiui  a  pu  être  mis  après  coup, 
aQn  de  consacrer  une  tradition  qu'on  vou- 
lait occréditer.  On  voit  déjà  que  cette  sup- 
position est  peu  vraisemblable.  En  tout  cas, 
cet  après  coup  remonterait  un  peu  haut,  ce 
que  démontre  la  forme  des  lettres  de  Tins- 
cri[)tion.  A  la  vér  ité,  la  plupart  de  ces  lettres 
peuvent  appartenir  à  des  ép(H|ues  assez 
distantes  les  unes  jdes  autres.  Mais  tous  les 
connaisseurs  conviendront  ([uo  I  inscription 
a  un  aspect  romain  qui  indique  au  moins  le 
Ti*  siècle,  et  peut  la  faire  remotUer  beau- 
coup plus  haut  er^core.  D'ailleurs,  une  des 
lettres  est  d  ui:e  forme  toute  spéciale,  qui 
permet  d'établir  une  limite  iniérfeure,  ea 
deçh  de  laquelle  on  ne  pourrait  que  diflicile- 
menl  descendre}  c'est  TE  qui  commence  ie 

(!)  FoMTAmni,  DiêqtMih  é§  €9tp,  8.  AagÊil,, 
p.  40. 

(SALUER ,  Pr<rf.  martyrol,  UmênU  i  P>  uxn , 
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nom  EVTROPIVS.  Celle  forme,  qui  est 

celle  do  grec  arrondi,  se  montre  dans 
les  iuscri|)lions  latines  et  sur  les  monnaies 
è  partir  du  m*  siècle  (1).  Elle  parutt  aussi 
plus  tnrd  très-frt^<ni('innient  |)nrnii  les  let- 
tres onciales  des  inscriptions  et  manuscrits  .  .   , 

du  moyen  âge  ;  m^is  elle  ne  se  montre  plus    on  vit  la  capsc  remplie  jusqu'aux  l>ords  par 
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le  conserver  aueun  doute  sur  cette  projio- 
ilion  :  à  ré|)0(ju(' où  la  st^piiltriro  fui  c\n- 
culée,  les  ussenieuts  étaient  retonnus  pour 
être  ceux  de  saint  Eutrope.  Voyons  donc  ee 
qui  va  arriver  : 
Lors(iu"on  eut  déboulonné  le  couvercle. 


au  commencement  du  xii*  .sièrlc.  on  bien 
elle  est  fermée  à  la  partie  antérieure  par 
une  ligne  légèrement  courbée.  LMnscription 
lîe  saurait  donc  ûtre  postérieure  à  cuttc 
époque;  nuiis  elle  pourrait  sans  diiiicnUé 
remonter  jusqu'où  it'  siècle,  qof  est  ceitti 
qu'on  assigti"  nu  ninrlvro  de  saint  Eutrope, 
bien  qu'il  faille  rcconnaitre  que  l'époque  en 
est  enoore  incertaine.  Or,  cette  pûsiibilité 
est  un  |)oint  important  dans  la  question  qui 
nous  occupe,  d'après  les  autres  caractères 
quMI  nous  reste  à  faire  ressortir.  Mais  te* 
nons-nous-cn  pour  le  rnomerjl  à  l'époque 
inférieure.  11  parait  impossible  de  contester 
qu*aa  moins  Ters  la  fln  da  xr  siècle  ou  au 
commencement  du  xir  on  croyait  que  ce 
8arco(>tiage  contenait  Je  corps  de  saint  Ëu- 


une  rouelle  de  charbon  < une.'ts.sé,  de  0",0oô 
d'épaisseur,  dans  lequel  se  trouva  une  cin- 
quantaine de  pièces  de  monnaie  portant 
tontes  d'un  vM^'-,  Carlus  rrx;  et  de  l'autre, 
meuUo,  qui,  ainsi  qu'on  le  verra,  apparlieu- 
Dcnt  aux  XI*  et  xii^  siècles.  Au-dessous  était 
une  pki'iue  de  plumli  ?i  bords  rabattus  f-^r- 
uiaui  couvercle;  puis  une  très-mince  cou- 
che de  charbon;  puis  un  second  couvercle 
de  nn^nie  métal,  de  mijino  dimension,  et 
également  à  bords  rabattus.  Ces  deux  cou- 
vercles fermaient  une  capse  de  plomb  qui 
remplissait  la  capacité  du  fareonba^e,  au 
moyen  d'une  mince  couche  de  charbon  de 
0",08  ou  0-,09  d'épaisseur.  L'un  des  deux 
couvercles,  évidemment  plus  ancien  que 
l'autre,  doit  provenir  d'une  capse  plus  an- 


tropc  ;  car  e*est  assurément  en  vertu  de  celle    oionne,  dont  on  voulut  conserver  les  débris. 

—   ''  -  ''■     ''  '  -  -'■     ■    "  -  -    C'est  ainsi  que  dans  le  tombeau  découvert  à 

Pavie  oo  trouva,  à  cù.'é  de  la  capse  d'argent, 
les  restes  d*une  ancienne  capseen  plomb  (1  j. 
Au-dessous  du  second  couvercle,  dans  le 
fond  de  la  capse  en  plomb,  se  trouvaient 
réunis  des  ossemeols  placés  sur  une  cou- 
cbe  mince  de  terre,  mêlée  de  fragments  de 
brtaue,  cotre  lesquels  sVst  trouvée  une  co- 
quille de  limaçon  et  un  petit  fragment  de 
Vos  du  rocher  d'un  (  r;bie.  Cette  couche  de 
tcrie  étant  là  tout  à  lait  inutile,  on  en  expli- 
mie  facilement  la  (irésence  par  l'intention 
de  conserver  le  peu  de  terre  qui  touchait  les 
ossements  dans  le  lieu  où  ils  avaient  reçu 
la  sépulture  première.  Quant  aux  ossements 
enx-mémes,  il  résulte  de  l'inventaire  qui  en 
a  été  dressé,  qu'on  trouva  ceux  d'un  homme, 
moins  le  cAff,  un  humérus,  nm  côte^  une 
màchoirf,  deux  vertèbres  et  quelques  OSSe- 


croyance  que  l'i  xcavation  fut  prati(]uée  dans 
le  sol  de  la  crypte»  de  l'église  souterraine 
qui  était  placée  sous  l'invocation  du  saint, 
et  dès  lors  exposée  h  la  Téoération  des  fidè- 
les. 

Toutefois,  rien  n'empôche  que  le  sarco- 
phage lui-même  ne  soit  antérieur  au  xn»  siè- 
cle, ce  qu'annoncent  déj<\()lu5ieurs  imliers; 
mais,  quand  on  ne  pourrait  jias  s'élever  plus 
baut,  il  est  assez  remarquable  qu'on  soit  en 
état  de  remonter  iusque-là  avec  certitude, 
l'aide  des  seules  circonstances  ex  é- 
rieiires. 

Il  faut  à  présent  faite  un  pas  de  pbis  et 
voir  ce  que  va  nous  api»rondre  le  contenu 
du  sarcophage. 

D'après  tout  ce  qui  |>récède,  s'il  cotilient 
des  restes  humains,  ils  ne  peuvent  guère 
être  que  ceux  (pi'on  croyait  alors  apiiarte- 


nir  à  Eulrope.  Mais  ici  une  épreuve  délicate    ^^^^^       pieds  et  des  mains 
va  se  présenter.  Ainsi  les  parties  manquantes  soîil  juste- 

L'église  de  Saintes  possède,  de  temps  im-    ">^  f'l  celles  qui  devaient  manquer  si  le  corps 


mémorial,  le  chef  de  saint  I"utrri[>e.  D'un 
autre  cùté,  l  invenlaire  des  reliques  du  saint 
conservées  dans  cette  église,  écrit  en  1S90 
ou  lo35,  av-iiil  le  pTssa^e  des  [irotestants,  et 
copié  par  duoi  Lsliennol  (i.),  porte  qu'on 
possédait  alors  dans  quatre  reliquaires,  ou- 
tre le  chef,  une  cAte  du  saint,  sa  mAdio  re, 
un  os  de  bras.  Knfin,  au  xi'  siècle,  en  t040, 
une  partie  i|uelconque  de  ses  ossements  fut 
donnée  h  l  abbaye  de  la  Trinité  <le  Vi-ndAme 
par  lieollVoy  Martel,  coiiitc  d'Anjou,  fonda- 
teur. Si  donc  on  allait  trouver  la  un  sque- 
lette entier,  la  question  seiait  bien  près 
d'élro  résolue  négativement.  Par  la  même 
raison,  s'il  y  manque  les  ossements  éiiu- 
mérés  dans  l'inventaire,  alors  il  sera  diificile 

^t)  IVraiwm  IroM  4»  dlpfomatitjue .  i.  Il ,  p.  COG , 

(î)  Dans  SOS  Ahliouilalei  Bt-in'.Uciina'  Sanrloncinen. 
Manuscrit  de  la  Biblioitiêqao  iiaiionale,  ii"  519, 


était  celui  de  saint  Eutrope.  J'ajoute  qu'en 
comparant  ces  ossements  avec  le  cbufde 
saint  conservés  dans  le  trésor  de  l'église,  on 
s'est  assuré  qu'il  a  pu  oppsrleoir  au  même 

individu. 

A  présent  une  dilflcul té  se  présente,  çrs va 

au  premier  abord,  mais  qui,  bien  examinée, 
devient  un  indice  d'ancienneté.  Oti  a  re- 
connu, dans  la  capse,  des  ossements  ayant 
apparlcim  au  crâne  d'un  autre  individu 
je'uiic,  de  dix-huit  à  vingt  ans,  qui  pourrait 
bien  avoir  été  une  femme  :  è  savoir,  un  os 
maxilairc,  un  temporal,  un  pariétal  et  plu- 
sieurs portions  «le  la  voûte;  entin  quelques 
ossements  d'un  enfant  nouveau  né.  Ceci  ne 
paraît-il  pas  de  nature  à  renverser  tout  ce<iue 
les  aulres  faits  établissent?  car  n'est  on  pas 
en  droit  d'en  conclure  que  la  capse  réunis- 
sait, non  les  ossenn-nls  d'un  saint  (liulrope 
ou  tout  autre),  mais  de  trois  persounes  de 

(t)  ïoarumt,  1. 1. 
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la  même  fainillei  le  père,  la  luèrc  cl  l'on- 
fantr 

Or,  rommo  d'un  autre  côk'.  d'iiint-s  Ii 
place  qu'occupe  le  sarcophage,  ul  le  nom 
SMtropnu  qui  s'y  trouve  gravé,  il  est  inilu> 
bit.ible  que  les  auteurs  ne  colle  sépullurc 
avaient  la  conviulion  qu'elle  était  celle  de 
aaîAt  Eutrope,  on  se  demande  commeot  il 
se  [teul  faire  qu'ils  auraienl  réuîii  à  ses  os- 
seincnis  ceux  de  deux  autres  |iersonues,  ou 
bien  qu'ils  auraient  pris  pour  les  ossements 
du  sailli  martyr  coux  di-  liois  imlividus  do 
sexe  et  d'âges  si  diiTérenls.  Plus  il  leur  était 
facile  de  ne  renfermer  dans  la  capso  que  les 
ossements  présumés  <lu  s;iitit.  plus  ils  ont 
dû  avoir,  pour  agir  autrement,  un  puis- 
sant motif  reli}^eui  qu'il  importo  de  decou- 
Trir. 

Les  Actes  de  saiut  Eutrope,  en  ce  qui 
eonccrne  les  miracles,  paraissent  avoir  été 

rédigés  au  xiV*  siècle       d*a;ii("-s  des  docu- 
meuls  anciens,  puisque  Vincent  di;  Honuvais, 
au  XIII*  siècle,  en  cite  des  passag' .s  (  >).  Ils 
renferment  des  Iraits  qu\  poileiil  leur  dah% 
Tua  du  temps  d'une  croisade,  uni  doit  être 
la  première  de  saint  Louis,  en  1218  (3)  ;  car 
le  miracle  concerne  nn  soldat  pi  isiHiiiicr  à 
Bâbyioniat  qui  est  Fustalli  ou  le  vieux  Caire; 
Tautro  remonte,  comme  on  le  verra,  à  l'épo- 
que où  le  tombeau  irélait  pas  encore  dans 
l'église  actuelle,  c'est-à-dire  avant  l'an  109S. 
Que  ces  Actes  coniienncntdes  anaclironismes 
el  dos  traits  fabuleux,  c'est  ce  que  recon- 
naissent lesBollandisles;  mais  ileuestd'au- 
tresqul  ne  présentent  nullement  ce  caractère 
et  qu'on  n'a  point  déraison  de  considérer 
comme  tels.  Tel  est  celui-ci,  qui  lire  d'une 
des  deux  particularités  qui  viennent  d'être 
si^ii  ilées  line  consislance  historique  tout  à 
fait  inattendue  :  il  est*  dit  r;uc  sainte  lùis- 
telle»  tîlle  d'un  gouverneur  du  pays,  conver- 
lie  par  saint  Eutrope,  prit  soin,  après  son 
martyre,  de  recueillir  ses  restes,  et  leur 
donna  secrètement  la  séinilturu  dans  sa 
maison  (i):  que,  tant  qu'elle  vécut,  ils  (li- 
ront sans  cesse,  de  sa  [>arl,  Tolgol  de  ses 
hommages  relij^ieux,  et  (prelie-mùme,  se 
sentant  près  de  mourir,  ordonna  que  son 
corps  fût  déposé  près  iJu  sarcophage  du 
saint.  C'est  sur  remplacemenl  de  ce  double 
tondjeau  que  fut  ensuite  élevée  une  basili- 
que. On  comprend  alors  très-bien  (ju'à  l'é- 
poque où  fut  érigée  celte  basilique,  on  ail 
placé  dans  le  cercueil  du  martyr  le  chef  de 
sainte  Eustelle,  le   rosie  de  ses  reliques 
étant,  selon  l'usage,  distribué  outio  diverses 
étSlises. 

Celte  circonstance  singulière,  et  dont  on 
avait  fait  une  grave  objeclioii,  devient  un 
indice  assez  frappant  en  faveur  de  l'identité, 
puisqu'elle  s'applique  pnrlicuiièremeiil  à 
î»ainl  Eutrojio,  au  niuins  d'après  lu  tradition 
-rapiiortée  dans  les  Actes  :  cl  cette  tradition, 

(I)  Aeia  $meiorum,  april.,  t.  lit,  p.  738. 

(3)  Spcculum  l:istor.,%  li-tï, 
(.".)  Àcia  SS.,  I.  1. 

(4)  yuclit,  in  tumrio  iptiu»^  fepelivilt  ae  e'ujiiiititt' 
mittoribus,  oèuquUtque  «(in«fi«,  imatidiu  tixU,  jmfni- 
MM«r«*wreawt.  {Aet.  S$.,p.75S.) 
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qu'on  pouvait  confondre  auparavant  parmi 
les  récits  fabnieui  des  Ae(M,  s'en  détache, 
en  (juelque  s^rto,  pour  prendre  la  consis- 
tance d'un  fail  liistorique.  Quant  aux  osse- 
ments do  Tenfant  nouveau-né,  c'est  là  une 
cin-onsianco  qui  s'est  renrontrée  plusieurs 
fois  dans  les  sépultures  des  premiers  siè- 
cles. La  Chronique  de  Clarius,  moine  de 
St-ns  nu  xir  siècle,  rapiioi  te  que  quand  on 
lit  la  découverte  du  corps  de  saint  Savinien, 
premier  évèque  de  Sens,  sous  le  roi  Robert, 
on  trouva  aussi  avec  son  corps  ceux  (le  saint 
Kodald  et  d'un  enfant  nouveau-u6  (1).  Saint 
Pèlerin,  premier  évèque  et  apôtre  d*Auxérre, 
fut  trouvé  avec  les  ossements  d*uo  petit 
enfant  (2). 

La  charte  de  la  consécration  de  Saint-Vic- 
tor de  M.irs('i!!e,  par  Hennit  IX,  en  lO'iO, 
norte  que  le  corps  de  sainte  Marthe  fut 
trouvé  avec  nn  autre  corps,  et  en  outre  celui 
d'un  petit  enfant.  i 

M.  i'ailu  du  Parc  (grand  vicaire  de  la  Ro- 
chelle) m*a  cilé  plusieurs  autres  <expm|>les 
qui  prouvent  h  la  fois  l'usage  de  metlre  les 
restes  de  plusieurs  saints  dans  le  même  tom- 
beau, et  d'y  i)lacer  celui  d*un  enfant  nou- 
voau-né.  (Ig'U  le  cor;>s  avait  été  appoi  lé  de 
terre  sainte,  comme  ayant  appartenu  à  un 
des  saints  innocents  massacres  par  l'ordre 
d'HéroJe.  Quelle  (pi'en  soil  la  cause,  le  fait 
est  appuyé  par  tant  d'exemples  qu'il  devient 
une  preuve  de  rancieunelé  de  cette  sépulture 
cl  du  caiactère  sacré  qui  loi  fut  attribué  dès 
l'origine. 

Il  ne  peut  donc  è  présent  être  mis  en  doute 

que  la  sépulture  antique  ,  découverte  le 
iOmai,  ne  soit  celle  même  qui  y  fut  placée 
j>ar  les  rcligteui  de  Cluny,  oprès  l'édilication 
de  l'église,  comme  renfermant  des  osse- 
nieiils  qu'on  croyait  être  ceux  de  saint  Eu- 
trope. Cette  sépulture  remonte  donc  au 
moins  jusqu'tni  1095.  .Mais  n't  st-elle  que  do 
celte  époque?  Ne  remoote-l-elle  pas  encore 
plus  haut?  Est-ce  alors  ou  plus  ancienne- 
ment que  les  ossements  y  furent  déjiosés  en 
l'état  où  ils  ont  élé  trouvés?  C'est  ce  (lu'il 
reste  h  décider  d'après  l'examen  combiné  du 
monument  lui-mômc  et  des  documents  his- 
toriques. 

Ci  lle  époque,  donnée  par  l'histoire,  con- 
corde avec  celle  dos  monnaies  trouvées  dans 
lebloiMge  entourant  le  tombeau  dans  la  ca- 
vité qui  le  reçut,  car  elles  furent  d'abord 
alliibuées  .'i  Chariot  leCliauve  ou  h  Charles 
le  Simple,  Mais  une  savante  dissertation  insé- 
rée dans  la  Revue  denumismaliqutt  par  M.  Le- 
cointre-Dupont,  avait  établi  trois  ans  avant 
la  découverte  de  celle  sépnlliire.  que  ces 
monnaies  tout  celles  dos  comles  de  Poitou, 
ducs  d'.Aquitaine  aux  m'  et  xn'  siècles  f3). 
Ce  synclironismo  esl  d'autant  plus  l'rappant 
qu'en  1006, époque  de  la  Iranslation, Saintes 
élait  rentrée  sous  la  duminalion  des  dues 
d'Aquitaine,  et  «pic  ce  lut  un  d'eux,  (iuil- 
laumo  VJI ,  qui ,  en  lObl ,  avait  donné 

{\)SpicUe(j.,K.  Il,  p.  741. 

(2)  LcBia  r ,  llitt,  ^Auxâm ,  1. 1,-  p.  9. 

(3]  .\nncc  ltl4t>,  cabier  de  janvier  et  de  février» 

p.  30-17. 
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le  prieuré  de  Sainl-Dulrope  aui  religieux 
de  Clun^. 

C'est  ici  qu'il  convient  de  placer  un  élé- 
ment historique  qui  conlirroe  tout  ce  qu'il 
y  a  d'essentiel  dans  le  précf^dent  oxpo.s('>  ;  il 
sert  en  mômo  temps  ^  lever  la  dilTicullé  qui 
résulte  de  l'upiniun,  accréditée  sur  l'autorité 
deMabillon,  que  le  corps  de  saint  Eiitrope 
se  conservait  à  V('nd(^nio.  Il  est  vrni  (jiie 
cette  opinion,  peut  à  i»résent  élre  considérée 
comme  détruite  par  la  découverte  du  tom- 
beau que  l'on  a  tant  de  motifs  de  donner  à 
saint  Êuirope.  Mais,  pour  n'être  pas  taxé  de 
résoudre  la  question  par  la  question,  OD  doit 
ne  laisser  à  cette  opiaioa  aucun  appui  bis* 
torique. 

k  Uabillon  parle  du  corps  de  saint  Bulrope 

a ni  existe  à  l'abbaye  do  la  Trinité  «le  Ven- 
ùmo  (1),  mais  il  ho  rapporte  qu'une  tradi- 
tion ^ui  n*e8t  fondée  sur  aucun  titre.  Il 
renvoie  bien  îi  nue  cli.irtc,  mais  cette  chnrte, 

aue  dom  Marlèno  a  publiée  (2),  no  fait  men- 
on  que  d*une  chapelle  consacrée  à  la  sainte 
Vi(.'rt;e  et  h  f)lusieurs  s;niils,  entru  anlies 
^ini  Léon  et  saint  Lulrope.  Dans  le  cartu- 
Isire  de  Vendôme  de  1(99,  il  est  parlé  seu- 
lement des  reliquiœ  de  saint  Futrope,  cecpii 
s'explique  très-bien,  puisqu'on  sait  que 
Geoffroy  Martel,  en  lOlO,  fit  transporter  des 
reliques  du  saint  dans  l'abbaye  de  la  Trinité 
è  VendOme.  Alabillon  lui-même  laisse  in- 
décise la  questfon  de  savoir  si  Ton  y  con- 
servait tout  le  cor|)S  ou  seulement  partie 
du  corps  du  saint  (3).  11  n'y  a  donc  ici 
qu*une  tradition  plus  ou  moins  incertaine 
qu'on  ne  saurait  mettre  en  balance  avec 
les  ,fails  positifs  qui  viennent  d'être  re- 
cueillis. On  peut  être  assuré  que  Von- 
d(jmo  n'a  possédé  que  des  ossements  dé- 
tachés du  corps  de  saint  Eutrope.  Si  le  nom 
de  eorput  a  été  prononcé  une  fois,  c'est 
que  souvent  au  moyen  âge  on  s'est  servi  de 
ce  mot,  quoiqu'il  ne  s'ngît  rjue  d'une  por- 
tion, même  çeu  considérable,  du  corps  des 
saints.  J'en  ai  cité  plus  d'un  exemple  à  pro- 
pos des  reliques  de  saint  Louis.  Mais  ce 
cjui  prouve  décidément  qu'il  en  tut  ainsi  à 
1  oc<:asion  de  celles  de  saint  Eutrope  à  Ven- 
dôme, c'est  l'invenlair.e  qui  fut  fait,  en  1792, 
des  reliques  que  contenait  alors  la  cbûsse 
du  saint.  De  cet  inventaire,  découvert  par 
M.^  de  Pétigny,  il  résuPe  qu'on  n'y  tiouva 
qu'une  chemise  et  quelques  petits  ossements. 

Ce  fiiit  est  si  ccjncluanl  qu*il  pourrait  dis» 
penser  de  citer  Jes  témoi^^nages  historiques 
qui  attestent,  depuis  le  xi*  siècle,  que 
Saintes  possédait  le  corps  de  son  saint  apô- 
tre. C'est  en  10%  ({ue  fiit  faite  la  translation 
du  corps  dans  l'église  actuelle  decete  ville. 
En  1081,  l'acte  de  donation  par  Guillaume, 
duc  d'Aipiitaine,  du  prieuré  de  S;iint-Eu- 
trope  à  l'abbaye  do  Cluny,  porte  qu'il  con- 
tenait li  etnrpi  du  uUtU  (4).  Vincent  de  Beau- 

(1 )  AnnaUi  wéMs  S.  Btneéiett,  l.  T,  p.  178. 

(2)  Thes.  Hor.  anecd.,  I,  p.  198. 

(3)  Tolum  corpus  an  poltoiem  fjiis  partent ,  alii  de- 
tniant. 

\*)  Dom^ittsaoT,  fragm,  histor,  de  l'Atfukmiu, 
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vais  en  parle  vers  1-260  (1).  Dans  un  ouvrwe 
des  minelea  attribué  à  Calixle  U,  tl  est^ 

à  ceux  qui  passent  à  Saintes,  en  allant  à 
Sainl-Jac(pies  de  Compostelle,  qu'ils  doi' 
veMi  s'y  arrêter  pour  vénérer  le  COrps  de 
saint  Eutrope  :  In  urbe  Sanrtonensi  beati  - 
Eutropii....  corpus  digne  peregrinantibus  w- 
sitandum  est  (3).  En  1309,  Alphonse  de  Poi- 
tiers donne  un  cierge  pour  être  brûlé  de- 
vant le  corps  de  saint  Eutrope,  fondation 
confirmée  par  Philippe  III  en  1376 ,  Char- 
les Vil  en  \VA  ,  Louis  XI  eaUTS,  et  Fran- 
çois 1"  en  1539.  : 

Les  objections  qu'on  a  TOolu  tirer  de  la 
tradition  de  Vemlôme  ne  peuventdoncsoute- 
nir  un  seul  instant  l'eiamen  de  la  critique, 
et, pour  légitimer  la  prétention  de  l'église  de 
Saintes,  il  serait  h  présent  inutile  de  recou- 
rir À  un  autre  document  d'une  grande  va- 
leur, 8*11  ne  fournissait  une  indication  in- 
portante  pour  I  bistoire  do  notre  monument. 
Je  veux  parler  du  récit  de  la  translation  du 
corps  de  saint  Eutrope,  faite  dans  Téglise 
actuelle  «le  ce  nom,  h  Saintes,  en  1090. 
Celle  translation  est  racontée  par  uu  tém<4n 
oculaire  dans  nn  manuscrit  provenant  du 
monnstôre  de  Saint -Cybard  (Éparchius) 
d  Anjjuulême,  et  que  dom  Estieouot  a  co- 
pié diins  son  Ifrre  inédit  intitulé  :  Antiqui- 
tates  Benedictinœ  SancloneUUi^  OOnservéà 
la  Bibliolbèque  nationale.  ! 

L'anonyme  place  cette  translation  le  11 
octobre  109G.  Celte  date  est  à  elle  seule  un 
indice  que  letéaioin  était  bien  informé,  puis- 
que les  plus  anciens  brériaires  placent  au  U 
octobre  la  (ranslalio  snncli  Eutropii;  mais 
la  véracité  de  cet  important  témoin  ressort 
de  plusieurs  preuves  irrécusables. 

Dans  son  livre  de  Gloria  martyruin,  Gré- 
goire de  Tours  rapporte  que  saint  £utroi>e, 
après  son  martyre,  n'avait  pas  reçu  une 
.sépulture  digne  de  lui,  parce  (juo  les  cbré- 
tiens,  en  ce  temps  de  persécution,  ne  pou- 
vaient loi  rendre  les  honneurs  qui  lui 
éiaiciitdus;  on  cITel,  on  a  vu  que  sainte 
Euslelle  avait  été  obligée  de  rcnsevelir  furti- 
vement dans  un  sarcophage  caché  en  sa 
propre  maison.  Il  s'ensuivit  que  le  saint 
martyr  tomba  dans  l'oubli  (3).  Afirès  ou 
grand  intervalle  detemjis,  ajoute  Grégoirede 
Tours,  post  mulla  annorum  4pa/ia,saint  Palla- 
dius,  évêîjue  de  Saintes,  fit  construire  une 
raagndique  église,  miro  opère  fabricata,  en 
l'ho  ineur  du  saint.  Alors  on  ouvrit  son  sa^ 
cophage,  rexcrato  sarcophago,  et  chacun  put 
voir,  à  lu  oarlie  postériuuro  de  son  crâne,  la 
marque  au  coup  de  bache  qui  lui  avait  été 
la  vie. 

Palladius  fut  évêque  entre  o73  et  583  ; 
c'était  un  contemporain  de  (in-goire  Je 
Tours,  qui  n'est  mort  qu'en  593.  11  s'agit 

(I)  Il  eal  a  peu  près  cen.-tin  que  Caliste  II  nVn  est 
pa»  Fauleur  (Uist.  Un.  de  la  France^  t.  X,  p.  Sôict 
suiv.)  ;  maif^  le  livre  csi  ciié  et  eii  partie  copié  par 
Vincent  de  Bcainals  ;  et,  des  deux  mnnnscriis  de  li 
Bibliothèque  natiuiuilc,  ii<^»  134K>  cl  5556,  le  secootl 
csi  d'une  écriiurc  du  xni*  siècle. 

(i)  Spéculum  hiUorial;  X,  c.  18-il. 

(3)  C.  Sif, 
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donc  ici  d'ao  fait  dont  riiistoricn  a  dû  avoir 
une  parfaite  connaissance,  dont  il  a  pu  être 
le  témoin,  et  son  autorité  n'a  nul  besoin 
d'être  corroborée  par  Usuard,  Adon  cl  les 
Actes  de  saint  Eutrope  qui  rapportent  le 
même  fait.  Il  résulte  de  ce  récit  que  le  sar- 
cophage que  Ton  croyait  renfermer  le  corps 
du  saint  fut  ouvert  par  saint  Palladius; 
mais  rien  ne  dit  qu'il  en  ait  substitué  un 
antre  ;  ce  qui  d'ailleurs,  eût  été  inutile,  h 
moins  qu'il  n'eût  voulu  le  rom[ilncer  par  un 
plus  brillant.  Nous  verrous  bieiilùt  que  tout 
annonce  qu'il  n'a  fait  que  le  transporter 
dans  la  basilique  qu'il  construisit. 

Le  témoin  oculaire  copié  par  tiom  Eslien- 
not  continue  celte  histoire  en  disant  qu  '  lo 
crvple  où  avaient  élé  placés  les  restes  de 
sniiit  Ëulrope  (par  saint  Palladius)  étant 
devenue  trop  étroite  pour  le  nombre  des 
fidèles  qui  venaîont  visiter  le  tombeau,  les 
religieux  de  Ciuny,  auxquels,  en  108i,  fut 
donné  le  prieuré  de  Saiiit-Batrope,  construis 
sirent  une  nouvelle  église,  qui  est  celle  où 
le  saint  fut  transféré  en  10%  :  ce  qui  donne 
une  date  pour  la  construction  de  cet  édifice. 

A  cette  occasion  ,  l'anonyme  décrit  le 
sarcophage  où  saint  Palladius  avait  déposé 
le  corps  un  peu  plus  de  cinq  siècles  aupa- 
ravant. Il  devait  (îlre  tout  à  fuit  semblable  à 
celui  qui  vient  d'ôlre  découvert;  et,  dans  lu 
première  crypte,  il  devait  être  aussi  placé 
comme  il  le  fut  dans  la  seconde  ;  car  il  était 
enfoncé  dans  une  excavation  taillée  dans  le 
loc,  ^  rupe  inciêa;  il  était  en  pierre  ;  le 
couvercle  tenait  par  ouatre  clous  en  fer, 
placés  aui  (]uatre  angles,  posiiis  quatuor 
elavi*  ferreis  in  quatuor  angulis;  ces  clous 
avaient  été  scellés  avec  du  plomb  fondn, 
plumbo  liquenle  olim  cum  lapide  superposito 
iigiUatut; c'est  jastement  ainsi,  comme  nous 
l'avons  vu,  que  le  couvercle  avait  élé  attaché 
au  corps  du8arco|ibage  trouvé  en  18^. 

L*anonjDie  ajoute  que,  dans  la  nouvelle 
crypte,  le  cercueil  fut  placé  derrière  l'autel 
d'en  bas,  en  une  cavité  creusée  dans  le  roc, 
gUnrioêam  sepultwram  poit  alfart  inferiut  m 
iaxo  nativo  eJccisnm.  On  ne  peut  décrire 
plus  exactement  la  situation  du  sarcophage, 
car  ce  sont  les  circonstances  qui  ont  été  si- 
gnalées plus  haut.  Par  là  se  trouve  démon- 
trée l'ideolité  de  cette  sépulture,  noD-seule- 
ment  avec  celle  qu'au  xi*  siècle  on  recon- 
naissait pour  celle  de  snint  Eutrope,  mais 
encore  avec  celle  que  saint  Palladius,  au  vi* 
riècle,  avait  placée  dans  la  première  basili- 
que. Indépondammcnt  des  raisons  histori- 
4ue$  qui  établissent  cette  idenliié,  nous  trou- 
Tons  dans  la  simplicité,  ou  plutôt  la  gros- 
sièreté de  celle  sépulture,  un  indice  do  l'é- 
poque  reculée  à  laquelle  elle  remontait,  il 
est  clair,  en  effet ,  qu'à  la  fin  du  xf  siècle, 
à  ré()oque  de  la  grande  ferveur  religieuse, 
si  l'un  avait  eu  k  exécuter  un  nouveau  sar- 
cophage, on  l'aurait  filt  plus  riche  et  plus 
orné.  On  en  juge  \mr  les  antres  tombes  de 
saints  sculptées  À  celle  époque.  Si  doue  le 
corps  se  trouve  dans  cette  auge  grossière, 
c'est  qu'il  y  était  déjà  iors  do  h  translation. 
Ou  ne  .'  aurait  changée  que  si  clic  avait  éifi 
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trop  détériorée  ;  mais,  outre  qu^un  monu- 
ment si  massif  no  pouvait  avoir  sensible- 
ment souffert  durant  l'espace  de  cinq  siècles, 
le  récit  de  l'anonyme  indique  qu'il  était  in- 
tact, puisque  le  couvercle  tenait  encore  si 
fort  aux  parois  avec  ses  clous  en  fer  scellés 
avec  du  plomb,  qu'on  fut  obligé  de  les  fiiire 
sauter  vjolemmenl  ;  car  il  n'y  avait  pas  un 
autre  moyen  de  l'ouvrir  :  Quo  factOf  non 
enim  alio  modo  potertU  reserari.  On  teoar^ 
quera  qu'en  elfel  un  des  angles  du  couvcrdo 
a  clé  brisé.  La  coïncidence  est  frappante. 

D'ailleurs,  si  Palladius  avait  dû  faire 
une  nouvelle  sépulture  pour  saint  Eutrope, 
elle  aurait  sans  doute  été  eu  rapport  avec  la 
beauté  de  l'église  qu'il  construisit,  mirfi 
opère,  en  1  honneur  du  martyr.  Or,  le  sarco- 
phage n'a  rien  qui  répoude  à  un  tel  dessein. 
Tout  annonce  une  époque  de  barbarie,  et 
décèle  un  travail  fail  sans  soin  et  h  la  hâte 
par  des  gens  qui  soj)resseul  d'accomplir  fur- 
tivement un  devoir.  La  précipitation  se 
montre  jusque  dans  rinscrit)tion  elle-même. 
On  ne  nrit  pas  le  soin  do  proporlionner  les 
lettres  à  l'espace  ;  aussi  les  dernières  sont- 
elles  plus  petites  que  les  autres,  et  la  ligne 
incline  vers  le  bis,  parce  que  la  place  venait 
à  manquer.  Est-ce  avec  celte  négligence  que 
saint  Palladius,  disnosant  à  loisir  celle  sé- 
pulture, aurait  tracé  le  nom  du  saint  dont  il 
voulait  mettre  le  culte  en  honneur?  Non, 
sans  doute.  On  a  donc  tout  lieu  de  croire 
que  le  saint  évèque  a  respecté  Iç sarcophage 
contenant  lo  corps  qu'il  transporta  dans  la 
nouvelle  basiliauc  comme  étant  celui  do 
saint  Eutrope.  Lo  seul  changement  qu'il  se 
permit  peut-être  fut  de  réunir  dans  losar- 
coi>hage  un  chef  de  fi^mme  qui  s*v  trouve 
maintenant  et  qu'il  crut  être  celui  de  sainte 
Euslelle. 

Quant  îi  la  capso  en  plomb,  il  est  à  jiru 
près  certain  que  c'est  celle  même  où  saint 
Palladius  avait  mis  les  ossements;  car  l'ano- 
nyme du  manuscrit  de  Sainl-Cybnrd  dit  ex- 
pressément que,  lors  delà  translation  du  sar- 
cophage, personne  n*osa  ouvrir  la  capsc  en 
plomb,  nemine  andente  aperire.  D'où  il  suit 
que  ta  capsc,  dont  le  couvercle  seul  a  été 
conservé,  doit  être  celle  où  saint  Palladius 
avait  trouvé  Irs  ossements  qu'il  plaça  dans 
une  nouvelle  cap.se,  tout  en  rocueillaût  avec, 
soin  la  seule  partie  qui  subsistât  de  Pan- 
cieone. 

Ainsi,  les  ossements  trouvé.^  en  18^3  de- 
vaient être  en  l'état  où  saint  Palladius  les 

avait  mis.  C'est  lui  qui  enavai*  retiré  le  chef 
cl  les  menus  ossements,  ex()Osés  dès  lorsèi 
la  vénération  des  fldèles,  et  dont  quelques* 
uns,  en  lOiO  (cinquaule-six  ans  avaut  la  der- 
nière trauslalion),  avaient  été  transportés  à 
Yendême  par  Geoffioy  Martel. 

Parlhon  exiilique  pourquoi  l'anonyme, 
qui  duuae  tant  de  détaUs  sur  cette  trau&la- 
tion,  ne  fait  nulle  mentipn  de  l'étal  des  os-  . 
seuienls  que  renfermait  la  capse. 

Lorsque  le  sarcopluge  eut  élé  placé  dans 
Pexcavation,  il  s'y  trouva  enfoncé  de  0",86; 
el  comme  on  voulait  la  tombe  à  découvert, 
défendue  par  quelque  balustrade  ou  appuis 
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on  nur.iitdinUcileinent  aperçu  le  noaiBVTRo-  h'  C'estaussi  le  même  où  soint  Paliadius 

PIV9.  C'esl  pourquoi  on  baissa,  de  ce  côté,  trouva  les  ossomonls  lors  de  la  première 

seulement,  le  bord  de  rcxcavalion  dans  la  Iranslaliou,  opérée  au  vr  siècle  ; 

longueur  qui  répondait  h  celle  du  nom  de  Conséquemmeot,  les  ossements  qu'il  ri>n- 

manière  qu'on  pûilc  lire  sans  peine.  ferme  sont  ceux  qu'au  temps  de  saint  Pal- 

Cel  état  de  choses,  qui  résulte  de  la  com-  ladius  on  considérait  comme  apiiarlonant  à 

binaison  des  textes  de  Grégoire  de  Tours  et  saint  Eatrope. 

do  l'anonyme  avec  les  circonstances  maté-  On  a  vu  que  la  |>lus  récente  do  cent  cin- 
rielles,  est  conforme  à  ce  qui  est  rapporté  quante  monnaies  qui  uni  été  trouvées  dans 
dans  le  récit  des  miracles  de  saint  Eutropc,  la  maçonnerie  esi  du  règne  de  François  1", 
h  l'occasion  d'un  iniraclo  qui  »'ul  lieu  avant  de  l'an  1530;  en  tonséquence,  que  la  maçon- 
la  translation  du  ror[is,  en  10%,  c'esl-à-dire  ncrie  est  posiéricnre  à  colle  Cfiotiue  :  c'est 
lorsque  le  sarco[ilia.;e  était  encore  dansl'é-  eette  circonstance  qu'il  faul  oxplifpier.  Tant 
glise  bâlie  par  saint  l'alln  lius.  (pio  François  1*'  véi  iit.  !cs  c.ilvinistes  Turent 

« —  Alors,  dil-ii,  lu  corps  vénérable  du  contenus  par  la  f'uuielé  de  ce  prince;  mais 

saiot  était  placé  devant  l'autel  dansuD  tom-  aiissildt  après  sa  mort,  arrivée  en  15^7,  ils 

beau,  erai  enimtunc  temporis  $ancti  venera-  se  soulèveront  de  tontes  [t.u  N,  piU.uil  <}t  sac- 

biie  corpus  ante  nllare  in  quodam  tumulo.  »  cagcant  les  églises,  s'altaehanl  sui  loul  à  pro- 

Lc  corps  était  devant  l'atitel  ;  plus  tard,  il  faneret& brûler  les  reli(|ucs  qu'ils  pouvaient 

fut  placé  derr/èrr,  dans  l'église  acluelle  cons-  rencontrer.  Pour  soustraire  celles  de  saint 

truite  par  les  religieux  do  Cluny.  «  Pur  la  Eutrope  à  ces  prulanalions,  il  y  avait  deux 

suite.ajoutentccs  Actes,  lesaiutcorps (comme  moyens  à  prendre  :  c'était  ou  de  les  enfouir 

on  le  voit  aujourd'hui),  avec  une  capse  en  sous  terre  ou  de  les  enlever  secrètement,  et 

plon)b,  ainsi  qu'il  avait  été  anciennement  de  les  |»nrler  dans  un  autre  lieu,  5  Bordeaux. 

renfern>é,  fut  placé  dans  un  mausolée  d'une  par  excm|ilc,  où  il  était  facile  de  les  cacher, 

manière  conforme  à  l'honneur  qui  lui  était  Ou  cin|)loya  le  premier  pour  le  ch^'f  du  saint 

dû....  Les  colombes  (c'est  le  miracle  dont  il  qui,  ira  KS[iorté  à  Bordeaux  en  1571,  lut  dé- 

s'agii)  continuèrent  h  venir  se  |K)ser  sur  le  posé  dans  l'é^^lise  de  Sainte-Kulalie  de  cette 

tond)eau  du  saint  jusqu'à  ce  que  son  corps  ville;  il  le  tut  ensuite  dans  l'église  niélropo- 

vénérablo  eût  été  trans[iorté  plus  bas  (c'est-  lilaino,  où  il  denietna  jusqu'en  IGOl,  que 

à-dire  dans  une  crypte  inférieure),  etc..  »  Pierre  111  de  La  Pl.u  e,  iroisièuio  successeur 

Les  deux  sihiMlions  du  corps,  avant  et  de  François  Noël,  fil  solennellement  rappor- 

aprôs  la  translation,  sont  indi(|uécs  par  l'a-  ter  le  chef  de  saint  Eutrope  dans  son  église, 

nonyme.  Avant ,  comme  après,  les  osse»  réparée  et  consacrée  de  nouveau  par  r  vr 

mcnis  furent  renfermés  dans  une  capse  de  que  de  Saintes,  de  La  Comhj  de  Brée.  Mais  lo 

plomb.  Le  mausolée  dont  il  parle  indi(iue,  sarcophajje  était  beaueou|)  trop  embarrassant 

soit  la  crypte  elle-même,  soit  l'ensemble  et  trop  lourd  pour  être  emporté  secrètement, 

qui  entourait  le  sarcophage  du  saint;  on-  il  était  plus  lacile  et  plus  sûr  de  renfouir 

semble  dont  nous  ne  pouvons  plus  avoir  entièrement  sous  une  épai.sse  maçonnerie, 

aucune  idée,  mais  qui  dut  compenser  par  en  laissant  croire  quMI  ne  se  trourait  plus 

sa  richesse  la  simplicité  du  $arcOi>hngo  qu'on  d;uis  ré;.^lise. 

avait  soigneusement  conservé  sansy  ajouter  Quant  au  motif  (jui  tît  placer  environ  cent 

aucun  ornement  ;  tel  entin  que  saint  Palla-  cinquante  monnaies  de  diverses  énoqucs 

dius  l'avait  trouvé  cinq  siècles  an[i3ravaiit.  dans  celle  nineonnerie,  on  peut  fariieuu  at 

«On  n'aperçoit  dans  cet  enchaiuement  de  lo  deviner,  d'après  les  époques  aux>]uoIies 

faits  et  d'inductions  ni  selatlon de  continuité  elles  appartiennent.  Ces  monnaies  soid  des 

ni  lacune.  Les  circonstances  uialérielles  de  règnes  ue  saint  Louis,  de  Phili|»pe  le  Hardi, 

tout  genre  concordent  avec  les  seuls  docu-  de  Philippe  le  Long,  de  Gliarlos  le  Bel,  de 

roents  liistoriques  que  l'on  possède.  Les  ob-  Philippe  de  Valois,  de  Charles  VI,  de  Char- 

jectlons  qu'on  îivait  élevées,  ou  sont  écartées  les  VII,  de  Louis  XI  et  de  François  I",  en 

d'une  manière  naturelle  el  satisfaisante,  ou  1539.  Il  y  a  en  outre  des  monnaies  barouales 

servent  k  confirmer  le  fiiit  qa*elles  semblent  et  communales  qui  se  renferment  dans  le 

devoir  détruire;  et  les  preuves  positives res-  même  intervalle  de  temps.  On  doit,  ce  me 

tenl  dans  toute  leur  force.  semble,  voir  ici  les  monnaies  qui  indiquent 

Je  no  vois  donc  rien  qui  puisse  infirmer  les  é[)oques  auxquelles  dos  princes  ou  d'au- 

les propositions  suivantes:  1res  j^ramls  personna;-;t'S  vinrent  visiter  If 

1*  La  sépulture  découverte  en  18V3  est  saint  tombeau,  ou  tirent  queluue  londaliuii 

bien  celle  qui  fut  placée  en  ce  lieu,  il  y  a  pieuse  dans  le  prieuré  en  Vhonneur  du 

scftl  cent  quarante-sept  ans,  par  les  reli-  saint.  Ce  (pii  l'annonce,  c'esl  que  plusiears 

gieux  de  CJuny;  des  princes  à  (|ui  (  es  monnaies  appartien- 

S*Cetle  sépulture  était  alors  reconnue  pour  nont  sont,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  nien- 

celle  de  saint  Eulropc;  tionnéi  dans  l'histoire  do  Saintes  comme 

3*  Le  sarcophage  en  pierre  (avec  sa  capse  ayant  particulièrement  vénéré  saint  Eutroj'e. 

en  plomb)  est  le  même  que  celui  que  saint  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  frère  do  saint 

Paliadius  avait  fait  placer  dans  l'éiiliso  cons-  Louis,  lit  donation  au  prieuré  de  S.iint-E"- 

truite  par  lui  en  l'honneur  do  saint  Ëutrope;  trône  de  20  livres  du  rente,  à  la  charge  d  ^'u 

et  les  ossements  y  sontrestés  dans  le  même  tretenir  continuellement  un  cierge  allutne 

état,  la  capse  n*ayaol  pas  été  ouverte  en  devant  le  corps  de  saint  Eutrope.  Philippe' 

lOW;      «-       "      «•  Uj^ji     continua  en  1276  et  12«0.  Ciur- 
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les  VII  en  IWI,  Louis  XI  en  1V78,  el  Fraii; 
çois  I"  en  1539,  conrirmenl  la  fondalioii  d'iui 
cierge;  el  l'on  remarquera  qiio  celte  dalo  do 
1539  esl  précisément  celle  de  la  monnaie  do 
te  prince  trouvée  dans  la  roaçonnerîe.  S'il 
n'i  en  a  pas  de  poslériouro,  c'est  que  ce 
pnnce  n'aura  plus  rien  fait  pour  le  tombeau 
du' saint. 

li  en  résulte  que  les  religieux  de  Cluny 
conservaient,  dans  le  tré.sor  del  éi^lise,  des 
monnaies  qui  rappelaient  l'époque  des  ri- 
sites  de  grands  personnages,  ou  relies  do 
certaines  fondations  pieuses.  Quand  on  vou- 
lut.cacher  la  sépulture  du  saint,  on  enfouit 
en  iDÔme  temps  toutes  ces  maeonnerics.  Là 
elles  devaient  se  conserver,  comme  le  saint 
tombeatt,  pour  un  avenir  plus  tranquille. 

Lorsque  la  sépulture  eut  6té  ainsi  recou- 
verte et  masquée  à  tous  les  veux,  les  reli- 
gieux répandirent  et  accréditèrent  le  bruit 
que  le  tombeau  n'existait  plus,  qu'il  avait 
été  pirié  et  détruit  par  les  protestants  lors 
du  premier  siège  delà  ville.  Or,  la  i^récau- 
tion  n'était  pas  vaine,  puisque  ceux-ci  |)ri- 
reut  trois  fois  la  ville,  eu  1562, 15G8  et  1571. 
Mais  comme  le  tombeau  ainsi  recouvert  au- 
rait pu  être  foulé  aux  pieds,  on  mit  dessus 
an  autel  du  xi*  siècle.  Cet  nutel,  dcMruit  [)ar 
les  calvinistes,  fut  remplacé  par  un  autre  ci 
1562,  enrore  détruit  en  1568.  Un  prieur  do 
Sainl-Eutrope  le  fit  relever;  l'évùque  de 
Saintes,  La  Courbe  de  Brée,  en  1601,  en 
consacra  un  nouveau  qui  subsista  jusqu'en 
1792. 

Cliose  singulière,  mais  pourtant  bien  avé- 
rée 1  dans  cet  intervalle  on  oublia  entière^ 
raeot  que  la  sépulture  du  saint  existait  en- 
core sous  celte  maçonnerie.  Sans  doute,  ou 
avait  fait  grand  mystère  de  cet  enfouisse- 
ment; l'opération  avait  été  exécutée  fort  en 
secret  par  un  petit  noujbre  de  religieux, 
aûu  d'éviter  toute  indiscrétion,  dans  le  cas 
où  les  cnivinistos  reviendraient  à  la  (  liarger 
le  peu  de  persoiuu's  qui  avaient  élé  mises 
dans  la  confidence  emporlèrent  le  secret 
arec  elles.  Tout  le  monde  crut  dune  que  la 
sépulture  avait  été  détruite;  c'est  au  point 
que  le  fait  de  cette  destruction  imaginaire 
est  consigné  comme  certain  d  ins  les  bréviai- 
res de  la  Rochelle  et  d(  s  Bénédictins  do 
Saint-Jean  d'Angely;  et  s'il  n'avait  pas  été 
Dicessniro  de  ré|)*arer  l'église  souterraine 
de  Saintes,  ou  serait  encore,  à  l'heure  qu'il 
eaty  dans  la  même  ignorance. 
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SALBRNB,  sur  le 
royaume  de  Naples. 


de  ce  nom,  an 


I. 


Btuilique  du  SS.  PUm  M  Paul  fondée  par  le 
^imeAridte, 

Ckrisle  salua  oirioiqiie  «tocos  cpes  oniea  muiMli 

Doc  et  educ  clemcns,  Ariciris  pia  suscipe  vola, 
Pcrpetiiuroque  lil>i  hxc  condas  li.ibitaciilum  lempll. 
iiegnaior  libi  suine  decus  irinoniinis  ille 
Hebme  geniis  Soljmii  cooMriKH  Mllam , 
PMideve  qnotl  fhclnm  sic  circamsepivil-obriio. 


Diuii  opus  niuiiuai  variis  sculplumque  figiiris. 
Brac. .  • , 

{Cmrdinai  Haï,  It0,2;  Uorblli,  l,  VU, 
p.  358.) 

IL 

Pi  cs  du  Palais  -h'  Justice. 

Duininac  iiosirac  Flaviae  aiignsuc 
IMeoMdiii  ConstanH  casilssimae 
•coniogi  procreaicici  0.  N.  Conslantinl 

maxinii  piissimi  ac  vicloris  augusti 
•  avuie (ioniiiionim  nnslroruin 

CoiiNiaiuiiii  el  Coitsluiili  bcalissi- 
morum  ae  fdidiim  Caemnim 
Aibiniis  inagntis  VC.  carr.  Lacaniae  Ci 
DriUioriiin  s(:Uiiil  dcvouisexcelien- 

liae  pii;taliqne  chu  ^ 

{CardM  Maï,  p.  237  ;  Muratori  ,  p. 
26!,  I.) 

111. 

Devant  le  collège  des  jésuites. 

Raparatoris  orbis  sui 
-  D.  N.  Fiavio  Valcrio 
Camunlio  pie 
felici,  ijivido, 

Ordo  populiisque  SaleniilaDQS 
devoU  numinis  majcsiaiique  * 
ejus. 

{Cardinal  Mai,  p.  248;  Muhat.,  p.  2lS9, 1 .} 
IV. 

^ti  cetn  de  la  plate  publique.  In  capo-  m 

VUZZA. 

Cracchi  v.  c. 
Arrio  Mecio  Graccho  v.  c. 
lanlo  ac  Uim  provido  pairono 
oolonia  Salerniimonim,  qtii  c ivila- 
leui  nosirain  quon  dosiiltiin  el  dâfettl 
ipso  Irnnsilii  rniuilis ,  dignatioiiis 
sue  rcspcciii  ad  splendorcm  revocaverii, 
Aigpalei  ven»  dves  «e  dafasaum  ordiacm 
disposiliolMin  («ic)  eandoris  soi,  el  «d  preslalioaain 
dvfbus  sois,  vct  qiix  ad  saluicin  pairla»  périmai 
sua  provisionc  relevarc  dignalur 
cnies  si  univer&a  gcsioruin  refo- 
vaamas  dias  non  snflkil,  ob  cjvs 
roerilaelamorem,  qucm  crga  or- 
dinem  Tcl  cives  cxhibpi  ;  ordopopa- 
tusquc  salerniianus  guiluani 
ponendam  censueranl. 
{Cardinal  Ma'î,  980,  3;  Mom.,  1117, 1.) 

SALISBURY,  en  Angleterre. 

i. 

11  De  reste  que  ceci  de  Tépilaphe  de  Bo<* 
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beri  Wroel»  évé4|oe  de  Sdiiborj»  mort  en 

1375  ;  . 
....  Congregavil  et  congrcgala  al  pasUff  vi- 

lllm»  conervavil.  Inler  cnin  alia  beMBda  an 

minima  caslram  dicle  ecclesîe  de  Scbirebnin... 
per  duccnlos  annos  et  aniplius.  manu  mililari 
violent  (er  occupaium  ut  pngil)  inlrepidus  re- 
eupeniYit,  ae  iiMieeelesie  chaeeun  miani  dala 
Ben  raUtui  procaïairfi,  qui  qnrio  iKa  taplem- 
ber  anno  Domini  millesimo  ccclxxvo  e|  ^^^0 
consecraiionis  sue  xlvi^  sicut  altissimo  placuil 

in  dicto  ca&iro  debituin  reddidit  

{Septikral  UmmnmU,  1, 83.) 

U. 

1130.  "  EfUttflkê  dt  Bùgift  itsêquê  diSaiU- 

bury. 

Fient  bodie  PjIos  buric  quia  dccidit  cnsis 
Justiiie  paier  Ecclesie  Sales  bfurjienttis 
Dum  vigiiit  miseros  aluil  fastusque  polaïUim 
Km  tlnuit  ted  da? a  Aiit  terrorque  noeeoUun 
De  diicibus  de  Dobilibus  priuordia  daxit. 
Principibus  prope  q....  6.  t  b  (i)  quasi  geinina  re- 
....  affer  opem  devenies  in  idem.  [iuxit] 
{SepuUnd  Monmmti,  l,  pl.  ir,  f.  SO.) 

HI. 

1199.  —  EpUaphe  de  Nicholas  de  Longttpm 

à  Sahfbury  {Lady  Chaprlj. 

Sab  boc  lapide  niaruiorco  dest^r  iasculpio 
bomatiuB  «il  corpus  rereraadi  Pairis  Micotai 
Umfiape,  qmNMtaai  Sanmcpiaeopi,  qui  phiri- 

roa  huic  coniulii  ecclesie,  et  obiit  18  mens, 
inaii  A°  D  li91  (tic).  Ex  cujns  parle  ausirali 
jacet  lioberius  Wicbainlon,  ex  parle  boreali 
Benricut  Braadeibara  reqiiietdt. 

{SepmknU  JfMNf mMf«»  I.  67.) 

IV. 

Epitaphe  du  seizième  siècle. 
Rkhardus  tumulo  pagus  scpeliiur  in  i&io 
prMM  caiiabu  qui  Aiil  Edrosei 
banc  ras  ff^endenm  donavit  in  ponima  (sic) 
henrirus  quadniplo  bîs  celebi  is  numéro 
Experli  numen  vobis  quicuinque  benignom 
DefonctaiB  precilMa  conuneiMnite  pila. 
'  Ab.  Beat.  l8IOJa(Biia)ri  ni. 

Sepulerai  ifoii.,  if,  camm, 

SAUNi,  tn  Frovma  (Frftnoe.) 
.  iWk.  —  BgliM  iê  SaSnt^Laurmt» 

AmM»  ISI  ■  ccc  su  m,  die  nartla  ici  ssii  smi*- 

litt  ista  ecclesia  fuii  ad  honurem  et  iaudem  scT 
Laurenlii  mris  [martiris]  inchoaia  et  pmus  la- 
jHS  positus  et  signalas  bndioe  (benediciione) 
ponliflcali  per  dûiû  lo.  Oei  grâitis]  Arelèji  ar^ 

(i)  Qnos  tumbo. 


9»AIMC  SAM  IN 

ddepoTeiaMla  iD  laaf iuidfaamfiao  [m  dbill 
[desiderat]  chorw  et  duaa  capèttMa  parle  aaa- 

Itrali.] 

Pose  de  îa  première  pierre  do  l'agrandis- 
sement de  l'église  de  Saint-Laurent  de  Salon, 
par  Jean  deCardonne,  religieux  dominioiiD, 
nommé  en  13M ,  p,ir  Benoît  XII,  son  oncle, 
à  l'archevôclit'  d'Arles,  el  mort  en  1348. 
(Mim.  delà  SocwrehéoL  4m  Jftdi»t.  III, 
p.i80.) 

S  ALONIQUR,  dans  la  BoomdJto,  Tarijaie 

d'£uropQ. 

Dans  rancienne  ëçlise  de  Saint-Dioiitrise 
TOit  une  grande  inscription  grecque  du 
moyen-Age,  sur  le  tombeau  de  Luc  Spau» 
douni.  Cette  inscription  a  été  rapportée  par 
Paul  Lucas  ,  (îans  la  relation  de  son  Voyage 
en  Grèce,  1. 1'\  p.  40i.  D'Ansse  do  VilloisoQ 
dit  que  la  copie  de  Paul  Lucas  est  fort 
inexacte,  et  sans  donner  un  nouveau  texte 
de  l'inscription,  il  en  auarlé  dans  lo  compte- 
rendu  de  son  voyage.  [Académie  des  msâifh 
tioiiê.  Mémoires,  t.  XLvlI,  p.  303.  )  Il  est  dit 
dans  cette  inscription  que  Luc  Spandouiù 
était  la  gU>ire  de  sa  nation  et  illustrait  ta 
Grèce  par  l'éclat  de  ses  vertus;  qu'ayant  eu 
le  malheur  de  survivre  h  sa  patrie,  if  n'avait 
pas  été  souillé  par  la  loulaijion  des  barbares 
qui  ravaienl  dévastée. 

SALTZBOURG,  en  Bavière. 

Ce  n'est  pas  sans  hésiter  que  nous  atlri- 
buons  à  cette  ville,  l'ancienne  Juvcria. 
rinseription  soivante  publiée  par  le  cardinal 
Mai.  Le  savant  éditeur  la  doiint'  h  une  ville 
du  nom  d'Jnteraque ,  qui  ne  peut  être  ui  lu- 
terlakea  eo  Suisse,  ni  Teramo  en  llalie. 

FUtio  Maximo  rectori 
pravtncin,  Fcataeraian 

mœniuni  pnbUcom»,  ento 

Invavicnsiutn  pntrono. 

{Cardinal  Mai,  282,  2;  Gvd.,  122,  10.) 
SAMOS,  monastère  du  diocèse  de  Lngo, 
en  Galice,  royaume  d'Iîspagne. 

1. 

PUm  «meienne  trouvée  en  1753  ,  otffOurd'Aitî 

d  la  Bibliothèque. 

Asi  ego  Ermericdus  Luconii  pnesul  io  urlM 

Dispeiisans  plcbi  jura  saocfdotii 
Talia  confirmanaedledavoti  per  acTum 

Restiiui  lapsa,  cepia  bene  cunuilans. 
Bujus  XFË  gregis  tu  taulum  claustra  tuere, 

Noxia  ne  pestis  inrlMl  «idie  païens. 
HIe  igitar  eiaiiacale  deees  peraedtaHaaeat, 

finoeal  («fe)  Ue  aaliMs  legala  ïaMia  jrfat. 

II. 

Autre  pierre. 

Gaudeal  accepium  liic  libi  remedium. 
El  atrium  interius  populi  non  oedat  la  usas 
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Nec  unquaro  iUoc  inirocat  roulier. 
Puplica  infUus  Uc  mno  BegoUi  mlbit 
riM  «U  jun  leneniii  ooBMbialem  ndpl  {m). 

((MM  II  AÏ ,  180, 5  f  181 , 1 .} 

8ANTU,  au  diocèse  do  Veroeil,  en  Pié- 
mont. 

I. 

A'trre  trouvée  en  1768  au  bourg  dé  Via  LeHoi. 

Oppidom  nnper 
nndae  Agaihae 

!ug.  rcgiiia  TlicoJoUnda 
Ttcusauiea  viae 
kMDgie  Jctoiude-  . 

ma  pago 
forum  frcqiienii<<si- 
iBum  qiiod  Romae 
oUm  viros  consul- 
arM  cibi  fàvnuoê 

{CmiUnal  Maï»  p.  330;  DunANDi,  Ihautiq 
condit,  AgrJ  ereell,  p.  bk») 

n. 

ChiquiiBusiich.  —  Pierre  carr4e  dtm»  Téglû* 


Jain  Aesculapio  sacrum 
et  D.  Sieplwm  Llmeiiiu 

ep.pieniksimus  cum  cons» 
ueia  aiinona  confirmavU. 

{Cardinal  M&ï.  231,  2;  Durandi,  De  eoa- 
dil.  Agri  VercelL,  p.  89.) 

SARAGOSSE,  en  Espagne. 

893.  —  Jnecription  de  dédicace  dane  le  cloUre 
du  mmuiier*  de  Sm  Sedvador  4§  Vol  de 
JHoê. 

Urga  taa  pietas,  Deas,  daretriilqae, 
SalniqM  nepe  implos  larga  lua  pleias. 
FiMwiar  istaTiri,  dant  plausus  9gininc  paasim: 
Eïlincla  qtiod  vivifiées  fjtenlur  \bU\  viri. 

Sic  favcns,  misero  parcas  ciira  mcrtio  bODO» 
Clemeaiia  qua  supms  «8to  fovem  misera. 
Memet  naMqne  ëfn  ooUMml  rnera  mèniis, 
Sandtlqiie  Mpa  nmMt  Msipe  dira. 
Garcal  imnc  lua  fraclaosa  gratia  clemeoii 
Qux  sublevai  elisum,  clareai;  nunc  lua 
Pietas  adsilal  fovens  quse  tq;miae  euncloe 
CettCMliefetlIcaM  pieiat  tdiilat. 

Consccralnm  est  lemplum  hoc  ab  episco- 
pis^wpieia,  Audesindo  duinieiue,  Nausto  conim- 

[briense], 

Skumiù  iricnw,  RaiiDlpho  aetorieeme,  Aislmlro 
laneeettie,  Reecareilo  loeeme,  Dleea  Caesaraiv**- 


praE.  SAU  m 

Uiiiuitse,  sub  era  iiongcntesima  irigesima  pnma 
Die  dedmo  sexto  lialend.  octobris. 

(Cardinal  Mai,  p.  89;  Florez.  SpanaSa- 
grada,  U  XXX,  p.  212,  t.  XVl,p.l2ëi 
MoRALÈs,  )ib.  XV,  cap.  25.) 

SAUMUR,  département  de  MaiDc-cl-Loire» 
en  France. 

I. 

Epilaphe  de  Tiephaine  la  magine^  à  Nôtre- 
Dam  ae  Sàtwitir,  lb58. 

Cy  gist  b  nourrice  Thiepbalne 
La  magine  qui  otgrani  paine 

A  noiirir  de  lot  en  enfance 
Marie  d'Anjou  royne  de  France 
£l  après  son  frère  René 
Dae  d'Anjou  et  ^is  nome 
Comme  enoor  ei  roi  de  Si'cîlle 

Qtii  a  voulu  en  cesic  ville 
Pour  gran«i  amour  de  nourilure 
De  Tuo  a  l'autre  eu  devoir  s'aqafOa 
Pour  avoir  grâce  et  lool  dèdoict 
Mil  coco  cinquante  et  luiit 
Du  mois  de  mars  xiii*  jour 
Je  vousVrie  tous  par  bon  amour 
AAn  qv'dle  aul  on  poa  de  Tostro 
Doanei  luy  «  pâtre  noeire 

{Sépulcral  Monumente,  1. 1,  p.  cuxTt.) 
II. 

BpUaphe  de  Richard  de  Ware,  abbé  dê 

Westminster^  mort  en  1283. 

Abbas  Ricardus  de  Warc  qui  requiescit 

Hic,  portai  lapides  quos  hic  portavlt  ab  nrbe. 

{Sépulcral Mon.  of  theCreat-Britain, 

t.  1,  p.  IT.) 

SAUVE-M AJEDRE,  départemeol  de  la  Gi- 
ronde» en  Fiance. 

L 

Tere  1080.  —  Monattère  de  la  Sauve-Migeur^ 
{prie  Bardeaux). 

Sftne  maioris  jaeel  Ide  sanciissimus  abbea 
A!)batnm  splcndor  cl  mon:ioliilc  dccus 

Hic  sylvas  coluit  Chrisloqiic  uovalia  fcdl 
Et  SaliiMMa  ronm,  poma  salix  generet 

Iste  loene  prlmnm  qrlvesiriset  eCfera  leilni 

Ipsins  eicmpli  est  modo  porla  poli 
Vir  cani  cnpilis,  vir  pcrferue  probilalis  • 

Coelorum  civis  dorroicl  in  Domino 
Plèbe  aqniiana  pétris  oorpm  eoropleetere  lantl 

Qui  (ibi  vivit  adliuc  religionis  ardor, 

Callia  cong;iude  CoraMo  quem  gcnuisli 
Ac  cincrcb  sanclos  hic  venerare  suos. 

Celle  (5pilii[ihe  de  Gôrnud,  fondateur  du 
monastère  de  la  Sauve  ,  a  été  composée  par 
son  ami  Baudry,  abbé  de  Bourguier,  mort  en 
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1905,  et  canonisé,  en  1197,  par  lo  Pape  Cû- 
lestin. 

(Mém.  de  la  Soe.  arehéêL  du  MUi,  f.  Hit 
p.  72.) 

II. 

1252. 

Félix  pnetelus  Amanern  ^ai  InnMibtat 

Ilio  jncet,  egregius  exislitîl  alque  piM 
Iinlolis  ipso  |>ii;  de  Diirdigale  regiftnc 

Ldilus  eitiliiil,  jurn  docens<iue  luil, 
âede  deeanatns  Eu^ulismeme  loealiii 

Ad  Tarbtm  trahiuir,  pnesnl  et  dBdtnr: 

ll:nc  stititini.iliir  cl  iii  Auxî  scde  looalur, 
Siipra  poiitiliccs,  palrlsagondo  vices, 
Ciiiii  dcro  reiiqtio  caplus  fuit  a  Fridcrico 

Traclalusqne  maie  eam  paire  Bardigale, 
Ociabis  Agathe  wb  «areeris  aiperiuie 

Traililnr,  innocuc  cnpins  olnil  (sic)  Capne 
Biiriligalequc  paicr  Geraldus  hic.   .   .  . 
■  corpus  el  lilc.  . 

Amaneii,  c*esl-à-<lire  Eiiimanuel  tlo  Gre- 
zilliir,  né  h  Rions,  diocè-e  do  Boidoaux,  fut 
(l'abord  professeur  de  droil ,  puis  do^eii  du 
chapitre  d'Angoulôme ,  évôque  do  Tarbes 
(122'0,   nrchevAqtio  d'Aiicli  {l-2i<r  ;  {'.ré- 

f;oire  IX  lavait  luùmc  mandé  à  Uuuie  pour 
e  faire  cardinal ,  et  il  s'y  rendait  lorscpi'il 
fut  arr^^té  jiar  ordre  de  Fréd»îric  II  et  mené  à 
Capoue  où  il  mourut  nrisonnier  (1241).  Son 
corps, inhumé  d*aboru  k  Capoue,  fut  ensuite 
porté  h  la  Sauve  et  enterré  dans  li>  chœur. 

(Mém.  de  la  Soe.  arehéoL  di»  Midi,  1. 111, 

p.  229.) 

SCEAUX,  près  Paris,  dit  aussi  Saux-Pen- 
TBiicTiiB,  autrefois  ScBAim-Dii-MAiiie.  Il  est 

constonl  par  les  litres  les  plus  anciens  que 
ce  mut  doit  ^'écrire  Ceaux,  du  lutin  Cellœy 
parce  que,  dans  la  formation  de  ce  Yillago, 
îcs  maisons  qui  étaient  répfindurs  et  là 
rossemblaieut  aui  cabanes  des  vigueroos, 
qui  en  latin  se  nomment  cefta.  De  ce  mot, 
dit  l'alibé  Lebcuf,  on  fit  d*.ilj(jrd  Cérls  en 
langue  vulgaire,  ensuite  Céals,  et  entin  CeauU 
ou  Cratix,  de  même  que  de  Saera-Cttia^  ab- 
l)aye  de  Cisterciens  entre  Neiuours  el  Mon- 
targis,  on  a  fait  Saircreceaux,  qu'on  prononce 
maintenant  Sercanceaox.  €e  lieu  dans  ses 
commencemculà  faisait  partie  de  la  [>aroisse 
de  Cbàtenay,  ei  lorsqu'il  fut  érigé  lui-mômo 
en  cure,  on  l'a  nommé  rfe  Cf//t>,  comme  on 
peut  le  voir  dans  le  Poiiillé  latin  du  xv*  et 
du  XTi*  siècle,  et  dans  celui  de  l'an  lUiG, 
comme  aussi  dans  le  nlalogoe  latin  manus- 
crit des  bénéfices  dépendants  de  Notre-Dame 
de  Paris. 

Ce  Yillage,  un  des  plus  beaux  des  environs 
de  Paris,  tant  par  sa  situation  que  par  la 
salubrité  de  l'air  qu'on  y  respire,  est  placé 
au-dessus  du  Bourg-la-keino,  du  cété  du 
couchant,  à  deux  lieues  de  Paris.  Sa  (lenle 
regarde  le  midi,el  la  plus  grande  partie  du 
territoire  est  cultivée  en  vignes  tournées 
vers  Forienl  ou  vers  le  midi,  avec  quelques 


bocages  ou  assemblages  d'arbres  fruitiers. 
Ce  lieu  a  loiùours  «lé  en  s'agrandissant , 
à  mesure  quHl  a  en  des  seigneurs  puis- 
sants. 

L*ori|$ine  delà  paroisse  est  un  peu  obscure, 
aussi  bien  que  relie  du  culle  «le  saint  Mam- 
mez,  qui  y  a  été  établi  dès  les  coiuiueuce- 
meuts.  L*ori^ne  de  la  cure  doit  ôtre  posté- 
rieure au  rei:^ne  do  saint  Louis.  Ce  sera 
l'augmentation  du  non-bre  des  habitants, 
laite  vers  l'an  1300,  avec  la  diniculti'  qu'il  y 
avait  qu'ils  se  rendissent  l'hiver  h  Châlenay, 
à  cause  des  mauvais  cliemins  de  la  vallée, 
que  le  cours  des  eaux  d*Aunay  entretient, 
qui  auront  été  les  dfn\  rati'.e'^  [lour  les- 
uuclles  ce  village  devenu  consuir-rali  e  niir.i 
été  détaché  de  la  itaroisse  de  Chàlenay.  Il 
pouvait  y  avoir  dejA  une  chapelle  du  litre 
de  Saiul-Mammez,  qui  aurait  été  précédem- 
ment consacrée  sous  l'invocation  de  ce  saint 
martyr,  à  l'onasinn  de  qui:lques  reliques 

3 ue  le  chapitre  de  Paris,  qui  y  avait  beaucoup 
e  bien,  aura  données.  On  aperçoit  à  l'entrée 
du  chœur,  proche  la  place  du  Cuté,  une 
plaque  sur  laquelle  on  lit  que  l'ancieuiie 
église,  qiii  était  du  titre  de  Saint-Mammez, 
ayant  été  démolie,  MM.  de  Trômes  et  Jean- 
Baptiste  Colberl,  successivement  seigneurs 
de  Ceaux,  ont  rebâti  le  chœur,  et  que  M.  Guy- 
Louis  Baudoin,  bachelier  de  Sorbonne,  cure, 
a  fait  cousiruiro  la  nef,  en  considération  de 
quoi  les  marguilliers  lui  ont  accordé  uu 
anniversaire  h  perpétuité. 

Quoique  cette  église  .soit  nouvellement 
bfttie,  l'enchâssement  des  vitrages  est  fait  à 
la  gothique.  Il  n'y  en  a  que  dans  le  chœur, 
aui  voûtes  duquel,  qui  sont  aussi  gotbiqiics, 
se  voient  les  armes  des  seigneurs  qui  l'ont 
b.1li.  La  nef  est  un  édiliee  fort  solide,  «pii 
n'a  de  fenêtres  qu'aux  bas-côtés  :  les  arcs 
sont  en  anses  de  panier.;  le  portail  est 
magnifique  pour  une  église  de  campagne  : 
le  clocher  en  flèche  qui  se  voit  à  côté  est 
fort  élevé  et  délicat.  Au  grand «antel  sont 
représentés  en  peinture  saint  Jean-Baiilivie 
et  saint  Jean  l'Ëvangéliste.  11  y  a  deux  cha- 
pelles  aux  deux  côtés  du  cnœur.  "Versle 
midi  est  celle  du  château.  Du  coté  (i|»)iosé, 
est  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge.  Dans 
la  nef  au  midi,  est  celle  du  titre  de  Sainir 
Mammez.  Au  milieu  du  rliceur  sont  enterrés 
M.  le  duc  du  Maine,  madame  la  duchesse 
du  Maine,  et  M.  le  comte  d'£u,  sous  une 
tombe  de  marbre,  élevée  de  terre;  et  entre 
celte  tombe  et  l'aigle,  est  une  autre  tombe 
de  marbre  blanc  qui  couvre  le  corjfs  de 
Henri-Joseph  de  la  (îarde,  comte  de  Cham- 
bonnas,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc, 
premier  gentilhomme  de  M.  le  duc  du  Maine, 
décédé  en  1729.  A  l'entrée  du  chœur  est 
inhumé,  sous  une  tombe  de  marbre  blane, 
M.  Ancezunc,  duc  de  Caderuusse,  décédé  au 
château  le  8  juin  1751. 

La  terre  de  Sceaux,  de  simple  châlellenie 
qu'elle  était,  fut  érigée  en  baronnie  en  lt>24. 
M.  le  di;c  du  .Maine  l'acheta  en  1700,  el  ce 
lieu  qui  était  déjà  célèbre  par  tant  d'endroits 
le  devint  encore  davantage;  en  1701,  1»  rui 
Cl  plusieurs  princesses  l'honorèrent  de  leur 
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présence.  Les  conférences  d'érudition  qui  ronsianti  vicio- 

y  avaient  été  autrefois  tenues  sons  M.  Col-  ri  ac  iriumphaiori 

bert,  furent  comme  un  germe  qui,  ayant  ; 

pris  racioe  dans  le  cliAteaa,  en  fit  un  lieu  »  ÎT^*  « 

«le  seiences,  et  y  forma  nne  espèce  de  Par-  Sar- 

nasse.  Personne  n'ignore  que  madame  la  menilus  V.  C.  pns- 

dacbesse  du  Jdaine  a  rassemblé  à  Sceaux  ses  provi  D»imati- 

toatles  attanta qa'elle  honorait  de  la  pro-  »>.  D.  n.  m.  .jus. 

tection  la  plus  marquée.  On  y  vit  M.  de  rr^Ai^^i  u      u  i 

Maiézieux  expliquer  à  celle  princesse  Ho-  ^  ISL  U'-J^^L?»  G»"", 

Bière,  Sophocle,  Euripide,  Virgile,  Térence,  '  awib,  xfUf.  man.,  p.  %) 

mieux  qu'aucun  savaiu  eût  pu  l'aire  jusqu'à-  SRrmriA    an  Ar.:»..«  -x  ^ 

lo«  :  komère,  entre  autres,  sur  le  gree,  ^.^^^Q^'^'  en  Afrique,  régence  de  Tu- 

sus  eommentaire,  sans  schoiies. 

(Hi  RTALT  et  IfaaHTyiKef.  4e  ^Brit  «l<ia  

ses  environs.)  et  Fia.  Va  ....  . 

SGUELËSTADT,  département  du  Bas*  Conttan  

Rhin,  en  France.  aabilis  

Beaio  Bkeiuuw,  ex  Teteri  Bnldiora  familia  :  VaeuHb.  mmi. 

cujiiK  eiœllens  in  omni  génère  dactriaa,  Gna-  "1 

cal  ei  Latinai  liiiguai  cogniiio,  innoccntia,  h«-  dicaiisrfmi 

Moitas,  fnigalilas,  pu.iiriiia  cclebris  erii ,  do-  municlp.  Chidibb. 

■eerenimluec  ualveisiias  cousubit.  Siudium  {Cardinql  Mai,  251,3;  Maff.  ,iftw 

aotiqaiiaiia  dedanni  aliqnat  Laiiiii  serlplons  Fcron.,  450,  7.) 

«cri  profanique  ab  eo  panaU  et  prapa iaiefrf  Le  cardinal  Mal  fait  observer  que  cette 

wsiiiuii  :  Item  Germania,  quam  omnem  (uni  inscription  paraît  être  la  môme  que  CClle 

»e*erein,  uiin  ooTaio  mira  diligeniia  iribus  li-  du  municipe  Chiddibal.  Voy,  ce  nom. 

Ml  Hlnilnivlt  :  Ylro  magno,  immorialique  me* 

■iriad^iio,  Rodolpbos  Benlothac  pieialis  SENLIS,  en  France.  —  On  veut  que  saint 

■SMHaentum  posnit.  e.  Argentoraii  xiii.  Kal.  R'eul  OU  Saint  Régulus  ait  été  premier  évô- 

l«.  ctat.  Lxii.  a  Chrisio  uaio  cb  1^  xlu.  I.kIc  ^*-?fï"*  ***       venu  dans  les  Gaules 

ikiMk^           »  .  «  ...  •  .  avec  saint  Denis,  vers  le  milieu  du  m*  sièc  e. 

dmwfcy  jacei.  ne  opiimo  et  docussimo  cive  Son  château,  qui  paraît  avoir  été  bâti  du 

aNmrairia,qMBYlTiia  totcgreglla  mon»-  temps  de  saint  Louis,  a  servi  autrefois  do 

■eatiiiiiaalravit  demeure  à  quelaues  enfants  de  France. 

Tecapioni  teio  venientcm  sydcra  plausu:  ^  *„^..^^"'"  Plusieurs  maisons  reli- 

Sed,  qu*  te  genuii,  patria  terra  dolel.  f î«nf  Vj  U  ^rif'  -f] 

*^  gieux  de  la  Chanté,  qui  y  ont  aussi  une 

(Gaoa,  Supplém,  au»  interiptiont  tf«  maison  de  force  pour  les  fous  et  les  prison- 

tfd/a,  p.d48.}  niers   d'Etat.  L'hôpital   de  Saint- Lazare 

SCiACGA,  en  SIeile»  aux  ruines  de  Sé-  f  ".^^isle  depuis  le  xii*  aiède.  Il  avait  auire- 

■iooote.  rois  le  droit  de  faire  tenir  une  foire  pendant 

Pro  beaiiiudine  j**""  »  ®*  lorsqu'on  en  faisait  i  ouver- 

teiDporuro  DD.  m,  ^7        ^"  fauiïOOif  Saint-MarUn  ea 

fVwi^nii  demandaient  la  permission  en  ce  vieux  lan- 

AAVV  et  f    k  Sire  prévôt,  None  est  tintée,  pouvons^ 

««miaMia  AAVv.  GC  nou»  bien  fotre  crterf 

iittlaiiem  a  solo  fece-  On  voit  à  l'église  de  S.iint-Rieiil  un  calice 

mtTIirasius  Orûuis  et  Fl.  vermeil  qui  tient  sept  pintes  do  vin.  On 

MiiiBa  yy.  ca  consolarea  !r  i^*",^      J®""  ^        "«"•'W       ta  ca- 

PS.  inslanla  FL  TalariaM     '  lliedral.-  nnc  mosso  en  faveur  des  voyageurs, 

.  et  ou  la  nomme  communément  la  messe  de 

«Maario  agenie  m  reb  et  PP.  «anaa  part^matin. 

pttblici.  (1)  On  voit  encore  à  Saint-Maurice  de  celle 

(Cardinal  Mai,  p.  339.)  .^iHe  le  superbe  mausolée  d'un  fou  du  roi 

SEBESICO.  ea   Dalmalie.  EU.U  Aulri-  V.  dont  wid  r«pit.ph^ 

Ci  ctl  TiiéTenin  de  Saini-Lcgier,  fou  du  Roi 

frauWa  prit  de  la  parte  du  Part.  «<>ire  SIi»,  qui  irépaua  Paiiiiénie  Joiilai,  Tan 

Virwie  al  feliai-  ^  «™* 

laia  aauaa  raire  La  représentation  est  ornée  de  marbre  et 

principes  super-           .  d'n  I  bAtre,  revêtue  des  babiu  et  Ornée  d'attri- 

grcsso  DM.  Fl.  Jul.  buis  do  la  folie. 

JSjJiucr.  Sicii.,  p.  63,  ex  Guallerio,  n.  117:  Fa-  (Hurtaut  et  Maont,  Dict.  de  Parit  et 

">*T*t  p.  tN,  n.  IM  ;  DaRAT.,  ttl,  i.  ,  d«  Mf  mairoM.) 

J>Hniow  »*RmeaniiB.  U.  8S 


Digitized  by  Coogle 


1003 


mcTioNfuinE 


fOSSU 


SENS,  dô|»oriemenl  de  rVonne,  en  France. 
I. 

^nxiime  siècle. 
lior  e  soporaïus  juTcninn  pulcherrimus  uniis 

Noiniiie  Raguirus  hic  recubal  posilus, 
Qiù  patieiis  bumUlB  nllh  casUiiqM,  MMVft 

Praftilgeat  neriiii  clericos  tique  ftiil 
Ob  auimani  cnjus  cuncli  rogilaie  praecjintes 
Parce  Deus  famulo  qui  jacel  fioc  lumulo. 
IMém.  de  la  SociM  archio    du  Midi, 
i.  111,  i».  67.) 

U. 

13^1.  —  A  ta  ■CMUrak, 
Pnasul  GiUerns  jacel  hic  in  ptilvera,  vflMis 
Cnltor  jiisliiiœ,  cleri  palcr,  arca  sophiae  ; 
Non  parcuui  gencri ,  ncc  bonori  faU,  nec  aeri  ; 
Tcadilur  hic  ciiieri  fex  modOi  prMol  heri. 
«tfribisad  biscqoaler  s  «ddem  qnoque  acribe  i 
In  tyw*  tppoBiU  sic  flniiur  sacra  viia 


desiae  antaniis  rebes  Mieiii  iusla  «i  ptadm, 

Libri  deniquc  qiios  plurimos  alqtic  diuinissiinot 
incomparnhilis  ingcnij  darissiina  iiioouiueiiis 

rL'li<iiiiL,  ci  iiicrilissiiiio  pepercruiit. 

A  Paris,  à  l'église  Saint-Louis  des  Jésuites 
était  le  cœur  du  cenlinal  el  cette  interiiH 
tion  : 

koobt  Dinjr  S.  R.  E.  Curd.  PerronQ  Sciw> 

nciisis  Arch.  Gall.  el  Germ.  Priinalis,  Mjgiii 
Fraiioi.i:  Llccmoiiynarii  Tanli  Cor  Yiri  lauiUle 
iacel  in  luco. 

(LiBBB,  Thfi,  Epitaph.,  p.  527.) 

La  cathédrale  de  Sens,  disent  les  auleur$ 
du  Dictionnaire  de  Parie  H  de  $tê  ciietrow, 

est  sous  l'invocalion  do  sninl  Klienne  :  on  y 
retrouve  le  goût  dans  Icmjik  I  on  a  bâli  celles 
deTroyes  el  d'Auxcrn'.  l/cdiliro  ti'esl  pas  si 
élevé  que  celui  de  Notre-Dame  de  Paris, 
mais  il  est  plus  vaste;  sa  tour  est  fort  haulo 
et  admirée  dos  gens  de  l'art;  c'est  l'ouvrage 
d'un  célèbre  Troyon,  nommé  <îod:ni't.  L-^ 
cardinal  Dupral  et  le  cardinal  Duperron  oui 
lears  mausolées  dans  le  chœur  de  cette 


C'est  cet  nrclievôquc  de  Sens  qui  rapporta  église,  dont  ils  ont  été  arcliev/^ques.  On  y 

h  saint  Louis  la  couronne  d'épines  ou'il  avait  niontre  l'endroit  où  saint  Louis  épousa  Mar- 

laissée  aux  Vénitiens  en  gage  d'un  em-  Pi^aimw.  la  onnA  muiaI  a  un 
•jirunt. 

[Mém.  de  la  Société  archioL  du  Midi, 


1. 111,  p.  325.) 

III. 

On  lit  autoor  d'une  tourelle  de  l'archevè- 

cbé  de  Sens  : 

Costruxit  (i/c,  pour  construnil  )  rcverciidiis 
dominuA  Siepbanus  de  Poncltier  ardiiepi&copus  Se- 


ame  JhNiiini    a.  ui* 

{Mém.  de  fa  StiM  wékM,  du  tfidi, 

t.  111.) 

Etienne  de  Ponchier  a  été  arclicvô^uc  do 
Sens  de  1519  à  ISSfr. 

IV. 

A  la  CaIhéâraU, 

Epliaphe  do  cardinal  Dupcrron. 

lacet  liic  quod  daudi  poluil  lacobi  Dauy  Per- 
raoy,  qai  S.  R.  B.  lil.  8.  Agneiis  la  Agone 
Prcabylcr  Gardinalis  •  annos  quaierdcnos  Aj^ 
cbicpiscopns  Soiiomim,  Galliaruni  el  Germaiii:c 
Primas,  Mugnus  Francia:  Eieemosyiiarius  duo- 
deiiM,  inlcr  houiiues  inoriales  leriios  el  sexa* 
geiMM  morlatts  boma  vUil.  Merulis  esse  desîjt 
N<Hiis  Sepleiubribus  anno  Chrisd  Doinini  1618. 
Al  viucl  |H)sUi:ic  a;teriiunique  apiid  omîtes  gén- 
ie* alque  naiiones  gloria  immorlalis  qiiaiu  ex 
iHBPMi  loties  reportai»  vielori»,  aeta.  in  lialia 
fraociaqao  oonsiiioeodit  ac  conAmuûidli  Ec- 


gnerite  de  Provence.  Le  grand  autel  a  un 

sotihassemenl  fort  riche;  c'est  un  ouvra^o 
d'un  goût  golhi(4ue,  (^ui  représente  les  uua- 
tre  évangélistes  et  saint  Etienne  au  miliea 
d'eux.  La  table  est  d'or,  et  enrichie  de  bas- 
reliefs  de  pierreries.  On  voit  avec  plaisir  les 
Titres  qui  régnent  autour  de  Téglisoi  lit 
peinture  est  de  Jean  Cousin,  qui  était  né  h 
Soucy,  auprès  de  Sens,  el  (jui  avait  une 
granae  réputation  pour  ces  sortes  d'ouvra- 
ges. La  sonnerie  est  une  des  plus  belles  du 
royaume.  Le  trésor  renferme  beaucoui*  <ie 
reliques  et  d'anciens  monuments.  On  y  cod- 
serve  un  ornement  sacerdotal  qui  a  strvi  a 
saint  Thomas,  archevêque  de  Cantorberjr. 
Le  chœur  est  décoré  de  stalles  d'un  très-bon 
goût.  L'autel  a  été  exécuté  sur  les  dessins 
de  Scrvandoni.  A  côté  du  norlail  est  la  statue 
équestre  de  Philippe  de  Valois.  11  y  a  dans 
la  nef  du  fort  beaui  mausolées  exécutés  en 
marbre,  et  une  statue  Aie  saint  Christoplie. 
de  grandeur  oolossale.  On  y  remaroue  la 
chapelle  des  Sallczards  et  leurs  lonmeaut 
soutenus  de  colonnes  de  marbre,  avec  leurs 
statues  en  marbre  blane.  Dans  le  ehœar  est 
le  mausolée  de  rawiseigneur  le  dauphin,  tiis 
de  Louis  XV.  Le  corps  de  madame  la  d.ui- 
phine,  son  épouse,  y  est  anssi  renfermé. 
Ce  mausolée  est  exécuté  eu  marbre.  Il 

Srésenle  un  piédestal  sur  lequel  sont  platét  s 
enx  urnes  liées  ensemble  par  une  guirlamJD 
d'immortelles.  Tandis  que  la  Ueligion  cou- 
ronne les  cendres  des  augustes  époux,  qu»-' 
l'Immortalité  forme  un  trofiliée  da  leurs  wr- 
lus,  le  Temps  défdoic  sur  leurs  urnes  ciné- 
raires le  voile  funèbre  de  la  mort,  el  l'Amour 
conjugal  (lé[dore  leur  perte.  Aux  deux  face  s 
latérales  du  l.tmbeau  sont  placées  les  m- 
criptionsqueM.  le  cardinal  de  Luyncs,arclie- 
Téque  de  Sens,  a  consacrées  à  la  uiémoire  du 
prince  et  de  la  princesse.  Au  bas  de  cbaqut: 
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doîlrc  le  tonibo.iu  de  Honri  U»  SangihM 
Cette  maison  est  dâ  l'ordre  de  Saint-Bcnuit. 
L'abbaye  fut  fondée  p"'  GIotîs  en  807,  h  la 
prière  de  sainte  Thëodechilde. 

(HiRTvi  T  et  Mag!(t»  DUi.  de  Paris  et 
(le  SCS  environs.) 

Extrait  du  procès-verbal  de  ce  (jni  n  clé 
trouvé  au  grand  autel  de  féç^lise  métropo- 
litain c  i!r  Saint- Etienne  de  Sens,  lors  de  la 

*  démolition  dudit  autel  sous  l'archevêque 
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inscription  se  trouvent  leurs  carteis  et  leurs   tement  les  doux  angles  «le  derrière  de  Ituilto 

arnips.  marclie. 

les  anciens  flrchevôiiuos  de  celle  ville  ont  ils  avoionl  de  dislance  ih  pieds  5  puwces 
leur  sépulture  h  Salnl-Plerre  le  Vif.  On  y  par  devnnt,  et  par  derrière  n  pieds  3  pouços; 
eu  rninplo  qtinrnnte.  La  plupart  d'entre  eux  par  les  cAlos  an  midi  la  dislance  de  l'une  h 
mt  été  tirés  de  cette  abbaye  dont  ils  étaient  l'autre  étuit  de  9  jtieds  6  pouces ,  et  au  se^^»- 
religieax.  On  voit  encore  dans  une  aile  du    tentrion  de  9  pieds  k  pouces. 

•         '        '    "     -  »    " — '•  l     quatre  |)iliers  «pii  l'ioient  aux  quatro 

angles  do  Tautel  étoienl  portos  sur  des  l)as(  s 
de  cuivre  à  six  pans ,  c<>s  hases  avoient  L 
pied  de  hauteur  sur  i  pied  et  I/-2  le  diamè- 
tre. Les  colonnes  éloicnt  cylindriques  et 
toutes  unies ,  leur  hauteur  etoit  de  6  pi«ds 
10  pouces  sur  un  pied  <le  tour. 

Les  chapiteaux  ornés  de  feuillages  

étoient  aussi  de  cuivre  ;  ils  avoient  11  pou- 
ces de  haut  sur  1  pied  environ  de  diotuôtre. 
Les  quatre  anges  |>osés  sur  chaque  colouno 
Jem  Languet  de  Gergy^  peiir/aeoiwfnicitwi   étoienl  de  même  métal ,  et  tenoient  chacun 
dtt  wtwsau  (1). 

DeseriptiOD  d«  l'anden  «aiel. 

L*anrien  aule!  éloit  de  figure  carrée;  il  y 
avoll  aux  ijuatre  coins  quatre  piliers  de  cui- 
vre portés  sur  des  bases,  et  un  cinquième 

3 ni  éloit  posé  dans  le  milieu  de  l'autel  par 
crrière  et  un  peu  reculé,  lequel  servoil  à 
porltr  le  pavillon  et  lesaintciboiresuspendu.    ^^^^  vimu»  c»«..j.u,vv 
Les  ehapiteaui  destpicls  piliers  aitïsi  que  les    2uTrdo"p"A*r(Mie'uf'^  * 
quatre    anges   posés   sur  quatre  d  iceux       qh  avoil  pral  qilé,  da 
étoienl  aussi  do  cuivre.  ,  ,    .  „       dernière  assiso  et  imm 

.es  pihcps  scMitrelenoient  par  le  haut  I  un  ^g^bre  qui  co  . 

à  I  autre  par  de  grosses  tringles  de  fer  qui  „□  petu  sjipulcre  pour  inellic  des  reliques, 
y  éloient  attachées  à  droite  et  h  gauche,  et    ]|  ^[^ji      8  à  9  pouces  de  long  sur  5  envi- 

Îui  soutenoienl  les  ndeaux  qui  etoienl  aux    ron  de  large, 
eux  cùt'és  de  l'autel,  par  le  moyen  des  j 
anneaux  de  cuivre  qui  y  étoient  attachés. 
Sa  position  c'loit  entre  les  deux  premières 

S filles  du  sanctuaire ,  après  les  deux  nortes 
n  préehantre  et  du  cellerier ,  et  immediatc- 
•ment  après  la  chaire  pontificale. 

1^  distance,  depuis  la  première  marche 
de  l'autel  Jusques  aux  marches  du  sanctuaire, 

n  éloit  que  de  li  pieds  8  pouces  1;2  ;  par    nn^iVê'iSrjgueûTqu  Ja^Vwi^'de^n^^^^ 
les  col  aléraux  jusques  aux  piliers  qui  sont    .,,„it  jj ^..,nt  et  par  les  côtés  5  pe- 

entre  les  grilles  du  chœur,  de  18  pieds  11  mes  colonnes  de  pierre  de  (igures  gothiques 
pouces  de  chaque  côté  ;  et  du  fo-id  ou  der-  j  aidoient  h  soutenir  la  pierre  d'autel;  ce 
nère  dudil  aule  jusques  au  oremier  degré    ^^^^^jf  ^,,,,it  ^i-^,,,,  .nenuisc,  io  .ielNMA 

de  I autel  de  Saint-Pierre,  de  21  pieds  10       .^^^^      le  devant  et  par  les  cùiés. 

i  .X      L'autel  avoil  3  pieds  de  haut  de  dessus  le 

il  y  avoit  deux  marches  ()our  monter  à  marche-pied,  et  par  les  c6tés  3  pieds  k 
i  aotel  ;  la  première  étoit  de  pierres  de  liais    pouces  li3 

dans  sou  pourtour,  et  contenoit  toute  la  Derrière  le  massif  do  l'autel,  il  y  avoit 
ioiijiucur  et  largeur  dudit  autel,  fc-lle  avo.t  contre-table  qui  foruioil  au-dessus  d.- 
de  Fong ,  par  devant ,  14  pieds  5  pouces  ,  sur  y^^^^  châssis  de  Uns  de  chône  dans  le- 
ï.?rf'^      larp,  et  parles  Côtés  «pieds   «««1  on  élevoit  la  fa6/e  dor ,  et  par  dessous 

Lt  .     ^     A  A.  M.         éloit    une  espèce  de  caisse  ou  armoire. 


d'une  main  les  instruments  de  la  passion 
et  de  l'autre  un  chandelier;  ils  avoient  2 
pieds  3  pouces  de  haut ,  sur  1  pied  1;3  de 
contour. 

Le  tombeau  deTautcl  étoilde  forme  car- 
rée :  son  massif  étoit  revêtu  de  pierres  do 

taille  de  Saint-Leu  ,  en  (XirenieTit  par  devant 
et  par  les  c6lés;  le  fond  éloit  de  raoellou 
avec  chaux  et  sable  ,  et  le  derrière  éloit  cn^ 


ns  le  milieu  de  la 
immédiatement  sous  la 
qui  couvroit  le  tombeau 


marbre  qui  couvroit  le  massif 
du  loiuiieau  étoit  de  couleur  verdâtre  avec 
des  fleurs  blanches  naturelles  parsemées; 
ello  avoit  8  [)ieds  5  pouces  1/2  de  long 
sur  i  de  large ,  et  7  pouces  environ  d'épais- 
seur; c'est  de  celte  méiuo  |derre  sciée  dont 
est  la  table  do  niarhre  du  nouvel  autel. 
Comme  le  massif  de  l'autel  n'étoit  pas  du 


Sur  ledit 


premier  degré  étoit  posé  un 

marche-pied  de  bois  decnéne,  quiservoit  de 
seconde  marche,  lequel  avoit  8  pieds  5  pou- 
ces ifi  de  long ,  sur  8  de  larg^i ,  et  4  pouces 
1/2  de  hauteur. 

Les  deux  piliers  ou  colonnes  de  cuivre 
de  face ,  (pu  étoient  posés  aux  deux  angles 
de  l.i  première  marche,  s'a vani;oieiU  d'un 


aussi  de  bois  de  cbôue  ,  dans  laquelle  on  i.i 
renfennolt  :  le  tout  était  joint  au  massif 

d'autel. 

Ce  chÂ  sis  faisoit  arrière-corps  |)ar  les 
côtés  de  Tautel  de  la  largeur  d  un  plëd  de 
chaque  côté  ;  il  étuit  composé  de  deux  pou- 
trelles d'environ  7  pieds  de  haut ,  qui  for- 
e  ...  première  marcne  ,  s  a  van  joieiii  u  uu    soient  deux  pilastres  ;  elles  étoîent  scellées 
pied,  les  deux  autres joigiioieul immédia-   p.,       ,3.,,  »;.„ 

(I)  r.n,„mm)iMtion  an  ComlKÎ  (losarisd.^  M.  Quon-  P'crre  de  taille  ;  il  y  avoit  une  traverse 
Uu.  Kxiraii  des  .ircliives  <lc  l'Yonne.  (  i^tt/kim  (/i><  qui  élOll  assemblée  par  le  uaut  daiis  if» 
umUis,  mm  19319,  p.  88).  deux  pilastres  et  qui  servoit'de  coruidu» 
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audit  ebâssis,  et  par  d(3rrière  la  Iraverso  il 
y  ovoil  trois  bnrres  do  fer  carrées  qui  ser- 
voient  à  eiilrelenir  solidenieiil  le  châssis. 

On  svoit  appliqué  sur  ce  châssis  une  me- 
nuiserie df  bnis  de  flit^ne  ornée  de  moulu- 
res et  sculptures  saillunles  qui  formoient 
par  le  haut  une  frise  aussi  sculptée,  et  par 
dessus  iHio  coriiii  lie  ;  cfs  moulures  et  ces 

.  sculptures  étaient  dorées  sur  un  Tond  de 

*  btane  de  cérase. 

Au-dessus  des  àcu\  pilastres  étoient  aussi 
placés  deux  vases  de  buis  tournés,  sculpiés 
et  dorés  qui  eouronnoienl  le  châssis  ;  der- 
rii^re  ce  cnâssis  il  y  avoil  six  fiches  de  bois 

aui  étoient  de  niveau  avec  la  corniche,  et 
ans  lesquelles  on  mettoit  des  cierges. 
Ledit  cliAssis  avoit  un  pied  de  profondeur 
sur  9  pieds  6  pouces  de  long,  et  3  pieds  9 
]ionces  de  haut. 

Le  luii^'  d"  la  frise  du  chAssis  il  y  ovoil 
plusieurs  craïuponuets  de  fer  à  crocliet  qui 
serroient  è  agrafer  les  paremens  du  contre- 
table,  que  l'eu  ebaogeoit  suivant  la  qualité 
deli  fêtes. 

La  caisse  ou  armoire  dans  laquelle  étoit 
renfermé  le  rétable  d'or,  étoit  faite  d'un  bon 
bois  de  chône  d'épaisseur  d'un  pouce,  garnie 
|iartoul  en  dedans  de  bandes  de  fer  plat, 
attachées  avec  écrons  en  téte,  rivés  eu  de- 
dans. 

Oo  avoit  pratiqué  deux  ^«>lites  portes  par 
derrière  qui  étoient  garnie  de  même,  les- 
quelles s'ouvroicnt  chacune  avec  deux  clefs 
toutes  ditféreotes  l'une  de  l'autre.  C'éloit  au 
moyen  de  ces  deux  portes  que  l'on  arrétoit 
en  dedans  le  rélable  d'nr  par  deux  écrons 
de  fer;  l'ouverture  ou  passage  du  rélable 
étoit  fermé  d'une  planche  de  chêne  épaisse 
de  h  pouces»  laquelle  étoit  arrêtée  par  les 
écrous. 

On  levoit  le  rél?\ble  d'or  dans  son  châssis 
par  le  moyeu  de  deu\  crics  attachés  au  ré- 
tnble  par  les  côtés,  lesquels  répondoienl  à 
deux  roues  dentelées  attachées  dans  le  der- 
rière des  pilastres,  dans  lesquels  on  faisoit 
entrer  deux  manivelles  de  fer  courbées,  que 

3uatre  hommes  eu  tournant  levoicnt  ou 
esoendoient. 

Derrière  le  rétable  étoit  le  cinquième  pi- 
lier de  cuivre  dont  on  a  parlé  ci-devant;  il 
étoit  plus  élevé  que  les  quatre  autres,  et  étoit 
porté  sur  une  base  de  cuivre  h  six  pans,  qui 
avoit  1  pied  3  pouces  de  hauteur  sur  1  pied 

8  pouces  de  diamètre. 

La  colonne  qui  étoit  posée  dessus  étoit 
cylindrique  et  toute  unie,  elle  avait  3  pieds 

9  pouces  de  haut,  sur  1  pied  h  pouces  de 
tour. 

Le  chapiteau  qui  étoit  dessus  étoit  ortié 
de  feuillages  gothiques  cotunte  les  autres 
«olonnes;  il  avait  11  pouces  de  haut  sur  1 
pied  el  1/2  de  dianièlre. 

Au-dessus,  on  avoit  jtratiqué  une  petite 
armoire  de  façon  gothique,  haute  d*un  pied  et 
l|Sou  environ.  Les  pans  oupanne^iux  étoient 
de  cuivre  fondu ,  le  corps  eu  dedans  étoit 
de  plaques  de  fer,  el  par  dessus,  il  y  avoit 
une  couche  de  pUtre  oeuf  peint.  Cette  ar- 
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moire  renfermoit  la  chaîne  d'argent,  qui, 
par  le  moyen  d'une  petite  porte  de  fer  fer- 
mant à  clef,  servoit  à  descendre  el  uiooler 
la  coupe  où  reposoit  le  saint  sacrement  qui 
étoit  au  milieu  de  l'autel,  sous  un  dais  oa 
pavillon  d'argent  qui  se  fermoit  à  clef. 

Do  milieu  de  ladite  armoire  sortoit  une 
autre  colonne  de  niômo  grosseur  que  la  pré- 
cédente, ayant  6  pieds  0  [touces  de  haut  ; 
elle  était  creuse  et  l'on  avoit  pratiqué  ea 
dedans  un  conduit  pour  la  chaîne  avec  des 
petites  roues  de  cuivre.  Cette  chaîne  répon- 
doit  au  pavillon  au  mojrea  d'une  branche 
de  cuivre  creusée  et  courbée,  et  d.ins  Inquelle 
OD. avoit  encore  mis  quelques  poulies  pa- 
reilles pour  ftciliter  la  descente  de  la  coupe 
ou  ciboire. 

Par  dessus  la  colonne  étoit  eucore  un 
dernier  chapiteau  de  cuivre  serohlable  aux 

autres,  sur  lequel  étoit  posée  la  Oroix  dODt 

00  va  iaire  la  description. 

Cette  croix,  d'un  ouvrage  gothique,  étott 
émaillée  par  devant  el  par  derrière  ;  sa 
hauteur  éloit  de  1  pieds  li2  sur  5 de  large; 
outre  les  émaux  dont  elle  étoit  ornée  de  ton- 
tes parts,  elle  étoit  surchargée  d'un  Christ 
de  vermeil  en  bas-relief,  de  hauteur  de  3 
pieds  10  pouces,  avec  quatre  hiéroglyphes 
par  devant,  et  six  autres  par  derrière,  qui 
étoient  de  môme  métal  et  de  même  ou- 
vrage. 

Voilè  en  peu  de  mots  la  description  de 

l'ancien  aulel.  On  ne  sait  pas  |irécisénient 

1  cuoque  certaine  de  sa  construction  ni  celui 
qui  ra  fiit  fiiire  ;  celle  de  sa  consécration 
est  plus  ".ertaine. 

Elle  a  ét<k  faite  par  Guillaume  de  Broce  11, 
9k*  archevêque  de  Sers,  le  92  octobre  133S, 
suivant  le  procès-verbal  en  parcliLmin  qui 
tJoit  incrusté  dans  le  pilier  du  sanctuaire, 
visvWis  la  ehsire  fiontîneale,  k  oêté  du  msn- 
solée  x5e  messieurs  Dii|!erron.  Ce  iinrcliorn  i; 
fut  été  ctu  pilier  lorsqu'on  voulut  mettre 
uûê  épi  ta(>He  de  cuivre  pour  feu  M*' de  la 
Hoguette»  acc^ievêque  de  Sens. 


BsNHptinde  ta  T«l»led^. 

Ce  rétable  ou  contre-table  a  été  donné  à 
l'église  |iar  Seguin  ou  Sewiii,  61'  archevê* 
que  de  Sens,  environ  l'an  989. 

La  construction  de  ce  rél;d)lc  est  unbâiis 
de  charpente  el  inenniserie  ile  5  à  G  pouceS 
d'épaisseur,  derrière  lequel  est  attachée  une 
menuiserie  de  boi  s  de  chêne  d'un  pouce  d'é- 
pais, garnie  de  bandes  de  fer  |)lat  attachées 
avec  clous  ou  vis  à  têtes  el  rivées  en  dedans  ; 
celte  table  n  de  long  9  pieds  3  pouces  s>ir  3 
pieds  6  pouces  de  Inri^e.  Elit;  est  composée  de 
]tlusieurs  com})arliinens  de  ligures  gothiques 
et  relevées  en  bosse ,  dont  les  dedans  soot 
remplis  de  figures  en  bas-relief;  le  toul(«^ 
né  de  Uligrannes  d'or,  et  enrichi  d'éiuaui  » 
de  pierreii  et  de  diaœans. 

La  surface  de  ce  t  étable ,  ainsi  que  les 
comparlimens  el  les  ligures,  est  cuuverlo 
de  lames  d'or  et  même  les  bords  el  bordu- 
res. 
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Dans  le  milieu  do  ce  rétable  est  un  cadre 
de  compartimciis  du  forme  oclogoue,  entou- 
"ée  d'une  double  équerrc,  au  miliea  da<iael 
est  la  ûguro  do  Noire-Seigneur  assis. 

Celle  tigure  est  relevée  en  bosse  et  rem- 
plie en  dedans  de  masdc  ;  elle  a  la  main  droile 
étendue,  et  tient  un  livre  de  sa  main  gauche, 
qui  repose  sur  son  ^enou  ;  sou  habillement 
est  semblable  h  celai  da grand  prêtre  ;  sa  tô(u 
est  entourée  de  rayons,  parsemée  de  pierre- 
ries ainsi  que  le  livre  qu'il  lient;  et  au-dessus 
d^MtAteest.Mt: 

Rex  regum. 

A  côté  de  ses  épaules  sont  l'alpha  et 
reméga  représenlés  par  ces  deux  lettres 
grecoues: 

Autour  de  l'alpha  on  lit  ces  mois  : 
,  Principiam  sine  principlo. 

A  côté  des  deux  bras  ,  il  y  a  deux  lignrcs 
d'aoges  relevées  ea  bosse  /  qui  présentent 
diaean  one  couronne  d*or. 

Autour  de  la  flgure  précédente ,  dans  les 

Suatre  angles ,  sont  représentés,  dans  des 
Mnl-o?ales ,  quatre  cnérubtns  ajant  les 
bras  étendus  et  montés  sur  des  nuages.  Le 
premier  qui  est  à  cOlé  droit  vers  la  lète , 
porte  pour  sa  devise  : 

Quem  iioial  ess«  loco  piciura  superficialis  ; 

Celui  qui  esl  à  gauche  a  celle-ci  : 

(îniloca  CQMia replet,  noo  est lamen  ipse  locaUs. 

La  devise  de  celui  qai  est  à  droite  par  le 

bas  est  : 

Trinitt  ab  arierao  Dens  mas  canota  gubema. 
Et  celle  du  quatrième  : 

Selas  ciiKUi  rego^  trliras  et  invs  ega. 

A  côté  des  quatrechérabins,  dans  les  quatre 

places  vides,  sont  représentés  en  bas-relief 
les  quatre  évangélistes  assis,  qui  ont  chacun 
leur  hiéroglyphique  et  un  pupitre  sur  lequel 
est  un  livre  ouvert  dans  lequel  ils  éerlTent 
le  saint  Evangile. 

Dans  le  livre  de  saint  Matthieu*  qui  est  à 
la  droite,  accompagné  d*un  ange,  on  lit  : 

Uber  lenenuionn  Jesos-Christl , 

et  il  porte  pour  sa  devise  : 

Teram  homioem  Chrislum  vuUum  dcsigno  pcr 
islam. 

Dens  celui  de  saint  Marc ,  qui  est  au- 
dessous  ,  accompagné  d'un  lion ,  on  lit  es 

mots  : 

Inilian  Evanielii  JeM-Cbristi  AMI  IM  ; 
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et  il  porte  pour  sa  devise  : 

Victorem  mortic  Chrlstaoi  signât  leo  fitrlis. 

Dans  celui  de  saint  Luc ,  qui  est  à  côté 
gauche  par  le  bas ,  accompagné  d'un  bœuf, 
on  lit  ces  mots 

Fuii  in  dicbus  hcrcdis,  régis  Judae  saccrdos, 

et  il  a  pour  sa  devise  : 

Vlciima  qeod  C^rlsle  Aieris  bosiadicat  Isla. 

Et  dans  celui  de  saint  Jean,  qui  est  au- 
dessus  ,  accompagné  d'un  aigle;  ou  lit  ces 
mots  : 

In  orincipio  crai  vcrbuin 

et  au  bas  de  ses  pieds  on  lit  ces  autres 
mots: 

Principiom.verbuiii,  verbum  Dens  ei  Deus  ip»un. 
Semper  erat  veibum  prlnclpis  quod  erai. 

On  voit  au-dessus  de  la  tête  de  l'aigle,  sur 
une  banderole ,  une  lii  et  un  A ,  cl  devant 
sua  pu|)iire ,  il  y  a  encore  une  9  et  un  B.  il 
porte  pour  sa  devise  : 

b  Ghrisii  BUDien  aqoiliaesi  diriga  Iuimo. 

Après  les  quatre  évangélistes,  on  voit  des 

deux  côtés  du  contre-table,  deux  ronds  pleins 
dans  lesquels  sont  représentés  en  bas-reiiuf 
deux  figures  assises  sur  des  fauteuils. 

Celle  qui  est  h  gauche  représente  la  sainte 
Vierge  couronnée ,  teoanl  de  la  main  droite 
étendue  on  bouquet  de  fleurs ,  et  ayant  la 
gauche  appuyée  sur  sa  poitrine. 

Aux  deux  côtés  de  sou  fauteuil  sont  écrits 
en  grec  ces  mots  :  Uévtft  9iw  ott  MaUr  IM» 
et  elle  a  pour  sa  devise  : 

Qua  iaiplnuit  Deo  gealtrli  et  flUa  soo. 

La  figure  qui  est  à  eùlé  droit  est  un  saint 
Jean-Baptiste  avec  sa  fourrure  d'agneau ,  et 
prô(  haut  daus  le  désert.  Au  haut  de  cette 

ligure  on  lit 

Formam  BapUslae  de&igoat  circttius  isle. 

On  voit  ensuite  dans  les  quatre  angles  du 
rétable  le  marlvre  de  s<iiut  Klienuo ,  qui  est 
représenté  en  bas-relief. 

Au  premier  angle  h  droite,  est  le  conseil 
des  Juifs  avec  les  Scribes  et  les  Pharisiens 
disputant.  Les  uns  disent  : 

Non  volult  fera  nasei  Deus  ex  routière. 

Les  autres  disent  : 

Qui  cruce  moriiius  es(,  non  Deu»  esse  pelesi. 
Autour  de  ces  iîgures  on  lit  : 

Cenam  Jad^.  tan  Scrilm  qnam  PharisKl ,  dae- 
torea  lagis,  cum  sanuni  niUie  tcgis. 

Au  second  angle  du  mémo  côté ,  est  la  fi- 
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^mc  tic  hnul ,  assis  sur  un  las  d*hal»ît9;  au- 
tour de  cette  ligure  on  lit  : 

Mine  lialmil  Sauîntit  ,  jnvonem  Icx  gratire  Paif- 
1(111)  ;  Cliriftius'euui  lavti  i  Sicpliaai  prec«,  quem 
lapiJavii. 

Au  troisièmo  angle  «l'en  bas  du  côlé  gau- 
l'iie,  saint  Klieiuie  est  représenté  à  genoux  , 
t  jfMt  sa  dalmatique,  et  (rois  juifs  qui  la  la- 
pident; il  a  pour  sa  devise  * 

Tommes,  lapides  amplector  ut  IiosiFa  flam,. 
sed  ne  detDciam  sunicil  un»  Ades. 

Dnns  le  quatrième  angle  au-dossus ,  on 
voit  saint  Etieaue  assis  »  aiaut  ses  habits  de 
dincre  et  tenanl  enlrc  ses  lirai'  le  Itirr*  dl^ 
\  nigile  ;  il  éieud  81  main  droite  et  dit  ees 

jiaroles  : 

In  criit'C  damnalus  Dcus  est,  ex  Virgiiic  lui 
tus  ;  hxc  Icx  lt-!>lalur  qiKC  libi  slulie  Ualur. 

Autour  de  celle  figure  oo  lit  i 

Inspirante Deo  mnrlir  conclmlil,  hd)rrr.T  fln» 
ailt'sl  legis,  cum  déficit  lincllo  régis. 

Après  cette  description,  le  narrateur  nous 
apprend  que  l'archevêque  qui  avoil  projeté 
doîniis  plusieurs  années  de  faire  construire 
un  nouvel  autel  eu  marbre  au  lieu  de  l'un- 
cien,  cl  de  le  reculer  de  10  h  12  pieds,  pour 
donner  plus  d'espace  au  sanctiinii c,  fit  venir 
à  Sens  M.  Servnndoni,  fameux  architecte  du 
roy,  pour  lui  fnire  lever  le  plan  de  ce  nouvel 
éditioc,  ce  qui  fut  exécuté. 

Le  chapitre  consulté  approuva  le  projet  et 
prit  diirérentes  mesures  pour  régler  le  ser- 
▼ice  divin  pendant  le  temps  des  travaux  ,  et 
])oiir  la  conservation  desoraemens  de  ï'txt- 
don  iiutcl. 

Le  sieur  Slods,  sculpteur  du  rOjT,  qui  avec 
RO'i  Irère  éloil  enlreproneurdu  nouvel  aulel, 
ayant  déclaré  qu'il  avoit  besoin  de  tout  lo 
elMBiir  pour  placer  ses  marbres ,  broDses  et 
inities  matériaux  ,  nn  le  lui  abandonna»  et 
1  ollico  lut  Iransiiorlé  dans  la  in  f. 

Le  31  mars  ITU,  on  coinnu  n(;a  h  travail- 
ler, eu  présence  des  (lé[iuiésdu  chapitre,  à 
la  démolition  de  l'nutel  ;  oit  commenta  d'a- 
ïiord  par  6ter  la  grande  croix  qui  éloil  attn- 
ehée  par  un  fil  d'archal  dans  les  voûtes  de 
l'église  ,  et  qui  éloit  soutenue  par  dessous 
sur  le  pilier  de  cuivre  ({ui  étoit  derrière 
l'autel  :  elle  fut  aussitôt  déposée  dans  le 
trésor  d'en  haut. 

Les  ouvriers  se  mirent  ensuite  h  démolir 
les  quatre  piliers  de  cuivre  (jui  éloicnl  aux 
quatre  angles  de  l'autel  qui  éloieut  scellés 
en  plomb ,  sur  un  massif  de  pierre  dure,  et 
ternis  chacun  par  une  barre  de  fer  carrée 
qui  traversoil  du  haut  en  bas  do  chaque  pi- 
lier, et  snutenoil  par  le  haut  nn  ange  de  pa- 
reil métal.  Ces  piliers fiirent'traosporiéssnr' 
i^-cliamp  à  l'arehevèché. 

On  6la  ensuite  le  gradin  de  bois  ;  ensuite 
la  menuiserie  qui  enlouroit  le  massif  de 
l'autel  ;  tout  cela  fut  de  môme  porté  à  l'ar- 
cbevèclié. 
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On  démolit  ensuite  les  cinq  petites  colon- 
nes de  pierres  qui  étoienl  cacliées  par  ladite 
menuiserie  ,  et  qui  soutenoient  tout  autour 
la  table  de  marbre  d'autel,  laquelle  eieëdoil 
le  massif  d'environ  G  (touces  de  chaque  côté. 
Ces  colonnes  avaient  environ  3  oieds  quel- 
ques pouces  de  haut. 

On  descendit  ensuite  la  table  de  marbre 
de  l'autel,,  laquelle  fut  eonduile  sur  des  rou- 
leaui  dans  la  cour  de  rarebevédié»  arec  tes 
cinq  colonnes  de  pierres. 

Après  que  la  pierre  d'autel  fut  enlevée  de 
dessus  son  massif ,  on  trouva  au  milieu  de 
ce  massif  un  petit  sépulcre  on  tombi-au  de  8 
à  i)  pouces  de  long  .sur  5  environ  de  lai^e„ 
dans  lequel  il  ne  s'est  trou¥é  aucune  eel^ 
que. 

Après  quoi  on  démolit  le  massif  jus(iue 
dans  ses  fondemens  r  les  pa remens  etoient 
faits  avec  des  jtctiles  piern-s  do  Sainl-I.'"U, 
tout  le  reste  n'étant  que  moellons  aveccbaui 
et  sable  ;  le  derrière  étoit  enduit  avec  plâtre 
neuf.  Oo  démolit  en  mi^me  trmi  s  la  première 
marche  d'autel ,  qui  étoit  do  pierres  de  liais 
sans  moulures  ni  quart  de  rond  de  tous  cô- 
tés. 

Ensuite  on  délit  le  contre-table  de  bois  oui 
étoit  derrière ,  dans  lequel  on  troura  la  Tanle 
d'Or,  que  l'on  ôta  et  (}ul'  l'on  transporta  dans 
le  trésor  àe  l'église,  et  tous  les  bois  du  contre» 
table  avec  les  ferremens  forent  conduits  à 
l'archevêché. 

On  démolit  ensuite  la  cinquième  colonne 
de  enivre  qui  étoit  scellée  comme  les  quatre 
autres,  laquelle  fut  transportée  de  méoie 
dans  la  cour  de  rarcbovèché. 

Le  BuHetin  de  ta  Sociétc  de  l'Histoire  de 
Francct  n*  d'avril  1852 ,  reullerme  en  outre 
sur  le  même  monument  la  note  et  le  docu- 
ment suivants  : 

MU  d*ar  de  la  eatkiértA*  da  Saur. 

On  trouve  dans  les  Artt  au  moyen  dg^,  par 

M.  Dusommcrard  (r\'  série,  filaïube  13) ,  le 
dessin  d'une  table  d  or  ornée  de  pierreries 
et  d*tnscriptions  qui  jadis  était  conservée  h 
la  cathédrale  de  Sens.  En  17G0,  le  clinpitre 
la  fil  porter  h  la  Monnaie  et  en  relira  qua- 
rante mille  livres.  —  Suivant  divers  auteurs, 
celle  table  aurait  été  donnée  à  la  ca'bédrale 
par  l'archevêque  Seviu,  mort  en  999,  et  au- 
rait été  fiiite  perdent  chanoines  de  In  ville. 
Nous  croyons  qu'on  lira  avec  plaisir  la  rela- 
tion suivaule  d'une  visite  que  Urent ,  eu 
1S97,  à  la  cathédrale  de  Sens  des  cnmmis- 
saires  envoyés  par  François  I".  Elle  se 
trouve  en  copie  dans  le  tome  DXLlll  (|>age 
105)  de  la  oollectiott  des  roanuscriis  de  Ba 
Puy  »  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Proeês-iftrbal  de.  Af'  Claude  dWsnières  loti- 
cftmU  la  iable  d'or  de  l'église  de  Sm», 

Suivant  la  commission  du  roy  nostre 
sire,  dattée  à  Molins,  te  vingluniesmo  jour 
de  février  mil  cinq  cent  trente-sept,  donnée 
h  moy  soul)signé  ,  me  suis  transporté  en  la 
ville  de  Sens,  en  laquelle  le  samedi  ncuf- 
vicsme  jour  de  mars  cnsuivaol  au  .îvl  an>  ey 
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parlé  h  monsieur  Ferrant,  oflicial  de  l'église 
Snint-Estienne,  audict  lieu,  et  l'av  requis  de 
]tar  le  roy,  noslrt;  dict  sire,  me  faire  mons- 
trer  certaine  table  d'or  que  l'on  dict  eslre  en 
(aditc  églizcSaincl-Elionne ,  lequel  m'a  dict 
que  de  bon  cœur,  et  volontairement  il  obéi- 
roit  audict  sire,  me  demandant  si  j'avois  com- 
mission de  ce  faire,  que  luy  ay  montrée,  e( 
après  ravoir  leiie,  m'a  dict  qu'il  en  feroU 
son  devoir ,  et  que  me  rendisse  en  ladicte 
j'glize  sur  les  neuf  h  dix  beurcs  du  matin 
I  OUI-  se  assembler  et  pnrler  aux  autres  cha- 
noines ,  ce  que  lui  ay  accordé.  En  a[»rèssuis 
aWé  au  logis  de  monsieur  de  Barville ,  ar- 
cbediacre  de  Meleun ,  cbanoine  en  ladite 
églûe  ,  auquel  ay  faict  semblable  requeste , 
qui  m'a  dicl  pareillement  qu'il  se  Irouveroit 
Jadiclc  beure  eu  ladicte  églize  pour  parler  el 
communiquer  avec  les  autres  coanoines  pour 
accomplir  raa  demamlo. 

Pareillement  ay  Inicl  prière  h  monsieur 
rarcbediacre»  premier  chanoine  en>  ladfcle 
«'•glize,  ïK)ur  me  IViiro  ayder  eu  l'aflaire  que 
dessus,  qui  s'^  osl  seuiblablement  accordé. 
Lesquels  susdictz  en  parliculier  ay  trouvéz 
en  bDnne  volonté  et  aCTeclion  de  toute  obéis- 
sance envers  ledict  seigneur. 

Et  en  ensuivant  leur  response,  se  sont 
assembl«^z  sur  les  dix  heures  à  tenir  chapitre 
où  ilz  m'ont  faict  appt^ller,  me  requérant  à 
•iposer  ma  charge  eh  la  pri'sonce  de  tous; 
cequej'ay  faict;  et  nprùs  ru'uiit  demandé  ma 
commission  que  leur  ay  monstré ,  laquelle  a 
ci>té  Ivûe  par  leur  i^^relliir  publiquement. 
Icelle  entendue  par  les  dessus  <liclz  et  autres 
dianoines  assistant  en  chapitre,  m'a  esté  dict 
par  ledicl  oflicial  quMIs  adviseroient  à  faire  le 
contenu  ,  et  suis  sorty  hors  diulirt  rliapitre. 
Lt  un  quart  d'heure  après  avoir  opiné  cl 
advisé  par  entre  eulx  sont  sortis,  et  me  sont 
venus  trouver  en  l'églize,  et  dicl  par  lodict 
oAiciul  que  ,  du  bon  cœur  et  volontairement, 
ils  feroîent  monstre  de  ladicte  table,  offrant 
non-scullement  leurs  biens,  mais  leurs  per- 
sonnes au  roj,  nostre  dict  soigneur,  mais 
que  de  ladicte  table  n'estoit  pas  ce  que  l'on 
pensoit  ;  et  sur  ladiclc  heure  m'ont  donné 
nssigiiaCiou  sur  les  trois  heures  après  midy 
ledict  jour,  pour  la  me  faire  veoir,  disant  que 
pliisie'ir.-i  (le  la  compaignie  avoienl  les 
clefs,  comme  de  chose  qu'ils  lenoicnt  chéru- 
ment  et  qui  n'avoit  esté  Teiie  puis  diihuit 
ans. 

Lesquelles  choses  cydessus  ont  esté  faio- 
tes  ès  jirésences  de  Victor  de  La  Val, 
marcliand  il.ilii'M,  de  Nicolas  Hermanl,  innr- 
chand ,  demeurant  à  Paris,  et  de  messire 
Alfonce  de  Banato,  aussi  Italien.  Bten  en- 
suivant leur  dicte  assignation  me  suis  trouvé 
en  ladicte  éj^ize  Saint-Eslienne»  avec  tes  des- 
susdlclz  marclians  pour  veoir  ladicte  table, 
h(|uelle  les  dessusdicts  oflicial  et  chanoines 
Ml  grand  compaignie  el  autres  gens  d'i  la 
Tille,  m*ont  faict  monstrer  et  préamblement 
faict  ouvrir  par  un  viel  ho(nmo,  cinq  ou  six 
serrures,  auquel  ils  onl  baillé,  partie  des 
clefs  et  les  aucunes  trouvées  perdues  pour 
la  mutation  des  per  onnes  et  longueur  du 
Iciiips,  au  moyen  de  quoy  ledict  homaïc 
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serrurier  a  esté  cootrainct leYorune partit 
desdictes  serrures. 
Icelles  levées  a  esté  faict  ouverture  d*un 

grand  tableau  de  bois  estant  devers  le  grand 
autel  el  au  coeur  de  l'église  dudict  Saint- 
Estienne,  et  audessoubz  Tedict  tableau  d'or, 
qui  est  on  devant  d'autel ,  auquel  y  a  en  fi- 
gure une  Majesté  de  Dieu,  une  Nostre  Dame, 
les  qualre  évangélistes ,  aucuns  petits  anges 
eslevez  en  œuvre  au  sizel ,  autrement  à 
bosse  ,  ladicte  table  esmaillée  en  plusieurs 
endroicts  à  la  mode  antique,  et  pierreries  en 
nombre  suffisant  comme  piovesmes  (?)  cor- 
nalines taillées,  saphix  d....  (sic)  amétisles 
el  autres  pierreries  qui  ne  sont  de  grand 
valeur,  ni  taillées.  Et  jpar  espeoiale  ladicte 
table  d'or  se  démontre  lort  ancienne  ,  mes- 
mes  les  chanoines  disent  ladicte  table  y  estre 
a  cinq  cents  ans, 'aucuns  mil  ans,  laquelle 
est  d'environ  deux  pieds  de  long  et  cinq  de 
large  audevant  dudict  grand  aulelpar  bas,  et 
après  avoir  esté  par  moy  veije  en  la  pré- 
sence desdicts  rnanoines  el  des  susdicls 
Victor  de  La  Val,  el  de  Nicolas  Hermant, 
marchans  el  hommes  entendus  en  telle  ma- 
tière ,  la  m'ont,  selon  leur  jugement ,  esti- 
mée el  appréciée  à  vingt  et  cinq  mil  escus 
d*or,  et  que  la  façon  en  pouvoit  avoir  bien 
cousté  qualrevingu  mil  escus  avec  or  et 
pierrsrie. 

El  parles  dessusdicts  marchans  cognois- 
SiUit  que  ce  n'estoit  icelle  (jiie  l'on  jugeoit  et 
deiiiatidoitpar  ma  dicte  commission,  el  aussi 
suivant  leur  advis ,  ay  demandé  et  requis 
audicl  oflicial  el  chanoines,  mo  dire  en  vé- 
rité, s'ils  n'avoient  ne  syavoient  aucune Inble, 
OU  tableau  d'or  en  leur  dicte  églize  autre 
que  cesluilà  ,  ce  qu'ils  m'onl  aflirmé  n'avoir 
aucune  cognoissanco  que  de  ladicte  table  de- 
vant d'autel  que  dessus.  Et  mesmes  ledicl 
oflicial  dicl  avoir  esté  puis  cinquante  ans  en 
ladicte  église  el  n'en  n  jamais  veu  aucune 
autre.  Et  le  semblable  m  ont  dict  les  autres 
chanoines  qui  I(jus  en  général  se  sont  olTerls 
corps  el  biens  au  service  dudict  soigneur,  et 
m'ont  re^quis  acte  el  double  de  ma  dicte 
commission  par  devant  deux  DOlairesrojrtuXi 
que  leur  ay  octroyé. 

Et  au  surplus  av  demandé  anxdlets  Victor 
de  Lo  Val  et  Nicolas  Hermant  que  leur  sein- 
bloil  de  ladicte  table,  qui  m'ont  dicl  n'cstre 
aucunement  celle  dont  est  qoestion  et  de  la* 
quelle  on  a  parlé  nu  roy,  et  qu'il  ne  se  trou- 
voil  rien  en  ceslc-cy ,  ni  apparence  aucune , 
au  respect  de  Tautre ,  dont  a  esté  porté  pa- 
role, de  quoy  ils  esloient  tous  esbaliis  el 
marris,  cl  a  ccstc  cause  s'en  alloieut  à  Paris 
pour  trouver  Tbomme  qui  dict  avoir  veu  la- 
dicte autre  table,  alin  de  le  mener  au  roi, 
notre  dict  seigneur,  pour  en  cognoistre  la 
vérité.  Qui  eS't  tout  ce  que  j'en  ai  peu  vcoir 
et  entendre  vérilablement ,  el  loul  le  cf)n- 
tenu  cy  dessus  cerlilliô  avoir  esté  par  moy 
faict  les  Jour  et  an  susdicts. 

5t9N/l>'ASMlftEB8. 

SENSESONI,  au  duché  do  Parme  en  Italio, 

Aeleniis  vcncnAiilltqiie 
prtjuipibttf 
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SES 

DD.  N.  N.  VatenliiiiaM  et 

Valenti  vicloribus 
et  iriumfaiorilius 
flemper  augusUs 

(B.  R.  P.)  Mlift 


OICTMmiUUE 


(Cardinal  Mai,  2G5,  1  ;  Zaccaru,  Sto- 
ria  letteraria  d'ilalia,  U  XI,  p.  385.) 

SENTINO,  dam  rOmbrie,  Elato  Pontifia 
eaux. 


DDD.  m  (Yateiili) 
et  ¥d«iliiiiaM  et 
Cnssano  {$ic)  hnali 
JéUctssiinis  triun- 
fatoribus  sem- 
|cr  aa^.  booa 
ieif.natit 

Smr  le  dêirrUrt  :^ 

r.L.X.C10F 

leoip.  aug. 


SET  IMG 

9ÊTIF,  en  Algérie  ,  prOTioec  âetonstan- 
line. 

M.  Léon  Renier  a  publié  d;»ns  le  Jtntie 
archéologique,  toffl.  Vil,  1850,  page  369.  une 
curieuse  inscription  clirt'lienne  troiiv(''e  à 
Séiii  et  communigaée  par  M.  le  comiuau- 
dant  de  la  Mare,  ko  voici  le  texte  : 

In  hoc  loco  sancio  depositx  snnt  rcH- 
quis  sancU  Laurenli  martiris  die  ui  meiis 
aog.  coiM.  Hereolaia  vë.  die  Doonnl  de- 
dicanie  Laoreotio  Wft  P  MOR  DON  AN  «• 
coccxni  AMEN. 

Ce  monument,  d'un  hnul  intérêt  pour  l'his- 
toire de  l'Eglise  d'Afrique,  sou  lève  (Je  grandes 
difficnltds  :  néanmoins,  sauf  reclilkatiou  du 
texte»  M.  Eenîer  le  lit  ainsi  : 

lo  hoc  loce  atMle  depooil»  sunl  reliquix  saii- 
di  LaeientH,  nariyria,  die  m  oMeait  Aefnti, 

CMSulato  Hercolani  Yiri  dariailini,  die  Dooaial» 

dedicante  Laurenlio  viro  sfH^clabili,  post  mor- 
leu)  Domini  (?)  anno  proviuciœ  ccccsiii.  Amen. 


B.  R.  N. 

CU.I. 


fifiSTlNO,  en  Toscane 
I. 

Bglin  Samt'Pamcrw9. 

An  grand  aatel. 

VolÎTitaie  ei  tola  mense  d- 
evota  genian  enta  dedi- 


On  voit  que  rcttc  insrriptinn  éfait  destinée 
h  constater  l'iuliumation  à  Sétif  des  restent 
d*un  martyr,  nommé  Laurentius.  Ce  nom  a» 
trouve  nientioiiiié  dans  le  Martyrologe  ro- 
(CerdAia/  Mai,  206.)    main,  h  la  date  du  28  septembre,  avec  celui 

de  Martial,  martyrisé  en  Numidie,  en  mènae 
temps  que  lui  et  vingt  antres  fidèles,  mais 
sans  aucune  indication  qui  puisse  faire  con- 
naître le  lieu  ni  la  date  de  leur  martyre.  Le 
monument  fournit  quelques  moyens  de  dé- 
terminer, approximalivement  du  moins,  ce 
dernier  point. 
Il  contient  deux  dates  :  dans  la  première. 


ealaa  in  isiamiD  in 

curia  aug.  positimi  pcrpe» 
lue  lucis  posuil  adrac- 
oestrationis  sua:  Ve- 
aeoos  Froniinianw 
cnnlor  R.  P.  hujuace  p»> 
irix  posila  sub  dise  xnx 
oclobri»  post  consulatu 
D.  N.  6niiani  augusti  m  et  eq- 
viaie  CLCoaulibua 

Cardinal  Mai,  291 .  — Foyea  /mc.  SMl, 
p.  l&5iGBiiT.,ll(»,8.) 


IL 

SocU  atUiquê  dont  U  jardin  dê  fercAee^ 

aN. 


aniio  P. 

F.  inv.  aug* 
0.  M.  S. 


(Cardinal  Mal,  p.  2o8  ;  Mubatori,  p. 
981,6;  Goni,  t.  III,  p.  350.) 


celui  qui  l'a  fait  graver,  tout  en  adoptant 
Tère  des  consuls,  ne  s*est  pas  servi  du  calen- 
drier romain,  puisqu'il  a  mis  m  [men]  sis,  au 
lieu  de  ui  hon  [as];  mais  peut-être  n'est-ce  là 
qu'une  erreur  de  Iranscrintion.  Bans  la  se- 
conde, il  semble  avoir  voulu  d'abord  compter 
les  années  à  partir  de  la  mort  de  Jésus-Christ; 
puis,  se  ravisant,  parce  que  sans  doute  il 
no  se  sfinlail  pas  de  force  à  faire  la  r(5duclion 
nécessaire»  il  s'est  contenté  d'employer 
l'ère  de  la  province,  à  laquelle  il  était  appa- 
remment habitué. 

Ces  deux  dates  se  rapportent- elles  au 
même  fait,  c'est-à-dire  a  l'inhumation  à 
Sétif  des  restes  do  Laurentius?  Oui,  évi- 
demment ;  car  si  l'auteur  du  monument  eôt 
voulu,  par  la  première,  indiquer  l'époque 
du  martvre  de  ce  saint,  et  par  la  seconde, 
celle  de  la  translation  do  ses  reliques,  il  se 
fût  servi  de  la  môme  ère  pour  toutes  les 
deux.  Remarquons  toutefois  que  (e  consulat 
d'Herculanus  répond  h  i'anm'^e  iû2,  et  l'an 
de  la  province  à  Tannée  i55  de  Jésus- 
Christ,  et  qa*il  y  a  par  consé(iucnt,  entre  ces 
deux  dates,  une  différence  de  trois  ans.  .Mais 
h  cette  époque,  les  flottes  vandales  étaient, 
depuis  longtemps,  maîtresses  de  la  Méditer- 
ranée; les  communications  entre  Rome  et 
la  Mauritanie  sélifienne  devaient  être  fort 
difficiles,  et  Ton  pouvait,  ne  pas  6tra  dans 
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celle  nrovinco,  bien  nu  courant  de  la  surocs- 
9foo  oes  consulats.  C'est  mdine  ce  qui  expli- 
que remftloi,  dans  notre  inscription,  d'une 
seconde  date,  r.n)porlée  à  une  ère  locale, 
mais  dont  Tauleur  était  sûr,  aiirès  une  pre- 
niière  date,  pour  ainsi  dire  ofTicielle,  mais 
sur  laquelle  planuil  une  certaine  iuccrti- 
tode. 

L'emploi  de  ees  deox  dates  peut  donoer 

lieu  h  une  autre  remarque,  qui,  je  le  pense, 
ne  sera  pas  non  plus  sans  intérêt.  Les  au> 
fenrs  de  VÀrt  dê  vérifier  let  data  disent  que 
«  Genséric  data  de  1  époque  de  la  prise  de 
Carthage  tes  années  de  son  règne,  »  je  n'ai 
pas  le  temps  de  vérifier  la  source  de  celte 
assertion,  mais  si,  comme  je  le  crois,  elle 
mérite  toute  confiance»  on  doit  en  con- 
clure que  eette  époque  servit  de  point 
de  départ  è  une  ère  nouvelle  d'après  la- 

auelle  ou  dut  dès  lors  compter  les  années 
ans  les  oootrées  soumises  a  la  domination 
des  Vandales.  Ce  nui  le  prouve  d'ailleurs, 
ce  sont  les  médailles  frappées  à  Carthage 
par  ordre  de  Genséric,  et  sur  lesquelles  on 
lit  les  dates  anno  ini  et  k.  anîco  v  ;  c'est 
encore  que  Justinien,  devenu  maître  de  l'A- 
frique septentrionale,  crut  nécessaire  d*jr 
établir  une  nouvelle  ère,  ce  qu'il  n'aurait 
rertninement  pas  fait,  si  l'on  avait  continué 
jusqu'alors  à  y  dater  parrère  éd  laproTince 
et  par  celle  des  coDsuli. 

Ce  fiût  admis,  on  ne  penl  supposer  que 
dans  une  ville  soumise  an  conquérant  van- 
dale» on  ait  employé  sur  un  monument  pu- 
blie cette  dernière  manière  de  dater;  ceAI 

été  déclarer  publiquement  qu'on  ne  recon- 
naissait pas  son  autorité,  et  certainement,  du 
caractère  doot  il  était,  on  ne  l'eût  pas  fait 
impunément.  Q\io  conclure  de  tout  cela  ? 
c'est  qu'à  l'époque  où  notre  inscription  a  été 
grsTée,  c*e«t-ii-dire  au  3  août  4S9,  la  Mau- 
rilnnie  sétifienno  n'était  pas  encore  au  pou- 
voir de  Genséric  ;  en  d'autres  tertncs,  c'est 

2ue  GcBséric  ne  fit  la  conquête  des  trois 
[auritanies  qu'après  son  expédition  d'Italie 
et  la  prise  de  Home,  laquelle  eut  lieu,  comme 
on  sait,  le  19  juin  de  la  même  année.  C'est 
là  un  fait  qu'on  avait  déjà  soupçonné  et  que 
notre  monumenlmet  désormais  hors  de  toute 
contestation. 

Nous  avons  dit  que  le  Martyrologe  romain, 
kTseill  document  ancien  où  il  soit  (Question 
du  martyre  de  Laurentius,  ne  contient  au- 
cune indication  qui  puisse  nous  en  faire 
eonnellre  la  date  ;  de  notre  inscription,  on 
peut  conclure  qu'il  eut  lieu  pendant  la  per- 
sécution des  Vandales,  très-probablement  le 
K  septembre  Ib^.  Près  d'une  année  se  serait 
donc  écoulée  entre  la  mort  de  Laurentius  et 
son  inhumation  à  Sétif.  Ce  délai  ne  paraîtra 
pas  excessif,  si  l'on  songe  aux  difficultés  de 
fa  translation  de  ses  restes  à  travers  le  pays 
occupé  par  les  Vandales,  translation  qui  ne 
dot  s'effectuer  qu'en  secret,  p«)ur  laquelle  on 

Imt  être  Jbrcé  d'attendre  des  circonstances 
àvorables  et  pour  laquelle  peut-être  on  crut 


de  son  armée,  alors  éloignée  des  rivages  de 
l'Afrique  ponr  Tespédilion  de  Rome  (1^. 

SÊVILLB,  en  Espagne 


Inscription  trouvée  en  1669,  à  Alcala  de  (#iia- 
doyro ,  prà  SéviUe» 

±,  In  iKNUiae  Doninl  anno  fdldier  secnmio 
Kgni  dannl  noitri  Ermînigihjli^  régis  quem  per- 
seqiiilur  genctor  sus  (tic),  dom  Liwigtkius  rex 

ia  cibilote  Ispa.  Duqilionc. 

'Cardinal  Mai,  275,  k  (Flobez,  Spana 
iagrada,  t.  V,  p.  206,  vert  Fan  580.) 

Au  sujet  de  la  captivité  et  du  martyre  du 
roi  Hermenegilde,  voy.  les  BoUaodistes  au 
13  avril. 

11. 

SanotHobn, 


Requievil  io  paoe 
Floreoiius  vir  sunclus 
die  vu.  kaleodas  manias. 
VisilaBDis  un. 
«1  depositos  est  die  m 
idus  mariiaa  ara 
Dxur. 

{Cardinal  M*ï  ,  380, 1;  Florez,  Spana 
tagrada,  t.  IX., p.  305.) 

SFERRi,  en  Sicile. 

L 

Pierre  trouvée  à  Le  Timpe,  territoire  de  Catanj, 
et  maintenant  devant  la  porte  de  Véglût  on 
vUlast  dê  Sferri. 

IfneMi 
Rom. 
cet. 

D«  l'aulre  : 

Orb. 
ed. 

kal. 
II. 

Awre  inscription» 

Ecl. 
kal 


lU. 

Autr9  foseriplio». 

t 

Ekl.  kat.  nna. 

(Cardinal  Mai.  352,  5.) 

Voy.  les  llecherchet  iur  Tiktitolre  de  la  ré- 
el'Alger,  par  une  commiision  da  rAcadeaiie 


(I 
gence 


pouvoir  profiter  de  l'aliseDoe  de  Genséric  et    des  incripuons.  InirMfacfioa,  p.  49. 
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SHAI-HEB  (i),  T^s  GulMtanliDO  en  Al- 
gérie. 

1^  Donùne  proirge  noiD«o  ^St 
ibHAW,  Yoyages^n.  155;  CurdiMi 

SHILLING,  comlé  de  Berlu,  ea  Aogle- 
terre. 

Jean  de  Bleobury,  mort  m  t372. 

De  icrre  fn  fcal  el  f<>  rme 
Johaa  de  Blcol)urj  jadis  nome 
El  eniere  fu  reiuuriie 
Lan  de  grâce  bien  Monple 
*  un  IrcNt  cent  lèpuiiie  seconde 
En  mois  de  marz  qui  hioti  Icspoodc 
Le  viul  el  septisme  jour  pruvc 
Que  Afeu  denlne  eU  ptlie.  Amen. 

Au-âiitomi» 

Pro  nnitna  JolianDis  Blebiiri  Pater  noster, 

{Sépulcral  Monumenis  of  the  Grtal 
Britain,) 

SHITUNGTON,  comlé  de  Bedford ,  en 
Angleterre. 

Hic  jacel  hnoialat  magisler  Hallieu  de  Afdicdon 

Rt<<ior  ecricsiarum  de  Scliyllingdiine  Lincobilensis 
Dyocftiit  ele......  Valpvie  Morwioensis  diocesis  ca- 
non-eus 

Efaevad  el  Lincoliiie  qni  dien  damit  estremen 

pri<lie 

kat.  janearll  anno  Dondni  mHleiinio  qiiadringm- 

lesitna 

Cujib  anime  propiiietur  Deus. 

{Sépulcral  Monuments,  II,  S.) 

SiUBËSTON,  diiDS  le  Leyceslershiro  ,  ou 
Angleterre. 

Eglise  de  Sibbfsdon, 
Efiopbe  de  Jean  lloure. 

Oiali:  pru  aniiiu  Joliaiiiiis  Moorc  tacerdotis 
lÎMiilUlis  ariiun  magiairi  el  prebendarii  de  Oa- 

moiiderley  rectoriaque  parrocbiales  eocle»iede 

Sylil»ysl(HH«  in   cniiiilUii  I.crcslrie  qui  oliiil 
xwiu  diu  nicnsis  utayii..Anno  Domini  mille- 
gimoccGCCSSxii.  Cigiis  anime  propiiietur  Deus. 
Amen. 

{Sépulcral  Monumenti,  II,  S77.) 
8IENNR,  en  Toscane. 
A  la  eathédraU»  —  Ckapdh  de  la  Vierge, 

Ie'Crl|iilMantiqtii' reliqiiDs  de  salBl  Serf»,  fcaaai 

lies  (lalacombcs  de  Home. 


UCTIONNAJRK  SI  G  109) 

Sl-GAN  FOU,  en  Chine. 

Croix  trouvée  à  Si-gan-fou  en  1625,  ater  une 
inscription  qui  prouve  quesU  ehrislianitme 


Sergius  in  corde  passu$ 
qiiiescU  In  pace. 

{Cardinal  Mai 


a  été  porté  en  CAme  dh  U  m'iOele  de  ne- 
treire  (1). 


p.  405.) 


(1)  Ce  nom  nous  parail  avoir  cic  ntut  ccril  par 
SU  .w. 


On  a  cru  longtemps  que  la  Chine  avait 
!nu;ours  si^part^e  do  tout  rnnlacl  nvoclos 

Iieuples  d'OccidonU  Lorsqu'un  1583,  le 
\  Ricci  y  alla  annoncer  la  Imone  nou?el)e 
du  Clirisiinnisnin,  on  croyait  aussi  que  c'é- 
tait h  première  fois  qé'e  le  nom  de  Jésus 
était  prononcé-  sur  cette  terre  séquestrée  i  t 
S(^;»aréo  du  reste  des  hum-iins.  Quel  no  fut 
doicpas  l'iUonnemcnl  des  raissionnair/?s  «t 
(le  toute  TRuropo  saTsnte,  1orsqu*on  sut 
qii*en  r;inn«''C  J()2<î,  dans  une  petite  ville  tlo 
province  du  Clien-si,  appelée  Si-gan-foii, 
jadis  capitale  de  rempire,  des  ouvriers  ebi* 

(I)  Cfl  nnicli*  esl  t^xlr.iiltl»  savani  recueil  des  4»- 
natet  de  philosophie  clirélienue  ,  dirige  par  M.  Boh- 
neliyt  183<j,  lom.  XII.  147.  Tous  les  érudil»  d'EuroM 
connaissent  les  service»  qee  œ  reenell  a  rendus  4^ 
\nus  plus  «le  vingt  ans  î»  la  défense  et  h  la  propap- 
lion  des  vcrilc*  clirrliennes.  —  Voir  sur  Si-gau-wa 
te  DieiioHtt.  qéogr.  i*c  La  Martinicre,  teni.  V»  p.  541. 
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nois»  creusant  les  fondements  d'une  nia'- 
son,  flvaienl  trouvé  une  pierre  de  dix  pieds 
de  haut  sur  cinq  de  large,  sur  laquelle  élateiit 
une  croix  et  une  inscription  en  aneimehi- 
vois  ,  où  l'on  voyait  aussi  d'autres  caractè- 
rvs  tout  à  fait  'étrangers  à  la  Chine.  La 
pierre,  relevée  par  ordre  du  goaveraement, 
fut  pl;ir(^e  comme  monumpiit  dans  un  tem- 
|iie  d'idoles.  Mais  rélonneineiit  des  mis- 
fsionnaires  fut  bien  plus  grand,  lorsqu'en 
exaniinant  cette  pioiro  et  en  cherchant  à  en 
expliquer  les  caractères,  ils  apprirent  que  la 
religion  ehrétienoe  avait  été  portée  enChine 
])ar  un  prêtre  nommé  0-lo-pen,  et  qu'elle 
y  avait  été  longtemps  florissante.  Les  earao- 
tères  étrangers  se  trouvèrent  être  des  earao- 
tères  stranghthi,  éoûi  se  servaient  les  an- 
eiens  Syriens. 

Quelques  philosophes,  entre  autres  Vol- 
lairc,  prclencJirenl  nier  ) 'authenticité  de  ce 
monument;  nous  ne  nous  àttaeherons  pas 
h  U  prouver;  car  elle  a  été  vengée  digne- 
ment par  M.  AlicI  de  Rc^musat»  dans  un  ar- 
ticle de  ses  Mélangts  asiatiqueM, 

Au  moment  où  les  questions  les  plus 
sérieuses  sont  agitées  sur  le  peuple  chinois, 
nous  avons  pensé  qu'il  serait  agréable  à 
nf>s  lecteurs,  qu'il  était  môme  indispensa- 
ble de  connaître  une  pièce  originale,  où  il 
est  parlé  des  communications  qui  ont  existé 
cuire  cet  Orient  éloigné  et  l'Occideut,  et  où 
il  est  question  de  l'empire  romain  et  de  In 
Judée  ;  et  nous  nous  décidons  avec  d'autant 
]tlus  de  rai.>-on,  que  ce  texte  est  très-rare, 
pl  qu'on  ne  le  trouve  que  dans  Kircher» 
Visdelou,  et  dans  (]uelqucs  autres  auteurs 
lares  et  neu  commodes  h  consulter. 

La  traduction  que  nous  donnons  est  celle 
que  le  P.  Visdelou,  savant  évéque  de  Clau- 
(iiopolis,  fil  en  1719;  mais,  comme  les  véri- 
tés chrétiennes  sont  très-eoni\]Sémeni  an- 
noncées dans  le  texte  litit^r.il,  nous  ne  rap- 
porterons que  la  parnjilirase  qu'en  a  don- 
née le  même  auteui,  (  t  de  pfus  quelques 
remnrrj<ir<!  dont  le  fond  appartenait  aussi  au 

P.  Visduiuu. 

SOMMAIMB. 

Idées  de  Dieu.  —  La  Trinité.  —  JRIoha,  "-La 
Création»— Satan.— Sa  chute.  ~L  e  Messie.  — 
Sa  naissance.  — Les  Mages.  —  Le  Bapléoie. 
—  Le  Dimanche.  —  Arrivée  d'O-lo-pen  en 
Chine.  —  Honneurs  qu'on  lui  rend.  —  Dé- 
cret de  l'empereur  en  faveur  du  du  tsliu- 
nisme.  —  Le  TeUêin*  —  Fropag^im  du 
Christianisme, 

Eloge  de  la  religion  cfaréUCBiie,  qui  fleuril  dans  Teoiptre 
de  la  rJiine;  composé  par  Kim-çim,  Itonze  (1)  da  tna- 
|)le  de  Taçin,  el  gnvé  sur  one  lablo  de  niarlH-e. 

Cette  substance  qui  est  perpétuellement 

(I)  Je  induis  lem  par  benu.  C'est  le  nom  propre 
nus  ,  que  les  Cbfnols  appellent  hoeham.  Les 

jirôlres  clirf'lifiis  aMiit  iil  pris  ic  nom  clii  oiiir  In's- 
proUableiiienl  le  «Hihliiiiie  (les  l>()ii7.es  de  la  secle  iii- 
«iienBe,(i*e8tceque  (ii  nossi  le  P.  lliccl,aiiand,enviroit 
wUteam  après  eux ,  il  niucna  la  religion  chrélieune 
en  Clitne.  LesCliinoisoni  Mravent  confonda  les  lion- 
zos  iiiiliens  ;i\ec  les  bonzes  clirclicng ;  copciidanl  ils 
appclioiU  pins  ituuvciil  cctix-ci  bomca bnrburett  c'ost- 
a-'linj  itrtmqers  on  occldciiianx. 


vraie  et  senle  ;  qui  de  toute  élemiié  existe 
par  elle-même  et  n'a  point  de  comme»- 
cenient  ;  qui  est  incompréhensiblemonl  in- 
telligente, et  exempte  de  toute  erreur  et 
do  tout  vice  ;  qui  subsiste  éternellement  par 
excellence,  qui,  par  puissance  inpfTa- 
ble,  a  créé  et  fait  do  rien  toutes  choses; 
qui,  parla  communication  de  sa  gloire  pri- 
mogène, confère  l'excellence  à  Ions  les 
saints  ;  n'est-ce  pas  la  substance  excellente 
de  notre  iminuo  Trinité,  le  véritable  Sei-' 
gneur,  £lolia  (1)  ? 

Par  quatre  bandes  en  forme  de  croix,  il 
a  affermi  les  auatre  parties  du  monde,  et 
par  là  le  monde  entier.  De  la  matière  pre- 
niière,  cnninie  jelre  en  fonfp,  il  n  foTr^v  les 
deux  matières  :  les  espaces  vides  du  monde, 
changeant  d'être,  sont  devenus  pleins,  et  le 
ciel  et  la  terre  ont  été  formés.  Le  ciel  et  la 
lune  ont  fait  leur  révolution,  et  la  nuit  et  le 
jour  ont  été  faits.  Comme  un  ouvrier  il  a 
friit  toutes  choses.  Mais  qiMnd  il  torma  les 
premiers  hommes»  il  leur  donna  la  justice 
originelle,  et  les  commit  h  la  garde  d'une 
riirr  de  (  on  versions ,  c'est-h-dire  h  tourner 
leur  postérité  à  toutes  sortes  de  vertus.  La 
nature  parfaite  et  primogène  des  premiers 
hommes  ét.iit  vide  de  toute  erreur  el  do 
tout  vice,  et  non  pleine  de  soi-même  et  en- 
flée d'orgueil.  Leur  cœur  simple  et  net  étail 
originellement  exempt  de  toute  cupidité. 
Mais  après  que  Satan  eut  semé  ses  erreurs, 
il  souilla  de  son  fond  leurs  mœurs  pures  et 
sans  mélange. 

II  introduisit  comme  véritable  l'opinlOQ 
qui  idenlide  toutes  clrnsos,  cl  qui  les  rap- 

f>elle  toutes  à  une  seule  (2;.  il  voulut  (pje 
iM)  tint  pour  fausse  la  ressemblance  cachée. 
De  \h  un  grand  nombre  de  sectes,  s'é|>.iu- 
lant  et  s'enchaînanl  les  unes  les  autres, 
commencèrent  à  se  i  rpaiidre. Toutes  à  l'envi 
lissèrent  des  filet.s  de  religions  pour  surpren- 
dre les  hommes.  Les  unes  mirent  les  créa-- 
turesà  la  place  du  souverain  Dieu;  les  au- 
tres nièrent  qu'il  y  eùlquelquo  chose  d'exis- 
tant, el  anéantirent  même  les  deux  matières. 
D'autres  inslitudrent  toutes  sortes  de  sacri- 
lices  pour  évoquer  la  lOlieil»''.  D'autres  llrent 
paraître  une  vaine  ostcu talion  du  vertu. 


(i)  Oloko  est  nn  nom  éimnger  li  la  Chine.  r*est 

ainsi  que  lesCliinnls,  faute  do  caracl''rps  ,  sont  roii- 
trilnls  d'écrire  le  mol  Elohà.  Cninme  ils  n'ont  ;i<i  - 
ciine  leUrequi  puisse  èirelne  E,  ils  lui  snltsUiucii  0. 
Ounsce  teiiips*M  ils  n'en  avaiciil  aucune  qui  pùi  rire 
lue  HA.  et  k  la  place  ils  érrivaienl  110.  On  sait  qite 
Ki.niix  clail  le  nom  du  Dieu  vivani  clicz  1rs  Sv:  ions. 


y.\.nn\  cl;i 
\2)  U  n 


'est  pas  aise  de  connaître  quelles  sisni  les 
héré^lpn  nuilcur  du  monument  âéMsne  paf  inii» 
ces  passages  ;  il  est  prolîaltle  (jn'il  a  Touia  narler  de 
ces  opin1<ms  de  la  religion  indienne  de  la  Chine,  q^ 

n'nJini  l,  comme  les  pliilosoplies  ç.rccs  Pannonidi;  cl 
Mélisse,  qu'une  seule  cl  unique  nnlnre  iiiiclligenlp, 
qui  existe  seule,  de  telle  manière  que  le  niontte  cl 
mut  ce  qu'il  contient  n'est  qu'un  jeu  el  une  illusion 
de  cette  naiare.  Tout  ce  passafte- est  une  altaqne 
CDiilrc  les  pliilrisoplies  in.ticns  et  chinois.  An  ri'^if  . 
je  n'ose  assurer  iravoir  saihi  (uirraitenient  sur  les 
deux  prem'cni  articles  le  sens  (!c  Taulcur. 
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(Ips  sermons  p.eins  oo  cïiaril«5  el  de  bonîd- 
Elle  adore  Dieu,  )a  face  touraée  vers  l'O- 
rient,  pour  envisager  le  chemin  de  la  tie 

et  do  la  gloire.  (Ses  (irôtres)  conservent  des 
cheveui  autour  de  la  (ête,  pour  donner  à 


pour  tourner  .o-î  hommes  h  la  partie  opposée, 

3ui  est  l'oruueii.  Ils  tourmentèrent  1  esprit 
e  soins  et  d'inquiétudes.  Ils  tinrent  toujours 

captives  les  alTections  qui  se  toiirnai»:'tit  aux 
premiers  biens.  Allant  à  tàluns  comme  des 

«:vengles,  ils  n'atteignirent  rien.  Le  mal  alla  cbnnattre  qoMIs  se  destinent  aax  devoirs- 

en  empirant.  Parmi  tant  de  ténèbres,  ils  per-  externes  ;  mais  ils  en  rasent  le  sommet  pour 

dirent  la  voie.  S'étanl  éjjarés  longtemps*  ils  connaître  eui-mêmes  qu'ils  doivent  retraa- 

ne  pouvaient  plus  revenir.  Alors  notre  Tri-  cher  de  leur  eœur  toute  nauvaise  affeetion. 

nite  comtiiuniipia  sa  substaoceà  l'admirable  Ils  n'ont  point  (rcsclaves,  pour  montrer 

et  honorable  Messie  (1).  qu'ils  veulent  être  égaux  à  tous  les  hommes. 

Or,  le  Messie  cacha  profondément  sa  vé-  et  n'être  supérieurs  h  personne.  Ils  n*ae- 

rilable  majesl(^,  et  se  montra  en  forme  liu-  quièrenl  ni  biens  ni  richesses,  pour  faire 
maine  parmi  les  hommes.  Desaoges  célestes  voir  qu'ils  les  cèdent  volonuirement  aax 
puhliftrênt  h  sa  naissance  (des  concerts)  de  antres.  Ils  pensent  que  te  jeûne  n'est  par- 
congratulation.  Une  vierge  enfanta  le  Saint  fait  que  quand  ils  soumettent  l'esprit,  ou 
dans  Tacin.  Une  étoile  admirable  instruisit  du  moins  ils  croient  que  sa  principale  vertu 
de  cette  heureuse  Nativité.  con<dsfe  en  ce  qu'il  apporte  le  repos  et  la 

La  Perse,  contemplant  sa  splendeur,  vint  vigilance.  Ils  adorent  sept  fois  par  jour  et 

pajer  le  tribut  (2).  Le  Messie  a  entièrement  récitent  dévotement  des  prières  par  les» 

accompli  les  lois  ancienne.*:  des  ^  livres  du  quelles  ils  soulagent  les  vivants  el  les 

Vieux  Testament,  écrits  par  les  Saints.  Il  a  morts.  Chaque  septième  jour  ils  offrent  une 

donné  des  préceptes  illustres  pour  lançon-  seule  fois  (le  sacrifice),  et  s'étant  ainsi  pu- 

duile  des  familles  et  le  gouvernement  des  riâé  le  cœur,  ils  retournent  à  la  simplicité 

royaumes.  Il  a  institué  une  nouvelle  reli-  ou  pureté  première.  On  ne  peut  donner  de 

gion  conformémi^nl  aux  mœurs  pures  de  la  nom  à  la  véritable  et  éternelle  Sagesse,  à 

Trinité,  et  sans  aucun  appareil  de  discours,  cause  de  son  excellence.  Cependant,  eu  égard 

Il  a  réglé  l'exercice  de  toutes  sortes  de  ver-  à  son  mérite  et  à  son  usage  roerveilleuse- 

tus  sur  le  prototype  de  la  v(''rilablo  foi.  Il  a  ment   éclatant,  on  la  nomme  \Mr  force  la 

donné  à  tout  le  inonde  les  n>gles  qu'il  doit  religion  admirable.  Certes,  la  véritable  Sa- 

suivre.  Il  a  affiné  (parart  chimique)  le  monde  gesse  ne  s'étend  pas  bien  loin  sans  le  recours 

corrompu  et  l'a  purgé  de  toute  écume.  Il  a  du  Saint,  et  le  Saint,  sans  la  véritable  Sa- 

ouvert  la  porte  des  trois  principaux  devoirs,  gesse,  n'est  pas  grand.  Mais  (juand  la  véri- 

et  de  tous  les  devoirs  de  la  vie  humainei  table  doctrine  et  le  Saint  s'unissent  mutuel- 

pour  en  laisser  l'entrée  aui  hommes.  '  Icment,  toute  la  terre  brille  d'un  Irès^rand 

Il  a  ouvert  le  chemin  de  la  vie,  et  il  a  éclat, 

éteint  la  mort.  1t  a  élevé  le  soleil  admirable  De  celte  manière,  Tai-çum-ven-hotim-ti  (I) 

de  l'intelligence  pour  briser  le  palais  de  a  fondé  une  nouvelle  dynastie;  il  a  gon- 

ténèbres.  Alors  certes,  les  mensonges  des  verné  les  hommes  sagement  et  saintement, 

démons  furent  entièrement  abolis.  Il  a  mené  Sous  son  règne  vint  de  Taçin,  un  homme 

h  force  de  rames  la  barque  de  miséricorile  d'une  grande  vertu  nommé  0-/o-pcn.  Conlein- 

fiour  monter  au  palais  lumineux.  Alors  seu-  plant  le  ciel  pour  diriger  sa  roule,  il  apporta 
ement  le  genre  humain  y  fut  transporté,  avec  lui  les  véritables  Ecritures.  Ayant  égard 
Après  avoir  achevé  une  si  pénibb;  alfairc,  aux  saisons  des  vents,  il  traversa  d  une 
il  monta  au  ciel  en  plein  midi.  Il  nous  a  course  rapide  un  chemin  difficile  et  péril- 
été  laissé  vingt-sept  livres  d'écritures  de  leux  (2).  La  neuvième  année  de  CAtt^-lTiMii, 
l'Evan^^ile.  Il  a  développé  la  force  souve-  (6:î."î  Me  Jésus-Christ),  il  arriva  à  CAam-n^on, 


raiue  de  la  grâce  dans  les  conversions,  alin 
d*encourager  les  hommes.  Cette  religion  use 
du  baptême  de  l'eau  et  do  l'Esprit,  par  lequel 
toute  vanité  est  effacée,  les  cœurs  sont  pu- 
rifiés, et  deviennent  nets  de  tous  vices  et 
blanchis  de  vertu.  Pour  étendard  elle  tient 
la  croix,  aûn  de  lier  ensemble  tous  les  hom- 
mes de  la  terre,  et  les  unir  entre  enx  sans 
aucun  empêchement.  Frappant  sur  un  bnis 
(pour  apoeler  à  l'église),  elle  fait  au  peuple 

(1)  Mixi-ho.  Il  n'est  pas  besoin  d'avertir  que  c'est 
lâ  Messie,  milsqiw  la  diuso.  purle  d'eUe-niéine.  11  v 
•  plas  de  dilncnlté  eu  ce  qu'en  parlant  de  la  Trfniié, 
il  ilit  le  JTîn  ou  !e  corps  de  la  Ti  iiiilé  ;  mais  c'cbi  «pu? 
Iiî8  Chinois  eniploieiu  coiuiimnciueut  le  iiiul  corps 
pour  sulMiaiioe,  et  qeeiOBvanl  même  ils  le  iiibau- 
lueul  au  lerne  <ye,  moi* 

(S)  On  eroinit  «pie  cette  phrase  doit  être  jointe 
avec  la  précédente,,  ei  qu'il  oe  devrait  pas  y  avoir 
ici  iyaliaia.  Ceci  noas  prouverait  que  let»  Magos  ve- 
nus d'Orieiii  éiaieiu  de  la  Perse,  il  est  ccrtatfl  qne 
c'est  à  eax  qu'on  fait  allusion  ici. 


ville  impenale.'ai^ourd'huiuoramée  Si-ngan- 
[a.  L'empereair  envoya  à  sa  rencontre,  au 
ibuhourg  occidental,  Fom-Aivan-ita»,  minis- 

(t)  Tkm'ttonng,  à  l'Age  de  vingt-trois  ans,  avait 

snUjiiRiii- iMvs«|ii(î  lonlc  la  Chine,  et  fait  son  pén! 
enipci»:iir;  piuolamé  lui-iiit^mc  empereur  de  la 
Cliine,  l'an  6i7 ,  il  fut  un  des  plus  grands  homniea 
de  cette  époque.  Il  baiiii  le  souverain  des  Turcs  Ae> 
M*ttMi,  qui ,  accompagné  de  plus  d'un  million  de 
cavaliers,  était  venu  nieilre  le  siège  tievanl  la  ville 
impériale,  et  inèuie  !<;  lit  prisonnier.  Apres  avoir ilé- 
iruit  C£t  empire,  luiu  -  I;i  Tarlarie  passa  sous  sa 
donilualion,  el  it*  ta  réduisit  en  provinces.  En  &3 . 
ions  les  rois  lariares,  d*ait  commun  accord,  lai 
(Irn-rèrenl  le  titre  iVempi'rcitv  nUcsfc.  Il  mourut  l'a» 
Uia  de  Jcsus-t^lirist,  à  l  age  tii;  cinquante-cniq  aSS, 
après  en  avoir  régné  vingl-irois. 

(2)  Pour  comprendre  ce  quudit  ici  l'auteur  oes  di<- 
Acollés  qa*0*fo'fwii  eot  it  surmonter  pour  arriver  ea 
Chine,  il  faut  savoir  qu'il  scitrouve  dans  la  Tarlnrie 
un  grand  nombre  de  vastes  sahionnière>,  et  qu'il  y 
en  a  surtout  une  sur  les  limites  nu^nes  de  l'emi»!'^' 
de  la  Chine,  qui  est  la  plus  dangereuse  de  toutes,  et 
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'empire  (1),  avec  grami  appareil.  Il    tie  Chcu  eut  ()6ri,  Lno-^ 


«m 


•  ro  de        .  _  .  . 

(lil)  traduire  en  chiiioi';  les  saintes  Ecritures 
dans  la  bibliolliè(j^ue  impériale.  La  cour  do 
l'empereur  qoeslionna  beaucoup  sur  la 
religion,  et  comprit  h  fond  (ju'elie  était 
véritable  et  bonne.  L'empereur  ordonna 
spécialement  qu'elle  fût  publiée  et  divul- 
guée. L'an  douzième  de  Chim-Kmn  (6:J8  de 
Jésus-Christ),  la  septième  lune,  en  automne, 
Temparear  iSC  cet  édit  : 

«  La  Sagesse  (2)  n'a  aucun  nom  déterminé; 
les  saints  n'ont  aucun  état  fixe  (3),  nulle 
forme  certaine;  ils  instituent  fes  religions 
selon  le  génie  des  pays  et  des  peuples,  pour 
secourir  généralement  tous  les  hommes.  Un 
Itonime  d'une  grande  vertu,  surnommé  0-(o- 
;)rti,  oii}îinaire  de  Taçin,  a  apporté  de  loin 
des  écritures  et  des  images,  elest  venu  les 
offrir  dans  ma  suprême  cour.  Si  l'on  exa- 
mine avec  soin  le  but  et  l'esprit  de  celte 
religion,  on  la  trouvera  remplie  de  mys- 
tères cicellents,  et  adonnée  à  la  paix  et  à 
la  tranquillité.  Si  l'on  considère  attentive- 
ment le  premier  souverain  qu'elle  propose 
d'adorer  et  révérer,  c'est  l'auteur  do  tout 
bien  et  rinsUluleur  de  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  obtenir  la  félicité.  Celle  religion 
baunil  entièrement  de  ses  discours  tout  en- 
nuyeux verbiat^e  et  toute  affeclalion  de  grands 
mots.  Sa  doctrine  admet  toute  imperfection, 
pour  la  conduire  à  la  perfection  ;  mais 
la  perfection  étant  ao(|aise,  llmperfection 
est  oubliée ,  comme  un  pécheur  oublie  sa 
nasse  après  avoir  pris  le  poisson.  Elle  est 
profitable  aux  affaires,  et  utile  aux  hom- 
mes. Il  est  expédient  qu'elle  fleurisse  dans 
tout  le  monde.  Que  les  olficiers  que  ceci  re- 
garde construisent  sans  différer  un  temple 
à  la  religion  du  royaume  de  Taçin,  dans  le 

?|uartier  de  la  ville  nommé  Y -nim-fam 
n'est-Mln  juêtiee  tran^iUe)t  et  qu'ils  y 
commettent  vingtHin  boozes  pour  professer 
cet  institut.  » 
Après  qtîe  la  vertu  de  la  vénérable  dynas- 

<|n'on  dit  être  infestée  par  des  latins  ei  des  eurits 
Miels.  Elle  a  cent  tlcvet  et  plos  en  toes  sens.  On  j 

entend  <^  et  \l\  (à  ce  qiio  disent  les  Clunois)  îles 
voix  ,  laiilôt  comme  des  personnes  qui  pleurent, 
tantôt  comme  dos  gens  qui  rient,  lanlét  comme  de» 
lens  qni  appelieul.  Si  quelqu'un,  poussé  par  la 
cnrUMllé  de  savoir  d*oe  viennent  ees  voix,  sans  que 
l'on  voie  personne,  s'éloigne  tant  snii  pt^i  de  l;i 
troupe  des  voyageurs,  il  disparait  à  Tinstniil  et  péril 
sans  ressource.  Ceux  qui  traversent  ces  salilonnières 
dirigent  leur  roule  pendant  le  jour  sur  le  aoU4l,  ci 
pendant  la  nuit  sur  les  étoiles  et  la  lune.  Mais  le 
plus  grand  danger  vient  des  vents  (|ni  soulèvent  ces 
Ml)les  arides  et  les  élèvent  en  forme  de  nuages;  c'cal 
ce  que  l'anleiir  indique  ici. 

(1)  L'Iiisioire  cliiitoise  nous  apprend  que  Fnm- 
Utett-iim  Ail  im  des  prineipanx  ministres  de  Tftcl- 
itong,  depuis  l'an  (îi9  jusqu'à  TaiintH'  do  •^n  mort,  en 
i)'t6  de  notre  ère.  Ij'nuleur  du  niunumeni  a  donc 
raison  de  l'appeler  premier  Mllllislre.  kffS  de  Tar* 
rivée  û'O-lo-peiit  en  u;>5. 

(tel  S)  Le  parapbreste  de  Kireher  s*e8l  trompé 
dans  ce  passage.  Par  ces  paroles  ,  l'enipercur  Tai- 
isong  a  vonlu  faire  entendre  que  toutes  lea  rcligious 
s^mi  boniH's,  ei  qu'il  n'éisU  pts  Jusie  d*exclare  la 
leiigion  cbruiicnuc. 


ikium  (1)  pns?a  dans 
l'Occident.  Après  que  la  sagesse  de  la  grande 
dynastie  des  Tham  a  brillé,  les  mceurs  ad- 
mirables de  la  religion  chrétienno  sont  ve- 
nues dans  l'Orient.  L'empereur  ordonna 
aussi  aux  officiers  que  cela  regardait  de 
faire  peindre  son  périrait  sur  la  muraille  du 
temple,  conforme  à  l'original.  La  beauté  du 
visage  céleste  répandit  son  éclat  de  toutes 
parts,  et  donna  du  lustre  h  la  porte  admi- 
rable, c'est-à-dire  à  la  religion  chrétienne. 
Le  monument  du  saint  empereur  fut  AtTO- 
rable  et  fortuné,  et  remplit  le  monde  d*uot 
splendeur  perpétuelle. 

Suivant  les  cartes  et  les  descriptions  géo- 
graphiques du  pays  occidental,  comme  aussi 
suivant  les  livres  historiques  des  dynasties 
dos  Han  et  des  Vei,  le  royaume  de  Jo- 
^in  (-2)  domine  du  côté,  du  raidi  h  la  mer  do 
Corail.  Il  est  terminé  au  septentrion  par  les 
montagnes  de  toutes  choses  précieuses,  11 
regarde  du  côté  do  l'Occident  le  séjour  des 
hoinaies  immortels  et  In  forôt  des  fleurs.  Il 
rei^uil  du  côté  do  rOrienl  le  vent  perpétuel 
et  Teou  faible.  La  terre  di»  royaume  de  3'a- 
çin  produit  de  Wtshcsle,  du  baumo,  de  la 
tuile  c{u'on  nettoie  en  la  jetant  au  feu  (3), 
des  pierres  précieuses   brillantes  comme 
la  lune,  des  pierres  qui  brillent  la  nuit.  La 
natiun  ne  cunnait  ni  le  larcin  ni  le  bri^an- 
(i  >go.  Les  peuples  jouissent  d'une  paix  et 
d'une  tranquillité  parfaites.  Aucinies  autre 
religion  n'y  est  admise  que  la  religion  chré- 
tienne/Le royaume  n'est  déféré  qu'à  celui 
qui  en  est  digne.  Leslimites  de  l'empire  sont 
très-életidues.  Tout  ce  qui  peut  contribuer 
h  quelque  espdce  d'ornement  que  ce  puiss* 
être  s'y  trouve  en  abondance  (»). 

£ao''Çum  (5),  grsod  empereur,  imita  res- 
pectueusement ses  aïeux.  11  illustra,  par 
une  nouvelle  augmentation  de  lumière,  la 
religion  du  vénérable  et  vrai  Dieu,  et  til  éle- 
ver dans  toutes  les  provinces  des  temples 
nJmirables  ou  chrélieus.De  plus,  h  l'excrnpïo 
de  son  père,  il  éleva  0-lo-pen  en  dignité,  et 
Thonora  du  titrv  de  pontife  de  la  religion 
gardienne  du  royaume.  La  religion  se  ré- 
pandit dans  les  dix  provinces  j[6j,  c'est-à- 
dire  dans  toutes  les  provinces  de  l'empire  ; 
la  prospérité  de  l'Ktal  lleurit  merveilleuse- 
ment. Les  temples  retuplirent  toutes  les 
villes,  et  les  Ikmilles  fiirent  comblées  d*uue 
félîeité  admirable  ou  chrétienne. 

(I)  Il  est  probable  qne  Pautenr  fiill  ieiallnsion  I 

LafHseu,  vieillard  que  l'on  dit  être  de  la  souche  de 
la  ramille  des  Tham,  et  qui  eut  de  nombreux  tem- 
ples en  Chine. 

(i)  Le  Ta-Uin  dont  il  est  ici  parle  csl  Vempire  ro* 
main,  et  aosti  la  Judée. 

(3)  (Test  ce  qne  les  Grecs  connaissaienl  sous  le 
nom  iVaibetie  et  d'amiante. 

(-i)  Il  n'est  pas  hesoiti  d'avertir  qu'il  y  a  bien  des 
fables  dans  celte  description  de  l'empire  romain. 

(5)  C'était  le  neuvième  enfant  (W  T/koMioii^.  il 
Sliecéda  à  son  père  l'an  6oO.  Homme  d'un  caractère 
faible,  il  se  laissa  gouverner  par  sa  femme,  la  fa- 
meuse Vu-heu. 

((>)  L'empereur  Tham  Thai  çum  divisa,  Tan  627  , 
loui  reopire  de  la  Cbine  en  dix  grandes  previnccs 
eu  Tdes,  ooinme  il  lui  plaide  les noimaer. 
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Sous  rimptVnirice  Uu-heu  régnant  sous  servalion  d*";  (étoiles  «Iressa  sa  roule  vers 
io  litre  de  Xtin-Ui  (1)  (l'an  6d8  ou  699  de  la  CUine,  où  l'alliraient  la  forro  .  t  l'c/Tirace  do 
Jésus-Christ),  les  sectateurs  de  Fe,  oa  delà  la  vertu  de  l'empereur  pour  ia  conversiou 
religion  (li's  bonzes  fiochmn,  unissant  leurs  <les  étran^'ers,  et  sur  l'nspeel  dU  soleil  vint 
iorcus,  lâchèrent  la  bride  k  leur  laip^uo  dans  (à  la  CUiue)  saluer  Tcmnereur  ' 
la  ville  impériale,  nommée  Loi/am  Mujour- 

(J'hiii //onan-/'u,  ville  do  In  |»n)viii(:i; //onar»).  L'emperonr  ordonna  au  bonze  Lokam  et 
i»uus  la  tin  du  règne  d'//iven-çum,  sous  le  i>ouze  Jfu-lun  et  à  cinq  autres  boiizo« 
Uire  de  ^m-ikien  (Pan  712  de  Jésus-ChrIsI),  d'offrir  ensemble,  avec  Kii-ho,  les  sacri lices 
dos  ieltrcs  du  hns  ordre  diir.unèrcnl  oxiré-  chrétiens  dans  le  palais  de  Him-Kim  (cVst- 
-  roement  la  religion  clirélicnnc.  Dans  l'occi-  ^-dire  de  la  fôlicitation  exaltée).  Alors  le  c^- 
•  dentale  Hao  (ville de  la  province  de  Xm$i,  lesle  empereur  fit  suspendre  une  inscripiioi 
aulrt'fois  le  siège  de  l'empereur  Uu-nam,  <^crite  de  sa  main,  à  la  poite  de  l'église.  Lu 
silure  ;i  I  necident  do  âi-ngan>fu),  il  y  eut  front  de  la  tablette  suspendue  porta  les  ca- 
qiu  !(pi(  s  personnes,  savoir  Lohtm,  chef  des  MCtères  tracés  de  la' main  du  dra-un,  c'cst- 
'  bonzes,  cl  Kii-lic,  doué  d'une  grando  vertu,  à-dire  de  l'enipereur.  Les  ornemctUs  de  In 
cl  avec  eux  Kin-fam  (peut  être  originaire  du  tablette  précieuse  où  l'inseriptio  i  élait  i^ro- 
■  ■    '      •     •    •  •  "•       vée  brillèrent  d'un  éclat  un  rveilloux.  La  lu- 

mière qu'ils  élançaient  de  loules  fiarts  ob$< 
curcissail  les  nuées  rouj^'es  et  élevées  nu 
haut  des  airs.  La  tabiellc  écrite  |»ar  le  clair- 
voyaiil  (  inpereur  perça  en  quelque  manirre 
1  étendue  de  l'air,  et  s'élevant  jus  |i)*au  cie!, 
provoqua  le  soluil  œôuie.  La  laveur  et  lux 
Ions  conférés  i»ar  l'empereur  Siueit^çum  à 

rahlos  en 
Us  (aiii'-i 


Kin-fam 

quartier  de  la  vilie  impériale,  nommé  Kin^ 
fnm  à  cause  de  l'or),  Kuei-siu  (2\  bonzes 
exlrômement  illustres,  qui.  Joignant  N  urs 
forces  ensemble,  relevèrent  la  relij^ioa 
ébattue,  et  renouèrent  (la  religion)  décinrée. 

Hiuen-çttm,  empereur  d'une  grande  sa- 
gesse, ordonna  à  Nim-Kuc  et  à  quatre  autres 


lois  d'aller  en  personne  visiter  l'église  des  dons  conférés  iiar  l'empereur  Àiu 

chrétiens  et  d'avoir  soin  qu'on  j  m  le  service  la  religion  chrétienne  sont  coropa 

divin.Alors  la  religion, qui  avait  éléopprimée  hauteur  aux  montagnes  méridional»  ioiu<i 

pendant  quelque  temps,  commença  de  nou-  nominées  parce  qu'elles  sont  situées  nn 

veau  à  se  relever,  el  celte  même  religion,  «"idi  de  la  ville  impériale  de  5i-nflfan-/'M),  L-  s 

qui  pendant  ce  temps-là  avait  été  courbée,  bienfaits  qu'il  a  répandus  sur  elle  sans  b^r* 

fut  redressée  comme  atiitaravant.  Le  môme  »cs  égalent  la  profoodeur  de  la  mer  orîen- 

empereuri/»M<»n  f  iim,  rommençant  de  régner  la'e.  La  sage*;se  approuve  tout;  ce  qu'ollo 

sous  le  litre  de  Uuen-pao^  ordonna  au  géné-  «pprouve  peut  être  nonnué.  Les  saints  font 


raiissime  des  armées^  nommé  Kao-iH  su 
(fameux  ennuqup  de  ce  temps-là),  de  (liacer 
dans  les  églises  les  porlrails  des  cinq  suints 
(empereurs  ses  prédécesseurs),  etd'otTrir  en 
môme  lenips  un  présent  de  cent  pièces  de 
soie.  Kao-Ui-8u  apporta  respectueusement 
'  les  portraits  dos  eages  empereurs;  et,  quoique 
ces  empereurs  eussent  délà  été  erdevés  au 
ciel  par  des  dragons  (3),  il  fut  |»ourlanl  per- 
mis de  ref^rder  et  de  toucher  les  monuments 
de  leur  souvenir.  Leur  bol  air  brilla  vive- 
ment dans  leurs  portraits,  et  il  lut  accordé 
decootemplor  depuis  leur  visage  céleste. 

ArrMe  en  Chine  d'un  autre  prêtre  chrétien^ 
en  —  faveurs  dont  tes  emperwn 
chinois  entourent  la  reli  (jion  chrélientif.  — ■ 


tout  ;  ce  qu'ils  fout  peut  èlro  laissé  à  la 
poslérité. 

L'empereur  Su-çum  (1),  orné  de  toute 
sorte  de  vertu  et  de  sagesse,  bâtit  à  gran  ds 
frais  des  églises  chrétiennes  dans  la  vilie  de 
Um-oii  et  dans  quatre  autres  v  l  U  s  (situées 
toutes  aux  limites  seutentrionales  de  la  pro- 
vince de  Km-si);  il  y  fut  entraîné  par  le 
bien  priiuogène.  La  voie  (qui  mènej  à  la 
léliciié  fut  amjjlemeuf  ouverte.  Une  grarwio 
r»rospérité  surviul»  et  l'empire  fut  de  nou- 
veau rétabli* 

rai-fiM»^j|e«m-fi\  c'est-h-dire  ï'empercur 

Tai-çuin,  doué  de  toutes  les  vertus  civiles 
et  militaires  ,  agrandit  considérablement 

11.  ir  s' 


La  troisième  année  de  Chira-Kuan  nkhd%  ^?,Çf''' rendre  remarquable 

Jésus-Christ),  il  y  eut  un  bonze  du  royaume  célèbre).  Certes  le  ciel  était  tout  entièrerai 

de  Tuçin,  nommé  Kii-ho,  qui   sur  l'ob-  ^^'"P*  ■  «oofôrer  une  belle  utilité.  C 

^  pourquoi  il  peut  partout  produire  el  « 


H)  Voîrdnns  rmivrngc  dcVisdelou  qiinlfjucj,  iraUs 
<!c  la  vie  «Io  ccuc  feiiuue  Ue  génie,  mais  d'un  carac- 
li're  cilrëiiieiiieiil  crud. 

(i)  Tou«  cet  iMNUft  sont  ceax  de  préues  cfaré- 
iieiit. 

(">)  L'aiticiir  du  monninoiu  fnii  nliiision  à  uiic 
f.iMc  de  riiistoire  «biijoise,  d"a|irt>s  l.ii|ii»«lle  rcjupc- 
rciir  Uoinii)  li  aiiraiiélé  catevénu  cii  l  nvec  plus  de 
iuixaitie-aix  personnes  t or  nn  grauJ  dragon. 


boait  k  la  multitude  chrétienne  des  viaudes 
impériales,  pour  la  rendre  remarquable  (et 
1      I  y.  .  .  èreraent 

est 

pourquoi  U  peut  partout  produire  et  con- 
server les  choses.  Les  saints  se  rendent  pro- 
pre et  comme  essentielle  cette  vertu  primo- 
gène  qu'a  le  ciel  pour  produire  les  choses; 
c'esl  (>ourquoi  ils  peuvent  gouverner  et  éle- 
ver les  ueuples ,  leur  communiquer  tout 
bien  et  délouroer  d'eux  tout  mah 

(I)  Su  çum,  RisdtUiueH-çHiH,  fui  salue  empereur 
du  vivant  de  sen  fière,  r^n  756. 


Digitized  by  Google 


«0» 


9I'G 


D^EnGRAPIUf:. 


t030 


L'empereur  Te-çum  (1),  aujourd'hui  ré- 
niaot,  afferuiissanl  In  juslo  luéaiocrilé,  saint, 
divin,  et  doué  de  vertus  civiles  et  militaires, 

a  répandu  de  toutes  parts  toutes  les  ninxi- 
lues  d'uu  excellent  gouvernement,  par  Ic^- 
•quelles  les  bons  sont  appelés  aux  charges  de 
la  république  et  les  méchants  eu  sont  pri- 
vés. Il  a  cultivé  ouvertement  les  neui  vertus, 
e^est^i-dire  toutes  les  vertus  impériales,  afln, 
•certes,  de  renouveler  cet  ordre  admirn!>!e 
du  ciel,  par  lequel  les  empires  sont  conié' 
rés,  et  pour  assurer  une  durée  perpétuelle  à 
j'eriipire,  depuis  peu  rétnhli.  La  force  qui 
est  en  lui  pour  convertir  les  peuples,  parti» 
cipe  h  la  raison  incompréhensible,  et  lui  est 
çiiiiùreineiil  conforme.  Lorsqu'il  adresse  ses 
vœux  (à  Dieu),  il  ne  trouve  rien  dans  son 
cœur  dont  il  puisse  se  repentir.  Or,  que  Ton 
parvienne  jus(iue-lJi,  que  par  une  incroya- 
i)lu  fermeté  et  grandeur  d'Ame,  le  cœur  soit 
exempt  de  toute  contagion  de  vices  et  d'er- 
reurs ;  (jue,  (jiioiqu'nii  vaque  uniquement 
■au  repos,  on  cultive  pourtant  avec  soin  h 
charité  envers  les  autres  (ne  les  regardant 
pas  autrement  que  soi-même),  que,  par  une 
Lonté  maternelle,  on  subvienne  aux  misères 
des  peuples  ;  ^ue  tous  les  hommes  soient  h 
couvert  sous  1  étendue  d'une  clémence  (|ui 
pardonne  les  injures  et  les  oU'onsos  :  tout 
cela,  certes,  doit  cHre  imputé  à  nolro  grande 
prudence  (3),  par  laquelle  nous  nous  i)arous 
nous-mêmes  de  toutes  Sfirles  de  vertus,  et 
tie  notre  diligence  non  interrompue,  par  la- 
•auelle  nous  montons  comme  par  les  degrés 
d'une  échelle,  et  nous  nous  élevons  peu  h 
peu  en  haut,  comino  par  la  corde  Uoni  le 
jeaa  est  tiré  du  puits.  Mais  de  Taire  que 
les  vents  et  les  pluies  viennent  au  temps 
qu'il  faut,  que  toute  la  terre  jouisse  du  re- 
pos ;  ({ue  les  hommes  persistent  constam- 
ment chacun  dans  son  grade  et  sa  fonction, 
et  les  cno^es  dans  leur  état  et  coudilion 
propre  ;  que  les  vivants  puissent  être  flo- 
rissants et  les  morts  être  contents  ;  que  dès 
qu'on  a  congu  un  dessein, lesuccès  y  réponde 
aussi  prom|»teroenl  que  le  son  répond  h  la 
percussion  ;  (pio  les  affections  nées  subile- 
•menl  soient  loul  aussitôt,  et  connue  natu- 
rellement, pures  elles-mêmes  :  tout  cela  est 
4e  mérite  et  l'effet  des  forces  et  de  l'ellicaeilé 
puissante  de  notre  religion  chrétienne. 
W'Sii  (3),  grand  bienfaiteur  de  la  religion,  e( 
tout  à  la  lois  grand  de  la  cour,  assesseur  du 
■vice-roi  de  So-fam  (grande  contrée  au  sep- 
tentrion de  la  province  de  Xm-M),  et  inspec- 
teur du  palais,  h  ipii  l'empereur  a  fait  pré- 
sent d'une  robe  de  religieux  d'une  couleur 
blen-eiair,  est  un  homme  do  mœurs  douces, 
e(  d*un  esprit  porté  à  faire  tonte  sorte  do 

(1)  On  ne  pent  s'enipècber  d'acciner  ranlevrde 

ritiM-ripiiuii  (le  boaiico(i|)  iIp  fl  iiiiM  ic  ?i  répirtl  de 
r(;iiii>cieiir  Te-çum;  car  il  s  en  laiii  tic  tivaucoup 

(jii'il  iiuiiiiic  uiiii  de  prudence «lans  le fouv«nie- 
iiieiit  tIe  l'uinpire. 

(â;  Cci  expressions  reraienl  croire  qne  TaQlear 
élstii  IiiiIhi  lies  erreurs  tic  Prhig»'. 

{3)  y-iii,  U'aprés  le  I*.  VisdiJon,  pourrait  bien 
^110  lo  même  que  S«-f«m,  dotii  U  a  û^k  été 
^rlc. 


biens.  Aussitôt  qu'il  eut  reçu  dans  son  eieui 
la  véritable  doctrine,  il  la  mil  sans  ce^sc  aa 
usage. 

Il  est  venu  à  la  Chine  d'un  pays  Idhi- 
tain,  savoir,  de  la  ville  de  Van-xe-<him{i), 
11  surpasse  en  industrie  tous  ceux  qui  ont 
fleuri  sous  les  trois  premières  dyti.isties.  11 
a  une  très-parfaito  iulelligenco  des  arts  et 
des  sciences.  Au  commencement,  lorsqu'il 
travaillait  h  la  cour,  il  retxiil  (i'exeelk'r:ts 
services  à  l'Etal,  et  s'acquit  une  trôs-haulo 
estime  auprès  de  Tcmpereur. 

Kao-çit-f/  ■>],  premier  président  de  la  cour 
miDistérielle  (c'était  alors  la  première  charge 
de  la  Chine)^  et  roi  de  la  vllle  de  Fen-yum, 
était  au  commencement  généralissime  (ies 
troupes  dans  So-foMf  c'est-à-dire  dans  la 
contrée  et  'la  région  septentrionales.  L'em- 
pereur Su'çum  se  l'associa  j)Our  compagnon 
d'une  longue  marche  ;  mais,  quoique,  nar 
une  faveur  singulière,  il  fût  admis  familiè- 
rement dans  la  chambre  do  l'empereur,  il  ne 
su  comportait  pourtant  pas  autrement  que 
s'il  eût  toujours  resté  au  pavillon  du  camp. 
Il  tenait  lieu  à  l'empereur  5«-pu;»  de  pro- 
tecteur et  de  défenseur  ,  et  aux  troupes 
d'inspecteur  et  d'interprète.  Il  répandit  li- 
béralement les  [tensions  et  les  largesses  dont 
l'empereur  le  comblait  amplemeut,  et  n*ac- 
cunnilait  rien  dans  sa  maison. 

Il  offrait  des  vases  de  verre  /in-g«i,  c'est- 
à-dire  du  bienfait  prêt  à  se  répandre,  et  des 
tapis  dorés  çii-kiù  c'est-à-dire  rejetant  le  re- 
pos. Ou  il  conservait  les  vieilles  églises  dans 
leur  ancien  état,  ou  bien  il  augmentait  leur 
bâtiment.  Il  élevait  à  une  plus  grande  hau- 
teur leurs  toiLs  et  leurs  porliques,  et  les  em- 
bellissait; de  façon  que  ces  edilices  étaient 
semblables  à  des  faisans  qui  déploient  leurs 
ailes  pour  voler.  Outre  cela,  il  montra  par 
toutes  sortes  do  bons  oflii  cs  son  respect  (>our 
la  religion  chrétienne.  Il  était  assidu  aux 
exercices  de  charité,  et  prodigue  dans  la 
distribution  des  aumônes.  Il  rassetii!)l;ot  tous 
les  ans  les  bonzes  et  les  chrétiens  des  qua* 
tre  églises  ;  il  leur  servait  avec  ardeur  Ado 
propos  (iélib»''ré  des  mets  nets  et  propres,  el 
il  cO!ilinuail  celte  libéralité  petidant  rin- 
(]uante  jours  de  suite.  Il  domiait  à  manger 
à  ceux  qui  avaient  faim  ;  il  revêtait  ceux  qui 
élaienl  nus.  Il  fournissait  des  remèdes  aux 
malades,  et  leur  procurait  la  santé.  Il  prenait 
soin  d'ensevelir  les  morts  et  do  leur  accor- 
der le  repos.  Ou  n'a  pas  oui  dire  jusqu'à 

(I)  Vam-che-chim.  Ce  mot  siguille  tille  de  la  mai- 
son royale.  Onpenscquc  l'auleur  désigne  par  ce  nom 
la  vill.'  de  Pd-ii-ijtfi,  iippelée  Badiun  par  les  T;«r- 
lares,  bile  ebi  élotgucc  de  cent  dis  lieues  de  bi- 
gaii-fou,  el  elle  éiait  alors  la  capitale  d'un  royantise 
Uuruue  aommé  Yt-tho.  Ce  royaume  fui  déiniit  par 
les  Tares.  Les  honneurs  rendus  à  Y-$ii  prouvent 
que  la  religion  clirclietiiic  avait  railàceUe  époqne 
quelques  progrès  dans  la  Tarlarie. 

(i)  Kuo-çH-u  fui  rUuiiiiiie  le  plus  Uluslr*  de  la 
dynastie  «h»  lAaw,  dans  h  paix  comme  dans  la 
{•uerre.  Plosleore  rnis  il  remit  sur  fe  trône  1rs 
fii;pen'iirs  tliaSi,os  par  des  élraiigcrs  cm  des  relx:l- 
li-s.  Il  vëuni  (|nairu-vuigt-(|ua(re  uns  et  mourut  l'ait 
7»l.  Tout  porte  &  croire  qne  ce  grand  homme  était 
«riia'tien. 
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présent  ou'uiie  vertu  si  éclatante  ail  brillé 
dans  les  Tha-toiil  méines,  ces  hommes  qui 
s'adonnont  si  religiousement  à  rendre  de 
bons  ofUcds.  Les  prêtres  chrétiens,  vêtus 
de  blanc,  rotent  à  présent  de  leurs  propres 
youx  tant  do  si  ^ramJs  horaraes..  Aussi  ils 
grnyent  une  iuscripliou  sur  cette  grande 
pierre,  pour  faire  connaître  leur  excellente 
gloire  à  la  postérité.  Or,  foiei  oe  que  dit 
rinscripiion  : 

«  Le  véritable  Seigneur  de  toutes  cnoses 
n*a  point  de  principe  ;  il  jouit  perpétuelle- 
ment do  sa  propre  essence  pure  el  se  suffi- 
sant à  elle-même.  Il  a  donné  commence- 
ment à  toutes  choses,  et  il  a  fabriqué  le 
monde  ,*  par  une  conversion  admirable  du 
néant  (à  Tôtre).  II  a  fondé  la  terre  et  le  ciel. 
Par  la  communication  de  son  essence  et  la 
distinction  des  personnes,  il  a  paru  homme 
par  mi  les  liumiucs.  11  les  a  sauvés ,  et  tra- 
versant le  fleuve  des  misères,  il  les  a  tous 
menés  sans  réserve  au  rivage  de  la  félicité. 
Le  soleil  de  justice,  montant  en  haut,  a 
chassé  les  ténèbres.  Il  a  révélé  et  démontré 
tous  les  vérital)les  mystères.  » 

L'empereur  Ihai-çumt  tout  brillant  de 
majesté;  a  été  supérieur  en  sagesse  aux  em- 

r>ereurs  ses  devanciers  fromnio  le  chapeau 
est  à  l'égard  de  la  tôte).  Prutitant  de  l'oc- 
casion (]ui  s'offrit,  il  apaisa  les  troubles  do 
l'empire.  Il  sembla  qu'il  avait  amplitié  le 
ciel  même,  la  terre  môme,  cl  ainsi  le  monde 
entier.  Sous  son  règne,  la  très -illustre  reli- 
gion des  chrétiens  (>énétra  dans  notre  em- 
pire de  la  Chine,  qui  pour  lors  était  sous  la 
dooiinatimi  de  la  dynastie  des  Tham.  Lm 
livres  canoniques  (de  cette  religion)  furent 
traduits  en  chinois.  On  lui  éleva  des  templtts; 
c*est  ainsi  que  par  sa  charité,  comme  par  un 
navire,  elle  mena  au  ciel  les  vivants  et  les 
morls.  Avec  elle  vint  en  abondance  toute 
sorte  de  félicité;  et  toute  la  terre  jouit  après 
d'une  paii  et  d'une  tranquillité  parfaites. 

L'empereur  Kao-çwn  marcha  exactement 
sur  les  traces  de  ses  aïeux  ;  II  bfttit  de  nou- 
velles églises.  Par  ses  soins  les  temples  con- 
sacrés à  Dieu  brillèrent  merveilleusement  el 
remplirent  tout  Tempire  de  la  Chine.  Sous 
son  règne  la  Sagesse  fut  publiée  [lartout ,  et 
do  côté  et  i'aulre.  Ët  de  plus  il  créa  dans  les 
formes  des  pontifes  de4a  religion.  Après  cela, 
les  hommes  eurent  l'esprit  joyeui  et  con- 
tent t  et  les-choses  furent  exemples  de  cala- 
mité et  de  misères. 

L'empereur  Iliuen-çum  s'ouvril  une  voie 
h  la  samteté,  el  cultiva  sérieu^emeiil  la  vé- 
ritable et  droite  sagesse.  L'inscription  im» 
péri;\lu  fi]ii'il  ont  soin  de  faire  a[)peudre  au 
irunlisiiice  de  l'église)  jeta  de  l'éclat  de  tous 
côtés.  Les  caractères  tracés  de  sa  main  cé- 
leste biill(''r('ul  nierveilleusoinent,  et  l'au- 
guste lablelie  brilla  d'un  vif  éclat.  C'est 
pourquoi  toute  la  terre  eut  un  très-grand 
respect  pour  la  religion.  Toutes  les  araîres 

(DTAa-M.  J'ignore,  dii  le  P.  Visdeloti,  quelle  est 
la  sigiiillcalioii  ih'  ce  mot,  el  do  (|iielle  langue  il  a 
Clé  Urée;  car  il  ii'csi  poiul  diiiiois.  11  parali  que 
c'éUMenl  des  reUgienx  d*ttiie  très-f  rsiule  verm. 
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furent  ,parfailefflent  bien  gérées  et  adminis- 
trées ;  et  la  fSlîeité  provenant  de  la  religion 
fut  profitable  au  genre  humain. 

SÙ-çum^ayanl  recouvré  l'empire,  retourna 
dans  la  Tille  impériale.  Sa  céleste  majesté 
avait  conduit  au  loin  son  chariot;  mais  il 
darda  de  tous  cûtés  les  rayons  de  sa  sain- 
teté, semblables  &  ceux  du  soleil.  11  balaya, 
comme  un  vent  furtuué,  la  nuit  de  la  rébel- 
lion. Il  rétablit  dans  son  auguste  maison 
l'heureuse  possession  de  l'empire,  et  la 
noire  vapeur  de  la  rébellion  fut  dissipée 

fiour  toii(jours.  Il  réprima  les  troubles  dont 
'empire  était  agité,  el  dissipa  le  tourbillon 

aui  soulevait  partout  la  poussière.  Enlin, 
fonda  de  nouveau  notre  empire  chinois. 
L'empereur  Tai-çum  fut  pieux  el  juste. 
Sa  verlu  éj^alail  celle  du  ciel  cl  de  la  terre. 
11  avança  ce  qu'il  avait  commencé,  et  acheva 
ce  qu'il  avail  avancé.  Entin,  toutes  choses 
reçurent  de  lui  de  grands  avantages.  Il  offrit 
des  parfums  pour  avertir  qu'il  avait  bien 
géré  les  aUaires.  Il  (y)  joignait  la  cUanlii, 

{)our  répandre  ses  libéralités.  Tous  les  bar- 
)ares  do  l'Orient,  frappés  do  s;a  majesté, 
vinrent  le  trouver;  toutes  les  nations  de 
l'Occident  se  rendirent  auprès  ^\e  lui. 

L'empereur  Te-çum,  aujourd  lmi  régnant 
sous  le  litre  de  Kien-chwn,ii  cultivé  la  verlu, 
naturellement  infuse  en  loi,  sans  mélange 
d'aucun  vice  ni  d'aucune  erreur,  et  il  s'est 
donné  un  nouvel  éclat  par  les  vertus  el  les 
aciences  qu'il  s'est  acquises.  Parsa?ertu  mi- 
litaire, il  a  apporté  à  la  crainte  et  au  respect 
tout  ce  qui  est  contenu  dans  les  quatre  mers. 
Par  sa  vertu  pacifique,  il  a  rendu  toute  la 
terre  nette  comme  une  eau  pure  et  tran- 
quille, il  découvre,  par  la  lumière  de  sou 
esprit,  les  misères  cachées  des  peuples,  et 
les  soulage  :  velut  in  tpeculo  détecta  cernebat 
otmia;  totum  resuscilavit  orbem.  Cuncli 
bmrèari  regulam  tivendi  acciptrunU,  La  Sa- 
gesse, ou  la  religion  chrétienne,  est  certai- 
uemeul  grande,  et  elle  opère  aussitôt  des 
merreilles  daus  le  cosur  humain;  comme  elle 
ne  peut  être  nommée,  on  est  forcé  de  lui 
donner,  pour  l'iulerprélaiion ,  le  nom  do 
TEiNiTé.  C'est  certainement  aux  rois  à  le 
faire,  el  c'est  aux  sujets  à  publier  à  la  pos- 
térité le  bien  qu'ils  ont  fait.  C'est  pourquoi 
nous  élevons  cette  illustre  pierre  pour  Zé- 
brer l'état  beureux  et  florissant  où  Uis  af- 
faires sont  à  présent. 

La  seconde  année  de  l'empereur  Ttf^mif 
de  la  grande  dynastie  des  Tham,  régnant 
sous  le  titre  de  Kien-cfium  [l'&u  7ttl  de  J.-€.^* 
Jupiter  étant  dans  ço^ngo  (1),  c'est-à-dire  daos 
le  signe  y<'u(car  le  caractère  de  celte  annéi' 
élan  Sm-yeUf  dans  le  style  sexagénaire;,  le 
septième  jour  de  la  lune  dite  Tai-çeu  (2) 
(c'est  In  première  lune),  auquel  temps  lo 
boiMQ  nommé  ^im-xu^  étail  pontife  de  lare- 
ligion  chrétienne  daus  la  contrée  orientala. 

(1)  Cestte  dixièmecaracière  du  cycle  duodéiiaire, 
et  en  même  temps  la  marque  du  deuxlèaie  aïoia»  à 
commencer  du  signe  du  Capriconie. 

(i)  Nom  eiiraordinaire  du  premier  mois  c'est- 
à-dire  de  celui  où  le  soleil  entre  dans  ks  PeiS' 
sons. 
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LItl-fîni-yefi,  eonseiller,  du  palais,  aupa- 
ravant membre  du  conseil  de  guerre  <iu 
grand  prévôt  de  la  ville  de  l'ai-cheu  (et  ainsi 
maudarin  du  septième  ordre),  a  ajouté  ce'te 
inscription  à  la  pierre  (1). 

.  SINAI,  presqu'île  de  l'Arable,  dans  la  mer 

Honge. 

A  mesure  que  les  voyages  scienliûques 
agrandissent  le  cercle  de  nos  connaissances, 
nous  perçons  h  jour  la  vanité  de  cette  école 
iacrédule  et  ignorante  du  xvm*  siècle , 
dont  Voltaire  fut  Iç  grand  prêtre  et  le  dieu. 
Les  merveilleuses  découvertes  de  MM.  Boita 
et  Layard  sur  le  sol  de  Nioive,  bien  qu'uu 
ne  puisse  encore  déchiffk^r  leurs  insurip- 
tions,  aideront  puissamment  à  cette  heureuse 
réacliou  de  la  science  et  de  la  loi  contre  le 
mensonge  et  raveugicment.  Peut-être  des 
févélatious  plus  importantes  encore  vont- 
elles  surgir  des  inscriptions  jusqu'ici  indé- 
cbiffrées,  qui  couvrent  les  rochers  du  Sinaï 
et  de  In  pi  esqu'île  Arabique  où  les  Israélites 
errèrent  si  longtemps.  Nous  n'osons  i>as 
suivre  M.  lé  docteur  Charles  Forsler,  qui 
croit  avoir  trouvé  la  langue  et  !<•  sens  de 
ces  inscriptions  sacrées  ;  mais  nous  croyons 
qu'en  prenàni  pour  guide  les  voyageurs 
qui  ont  vu  les  lieux  raémcs,  en  étudiant 
les  uionuments  elles  inscriptions  rapportées 
du  Sinal  par  un  courageux  vo  vat^eur,  M. 
Lottin  de  Laval,  on  arrivera  à  d'importants 
résultats.  En  alteodaut  qu'il  soit  permis d'ap-' 
préêier  dans  toute  son  étendue  la  Tclënr  des 
découvertes  faites  par  M.  Lolliii  de  Laval, 
ou  lira  avec  un  vif  iotérét  qucUiucs  extraits 
des  rapports  qu'il  a  adressés  a  H.  lè  mi- 
nistre durant  le  cours  de  ses  voyages.  Cns 
rapports  ont  été  publiés  dans  les  Archives 
éa  mîstions  scient ifiqtics,  de  1851. 

Extrait  (Vun  voyage  dans  la  Péninsule  arabi- 
que du  SinaU  P<ir  M»  Loitin  de  Laval, 
chargi  d'une  miêêion  teientifiqut  en  1830. 

...  Ouadi-Garendel  vient  réjouir  l'œil 
attristé  du  voyageur;  c'est  le  Corondei  de 
Pococke,  le  Girondel  de  Niebuhr.  Le  lit  de 
ce  large  torrent  d'biver  est  semé  du  tama- 
risquos  d'une  grosseur  extraordinaire,  et 
deux  palmiers  rachitiques  élèvent,  au-dessus 
des  masses  de  verdure,  leur  triste  parasol. 
Cette  ouadi,  nrofondémcnl  encaissée,  prin- 
cipalement h  l'est,  court  de  cotte  direction  h 
l'ouest,  et  des  géographes  mal  renseignés 
ont  prétendu  h  tort  qu'elle  se  prolongeait 
i>ar  El-Ariscli  jusqu'à  la  Méditerranée.  — 
Celte  belle  ouadi  a  sa  racine  dans  le  groupe 
tles  monts  Shédur  ou  Chédur. 

Lh  iinit  le  sable.  —  Le  lit  de  Ouadi-Ga- 

(l)Gc  fui  donc  en  i'an  781  de  Tcre  cbréllunne,  le 
tr^liciue  juur  de  la  première  lune  de  Tannée  clii- 
noise,  c'csi-à>dirc,  de  ta  lune  où  le  soleil  enirc  dans 
Iff»  Poissons,  que  ce  inonumenl  Tut  érigé,  il  esi  pio- 
b.ililc  que  ce  joiH'  fui  un  dinianclic.  Mainienaiil, 

Eiisque  l'an  781  de  l'ère  chrétienne  fut  l'un  iHiit  de 
ift  des  Grecs,  en  dUmt  les  aquceot  quMre-vliigl- 
un  ans  de  ceuc  ère ,  on  verra  que  b  première  an- 
uée  du  rérc  de«  Grèce ,  que  soivaienl  m  Clialdéous, 
fin  b  trois  cent  onsième  «vent  Térc  clirétictine. 
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rendel  est  plein  de  talc,  ainsi  que  ses  cohire- 
forfs  du  sud.  Le  sol  s'élève  de  plus  en 
plus,  et  la  route  s'engage  dans  un  délilé  de 
calcaire  crayeux,  travers  par  une  zone 
rougeâlre,  qui  vient  brusquement  liuir  dans 
la  riante  Ouadi-Ussaite.  11  était  presque 
nuit  quand  nous  arrivâmes  à  ce  campement; 
ma  tente  fut  dressée  sur  un  tertre  abrité 
par  plusieurs  massifs  do  beaux  palmiers, 
auxquels  on  fit  de  larges  emprunts  pour 
nous  réchaull'er  ci  sécher  nos  manteaux 
treuqtés  do  j<luie;  [)uis  la  lune  ayant  percé 
les  nuages,  j'allai  reconnailre  cotte  ouadî, 
qui  ressemble  à  une  oasis.  Des  groupes  de 
palmiers  et  de  tamarisques  dressaient  leurs 
sombres  uiasses  sur  le  ciel  éclatant,  et  dans 
le  lit  de  1.1  vallée,  au  nord,  je  trouvai  cin(j  à 
six  petites  sources.  Il  est  certain  qu'uno 
nappe  d'eau  souterraine  existe  dans  cette 
contrée  adossée  au  Djebul-'i'ill  dans  la 
direction  de  la  mer,  car  mes  Bédouins»  pour 
avoir  de  l'eau  meilleure,  creusèrent  un  trou 
de  moins  de  deux  pieds  do  profondeur,  et 
bientôt  ils  purent  y  puiser  de  l'eau  bien 
autrement  potable  que  celle  qui  séjournait 
dans  les  récipients  antérieurs. 

£n  calculant  la  marche  des  Hébreux,  en 
relroavant  ces  palmiers,  les  seuls  pouvant 
vivre  en  groupes  dans  un  layon  de  plus  de 
130  kilomètres,  il  devient  évideut  aue^'est 
là  le  campement  que  la  Bible  nous  uit  con- 
naître sous  le  nom  d'BUm  : 

On  partit  de  Mara^  et  à  la  fin  de  cette  mar^ 
che,  les  Israélites  arrirvrciii  ù  lUim,  où  l'on 
trouva  soixante  cl  dix  palmiers  et  douztf 
sources  de  belles  eaux  :  lû  beauté  de  es  paya 
fU  qu'on  y  iéjourna  (1). 

Il  est  impossible,  eu  eirel ,  au  voyageur 
qui  arrive  daus  Ouadi- Ussaile,  de  mécou- 
iialtre  ce  site  d'ÊHm.  Après  trois  longues 
journées  de  marche  flans  les  (risles  solitu- 
des do  Chédur,  les  Hébreux  trouvaient  de 
Teau,  que  celle  de  Mara,  à  la  station  précé- 
dente, devait  leur  faire  paraître  [)lus  excel- 
lente encore,  et  la  longue  vallée,  ainsi  que 
les  montagnes  aux  groupes  arrondies,  dut 
fournir  une  nourituro  suflisante  è  leurs  trou- 
peaux aifamés. 

Pococke  place  Élini  à  Tor,  et  plusieurs 
écrivains  modernes  l'ont  imité  ou  copié,  ce 
qui  est  coni|)lt'îeiueîit  inadmissible;  Niebuhr 
éuiet  timuienienl  l'opinion  que  l'Aioun-Moû- 
za  (les  Puits  de  Moïse)  pourrait  bien  ôlre 
Mara,  et  Girondel  (Garendel),  Élim.  —  Nous 
ferons  reraanjuer  rimpossibdité  qu'il  y  a  de 
faire  concorder  cette  opinion  avec  VÈxode. 
Les  Israélites  vinrent  en  une  marche  de. 
Mara  à  Élira  :  or,  la  dislance  des  Puiis  de 
Moïse  à  Ouadi-Garendel  est  de  quinze  heu- 
res trente  miinites  de  la  marche  d'un  dro- 
madaire faisant  à  [xm  |)rès  4  kilomètres  1;2 
par  heure,  ce  qui  devait  faire  (rois  fortes 
journées  de  la  mncelio  des  Héîireux,  qui 
étaient  à  pied,  traînant  h  leur  suite  leurs 

(4)  Vénérant  autem  in  Elim  rdii  Israël,  ubi  erjnl 
duooecim  (unies  aquaruni  et  scpUiaginu  paluue,  eà 
casurameiali  soni  jaiu  afiias  (Etoi.  xv,  S7j. 
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enfants  et  leurs  troupeaux  ;  d'un  antre  côté, 
Ouadi-Garendel  oe  recèle  d'eau  dans  les 
sables  qu'après  les  grandes  pluie»  d'hirer; 
ou  2â  février  18jO  dli'  y  manquait  complé- 
tt'rnnnt,  bien  ()uc  la  mauvaise  saison  eût  été 
trèii-pluvieuse,  tandis  que  les  sources  de 
Ouadi-Us>aite  ne  taris$ent  iamais,  ce  qui 
explique  «la  jtrésence  de  ces  beaui  palmiers 
et  de  c(  tto  végélalion  vigoureuse  dont  une 
race  moins  insouciante  ijue  relie  des  Bé- 
•ionins  de  la  Péninsule  pourrait  tirer  grand 
parti.  Avec  quelque  travail,  on  couvrirait 
f!n  peu  d'années  Ussaile  de  dattiers  qui 
seraient  très-productifs  :  du  reste,  le  j^and 
vayageur  danois  donne  à  entendre  qu  il  n'a 
)>u  étudier  cette  contrée  que  d  une  manière 
très-imp;uf;iito,  h  catiso  des  Arabes  dont  il 
était  accom(>agné,  qui  Ictroiniiaient  toujours, 
les  uns  par  axcès  de  zèle,  les  autres  l'inli- 
midant  pour  des  niolifs  peu  lioMorahlcs. 

«  Je  n'ai  point  entendu,  dit-il,  parler  dans 
ret  endroit  (Girondel)  de  la  montagne  de 
M.irah  dont  d'aiilf  os  voyagoiirs  iVtnt  mention  : 
et  je  ne  me  soucia ia  pas  de  demander  à  noi 
Arabéi  si  certains  noms  de  montagnes  ou 
do  sources  leur  (^-laient  connus,  parce  rjuc 
je  remarquais  qu'ils  se  i)laisaient  à  répondre 
afflrmatiTement  à  ces  sortes  de  questions,  et 
h  nous  montrer  sur-lo-clininp  des  endroits 
qui,  à  les  entendre,  portaient  ces  noms(l)-» 
Le  professeur  Lepsius,  dont  le  nom  a  une 
;.'nndc  autorité  dans  la  science,  est  venu  à 
Sun  tour,  après  le  cousciencieux  Kobinson, 
essayer  de  retrouver  cette  marche  célèbre, 
et  créer  un  système  plus  él range  qu'heu- 
reux sur  la  véritable  position  du  Sinai  ;  nous 
essayerons  de  démontrer,  en  étayant  noiro 
discussion  do  loules  les  preuves  possibles, 
à  quelles  erreurs  le  savant  allemand  s'est 
laissé  entraîner. 

«  On  s'accorde  l>  Iroiivor,  dil-il,  rnncienno 
Mara  près  de  la  source  saumâlre  de  UouÂra  : 
Kobinson  l'entend  ainsi  ;  mais  cela  ne  me 

l)arall  guère  probable         D'ailleurs  celle 

source  n  arrose  point  une  ouadi  ;  son  voisi- 
nage n'offrait  point  de  pâturages  ;  elle  ne 
méritait  sous  aucun  rapport  l'itonncur  d'ôlre 
désign(';e  par  un  nom  spécial,  comme  sta- 
tion, dès  les  temps  les  plus  reculés  (2).» 

Je  suis  complètement  de  l'avis  de  Uobin- 
son  par  rapport  h  la  situation  de  Mara  ;  et 
la  distance  parcourue  par  les  Hébreux  depuis 
le  passage  de  la  mer  Rouge  jusqu'à  celle 
troisième  station  ne  permet  pas  le  plus  léger 
doute  ;  l'objection  que  celle  source  n'arrose 
point  une  ouadi  n'a  aucune  espèce  de  valeur; 
car,  si  l'on  en  excepte  deux  ou  trois  points 
de  la  péninsule  Pélrée,  nulle  part  on  ne 
trouve  d'eau  courante;  d'ailleurs  V Exode 
l>arle  de  Mara  coninio  d'une  enii  nmère  et 
uon  d'un  ruisseau.  C  étuil  vruiscmblable- 
menl  une  source  comme  à  Ouadi>Ussaite, 
mais  une  source  saumAtre.  Pour  ce  qui  est 
du  manque  de  pAlurages,  c'est  encore  une 
erreur,  car  la  première  fois  que  je  passai  Ih, 
le  21  février  1850,  une  fraction  de  la  tribu 

(t)  NiKBLHR,  Voj/agfc  en  Arabie,  t.  I,  in-'l". 
{i)  Lcpsits,  Yvyage  au  Sinai.  {^HuU.  de  la  Soc.  de 
§i9gr„  an.  11(47,  p.  S«50 
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des  Tarabino  campait  avec  ses  troupeaux 
dans  Ouadi-Uouàra,  è  l'ouest-nord  de  la 
source,  et  quand  je  la  traversai  de  nouveau 

vers  la  fin  de  mars,  je  trouvai  [irès  de  la 
si«urce  les  chameaux  des  Tarabine  au  nom- 
bre de  plus  de  cinquante,  ce  qui  prouve 
(|ue  la  tribu  n'était  pas  éloignée,  et  que  ses 
troupeaux  v  trouvaient  une  nourriture  suf- 
fisante. Datlleufs  le  farfa  nain  et  le  kcbyé  y 
sont  T-îsi'/  abonda nb". 

M.  Lep-sius  continue  ainsi  : 

«  Kn  examinant  bien  l'itinéraire  des  Hé« 
brenx,  d'après  la  description  fort  exacte 

qu'en  n  donnée  Robinson,  on  jieut  croire 
cju'après  être  sortis  de  la  mer  a  la  pointe 
ifu  jour,  ou  même  pendant  la  nuit,  et  avoir 
fail  provision  d'eau  à  Aïonn-Moûsa,  h  2 
lieues  1/2  plus  loin,  ils  continuèrent  leur 
marche  sans  s'arrêter,  et  qu'après  une  jour^ 
Tx'e -.fc  G  lienos  3y'»,  ils  vnireiit  camper  au 
Ouadi-el-Ahta  ;  car  ils  n'auraient  pu  en  une 
seule  DOarche  atteindre  la  vallée  suivant(>, 
e'est-h-dire  te  Ouadi-SoMur,  qui  en  est 
encore  éloigné  de  k  lieues.  Le  lendemain, 
ils  eurent  encore  7  lieues  à  faire  jusqu'au 
Ouadi-OuArdan.....  (1)»  » 

Ce  f><iragraphe  est  d'une  grande  inoxacli- 
lude  par  rapport  à  la  topographie  des  .'lieux, 
et  avec  une  donnée  pareille,  il  est  éTîde'ht 
que  le  savant  prussien  devait  arriver  h  des 
résultats  très-peu  satisfaisants;  du  reste, 
eela  n*a  rien  d^étonnant ,  si  Ton  songe  que 
M.  Lepsius  n'a  fait  qu'une  pointe  dans  la 
presqu'île,  et  qu'il  n'a  suivi  la  voie  des  Is- 
raélites que  depuis  Tor  jusqu'au  couvent  du 
Sinaï.  Son  système  n'a  donc  mi  ôlre  établi 
que  d'après  des  cartes  mal  relevées.  Sa  ré- 
capitulation nous  donne ,  d'Aïoun-Moûsa 
(El-A'ioun),  151ieuesjusqu'à  Ouadi-OuArdan, 
quand  en  réalité  il  y  en  a  9  ^  10,  ce  qui  fait 
une  iournée  de  marche  de  diiTérence.  Voici 
lo  relevé  de  la  route,  dont  je  garantis  la  ri- 
goureuse exaclitude  : 

20  février  1830.  —  Parti  d'EI-Aïoun  à  sept 
heures  dix  minutes  du  malin,  direction  sud- 
est  ko'.  —  B  is  fond  sablonneux  peu  éloigné 
de  la  mer,  traversé  par  les  Ouadi<;-el-.\hla 
et  Cbédur  venant  du  nord-esl-est  ;  h  trois 
heures  du  soir»  la  route  s'éloigne  dA  la  mer 
Rouge  et  coupe  brusquement  au  sud-sud- 
est  20'.  A  quatre  lieures  quinze  minutes, 
campement  de  Ouadi<^uârdan  ;  désert  sacs 
eau;  neuf  heures  cinq  roitnites  de  marche. 

Maintenant,  il  nous  sera  plus  facile  de 
fiiire  jaillir  la  lumière  au  milieu  de  tant  de 
contradictions.  La  troisième  station  ,  dit 
VExode,  fut  Mara  (l'eau  anjère)  ;  la  qua- 
trième Élim,  et  à  la  cinquième  les  fsraéiiles 
revirent  le  golfe  Hérf)0[)olite.  Nous  sommes 
heureux  d  être,  sur  ce  point,  de  la  mèuie 
opinion  que  M.  Lepsius,  (>arce  qu'elfe  est  la 
vraie.  «  Les  Lsraèliles,  dit-il,  an  lieu  de 
prendre  le  chemin  le  plus  court  d'Elham  à 
Akabah,  à  travers  la  presqu'ilei  descendirent 
le  longdu  golfe,  qu'ils  revirentà  la  emqMim* 

(I)  Lepsius,  Vouageau  Situt.  (Bull,  de  laSoC*ét 
.  fhgr,^  an.  4847,  p.  M7.) 
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station  ^  cl  Iraversôrenl  le  tléserl  do 
aboiiUaiU  en  manne  (1)-  » 

I,cs  Hôbreux,  au  sortir  de  la  mer  Rougo  , 
fiTeiil  l'ï  lieues  3/'»  on  trois  marches  jusqu'à 
Mara,  ce  (fai  nous  donne  onvirou  6  lieues 
)«r  jour,  et  n'est  nullciiu-iil  exuibilant,  si 
.'on  songe  à  leurs  crainles  el  au  dt-sir  qu'ils 
«Talent  de  quitter  ces  solitudes  arides  :  do 
Mara  à  O'.iadi-Ussailo  iKlim.  soloii  moi),  V 
lieues  lr2,  et  d'L'ssaile  à  ia  mer  llouge  par 
le  défilé  do  Ghebèkeli,  5  lieues  1;^^.  Pour 
eelle«grando  miilliludc, ,  c'élaicnl  l«'S  seul. -s 
Stations  possibles,  ul  Éliin  (Ouaili-U.ssaiU') 
est  très-naturellefflenl  la  quatrième,  puisquo 
sa  distance  du  passage  est  de  2-2  lieues  1;V, 
et  qu'elle  est  la  seule  abon<lanie  en  sources, 
en  palmiere'et  en  pAtorages. 

20  février.  —  Je  marchai  au  sud-est  50',  a 
travers  une  contrée  s'élevanl  sans  cosse,  .  , 

aboutissant  k  un  vaste  plateau  sablonneuiy  qii*Siioi  est  la  petite  oasis  d'Ussaile,  et  nous 
ciicaissi'  dnns  un  hémicycle  de  montagnes  no  voyons  nullement  que  le  texte  de  Mmsd 
sans  beaucoup  de  caractère,  mais  d'une  bcllo  lonliruje  les  suppositions  de  M.  Lepsius. 
eoaleor.  A  rentrée  do  Ouadi-TAI,  à  un  Mlo-  Duodecim  [oniet,  ut^TOPH  rrm  &m  (3),  no 
nittre  du  chemin  à  l'onesl,  se  trouve  une  peut  se  traduire  par  douze  pniis,  môme  en 
petite  source  dont  l'eau  est  médiocre;  il  est    alletnand,  el  quant  aux  paliuiers  de  Ouadi- 

Sirobable  qu'elle  prend  son  cours  souterrain  Chcbèkeh,  Us  n'existent  pat,  ib  n'ont  jamais 
i  l'est  ;  car  dans  cette  direclion  j'aperçus  exisU.  Du  n  stc,  M.  Lepsius  n'a  pas  visité 
deux  palmiers  nains,  chélils,  et  des  samr  en  celle  ouadi  ;  il  le  donne  à  entendre,  puis- 
assez  grand  nombre,  mais  rabougris.  La  qu'il  dit  mie  ses  guides  affirmèrent  que  h 
route  devenait  do  plus  en  l'Ius  monotone  efr  partie  inférieure  (h  Oitadi  -  rfirlt^lcrh  avait 
triste  à  mesure  que  j'avançais,  el  ce  ne  fut  Veaucouu  de  palmiers,  vuus  point  d  eau.  L'on 
qu'après  avoir  descendu  le  revers  méridio-  peut  inférer  de  là  ({ne  les  Bédouins  le  Irom- 
nal  du  plateau  de  Ouadi-T.nheh  que  je  re-  nèrent,  croyant  lui  faire  |)laisir,  surtout  si 
trouvai  un  peu  de  végétation  dans  le  fond  la  question  était  posée  d'une  certaine  ma- 
d'un  déûlé  encaissé  dans  des  espèces  dé  fa-  nière.  Ce  que  je  m'ex|)licjue  diflicilemenf, 
laises  crayeuses.  c'est  la  lacilité 


une  conséquence  logique,  le  Oundi-Chebô- 
keli,  surtout  dans  sa  partie  inférieure  et 
fertile,  doit  être  Élim  ;  ce  que  confirment, 
au  reste,  le  récit  de  Moïse  et  d'autres  cir- 
constances ;  ici  l'on  fait  mention,  pour  \t 
{>remière  foi.«,  de  puils  (  les  douze  puili 
ti'Élim).  Ce  passage  prouve  d'abord  qu'il  n'y 
avait  point  de  sources,  car  là  où  il  y  a  des 
sources  vives,  on  ne  creuse  point  do  puits,.*. 
En  outre,  il  y  avait  soixante  et  dix  palmiers, 
les  premiers  palmiers  réunis  nn  groupe  que 
les  Israélites  aienl  rencontr(''s,  et  nous  y 
retrouvons  encore  ces  arbres  de  nos  jours. 
Nos  guides  aflirmèrent  que  la  |)artie  infé- 
rieure du  Ouadi-ChebC'keh  nvait  boaucou|> 
de  palmiers,  mais  point  d  eau  ;  de  l'eau  ta- 
lée dont  parle  Uobiosoh,  on  ne  fit  aucune 

mention  (1).  » 

Nous  croyons  avoir  sunisanmient  prouvé 

..«Di:»  A»i  I  .:  .    l'WT  lé.  


c'est  la  facil  ité  avec  lacjuelle  M.  Lepsius  a 


Après  une  marche  d'environ  quatre  heu-  accueilli  ce  renseignement  invraisemblable, 
-es,  h  partir  d'U<saito,  une  large  ooedi  ap-    qui,  s'il  était  vrai,  aurait  une  importance  si 

)elée  Ll-Harar,  apparut  h  mes  veux  à  l'est,    grande  i)Our  son  système  géograt»hique  :  les 

Arabes  lui  dirent  yu'i/  u  avait  beaucoup  de 
pomt  cTeau.  Comment  croire 


res 

Il  j  '(i[)pris  des  B^doi>ins  que  c'était  la  route 
directe  du  montSinaï.  Je  continuai  ma  mar- 
che au  sud-sud-ouest  par  un  défilé  profon- 
d(^menl  encaissé  dans  des  montagnes  do 
ca  Ici  ire  doré,  mais  friable  à  l'excès,  bien 
qu'il  fdt  par  vastes  couches  horizontales. Ce 
défilé  l'ot  le  'lO  nom  d'El-Chebêkeh. 

Robmson  a  commis  une  erreur  à  propos 
de  Ouadi4:iiebèlieh,  que  M.  Lepsius  a  rele- 
vée avec  un  grand  sens.  La  section  inférieure 
de  rOuadi-Hoinr  (iil-Ilamr)  de  Kobnison  est, 
en  effet,  Ouadi-Taïbeh,  descendant  du  pla- 
teau de  Djebel-TA!  ;  à  partir  do  l'embranrhe- 
ment  de  l'Ouadi-Hamr  qui  s  ouvre  à  l'est 
dans  la-direction  de  Serboot-el-Kâdero,  elle 
perd  son  nom  pour  prendre  celui  de  Cho- 
bèkeh,  qui  va  déboucher  dans  la  mer  Uouge. 
La  configuration  de  ces  trois  ouadis  est  une 
croix  dont  Taïbeh  forme  la  branche  nord, 
Chebôkeh  la  branche  sud,  el  Ouadi-liamr  le 
tronc  à  l'est. 

En  voulant  faire  prévaloir  son  système 
géographique,  M.  Lepsius  est  arrivé  à  des 


palmier»,  mais 

(^u'un  voyageur  [)uissc  admellro  l'un  san> 
1  antre.  Sous  celle  lalilude,  le  palmier  ne 
croit  que  dans  le  vofsinage  de  l'eau  ;  sa  vé- 
gétation n'est  [)Ossible  i]n'l\  celte  condition; 
ou  peut  bien  quelquefois  en  trouver  un 
ou  deui  dans  le  lit  d'une  ouadi  ;  mais  ils 
sont  rabuu'firis,  misriablcs,  comme  les  deux 
ou  trois  du  Ouddi-Cîarendel  et  de  Ouadi-Tâl, 
encore  doivenl«ils  leur  existence  aux  abon- 
dantes pluies  d'hiver  qui  séjournent  plu- 
sieurs mois  dans  la  couche  de  sable  durci 
des  torrents;  mais  pour  y  vivre  en  groupes 
et  devenir  aptes  h  porter  des  fruits  comme 
ceux  do  Ouadi -Ussaite,  il  faut  le  voisi- 
nage de  sources  intarissables.  Pour  nouK 
résumer,  nous  dirons  que  nous  avons  des- 
cendu le  Ouadi  -  Chebôkeh  jusqu'à  la  rner 
Rouge  ;  qu'il  n'y  a  ni  iources,  ni  puits,  ni 
palmiers,  ni  la  o/tis  légère  trace  de  végéta^ 
tion;  qu'au  delà  du  défilé  de  granit,  on 
trouve  des  cailloux  roulés,  des  zones  de 


chosAS  complètement  impossibles,  que  nous    gravier  et  une  bande  de  sable  où  viennent 


ne  pouvons  admettre,  malgré  le  grand  ta- 
lent avec  lequel  il  les  expose.  «  Si  le  Ouadi- 
Gharandel,  ditHl,  est  la  station  de  Mara,  par 

(1)  Lkpsius.  Voyaae  au  Siim*  {BtUL  é*  la  Sot*  de 
géogr.,  an.  1847,  p.  305.)  .  . 


expirer  les  Ilots,  ce  qui  nous  force  h  rejeter 
complètement  le  s}slème  de  AI.  Lepsius, 

(I)  Lepsils,  Wyage  an  Sinai.  (Dutl.  delà  Soc.  de 
yéogr.,  an.  1847,  p.  3u9.) 

{i)  CMim  esté  énoih  mdyim  ;  les  douse  fontalMS 
d'eau  (£so4.  iv,  i7). 
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échafaudé  sur  des  reDsei^nemenls  fournis 
.  par  des  Arabes  avides,  qui  abusèrent  de  sa 

crédulité. 

Le  judicieux  Pococke  signale  une  vallée 
ne  peut  qu'être  celte  Onadi-Cliebôkt'Ii , 
coinaie  recélaiit  des  inscriptions;  je  l'ai 
descendue  depuis  les  derniers  contre-forts 
des  montagnes  de  Tâl  jusqu'à  son  exlrémiiiS 
mondant  ses  iiidindres  allluonts,  etje  n'ai  rien 
trouvé.  Plus  tard,  en  examinant  ces  grandes 
masses  de  calcaire  nrarncux,  j'ai  été  hioM 
▼ile  convaincu  (pi'il  n'y  avait  janiais  eu  là  au- 
cune inscription.  Les  anciens  posséjiaient  au 
plus  haut  aegré  le  sentiment  de  l'éterniti: 
pour  leurs  œuvres;  contemporains  des  pre- 
miers âjSes  du  luondc,^  on  dirait  ipi'ils  turent 
îa  pensée  constante  de  perpétuer  leurs  faits 
et  gestes  juxpi'à  I  I  lui  (les  sièrles,  et  pour 
cela  toujours  ilsclioi>irenl  les  nialéi  iaui  !■  s 
plus  durables.  Parvenu  à  une  i  ourbe  qui  va 
fjrusquoment  du  siui  à  l'ouesl-nord,  le  cal- 
caire cessa  complètement,  san<«  transition 
aueune,  et  le  défilé  m'appnrut  puissamment 
coloré  de  tons  verdàtrcs,  noirs  et  j)Orphyri- 
flues  ;  puis  vint  une  sombre  cliaine  de  gra- 
nit, et  tout  è  coup  la  mer  Rouge  déroula' 
devant  mes  yeux  charmés  ses  ondes  étince- 
lantes,  diaprées,  mais  solitaires,  qu'enl'er- 
niaient  h  Thorizon  lointain,  sur  ^a  terre 
ifricainc,  les  pics  décliifés  île  Kolziui. 

Je  cOtuj'ui  la  mer  en  remontant  au  sud- 
snd- ouest.  Le  ciel  était  magnifique,  et  le 
premier  plan  du  golfe  Hérnopoliie  avait  la 
couleur  profonde  et  transuarente  de  l'éme- 
taude,  tandis  qu'en  s*éluignant  il  prenait 
les  teintes  foncées  et  ur\  peu  lourdes  du 
smalt;  la  cbaiue  basse  du  Makrat  l'encadrait 
ilo  ses  croupes  arrondies  et  roses,  et  au  fond 
le  Raz-Djelii'iii  fi  rmait  l'horizon.  Je  sautai  h 
bas  de  mon  dromadaire  pour  mieux  jouir  de 
ce  merveîHeti»  tableau  si  original,  si  grai- 
diose,  et  qui  ne  res$enil)!nil  à  rien  de  ce  fpn? 
^'eusse  jamais  contemplé  dans  ma  carrié>e 
do  voyageur,  déjà  bien  longue.  —  Un  mo- 
nument de  forme  bizarre  s'élevait  sur  u-i 
petit  cap  sablonneux  battu  et  rongé  par  les 
vents  et  les  flots  ;  je  m'approchai.  —  C'était 
le  tombeau  d'un  saint  arabe  Ir^s-vénén', 
Cheick-Âbou-Zéuiiné  de  Tor; quelques  épa- 
ves de  bangalots  naufragés  soutenaient  des 
nattes  en  lambeaux  ;  un  grand  nombre  de 
belles  coquilles,  des  lampes,  et  une  iuUnilé 
do  chiffons  convraiciil  la  pierre  funéraire,  et 
de  ce  llaz  si  étrange,  le  tableau  grandissait 
encore.  J'aperrns,  pardelàdes  mamelonsde 
Slakral ,  les  pu  s  gris  do  Ouadi-Cédré,  du 
Ouadi-Llégam,  que  dominaient  les  liaute^ 
Sonmiilés  bleuâtres  de  Djebel-Mokatltb.  A 
une  grande  distance,  mes  Bédouins  et  mes 
dfbîïiadaires  apparaissaient  sur  les  grèves 
(fommc  des  points  noirs,  [tuis  ils  disparu- 
rent derrière  le  cap  liumr,  et  je  restai  seul 
du  milieu  de  cette  scène  sublime,  où  l.i 
mer  n'avait  pas  une  voile;  la  terre  pas  n  i 
homme,  pas  un  brin  d'herbe,  pas  un  arbro 
sur  les  grèves  et  les  montagnes  ;  le  ciel  pas 
un  nuage  t 

A  environ  deux  kilomètres  du  tombeau 
ée  tllieick-AboU'Zéminé ,  I9  route  remonte 


brusquement  2k  Tost  ;  nti  escalada',  dans  un 
lieu  nonniié  Noklml,  plusieurs  traînées  de 
calcaire  très-dur  et  d'un  grain  fin  rongé  pnr 
la  mer  dans  les  temps  antérieurs,  ce  (pji  leur 
«lonne  raspect  d*escali''rs  gigantesques;  au 
delà,  les  tlots  se  trouvent  emprisonnés  dans 
des  coulées  de  magnittque  granit  bleu,  et 
nous  marchâmes  pendant  quelque  temps 
dans  la  mer,  pour  venir  camper  à  la  nais- 
sance d'un  hémicycle  merveilleux  entouré 
do  hautes  chaînes  do  granit.  Cette  imadi, 
dont  l'embouchure  est  si  majestueuse ,  est 
connue  des  Arabes  sous  le  nom  d'EI-Markâ; 
le  sol  est  couvert  d'une  végétation  puis- 
sante bien  rare  dans  l'Arabie- Pélrée  ;  là 
croissent  en  abondaioe.  de  hautes  herbes 
dont  les  Béd  iuins  de  Tor  se  servent  pour 
garnir  les  lourdes  se'le^  d(;  leurs  dromadai- 
res, des  samr,  des  lamarisques,  des  buissons 
touHi»  d'unarbii.ste  gommenx  ap|>eléfnartt, 
et  beaucoup  de  toiiili'S  de  kcliyé,  autre  ar- 
buste odoriférant  dont  les  chameaux  sont 
très-friands.  Ma  tente  ftit  dressée  au  milieu 
de  riiéinicycle,  dans  le  sable  d'un  torrent 
dessi'rli/'. Les  Bédouins  choisissent  ces  lieux 
de  préférence,en  ce  que  les  pieux  des  lentes 
ont  pins  de  solidité  dans  te  sable  durci  par 
les  eaux. 

Le  haute  clmtne  de  granit,  que  le  soleil 

eoucl'.ant  couvrait  de  leitlles  de  ilamme,  ap- 
paraissait au-dessus  de  l'amphithéâtre  d'KI- 
Markâ,  dans  le  nord-est  et  l'est-sad  ;  cel» 
me  lit  sO'igrT  à  me><  préparatifs,  prévoyant 
bien  «^ue  je  ne  larder.iis  guère  à  trouver  du» 
traces  de  l'anliquilé.  Je  me  mis  résolument 
à  l'o3  ivre,  et,  h  l'aide  de  liliôres  et  de  plan- 
ches du  nord  apporté,  s  de  Marseille,  de  vrs,< 
d'une  hache  et  d'une  scie,  je  fabriquai  de 
l<jngues  échelles  (pii,  liées  entre  elles,  me 
permettaient  d'atleintire  à  une  hauteur  de 
trente  (lieds.  La  curlosiié  des  Hédouins  était 
singulièrement  éveillée  :  rour  la  première 
fois  Irès-probablemenl ,  depuis  l'cxpluita- 
tion  dos  mines  de  cuivre  des  Pharaons,  un 
iiistrnincnt  de  ce  genre  n'avait  été  a[iporlô 
en  Arabie,  et  le  clieik  aj)nelail  le  jeune  et 
joyeuT  Hassan  pour  lui  laire  admirer  ces- 
selliin  en  (pielque  sorte  improvisées. 

2:1^  [écrier.  —  La  route,  a  partir  d'Ëi-Mar- 
kà ,  va  à  Test-sud -est.  Tout  le  bassin  est 
couvert  de  beaux  fragments  de  granit  bleu, 
rose  et  noir  :  au  fond  de  l'hémic/cle,  le  col 
de  Liégam  (1)  s'ouvre  encaissé  dans  de  hauts 
rocliers  de  cah^aire  élHoui>sant ,  et  bientôt^ 
prenant  do  vastes  proportions,  lé  oalcaife 
disporait.  Après  une  marche  de  vingt-cinq 
minuies  d.nis  cette  vallée,  Ouadi-Babani 
s'allonge  au  nord  et  contourne  la  chaîne  al- 
pestre aperçue  la  veille,  tandis  que  Ouadi- 
Llégam  SI'  (  imiidiie  dans  on  sombre  délilé 
de  granit.  Cette  nature  do  pierre  si  sauvage, 
si  puissante  et  si  grandiose  dans  son  boule- 
nt) M.  Lepsius  ccril  à  tort  Loqam,  tandis  que  les 
BéikMiiiit  proiioiicciu  Ugam  d'une  manière  très- 
brève,  comme  s'il  y  avaii  deux  //.  Il  en  est  de  même 
pmirOnadi-Céilré,  qnele  savant  .illemnnd  écrit  Sk- 
télé.  Ayaiil  vécu  loiigU'inp*  parmi  les  Bciioniiis  je  nie 
suiii  •uïiucliù  :>crupukuiieiu(:iii  à  écrire  les  mMUt 
comme  ils  kss  proniMMcnt» 
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versement,  celte  couleur  vigoureuse,  me 
faisaient  ressouvenir  des  énergiques  peintu- 
res de  Saivator;  les  sarar  y  sont  assez  abon- 
dants, ainsi  qu'un  cliaraiant  arbuste  légère- 
ment épineux  nommé  lasia/f  :  il  a  quelque 
resscnnbrance  avec  )6  houx  comme  lige  et 
feuillage,  mais  le  bois  seul  est  épineux.  A 
partir  des  samr  le  sol  s'élève  rapidement, 
vt  LIégam  se  perd  dans  la  grande  Ouadi- 
Chcllnl,  quo  surplombent  d'énormes  pics  de 
grès  jaune  cl  roiigc  traversés  à  Touest  et  à 
(  est  par  des  filons  de  terres  colorantes.  —  A 
rouest,  du  brun  Van-Dick,  à  l'orient,  de  la 
l^rre  d'ombre;  1:ijo  trouvai  la  trace  d'un 
loup'((fyp),  et  cel  les,  si  ces  carnassiers  f^out 
nombreux  dans  la  péninsule  duSinaï.  ils  ne 
doivent  dtner  ({iie  fort  rarement,  car  il  n'y  a 
rien,  absolunicnl  rien  que  do  la  pierre*  da 
granit  el  du  sahlc. 

La  contrée  devient  do  plus  en  plus  sau- 
vage è  mesure  qu'on  s'élève  :  c'est  d'une 
irislesse  navrante  1  un  sil'oncodc  mort  règne 
«laiis  ces  gorges  eUrayantos  si  rarement  vi- 
^ilécs»  et  elles  aboutissent  h  un  col  presque 
iiifrancliissnble  ;  il  Hillul  (lédiargc-r  les  chn- 
meaiix,  cl  mes  B/nlouins  iioiièrcnl  à  brns  , 
jusqu'au  sommet  du  col ,  les  barriijnos  ,'i 
l'eau,  los  Ct-inlines  el  la  lenl*'.  Au  sortir  de 
ce  niaiivais  pas,  h  ((Uiltiiu;  ciislance,  le  pic 
gigantesque  de  Djebel -Cédré  (1)  se  dressa 
l'tut  il  coup  au  fond  do  la  roule  comme  un 
liiur  de  donjon  ;  je  crus  un  instant  qu'il  nous 
faudrait  retourner  en  arrière  pour  chercher 
un  passage;  mais,  h  ma  grande  joie,  une 
éiroile  ouadi  s'ouvrit  dans  une  coupure,  et 
je  n'avais  pas  fait  eent  pas  que  j'aperçus, 
sur  les  parois  des  rochers,  des  inscriptions 
sioa'itiques  dont  les  caraclères  se  détachaient 
en  clair  sur  un  fond  vigoureux.  Dans  mon 
conlenlemenl,  je  me  laissai  glisser  du  haut 
de  mon  dromadaire  avec  une  rapidité  qui 
pouvait  m'étre  fatale,  et  j'ordonnai  au  chcick 
«le  camper  15  ;  mais  il  me  dit  qne  la  vallée 
des  niin»;s  de  cuivre  n  élail  pas  éloignée,  et 
j'allai  m'élablir  dans  le  nord  [tar  Ouadi- 
Gut'ué,  li  l;i  hifun  alioîi  do  Ouadi-Magàra. 

Il  était  environ  une  heure,  l'eau  allait 
nous  manquer,  et  j'expédiai  deux  Bédouins 
•Tvrr  If  s  barriques.  Mon  Egyptien  resta  à 
garder  la  tonte  et  les  bagages,  tandis  auo, 
sans  perdre  une  minute  ,  je  m'élançai  dans 
la  montagne  h  la  recherche  des  antiquités. 
Uuudi-Mag/\ra ,  litléraiemcnt  la  Vallée  de$ 
tfroflft,  doit  son  nom  aux  excavations  prati- 
quées [)ar  les  mineurs  pharaoniqiies.  Los  li- 
ions étaient  à  une  grande  hauteur  à  l'ouest- 
nord ,  dans  une  vaste  diatne  de  grès  rouge, 
dont  quelques  lits  ont  une  dureté  presque 
égale  à  celle  du  granit,  taudis  qu'à  côté  se 
tionTent  des  sones  fort  tendres  et  friables. 
Le  versant  de  cotte  montagne  est  coiivorl, 
de  la  base  au  sommet ,  de  couches  épaisses 
d'éclats  jetés  là  par  les  mineurs  et  rongés  par 

(I)  M.  Lepsius  prétend  que,  parmi  tes  li:iutes 
neaUifnes  de  la  péninmle  arabfqae  du  Siiiaî,  il  n'y 

.  •  que  Te  Scrbal  qui  soil  indiqué  par  un  nom  propre  ; 
c'esl  une  grave  erreur  :  itiiiâi ,  je  lui  citerai  Djebel- 
Cédtié,  n|teBewii,DjclMl-ll<iè8a,I)jekel-Zekka,eie. 
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le  temps  et  les  eaux,  ce  qui  en  rend  l'accès 
aussi  aangereux  que  pénible.  Je  ne  lardai 
pas  h  trouver  dcMix  bas-reliefs  ornés  de  car- 
touches ,  el  lieux  inscriptions  en  caractères 
hiéroglyphiques.  Tirant  aussitôt  un  coup  do 
pistolet ,  le  clieick  Saich  m'apporta  mes 
échelles  f  mes  marmites  et  les  substances 
nécessaires  an  moulage.  L'opération  était 
d'une  dirficullé  exlrôinc  an  milieu  de  ce 
chaos  inextricable,  et  jo  ne  savais  trop 
comment  m'échafauder.  J'avais  lié  deux  de 
mes  frôles  échelles  dont  j'appuyai  la  base 
avec  des  quartiers  de  grès  sur  la  déclivité 
rapide  do  la  montagne  ;  mais  le  vent  impé- 
tueux (lui  soufllait  depuis  plusieurs  jours  h 
travers  les  gorges  de  la  péninsule  les  faisait 
osciller  comme  une  branche  do  saule,  me- 
naçant h  ch.Kpie  instant  de  m'emporter  avec 
elles  dans  i'abime  :  heureusement  quelques 
minulos  me  sufTirent  pour  mouler  le  grand 
bas-relii'f,  el  les  autres  ne  pr^entèrent  an* 
cuQ  danger.^ 

Les  renseigiemonts  obtenus  par  moi  au 
Kaii  o  ne  portaient  que  sur  ces  quatre  mo- 
numents ;  ayant  interrogé  mon  cheirk  et 
les  autres  Itédouins,  ils  me  dirent  que  c  élail. 
tout  ;  (|ueles  rares  étrangers  venus  là  sa- 
vaient bien  qu'il  n'y  avait  nulle  autre  anti- 
quité ,  et  jusqu'à  Sorl)Oul-el-Kadem  je  ne 
(lovais  plus  rien  cspéi  or;  jo  les  crus,  el  re- 
descendis monloret  rolever  les  inscriptions^ 
des  ouadis  Guené  etCtdré. 

Le  soir,  à  la  nuit  tombante» j'escaladai  de 
nouveau  la  montagne,  on  remontant  cette 
fois  au  nord  ,  h  partir  lie  la  grotte  [irincipale: 
je  découvris  d'autres  inscriptions  hiérogly- 
phiques, et  en  clierchantà  descendredans  une 
mine,  j'aperçus  un  couloir  très-étroit  obstrué 
à  dessein  dans  les  temps  antiques  peut-être. 
A  l'aide  de  leviers  ,  je  le  déldayai  ,  el  là  ,  et 
dans  le  voisinage  ,  je  trouvai'  encore  neuf 
inscriptions  égyptiennes  et  un  bas-relief 
orné  de  carlouchos.  Dans  co  même  couloir, 
on  a  martelé  comj)lélemenl  deux  inscriptions 
qui ,  sans  doute ,  donnaient  de  grosses 
louanges  imméritées  à  qnel(|uo  mauvais 
roi ,  ou  peut-être  tout  simplement  aa  chef 
des  mineurs. 

La  journée  du  2V  février  fut  employée  à 
mouh  r  idus  CCS  précieux  restes,  ainsi  quo 
les  i n c r  i  1 1 1 i o ns  nombreuses  des  deux  ouaais; 
puis  le  25  ,  après  avoir  dessiné  ce  site  si  in- 
téressant pour  la  science  ,  je  partis  de  Ma- 
gâra  ,  par  Ouadi-Cédré  à  l'esl-nord.  Une 
heure  à  peine  s'était  écoulée  depuis  quo 
jo  m'engouUVais  de  nouveau  dans  ces. 
solitudes  si  pittoresques  et  si  étrange», que 
des  trésors  plus  considérables  s'offraient  1 
mes  regards. 

A  six  kilomètres  de  MagAra,  Ouadi  Cédré 
débouche  dans  un  vaste  cirque  enfermé  dans 
les  chaînes  les  {ilusdéchirées  et  les  olusheiles 
de  forme  el  de  couleurde  la  presqu'tie.Comme^ 
cette  plaine  de  sable  n'a  point  de  nom  [)arlicu- 
lier  reconnu  chez  lus  Arabes ,  qui  la  dotent 
arbitrairement  de  plusieurs,  pour  éviter  la 
confusion  ,  et  pour  que  les  savants  piiissfnt 
me  suivre  et  mieux  embrasser  l'ensemble  du 
mes  travaux ,  je  l'ai  nommé  la  ^tdmt  du . 
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quatre  Ouadii.  Ouadi-Cédrô  s'enfonce  au 
nord-nord-est  dans  les  plus  hauts  pitons;  à 
l'ivsi  Oiifldi-Nel)(  k  (  ourt  li  ins  la  direction  du 
Djebel-Serbal,  cl,  en  coupant  brusquement  au 
sud  t  on  trouve  Onadi-Mokatteb. 

Au  moment  oi!l  l'on  (lél)ouche  dans  la 
plaine  des  quatre  Ouadis ,  uue  espèce  de  raz 
ou  promontoire  apparaît  au  nord;  il  est  de 
grès  rouge,  et  de  larges  blocs  abruptes  LMscnt 
à  sa  base.  Là  se  trouvent  de  nombreuses  ins- 
criptions en  différentes  langues ,  écrites  par 
des  voyageuri  do  races  diverses.  Je  pass.ii  ; 
plus  loin  f  à  deux  kilomètres  dans  le  sud- 
ouest,  les  roehers  de  la  route  en  étaient  lit- 
téralement couverts  ,  et  de  là  jusqu'à  Onadi- 
Mokattcb  ,  ii  q'^  a  presque  pas  d'interrup- 
tion. 

Quand  j'arrivai  ,  au  lever  de  la  lune,  je 
trouvai  ma  lente  dressée  dans  un  coudu  for- 
mé par  les  rochers. Ouadi-Mokattob  est  à  bon 

yroit  la  bieti  nommée,  car  touics  les  parois 
de  ces  grands  blocs  de  grès  m'apparaissaicnt, 
au  feu  de  mes  Bédouins,  sillonnes  de  ces  ins- 
criplioiis  bizarres.  Avant  le  lever  du  soleil 
j'étais  debout  ;  j'allai  au  promontoire  des 
quatre  Ouadis  mouler  tout  va  qui  s'y  trou- 
vait, et  j'eus  cruellcmeiil  à  souirrir  de  la 
tempèle,  (jui  souflllaildu  nord  sans  inlerrun- 
tion  ,  et  faillit  vingt  fois  me  précipiter  au 
haut  de  mes  échelles. 

Après  doux  journées  passées  à  Mokalteb, 
je  fls  lever  le  campement.  J'avais  le  droit 
d'être  fier  de  ma  moisson  ,  et  j'usai  un  peu 
de  ce  droit  dans  mon  lor  intérieur ,  bien  que 
très-silencieusement.  J'avais  travaillé  à  Mo- 
gâra  16  heures  Ijî,  le  lendemain  18  heures 
ll2  ,  et  le  suriindemain  environ  20  heures. 
Je  moulai  le.s  dernières  grandes  inscriptions 
è  la  lueur  d'un  iVinal  et  au  clair  de  lune  ;  puis 

t'e  me  jutai  uuelques  heures  sur  le  sable  , 
»rîsé,  malade ,  et ,  au  lever  du  soleil ,  je 
remontai  sur  mon  affreux  dromadaire  pour 
aller  fouiller  la  chahie'du  Serbal.  —  J  em- 
portais do  Magâra,  de  (.édré  ,  de  Guené ,  des 
quatre  Ouadis  et  de  Mokalleb  plus  de  trois 
cents  bas-reliefs  et  inscriptions  ,  tout  ce  (juc 
rantiquité  avait  sculpté  ou  buriné  là. 

Depuis  mon  départ  de  Sue/  ,  je  n'avais 
rencontré  aucun  éire  vivant  ,  si  j'en  excepte 
ce  pauvre  hadji  de  Dnmanhour  et  les  gens 
<le  l'Aifmn-.Moi'iza.  l'ii  soir,  en  revenant  de 
Ouadi-Nebek,  je  trouvai  un  étranger  accrou- 
pi devant  le  feu  de  mes  Bédouins  ;  il  se  leva 
précipitamment  ,  me  donna  le  selam  inler- 
ntitial>le  à  la  mode  bédouine  ,  en  me  disant 
qu'il  était  de  la  tribu  des  Tarabine ,  et  que, 
son  frère  s'élant  cng  'gé  ,ni  service  d'un  fran- 
gui ,  il  venait  ratlendru  au  passage  pour  le 
relever,  afin  de  conduire  l'étranger  à  Akabah. 
Il  me  donna  quelques  renseignements  cu- 
rieux ,  et  cornu. e  il  su  ilisi)08ait  à  pétrir  une 
poignée  de  farine  pour  son  souper,  je  lui 
dis  qu'il  était  mon  hôlo  ,  et  il  prit  part  au 
pilaw  fraternel  du  désert.  Le  lendemain  , 
étant  k  travailler  dans  les  rochers ,  cet  hom- 
lue  accourut  vers  moi  en  criant  comme  un 
forcené:  —  Bey  ^  adè  el  Bedaoui :  chouf! 
«  Bey,  regarde,  voici  les  Bédouins!  »  Une 
^upe  noiikbreuse  d'Arabes  armés  de  fusils 
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et  de  lances  accourait  au  grand  trot.  Je  sau* 
tai  sur  ma  carabine ,  et  regagnai  rapidemenf 
nia  tente ,  où  j'avais  un  irombion,  no  sa- 
chant ,  en  /oyant  les  gestes  énergiques  du 
Tarabine ,  si  c'étaient  des  amis  ou  clos  en- 
nemis. Quelques  minutes  après,  un  nouveau 
Ilot  arriva  •  au  milieu  duquel  je  reconnus , 
sous  un  costumé  des  plus  étranges ,  un  An- 
glais de  ma  connaissance,  M.  Nordman, 
homme  fort  distingué,  qui  s'en  allait  au 
Sinaï  avec  sa  femme  el  d  autres  compatrio- 
tes. Ces  messieurs  reslèront  avec  moi  mit; 
demi-heure  ;  nous  échangeâmes  quelques 
bonnes  paroles  ,  el  remontaiU  $ur  leurs  dro- 
madaires, bicMitrM  ils  dispainiroBt  d^vps  lo$ 
protondeurs  du  désert. 

28  février.  —  De  Ouadi>)tokatteb  je  me 
dirigeai  au  sud.  Mes  haghins  bien  reposés  et 
rafraîchis  nar  leuetech,  arbuste  ressemblant 
au  genêt  d  Espagne ,  qui  se  trouve  en  «bou- 
dance  dans  la  plaine  des  quatre  Ouadis,  mes 
haghius  marchaient  avec  rapidité.  L'air  était 
froid ,  mais  sec ,  et  le  paysage  magnifmue  ; 
j'avais  a  l'est  la  masse  gigantesque  du  uje- 
bel-Serbal  couverte  de  vapeurscendrée* ,  et 
le  pic  brusquement  coupé  du  Ojebel-Benat. 
Nous  nous  enf()n(,Aines  dans  une  gorge  bou- 
leversée par  les  eaux,  qui  vient  se  perdre 
dans  la  célèbre  Ouadi-Faran  ,  descenclant  de 
l'est  h  l'ouest.  Quilianl  alors  les  chaînes 
granitiques,  je  retrouvai  le  calcaire  crayeux, 
et  laissant  Ouadi-Faran  ,  je  remontai  au  sud 
par  rOuadi-Zreilt,  qui  est  le  dernier  gradin 
du  groupe  sinaitique.  Il  n'y  a  peut-ôlr»?  pas 
sous  le  ciel  un  coin  aussi  désolé  !  Le  sol  est 
couvert  de  pierrailles  noires  étincelantes  ;  il 
faut  s'engager  dans  des  fondrières  où  le  sa- 
ble croule  èchaquo  instant  sous  les  pieds  des 
elMmeatix  ,  Cl  au  bout  de  cela,  pour  ronron- 
ner l  ieuvre,  on  descend  un  alfreux  Uélilé 
aboutissant  au  désert  de  G«h ,  qui  va  du 
nord-ouest  au  sud-est. 

Cf'tie  plaine  désolée  est  le  célèbre  désert 
de  Sin  des  Hébreux,  quoi  qu'en  dise  M.  Lcp* 
.ni us.  La  tempête,  qui  souflîait  depuis  quinze 
jours  sur  l'Arabie  ,  était  là  d'une  effroyable 
violence;  Lèvent  du  nord  me  desséchait  jus- 
qu'à la  moelle  ,  et  pour  combler  ma  misère, 
il  était  impossible  de  dresser  ma  tente.  — 
J'arrivai  aux  palmiers  de  Tor  lo  soir  du 
deuxième  jour,  à  demi  mort»  et  crachant 
le  sang  à  pleine  bouche. 

En  sondant  la  partie  nord  de  la  chaîne  du 
Fnratul ,  voici  les  observations  que  \9  pus 
faire  :  Après  une  mai  t  lie  d'environ  huit  kilo- 
mètres, au  sortir  des  dernières  peiUes  du 
défilé  deZreilt,je  trouvai  Ouadi-Tagsadé 
ayant  son  embouchure  dans  le  sud-est ,  et  a 
vingt-cinq  kilomètres  plus  au  sud,  Ouadi- 
Oiirguiè  venant  do  l  est.  Des  sources  sillon- 
nent cette  ouadi ,  qui  possède  de  belles 
plantations  de  palmiers 
•  1"  mars.  —  J'atteignis,  après  cinq  heures 
d'une  marche  rapide ,  la  fin  du  désert  a 
l'ouest,  .et  j'entrai  dans  la  petite  Ouadi- 
Lheratné  ;  bientôt  j'aperçus  à  l'horizon  des 
parasols  de  palmiers,  et  le  brait  terriWede  . 
la  mer  mugissante  vint  frapper  nos  oreilles. 
Cette  Ouadi-Lhemmé  aboutit  à  un  ravin  sous 
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lequel  eiiste  uoe  uappe  d'eau,  de  nombreux 

^rdins  de  palmiers  enclos  de  hantes  marail- 
8  en  brique  cruos  ,  partout  en  ruines;  sur 
ses  bords  et  dans  queluues  iardins ,  on  voit 
des  houes.  d*Arabes  sédentaires.  Ces  jardios 
oceupent  environ  une  Moue  de  lerraiil«.el 
|)0rlent  le  nom  de  Nakei-Tour  (  les  palmiers 
d^  Tor);  au  del&  le  sol  s'abaisse  tout  à  ceu|), 
et  Tor  apparaît  dans  Touest  nu  bord  de  In 
oierKougè.  Je  vins  camper  dans  un  massif 
déjeunes  palmiers,  à  environ  un  kilomètre 
et  demi  de  l'antique  Phenicon  ,  auprôs  des 
puits»  et  je  me  rendis  à  ïcmporium  avec 
non  fidèle  eheick. 

Tor,  que  les  Arabes  Szaoualha  nomment 
tl-louft  a  un  nom  i'ort  célèbre ,  ce  qui  ne 
rempôche  nullement  d'être  un  lieu  des  plus 
misérables.  J'ai  lu  quelque  part  que  c'était 
une  ville  intéressanïe ,  peuplée  d'environ 
deux  mille  âmes.  Tor  a  quinze  maisons  très- 
sales  et  très-laides  ,  bien  qu'elles  soii  iit 
bâties  avec  les  pUis  beaux  madrépores  du 
globe,  et  là  bazar  se  compose  de  la  maison 
(l'un  musulman  cl  de  celle  d'un  chrétien, 
qui  y  vendent  quelques  provisions  aux  Ara- 
bes scénites  et  aux  naTigateurs  de  rjedda  et 
de  Massaouah  ;  sur  la  ^^rèvo  orientale  ,  il  y 
avait  deux  petites  bart^ues  appartenant  au 
marchand  arabe. 

Les  religieux  du  Sinai  entretiennent  une 
maison  à  Tor  ;  un  moine  seul  l'iiabile  :  c'est 
UD  Tieillard  h  barbe  blanche,  brisé  par  les 
ai!s.  J'allai  le  voir  ;  il  me  reçut  dans  son 
divan,  qui  attestait  de  longs  services  et  une 
extrême  pauvreté.  Il-  parfait  bien  le  ture« 
Jiyant  habité  longterai)S  Constantinople  et 
l'Asie  mineure.  Après  une  conversation  as- 
sez ÎDsigoifiaute ,  ne  pouvant  tirer  de  lui 
aucun  rcnsci.L^neini  ni  sur  la  chaîne  du  Fara- 
tul,  je  le  saluai,  et  pris  congé  de  lut. 

La  petite  population  de  Tor  me  suivait 
avec  un  empressement  singulier,  un  Euro- 
ée!i  Y  étant  chose  excessivement  rare.  Je 
s  aéheter  quelques  provisions,  et  regagnai 
mon  catii[)einL"nl  avec  plaisir  (I). 

Le  lendemain,  j'étais  debout  avant  le  lever 
du  soleil.  Nous  remontâmes  au  sud  vers  le 
Raz- Mohammed ,  espérant  trouver  des  ins- 
criptions ;  mais  j'affrontai  vainement  la  tour- 
mente :  je  ne  trouvai  rien.  Depuis  quatre 
jours  je  courais  dans  cet  alTreux  désert  do 
Siu,  où  l'atmosphère  n'iétail  que  du  subie  ; 
la  tempête  était  si  épouvantable  qu'il  fiillut 

(I)  Browne  dît  qnll  lit  le  trajet  ân  Saec  h  Tor 

en  quillaiit  le  port  un  let  jour,  el  qu'il  arriva  le  Icii- 
demain  à  Tor  après  avoir  visité  rAioun-Muùza,  etc. 
Gela  notis  parait  compléiemeut  itkadinissible. 

Voici  les  campemeuts  ordinairea  des  voyageois 
pressés  : 

De  Suex  aux  FoaUdaas-d^-HiAa,  par 

les  lagunes.  1  jour. 

De  I  Oasis  à  Oaadi-Oaârdan,  *  1 
OiiadI-Ussaite.  i 
Onadl-al-llarlta.  1 
Qjebel-Saiair  1 
Tor.  I 
El  toutes  ces  marches  sont  de  neuf  à  onze  heures 
de  drooiadalre,  OMii»  celle  de  Suex  aux  Fontaine** 
de-MolM,  qal  «SI  da  sept  haarss  et  deaiie.  (Vojres 
BfMMw  I  rnMfi,  1. 1.) 


attacher  tous  les  cnameaux  ensemble  ;  ou 
ne  voyait  pas  un  homme  h  sis  pas»  et  la  voix 

no  s'entendait  plus. 

En  remontant  au  nord  la  chaîne  du  Farn- 
tul,  au  moment  oi^  le  vent  changea  dediree* 
tion,  il  se  fit  une  éclaircie  dans  ces  ténèbres 
de  sable,  el  j'aperçus  à  quelque  distance  un 
arbre  magnilique ,  le  seul  existant  dans  ce 
vaste  désert  ;  il  avait  la  structure,  lo  hauteur 
el  l'aspect  des  grands  pins  parasols  de-i'Kalie 
méridionale,  mais  il  donnait  moins  d'ombret 
Les  Ilédouins,  qui  le  nomment  el-Bane,  paru- 
rent le  considérer  avec  une  certaine  véné- 
ration ;  un  grand  nombre  de  chiffOBS  pendeni 
à  ses  bi-anches  inférieures. 

Au  delà  de  cet  arbre,  le  sol  de  la  plaine 
s'élève  ^  il  est  couvert  de  cailloux  roulés,  do- 
débris  de  granit  et  rif  cokxpiintes  d'une 
grosseur  remarquable.  Nous  atteignîmes  en- 
lin  Ouadi-Hébron  exténués,  et  mes  pauvres 
Bédouins  me  direntd'un  air  Joyeux  que  c'é- 
tait litii  ;  que  nous  allions  bientôt  arriver  à 
la  terre  habitable,  à  leur  ehère  Ouadi-SalaflT. 

Je  jetai  un  dernier  regard  sur  le  Gah-el- 
Tor  ;  l'ouragan  exerçait  alors  toute  sa  fureur 
sur  la  partie  plane  du  désert.  Colorés  par  le 
soit  il  couchant ,  ces  immenses  nuages  de 
sable  semblaient  un  de  ces  incendies  des- 
grand us  prairies  du  Nouveau-Monde.  J» 
in*éloi;^nai  sans  regret  de  ces  lieux  ,  où  les 
Israélites  avaient  trouvé  la  manne  ,  et  où , 
moins  heureux  qu'eux,  j'avais  failli  périr. 

Je  remontais  la  célèbre  ouadi  de  rEcriture 
sainte  depuis  environ  vingt  minutes,  quand 
tout  à  coup  un  défilé  grandiose  m'apparut 
emprisonné  dans  de  gignntcsques  murs  do 
granit  bleu.  L'espérauce  me  revint  au  cœur  : 
avec  le  granit  j'étais  presque  sûr  de  faire  de 
nouvelles  découvertes.  BientAt  ,  en  effet,  je 
trouvai  des  inscriptions  sur  d'énormes  blocs 
gisant  sur  les  pentes  de  la  montagne  au  bord 
du  torrent... 

A|)rès  avoir  fait  l'ascension  de  la  montagne 
de  Moïse,  visité  le  couvent  célèl>re  et  relevé 
les  inscriptions  qui  se  trouvent  dans  le  voisi- 
nage j'allai  à  la  recherche  U  une  grande 
ouadi  qui  devait  être  la  voie  suivie  dans 
l'antiquité  pour  aller  du  Sinaï  au  pays  des 
Madiauites  belle  carte  de  Lapie  est  fort 
inexacte  à  propos  do  cette  presqu'île  arabi- 
que, et  elle  me  fit  égarer. 

Un  Bédouin  nous  dit  de  quitter  la  direction 
de  Madi-Oazâlêt  et  après  une  longue  marche, 
j'entrai  dans  cette  grande  vallée  [irofondément 
encaissée,  nommée  par  les  Arabes  Nadi-Sa- 
hara,  et  j'y  trouvai  une  vingtaine  d'hiserin- 
lions  ;  puis  trois  jours  après  mon  départ  de 
Sinai,  j'arrivai  au  golfe  Ëlaniliaue. 

Ce  long  golfe  est  désert  $  nulle  barque  ne 
sillonne  ses  ondes  d'un  bleu  profond,  et  les 
deux  riantes  oasis  jetées  au  milieu  des  sables 
de  sa  plage  occidentale  étaient  abandonnées. 
Je  trouvai  cependant  au  puits  de  Dabah  un 
vieux  pêcheur  de  la  tribu  des  Mazeïns,qui 
n'avait  jamais  vu  d'Européens ,  vivant  fort 
mal  de  sa  pèche ,  et  quatre  jours  ajirès  un 
Tarabine  de  quinze  à  seize  ans,  à  demi  sau- 
vage, perdu  dans  eette  solituilo  profonde.  Là 
point  d'inscriptions ,  nulle  ruine»  mais  les 
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riches  madrépores  colorés  et  fes  p.us  mer- 
veilleuses coquilles  (It  s  mors  orienlnli  s. 

Je  Irouvai  une  nécropolis  au  uord  de 
T9ouéla  :  ce  sont  encore  des  Dyar'Frangui, 
suivant  la  Iradilion  bc^douine;  mais  la  tra- 
dition est  fausse,  et  ie  me  réserve  de  traiter 
cetle  qtiestion  dans  rouvrnçicque  jo  pr('()are 
sur  la  péninsuli»  arnhiqin*.  Jf  d^'ssinni  tin  de 
ces  inonuoients  funéraires,  dont  la  forme, 
l'appareil  et  la  circonférence  sont  invariables; 
et,  après  avoir  côtoyé  la  mor  jusque  vers 
Akaba,  je  remontai  au  nord-ouust ,  suivis  la 
chaîne  qui  enserre  le  désert ,  et  pénéfrat  les 
monts  llélat  par  Cluaili -Autiv,  cl  Oun(ii-T\  c. 
JdesBédouius  n'étant  jamais  venusdans  cette 
contrée',  nous  nous  égarâmes  :  nulle  trace 
humaine,  nul  moyen  de  se  rensri^-nor;  enfin, 
après  deux  longues  journées,  nous  rencon- 
trAmes  deux  Tarabfnes  qui  nous  firent  re- 
monter à  roucsl  ;  et  le  quatrième  jour  je 
trouvai,  sur  un  j;>elit  cbainon  isolé,  de  ma- 
gniOques  insenptions  (jue  je  moulai.  Le 
lendemain  je  fis  de  nouvelles  découvertes 
fort  intéressantes,  et ,  sept  jours  après  mon 
dépari  du  golfe  raanilique,  j'arrivai  k  Ser- 
bout-el-Kadem. 

Serbout  ouSarabit  est  une  nécropolis égyp> 
tienne  d'un  puissant  intérêt.  C'est  une  mon* 
lagne  do  grès  rougn  lu-e^ijuc  innerossible , 
taillée  h  pic  de  tous  cùtés,  une  véritable  esca- 
lade de  rochers  dont  l'ascension  dure  une 
heure  et  demie.  Quand  on  a  gravi  un  tiers 
do  la  montagne ,  on  parvient  à  une  pente 
qu'il  faut  Idhger  pendant  un  espace  d  envi- 
ron deuï  cents  toises,  et  l'on  n'a  littérale- 
ment que  la  largeur  de  son  pied  ;  au-dessous, 
c'est  le  roc  coupé  verlieftiernent  comme  une 
muraille  do  donjon.  Je  n'ai  jamais  rien  vu 
d'aussi  elTrayani  ;  j'ai  failli  m'y  tuer  vingt 
fois,  et  il  me  fallait  passer  ïh  matin  et  soir, 
chargé  de  mes  monuments.  Arrivé  au  som- 
met, l'on  trouve  un  vaste  plateau  sur  lequel 
se  dressent  comme  des  fantômes ,  dans  la 
région  des  orages ,  des  stèles  magnifiques 
couvertes  de  bas-reliefs  et  d'inscriptions 
hiéroglyphiques.  Tai  moulé  tout  eela,  et  la 
France  seule  possédera  ces  curieux  monu- 
ments. 

Un  acte  de  vandalisme  affreux  vient  de 

déshonorer  00=;  merveilleux  rentes  do  la 
vieille  civiiisatiou  égyptienne.  L'année  der- 
nière, un  Anglais  est  venu  là  s'installer  pen- 
dant vingt  jours,  et  [loiir  trouver  quel<|ucs 
scarabées,  des  bijoux  et  des  urnes  funéraires, 
il  a  brisé  ou  bouleversé  une  partie  de  celte 
nécropolis.  Les  Bédouins  du  désert  de  Ramié 
achèvent  la  mutilation  par  avidité. 

J'en  ai  fait  mes  plaintes  au  gouvernement 
égyptien,  et  S.  E.  Kliosrcw-Bey  a  promis  h 
notre  consul  général  d'intervenir  pour  arrê- 
ter cette  honteuse  profanation. 

De  Serboul-el-Kadem  je  suis  venu  à  Ouadi- 
Masp,  et  à  quelques  heures  de  là  se  trouvent 
les  dernières  inscriiitioos;  puis  j'ai  regagné 
la  route  de  Tor  à  Et-Hamr,  et  jê  SUIS  rentré  à 
Suez  et  au  Kaire. 

Maintenant,  monsieur  le  ministre,  ma 
mission  est  terminée,  et  je  crois  qu'elle  no 
sera  pas  sans  gloire  pour  le  ministère  qui 


l'a  ordonnée,  car  je  rap|:orle  plus  de  sept 
cents  monuments  inédits,  relevés  ou  moulés 
en  quarante  jours,  cny  comprenant  le  voj^age 
depuis  la  capitale  de  l'EgypIe. 

Voyez  une  autre  lettre  de  M.  Lollin  de 
Laval  dans  l^S  Archives  des  mission*  «ctenlt» 
fiques,  do  mai  ISîM),  pag.  299.  ' 

SINIGAGLIA,  dans  la  marche  d'Ancône, 
Etats  pontificaux.  -  ^ 


Inscription  de  VKglise  rurale  de  Snint-lMU^ 
rent  au  territoire  de  Sinigaylia. 

TA^TI  tOIEH  HK  EEPMS  AiKOrOPlZ  «IHOUTOÏH 
TESI  KEÂl  ZOTA'A 

triisorom  nata  aasomto 
AAAmoTx  lynon  ne  rnsmetit  iuhakx 

TOT  AAlilByriOTM  OnniAOro-kll  MATKM  BfBABIf. 

TU  «Eli  AOÎA. 

{Cardinnl  Mai,  329,  1  ;  Gruter,  o.  kkk,  8.J 

Mnratori,  Anliq.  tVa/.  ,1.  I,  p.  12.  donne 
cette  explication  :  Tanti  qnem  ic  cemis  œquo- 
ris  circuitum  texi  smsa  Grœeortm  natti  la» 
borufn.  Alaricus  intpius  (mot  que  n'a  pas 
(  cmpris  Muratori]  me  perdere  conans,  toi 
adjacentium  oppidonm  motrem  créatif, 
(A.MaL) 


II. 

Entre  SinigagHa^  Aneône  et  JE»i.  Ancienne 

inscription  trouvée  au  milieu  de  r«me»,  fli| 
rc/ai#  (/i< /f.ï  Case  Bi  ucciate,  en  1768    •  * 

T.  N.  L.  To  nosMiUa,  Doii)i»e* 

Ma  ri  ni  explique  et  complète  ainsi  cette 
inscription  :  Tu  nos  libéra.  Tu  nos  ealta 
Donme  [agios,  (ortie,  <|  jfnmorfoli's]. 

(CoriUmilHAÎ,  p.  9f.) 


III. 

Au  palais  épiscopa.. 

Bencdicio  XtV. 
PMtUict  Maxime 
((vod  ava  benellceniia 

1ns  et  coniinenlcs  oedes 
aU  episco|K)rvin  Scnuftalliea. 

comniodviii 
.  a  IVndaiaenltt  eiidiarl 

wandavcrit' 
cvnnlc  provinciae  prneside 
lo.  Fr.  Stvpp,inio  arcliiep. 

Corinibi 
HipiMl^lvs  do  RVbelf  cpiseofk. 
%.  a  m.  p. 
anno  Ivbilaei  m.  dcc.  l. 

((•ALLbTTi,  Inscripl.  liotwnicnscs,  |i.  2i8>| 
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'  SINUESSA.  ancienne  ville  de  la  Campanîc.     L'exlrait   sni  vnnt  d'un   rapport  publié 
dont  les  ruines  se  Toipnt  près  de  Jlocca       dans  la  Bibhothrqur  ih  UroU  âei  Char 
Jfw<fr4î«i,  royaume  do  î5aplcs.       '  t€i  (1  par  M,  de  Mas-Lalr.o,  fait  connaî 


Pierre  trouvée  en  1763. 
pD.  NN.  FI.  Yalcnliniani  P.  F 
seniper  aiig.  cl  Graiiaui  Cae.. 
viun  aqmr.  lUavion.  tl  $». 
ctar.  iuiemiptam  ab  Sinaes.. 
I^anias  iisqiid  iii  eaq.  pontes... 
'  sioiiesq.  mill.  P.  W. 

lulitis  Fdix. 
Campaalaa 
lostil.  cnr.. 


jn?qn  ici 
Snjvrne. 


et  chrétienne 
peu^  fem^rqué'e       la  ville  de 


De  Conslantinople  je  suis  tenu  en  Chypre, 
Sprèa  av/tlrsé^nnié  qiK^laues  joursà  Smyrrie 
et  une  demi-journée  h  Uliodes.  Je  n'ai  pu 
qo*e3iamiuvr  bien  insuiii^amment,  en  celte 
dernière  ville,  les  remparts  et  les  tours 
charu;('s  mcord  des  croix  de  l'ordre  et  des 
poussons  des  grands  maîtres,  les  resles  des 
églises  et  dé  la  salie  du  conseil,  les  rues 
voiltécs  comme  a  Hovroulli,  les  hautes  mai- 


(Cardinat  Mai,  i).  333;  Pratilli,  p.  77.)  so  is  el  les  hùlels  bien  bâtis  do  la  ru«  des 
^  '  •»  »  /    CAcvàliera,  les  hantes  maisons  de  pierre  de 


610N,  cbef-lieu  du  Valais,  en  Suisse. 

Au  Palaii  de  Justice. 

Relligione  vipctis  imgu'^li'S  Poiiliiis  jedcs  A.H**Q 
Itesliluil  prt'ior  longe  prseslanliiis  illis 
Qux  prisc:e  stelcrant.  Talcs  res  publica  quare. 
D.  N.  Graiiano  augusto  UII  el  Mer.  eoss. 
PoiiliiH  As'ebepbio  datas    P.  P.  D. 


quelques  rues  v<)isines,  prescpic  inlaetes 
encore,  avec  leurs  fenêtres  ornées  de  mou- 
lures el  de  rinceaux,  leurs  baleonsde  pierrOt 
comme  à  Malte,  el  leurs  portes  gothiques 
surmontées  de  beaux  écussons  sur  marbre. 
En  parcourant  celte  partie  de  la  ville,  il 
scmnlérail  que  les  cliovaliers  ont  quitté 
d'hier  leurs  remparts  el  leurs  demeures.  A 
mon  retour  de  Cnvpre,  j*espère  repasser  par 
{Cardinal  Maï,  3'»5,  1;  Gatt,  Ckrùt.,  t.  Rhodes,  et  pouvrili-  vous  .uiresser  Quelques 
XII,  p.  Tiil.)  détails  plus  précis  sur  les  antiquités  fran- 

ques de  cette  Ile,  r^mie  fidèle,  mais  un  peu 
lièro,  de  sa  voisine. 

do 


SISTERON,  département  des  Basses- Alpes, 
en  France. 


Piare  ancitnne  trouvée  detmU  FoniH  dt 
Sotnl-JMn. 

lu  honore  D.  M^lri  I.  C.  hic  est  loeus 
ncJincaUis,  qiicm  ficri  procuravil 

Campanus  pracsul  lempore  

iMHttiiM  Miannis  q».  Sislark.  aano  %u. 
Cblotarii  fitii  CaroU. 

{Cardinct!  Mai,  p.  80;  Gnllia  rhristiana 
Sainte-Mauthe,  t.  i"f  p.  477.) 

SMYUN£,  en  Asie  mineure,  Turauic 

0  Asie. 

Inscription  trouvée  dans  les  ruines  d'une 
églUeaux  environê  de  Smyme. 

t  si  mmcenTSiTOTaoT 
AOTCOTAiespiKorror 

4niBiiiCKonoinuiâ 

Lecture. 

ùpytt  fftvxftircv  i/»l.9 

Traduction. 

^gacur ,  soiivciu'z-voiis  <!«   volrc  scrvUcur 
^Ihericus,  noire  ardievt^quc. 

Il  y  avait  un  Olliericus  ,  évéuuo  do 
Stuyrne,  au  synode  nu'on  appelle  le  Brigan- 
dage d'Ephèse,  en  il  se  trouva  deux  ans 
n^rès  au  concile  de  Calcédoine.  C'est  peut- 
6tre  celui  de  notre  inscription. 

{Mém.  de  VAcad.  drs  insrriptionSf  D0U> 
velle  série,  t.  Il,  p.  139.) 


Smyrue  possède  encore  le  lémuiôuage  do 
sa  défaite  et  de  l'expédition  mémorable  des 
chevaliers  de  l'HApilal  et  des  Fro'irais-t'Jiy- 
priotes  dont  je  retrouve  parlqut  la  raémoirq 
en  ces  eontre.-s. 

Le  long  de  la  rite  Franque  et  peu  avant 
d'eulrer  dans  les  bazars,  j'ai  remaniué  sur 
la  porto  du  fort  de  mer  (construction  qui 
me  paraît  tout  h  fait  latine,  s;uif  les  créiicnux 
dentelés),  une  grande  plaque  de  maibru 
blanc  renfermant  trois  écussons:  le  premier 
avec  les  clefs  pontificnles  en  sautoir;  le  se- 
cond divisé  horizontalement  en  trois  par- 
lies,  chargées  chacune  de  petits  oiseaux  que 
j'ai  pri5  pour  des  canetifs;  le  troisième 
orné  du  li(»n  des  Lusiftnans.  A  côté  est  une 
autre  plaque  et  deux  armoiries  :  l'une 
eliarj;t''e  de  trois  rangées  de  tourelles  iso- 
lées; l'autre,  à  la  forme  circulaire,  me  pa- 
raît réprésenter  une  roue  avec  ses  rayons. 
Ces  armoiries  sont  ini-ontestahlemeiit  un 
monument  de  la  coiuniéto  do  Smvrnc  par 
les  flottes  unies  du  Saint-Siége,  do  Kli  >des, 
(le  Cliviiro  et  de  Veiiisr;  cl  en  oulio  de 
l'occupation  presque  séculaire  de  ce  lu  ville 
par  les  Latins  (2).  Je  n'y  reconnais,  il  est 
vrai,  ni  Tes  armes  d'André  !)antlo!i»qui  oc- 
cupait, lu  trône  ducal  dH  Venise,  ni  celles 
d*Hélibn  de  Villeneuve,  grand  m  iîlre  de 
llhotlcs,  lors  de  la  eroisade  île  13V'*  e[i  Asie 
Mineure;  mais  je  ne  doute  pas  qu'une  re- 
cherche ultérieure  n*y  fasse  retrouver  les 
armes,  soit  des  oiïiciers  qui  commandaient 
les  forces  au  nom  de  leurs  souverains  alliés, 
soil  des  gouverneurs  de  la  ville  de  8mjrme, 

(!)  «•  scrio.  l.  II.  ,     ,  , 

h)  Voy .  la  Bibl.  i»  VUeeie  de§  CAarfai,  I**  série, 
1. 1;  **  série,  l.  i. 


SOL 


venus  poslérieuremetit  tie  G6nc*s  ou  <le  Who- 
(les,  et  par  le  soin  desquels  ces  blasons 
comménioralifs  auionl  élé  placés  au  ceiitxo 
de  la  ville.  Au-ilcssous  des  écussons,  el 
jrrès  (lu  cintre  refait  de  la  porte  du  fort,  les 
Turcs  ont  gravé  une  i,jS('ri|ition  en  caractères 
arabes, pour  raiifH'Ier  orobablciïien4  la  reprise 
de  la  ville  par  les  tidôies  duKoran.  Il  ne  m'a 
I)3S  été  possible  d'en  avoir  la  traduction. 
.  Sur  le  haut  de  la  colline  qui  domine  lo 
fond  du  tîoUV,  se  trouve  le  vieux  cliAieau  de 
Smyrne,  à  portes  goUiiques,  reoouslruU  par 
les  Latins  durant  leur  occupation.  To«t  est 
ruine  à  l'intérieHr,  et  du  cAté  de  la  campagne 
des  brèches ^Snorœes  ont  ouvert  le  rempart. 
Il  est  tel  peut-être  que  Ta  laissé  Tamerlan 
au  commencement  du  xv  siècle,  après  l'a- 
voir enlevé  aux  Hospitaliers  cl  déuiantelû 
complètement.  Les  Tares,  redevenus  peu 
après  maîtres  de  Smyrne,  semblent  n'avoir 
porté  leur  attention  et  leurs  soios  que  sui 
ces  fortiOcations  Biarilimcf . 

SOLEORB^  en  Suisse. 

I. 

Integra  |I  noilfo  cou  cerpon  vita  pcrirel, 
Viu  bravif,  praesens  el  miseranda  Torci. 

Al  quia  pars  nostri  mclior  post  fnneradarali 
Murs  ea  i>at;ilis  crcJilur  esse  piis. 
Yivil  post  funera  Virius. 

Ueic  jacei,  per  qeem  non  sielil,  què  minbs 
paLria  siarcl  Jolianiics  Jacobus  vont  Staai,  E)|ucs 
anratus  ex  Nomopliylace,  Senator,  Qiiaesior,  ac 
\exillifer  Sa'edorensis,  oliin  Irecenarix  ilelve-t 
lionim  bi  r«gio  apud  Lugdaiwnaes  prassidio  t»- 
horti  Pra-feclus  :  prisca:  Helveliorura  flilei,  liber» 
lalis  e(  frugalilalis  xmubnlisitimiis  Palriota  : 
qui  ul  aiubili]l&  vitio  carull ,  ita  quos  per  Dei 
pnercnistileiii  gratlam  vigilando,  agendo,  agen- 
do,  cowuleado  nadas  est  honores,  MMMnaflds 
el  iiilegrilalc  adniinislravii,  Deo,  palrisB,  et  ami- 
cis  inservieiis  :  qui  plus  qniiiu  C.  pro  rnininiiiii 
palria,  difTicillimis  reruiii  iciuporibus,  ad  P.  M. 
Rfgg.  PriiM-ipp.  Civiiaics,  populos  se  coimn* 
tus  Ileivetioruin  ubiiis  Lcgaiionibvs  banc  pos» 
t  ematii  ad  Patres  suscepit,  i-i.  aprti.  xl.  suât  75. 
ann.  S.  mens,  lu  dc.  xv.  il«po!>iti!>  hic  aptid  coui- 
mmeni  Malrem  «orpoids  impedimenils,  que 
sob  novlssim«  tubx  clanclum  repciiiurus  esse 
pie  el  cbrisliane  creditur.  Anima  ejus  roqnicscat 
iu  pace.  Nobiiis  Yerotiica  Suria  vidua ,  et  u. 
sopcrsliies  Ilberi,  oiarito,  pareniî  epiioio.  de- 
sideratisaisBoq:,  pietalii,  offllcii  el  menoricergo 
Ingénies  et  DMWli  Mon.  boc  p.  c. 

{Qmoit  Supplém,tmx{n$eriptioni  de  BûUt 
page  (00.) 

IL 

soi.oDvmi. 

lo  Cellts  niliil  est  Soloduro  anliqiilus,  unis 
£&G^Uâ  Trevirii,  quorum  ego  dicta  soror. 

(Gros  ,  p.  ^99.) 


quTnoNKAiiiE  son  loss 

SOAIANO,«a  diocèse d'Ortaé,  dans  les 

Etals  pontificaux. 

Les  inscriptions  suivantes  ont  élé  trouvées 
dans  une  ancienne  église  du  n*ou  x*  siècle, 

voisine  de  relie  ville,  et  nommée  Sainte- 
Marie  du  Bois,  Sancta-Maria  de  Luco, 


I. 

Sur  Iq  porté, 
E^.  Unes. 

Vw.  prioc 
infdis 

et.  peccau 
tor.  q.  hoc. 
opus.  perf»- 
«It. 

II. 

Sur  le  pérùilylc. 

f  introeimlilius  cnm  pax  (s/V)  oxoiinlilms  ciim 
ielida  amen.  fiai.  flai.  AJ  ouore  Dni.  îîri.  lïiâ. 
m.  et.  âSê  Marie,  «p.  vlr. 

(MoRALÈs,  lib.  xiii,  cap.  52;  Cardinal 
Vil,  p.  87.) 


m. 

J)un$  l'hypogée  de  i4gli»e  de  Saint-Eulychiuê 

f  Slephanos  vates  ttt)i  mar- 
tyr E^ulichispeciiC  nianuuris  dcdl. 

{Cardinal  Miï,  p.  127.) 
^AfiENTE,  sur  le  goife  de  Naples. 
I. 

Au  pwrtiquê  âu  grand  ttmptê, 

Piissime  ac  veneravi- 
UD.  N.  Heleoasaug. 
matri  D.  N. 

victoris  aug. 
Conslaniiiii  el 
.  .  .  DNN  . 


.   .   .    Surreniloor  . 

(Cardinal  Maï«  338»  4;.  SfOI,  MÙttl, 
p.  197.) 


II. 


Insl.mralori  orbis 
terntrum  perpcluo 


D.N.FlaTio  Taterie 

Constanlino 
Diaximo  pio 
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felici  sempcr  vie 
lori  tag.  Tttp, 
SumntinoniiD. 

'Canïinal    MaÏ,    fM,  lf,UfATO|U» 
1083,6.) 

m. 

Flavio  Graiiaiio  semper  augusio 
iiistauralori  orbis  icrraïuin  pcrpetiio 
ae  piinino  inp.  D.  N.  et  Valerio 

CoBtliBliBO  maximo  pio 
idici  jempcr  augusio  viciori  ang. 
resp.  Surrciiiiiior. 

{Cardinal  Mai,  p.  209;  Reines,  d.  HI, 
n.  61;  Sfos,  p.   197  ;  Ahast 
Lue-Surr* ,  t.  U.  p*  SS^O 

IV. 

Portique  de  la  grande  églue, 

D.  N.  Flavio 
GntiaM 


DEPiGKAPUlE. 


SI'O 

D.  N.  Consiaoïino 
pio  fel.  âag.  perp.  P.P. 


i05i 


AUglISlO. 

{Cardinal  M  aï,  960,  S,  3;  MueatOM» 

p.  1905,  5.) 

SPALATKO,  en  Dalmalie  ,  Etals  jSUtri- 

clueûs,  sur  Je  golfe  Adrialique. 

Sur  un  socle  de  marbre, 

Fl.  CoosUnU 
mbUia*.  M  fBlldi«. 

Caenri 

coll.  fabrum  

....  Veoeris 


{CardtiMl  Mai,  256,3;  Grutb»,  2801,3.) 
On  attribue   aussi   celte  inscription  à 

S|iolè(o  ,  dans  les  Etals  ponlificaiix.  (Mtra- 
TOBi,  p.  201,  3.)  AiUuitte  Glunule  aUitbuc 
cette  inscription  h  la  cité  vieiïto  de  Salona  , 
Joni  Spalalro  ou  Spalato  occupe  une  partie 
lies  ruines.  U  lit  ainsi  le  cummcnccuienl  de 
l'ioscriplion  :  Cl.  ConUantino  nobiliitimo  ac 
pfmtanlinvM  Coton. 

SPIELSBY,  comié  de  LiDCQln,  en  Apgle? 

terre. 

Marguerite  de  R,  de  Willugby,  morte 

m  1391. 

Hic  jacet  Margareia  que  fuit  u\or  Rolerli  de 
Vylngliby  domiiii  de  Crêsby  que  obiit  xvii  die 
iwuiisOetobrie  mno  Domlid  m.  mc  MonafMiiM» 
primo  cojus  anime  propllleuir  Oeus.  Aineii. 

[Sépulcral   Monumenti   of  Uu  (ffrwir 
Brilain,  1,  loi.) 

SPINAZZOLA ,  au  delà  de  Vcnosa  ,  dans 
b  terre  de  Bari,  au  royaume  de  Naples. 


jonio  Cl  plebs  univers 
sa  VenusiiMrum. 
D.  D. 

(Cardinal   Mai,  M9,  8; 
1092,  . 

6P0LÈTB  (1)  dans  les  Etats  pootifleaus.  ' 
I. 

BgliH  eaUtédrate, 
rima  leallée  an  Mv* 

Spe»  epiitopu*  Dei  êemu  taneti  VitaH  mtrtyri 
A  MpriqMMi  jNMNfe  e/rorft  AoNOiein  fedl  (S). 

Martyrii  hic  locus  est  Vitalit  nomine  vcro , 
Quem  f.ervata  (ides  el  Clirhli  pastio  volât. 
Sulus  liic  e  noslris  viciricia  dona  reporlaitf 
Aetemtm  eaelo  neniii  perfenv  coronani 
Hune  (S)  precor  ul  Ineis  proniissac  ^audia  carpain. 
Et  qtiac  virgo  precans  |)oscil  Calv«n<ia  prMStCli 
Corporis  liilaclo  puri  decora/a  pudore  , 

Plosqne  datera  Ide  daeorâ  quam  quod  pia  polri 
Esbibet  officia  el  pan»  veaeraisr  emof». 

IhqMO  probante  Deo  rnaneal  per  saech  fldells, 
Ptitciiiia  hiela  (4)  sibi  coiicesso  munere  tunutu. 
Saiiciib  iaclus  ego  Spes  bacc  iuuitii«irH<a.  .  . 
Saneli  VUali  (6)  naattyria  paaaM  naialts  dte' 

(XY!  (6). 
{Cardinal  Maï,  p.  78.). 

n. 

Au  palais  publie, 

Orandeptene  Ifoavée  h  U  Tmt,  niais  de  pont  pcè«de 

SpoMie. 

nepanlores  orbis  adque  erbium  resii- 
Uitorat  D.  D.  N.  N.  FL  IuL  Coiulamius  P.  F.  sciu' 

Ipor  aug. 

Cl  Iulianus  nobilissimus  ac  Yictoriosiisimos  Caea. 
ad  aeleniam  dlt^i  noniinit  propagatioaem  ^  • 

Ihermas  ^  Spoletinis  in  praeteritum  igné 
tas  sua  largilaie  rcsiiluerunl 


(In  fart*  «fpontM  eb'm,  nuiuvero  diuseto  f«pW«, 

{e  re<jione  ipsius,  liHerit  oplimit.) 
C  Torasius  C«  F.  Uor.  Severus  IIU.  vir.  1.  D.  aii- 

[giir.  suo 

(I)  Yoy.  Le  Vbhb. 

(3)  Don.,  elau.  n,  I,  Aoiiere  «jfecir. 
(5)  Don.,  nnne. 
i)  Decsl  laela  a|Hld  DOK. 

5)  DoH.,  VHalû.' 

6)  Qoas  partee  inseriptlenls  lilteris  inclinetis 

scripsi,  ea;  exsianl  nunc  ili  moniuiicnio  ,  snpple- 
mcnli  locd  in  pariclina  calcc  exarala:  tiiicris  bonis, 
ulail  Mariniiis.  Jam  de  Spc  cpibcopo  Spolelino  Ic- 
isis  iiciULLuiM  qui  ail  eu  ai  vixiut.  Iloaorii  Arca* 


Italie  temporibus  ;  ad^lqne  in  eecb«ia  8S.  Apo- 

slolorum  prope  Spolelum  siipcresse  ejus  monuinen- 
tuni  rnaruioreiun  cuni  ins<;ri^)liono  :  Dtpotitio  êan- 
clœ  memoiiw  icncrabilis  Spfi  «ptlMpt ,  ftA  tUdt  m 
Mcerdot'io  aHuit  u\u.  —  A.  M. 
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fi  P.  ll«doiii  Procttll  Toraslani  pontif.  illi  sui 

[nomine 

hCO  et  pecunia  sua  fecii  ui  ld«m  ad  ccJcbranduin 

[naialeni 

flii  sui  in  iNiUicpm  dedil  H8.  GCL.  es  qaoram 

[mlilu  fit. 

k.  UfL  mnniiHis  ^nyiis  dcçuriones  in  puUico  ce* 

fnnrenl  cl  nuinici|)<>s 
praesentcs  accipcrcnl  aciis  octonos.  Iiein  dcdil  VI 

[vîds  aux. 

et  OQnpiUbniiii  aog.  et  nuif.  viconim  HS  eut 

[lit  ex  reddiiti 
Itius  suniniac  eodem  die  in  puliiico  Tcsccrcnliir.  J^unç 

[ob  mérita  eiot 
er|a  lem  pablicani  ordo  deearionnm  patronum  mu» 

[nicipi  adopiaTÏl. 

{Cardinal  Mai,  p.  3V7.) 

STANSTIÎAD    MOMFICHET  ,  corn^d 

^'Kssc'X  cil  Angleterri'. 

Itjbrrt  de  Bohklnj,  mort  en  1301. 

Hic  J»cet  Koberl  de  Bnkkyng  primus  viciriiis 
eedeiie  paroehiaKs  Siansicdc  Moniftclioi 
obiù  n  ÉMlemitt  iqpitinbrit.  aono  ]>uniini 

(Sept! f mil  MonumerUi  of  th$  Great- 
B,  iiuin,  l,  li3.) 

STON£,  comté  Je  Kent,  en  Angletorre. 
Epitaphe  de  Jtan  Lombard, 
^iserere  mei ,  DeuSp  aeeumlun)  mn;?iinm  miscri- 

[cordiam  Uiam. 
Credo  quod  redempior  ofiit  vifit  et  Iq  m- 


vissimo  die  <!e  lerra  siirm^liir  js  ««nn  - 1  iii 
C^rnc  mca  vidcbo  I>cuin  salvalureiu  ineiim. 

Ble  Jaeet  dominas  Jolinmies  Lnnib^rte 
quondam  rcctor  ccclosic  de  Stone. 
Qui  olnii  XII  die  menais  marcii 
aniio  Dumiiii  m  (  ccc  vm. 

(Sépulcral  Monumenls   of  the  Greal- 
triiafn,) 

8TR  ATFORD IJPON  AYON0i\'arwiekshire). 

en  Angleterre. 

Agnfg  supérieure  du  nronnalèrr  /i'Ifoltjeron\ 

où  vivaient  des  moines  et  des  tioues  (1), 

Anno  inilliino  c  qiialer  i.k  qaatri  plclo 
unkos  esimitiir  annns  pagcrcoiiît  Apiet 

et  nonas  jiuiii  Gyldc  fuit  illa  ningisira 
aonis  undcnisciija  niansio  sii  ino^lo  cœlis. 

{Sépulcral  Hfonumenls  of  ibfi  Gt^' 
lirifain  ,  U, 

8TRAT0MCÉK,  niijouni  lii;i  lyiki-Kissar, 
Tille  (le  Carie,  eii  Asie  Mineure  oa  Ana- 

tolio  (2). 

Banks  a  trouvé  da  is  celle  ville  un  édit  de 
Dioctétien  qui  fixait  le  prii  des  denrées  pour 
l'empire  romnin.  Nous  donnons  en  entier  le 
î«xle  de  celle  (:(  l("  !)ro'  inscriplion  puliliée  p.u 
le  Ctirdinnl  >ïai.  Nous  y  joignons  le  rap[)orl 
dans  leijiiel  M.  I.elms  "fait  connaître  la  dé- 
couverte uu  il  a  faile  dans  les  ruines  de  Ge- 
rnntbro  d  un  texte  grec  de  cet  «'•dit,  et  les 
éléments  nouveaux  que  fournit  la  comparai- 
son des  deux  textes;  enfin  nous  ajoutons  à 
ce  rapport  une  note  sur  divers  résultats  d'«  - 
conomie  bistori({uc  que  l'on  peut  retirer  de 
ces  mopumeoU;. 


il. 

Texte  de  l'idii  publié  par  le  eardinal  Mal  avec  le»  notée  dureavant-  éditeur. 


ÛO.  NN  .  lUP^RATOR,  CAKSAR .  C.  AVRIIL.  VAL.  DWCLETIANVS.  P  .  F  .  INV  . 
AVà.'POVT.  MAX.  GERH.MAÎ.  VI.  SARM.  MAX.  Illi.  PERSIG.  MAX.  II.BttlTT. 
MAX.  ARMEK.  MAX.  HEDIC .  MAX.  ADUBEXIO.  MAX.  TRIB.  P.  XTUI .  GOSS .  TH. 
IMP  .  XYfll.  p.  p.  PROCOSS. 

fcï.  mp.  CAES.  M.  AVRIX.  VAL.  MAXIMIANVS.  P.  K.  INV .  AVG  .  PO.NT  . 
MAX.  GERH.  MAX.  V.  S.ARM .  MAX.  JJU  .  PERSIC .  MAX,  II.  BRITT.MAX, 
ARMBNIC,  MAX,  MBMC,  MAX.  ADÏABEN^  MAX,  TA/B .  P.  XVU.  GOSS.  M. 
IMP.  XVII.  P.P.  PROCOSS. 

ET.  FLA  .  VAL.  CONST.ANTIVS .  CIUM  .  MAX.  II.  SARM.  .MAX.  II.  PERSIC. 
MAX.  il.  BRITT.  MAX.  SARM.  MAX.  AUMtlNlC  .  MAI.  MEDiC.  MAX.  ADIABEN. 
MAX  .  TRIB  .  P .  VItll .  GOSS  .  IH  .  NOBIL  .  CAES . 

ET.  C.  VAL.  MAXIMIANVS.  GERM .  MAX.  II.  SARM.  MAX.  U.  PERSIC. 
MAX.  il.  RRITT .  MAX.  ARMF.NIC,  MAX,  MEDIC,  MAX,  AùiAb.  MAX.  TRUU 
P  .  VIIII .  COSS  .  II .  NOHIL  .  CAES  .  ' 


(1)  C'est  b  senle  mention  qu'on  trouve  d'wie  sa 
pétware  de  te  eooTent* 

(î)  Slratonice.'C  in  Caria  ingens  lapis  a  cl.viroBnn 
kio  Anglo  circa  annum  wDrccxvî  exscripins,  qin 
ronUnelnr  Dioelcliaiii  do  proliis  rcniin  von;iliuiii  les. 
Ejusdem  legis  aliiid  exempUr  in  lapide  ilcro  cxara- 
tum,  aiquc  ex  ifigypio,  niainnt,  adreelm» ,  «xatat 
Aqnia  SextiiiinGallb;  in  eoque  tob  titnli  legis- 
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Itttornm  lm|ip.  ae  Caesaram,  et  «lidem  mntili ,  su- 
perriierunt;  qnos  dèbideltalm  Vlr  deeiiasimns,  in- 

clinalis  ob  dislinctioncm  lîllcris,  foîicitor  snpp!<>vil. 

Voici  lès  noies  du  cardinal  .Mai  sur  rinscriplinn 
prérédcnlc  : 

De  hoc  insigni  munumento  verba  fiunl  in  libri$ 
per  ernditissimoo  vin»  Romae  nopr  editis,  nempn 
Memorte  romane  éi  êMkkbà  e  Meatti,  t.  U  .  p^ 


Digitized  by  Google 


un  $TR 

mCVNT  (l) 

i   Fortuuaoi  rei  |>ublicae  iioslrae ,  cui  iiixia  im- 
I  nortalM  deiw  bdtaftm  neiiMirUi  qua<>  roliriicr 
fesiinias  gntnbri  licei,  IreuquiUo  (S)  orbis 

fi  statu  ,  et  in  ^reniio  aliissimac  (ô)  |  quielii  kicalo, 
eliain  pacis  bonis,  pnpler  (|ii:iin  siiiloro  laigo 
laboraïuui  est,  dispoiii  (ideii;er  (i),  adque  (5)  or- 
KMi  décerner,  bonettnm  pablieum  et  roaMM 
i  i  diguilas  |  maieslasque  deucicrant  :  ut  nos,  qei 
I  irâigiio  HiTore  nanittQiii  aeslaantcft  (0)  «te  prae* 

f),  an.  1825.  Item  Alli  délia  Archeolorfia  roui.,  l.  Il, 
!■,  I  80  ,  .111.  18i^.  Di'nii|!i(*  Ciorunlc  nrai.iu  o  ,  1. 
XCMi,  ^rmaiOt  1827.  p.  41.  Kgo  vero  ne  lioc  iiiuiiiii 
;  iMrriptKiiKini  VDluinen  lali  iiioiiiiinciiio  curere  si- 
iinin  (  qiiml  din  posl  cl.  Blariuii  obilunt  Iticem  as- 
;>^\it  )  lif>r  j.ire  uii  Tideor,  ifamt  Oinslanlinfi,  Co:i< 
- mtiîii  M  igni  palcr,  :ui(  lor  Icfçis  cimi  Mini  |i  ti;Mii) 
'>i;  idt'oipie  ad  cliribli.uia  Icnipora  peiiiiinc  Ikh' 
nioiininciiliiiii  quudaiiiinodo  pt)lcst.  Obscn'aruiil  r<»- 
inaiii  ediiures  noiam  fuisse  banc  lescoi  ex  1»atio 
Fcif.  eom.,  ail  an.  cccii  ;  ileni  (  olMCtirlns  )  ex 
MmEBTiNo  ,  C.i'iit'ili.,  fl".  XV ;  pncUTcaqur  r.i^nrnTiM 
CiPCRi  M  (  amin  MDcrxii  )  iiarrarc  in  rpiiiol.i ,  se 
acirpisse  straluiii(  lu-.!-,  iiisi  riplionis  c\tMnj)l.ir  nis. 
e\  .\sia .  Nenio  laaien  pncdicioniin  adnolavU  exslaro 
liiijiis  legis  palniare  icsthiinnium  npad  a!qnali;iii 
niorleliani  Lactaxtii  m  De  mort,  p^-rs.,  r.i|i.  ",(T  !», 
(iiiod  ego  idcirco  liltenlcr  reciiabo,  t|uia  h'jjis  ip-.ius 
hisloriati)  ex  boc  lestiinoni»  b*-lli!  coguosciinii«. 
•  Itleui  (Oiocleliaiius)  quum  Yarii!>  iniipiiialilHisiiii« 
neonm  faceret  caiiiaieui,  lëgem  rnETiis  muM 
tçxALiL'N  Hlatuere  coiiaiiis  est.  Tiinc  ub  cxigtia  et 
vîlia  iniiltns  sangiiis  efTiisns  ,  ncc  vciiale  (|iiic<piain 
itielu  ap[i:irL'l>;H,  et  carilas  m  ilin  iIoIitIus  cxarsil  ; 
doiiec  LEX  iicccSbilalc  ipsa,  iiinllornni  cxitiuiu, 
loherciur.  t  — Ang<  Maius.  (  |Hig.  .i  ) 

(I)  llonninemi  bujds  icxlus .  vxplciis  conjectura 
•a|Miil«  hennis ,  in  KphemeridibKt  areadkit  cxU'i- 
betur.  Ego  tamen  icxliiiii  iiiuiiin  niahii  e.v  ip»o  la- 
pidis  slraloniccitsis  apograpbo,  quod  inlcr  acia  ai^ 
K\aeo\.  roai.  excubiiiii  iii  aere  est ,  Uesumcre  ;  baud 
Mgkcli»  ubi  visu  m  csi  suppleuieniis  i  tt«  lamen  vt 
•mvefsam  pala:ograpbbm  adnorniam  lapldh  stra* 
tonicensis  revocavorini  ;  baud  o<|iii(li'in  iit  alim  itii 
bbcrtateiii  coasiliiiiine  roprcbendertii),  M'd  iil  iiisii- 
lututn  iiieiiiu  in  bis  vulgandis  v-iu^^u:  iclatis  tua- 
nnnieuiiii  scqucrer.  iTtiiiaiu  vero  «quiaestîeosts 
qooque  lapidis  apograpbuni  in  aere  stmiliier  ex- 
cusum  fiiihiîoi!  Tnni  deinum  de  lola  ro  longe  faciliiis 
ac  Itititis  con&li(ui»scmus.  Ycriim  id  uli(|iiando  fa- 
clum  iri  non  diibiMnius.  Iiiteriiii  .id  tideni  mcain 
dedarandani ,  dicaiu  subinde  in  niinoribus  adno- 
laiionibns  varictaies  onnes»  quibua  siratoniceiisis 
ab  Kxliibilo  in  Ephtmet.  arcadic.  tcxlu  differi  ;  snp- 
pieiDenla  vero  eonjecturalia  inodo  retinebo  ,  iiiudo 
bccus  ,  proiil  insliluli  niei  ratio  soadebil.  Lapidis 
Umen  inlolerandos  aliquol  crri)reâ  corrigain  ;  aed 
de  re  fldelilcr  b  cturcm  admoncbu.  Venus 
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ipso»  pneloiif  i  lapidis  liaeoia  disUi^iMin  ,  ei'ob 
i^enliom  commodtim  numerabo.  —  A.  H. 

(i)  Lapis  licelriiHqu'illo,  \ilioï>a  crasi. 

(5)  Eiiilio  aliissimo.  Sed  spuliuiu  crost  lapidi» 
deiiioiislral  IciitMidiini  ailissima:. 

{à)  Ita  iap.  KA.  fideliur,  Sed  •  pro  i  aspe  Syni- 
■MÎeliiis  et  inscr^^iwies. 

(5)  Ita  Iap.  Ed.  oifM.  Sed  odfM  wdiaiiaatpeiw 

frequeiis  t-sl. 

(Ui  ./:'»rHaii(<;t  plane  niihi  non  placet  ncqiie  salis 
credibile  videiur ,  quauquam  iu  lumida  abuorni- 
que  et  exorbitante  clocuiioiie  versamiir.  Certe  in 
lapide  stralonicensi  non  legilur  nlsi .  .  anies.  Vo- 
mnitaini'n  ai  forte  lapis  aquisexlieasis  perspicue  lia- 
bci  ^tumia,  caaiffadiceie  veriuli  iiei|ue». 


rapinas  gcnliitni  barbaranim , 

4  natloMuni  <  lade  coupres  siniiis  (I),  in  .npicnitiin 
fundatani  (i)  qulctcin  populorum  nouronm  sae- 
piaoMM.  Blenin  si  eos  (3)  qaibvs  mOù  sibi  Hue 
pro|K)sito  ar.lei  avaritia  dcâaeviens,  qm  (4)  sine 

5  rcslpotiu  goneris  btimaiii  ,  i:on  annis  modo  Tel 
nien&ibus  aut  diebus,  sot  (3)  paene  horis  ip- 
sisqne  «ohmioiIs,  ad  lucreiuenia  (6)  sui  et  au- 

6  gmenla  fesiinaot  (7),  aliqua  contijieatiae  |  ntio 
freMi'et ,  vel  si  ri»riiniao  rnnimuiies  aeqMauimo 
liêrpeii  posseul  Uauc  deb.;cbandi  (8)  licemiaui, 
qiia  pesaime  iu  dics  ciusniodi  (9)  sorte  lacci  an- 

7  lur;  dii8imttiaMla{IO)  }  fonilaai  (II)  adque  (là) 
ri'iicendo  rellgiosi  in  dcos  videreniur;  cirai  «Ic- 
tcMandam  inniaiiitaicni  (  1.")  t-ondirionemquo  (U) 
luiseraodaui  coniuiunis  aniuuruni  paiientia  tein- 

8  perarek  |  Sed,  quia  nna  «si  ciipido  (15)  furoris 
induiniti ,  niillunk  coinniuuis  neccssiludinis  ba- 
bereflG)  dilecliiin  (17)-  t-t  ;,'lisreiilis  avariliac  ac 

9  rapacilalis  (18)  aosuianii»  ardoribus  (19),  |  vcinl 
quaedam  religio  apud  iiipro^oi  aesUmalur  (20),  in 
lacerandis  foriunis  omaium,  naeeaaitlale  polius, 

10  t|Main  vobiiilaïc  dcslilni  ;  adque  ultra  |  conivo- 
rc  (:21)  non  {losMnii  (âi)  quos  ad  scnsum  miser- 
riuiae  condicionis  (23)  cgcsUtis  exlrema  iraxc- 
mal;  eanweiiil  piwpktoiililMM  nobis,  qui  pa^ 

11  rentes  suinns  |  fCMffîs  Imnai,  tarbitram  rebia 
inioforandM  «inwn  Mlkm;  ui  qaod  sparatiiai 


(1)  Ed  compr.  Al  au]).  pro  comp.,  sa-pe  in  eodd. 

(â)  Sic  Iap.  fuiiUiilinn  ;  ita  Ut  sequentis  vocai^ulî 
quieteu  laleat  tu  in  lapidis  lilura.  .  Igiturin  alieim 
snpplaiienlo  populorum  nottrorum  univemiutem 
delevi  iiieo  jure  voi:ab.  Hinvcrsiuitcm. 

(5)  Lap.  i'tt.  Kd.  eos.  in.  31ibi  lauieu  in  nciv»- 
sario  addcndiini  non  viitebalur. 

(4)  lu  lap.  At  ed.  quM. 

(.'»)  Ita  lapis,  ni  sape  in  eodd,;  atldanfaifra 

^rd.  sed. 

(ii)  Lap.  increiila. 

(7)  Ita  lapis  ;  et  racle,  quia  respoodel  «m. 

At  ed.  fettiHiii. 
(81  lia  lapis ,  non  détauh. 

(9)  Lap.  diesvtmodi,  vitiosa  crasi. 

(10)  Lap.  dh»imulandi ,  et  niox  reticendi. 

(Il;  lia  lap.  iH  pro  ii,  ul  in  :iliis  luimuincnlis  non 
senR-l.  Adi  indiceni  ortb.  Fruntoms  ,  et  iiid.  pa 
keogr.  in  t.  U.  Ctau.  mut.  vol.,  p.  S6S. 

(I2j  Kd.  atquê. 

!  \ô)  Kd.  tmiN.  In  codd.  sxpe  inm.  pro  imm. 
(I  i)  L;ip.  vitiose  qiiae. 

lia  lup.  At  cd.  6v-d  quum  illi  quil  vt  cat  rn- 

.  ». 

(16)  Ed.  habert  teiint.  Ef^o  delevi  suppleMieuliiin 
refinr,  rospiciens  ad  snpcnorcRi  lapidis  lectioiieiii 

<//ii(i  ii/i/i  til. 

(17)  lia  lap.  dit.  pro  dul.  Et  quidein  sic  ia  niss. 
non  scmcl  vidi.  Ed.  det. 

(181  Lap.  (si  recie  se  babet  imprcssio  in  aere  ) 
«frirpfdtf  pro  ae  repaeitath, 
(l'J)  Lap.  arJoribox. 

(11)  )  lia  iap.  Al  in  ed.  quadam  retigione  apud  iin- 
probos  (irmaïutn  oMiiNMf «r.  Ego  uiitationet  Oliiip- 
plemeuia  oiuisi. 

(il)  lia  Iap.  At  ed  «If as  m  nftr»  conliaer». 

(ii)  K  l.  poisinl. 

(25)  Ed.  coiidiiionit.  Sed  condicio  conàtantcr  fcio 
iM  codd.  «utiq.  F.  ind.  l'noxTon. 
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^iNUMMttiS  ipsa  praetura  MB  polail,  ad  (I) 
41  commune  HMiiitoM  tempenimenl  tirai  remedii 

provisiones  noslra*  $upp«ditenl  (2).  77«ius  qui- 
dem  caus3C,  qiiapiuin  comniiinis  oiimium  coii- 

45  sdeiili»  reeoguo»cU  ,  ei  ipsarun  |  remn  tétê 
tUmnt^t  pHM  am  proMrMMfM  (i)'  eomilia 
molirnur,  cl  renieJi  inventa  (4)  comiiibcmus  (5)  ; 

I  i  ut  (|iiO(l  cxpcclantlum  fuil  pcr  iurn  nalurae  | 
iu  gravis&iniis  depreliensa  deiiclis  ip^a  se  emcii- 
dam  bwMnllM  :  lofigo  menas  «xisllinanles 
non  ferendae  dlltplioriB  nol  is  a  coinmuriibus 

41)  iudiciis  |  ipsorum  sensu  adqiic  an'ilrio  (6) 
supmoveri  (7),  quos  collidie  in  peiora  prae- 
dpites  (8) ,  et  In  pupHco  (9)  nefaria  (10)  qua- 
éam  aniaaomi  eaeduie  vérgentis  (fl)  iaiml» 

■lo  coa  (!î)  singulis  ,  |  et  universis  reos  alrocis- 
9iinae  (13)  inliumanitalis  gravis  noxa  edidc- 
rai  (14)^  Ad  remédia  igiiur  iamdiu-  rerum  neces* 
rima  dMMerait  prarnmpimas  <l$)-:  et  teeuri 

f t  qaideni  qoerellaram  (IQ*  |-  ne  aut  (47)  hulenw 
pestivo  aul  supcrfluo  medelae  flS)  nostrac  inlor- 
Tciitu  (19) ,  vel  apuil  improlio»  (iO)  levior  aul 

•  viltor  aeaiiiMitUir  (II),  ^  imionMi  reii* 
1t  eenllani  nealfam*  |  pnaoapiieiMB  (11)  modc- 

9(î»e  senlienles  ,  scqui  tamen  nolaenml.  Quis 
cnkn  adeo  opuinsi  (i5)  pecioHs  ,  et  a  sensu  liu- 
99  manilalis  eitorria  est ,  qui  ignorare  possit ,  | 

•  imnM»  MO  «Mwerit  venalHMi  rebut,  4|Me  vel 
in  morcimoniis  agunlur,  vol  diiirna  urbium  con- 
vcfsatioM  tractautar^ia  tanium  se  ikeolian  diffu- 

(1)  Lap.  al. 

(2)  llciç  Bupplcmeata  mntallonesqar  alieiufs  rtot 

rccepi. 

(Z)  Ne  licic  qniJciii  aliéna  supplcmeota  recepl. 
{*)  Lap.  ul  remedi  ivenia. 

(5)  lia  lap.  eom  pro  e  n.  Ed.  eomponi  iubmu$. 

(6)  Ed.  atqne  arbitrin.  Porro  Inpidis  U-ciio  ;ir- 
Hiaismum  relincl  v  pro  b.  Kl  qiiidoiii  forlassc  rii;un 
supra  artitrum. 

[?)  lia  lap.  Ed.  tubm.  Sic  mux  pubtico  ;  cl  in 
frasm.  iur.  civ.  val.  nipliUter,  oput/il. 
(8)  Lap.  précipites. 
(9!  lia  lap.  At  ed.  pHbtieo. 

(10)  Ljtp.  uff.  tuin  apocope.  (Si  cerlc  bcno  vx- 
pressus  Tuil  lapis.)  Vei  potius  nefanda  lalcl  in  sc- 
queniilius  lilteranim  foruils. 

(11)  Lap.  wgemi.  Ed.  wr^eiifei.  Ego  arcbaiamnin 
pnetuH. 

(li)  Lap.  irfMiiMi  ateorpia  prima  s  a  pneea- 

denic. 

(13)  Lap.  alrocittimM, 

(14)  lu  ed.  Mibi  plaeerel  nd^rat*  Certe  lapit 
•iraton.  nun  babet  ïn  lïtnra  nisi  rat. 

}I5)  Lap.  prurumpimus. 
lU)  lia  lap.  Al  ed.  querelarum.  Sed  quereUa  est 
tolleuuiis  arcItaisiuttS. 

(17)  Lap.  «I. 

(18)  Suspieor  «crtptam  In  laplée  meâdtœ.  Sic 
enim  Icgi  &olcl  in  veiustis  moniimcntis. 

(19)  Lap.  ituervenlus.  SeJ  aiilea  intempeitivo  et 
tmperjluo. 

(iU)  Lap.  inprobui.  Ed.  improbo$, 

(21)  Ed.  aetiimetnr.  Lap.  enim«ntur. 

{iTi  lia  lap.  Al  ed.  praeceplionemque. 

(iZ)  Ed.  obluti.  Lap.  opiumse'\il  polius  optumti. 
Veraiii  leciioiicin  sccutuluni  ardialiaii  replias  cxi- 
•Uno  opiunti  ab  optundo. 
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20  sisse  (()  I  preiiôram  ,  ot  dlenau  libido  n- 
picndi,  nec  rcram  copia,  iiec  anooragi  ■beffa* 

libus  rniligarelur  (2)  ;  ut  (Z)  plane  ciasmodl  (4) 
homiais  (5),  quos  haec  olEcia  (6)  exereilos  ba- 
il bem ,  J  diibium  non  ait  semper  (7)  pendere 
animo  ,  ae  eiian  de  aideniin  motibus  (8)  anm 
ipsas  tcnipcslalesque  caplare;  heque  iiril^ilaie 

22  sua  pcrppli  poss<* ,  ad  (î))  spcni  |  Trugum  fiitii- 
raruin  inunilari  supcriâcto  teinine  (10)  anra  fcli- 
da  :  oiqtil  detfimenttim  soi  (4i)eiieihneiil  caeli 

S3  Ipeina  lenipcramcmis  abundan|iiain  rébus  pro- 
venirp  ;  cl  qiiibus  semper  (12)  studium  esl  in 
qii.iesium  (13)  trakere  etiani  benefiria  (U)  divina, 

14  ac  publicae  feUdialls  alÉentiam  (Li)  i  !>ii ingère, 
rursusque  amis  slerilltes  fru^m  «MUraelibas 
adquc  (!G)  insliloruni  officiis  nundinari  :  qtii 

95  singuli  niaximis  diviiiis  (17)  |  dillluen'.c» ,  quae 
eiiam  populosaui  (18)  Asiaui  explere  poluissent, 
oonseeteoiur  peenUa ,  ei  laeemrices  ceotcsi- 

26  mas  (19)  pcrsequan|lur?  Eorom  avariliae  nio- 
(îiini  slaliii,  provinciales  noslri,  conimuiiis  huma- 
ntiaiis  raliu  persuadel.  Sed  iam  eliani  ipsas  cau- 

27 (sas  (20),  quanim  neeeaaîlïs  lanAeni  prDfcm(2t) 
diu  pit^lan  patieoilani  conpuiii  (2i) ,  explicare 

28  doUennis;  ni  qiiatnvis  difiicilc  sil  lolo  or|l)e 
avariliain  saevieiiieni  spcciall  argtimenlu,  vri 
facto  poiHis  reitelari  (23),  luiibr  lame»  iotelle* 

(1)  Lap.  difusiue. 

(2)  lia  lap.  At  cd.  miiiggtur. 

(3)  Ed.  et  Ul. 

(4)  Lap.  planeiumodit  viliosa  crasi. 

(5)  Ed.  hominet.  Lap.    |lh)  n  per  «rdnisnn. 

(6)  Lap  offtci. 

(7)  lia  lapis  ;  cd.  temper.  Sic  apud  CiC.  pro  Scanr., 
c  l.  va(.,  mecHiuque. 

(8)  Innuil  supersl)tioso«  improbosque  aslrologos 
arlis  hWB  vaniiaie  abuicnt<'S,  ut  spem  agricolarun 
infausiis  pncdictlonilMis  inf riUgMPiiik' A^M. 

(9)  Lap.  ac.  Ed.  aut. 

(Itl)  lia  suppico.  In  cd.  varialur  '-npplouirqncsic  : 
aui  spem  frugum  futurarum  innnari  aul  tmierutaoê 
protperos  arva  felieia. 

11)  ha  lap.  At  ed.  wvM. 

12)  lia  lap.  At  ed.  temper. 
(lâ)  L:ip.  ifHcslum. 

(14)  Lapis  videlur  habere  vetuficia;  aijiisniodi 
insaaae  pronuneiatlonh  excMploas  esl  oliam  kt  Ft<M- 
TOMB,  p.  14,  et  in  aUts*  ■oneaMiilJs  a  ne  ibidcM 
appetbiis. 

(15)  L:\\).af}iniliam.  FaÏ.  affluentiam.  Sed  crrtc  nf, 
non  haiiit  in>)ul'">  veierum  scrinlura  est.  A>Mtt 
Fbonto?!.  afluere. 

1 16)  Ed.  aimu, 
47)  Lap.  éhMti 

18)  Lap.  popol. 

19)  lia  lap.  qit.-e  est  gemiina  velus  scriplura.  £>■• 
centenmas.  Videsis  m«M  indices  «itb*  «d  pakDBgr. 

(20)  Ed.  cau$ia$. 

(il)  lia  supplée  :  neqne  enlm  mlbi  plaewH  taier* 

poiicre  ad,  ul  deinde  scriberelnr  proviswnm.  Liccrfl 
eliam  supplere  proculcare  ,  prodigere  ,  profanarf  , 
profligare,  prorumpei i\  jirottciue^  piotcrrere,  pnnr'- 
dere  ,  vropelUre,  proiurbare.  Unique  in  Kilio»i>!'»io 
edicii  nujus  stilo  quidvis  fere  bariolati  lieeL 
(H)  Eti.  conip. 

(23)  lia  l.ip.  Kl  qnidcm  niilii  iln  magis  placel qnan 
cnicndalio  aliornni  revelli.  Eienim  quod  ICqallaf 
agnoteere,  i*elerUir  reapscHd  reteiari. 
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29  galor  remedii  consiUuUo,  cum  ioiemperaiisi- 
simi  (1)  boiniiies  nientiam  Mutnim  indoniMM 
tMfUiutm  idtffaalione  (S)  «MMlan  et  noiis  eo- 

gcnlur  vgunetn,  Quis  crgo  (3)  nescial  ulili- 

30  lallibus  puMicis  insiilialric^m  audacuun  ,  qua- 
camque  exerciius  nosiros  Uirigi  coininuius  oin- 

51  niniD  nkis  potlubl ,  mm  per  vicM  modo  |  tut 
oppida*  lod  in  omni  iiinorc  animo  sociionis  oc* 
currcre;  prelia  (4)  Teiialium  rcnim,  non  qua- 

Tii  druplo  aut  ociuplo  minus  eiAibere  (5),  ul  |  laie 
sceluê  cogiiation'a  ei  facii  explicaro  bmiianaçtin- 
goM  nlio  Mm  poMil  :  Ucnique  (6)  inlcrd.im, 

33  dislraclionc  iinivis  rci,  donaiivo  inililcin  ]  slipcn- 
dioque  privari,  cl  omiHMU  loiiiis  orbis  ad  susli- 
uendosexcrciiuscnllaliunc.ii  (7)  dclc&Uiudis  qiiae< 

34  tlibas  (8)  diripienilum  cedere;  |  «l  m  iMwmte 
i|llM«Wlt  diviliac  simc,  el  eiiicrilos  labores  tni- 
litis  (9)  noslri  s<^cioribus  omniiiin  comfcrre  (10) 
vidcaiilur;  quo  depruedaU)|  res  (11)  ipsiu»rei  jfUr 
blicae  lanUim  indics  rapiant(li),  quaninmlmbera 
geiUant  (IS).  Bis  omnilms,  quae  «i|>n  «on- 

36  preheiisa  (14)Mnt,ius(e  ac  mcriio  |  permoii; 
Cl  (15)  cnm  iam  Ipsa  hiimaiiilas  dcprecari  vide- 
rciur;  non  prelia  (lU)  venalium  r«rum  (oeque 

37  caim  fieri  Id  latiam  pulalar,  ciim}pluriinM  (17) 
inicidom  provinciac  fcUciiaie  opiauie  Tiliiatis, 
cl  velul  qnoiliiiu  liflucnlia»^  (18)  privilegio  gto- 

38  riciiiur),  sod  nioduiu  slaïueiijduin  «s«  ceusui- 
iiiuft  (19);  ul  cum  vis  alMtna  ctrilaUt  enevgeitC 
(quod  dii  onen  avefieranl  (30)1)*  mrilia,  quae 

39.T^tcmpliiqtiadan)  imniensilnle  dir|fusis  (2i), 
iciicri  non  potenil  (Si) ,  sialuli  no:>tri  fiiiibus  et 
oioderaiurae  (i3)  legis  lenuini&siringerelur  (i4), 

• 

(I)  lia  lap.  Ed.  inlemperanlistimi. 

(î)  Alii  suppleni  ferociam  gubematiotie.  Mihi  aliter 
viàuin. 

(3)  lia  lap.  At  ed.  nlm. 

(4)  Ed.  preliaquc» 

(5)  lia  mihi  «upplendom  naMml  lopidis  eitrili 

spaiinm. 

(6)  Ed.  sicque, 

(7)  Ed.  conl. 

(8)  Lap.  qiifttihu, 

(9)  lia  i:i|>.  M  cd.  mttttei,  laïufebililer  qvldcm, 
sed  haïut  s<  lo  :ui  iiecc«^ario. 

(10)  lia  lap.  Ed.  conf. 

(II)  Ëd.  «ddit  suppionenuin  oriM«i,  quodspa» 
llaiD  lapidls  non  potiinr. 

(IS)  lia  •''I.  (iiex  sibi  rnpiant. 

(13)  L;ip.  videUir  babere  untuant  (nuin  pro  cen- 
uanl?)  Ed.  eonsliliuait» 

(14)  Ed.  c«mpr. 
15)  Lap.  «I. 
It!)  Lap.  praetia. 

(11)  Lap.  con  plurima. 
(18   E.l.  a^. 

(19)  liutanda  beic  vit  iegis,  M  imperile  miremiir 
em  aapraicripto  Corsao  pceilonim  magnilndiMeia. 

—  A.  M. 

(20)  lia  lap.  Ed.  avenant. 

(il)  Lap.  meii<r.'a(e  diffiitit.  Edilio  libère  vagaUir 
aie  :  fMc  mIm  neènia  Mn^ntjjuadam  dtutiUU*  dif- 
lîwa. 

g)  Lap.  Unere  non  poterani. 
1  lia  lap.  Aled.  moderalioHê, 
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40  Placci  igilur  ea  prelia  ,  quae  |  subdili  breris 
scriptura  désignai,  ila  lolius  orbis  no&u-i  obMr« 

41  vanUa  nonlineri,  ul  onm»  inteUciaDt  egral- 
diendi  eadcin  liceiiliaai  sibi  esse  praecisam  :  non 
inpcdiu  (1)  uliquc  in  bi.^  (2)  loçis,  ubi  «  opia  (5) 

4i  pcr&picielur  aflueiie  (4),  vililalis  beaUindinc; 
cui  (3)  raaûme  proTidelur  éam  praeflaita  (6)  ava« 
riiia  coapeMUnr  (7).  biar  vendiioraa  {8)  aviem 

43  I  emploresquc,quibuscoii5iicludocsladireporlu5, 
I  l  (H>rogiiiias  obirc  proviiicias,  Uaec  couiiuuais 

44  acius  debcbil  esse  |  inoUeraiio,  ttl  om  Ct  ipfii 
icianl  in  cariUlit  noeessiuie  auluta  rdm  prelia 

43  non  possc  iranscendi,  diblraclionis  |  tenipun-  ca 
luooruni,  adquc('J)  liiscursiinm(lO),  loliusque(l  l) 
uegulii  raliu  subpuleuir ,  qiia«  iu&lc  pbcuis&e 

46  perspicltor ,  mwqnam  |  cariiis  voudiuinm  eaao 
qui  transrcrnnl.  Quia  igilur  el  apud  maiorcs 

47  nosiros  hanc  fereiidarum  Icgum  coiislal  fuisse  | 
raiioneni,  uipraeseriplo  meiu  coupe^icerelur  (li) 
audacia  ;  quod  rarun  admodum  est,  hmnanaro 

48  condidonem  apente  bencfleam  \  dqirehendi  ;  et 
8eDper(13)  pratccplor  nn-lns  iiislissiiuus  officio- 
rum  invcniliir  esse  nioili-rauir;  plucel  ul,  si  quia 

49  conlra  formara  staïuii  buius  couixus  (14)  foeril 
aiidentia(l5),capiUiipericulo(l6)8al)iN(el«r(l7), 
nec  qwaquam  durilian  alatui  (18)  palet;  cnui 

50  in  promplu  ad|sil  pcrfiigium  dcclTnandi  peri- 
cuii  (19),  niodesliac  observaolia  (iO).  Eidein(âl) 
auleni  periculo  eliam  ila  oMfllar,  ful  eonparan- 

81  dl  (tS)  cnpidiute,  avarilia  (tS)  i  discrahendi  (U)» 
conlra  staïuia  consenscrii.  Ab  ciusmodi  (2."») 
gooqne  nov;a  inmunis  (2G)  nec  ille  praesiavi- 
Uir  (27),  qui  haliens  species  vidui  adque  (48) 

B)  osai  necestiarias,  poal  boc  slaice  (i^  lempp- 

(1)  Ed.  itiip. 
[i)  Ed.  Itiit. 
13)  Ed.  addii  ranim. 
(4)  Ed.  flflr. 

(r>iL:>p.  qui.  Nam  idcirco  quia  vcteres  eooem 
modo  nlmniquc  vocabuluui  prouunciubanl  ? 
(r>)  Lap.  prwjimlavarilia, 

7)  Lap.  CM^ritâter*  Ed.  tmp^twr. 

8)  Lap.  timUlont. 

9)  Ed.  alque. 

10)  Lap.  ditcurtum, 

11)  Lap.  uuitaque. 

12)  Lap.  eonpeutrilur.  Ed.  eomji. 

1 13)  E  l.  $emp. 

1 14)  L<l.  coutiitut. 
15)  Kd.  Hudgnier. 

IG)  Ui'cole  tcstimonium  Lactaihii  «  MUa  pfo* 
lalum  p.  29i>,  n.  1.  —  A.  M. 
(17)  Lap.  tubigetur.  £d.  $ub)kiaiMr. 
(IS)  IjI.  iiatuii,  ciii  aildiUir  nimiam. 
lia  lap.  Al  ed.  decUmud»  p€iwulo. 

(20)  lia  lap.  Al  ed.  MarfMlte  at  aftMraaiHw. 

(21)  Lap.  idem. 

(22)  Ed.  comp. 

(23)  Ed.  el  avarilia. 

(24)  I..ap.  dii{ra  eitlts. 

(25)  Lap.  iuitnodim 
(Stt)  Ed.  tmm. 

(27)  lu  lap. 

(28)  Ed.  ttlqne. 

(29)  Lap.  iiHlemptratiuHium ,  viiioaa  crasi.  Editor 
dtdli  aiaMii  MUri  umftnmmm»» 
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•'  ranicnlum  exislim.iveiil  (1)  sublrahcn^lns  :  cmn 
pœna  Tel  gravior  esse  dcbe-ii  inrurcniis  {i)  pùo- 

95  «uriam(S),  quam  eoaira  siaivf  ta  qaaiienils  (4). 
Cohortainur  Ci^  omiiiiini  dmoiionem  ,  iii  re$ 
cuiisliliila  ex  cimiiiucÎK  ptihlico  lH»i!ig!iis  ^Il^c- 
quis  (5)  et  dcbila  rcligioue  iciieuUir  (Gj  ;  maxi- 

ISi  me  cum  eiinmodi  statato,  non  éÏTiiatibitt  ain- 
gulifl  ae  poiMlh  aique  (7.  pruviticiis,  sed  unherso 

55  orhi  provîsiiin  c«se  vidcaliir,  iii  niius  porH/n|i'n» 
pauci  aliiioduin  (8)  dcsnchisse  (9)  noscaiilur  ; 
quorum  avaritiara  iicc  prulexiuis  (lU)  icniporurii, 
nec  (liviii'ae  qnilras  (11)  iludiiissé  ceniantiir, 

56  rjnffijnre  (12)  aiil  snliarc  (15)  potiieruiU  (14). 

57  I  Igitur  clhunsi  fttnim.i  quaevit  can:ali$  m  ali- 

58  quamio  exitteret ,  tamen  \  liciliiiu  sit  ra  unquam 
wiMto  «apra  oïlemo»   mMi  prmijtMm  termina» 

neminl  (15). 


\)  Lap.  exiiilimnvenl. 
i)  Ed.  infereiili. 

3)  ha  lap.  ctiiu  dipbllit 

4)  lia  lap.  Ed.  fadenti. 

5)  lia  lap. 

(C)  Lap.  relifiùÊiêatur.  Mibi  placcbal  UMuiur,  iui 
M  !>il  crasis  tov,ii«.  Bd.  tétif^atMr. 


idemn9ra«fm«f«« 


Ml)  Va\.  biiit>  raiisn  addîL 

(12)  Lap.  miligari. 

(13)  Ed.  ilein  «iMecanim  addii  «w^bom. 

(14)  Ueic  fliiiâ  impottilur  lextui  in  Arcad.  epliem. 
In  anis  aateni  a  me  memoraUs  llhris  s<  (|iiuiiiiir  ulUi 
versiculi  (Iiio  ppiie  dcleli,  i|iii>r:iiii  [imca  mmIi.i  Io.- 
gnnUir.  Ego  ven  supputalis  pr:i  i<  t  propter  lacana- 
niiu  spaitis  (iiara  pauio  breviurcs  suoi  poilrevldiio 
in  Uipide  vcrsiia)  aie  legem  aUsoivere  ausiu  sbm. 
^~A«  M. 

(15)  Mendosissinins  sorjuiliir  rl  Iiiiporfrrîi-siin'is 
If.xlus  de  preliis  singiilartiin  vcnaliiiiii  reruiii,  mtvin 
ego  nec  einendnic  salis  queo  nec  aveo  :  nam  cl  apo- 
graplio  bankiano  c:treo,  et  in  txona  acre  tabula 
acquiescerc  haud  tntum  qnandoque  est:  tum  quia 
SCio  doclos  viroi  liini  in  Italia  cxna  ad  liane 
tabtilam  emorulandai»  snpiiloiidaiu  copiosequc  illu- 
Iraiidain  pir  (iiiuiii  incuniberc,  niulo  cquldem  aUe- 
iioruui  labuiuiii  i.p<!ciaior  cwe  qoam  prodronius. 
Uliid  mihi  cxploraïunt  est,  fieri  non  poMent  hase 

{lan  edicti  salis  cor-rigalur  vcl  snpplcatur,  iiisi  l  ipis 
pse  Stratoniccn-.is  ileniin  ileruinque  ac  diligcnlis- 
sinie  iuspiciatur  :  pi  i  sorliin  (pila  aqiiist^xUcnsis,  ut 
audio,  banc  ouuiiiiu  purioui  dcsiderat.  Ordinem 
qnoqw  lalercnlorum  ,  quibus  pretia  rfeflniimUir, 
aiiUMB  la  excusa  tabula  video ,  aliuni  in  cdiiione  ; 
qna  de  ne  ejjo  (piideni  nulhun  qnco  jtidirium  ferre, 
qui  neque  lapidoni  ncqiic  baiikiamim  apoj^raphiiin 
pne  oculis  babeo.  Nmic  qui.'»,  pag.  âOti,  num.  1, 
nienlioneui  GisBcm  i  Cuferi  Tecimus  ,  pr;estat  ejus 
cpistolas  verba  recilare,  unde  cognoscere  videniur, 
tabahe  lantammodo  preiionim  cxcniplar  ad  euni 
niissnm  fuisse  ,  non  ipsain  Diockiiimi  l<  ;:iMn.  Inde 
•uiani  cognoscimuh  baiid  salis  expiîcuisse  Cdperum 
poiidcruni  niensurarumque  sigla;  de  qulbttaelfliel 
egu  aliquanium  CQgiuvi,  defiittlam  ïamen  senteniiani 
pruiiunciare  supensedeo.  Eh  aniem  Copcai  verba  in 
tpist.  xxwï  ad  Lacroziuni,  p.  109. 

«  L'on  m'a  envoyé  de  Sinyrne  «n  catalogue  de 
médailles  d'or,  d'argent  et  de  bronze,  qui  sont  cer- 
kiiMeinent  exccllaiies ,  ei  dont  U  plopan  méHlent 
ilea  réflexion*  «érleaa«;  on  y  Joint  des  ineeripiions 
aneoilok'a  la  pln^n  sraoquci,  ci  ww  iMino,  q«i  eai 
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TBunii  nsTionoii  uuam  tsxaubh 
ES  iMCTO  nocuTum. 
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Frumenti 

Hordei 
Cenienam 
aivc  sicale 
HilipîsU 
Mil]  tjiiegri 

Fanicii 
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M 


niium 
uniini 


Spdlae  mun- 
dae  K 
Scaodiilae 
sivesplelao  k 

Pabac  frcssae 
Fabac  non 
fresMe 

Lenticlae  •' 
H<!rlii!iae  , 
Pisac  fraclae  . 
Pisaeoonfra- 
etae 

Ciccris  • 
Hervi  . 
Ayenae  • 
Faenlgnêd  . 

Lupini  cmdi  . 

F.npini  coclî  . 
Fasioli  sicri  . 
Liniseuiinii  . 
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|min 
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centum 
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oeiosiata' 

* 

cenOuB 

iésagiaitf 

éenium 
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Ccntuiir 
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nundae  .... 

•     «     •       3C    ■  •  .  . 

Seàanii  K  h  iinum 
Faeni  semiui&  K  â  unum 
Haedicae  se- 

bien  extraordinaire;  elle  se  voit  à  Stratoiùtée» 
Coriefiw  le  troniispicc  d'une  maison  »  et  conlieat 
le  prix  des  dMirées ,  qui  s'y  vendaient  An»  doole; 

d'où  je  conclus  (pip  r'a  olé  un  viat  cllitni  où  se  le» 
nait!iillesfK/;<(/)nflni,  cetariijuii,  [arluret,  piscalorei, 
st  K);i  Torcnce,  cl  nue upej ,  que  Pose  ajouter  selQa 
un  ms.  ;  et  qui  doivent  avoir  eu  liien  dan»  CMte  mai- 
son, paiaqu'on  y  taxe  un  fa^anuê  jn» bit  *  dtwemn 
qniiiquagitita,  id  est,  a  ce  que  je  crois,  sfitertiis  eu 
denariis,  (pioicjue  sr\on  la  dernière  explicali<Mi  un 
faisan  bien  nourri  aurait  clé  à  i:rand  inareiié,  ou 
auniit  coûte  73  florneit  6<i<arts.  L'on  y  parle  aussi 
tlu  pHx  du  miel ,  de  la  viande,  des  <Hes,  des  eaiRa, 
du  vin  ,  de  l'buile  el  d'antre-,  choses  ,  et  môme  tics 
tailleurs  ,  cl  <!<•  ce  quMs  ponvaicni  gagner  en  fai- 
sanl  des  h;itiii>N.  Votrs  voyez  ,  sans  doule  ,  par  là. 
Monsieur  ,  que  c'est  une  pièce  curieuse,  et  si  celte 
marque  *  csl  un  denarius  ,  je  anit  persuadé  qu'd 
n'y  a  pas  aiyourd'hui  une  ville  au  monde ,  où  i  s 
déniées soienisi  chères.  Voyez -en  encore  un  cxcnqde  : 
C&nùi  Mahe  UoUtM  jwmfo  «irai  *  otfo.»  ~  A.  M. 
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(i)  I^ap.  bigiae. 

(i)  De  vinorum  gtMt^Êê,  PUHnN»  Hb.  HViMCt^  8 

et  »eqn.  —  A.  M. 

(3)  PuMDs,  lib.  xrv,  scct.  i  G,  amminevm»  AU màM": 
P.  lieiaiitt  Cnusoa  el  L.  Junius  Caesar  censores  , 
aano  urbis  conditae  dclit,  edixeranl  ne  quis  vinum 
l^ciim  amminoiimqur  octonli  Bril  aingUb  iptf 
drantalia  ven<l«rei.  —  A.  M. 

(4)  Sic  ego  divinabam,  Tel  cra(AMi«;iiiai  «pii 
iBaraU  Mryt.  Lapidic  incerla  leelio  «si  crAyy. 

DicTioaii.  p*EniHuiimi.  II. 
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1)  Laprs  (si  bene  expressus  sil)  liginitqualiro. 

S)  Ncmpe  vulvœ.  • 
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Subalarcba  * 

Zona  alba        .    .       .     .  '  •  sexaginU 

lien  digi  aflJluagîma 

Deulrilaa. 

Mtea'ff'^     Vtreoi  primae 

formae  .    .       •    .    •     ceninm  vi- 

gina 

flutequa*      Vinm  elea< 
ginm  rinmpriro. .    .    .  •    •  <•»«>"« 

Ulrem  nierce- 

sexagiala   

.  Deieortiis. 

ScortiaiDsei- 

quinqiia-        lario  uno        .     .  •    •     vigî»U  ^ 

giula         Tbecani  can« 

iianiin         ».  quinquc  .     .    •  qnadragio- 

la 

FlagedumoiQ* 
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wuluaiiiibpcr 

iMccin 
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piwnMa  WiW 
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De  saeliîs 

V'Uiiiioruin  ti- 

caprin»  Mt 
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ginu  OCIO  la» 

Pilmm  inllMs» 

IIUMIUIIS  Ul 

tUMlTà               P  t 

•«S 

Pili    neii  »ii 

vliui  uni  UUttl^ 

dîâTfinisi&  têI 

lllAP 

ftclM             P.  1 

De  sagmis» 

CabilMilm  5 

^gina  bar- 

irifrintA  Iilï- 

4onis            .    .  . 

tudiais  in 

fluîrwiiiAw 

fliiînniiiiM 

Il  m 

CnhllAMMiÉ 

quii)quft» 

fioii  quin- 

^111 M 

niifi  Yalîiiiflî- 

Da  xaberais. 

hkifi     in  mm 

T  iliiif  liinini 

Êht  saccorum 

yiBUl  qVBHBOT 

pondo  Irigin..    •    •  • 

«  nuAiliraiFin* 

Eadem  nraciia 

lia 
US 

■  »■•  pilWB 

lalitDdiniBM* 

BUIlDtaP  Slîlll- 

don  trioBi 

ta  Hialf*l*îflA 

lunsiludiiiis 

mllAMA#  ÊMm 

jMMIltlMI  fiM> 

IMIOnilll^Mli- 

TÏt  nro  BÏnm- 

tllAfl 

lih  libris          •     ■  . 

De  inaifirii^. 

l/GVlllll  III  lUIv* 

HtieriaTÎniiia 

f  uni  miuiiii* 

mbilAmin 

nk  In  qua- 

qiiingenln  la- 

dram  lexa- 

tiUidiuU  io 

quadnim 

jBjiliCriac  r3\i* 

ginla  nî* 

vaaan  éattmtêtu^^M 

ruin  quftuuoir 

«Iamm  tn  Iaa- 
•^wwi  m  JINK 

qiiadragfnta 

quinque  laU- 

•  • 
nia    III  f|u2* 

tndiiiiisapn- 

• 

druio  digiio- 

ram  quadra- 

UmilUN» 

gioiaMMu  ' 

Cabiionim  n 

domleciii 


*     dccciu  Qii- 
pbnt 


|>U8 


les  niftr 


■ilibiis 


•    •    •  Dttceniis 


quadragioia 

Cubitonim  trt- 
finlaquiiiqatt 


.    .    •  duccuUa 

Le  premier  éditeur  de  i'éditde  Stratooicéo 
iriginumi-  4*f«*  *  VAeadémit  éTarehéohgit^ 

jj.  romome,  a  joint  comme  comparaison  à  celle 

™"  inscription  Texlrait  d'un  tarif  de  choses  Té- 
naies  gravé  sur  une  pierre  du  musée  Borgia 
à  Veiielri  et  ruijounl  Imi  au  musée  Boiidiou 
è  Naples.  ISous  reproduisons,  comme  le  cart 
dinal  Haï,  cette  curieuse  énum^ration, 
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Anstoribus 


Exasciatori 
Palemciariis  qui 
de  ciconiis  ad 


8TR 

in  cupa  una  * 
in  «infalitivocis 

ia 


mcncRAPiiiE. 


iNinin* 

numm. 


XXX, 

X. 

X» 


post 


runt 

Cuslodibus 

parum 
Dettopalli» 

cuit  ut 
d^ustaiioneitt 
poMeaaori  fwir 
daoMr 

Professionariis 
de  cicouiis  sU'- 
lim  ut  adveiMK 


numiii 


•   •   •  * 


io  ciipa  una  numm.  c\x. 

[Cardinal  Mai,  pag.  ai5.) 

§11. 


reproduits  sur  les  marbres  de  Geronlhitti 
où  ils  remplissent  une  des  quatre  plaques  ; 
qu'ils  V  sont  beaucoup  plus  complets,  beau- 
coup plus  corrects;  que  mdme  à  ces  70  Dotro 
niarhre  en  ajoute  quatre  nouveaux  omis  soit 
par  le  lapicide  asiatique,  soit  par  les  voya- 
geurs auxquels  OD  doit  la  transcription  du 
texte  latin  ;  que  par  conséquent  si  l'on  dé- 
falque des  55*2  lignes  contenues  dans  les 
quatre  plaques  les  117  lignes  de  la  plaque  en 
question ,  le  nombre  des  lignes  inédites , 
ajoutées  par  ma  découverte  au  monument 
déià  connu,  s'élève  à  W5,  d'oii  il  résulte,  vn 
calculant  à  raison  de  deux  lignes  pour 
chaque  article,  que  plus  de  200  articles  nou- 
veaux vont  enrichir  le  tarif  qui  accompagne 
la  loi  de  Tan  301,  De  plus,  en  lisant  le 
préambule  du  décret,  jy  ai  trouvé  cette 
jihi  ase  qui  confirme  pleinement  ma  conjec- 
ture sur  Textrôme  publicité  donnée  h  cet 
acte  de  la  sagesse  fmpériale  t  Ptacet  igitur 
ta  pretia  ,  quœ  subdili  brevis  scriptura  dési- 
gnât ,  ITA  TOTIUS  ORBIS  NOSTRI  OBSERVANTIÂ 

GOUTlNmi;  vi  onmes  intellegant  egrtdUKdi 

eadem  licentiam  sibi  esse  prœcisam  ;  cl  celte 
autre  encore  plus  remarquable  peul-âtre  : 
Cohortamur  ergo  onmium  devoHonm^  ut  m 
constitiita  ex  commodo  publico  beniguix  nhse- 
quii»  et  dtbita  religione  teneatur;  maximt 


Bapport  à  M.  le  ministre  de  l'itutruclion  pu- 
bliquetpar  M.  LeBu,  membrede  Vltutitulii]. 

Je  TOUS  ai  entretenu  déjà  des  inscriptions 
découvertes  par  «"^^i/^^*^,;^/,^,^^^^^^^^  hmejumodt  HaMo'  mmcivîtatibui  singulU 

DUO  ,  a  lo  iSv  iîs  r  nnsi-     OBBl  PaOVlSUM  E&SB  VIOEATia. 

aI  f  Tio^mi  i«n  ZtnLm  à  un  mo  m-      H     P0««  ^onc  plus  rester  aucune  Incei- 
dérées  comme  ayant  a  •  laiienu  a  un  mouu-     .    ,     *|»,:„„monf  ni  tnnnnmcnt  dn  f.pron 
ment  considérable,  lequel  contenait  la  loi  de    "^"^e  relaUvemcnt  au  mo.vmv.m  tin  i.eron 

maximum  publiée  par  Dioclétien,  la  dix- 
huitième  année  de  sun  règne.  De  plus,  après 
avoir  fcit  ressortir  quelques-uns  des  avan- 
tages que  la  science  peut  attendre  d'un  aussi 
précieux  monument,  i'émellais  la  conjecture 
que  cette  loi  ayait  dû  pénétrer  justpie  dans 

KJ:'\L  nt.J''oLJSfd;^remp^rt"e^      vos  yeux  dans  une  sorte  de  tableau  s:^nop. 

Tnes  eîavées  sm^^^^^  f.eronthrtf)    reproduit  par  le  texte  grec  ,  aUn  que  vous 

•emoUraU  aueîuue^^^  des  lacunes  par-  puissiez , tous  containcre  du  jour  que  ce 
i-  nÇi  il  fiTrJf  irniiv*^  h  Stnitn-    dernier  jello  sur  le  nremiir,  et  des  secours 


tbrœ;  aussi  je  voudrais  pouvoir  dès  aujour- 
d'hui le  livrer  ï  la  publicité ,  si  un  pareil 

travail  n'était  au-dessus  des  forces  d'un 
voyageur  loin  de  ses  livres  cl  dus  secours 
scientifiques  qu'une  tâche  aussi  dilBcile  ré- 
clame. Tout  ce  qu'il  m'est  loisible  de  faire, 
monsieur  le  ministre ,  c'est  de  mettre  sous 


.*^^iiïelsèi:e=:^;^  â^s?{j«'gd^{«nŒ 

biWioîhte  diî'uniS               l'édi-  0  fr.  96  c,  conimo  on  l'a  cru  trop  longtemps, 

rioTiucTca^               Mai  a  donnée  de  niais  bieu  le  de";er  de  cuivre  o>i/^^r«"a. 

1;*  ini  .iniu  il  Vfliit  daus  le  loluu  V  du  recueil  no»,  dont  la  valeur  est  de  0  Ir.  +     (>  ovex 

Aini  ^ir  lîlîfl  •  S^riDlorùm  veterum  nova  mon  Prieii  de  illisloire  romaine ,  3'  édition 

ayant  pour  titre  ;^^rtpi[or«^^^             et  532  et  suiv.)  Je  ferai  remarquer  en  outre 


Sites' mesIdéeTs^soui^ii^^^^^^^^^^  jûsirOées:    que  les  abréviations  A  ♦  et  B     qu'on  ren, 
iTpu  me  Jinvaincre  que  sur  les>  ou  600    eu  m-.-souvent.équivalentaux  formai  es  l^yb^^^^ 
«..o  ri..c^r!,.i!nn  dp  Straion  céo  nous    dos  jtowtw  f^pavç ul 3cuT«Mtf  foptuit»  corrcspon- 


arlicles  que  l'inscription  de  Stralonicéo  nous 
af«it  connaître,  70  seulement  se  trouvent 

Onieri  ûn  aaflttaB  (t)  In  s'incii- 
Us4iseipii|isnMMlrflaB  « 


dant  âtt  latiu  /brma  primm  et  fwrm»  fteuMcr. 


àvvrtcalo  sivc  jnris  pcr!lo  moi- 
cedii»  iu  |HN>iulaliuiic  (4} 


«  ducciilus  qitiiKiiia;;. 


rHTOi'iiiroii.rHi.icTH 
imi'EKACTorMAeu 
TonuLMAiA  «or 

AIKO  AOra  (5)  HTOt 
HOMIKiÛIlceONEN 


^1  I(mk«  ar(Mol«9ifW.  2*  année,  iSiS.  p.  150. 
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Capsarîo  (5)  b  ciognUB  hmm- 

Ubus  «  dlMM 

Baliicalori  prirtlorto  il 

lavaiiiibus 

M  KLLiraS  BABfLaMCn  MO  TBAUIAHII 


PdUs  babykmica  primae  ronus       *  qaingentte 


Foirnx  sf^cumbs 
Pellis  iralliiina 
Pellis  fœiiic  (9) 

l'ellls  vaccilena 

•»  CQK1IS  (II)  BCBULIS. 

Corium  bubuliin  iBliwiniM  IbrouB 

priiiin; 

IJcni  c-onrcrdim  ad  MlcnJa  (12) 

calceamenia 
In  Jonnwnia  (14) 

Curium  secundic  fortnae  iiirecUiin 


«  (TnadrnginUk  (7) 
«  iliiccniis 
«  ceulum 

«  ireceoiU 


«  quiogeuiis 

«sepiing.  quiiM|aag. 
«  sescciilis 

*  irecemis  ' 
.  .  .  (15) 


•  .  a  maxiiiia  iiifec .   •    •  , 

.  .  fccla 

.  .  e  apis  (21)  prima.  .    .  . 

.  .  acinm  (24) 

.  .  diiia  (•Hi)  infecu. 

.  .  I.(  (-27). 

.  .  iur«cia. 


•  «  • 


(29) 
(31) 


•  romoB  bfecia  (55) 


•  •  •  • 


*  cen. 


*  (iucon.  •  . 
«  decem 
«  ledecim 
qaadngliiia 

«  sexaginla 
-n  lieceiii 
«  quiodeeim 

«  sopliiagiiiU  V 
ceulum 


r"  '!  •  *  •  •  •  •  qi'iiiqne  (5G) 

M  ;v  :  :  :  : .  *  :  ;  :  î"" 

K:idciii  cou,      .    .    ,  * 

lyilis  easlori  (39)  J  .*  .*  J  z^^,. 

tadem  coiifecta.  *  ' 

Kll  s  ursina  ma.  .  ,  .  .(41)  J  !  !  !  !  („.-,.inia  (41) 

Pel  is  hipi  cervarii    ^  ' 

fcailein  confccU.    .....  T  

Pdlla  vitiili  mariai   ;  <hieeirtl8  qninquag. 

E  ulem  confccja  mille  quingcnlis 

PeliM  Jeopardina   «  nulle 

Mm  CfMifecui.  mille  Uuccnlisquiuq. 

D£  T£GK&TaiBUS  (i<i). 

Tegestra  de  capriuia  pdlii  (17).  «  aeacentit 
Pulicarc  (48)  lencniiimiim  (19)  el 

  «Mscenib 

Kt:  KOllMis  ruLiCARlBis. 

Foiiii.i'  laligarob  masinNB  «  eentvm 

homa:  8et  und«  meusune  •  n.  tn,H„ia 

Form»  i«/anUJi,  (50)  :  tS^X 


STR 

-iiAnvacEûc  »ï<A 

AFXlTEKTONUUà 

OAlAAMICnAU 

KAMTAPinrilEPIùKA 

CTOrTOlKATAMACCO 
WKNOr 

TiîUAAA.NEiniBPATÛ  (0) 

KABEKACTONTay 

AQTOMENfisr  iS<B 
BEPlAEPMATaN 

BABrAaVlKÛXBTOI 

TPAAAIAHÛiniMllfl 
lUUf 

AIPMASABTAOmKOlf 

A»  iî«* 
AETT» 

AErMATPAAIAN0N  (8) 
AEPMATOCAAKXAI 
■OT(IO)  ^ 

AKPIIAT0C40IN1K0T  iJtP 

IlEPIBTPCÛMB0£tâ3| 
BmAAHVriCTOC  A#ï« 

BtPTACveivHKrK.  ccr 

.ATA(iriirn()Ai  CMiiN*Tir 

KICAm>AMt\TAKAlTA 

Aom'A  i^x 

BrPCAB^ANEPTACTOC  .  T 
BUTAGIIIIIHM 

AEPMAvirjiONUPiir  (17) 
akpion 

EIITACMEXOX  lïix 

ASPMAQFOBATElOlfDIO  «bK 
BlPrACMBNOff  9a 

AKPMADPOBATEIOXIC  (i2) 

nElAlON(23)  ,i.p 

ni:  I A 1  OVrEPENOM  ENON  (ÎS).. 

AEPMAKPI*10NAEPrON.  . 

EIBTACIUNOIV 

AinUTA  l\uc  \  KFTOM 

A  cni  *  Kl  rr*  c  m  txov. .  (30) 
aepmaaopkio^aeptos 

BUVACMBMOH  «la 
«FIIAEA  A+EIOMlPn. . . 
♦ANEPrON  *0E 

EtPrACMi;NO.\  )i»p 
AKPMAOBI^EPI  (3d)AM£rrO. 
HTOinPOBàTElO. .  . .  . 
EIPrACMBîJOX  ^tA 

AEPMAAÏKElOXANtpji»  KE 
ÏIPrACMKNON  ,J(M 

AEPM.vMtAL\HCAJ»Efr  1^1 
ElITACMBlfOir  HflB 
AKPHAKActOPIONANBP  9k 

BiPTACHrvoy 

â£PMAAPKTtlOMI[MlAi  l-  (48)  *f 
ElPrACWENO.V  jJiPN 
ABPMAATNnOÎUWIP 

BiprACMsxoar  iji. 

ABMAMOCXOTeAAACCIor 

UT0l<t>QKIICAEP2(  ^GM 

EIPI'ACMEXOX  l^i^ 

AKPMAAEOaAPTOrAl^PlîrA 

BIFTACMBBKMf  l£liGH 

ABrUAASO^rrOCAFT... 
nEPlCLTKCTPliX 

CETKCtPOXEKAEPMA 
TiiXAirEIQN  .X 
CCrBCTFOrKAOiPCVKIOT 

norBAïKAnor  .x 

riEPiior-MnxKAAirAn  • 

KÛN  K\AOllOl"C.v*>iiP 
f!*  >Î«I1 

riXAlKElOCKAAOUOrC^S 


iltâ 
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DE  cALieis.  nsMTfUiKAAnuur 
Calil^  prisMe  Amm  nuboiii»  KAriKiimfOTATQHBim 
ex  (51)  site  rasiicae  par  «ine  npaT«UTOiiAiaTiKn?r 

clavis  (5-2)  «  iliiciiiUts  v]|^ti  ^(.K 

Caligu:  iiiiliiarci»  sine  cbvo  «  ccnluiu  KAAlKaNCTPATlUTiKilN 

ANIlAaTQN  (-iô)  lî«P 

Cnligx  plricii  (54)  «  ccntum  quioquaginla  Kaatiiui(55)  oatpiri... 

Caligic  senaioruiri  (57)  •  cenuim  raatiqn.  .  HTiitnN>î«  (58) 

C  tli^'x*  pqui'Hires  *  sepluaginla  K\ATin.\inniKn\.  (r,9) 

Calig.e  mtiliplires  par  ■«  sexagiula  KAAiKûxrrNAïKKiQS. .  (00) 

Cil.  .  pagi  ((M)  niiliiares  « MpteagiDlt  qttiM|ae  K0MBAnNEC(G2;iCTP\T]n>i(. . (63) 

DE  SOLEIS  ET  CALLICia  (64).  DEPlCANAAAiaNlUITFOlUAUIN 

.  . .  .  icaB  (6S)  virile»  mticaiMi  TKHUAuanakiaai 

lusoles  par  «octogiaia  liEAMMAiaTinv  >î<n 

.    .  ic;«  viriles  monosoles  par  «  quiiiquagiOlA  tPOX  vaIaa> ai  tu. Mono 

.  .   icx  rurMiri.i' (liG)  par  «  «eiagiiila  iieama  )î<n 

.  inx  (ti»J  uiuUcvrcâ  (t>9)  vi-  TPOXAAuOlROIPcapiA  (b7) 

aol<8par  «  quinqaaglnla  TAnBtHàlTTirAiKEUiAllI.  m(70) 

.  .  tt  mnliebre»  mooMoletpar  *  triginu  TATVsiKiirTNAiKEiAiMow 

IIKAMOI.A 

.    .   Eis  (71)  TiARvioNiris  ET  ri  R-  neriTnOiHM  vT.. 

PUft£l:>       FOtMCËlS  ET  ALVIS.  «  CCUlUIU  VigioU  BaUTAQMKIINK  Al 

ABTKXiei  KAl  UOP 

♦Tpnw 

.  *  Babylonic»  (7^  ptr.  .  •  .    «  aeugiDta  (7S)  TnoAiiMvTP.NBA 

BTAiiXlKilN  ^iPK 

Pvrpare.  rive  ftenioel  |nr  «   tqoaumatathniiop 

•nOMHTOMOIMIlUlM...  (74) 

*    .  cl  fL  «  (75)  TnOABNATÛWAETKllEr 

lUnMTUiaMOl  KAI  (76) 
nPÛTHM  ^T 

.   .  ci  nuillebrfls*    .    •    •   «  rrNAïKKiiiMipon. . 

.  .  aurais.  .»    .    .    ..    «   £aiKEXPrcuN£NC. . . 

Soeei  babylooici  par .    .    .   .    «  .  •  .  .  BABTTiliilKûsrAB... 

Ce  seul  extrait,  monsieur  le  ministre,  avaient  admis  dans  la  langue  usuelle  ljcau<- 

pourrait  doQuer  lieu  à  uii  long  commentaire;  coup  de  mots  latins  avecleurs  radicaux  et 

je  me  bornerai  h  quelques  courtes  obser?a-  ]eurs  suflixes,  et  se  cootentaient  en  pareil 

liuiis  sur  les  passages  qu*aoeompagnent  cas  do  \qs  helléniser  par  lad^inence.  royex 

uuuiéros  de  renvoi.  encore  l'article  suivant. 

(Ij  Suftstm.  le  ne  crois  pas  au'il  faille  cor-  (6)  niBPATa.  Sans  le  texte  lalin  privatoriOf 

ri|;t  r  sofislœ.  V  est  substUué  a  o  dans  d'au-  ou  mieux  priraUaiê  qui  doit  tHre  la  véri- 

trcs  articles  du  tarii'uù  on  lit,  par  esemplCi  table  ieçotti  on  reconnailrait  assez  diflicile- 

curium^  au  lieu  de  cormm.  ment  dans  ce  mot  le  mot  latin  privaio , 

(2)  Diicentos.  Le  texte  grec  prouve  que  nPIBATa,nll('ré  p.ir  suite  d'une  double  traiis- 
l'ou  doit  ajouter  à  ce  mot  ^nquagintat  position  de  lettres.  11  s'agit  du  serviteur  qui 
ainsi  nue  j'ai  eu  occasion  de  le  faire  rcmar-  donnait  ses  soins  h  ceux  qui  se  baignaient  en 
quer  dans  mon  précédent  rapport.  i  nrticulier;  car  nul  doute  (pie  tel  soit  lo 

(3)  AïkO  Aoru.  La  lacune  qu'on  remarque  sens  de  Xovô^^tvot  par  opposition  à  iwTacfuiaa-i- 
eotre  les  deux  éléments  de  ce  mot  provient   fim*  de  rarlicle  précédent. 

lion  de  l'absence  d'une  lettre i  mais  d'un  (TlQuarfrayùUa.LesiinpIeljon  scnsditquc 

défaut  dans  la  pierre.  si  lés  peaux  babj Ioniennes  de  première  qua- 

[W)  In  poxtulatione.  On  serait  tenté  de  lité  valaient  SOO  deniers,  celles  de  deuxième 

croire  que  les  copistes  ont  oublié  ici  cl  à  qualité  ne  pouvaient  valoir  iGO  deniers  de 

J'article  suivant,  in  cognitionCf  le  trait  lio-  moins.  La  notation  grecque  Y  prouve  qu'il 

rizontal  placé  souvent  au-dessus  de  l'avant-  faut  lire  quaàHngenttf.  Le  iapieide  de  Slra- 

dcrnière  lellrC'  d'un  mot  se  teriiiiiiant  [»:ir  m.  tonicée  a-l-il  coniutidu  les  deux  nombres 

Mais  la  leçon  in  smgulis  discipuiis  du  ^ne-  laiins  à  cause  de  leur  similitude  V  cela  est 

micr  article  et  mieux  encore  celle  du  cin-  |„ju  probable,  car  les  copies  d'un  acte  aussi 

quième,  intin^u/fi //ua«/<7yu.v,  prouvent  qu'A  imporl.inl  (levaient  ôtre  coilationnécs.  Une 

celle  époque  la  syntaxe  latine  avait  di  jà  «  neur  de  ce  genre  était  d'ailleurs  trop  |>ré* 

reçu  de  fflclicuses  atteintes.  judiciable  aux  marchands  pour  qu'ils  n'en 

(5)  Cdpsario.  Le  capsarius  était  chargé  do  eussent  pas  demandé  eoi-mémesla  rectitt* 

garder  dans  un  cotTre  destiné  à  cet  usage  les  cation. 

vêlements  dos  individus  qui  venaient  se  tpaaianon.  Les  Grecs  dans  la  pro- 

bargner,  disons  le  mot,  f  déc^ss^  n..nei.uion  ne  faisant  pas  sentir  les  doubles 

P«„cae.t   dans  es  ;a.n         «s  Cj^a^  ^^^^^         copUtes*!»  réduisent  souTenl 

xau|«,  x«/tffTpa,  étaient  des  lormes  diverses  h  mie  seule 
dérivées  d'un  même  radiiol  et  ayant  une 

môme  siguiUcatiou.  Hésycbius  explique  (0)  Pcllis  fanie  [ta].  A  ces  mots  correspond 

Mr«  l>ar  lo  mol  Ww.  Le  mot  îtai4«po,- du  texte  dans  lo  texte  grec  l'article  (pii  devrait  »♦ 

du  Geronthrœ  prouve  que  déjà  les  Grecs  trouver  vis-à-vis  do  l'article  laiiu  suivant,  et 
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ce  dernier  a  en  regaru  la  iraduclion  du  précé- 
dent. La  transposition  doit-elle  être  attribuée 
«Tii  Inpicide  de  SlnitonicL'o  ou  à  celui  de  Ge- 
roiitlir.iî?  je  pencherais  jiour  celte  dernière 
supposition. 

(10)  AEPMAT0cAAKXAl>'OY.  Lo  dernier 
de  ces  deux  mots,  si  on  les  comjKireau  latin 
pelli$  vaccitena,  semblerait  avoir  âlé  altéré. 
Mais  d'un  autfe  côté,  la  leçon  vaccitena  ne 
m'est  pas  mois  suspecte.  En  supposant  qu'il 
faille  y  voir  un  équivalent  de  vaccina  et  que 
par  conséquent  il  s'agisse  de  peaux  de  va- 
che, cette  article  serait  déplacé  ici  et  devrait 
apparleuir  au  paragraphe  suivant.  Je  crois 
donc  que  ces  deux  mots  cachent  i'aiijectif 
d*un  nom  de  lieti  ;  mais  lequel TS*agirait-i)  de 
])Caui  nrovenîint  du  pays  des  Laccetani  au 
nord  de  r£spague?  je  serais  porté  à  le 
croire,  si  le  texte  latin  ne  s'y  opposait  pas  ; 
car  comment  admettre  que  M.  B.uikos  a  jtu 
prendre  un  L  |iour  un  V?Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que  les  deux  leçons  ne  dési- 
gnent qu'un  seul  et  même  ofc^et  dont  le  prix 
est  Bxé  à  300  deniers. 

(11)  Curiis  pour  Coriit.  Voyez  la  note  1, 

(12)  Ad  solenda,  le  monaroeut  doit  porter 
od  toleanda. 

(13)  EIGK.  cCY.  ATA.  Suppléez  eick[a1 

r.CV[M|ATA.  Hésycbius  :  Kido-wfta*  8f/»fw,  ï'ci^/. 

l'ollux,  MU,  80  ;  lu  même,  S6  :  3<  x&TTuoa, 
m'^y,  iy^vç  t'.tat  thç  xvmmç  t&v  r-iSii,  pl  VI, 
1<>4  :  Wéikifatvftt  Si  •!  mifiiaet  r*t  luùa**  mt- 

(1^)  K«l  TR  \ttKk  du  texte  grès  fait  suppo- 
ser (|ue  les  mois  et  cœtera  ont  disparu  ici. 

(15)  Le  texte  de  JUaï  n'indique  pas  de  la- 
cune en  cet  endroit  ;  mais  il  doit  en  exister 
une  sur  le  marbre,  de  toute  nécessité. 

(1()) .  .  a  infee, . .  Restituez  d'après  le 
grec  maxima  tamrina  infecta  »  guuartufinta. 

(17)  .  iiPOT  suppléez      abréviation  de 

(18)  Restituez  d'après  le  grec  confecta  * 
quinqnnqintn. 

(19)  destituez  :  maxima  hireina  infecta  * 
tigintS. 

(20)  Suppléez  triginta. 

(21  i  Cette  leçon  comparée  au  grec  ne  peut, 
8*il  n  existe  pas  de  lacune  après  le  moVpri- 
ina,  Ctro  regardée  comme  exacte.  Mais  il 
est  diillcile  de  deviner  le  mol  qu'il  faut  sup- 
pléer, il  est  probable  que  c'est  un  mot  ter- 
miné en  earis,  peut-être  piUarUf  propre  k 
jbire  des  bonnets  en  feutre. 


fS2)  le  ponr  Elc. 
23)  nFJAiON  noijr  n 


poijr  niAioN, 
l'iJiïisapjûéQZ  :  Pileum  factum  *  ducenlis 
(25) . .  suppléez  «C,  d'après  l'exemplaire 

latin. 

(20)  .  .  dina.  Lisez  [Pellis  hae\  dina  et  sup- 
pléez dans  le  texte  grec 

(27)  .  .  tu.  Lisez  [eadem  confec]ta. 

(28)  .  .  e  infecta.  Lisez  [Pellis  hyaetia^ 
infecta. 

(29)  Suppléez  :  eadm  ewftcta* 

(30)  Suppléez  *Z. 

(31)  Sup|)léez  :  Pellit  dorcadii^  infeeio. 

(.î2)  Sui)pléez  :  eadem  confecta. 

(33  Supjiéez  :  iPcUis  cenina  jijriinae  for- 


tna]e  infecta.  Une  partie  de  col  article  de- 
vait se  trouver  à  la  ligne  précédente,  OÙ  lo 
signe  *  que  donne  le  texte  de  Mai  ne  saurait 
ôtre  conservé,  le  texte  grec  (irouvant  jusqu'à 
l'évidence  que  ces  deux  lignes  n'ont  pu  con- 
tenir qu'un  seul  cl  mémo  article. 
KJV)  Suppléez  :  [eadem  covfecta], 
(3o)  OBitEPl.  Le  traducteur  grec  ignorant 
sans  doute  le  sens  du  mot  lalin  ovifety  et 
qui  é(pjivaut  à  orii  fera,  l'aura  transcrit 
iivi  i:  .sa  lli'xirui  latine.  Puis,  la  ligne  où  cette 
express  on  figure  une  fois  gravée,  il  aura 
sans  doute  appris  ce  que  le  mot  en  question 
signiliaii  et  aura  ajouté  l'explication  iiTOlH- 
poBATEio[Nj,  explication  incomplète,  du 
reste,  puisque  la  véritable  traduction  eût 
été  nroi  jTtoÇstTOj  «y^i-jj.  Voyez  Du  (>aiigo, 
Gloêi.  mià»  et.  inf.  /altn.,  au  mot  ovifer.  Le 
texte  latin  manquant  totalement  en  cet  cn- 
droit,  ou  ne  peut  déterminer  avec  certitude 
ie  prix  de  eet  article  qui,  du  reste,  à  eu 
juger  par  l'article  suivant,  ne  pouvait  s'éle- 
ver h  plus  de  15  ou  20  deniers,  puisg^ue,  en 

général,  les  peaux  travaillées  coûtaient  le 
ouble  ou  an  moins  un  tiers  en  sus  des 
peaux  brutes. 

(36)  Pdl..  etc.,  suppléez  Pelllit  lupina  m- 
fictn]  *  [riijinti]  quinque» 

n  livirm...  îiuppléez:  Eadam  [eM/ccto] 
*  Umadra^inta, 

(98)  Pêtht...,  suppléez  X  Pdlit  [mdUut  on 
n^rlis  infecta]  »  [decem].  Il  s'agit  de  la  peau 

de  nuirtre. 

(99)  Pelti$  eastori.  Lisez  fffffortfs]  on  rot- 

tori[na],  car  quel  que  frtt  l'état  d'altération 
où  était  tombée  la  langue  latine  à  celle  é|K>- 
que,  on  ne  peut  admettre  qu'on  dit  alors 
eoitorru, 

(kO)  »  ,.  Mm.  Celle  désinence,  qui  ne 
peut  admettre  d'autre  restitution  «pie  [cmt] 
um,  (st  évidemment  une  leçon  vineuse.  I.e 
texte  grec  do  cet  article  et  du  suivant  ue 
laisse  aucun  doute  sur  ce  point  et  prouve 
qu'on  devait  lire  ici  riginti. 

ik\)  ma.  .  .  lisez  :  ma[xima  infecta], 

f%3) . .  .  tmginta.  Cette  désinence  cacbe- 
t-elle  le  mot  triginta  qui  devait  se  lire  une 
ligne  plus  haut,  ou  bien  faut-il  supposer 
que  Bankes  ne  s'est  pas  bien  rendu  compte 
des  dislaïK  i  s,  et  a  placé  en  face  de  cet  arti- 
cle un  nombre  qui  appartenait  à  l'ariiclc  sui- 
vant, et  a  lu  ..Juaginia  au  lieu  de  ...91M- 
gintaf  Ce  qu'il  y  a  do  certain,  c'est  que  le 
2>eul  nombre  admissible  ici  est  cmtum. 

{kSj  àfr,  doit  être  considéré  comme  la  si> 
gle  de  AEproN  ou  AKEProN. 

(1^^)  .  .  .  inta.  Si  la  coi^cclure  émise,  note 
42,  est  fondée,  comme  je  lo  pense,  le  nom- 
bre, dont  nous  n'avons  ici  (jue  la  terminai- 
son, devait  se  trouver  une  li^e  plus  bas, 
et  correspondant  k  >  de  l'article  grec,  ne 
pouvait  être  que  quinquaginta. 

(45)  D'après  le  texte  grec,  il  sembl'  iMi' 
qu'on  doit  lire  infecta,  au  lieu  de  confrcia. 

De  tegestribus.  Corrigez  ii  l'aide  de  la 
version  grecque  :  de  segestribus.  ^  o\cz  Du 
Gange  au  mot  segestrum.  Il  peut  se  faire  ce- 
pendant que  les  deux  formes  nient  Hé  ftt 
usage,  cl<iuc  l'un  cU'aulrc  aient  détie'icdw 
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Uliiis  en  sparlcric  el  môme  en  cuir  dont  on  derniers  siècles  de  l'cmpirti.  11  oe  aoil  pas 

eouTniit  le  sol  pour  se  coucher»  ou  dont  on  y  aroir  de  lacune  entre  wmiiebm  et  Hwm. 

s'envploppnit  [lonr  dormir.  70)  N.  Lises  [  «]  N,  et  la  lignes  suiTante 

(47)  PeUis  ne  peut  ôlre  regardé  que  [  »  1  a. 

eomroe  une  foule  du  copiste  pour  pellibu».  (71)  .  eit.  Lixez  [De  eale]ei8,  ele.  C'est  «e 

(48)  Pulicnre  ui-ulvQ  de  pu/icarit,  ailji.'clif  titre  d'un  nouvenu  |)3r;igra|i|je.  Le  noinlir- 
qui  iiiatKiuc  dans  le  lexique  de  Du  Cungu,  centum  viginti  qui  est  en  r(>g:ir(l  de  ce  titre 
où  Ton  rencontre  seulement  le  rerbe  pwi-  n*est  donc  pas  h  sa  place.  Il  <i|ip:irlienttCOin* 
care  ex\^\\f\\lé  \)ar  cos  mois  pulicibus  purgare.  me  le  prouve  le  texte  grec,  à  Tarticle  tpli 
Le  pulicûte  devait  être  une  couverture  de  vient  inunédiatcment  après. 

cuir  qui  mieux  que  toute  autre  mettait  à  Ta-  (72)  Babylonicae  par;  lisez  :  Cflicci  baby- 

hri  dos  insectes  cnncniis  du  sommeil  do  /oru'ci,  etc.  La  ligne  SQWanle  confirme  cette 

i'bomine.  La  traduction  grec(|uc  x«Ga/>tiou  correction. 

«•wlirmisw  (car  c'est  .11  iisi  qu'il  faut  lire  au  Scxaginta  doit  être  sur  la  pierre  en 

lieu  dfe  «ïvOaayiév),  confirme  cette  coiyec-  regard  de  l'article  fiurpurei  $iv9  fitnicei 

lure.  pur. 

(49)  Teiunnimum.  Mai  propose  de  rniriger  (7i)  «oinikan.  .  Suppléez  [  «  S]. 
tenarrimum.  Je  préférerais  tersissinmm,  qui  (75)  Suppléez   sor]ci[oibi  et'ri]/[et  primai 
répond  nari.uiemenl  à  l'idée  ex[)riniée  par  mensnrae]  »  [Irecenlis]. 

l'adjectii  grccraeâpcto;.  (7G)  oikai.  .  Lisez  :  hkai.  .  .  car  avec 

(50)  Formœ  t»/'unn'<M.  Cet  article  manque  rtpi  c^tvu>v  il  fàut  sans  doute  sous-enlendre 
dans  le  texte  grec.  Cnol., 


(51)  Mubonicae.  Corrigez  k  Taide  du  grec  Vous  le  voyez,  monsieur  le  ministre,  le 

muitonicae.  Il  résulte  de  ce  passnpo  que  texte  latin  se  complète  ou  se  corrige  pros- 

déjà  au  temps  de  Dioclétien  on  dt  si^Miait  que  à  chaque  pas  à  l'aide  du  texte  grec,  et 

le  mouton  par  le  mot  ihkIIo,  oufs,  root  qui  li  est  vraiment  à  déplorer  que  ce  secours  DO 

avait  été  jusqu'ici  regardé  romme  datant  s'étende  pas  h  tout  ce  qu'on  possèile  du  rao- 

d  uno  époque  beaucoup  plus  récente.  numenl  latin.  Je  ne  renonce  pas  à  l'espoir 

(52)  5tnp  c/avù.  Celte  circonstance  est  OU-  de  retrouver  dans  la  suite  de  mon  voyage 
bliéo  dnns  le  texte  grec.  quelque  nouvel  exemplaire  du  tarif  en  ques- 

{'63j  L'adjectif  à.4>uToc  manque  dans  les  lion,  qui  suppléerait  à  ou  que  le  nôtre  laisse 

lexinues.  il  devra  y  prendre  placedésormais.  k  désirer.  Déjà  j'apprends  qu'à  Lébadée  se 

(5*)  CaUqne  pntricii.  Lisez  caligae  pntri-  rencontre  un  marbre  contenant  une  quaran- 
ciae  ou  calcei  patricii;  car  il  paraît  peu  pro-  taiiic  de  lignes  dans  le  genre  de  celles  du 
bable  que  cafi^a  eût  changé  ae  genre  au  lY*  marbre  de  Geronthrœ,  mais  malheureuse- 
siècle,  ment  fort  mutilées  à  en  juger  nar  l'eslara- 

(55)  KAATIûN.  Le  xAxof  OU  x«>.tio;  était,  page  qu'on  lu'eu  a  remis.  Je  n  ai  pu  guère 
dit-on  un  mot  propre  à  la  Sicile  et  désignait  y  distinguer  que  le  signe  ^.  Peut-être  ob> 
une  chaussure  très-couverte.  tiendrai-je  plus  eu  présence  du  monument 

(56)  UATPiKi.  .  Lisez:  nATPl&l[aN  lui-même. 

(57)  Senatorum.  Lisez  :  Yenat<miM,  ainsi  Je  ue  veux  pas  quitter  les  marbres  de  Gc- 
que  le  demande  le  texte  grec.  ronthrœ  sans  ajouter  que  des  trois  autres 

(58)  lYN.  .  HTixaN  *.  Lisez  :  &ïN[Qr]  plaques,  la  première  traite  surtout  des  ins- 
BTi«.nN  *[P].  truments  propres  à  tisser  les  étoffes,  les  ileux 

(59)  Supp  éez  [*  o].  autres  des  innombrables  genres  de  tissus  do 

(60)  Supp  éez  [♦  s].  lin  en  usage  dans  l'empire  el  des  vêlements 
(61  et  62)  Cal.  pagi.  Suppléez  :  ca[m]pagi.  qu'ils  servaient  h  coiifrriionner.  Le  nionionl 

Il  s'agit  d'une  cnaussure  très-solide,  peut-  n'est  pas  encore  venu  de  mettre  ou  jour 

être  <rune  sorte  de  soulier-guêtre^  comme  on  celte  dernière  partie  du  tarif  relie  doit  être 

pourait  l'inférer  du  grec  KOMBAOKEC,  formé  préalablement  l'objet  d'un  long  travail  do 

de  *iu€9(,  naud,  bouton.  Voy.  Du  Gange,  reslilulioo  que  je  ne  puis  songer  à  exécuter 

Mmb.' med  et  inf.  gr.^  aux  mois  *i^9ç  et  ici. 

mpStov,  et  xofiÇâ<r«<T9«i .  Je  passe  maintenant,  monsieur  le  minis- 

(63)  »  .  ,  suppléez  :  *  [OE].  tre,  au  décret  dont  je  vous  ai  transmis  une 

(6^)  Lisez  Gallidi.  Le  Glois.  gr.  lat.  ex-  copie  k  la  fin  de  mon  dernier  compte  rendu. 

plique  Tpox*f  par  g«//ici</a.  J'avais  conçu  l'espoir  de  pouvoir,  i^endanl 

(65)  .  .  icnc,  suppléez  ici  et  aux  ligues  sui-  mon  séjour  à  Athènes,  lenler  la  restauration 
vantes  \gal]licae.  des  deux  parties  qui  le  composent,  car  je 

(66)  CuriJinae.  Voy.  note  1.  persiste  plus  (]nr  iamnis  h  croire  que  les 

r  '  ■ 


,67)  oicorpcAPiA.*  Jo  crois  que  les  deux  doux  ioscriplions  appartiennent  à  un  seul  et 

premières  lettres  dolvenl  être  supppr  imées  même  acte;  mais  le  nouveau  travail  auquel 

ou  remplacées  par  E  qui  a  le  uiéme  SOUé  jo  me  suis  livré  sur  les  marbres  de  Geron- 

Ajoutez  [  «  S].  Ihrœ,  la  transcription  de  quelques  inscrip- 

(68)  .  .  inae.  Lisez  [taur]in99  ici  et  k  la  li-  tion»  découvertes  |)cndant  mon  voyage  dans 
gne  suivante.  le  Pélo|ioiièsc,  ont  ah^^otlié  presque  tous  mes 

(69)  MuUevre*.  .  visolea.  Ces  mots  et  alvis  instants  et  ne  m'ont  pas  permis  de  remplir, 
pour  ofèff  qu'on  lit  quelques  lignes  plus  bas  autant  que  le  l'aurais  voulu,  la  promes^e 
sont  une  des  nondjreuses  prouves  d'où  il  (pic  je  vous  avais  faite.  La  n^^lauration  de  la 
résulte  que  le  6  se  prononçait  «dans  Ivs  première  partie  est  d'ailleurs  duiic  diiricullc 
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f)rpsquo  instirninnl:U)lo.  (ians  l'c'Iat  demuli- 
ation  où  se  trouve  le  monument.  Je  ne 
crois  pas  cependant  ro*élre  trompé  sur  le 
gens  gi'in''rnl  ilii  iii'»'ii!nieiil.  C'est  bien  nn 
décret  accordanl  los  droits  de  |»r<)\i'î>iii'.  Le 
décret  émane  de  la  ville  de  Geronthrœ;  enr 
je  no  doute  |)as,  à  en  jnt^iT  par  la  ligne  38» 
qu'il  ne  faille  lire  ligne  1  : 

[EÀOEETAinOAElTaNinSPONePHjTAir. 

De  cette  ligne  i  la  ligne  SB,  on  entrevoit 

qu'il  s'omit  riloycns  n|>]»nrt(Miant  h  diflfé- 
reules  villes,  d'un  Lacédémonien,  iij^ne  21, 
d*iin  G:vtbéate,  ligne  S2,  d'un  Pyrnchien, 
ligne  23,  qui,  nrcompa^iiës  d'un  (|uatrièine 
dont  la  jiatrie  doit  être  indi(juée  ligne  -iO,  et 
suivis  d*un  sccrélaire,  sont  venus  à  (ieron- 
thrœ  accomplir  un  ministère  public,  peut- 
être  celui  de  juges.  Une  copie  du  décret, 
Avrh/p'xfQy,  ligne  26.  doîtètrc  envoyée,  saivant 
l'usage,  dans  les  difriTCifcs  villes  en  ques- 
tion. Le  reâlc  est  l'acito  cl  duil  être  lu 
ainsi  : 

[EiMENAEKAiir:'krn\a'>:nro~r.\iHK  vfil 

[ETEPrBTA£TA  no  VliOSTÛNri;F<JNePUlA.\ 
KAIBXa«ErK{TAlZl[l«rAZKilOlK]  A£  I 
30  KAlTAAOïn  VTI [  M l 'A'  ÏO 1  AfXH\A|  rTlO[lSO] 
lAlKjAlTOIïAlni  STOlUIPOSENOIEKAlE'iTl 
EPrETAlSTAÎUOAlOSriMENAEArTOlIvl 

KAIATEAEIAMiAniA[NjTllllNTlU]NAAl nAXUMA  (5) 
[TalNTOlltlTeKAraOAB« AKAIFJ  PANA  ^TAN[AE  | 
3i>  l!PO-EMANTAfT|TANANArPA|YlA>TrnXOlE*0] 

poiTl  11  "xEnirrpATArnîrNo+Avrosl  es] 

ÎTA  A  A  NO  KTPI N  \  M  NTi  !  1 1 E  p1  ft  ]  lTO[  T AUO  A] 
AaN02.T0AEANAVll«AAU0AI£A0Tta|  (10) 

Les  lignes  33  et  3'*  me  laissent  encore 
quelque  incerlitade,  surtout  les  mots  rfiv 

3«?Tavn;jiâT-.jv  .njontc-s  l\  à-i)fts(v  qu'on  roncon- 
tro  toujours  sans  déterminatif.  Peut-être  ua 
jour  (pielque  nouveau  monument  viendra-t- 
il  juslitier  ma  conjecture  ou  m'en  sugg(5rcr 
une  plus  salistuisunle.  Quant  à  la  formule 
Tfiv  if«fùt  Ot  M  trrp»zK-/r:,  ZfvÔTcnTWr,  cIlC  80 
trouve  aux  numéros  l'.illvi  1323,  qui,  comme 
notre  inscription,  apparlienncut  à  la  La- 
conie. 

Je  passe  aux  inscriptions  funèbres.  Sur 
une  petite  stèle  en  pierre  rougeâtre  de 
0,^  sur  0,S55,  j*ai  la,  chez  Michel  Mito, 
ce  nuin  unique  ea  lettres  d*uoe  bonne 
époque  : 

nOAlTAS 

Sur  une  pierre  de  Tégliae  abandonnée  de 

S.iiiil-ThiVxIoro,  se  trouvent  confondus  en 
un  seul  groupe  plusieurs  adieux  funéraires 
qui  doivent  être,  à  un  juger  par  la  forme  des 
lettres,  d'époques  trèandilTérenles  : 

flSXAlPE  0 
PB  AmnAXUPBTA 
AnEt\XAIPE  MKOAAMIATA 
XeE7iiI£IEP0£  XAIPB 
OAAMOX  XAIP 


L*église  de  Saint-Théodore,  comme  la  plu» 
part  des  églises  de  Geronlhra?,  est  bAtic  en 
grande  pariic  avec  des  débris  d'architecture. 
J'y  ai  distingué  des  anlétixes,  un  chapiteau 
ionique  au-dessous  duquel  on  lit  : 
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Enfin,  poiirnencn  nmotlre,je reproduira^ 
encercle  fragment  suivant: 
znnPKACi 

IRSIKA 

Avant  de  rentrer  à  Sparte,  monsieur  le 
ministre,  j'ai  voulu  visiter  les  ruines  de  l'an- 
ciotuio  petite  ville  (vroiio-pa)  do  Marios,  située 
à  100  stades  de  Gerouthrœ.  Mais  cette  course 
a  été  peu  fructueuse.  Aucune  trace  de  Tan- 
cien  iL'inpIe  des  dieux,  do  celui  do  Diane. 
De  tout  ce  que  vit  aulcfois  Pausanias  il 
n'existe  plus  que  quelques  assises  de  Tacro- 
polo  et  CCS  eaux  si  belles,  si  abondantes, 
dout  le  voyageur  grec  parle  avec  tant  d'eu- 
tbuusfa^roe. 

Je  suis  avec  respect,  monsieur  lo  minis- 
tre, votre  dévoué  serviteur, 

Ph.  Lb  Bas. 

CoBsuntinople,  le  SS  leplendire  I84S. 

t  III. 

ObêervtUiont  diverses  (1). 

Si  l'on  peut  se  faire  une  idée  de  la  gran- 
deur et  de  la  richesse  d'une  nuiiou,  en  con- 
naissant le  chiffre  de  ses  revenus  et  de  ses 
impôts,  les  sommes  absorbr''es  par  les  rao 
nunienls  qu'elle  a  construits  ou  i(!s  guerres 

au'elle  a  soutenues,  on  ne  saurait  faire  asseï 
'elforls  pour  se  rendre  compte  de  la  valeur 
exacte  de  toutes  les  monnaies  mentionnées 
dans  l'histoire.  Pour  atteindre  à  ce  but,  il  ne 
suflit  pas  d'étudier  les  diverses  monnaies 
conservées  dans  uos  cabinets,  d'en  constater 
le  poids  et  le  titre,  et  de  les  comparer,  sous 
ce  double  rapport,  avec  les  monnaies  actuel- 
lement en  usage.  Celte  opération  condui- 
rait à  connaître  seulement  la  valeur  intrin- 
sèque  des  métaux  précieux.  Mais  ces  mé- 
taux ont  en  outre  une  valeur  d'échange,  qui 
cal  en  raison  do  leur  abondance  ou  de  leur 
rareté,  et  que  détermine  ordinairement  le 
prix  des  denrées  de  première  nécessité.  Sup- 
posons un  instant  le  commerce  réduit  au 
procédé  le  plus  simple,  à  celui  des  échanges; 
il  est  bien  évident  qu'une  denrée  extrême^ 
ment  abondante  no  pourra  s'échanger  à  égale 
quantité  avec  une  autre  qui  sera  d'une  ex- 
trême rareté.  Or,  il  faut  considérer  les  mé- 
taux précieux  comme  une  marchandise , 
comme  un  objet  d'échange;  et  suivant  qu'ils 
seront  abondants  ou  rares  il  en  faudra  une 
plus  ou  moins  grande  quantité  pour  acquérir 
telle  mesure  donnée  d'une  denrée  détermi- 
née. Uien  n'est  donc  plus  utile  que  de  cous- 
lator  la  valeur  des  denrées  do  première  né- 
cessité à  diverses  époques,  et  rten  n'est  plus 
fertile  en  erreurs  de  tous  genres  quane 
détermination  inexacte  du  prix  de  ces  den- 
rées. 

Un  savant,  honorablement  connu  par  ses 
travaux  en  statisli(juc,  a  récemment  fait  d'iri- 
téressanlcs  communications  à  l'Académie 
des  sciences.  Dans  un  grand  nombre  de 
faits,  dont  quelques-uns  ont  été  contestés, 
nous]  en  avons  remarqué  parliculièremeiU 
un,  qui  nous  paraît  complètement  inadmis- 


A 

mis 
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sible.  Le  docte  acadéinfeien  avance,  comme 

un  résultai  certain  de  ses  reclierches,  «  que 
le  prix  de  la  viande  de  toute  pâture  était 
de  S  f^.  80  cent,  par  livre  dans  Tempire  ro- 
maiOt  sous  lo  règno  de  Dioclétion.  »  Celle 
assertion,  manifestement  erronée,  est  d'ail- 
lears  eo  opposition  directe  avec  les  docu- 
menls  originaux  et  avec  le';  travauK  les  plus 
estimés  de  l'érudition  moderne. 

Le  doeament  le  plas  important  à  consul- 
ter dans  la  question  est  sans  contre  lil  l'édit 
par  lequel  Dioclétien,  au  commeucemont  du 
IV*  siècle,  âia  le  prix  des  denrées  pour 
toute  rélenduedo  son  empire.  D.ins  ce  tarif, 

f)lusieurs  fois  publié  d'après  uue  iuscriplion 
atine  découverte  h  9lratonicée,  les  sommes 
sont  exprimées  en  cliiiïres  romains;  l'unité 
monétaire  est  désignée  par  un  sigle  dont  la 
signification  n'est  pas  encore  parfaitement 
connue.  Mais  les  cliilfres  seuls  suffisent  h. 
jirouver  déjà  que  toute  nature  de  viande 
n'était  pas  nu  même  prix  sous  le  règne  de 
Diurlélieti.  Voici  les  dilTérentOS  espèces  de 
viande  distinguées  par  l'édit  de  Dioclétien 
avec  les  chilTros  correspondants  :  la  livre  de 
rochondo  lait,  16;  do  porcfrais,  12;  d'agnonu 
et  de  chevreau,  12;  de  bœuf,  8;  de  mouton 
et  de  chèvre,  8.  Ainsi,  sous  Diociéiien 
coiime  de  nos  jours,  les  viandes,  loin  d'a- 
voir un  prix  unique  et  uMiforiue,  étaient 
plus  ou  moins  chères,  suivant  leur  nature 
ou  le  prix  qu'y  attachait  le  goût  des  consom- 
mateurs. 

Maintenant  que  représentent  ces  chiffres 
8,  12,  16,  et  le  chiffre  moyen  12  peut-il  être 
traduit  par  2  fr.  50  cent.?  La  réponse  h  cette 
4|uestion  dépend  de  la  détermination  de  l'u- 
nité monétaire  employée  par  Dioclétien, 
unité  qui,  je  l  ai  déjà  fait  remarquer,  est  ex- 
primée par  un  sigle  dans  rinscri|)tion  de 
Stratonicée.  M.  liiraud,  membre  do  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques, 
•qui  a  donné  une  édition  de  l'édit  de  Dioclé- 
tien (1),  pense  que  le  sigle  désigne  le  denier 
ti  argent,  dont  il  fixe  la  valeur  à  45  cenli- 
mes.Ce  H  t  st  certoinemeot  pssiàrévaluation 
adnplée  dans  le  Mémoire  communiqué  à 
l'Aradémie  des  siences,  car,  avec  les  données 
de  M.  Giraiid,  la  livre  de  viande  aurait  coûté, 
sous  Dioclétien,  8,  12  ou  IG  deniers  d'ar- 
gent, c'est-à-dire  3  fr.  60  centimes,  o  fr.  40 
ou  7  fr.  20  centimes,  et  il  n*est  pas  facile 
d'imaginer  des  circonstances  qui,  en  aucun 
temps  et  en  aucun  pays,  aient  pu  élever  à 
un  prix  aussi  exorbitant  une  denrée  de  pre- 
filière  nécessité. 

Une  autre  évaluation  du  sigle  employé 
dans  l'inscription  de  Stratonicée  a  été  («ropo- 
sée  par  MM  Borghesi  et  Dureau  de  La 
JUalle  (2).  Ces  deux  savants  pensent,  comme 
>1.  Giraud,  que  ce  sigle  ne  [leut  désigner 
fju'un  denier  ;  mais  ce  n'est  pas,  à  leur  avis, 
lia  denier  d'argent,  c'est  un  denier  de  cui- 
vre mentionné  dans  les  auteurs  anciens,  et 
dont  les  échantillons  assez  nombreux  exis- 
tent encore  dans  les  cabinets  de  médailles. 

i\)  Droit  de  propriété.  Pièces  jusiilicaUvcs. 
(i)  Economie  politique  d«$  AomatM,  fU  H.  Du- 
rc.iu  de  La  .Malle,  l.  1". 


Les  mêmes  savants  évaluent  le  déifier  do 

cuivre  sous  Dioclétien,  à  2  centimes  et 
demi,  ce  qui  réduirait  les  prix  de  viande 
donnés  dans  rinscription  de  Stratonicée  à 
29,  ."ÎO  et  '»0  centimes. 

Le  savant  statisticien  dont  l'assertiOD  a 
donné  lien  à  cet  article  a  eu  sans  doute  quel» 
quos  mo(if<  pour  rhoisir  un  moyeii  Irniie  en- 
tre la  faible  évaluation  proposée  par  MM.  Du- 
reau et  Borgliesi,  et  l'évaluation  exagérée  de 
M.  Ciiraud.Mais  pouripioi  nejiasics  fairecon- 
naltre  7  On  annouce  que  M.  Le  fias,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lel- 
trcs,  vient  de  découvr  it-  tnie  inscription  ren- 
fermant l'édit  de  Dioclélicu  en  langue  grec- 
que (1).  Il  serait  à  désirer  que  dans  cette  vei^ 
sion  nouvelle,  le  prix  des  denrées  fût  dési- 
gné en  monnaies  grecques;  ce  serait  un  ex- 
cellent moyen  de  contrôler  les  interpréta- 
lion  données  jusqu'à  ce  jour  (lu  sigio  em- 
|)loyé  dans  l'insLnjjliun  latine  de  Stratoni- 
cée. En  attendant,  on  peut  considérer  comme 
fniiilée  en  raison  rojiitiion  émise  par  MM. 
Dureau  de  La  Malle  et  Borgliesi.  Le  préam- 
bule de  l'édit  de  Dioclétien  prouve  que  l'in- 
tenfinn  de  ce  prince  était  de  réprimer  la  cu- 
]ii>iilé  des  marchands  et  de  parer  aux  incon- 
vénients résultant  de  l'excessive  cherté  des 
denrées,  en  établissant  un  maximum  qu'il 
éîail  interdit  de  dépasser  sous  peine  de 
inort.  D'autres  documents  nous  apprennent 
que  les  prix  fixés  par  Dioclétien  étaient 
beaucou[)  trop  bas  ;  que  la  piunart  dus  mar- 
chands refusèrent  de  vendre  a  un  taux  si 
faible,  et  qu'après  en  avoir  puni  un  grand 
nond»re,  on  se  vit  enfin  obligé  de  laisser 
tomber  le  tarif  en  désuétude.  Hais  on  aura 
beau  élever  et  les  prix  qui  avaient  cours 
avant  l'édit  de  Dioclétien,  et  ceux  qui  s'éta- 
blirent après  l'abolition  du  tarif,  on  ne  sau- 
rait raisonnablement  admettre  que  la  livre  de 
viande  ait  jamais  coilié  (ilus  qu'elle  ne  coûte 
aujourd'hui  en  France.  Les  prix  du  vin,  du 
blé  et  de  bien  d'autn's  denrtM's,  connus  par 
un  grand  nombre  de  documents  antiques  do 
diversis  éiioques,  viendraient  eucorCi  au 
besoin»  à  1  appui  do  notre  as&ertion. 

STRiGONIE,  ou  GaAR,  en  Hongrie. 

Interiptton  découverte  dan*  tes  tnvvroni  de 
lu  vUle» 

ludicio  principli  DDD.  N.NN. 
Valcnliiiiani  Valoiiiio  et  Grnliaiii 
priiicipuiu  maxiinoruin,  disposilionc  cliain 
inlttsirit  virl  nlrioaq.  mililis  magisiri 
comilto ,  Foieanas  prxposiius  Légion!  I. 
Martinriim  ,  nna  cnni  militibus  sibi  crcdilis, 
hune  burguin  cui  iionieii  Commerciuai,  qua 
caoM  et  bciiw  est,  a  fuDdaaends  et  oonsinnsii 
et  ad  sumanm  numam  eperls  xssxvni. 

Consi.'Iatii  0.  N.  Graliatii  .ni|^.  ii  cl 
pnibi  V.  C.  fecil  jtorvciiirc. 

{Cardinal  M  ai,  332,  3;  Grct.,  IC'i,  V. 

(1)  Voir  plus  haut  la  letuti  de  M.  Le  Bas,  colonae 
i08l. 
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I 

Dans  l'atrium  de  Véglise  Sainte-Scholaslique 


Sur  ua  marbre  repréteounl  deux  ottb  tonal  dans  ua 
cailee. 

.  .  4  u^irmuMam  quiaiaiMtel  Ceacilras  eum  pnl»;- 

[mciiio  ijuo 

.  . .  juior.  Qui  pn»  «nore  K'et  beati  Benedicii  ab- 

(bati 

QqI  in  iHinc  bcitin  magnom  eertMMQ  hàbvU  (1). 

t  EdilU   

caiio  II- 
jnsêcie 
scStoolai- 
tîce 

Icnipore  ^3 
(loin ni  Be-  ^ 
nedicii  VU. 
PP  ab  ipso 
PPa.  dedicau 
QD.  S.  nn.  ab  in 
carnatione 

Dîîi  cccoccc  ^ 

r.rj.  XXXI  ù 

Ueib.  D.  iiii.  iiiJiclionc 
Iran.  ». 

(CariiiuaiiàjL,  151, 1.) 
II. 

Près  la  grande  porte  de  NglitêSainteSchQUu- 
tiqu€. 


•8 

s 

9 


t  In  nonine  9ïii  nri  iïïâ 

XTl  an 

donini  Li'ouis  noni  t'ape 
Humbcniis  vcnerabilis  ab- 
bas  ediûcavit  boc  opus 
efregie  lorri»  ad  onoram 
XHI  conrcssoris  Benedicii  ^Ul|;- 
sororis  sancUc  Scholaslice 
virg.  ubi  breviler  annolavit 
ea  que  cooiin«atiir  in  urecepUa 
hujiis  vener.  Monaiieni 
1(1  priinis  specuni,  ii.  lacui, 
fluminis  decursutn,  cum 
niolis  cl  piscariis  suis,  Gennain« 
Puceiun),  Opinianuin,  Augosiam, 
Cervariain,  Maranum,  Aiilicnlam, 
Rnviaiiam,  Areulam,  Auriculam, 
Caholnin,  Cantoranutn,  Roccaco- 
nncl:iin,  Trelanuin,  CcrreUMn, 
Uuccos:irrani,  CeiiiM  imi, 

Sabiicniiiin,  [iiriiuiiiu::i ,  mastani 
S.  Valerii,  Uoccaiu  «kUioe, 
Hooeam  invandannm, 
ApoUonium,  CoUeiiaium. 

(Cardinal  Mai,  2i7, 1.) 

SDUION£  dans  l'AbruMe,  au  rovaume 
de  Naples. 

À  la  eaOtéénte,  oA  Von  consent  h  carpt 

de  saint  Alexandre ,  Papt» 

AlcxamJri  sunt  ossa  recondita  snnclî 
Papa;  qui  Peiro  quiniiis  succcssor  babetur. 

{Card.  Mai,  363, 3;  Ughel., 1. 1",  p.  1360.) 
(i)  C'est  là  que  saint  Dcnott  ronda  ion  mdf* 


Salvis  DDD.  NNN.  Valenift 
Gratianoet  Valemiiiiaiin 
thcrmas  gralianas  duduin 

coeftaaetoniiHM 
Q.  Baf .  Al|Hnn  Cotiian» 
praefccius  cxtnixit  cl  nsui  se 
Gusinx  rcddidit  civiiaii ,  finnaTit  et 
Astnlas  dedii,  aquam  deduxii,  ne  quiU 
Td  nilliiaii     urblt  deesaat 
commodilati. 

(CaréituU  MU,  m,  k;  8m»^  p.  187.; 

SYRACUSE,  60  Sidte. 

I. 

Esllwtoffi  lyiWMîii 

«  *  * 

(Cardinal  Mil,  974,  5;  Itue,  SieU,,  L 
cit.,  67.) 

II. 

A  la  cathédrale. 
loKripiion  et  reUqaes  de  «tiata  Seconda,  fanant  des 


Jucunda  mater  fcdt  Secander 
fille  dulcissime  atqiic  amanlissinie 
benemcreuii.  Bl&it  auis  xv.  niesis 
V.  diea  xTiii.  in  pnoe. 

{Cearâ,  Maï,  4tô,  5;  MuftAioni,  1891,  2^ 
hue,  SidL,  cl.  xni,  n.  49.) 

^  M.  Crispi,  en  étudiant  diverses  iascrip->- 
lions  chrétiennes,  et  pai  iiculièreinenl  d'an- 
ciennes épilaphes  chrétiennes  Uo  Syracuse, 
a  constaté  les  observations  suivantes  : 

1*  riiKt  est  employé  pour  sigoilior  sépul^ 
twre^  tonneau;  le  mot  rv^teo;  se  trouve  aussi 
dans  CCS  iiucriptioBS  avec  la  méma  sigaitt* 
cation. 

2"  On  V  trouve  mentionnées  des  sépuitures 
de  famille.  Sabinus  est  inhumé  dans  fe  méôio 
tombeau  qu'Ausonius  son  fils. 

8*  L*usage  de  compter  le  temps  civil  par 
les  calendes  et  les  noms  couimençait  à  se 
perdre  à  l'époque  de  ces  inscriptions;  une 
épitapho  porte  la  date  du  &'  jour  du  mois 
de  juin. 

k'  Toutefois  on  y  trouva  les  signes  ordi- 
naires des  tombeaux  des  premiers  chrétiens, 
tels  (^ue  le  monogramme  du  Christ,  le  cœur, 
les  oiseaux,  etc.  (Koy«x  dans  notre  IHe- 

tionnnire,  au  mot  Rome,  la  Série  de*  îns- 

cripliûus  des  Catacombes.) 

5*  Les  noms  des  défunts  soiH  grecs  et  ro- 
mains, tels  qne:  Cftvyaiist,  SulfMmm, 

Constantiust  etc. 

Ces  inscriptions  sont  fort  incorrectes,  rem- 
plies de  fautes  de  grammaire,  et  les  familles 

qu'elles  concernent  peu  considt^r.ibles. 

{Giomale  di  Scienza  per  laSicilia,  n'xu'; 
Annales  de  phihtophia  chrMnmt,  U 
III,  p.      juUlelHléoembre  1891.) 
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TABERSOC,  dans  la  régence  de  Tonia* 

Sur  un  arc. 
lovicti&siioo.inip.  Consiantio  aug. 
el  DO.  N  N.  Caesaribus. 
{Cardinal  Mil,       7;  Maffbi,  Mu$  Ye- 
ron.,  460,  2;  Dosati,  p.  150,  7.) 

TARASCON,  (léi)arlemeQl  des  Bouches  du 
Rhùae,  eu  France. 

1. 

1197.  —  Eglise  de  Sainte-Marlhe, 
"VigtndneriestqileaciMiiiiillerdapsis  1187 

Anno  postrcmo  iwUs  palet  hospîla  Clirisli, 
Mille  liuccntis  trnnsacUs  minus  cl  tribus  annis  1193 
linl>ti.tus  prxsul  Roslagno  pracsule  sccum 
bi  prima  junti  coMemi  eederiafli. 

de  la  5«a.  «rchéol,  du  MRdi,  t. 
Ul,p.i06.) 

II. 

L'ao  iwcccLviii ,  lou  X  d  avoust .  iou  chier 
«•dame  S.  HarUio  foel  tira  dou  lombee  et  am» 
dfai  la  dntta  daiyent  donro  ei  a  la  procesaioa 

▼  fuel  noslrc  souverain  scignou  lou  roy  Rcnyer 
et  la  reyno  noslro  mestrcsso  et  Iota  la  corl  et 
fout  déclarai  que  homme  nat  daquel  lemps  noa 
vefaaran  da  ceat  au  ti  béKo  d  noUaprocesaioii. 

TradueUe», 

V»n  MOCCCLVin,  le  10  d'aoAl,  le  chef  de  ata- 

damo  sainte  marllie  fut  lire  du  tombeau  et  mis 
dans  la  cliiksse  d'argeut  doré ,  et  à  lo  procession 
fui  notre  seigneur  le  roi  Aeoé  (1)  ei  la  reine  do- 
ira  laalimse  <S)  ai  loule  la  cear,  et  II  Ait  dé- 
daré  que  les  hommes  |nés  dans  ce  temps  ne  tî* 
reni  de  cent  ans  une  aussi  belle  et  aosal  nobla 
procession. 

IMém.  de  la  Soc,  archéol.      Midi,  t, 

iu.,p.m) 

TAKBE5,  département  des  Basses-Pyré- 
néeêy  en  France. 

I. 

DouxUme  siècle.  —  ^Cathédrale  nommé$  LA 
Êàam,  dÊmUrruU  de  VamiUtmêBwna, 

an  mail  olrilt  A. 
MaaMplaaArii  ebiUB. 

{Mém.  de  la  Soe.  arehéoL  du  Midh  t. 

m,  p.  82.) 


(1)  René  d'Anjou,  ni  de  SkOè ,  eaaite  de  Pio- 
veuce. 

(nieanM  da  Latai,  satané. 

IhcfioRif.  D*EmaAnnB.  ît. 


II. 

JVdma  (ÎMi. 

V  kakAdu  aagaslas  aUit  C.  B. 

(Mém.  de  la  Soc,  archéol.  du  Midi,  t. 
lU,  p:85.) 

Ancunede  ces  épitnphcs  trouvées  toutes 
è  l'éj^lise  de  la  Sède,  cathédrale  de  Tarbes, 
ne  dunue  ui  la  date  de  l'année,  ni  le  nom 
do  mort  mais  seulement  le  Jour  du  mois  et 
les  initiales  des  noms  propres. 

TARRAGONB,  en  Espagne. 

I-  t. 
Siepbanus  alcxandrinus  in  honore 
Bel  et  omnium  sanelonrm  die  vin.  id. 

april.  an.  ici  tio  ordinationis  eins  com 
suis  bub  poniiOealu  Geoigii  aigillom 

■    hic  csto. 

(Cardinal  Mai,  p.  86;  Flurez,  SpaiHa 
S^ada,  U  XXV,  p.  dk.) 


U. 

Haiu  la  vieille  église  de  bainte'ThieU» 

Tiissimo  fortissimo 

feltcibsiuio  Uïi 
Conslantiiio  maxi- 
mo  viciori  «emper 

augiisto 
Radius  Macrinus 
P.  P.  p.  H.  Tarrae. 
miroiul  nujesla* 
tique  cjus  semper 
devotissimus. 
{Cardinal  Mai,  246,  2:  Geotek,  383, 9.J 


III. 

Eglise  Sainte-Anne. 

Base  de  Tan  tel. 
Pio  atque  indito 
BN.  CaiMtaBtio  mU- 
lissimo  ac  for* 
lissimo  et  felici»* 

simo  Caesari 
Bidias  Naertmit 
T.  P.  P.  P.  ».  T.  nn- 

miiii  majcslaiiq. 
cjus  semper  t 
iemiimmm, 

{Car^suU  Mai,  961,  3;  G«i»,  881, 1.) 
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IMNO,  en  Campanie,  royaume  de  Na- 
pies. 

I. 


T. 


Ancienne  piern, 

t  Snicipe  XPE  po 

ai)I:i  qii:im  fi  .  .  . 
iibi  Mauriis  ep.  . 
seitofam  W  v.  . 
eymlmiiu  oraa.  . 


t  D«xlera  Dm  f<'.  .  . 

exulia-  .  . 
in  hone  locain.  .  .  . 
râ  sci  Terenlia.  .  .  . 
Xpi  uhi  tristis.  .  .  . 

luniur  ul  ex  

tiii  et  populi  In ...  . 
in  loco  isloelei.  .  * 
Mi  ia  cMh»  el .  .  .  . 

II.  .  .  . 

Designalo  pal  ri  pa 
-coL  CL  Fh 
1o  princi|to  «it 

{Cardinal  Mai,  p.  1ÎS5;  Zaccaru,  Stwia 
letteraria  d  Jtalia,  l.  IX,  p.  563i.' 


II. 

Sur  une  colonne  près  des  prison$. 

Flavio  Valcrio  Cun* 
MaBlino  nobiliMino 

Gcsari 
resp.  Teanensium  de- 
dicanle  Pompeo  (de)  Fati- 
Biiiiu  Y.  C.  corr.  Campan.  ei 
Quinio  GftlUctno  T.  CC.  tu 
JiiiiBini  majcsiatk{.  eoram 
dicaiissiinis  (1). 

(Cardmtti  Haï,  4.) 

TEBENA,  dans  rAlentojo,  en  Poriogal. 

JWerre  ékvwmu  au  village  d^Âlau»  <le  Saf, 
prie  de  ïertM. 

lÉMrtpttoo  ea  leures  conJoialM  de  ru  ttl. 

t  Hune  dcnique  edifi- 
.^eiaoi  sanciorum  no- 
aine  ceptum  jusii  et 
PatlorU  marUram 
quorum  consial  esM 

sacrauim  consu- 
naium  e«i  ac  opus 
'  4n  BGcn* 

'Cardinal  Mai,  p.  133  ;  Gbutbr,  p.  1013; 
Rbobkdie,  Antiquit.  Lusitan.,  lih.  iv; 
FunwooD,  p.  423  ;  Flooez,  t.  VII, 
p.  l89;ll0BAiis,  UX»9.) 

(1)  CaACPt,  (ome  111,  p.  479,  donne,  ligne  6  : 
rxx.em»,  xàVfàxtuK ,  ei  lertmo  (peoi  4lre  ovuooî). 


TERNI,  rancien/ftfMWJMM,  dans  l'Ombrie 
ËtaU  poQtiiicaux. 

I. 

Au  mur  de  la  basilique  de  Saint-VaCentin* 
An.  S.  occxxYii. 
Fecit  portiemn.  Pairliiua.  cl  iSii.  vM 
€MieIlî.  filii.  olim.  domini.  RuriaffU 
proptcr.  religioiiis.  zclum.  hnnc.  occTiTm 
Cl.  basilicaro.  propler.  amorem.  Oei.  el 
he»û.  Ytlentmi.  mm 

.  (Confina/  Maï,  p.  357;  Domi,  e .  xz,  92.) 
II. 

ikmt  M  chapelle  tree-ancienne  de  la  gnmde 
igfiee  de  Saint- AnaHate. 

t  Lanfrancbos  marehio  dis  XF*  Ârnlilphi  comilis 
de  dfiiate  TeramMinà  S»,  niëïn. 

hoc  oratorium  marnioream  în  honorcm 
sancli  Anaslasii  rpi  a  fiindamcntis  cocptom 
Deo  juvanie  perfecil  an.  Dïïi 
MCGC.  xsxe.  pro  ind.  te  die 
ixiii.  M.  febmarii. 

[Cardinaiyiki,  p.lGT)  ;  Dom,  cl.  \x,  nM08.) 

TERRACINE,  I'hdcîoo  An^ure^  dans  les 
Etals  ponlifieaux. 

I. 
s. 

Imp.  -Caesar 
divi  Nervac 
filin  Nem 
Tniaawaag. 
gcrmanicos 
dacicus  ponu  nia^. 
'*  irib.  poL  siiii. 

Inp.  Ti.  eoa.  V.  PP. 

XMIII  MllCC 

sua  pecuiiia 
stravît 
tiii 

Don.  NNN.  FFF.  LLL. 

Thcodosîo  Arcadio 
Cl  ilonorio  PPP.  FFF. 


naiis. 

(Cardinal  Mai,  p.  270  ;  Grctbe,  p. 
8  ;  MvftATORi,  p.  2G3,  3.) 


1019, 


II. 

l^evofU  la  cathédrale, 
LUI 

DDO.  NNN.  FFF.  CGC. 
Tfaeodmiô  Arcadio 

et  Honorio  PPP.  FFF 
ticmpcr  auggg. 
buiio  rcip. 
naÛs. 

{Cariina  Maï,  91%  S;  Hchatom,  MB,  S.) 
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D.  N.i)rsiDusadq.inclyt.mTlMO«lorIciiSTkl.«clrI- 

uinf.  semper  aug.  bono  R.  P.  natuscasIoftliberUi- 

lis  cl  propagalor  roni.  nom.  doniiior  gïïum 

DeceuDovii  viae  Appiae  idesl  a  irib.  u»q.  Tarric.  iicr  culoca  quae 

coaflueiînb.  ab  ntnq.  p«ite  paluJ.  per  oom.  reiro  priac^. 

inundaverant  iisui  puEoo  el  tecorilaie  vianliiim  td- 

iniranda  propilio  Deo  felicilale  reslituit,  opcri 

iniuDCio  naviier  iosudanie  adq.  cleineniissimi 

princip.  Miciler  desenrtentepVMconiis  ei  prwa- 

pia^Dccioruni  Caee.  lau.  Baiilio  Dedo  V.  C.  et  fol. 

ex  F.T.  ex  PF.  ex  cons.  ord.  pat.  qui  ad  perpelu- 

aodam  taoïi  domini  gloriam  per  plurimos 

qtti  ante  non  erant  albeos  deducu  in  mare  aq- 

m,  Ignotae  ataTis  el  ninia  antiqoae  red> 

diditaieciiaii.  PE(t) 


TEWKBSBDRY,  «n  ADgIeteite. 

Epitaphe  de  Robert  FUx-Hoimon^  de 

ôuill-iumc  le  Conquérant  et  descendant  de 
'RoUotit  fondateur  de  l't^baye  de  2'euket- 
bury  en  1109,  et  mort  en  1107. 

Hic  jaoelllcdiMlOB  iltw  Ratorania  hujns  lod 
Andaior. 

Autre  version. 

la  i«U  capella  jacct  dominus  Roberlus  ûUus 
Baimonis. 

{Sepukred  Monumente  of  ihe  Greai-Bri- 
tam.) 

THERMIA,  lie  de  Uorée,  royaume  do 
Grèee. 

ÀU'4ee$us  de  la  porte  de  Ngliee  du  vil- 
lage m  trouve  l'huiription  euivmUe: 

Ilir  jnrrl  corpus  magiiifici  domini 
Nicholc  de  Acciaiiiolis  ,  regiii  Jérusalem  el  Sicilie 
magiii  $enc&calli,  cujus  laudes  iofrascriptis 
venibua  adnaianlar.  Obiit  aulem  Neapoli  el 

domiitn  iranslalum  Tiiit  corpus  guum  ad  baiic 
«cdesiam  quam  vivus  edificavit  pro  salale 
anime  sue  cl  suorum  parciiium 

Au-^keeoue, 

€leria  mililic,  mansnraqiic  fama  saorann  , 
Offcnsis  alla  infundens  oblitria  lesua  est. 

(Bt'CHON,  Atlas  des  nouvelles  rrrhrrrfin^ 
«ur  la  Morétt  descriplion  du  lu  plan- 
che IL.) 

THÉVESTE,  oa  Algérie,  prorince  de  Cons- 
tanUae. 


^11  P        8.  c  scbodis  Mnieili;  Pratili.., 

p.  %.  Vf>  pK  Hor..  B.  fi.,  1.  5.;  RiDRLii,  Uiuoria 

tu  \  P-  ^  '-rz  ^«'  '^  ♦■••"'Cri  ediUo  a  Mariniana 
icbeda  sans  UiOeil.  —  A.  M. 


ifo<iw  fur  fore  de  triomphe  de  TMveete 

{Tebessa),  et  sur  les  aiifres  ruines  romaines 
de  cette  ville  située  dans  la  province  de 
Conetantin§tparM,Letronne{i}. 
Jo  dois  d'abord  présenter  aux  leclcurs 
quelques  observations  sur  I  cnsernble  des 
ruines  de  l'ancienne  Théveste,  ville  qui, 
située  ?i  près  de  quatre-vingts  lieues  de  la 
mer,  oiTre  h  l'admiration  des  voyageurs  les 
restes  de  monuments  maguiflques  qui  don- 
nent la  plus  haute  idée  de  là  puissuce  et  de 
la  grandeur  romaines. 

I. 

Thévesta  ou  Thévr^te,  doM  le  nom  suljsiste 
encore  presque  iulact  dans  celui  do  Thehsa 
ou  de  Tebessa,  est  une  ville  de  Nuuiidie, 
dans  la  réKiOD  qui  correspond  à  la  partie 
sud-est  de  la  province  do  Conslantine.  Elle 
était  jointe  d'un  côté  à  Cirtha  (Conslnniine), 
par  une  roule  de  cent  trente-sept  rail),  s,  ré- 
partis en  six  stations  ;  de  l'autre,  à  Cartilage, 
l>ar  une  route  de  cent  quatre-vingt-dix-sept 
railles,  en  neuf  staUons  (2).  J'ai  lait  précé- 
demment I  liistotre  de  celte  seconde  voie, 
au  moyen  des  bornes  milliaires  conservées, 
el  jai  montré  qu'elle  avait  été  exécutée 
sous  le  règne  d*Adrien,  et  successivement 
réparée  sous  Marr-Aurèle,  Maximin  et  Pro- 
bus.  Retoarquanl  ensuite  que  ni  Strabon  ni 
Pline  non! Tait  mention  de  celte  ville,  et 
qu'on  voit  paraître  «^on  nom  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  Géographie  de  Ptolémée  ; 
puis,  avec  le  titre  d^  .Cotohia,  dans  17//- 
néraire  d'Anlonin,  j'ai  cru  pouvoir  en  con- 
clure que  si  rétablissement  romain  existait 
(itjîi  lorsque  Pline  rédigeait  son  livre,  il 
devait  (^tre  peu  consiilérable  ;  et  qu'il  ne 

Ç'u  ^accroissement  qu'après  Vcspasien  et 
itos  (3).  Ce  sont  là  sans  doute  de  simples 

(l)  Ce  mémoire.»  êlé  piil.Iié  ,lnris  la  Revue  archéo- 
logique de  M.  Leleux.  du  ib  aoùl  IM7.  Nous  re- 
grciions  vivemeni  de  ne  pouvoir  rcprodaire  la  ptan- 
clie  qui  claii  joinie  à  la  deacriptioa. 

(i\  IfîMT.  ilnim.,  p.  M  en^Vt» 

fS)  Reeue  ankMee^  »  t  i,  p.  IM  «tsuiv. 
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iodactions  historîqaes  qui  onl  besoin  d'être 
confirmées  por  ies.inscnptions  qu'on  potirra 
découvrir  plus  tariJ,  h  la  suile  d'une  rx[»lo- 
ratioo  complète  do  Thé?este  ;  cependant  il 
était  bon  de  les  signaler  d*atanee  à  l'atten- 
tion des  explorateurs. 

Au  rnmmonr{»nicnt  dn  xvi*  sioclo,  TArnbo 
Léon  l'Atricain,  qui  a  connu  cl  visité  celle 
▼lUe,  Tante  ses  remparts,  a  l)âiis  par  les  tto- 
mains,  en  pierres  de  tnillf,  énormes  comme 
celles  du  Cotisée  ;  il  ailiiiirc  au2>si  la  qunntité 
de  colonnes,  de  pilastres  (t  d'inscriptions 
latines  qui  décorent  l'onoifii  Foru;n  et  d'au- 
tres éditices  publics  (1).  »  Bruce,  lo  prendcr 
des  Toyageurs  européens  qui  ait  pén(>lr6 
jusque-là,  confirme  rel  éloce.  Il  parle  d'un 
temple  immense  et  d'un  are  de  triomphe  d'un 
goût  admirable  {à).  Assurément  de  tels  élo::;es 
élaienl  bien  propres  à  inspirer  un  v  f  désir 
de  visiler  Tliévesle  ;  niais,  dans  l'élat  de 
guerre  où  s'esl  loujours  trouvé  le  pajs  de- 
puis 1830,  la  situation  de  cette  ville,  si  re- 
culée vers  le  midi,  rendait  la  visite  trop  pé- 
rilleuse, pour  que  des  voyageurs  isolés  ten- 
tassent do  l'entreprendre.  Il  fallait  qu'une 
reconnaissance  militaire,  soutenue  par  des 
forces  sulfisanlos,  periuîl  dcrexéculer.  C'est 
ce  qui  a  eu  lieu  dcui  fois  depuis  la  con- 
quête :  la  première  fois,  en  juin  18^2,  sous 
le  coramandcaienl  du  général  Négrier  ;  la 
seconde,  quatre  ans  après,  en  juillet  18^6, 
sous  les  ordres  du  général  Randon.  Le  dessin 

3ui  a  é!6  [iiib'.ié  avec  celle  U(»lice,  est  un 
es  fruits  de  celle  seconde  reconnaissance  , 
et  l'œuvre  d*on  simple  sergent  du  génie, 
JI.  Lardy,  qui  a  monlré  là  un  zèle,  une  in- 
telligence, une  sûreté  de  main  et  de  coup 
d*QBlTdont  s'honorerait  roffielcr  d'état-mnjor 
le  (iliis  disliir^u»'.  Cr  travail  doit  lui  mé- 
riter l'attention  et  riniérêl  de  ses  chufi. 

Le  général  Négrier  ne  resta  que  trois 
Jours  h  Tliévesle,  du  l"au  3  juin,  l^e  séjour, 
quelque  courte  qu'en  ail  été  la  durée,  n'a 
pas  été  perdu  pour  la  science ,  grAce  h  Tin- 
tel  ligcnce  et  au  zèle  de  nos  olliciers  {.'1). 

Quelques  dessins,  pris  à  la  hAle,  du  plu- 
eurs  raonurocnls,  en  donnent  au  moins 
une  idée  n[»proxiiiialivo,  et  font  viveiuenl 
désirerqueccsremarquablesantiquitéssoient 
étudiées»  comme  elles  méritent  de  l'être, 

iiar  des  architectes  et  des  dessinateurs  ha- 
liles. 

Ces  dessins,  qui  sont  k  présent  en  la 

possession  de  M.  le  cotninandanl  de  la  Mare» 
si  zélé  pour  la  recherclio  des  anliqutlés  de 
l'Algérie,  accompagnaient  un  excellent  rop- 
porl  rédigé  par  .M.  le  général  Négrier  (i), 
cou  tenant  uue  description  sommaire  de 
Tbéveste. 

La  ville  ancienne  était  bien  plus  grande 
que  la  ville  moderne  de  Tebessa.  Celle-ci 
est  renfermée  dans  une  cnceinlc  furiitiée 
construite  par  le9  Romains,  longtemps  aprds 

(1)  Uo  Afric,  p.  404  (irad.  «Ilem.  de  Unteeb). 

(2)  Voyage,  etc.,  p.  49,  inlrod. 
(o)  iloniteur  du  28  juin  1842. 
(4)  MonHeuràn  Sidjuio  lS4i. 


les  monuraenls  'antiques,  et  boauconp  plus 
reslreiiiU'  que  la  première  qui  les  avail  en- 
veloppés tous. 

Celle  belle  reronnnissance  de  18'»2  était 
resiée  sans  résidlal  cnreclif  pour  la  science  ; 
car  aucun  dos  dessins  n'avait  encore  été  pu* 
Mié,  (  t  l'existence  môme  m'en  était  tout  à 
fait  inronnue,  quand  une  circonstance  for- 
tuile  m'a  mis  on  rapport  arec  M.  le  com- 
mandant de  la  Mare. 

il  y  n  deux  mois  environ  ,  mon  ami 
M.  CÎiarles  Texier  me  remit  le  dessin  de 
M.  Lanly,  avec  prière  de  le  pi;l)lier  ,  alin  de 
donner  aux  amis  d(i  l'antiquité  un  avant-goût 
do  la  ricin  sse  des  nio:  umenis  qui  avaient 
excité  radiiiiralion  de  Léon  l'Africain,  de 
Bruce  et  de  nos  olliciers.  C'est  pour  répon- 
dre aux  intentions  de  Cf  savant  et  zélé  voya- 
geur quej'ai  rédi-;é  celle  notice.  Lorsqu'eUo 
a  été  lerminée,  ayant  su  i\ni'  M.  le  couiinan- 
dant  de  la  Mare  possédait  d'autres  dessins  , 
j'ai  désiré  les  voir;  il  a  bien  voulu  m'en 
laisser  nrendre  connaissance,  et  je  dois  à  sa 
bienveillante  communication  les  deux  petits 
plans  que  j'ai  fait  graver. 

Sur  ce  dessin,  M.  Lardy  a  réuni,  avec 
beaucoup  d'inlelligencc,  tout  ce  qui  pouvait 
servir  à  donner  une  idée  de  la  situation  et 
de  la  grandeur  des  monuments  ,  principale- 
ment du  qrand  arc  de  triomphe,  si  fort  ad- 
miré de  Bruce.  Outre  cet  arc  de  triomphe,  ï% 
dessin  comprend  : 

1*  La  vue,  prise  deeêté»de  l'eDceinle 

quadril-uèn»  avec  les  tours  qui  la  flanquent 
sur  ses  qualres  faces  (n*  5|  ; 

2*  La  vue  du  grand  bâtiment  (n*  2) ,  dont 
les  ruines  con'>idérables  so  voienl  <i  1,200 
mètres  au  nord  de  celle  Ciiceinle  forliliéc. 
Cet  immense  édifice,  à  en  juger  par  te  plan 
et  sauf  examen  ultérieur,  me  paraît  être  une 
6a5j7/r;u«.  Le  chapiteau  du  piiaslrc  (n'ija 
été  trouvé  dans  ces  ruines.  ' 

Tous  ces  restes  d'anti(piilés  sont  placés 
en  (lelicrs  de  renceinle.  11  n'est  qu'un  seul 
éddice  qui  soit  dans  l'intérieur.  C'est  un 
joli  letiij  le  pro.styh,  analogue  à  tant  d'autres, 
tels  que  la  .Maison  (^ai  rée  doNimes,  les  tem- 
ples d'Uercul»!  à  Cora  .  d'Auguste  à  Pola, 
d'Anlonin  et  Faiisiine  h  Home,  etc.  Il  (st  do 
l'espèce  dite  prostyle  pseudopériplire,(ixcv\Vié 
qu'au  lieu  dt;  colonnes  engagées  ,  comme 
aux  teinj  les  do  la  Sibsllo  à  Tivoli,  îi  celui 
do  la  fortune  virile  ù  Uume  ,  el  à  la  Maison 
Carrée  de  Nîmes,  ce  sont  des  pilaslrcs  qui 
soutiennent  mur  extérieur  de  la  colla  , 
comme  au  temple  d'iiurcule  à  Cora  ut  au 
temple  d'Ostie. 

Un  trait  dislinclif,  qui  ne  se  mo  i[re  nulle 
part  ailleurs  ,  c'est  que  la  cella  est  divisée, 
dans  sa  longueur ,  par  deux  rangs  de  quatre 
pilaslrcs  carrés,  qui  se  continuent  sous  lo 
prouaus,  disposition  qui  divise  la  cella  en 
trois  nefs;  et ,  en  outre ,  que  la  colla  est  en* 
tièreinont  ouverte»  an  lieu  de  n'avoir  qu'une 
porte  moyenne. 

L'ordre  est  corinthien;  et  les  ornements 
on  peu  chargés  sont  d'un  goûl  qui  rappelle 
à  la  f'^is  la  Maison  Carrée  el  le  temple  d'Ao- 


Digitized  by  Google 


4108 


THE 


D*EPIGRAru:E. 


THE 


toDÏn  el  Fausline  ,  que  jo  crois  tous  deui  sont  formés  de  deui  portes  égales,  l'une 

du  môme  siècle.  Car  ,  quelque  ingénieuse  pour  l'entrée,  l'autre  pour  la  sortie  :  telsquo 

3Ufl  soit  la  reslilulion  proposée  par  Séguier  les  portes  de  Langres,  d'Aiitnn,  de  NIraps, 

e  l'inscription  de  la  Maison  Carrée  ,  pour  de  Vérone  et  la  Porta  Mnfjfjiore  sur  la  via 

la  ramener  k  Caius  et  5  Lucius  César,  (ils  Prœnestina ,  je  l'appelle  dipyle.  C'est  sans 

d'Agrippa,  princes  de  (a  jeuneue  t  je  n'ai  doute  de  celle  espèoe  qu'était  la  porte  Ttiria- 

iaïuais  nu  me  persuader  que  ce  charmant  sienne  à  Athènes  t|ui,  à  cause  de  cette  cir- 

édiGceiût  antérieur  à  Adrien  ou  aux  Aiilo-  conslancf^,  changea  son  nom  en  celui  do 

r  i  ns ,  el  cela  pour  dos  raisons  que  je  no  puis  AîirvXov  (1) 

donner  ici.                           ,    ,      «  A  la  troisième  espèce,  tripuUt  appar- 

Quoi  qu  il  en  soit ,  le  peiit  temple  de  1  lié-  tiennent  les  arcs  qui  se  composent  de  trois 

vesle  est  presque  conligu  au  mur  d^eiipeiiUe,  p^^rtcs  :  un*^  grande  pour  l<  s  voitures,  deux 


tout  près  de  l'arc  de  triomiihe.  Si  donc  le 
mur  est  antérieur  au  temple  ,  celui-(i  n'a 
jamais  [ui  être  entouré  d'un  porli(iue  (<rroi) 
sé|)aré  du  naos  par  un  esjiace  découvert,  dit 
ZTTaii^ùm,  comme  c'élait  le  ras  de  la  Maison 
Carrée  à  Nîmes  et  de  la  plupart  des  temples 
auxquels  kur  silualion  isolée  dans  une 
|»lace  assez  vaste  pormellail  de  donner  cet 
adroirnble  complément.  Mais  celte  i>osition 


petites  pour  les  piétons.  Tels  sont  les  arcs 
de  Septime  Sévère  et  de  Constantin  h  Rome, 

l'arc  d'Auguste  h  Fano,  In  porlt;  d'IIet  cnlanum 
h  Pompéi  (2),  deux  des  portes  île  l.auibœsa. 
Je  pense  que  c'est  un  are  do  ce  genre  qui  a 
été  désigné  par  le  mot  Triinjhn,  dans  tin 
passage  où  Théophane  iiarle  d'une  porte 
d'Anlioche  (3)  quMI  désigne  par  4  irvXv  rvt 

frôîtw,-  Vt  T'j  y.v^TJHi.Oi  TciîTul'.v,  CO  (pli  VCOt 


••st  dt  jà  un  nidice  certain  que  I  enceinte  tor-    ^jj^^  ^,1^  li  Antioclie  était  formée 

liiiéc  est  d'une  date  postérieure  h  I  ei  oolion  j^(plg^  ^t       p^^t  même  COii- 

du  temple.  Car,  si  elle  avait  clé  conaïuile    ^.j,,^^.     l'expression  tô  )r/ôuivr/To;:Tv).5:>,  que 


en  même  temps,  on  Tauroit  mise  au  milieu. 

Oneonçoit,  au  contraire,  qu'^»  I  époque  quel- 
rontpie  où  les  ingénieurs  ont  disposé  le 
plan  de  cette  enceinte,  ils  ont  dû  se  sou- 
mettre à  <lo  certaines  conditions,  qui  les  ont 

oblisé  à  envelopper  lo  temple,  sans  s'occu-  ,    ,  ,  r       >.  n^^^. 

per  de  la  position  irrégniière  qu'ils  lui  fai-    Ple.  \      do  Janus  (?uac/n/-,  c>«s  à  Rome 
En  fouillant  "nionr.  on  trouvera    cor  celui  d  Antnoé  (4).  celui  dAntioche  et 


cette  porte  était  à  Anliuclio  la  seule  de  ce 
genre'. 

La  dernière  espace  enfin,  la  plus  rare  de- 
toutes,  comprend  les  arcs  h  quatre  portes 
égales.  On  n  en  connaissait  qu'un  seul  exem- 


per  de  la  posiiion  ncrf^iinHre  qi 
«lient.  En  fouillant  aulonr,  on  Irouvera 

Ceut-èire,  connue  à  la  Maison  Carrée,  les 
ases  de  queUpics-unes  des  colonnes  du 
portique. 

Je  me  borne  à  ces  observations  prélimi- 
naires; et  j'arrive  à  Tare  de  triomnhe  cl 
aux  deux  belles  inscriptions  qui  s'y  trou- 
vant, objet  spécial  de  celle  notice. 

II. 


l'arc  (les  Gavii  à  Vérone  en  diffèrent  essen- 
tiellement, en  ce  qu'ils  n'ont'pas  quatre  faces 
égales.  L'arc  de  Janus  Quadrifrons  était 
donc  le  seul  arc  debout  qui  présentât  ce 
caraclère,  avant  la  découverlo  do  celui  de 
Thévesle.  Mais  ceux  qui  se  rappelleront  la. 
construction  de  celui  de  Rome  conviendront, 
que  celui  de  Tliéveste  est  infiniment  plus., 
riclic  et  plus  élégant. 


Au  reste,  il  parait  que  l'usage  de  ces  arcs 

Cet  arc  de  Irlompne  a  servi  de  porte  prin-  qmdrifron»  n'a  été  introduit  qu'assez  tard  ; 

cipale  à  la  ville  réduite  ;  il  est  situé  en  avant  et,  en  efl'ct,  des  constructions  si  massives  n« 

de  l'enceinte,  de  n»anière  que  sa  face  posté-  pouvaient  être  goûtées  dans  les  bons  temps 

rieure  vient  s'y  appuyer,  et  mdme  s'y  con-  Ja  parl  ;  aussi.  Tes  trois  autres  genres  fun-nt 

tondre.  d'ab  ird  exclnsivomont  em|»loyés.  L'arc  dr^ 

Lo  dessin  de  M.  Lardy  présente  deux  des  janus  Quadrifrons  à  Home,  esi  jujjé  apparle- 

qnalre  faces,  l'une  du  coté  de  la  campagne,  i,ir  au  temps  des  derniers  empereurs  (5)  ;  et, 

l'aiJlre  du  côté  de  la  ville.  Lo  plan  est  exac-  ce  qui  favorise  ri«J('c  de  celte  époque  ré- 

temeat  carré.  11  y  a  Quatre  façades  et  quatre  conte,  c'est  l'épofjue  tardive  où  se  montre  lu 

portes  égales,  précédées  chacune  de  quatre  mot  xtxùiinki*  qui,  selon  la  remarque  de 

colonnes  du  môme  ordre,  seize  en  tout.  K.  0.  Miilîer,  doit  avoir  été  le  mot  propre 

C'est  un  plan  dont  on  ne  connaît  aucun  pour  désigner  unmonumeul  de  ce  genre  (6). . 
antre  exemple.  Or,  on  ne  trouve  pas  cette  expression  dans 

Les  arcs  do  triomphe,  donl  la  plupart  ser-  ]es  auteurs  avant  le  iv*  sièt  lo,  pnurdésignei 

vaienl  en  môme  temps  de  portes  de  villes,  de  ces  arcs  quçÀrifron»  qui  existaiiinl  à  An- 
Il  on  les  dénomme  par  le  nombre  de  leurs 
portes,  peuvent  se  réduire  h  quatre  esi  ^ec?. 

Les  uns,  que  j'appellerai  monopylcs,  n  ont 
qu'une  seufe  porte;  ce  sont  les  plus  nom-. 
breux,  tels  que  les  arcs  de  Titus,  de  C  a  lien 
"  '  ■    ■     à  Suse  el  à  Ui- 


è  Rome  ;  d'Auguste  k  Aoste,  à  Sus 
mini  ;  de  Sergius  à  Pola  i  de  Trajan  à  An- 
cône  et  à  Bénévcnt;  d'.Ndrien  h  Athènes; 
ceux  d'Orange,  de  Sainl-Remy,  de  Constan- 
tine,  de  Cuiculum  (D'jimila),  deux  des  por^ 
^s  de  Lambeesa,  etc. 
La  deuxième  es|  èce  comprend  ceux  qui 


(I)  PoLYB.,  \VJ ,  25  ,  7.  —  Plctarcb.  in  PmV/e, 
c.  3(». 

(î)  La  porlc  de  Mars  à  Reims.  {N.  de  Cédiuur.) 
(5)  Chronoqr.,  p.  36  00  84,  ed".  Bonn. 
(  ',)  />rsn .  de  l'koypi.  anda.,  i.  IV,  pl.  58;  LcMOE- 
MVNT,  Mus.  de*  nntiq.  Egypl'.,  XXVI,  «•  4.  —  l.'arc 
«l  Anlinoc,  ayanl  trois  porlcs  h  cliaqiic  face  princi- 
pale, olérile,  en  réaiiié,  le  nom  dociai>^.  tl  e»l 
lëul  de  ion  espèce. 

(5)  CA!ci!«i,  Archit.  Jt«w«ii.,  111.  p.  iOS. 

(6)  Antiq.  Aniiock,,  8i,99,  p.  118. 
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tiotlio,  ;«  T.nodirée  (1\  h  Césnrée  (2).  Une 
iiisclulioii  (le  Conslatitino,  l'ail  mcnlioii  de 
la  Sekola  Constantiana,  avee  ses  portiquei 
et  son  te'trapylon  {3),  iUiul  on  pnut  encore 
trncep  tu  plmi,  et  dont  il  reste  eticore  une 
porte.  Ce  léirapylon  occupait  te  centre  de  la 
Schola:  car  \:\  foniic  (io  <  rs  lélmpylrs  s'op- 
jtose  à  ce  qu'ils  .iieiil  élô  construits  pour 
servir  de  portes  d'entrée;  ils  étaient  deslir 
liés  à  former  le  milieu  des  places  puitliquos, 
des  marcii('>s  et  des  gymnases,  ibaque  face 
égale  correspondant  a  chaque  entn'M;;  tels 
furent  le  l^trapyle,  centre  de  VAntiforum  de 
Dnpiiiié,  près  d'Antioclie,  et  l'arc  de  Janiis 
Qiiadrirrons  qiti  fonnail  le  centre  daFomm 
Ùnnrinm,  selon  M.  (^Mlina  [W). 

Tous  les  passades  où  se  trouve  le  mol 
Ti-fiTTu/o»,  appartienoenC.  à  des  époques  ré- 
ro  lies.  Je  nierai  encore  celui  d'une  inscrip- 
lioii  réi'CMiiiiie;il  trouvée  à  Athribis,  dans  le 
J)eiin,  et  (pie  m'a  coniiDuni(pj('>e  mon  ami, 
M.  S.  Bircii;  elle  consacre  l'^-rrction  d'un 
Tt -^4t;rt>).o»  e:i  l'honneur  de  l'empereur  \  a- 
leiiSt  la  diiièmc  anm^e  du  règne  simultané 
*do  ce  prince  avec  Valenlinim  et  (irnlien  («mi 
37i1.  On  y  ainionce  que  ce  tétrap^lou  por- 
tera le  nom  il<'  N'aims  (ti rpxirv)**  MnrtfM 

TOv  îi«,T-T6j  -«Tà;'.);  ()ù«)itv:of). 

Il  scmbie  donc  que  les  aies  qmdrifrons 
TIC  furent  guère  usités  nvanl  la  règiie  de 
gcptifuc-Sérct  e  et  de  son  fils. 

l/époque  de  celui  de  TUevcsle  lourait  de 
ce  fait  uu  nouvel  indice. 

La  figure  3  rcprést'nl,'  In  fnre  do  Tarr,  en 
A.  Sur  l'allique,  on  lit  l'inscripliou  suivante, 
qui  en  occupe  toute  la  surface.  Tracée  en 
raracb'Tes  irès-nets»  elle  u'offre  oi  iocerti- 
tudei  ni  ditiiculié. 

IMyo.  pio.  sevcn».  pntrl 
imp.  Caos.  M.  AvrcU.  Sevci  i.  Aiilonini 

pii.  fcliiis.  aiig.  Arah.  Ailiaîj.  Parili.  Max.  BiU. 
llux.  Gcrui.  Max.  Pont.  Max.  Trib.  pni.  xvu.  im|).  a. 
COS.  niL  procos.  p.  p  (o). 

Cette  inseription  est  importante,  parce 

qu'elle  donne  le  but  et  la  dalo  prc^rise  du 
luonuiuont.  La  dalo  esl  de  l'sn  21i  do  notre 
ère,  la  dii-seplième  année  d'Antonin  Gara> 
cilla;  le  iiiil,  c'est  d'Iionoror  la  mémoifede 
Scptimc  Sévère,  le  père  de  l'empereur  ré- 
gnant. Sentime  Sétère  est  mort  en  31  f. 
Ainsi  il  na  pas  fallu  moins  de  doui  h  truis 
ans  pour  achever  eu  beau  moouuieol  qui 

(I)  Je  ne  m*arnlie  guère  an  compilateur  Mala|a 
qoi  nirrilMie  k  Atignsie  le  wnuMlum  de  Laodicée 
(p.  933,  éd.  «le  Bonn).  H.  Ch.  Texler  qui  a  ra  ee 

'étrnpijle,  le  croil  da  icmps  Jos  Anionins. 

(!2)  Un  pn<;s»gc  d'une  Dcscnpiio  Orhix^  ocrilc  sotis 
ronslaiH'C.  Ci\&  dcOuislaiiiiii,  Hiil  nicnlioi)  d'un  letro' 
fylHm  à  Cusarée  :  in  Ctetarea.,.  teirapylum  nomim^- 
iHTitkime,  quoi  taum  tt  momm  ifieetacHlum  «rœbei. 
(Mai,  Clast.  auclorei,  c  Val.  coJ«l.,  l.  Il,  p.  591). 

(5)  Exploration  scieulif.  de  C  Algérie,  l.  1",  pl.  1 1... 
S[ihotam]  Cotiitan[tian]nm  ni[in]  ponicibm  et  lelra- 
pm  o  consti\luendam  ,  [atque\  a  iolo  p€ificie[ttdaM 
c]tt[ra]tU. 

(4)  Arehii.  /iom.,  III,  p.  198. 

{H)  Divo  PloSevero,  pairi  lnipleral»rb1C:es[ari.s[ 
h[»ri'i]  Aiirclii  Soveri  Anloiiitr  ,  Pii ,  Felicis,  Aiig- 


aurailfait  honneurh  la  capitale  d'un  empire. 

La  ligure  k  représente  une  autre  face  de 
Tare,  du  cAtéde  la  ville.  Sur  l'aUique,  se 
trouve  aussi  une  in-scrijilion  dont  M,  Lnrdy 
n'a  pas  donné  copie  ;  elle  n'est  pas  non  plus 
dans  les  papiers  de  If.  de  la  Mare,  d'où  je 
conclus  qu'elle  est  trop  peu  dislincle,  [lour 
qu'on  ait  pu  la  co(»ier  et  l'éludiec  à  loisir. 
Quand  on  pourra  s'en  approcher,  on  par* 
viendra  sans  doute  h  y  discerner  (juelques 
traits  (jui  permellront  ùu  de  la  restituer,  ou, 
au  moins,  d'en  devinw  le  sens,  le  présume 
qu'elle  indiquait  les  noms  des  personnages 
civils  ou  militaires  par  Tordre  desquels  l'arc 
avait  été  coBStroit;  ce  que  ne  dit  pas  Taulre 
inscription. 

Du  reste,  celte  face  ressemble  loul  à  fait 
à  la  première»  comme  cela  doit  être.  La 
seule  dillérence  qui  les  distinj^uo  consiste 
dans  le  petit  édicule  do  deux  colonnes  qui 
surmonte  l  atlique;  j'avais  d'abord  cru  qu'el- 
les étaient  le  reste  d'une  construction  qui 
formait  secoud  étage,  et  pouvait  servir  eu 
même  temps,  de  cbennn  de  ronde,  comme  on 
en  vnil  h  la  porto  de  Sainl-.Vndré-d'Autun 
et  à  celle  de  Fauo.  Mais  j'ai  changé  d'avis,  en 
remarquant  que  cet  édicule  correspond  jus- 
tementau  milieu  delà  porte;  ce  qui  annonce 
un  monument  isolé,  qui  ne  se  continuait  ni 
d'un  côté,  ni  do  l'autre.  Plus  tard,  j'ai  été 
confirmé  dans  celte  idée,  lorstpio  parmi  les 
dessins  que  possède  M.  le  commandant  de 
la  Mare»  j'ai  vu  un  dessin  de  cet  édicule» 
pris  un  peu  plus  de  profil,  où  l'on  a  manqué 
d'une  manière  beaucouji  plus  claire  les  deux 
colonnes  qui  forment  un  second  rang,  lié 
au  premier  par  un  enlablemenl. 

C'était  donc  une  construction  isolée,  sou- 
tenue par  quatre  colonnes,  et  destinée  à  re- 
cevoir une  statue.  Une  conslrnc  lion  du 
môme  gtnre  couronne  l'arc  d'Adiien  à 
Athènes;  mais  devant  recevoir  trois  statues» 
elle  en  occupe  presque  toute  la  loujçueur. 

Celle  do  notre  arc  doit  être  ce  qu'o  i  appe- 
lait un  vcTfM  i^y,  édicule  à  quatre  colon- 
nes, au  milieu  duquel  on  plaçait  une  statue. 
Le  TiTfKxt  *iov  ou  Tcr/sccîTvloi  se  mctlail,  soit 
dans  l'iiypèthre  ou  part.e  découverte  des 
hiérons,  soilsur  les  places pub'iques, comme 
on  en  voit  un  exemple  à  Palmyrc,  ot  comme 
il  y  en  avait  un  autre  h  Antioche  (1).  C'est 
la  première  fuis  qu'on  trouve  le  TtTca/t'vo» 
sur  un  arc  de  lriom|  he;  mais  raltrdjulion 
de  cet  édicule  me  parait  évidente.  Je  soiqi- 
çonno  que  la  statue  qu'il  ren£iTu»aiL  était 
celle  de  Caracalla  ou  de  Seplime  Sévère;  et 
je  pense  que,  |K)ur  la  symétrie  de  ces  qua- 
tre faces  égales  et  pareilles,  il  devait  y  avoir 
au-dessus  de  chacune  un  ornement  qui  cor- 
respondait à  l'autre,  soit  un  wtpmumn  avec 

[iisii] ,  Ara  ificil  AdUiIifenici],  Parili|ici]  Maxlimi], 
ltiii[annlci  MaxMmi],  <;oriii|aiiin]  Maxlimi],  Ponl- 
ia]Max  imi), Trilj|iiniiia;i  pui[c6Uil  s]  XVU,  Inip- 
.1  a  tis,  il  Condu  is]  liU,  Pie0bf^^!i^^|j;l^lrisj 

.M.  Labal(tf^m.  des  aniiq.  de  FVmis^&^npnM, 
p.  27 1,  par  une  erreur  évldenle,  place  cette  inf'  * 
doii  «lu  vivaut  de  Scptiaie  Sévère,  en  311. 

(I)  0.  liuLLca,  Aaiif.  ANfj«^..,p.  99, 59. 
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la  statHe  de  Tun  oes  den  empereurs,  soit 

VeuT  staliio  à  cheval  ou  dans  un  quadrige, 
soit  des  trophées.  C'était  l'ordinaire  complé- 
ment de  ces  monuments  triomphaux  ;  ainsi: 

 Arcadio,  Jlonorio  rt  Theodosio  Augg, 

ad  perenne  indicium  triumphif  quod..,.  ex* 
truxit  uiTum  iimulaeris  torum  trophœitquê 
decoratam  S.  P*  Q.  Jt.  toUui  opem  tptm 
dore  (1). 

La  seconde  inscription,  du  plus  haut  in» 
1(^rôl,  a  été  publiée  d'abord  dans  le  rapport 
du  général  Négrier,  inséré  au  Moniteur;  la 
copie  en  est  fort  claire,  OD  plusieurs  parties 
essentielles;  incertaine  sur  d'autres  points, 
ei  offrant,  pour  le  reste,  des  lacunes  assez 
eonsîdérables ,  qui  foronl  remplies,  mais 
avec  peu  de  bonheur,  par  M.  Labat  {'2).  Une 
autre  copie,  à  peu  près  dans  le  même  état,  a 
été  prise  par  M.  Lnrdj,  et  accompagne  son 
dessin  ;  celle  du  Moniteur  est  pins  oxacle- 
meot  reproiiuite  dans  uue  transcription  que 
iii*a  eommuoiqoée  M.  le  commandant  de.  la 


i 


Mare.  C'est  cei.e  que  je  donne  ict  de  préfé- 
rence, en  indiquant  les  variantes  des  .deui 
autres. 

Mvtvdiv  (S)  fdidss  lemporib.  pilssiiiMMt*  domi 
nor*  nostror»  Jvsliniani  cl  Thcodorae 
avgg  poâUbsc.&os  ex  Africa  Virodalos 
eUlaetaiiMiae  (i)  por  SoloaiOMn  glodosisK*- 
et  ex  (IQ    «is  fomii  ivm  ex  oaatvl*  pncfeeV 
Lîb'ae         vniversnm  Mavrvsiam  gcntem 
prov  demaeiuinefliiBsimi  viri  Tbe 

vec         TOdameal*  aedilktia  est  • 

Voici  maintenant  le  texte  que  j'ai  entière- 
ment rétabli,  sans  qu'il  y  manque  une  let* 
tre,  et  sans  qu'il  y  en  ail,  je  pense,  une 
seule  de  douteuse;  elle  ne  forme  qu'une 
fribrase,  ou  plutôt  une  période  parfaitement 
construite,  très-remarquablo  pour  celle  épo- 
que. 


(7) 


Nuto  div[inû]  (6) ,  li^ci8Kl[mis]  teDBporib[as] 
iMHfini]  M8lioi[iiitt]  Jusiinlanl  et  TbcoJonc 
A(ig[iisionim],  post  abscisos  ex  Africa  Yaridalos, 
cxliitciamque  (8),  pcr  Solomonem  gloriosiss[iiiiuinl 
et  excell[eDtissimum  ex-ma]gisiro  miUloin  (9),  ex-eennd^  ||YaiKl[uiu] 
Ubf»  (proviade],  anlfeiisai  Haansiam  geniero, 
provpdenlia  (10)  ejus]dem  (H)  eminenti&simi  Tid,  Tba 
ves[ie  Gulonia  a  flundamcniis  fudificaia  est. 


Voilà  certainement  une  des  plus  belles 
inscriptions,  de  ce  temps,  déjà  barbare,  et 
l'une  des  plus  importantes  qui  existent  sous 
le  rapport  historique;  car  elle  conOrme  à 
tous  égards  le  témoignage  de  Procope. 

L'expulsion  des  Vandales  par  Bélisaire 
eut  lieu  l'an  53(^,  la  septième  année  du  rè- 

Sne  de  lustinien.  Après  le  départ  du  héros, 
oloraon,  qui  est  ici  nommé,  fut  envoyé 
pour  se  mettre  à  la  tôle  de  l'armée,  et  faire 
la  guerre  aux  llaurusiens  (12).  C'est  à  cette 
noniiiintion  f]iie  se  rapporte  l'expression 
ex-ma(jistro  militum^  en  grec  àTroorpamyo,-  ou 
iiti  fft/wTUTfiv.  En  effet,  après  avoir  remporté 
deux  éclatantes  victoirés  sur  les  Maures  (13), 
il  avait  quitté  l'Afrique,  résignant  son  titre 
et  sés  fonctions  (1J>).  C'est  »i  cette  époque 
peut-être  qu'il  fut  iionoré  du  titre  de  con- 
sul. 

(!)  Orem.i,  n"  t  lô."). 

(i)  Mém.  de  lu  Soc.  det  Atitiq.  de  France,  t.  VII 
(1844).  p.  Si. 

(3)  jfVTV.  Dnr.  omis  par  H.  Lardy< 

(4)  BXTiNCTVMQ^'E.  Mofàtenr. 

(5)  nxrci.  l-:iril.  K\<  F.L.  MonUenr. 

(6)  Nutu  dicnw,  annuinie  Deo,  to  res^nd  à  tôv 
iuc»rùti:jMoç  9tùv  fifWffecvToç  des  inacriplioiis  f[iec- 
ques  clircii«iines.  JNaiu  Dei.  Lakil. 

(7)  Le  pciit  S  est  nn  signe  d'abrévîailon. 

(8)  Exiinc'umntie.  I.nhal. 

Î'J)  Exerc'Uut  Romani  lumuUum.  Lal»al. 
10)  î^rovinciant...  de  manu  emin.  l.alml. 
11)  Vee  p  -ure  dans  emincntitsimi  csl  une  ortho- 
graphe tTéa-eonimiinc  itans  les  bas  leinps. 

"  ".  \'n«d.,  I,  II,  p.  339,  Bonn. 
457,  462. 
475,  4Î6. 


grapne  iTes-conimunc  n 
(lî)  Pnocop-,  lielL  \'f 
(13)  /(/.,  Il,  II,  p.  45' 

.   il*) U>  sv,  p.  471 


Bienlùt  après,  les  Maures  relevant  la  tôle , 
il  rerint  en  Afrique  de  nonvean  avec  le 

tilrc  de  général  et  de  préfet  de  la  province, 
reprit  l'ollunsive  contre  les  Maures,  et  sou- 
mit fetif  enfile  la  llaurusie  Sitifensis  (15). 

C'est  à  cette  guerre  et  à  ces  succès  que  se 
rapporte  la  phrase  :  post...  exiinctam...  uni- 
ver$ttm  Mavrunem  gentm.  S'il  fallait  pren- 
dre à  la  lettre  le  mol  exiinctam  dans  le  sons 
de  détruite,  anéantie,  il  y  aurait  là  une  exa- 
gération de  6u/fef<n  bien  ridicule;  car  Solor 
mon  avait  si  pnu  détruit  les  Manrusicns, 
qu'ils  se  soulevèrcnl  de  nouveau,  peu  du 
temps  après,  livrèrent  bataille  è  Solomon 
iui-m^nic,  qui  [léril  dons  le  combat,  au  voi- 
sinage de  Thévesle  en  5'»3.  Il  faut  donc  eu- 
tenwe  par  9xtinetam,abat(w,  réduite  à  rien. 
Proco;ic  dit  ailleurs  de  J.i'an,  qui  continua  la 
guerre  après  la  mort  de  Solomon,  q^u'il  sou? 
mit  à  tel  point  les  Mauties  de  iVîiimdt's  el  dé 
nyzacène,  que  leurs  rois  le  suivaient COmmp 
des  esclaves,  «v5,6a-ov.jv  Uyy  (IG) 

Univerta  Maurusia  gens  s'entend  iustement 
des  Maures  de  la  Numidie  et  de  la  Byzacène, 
c'est-à-dire  de  tout  le  pays  dont  ils  s'élaiont 
rendus  maîtres.  Leur  vraie  limite  du  cAlé 
de  l'orient  était  Césarée,  comme  le  dit  Pro- 
cope (17);  mais  il  ajoute  (pi'ils  s'étaient  de 
proche  en  proche  répandus  sur  la  plus 
grande  partie  de  l'Afrique;  et,  dans  le  livre 
d9^4ifeiis,  il  étend  les  Maurusiensà  l'oa 


(IPi)  Id.  11.  XX.  p.  SOI. 

(i(>)  Bell.  Goih..  iv, XVII, p. m.mé. 

(17)  Bilt.  Yand.  Il,  u,  |>.  (KM. 
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ciJenl  jusqu'à  Tripoli,  et  môme  dans  TOasis 
de  Gaaaines(l). 

Le  Prœfcctus  Lihyœ  c?t  sans  doute  le  gon- 
venieur  de  toute  la  province  d'Afrique  qui, 
k  celte  épocpio,  comprenait  tout  le  pnys  de- 

ÏuisTan^.'or  jii'^in  à  la  petite  Syite.  Mais 
ibyœ,  au  lieu  ii'Afncœ  est  un  Itellénisiue 
qui  me  surprend  un  |>eu  dans  une  inscription 
lalitie.  C'est  un  imlice  ili'  rinlliicnco  by/an- 
tinc.  Solomon  avait  doue  alors  réuni  so^is 
son  conimandemcnt  toute  l'Afrique  ro- 
mnine. 

Paov   DEUEMiN.  Lo  lacuue  do  sej)t  let- 
tres est  remplie  d'une  manière  indubitable 

par  pnov[iD.«  kivsIdem.  Je  dois  lo  reiiiari]iier 
parce  que  cette  l'uroiuie  est  rare  pour  ren- 
dre ridée  de  ewrmile,  euram  agente;  mais 
il  y  a  ici  une  intention  niar ;;ué(î  :  Solomon 
n'a  pas  exécuté  les  ordres  U'uu  autre;  c'est 
è  ses  prévisions  et  à  sa  propre  volonté  que 
Théveste  doit  d'avoir  été  n  1,'tio  a  funda- 
mentis,  après  avoir  été  détruite  par  les  Bar- 
bares. Il  y  a  sans  doute,  entre  ces  formu- 
les latines,  la  miîrne  diiïrieucc  qu'entre 
iitifitkr.cmfi.iwv  ou  i7r(ji«Xi«6(vrof,    •«  .«9K/<î^«v  OU 

«rpomOivTof.  C'est  enttore  lè  une  circonstance 

qui  s'accorde  avec  le  toife  de  Procope.  Lors- 
que les  Vandales  lurent  expulsés  el  les 
Maures  soumis,  cet  historien  nous  dit  que 
Solomon,  [)0ur  les  empêcher  de  reiiitier, 
construisit  des  lorts  dans  les  environs  du 
raont  Aurasius  qu'il  fil  occuper  par  les  trou- 
pes romaines  {•!),  et  entoura  chaque  ville 
d'une  muraille,  rôXiv  t«  jx»?:*»  iri^«C«àÀ< 

Je  pense  que  c'est  h  celle  époque  qtn^  fiif 
élevée  l  eneeinte;  car  elle  est  postérieure 
•  non-seulement  au  petit  templo  pretljf/e, 
ruais  à  i">irr  ('levé  sous  Carac.-illa;  anirt  iiiL'nl. 
cet  arc,  au  lieu  d'être  plat  é  irré;julièri.;tiio:U 
près  de  l'enceinte,  aurait  été  mis  au  milieu 
d'un  des  côtés;  et  les  colonnes  d'une  des 
faces  ne  seraient  pas  engagées  el  peidues 
dans  l'enceinte.  C'est  donc  après  lu  règne 
de  Carntalla  qu'elle  lut  biilio;  n'est-i!  p:js, 
dans  ce  cas,  naturel  de  l'attribuer  à  Solu- 
luo.i  lui-même?  Les  Barbares  avaient  dé- 
truit Tlu'vcste,  dont  l'étendue  était  fort 
considri  iiblc.  Pour  pouvoir  la  biUir  a  funda- 
vxcntis,  ci  prévenir  une  nouvelle  catastro» 
j)lie,  So!o(iion  diminua  l'étendue  de  la  ville, 
et  la  rcnfenna  dans  luie  enceinte  plus  res- 
serrée, plus  facile  à  défendre:  it^nittfùtalU 
-tiyji,  «elofi  l'expressio'i  de  Fronipi»,  ce  (pii 
eut  lieu  vers  539,  environ  quatre  ans  avant 
la  mort  do  Solomon,  qui  est  de  l'an  543. 

On  voit  que  noire  inscription  cl  Procopo 
se  servent  mutuellement  de  coaunentaire, 
et  l'on  jugera  sans  doute  que  je  n'avais  pas 
exagéré  Timportance  historique  de  ce  do- 
cument. 

ietcimine  cette  notice,  qui  n'a  d*aatre 
but  cl  d'autre  prétention  que  de  faire  pres- 
âcnlir,  par  un  seul  exemple,  la  richesse  du 
sol  de  l'Algérie  en  anliquilés  romaines;  car 

(I)  Md  f.,  VI.  m,  p.  :>3."î. 

(i)  Procop.,  lieli.  \and..  Il .  ix.  p.  500. 

(3j  Ib.  II,  XIX,  p.  4dd;  XX,  p.  &0i. 
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assurément  celles  qui  ont  été  publiées  dans 
l'atlas  de  VExplwraHoH  teientifique  étaient 

loin  de  nous  en  donner  celle  iiii't'.  b  -,  nous 
trouvons,  co  un  lieu  si  écarté  du  c6té  du 
désert,  des  monoments  qui  ne  dépareraient 
pas  le  sol  elassifjue  de  Home. 

Une  aulre  ville,  Lwnbœsat  située  à  l'ouest 
de  Théve&le,  à  quatre-vingt-sept  milles  ro- 
mains nu  sn.l-oucst  de  Constantine,  selon 
ï'Uinéraire  d'Ànlonin  (1),  il  cent  six  kilo* 
mètres,  selon  l'évaluation  de  M.  de  la  Mare, 
conliciit  un  plus  grand  nombre  encore  do 
monuments  antiques  :  quatre  portes  triom- 
phales, temples,  palais,  aqueducs  et  uno 
telle  mulliluile  d'inscriptions,  qu'il  no  fau- 
drait pas  moins  d'un  an,  m'a  dit  M.  de  la 
Mare,  pour  parvenir  ft  les  copier  toutes. 

Les  lecti-urs  de  în  Rerue  auront  bientôt 
une  idée  plus  précise  de  ces  richesses  ar- 
chéologiques; car,  è  ma  prière,  M.  de  la 
Mare  a  rédigé  uno  notice  sur  Lnmhasa,  qui 
sera  insérée  dans  la  prochaine  livraisou» 
avec  la  vue  du  temple  principal  {%). 

Ces  deux  notices,  celles  de  Lnmbœsa  et  do 
Théteste,  munlreruot  enfin  con)ment  les  Ro- 
mains entendaient  la  celonisation  du  pays.. 
On  a  prélendu  souvent  qji'ils  i'élaient  bor- 
nés à  l'occupation  d'une  lisière  de  la  cùte; 
nous  savons  maintenant,  au  contraire,  qu'ils 
avaient  formé,  h  soixante,  qnalri'-vingls  ou 
cent  fieues  de  la  mer,  des  établissements 
considérables  et  |>ermanenls,  centres  d'une 
population  romaine  nombreuse,  ornés  de 
tous  les  édifices  religieux,  civils  et  militaires 
qui  embellissaient  ordinairement  leurs  villes 
crMilraU'S  dans  les  eonlr»''es  jdus  llori.ssan- 
les,  el  dotés  de  cet  admirable  sysiènio  niuni- 
cipalqu'ils  a|>pliijuaienth  toutes  les  localités 
<l  ■  l'cinpire.  L'Afriiiue  romaine  était  vérita- 
blciucnl  un  pays  romain  ou  plulùt,  si  j'oso 
le  dire,  romaniséy  qui  se  défendait  facile- 
ment contre  dos  incursions  pas^^a^ères.  Des 
lorces  nnbtuires  resjtectables  éiaieiit,  eu 
outre,  réunies  sur  certains  points  |)Our 
rayonner  sur  les  diverses  j  ariicN  de  la  con- 
trée. Ainsi,  h  Lambcna,  ils  placère;il  lu  Lctjio 
Augtuta  tertia  (3),  la  seule  qui  ait  jantnis  été 
cantonnée  en  Alrirpie,  dont  b  s  c(jborles  se 
liansportaient  sur  tous  les  points  uuna  és, 
soit  pour  repousser  les  invasions  des  no- 
mades insomnis,  soit  pour  prévenir  ou  étouf- 
fer (k'S  révoltes. 

On  petit  espérer  c[ue  ce  ne  sont  pas  les 
(ii-UK  seuls  j.oiiUs  ou  snhsislenl  des  vesti- 
ges de  eetle  unporlance,  et  qu'à  mesure  quo 
uos  forces  militaires  se  porteront  sur  des 
points  inex[ilorés,  des  con(|uétes  d.î  ce  genre 
les  attendent.  L'Algérie  proniel  de  devenir 
une  abondante  mine  de  découvertes -archéo- 
logiques, Wais  il  faut  quelques  sacrifices 
d'argent  pour  en  tirer  tout  le  parti  possible. 
M.  le  minisire  de  la  guerre,  dans  sa  jusio 
solIiciUide,  avait  demandé,  pour  Vtutrctim 
cl  la  recherche  de  ces  monuments,  la  modi- 
que somme  de  15,000  fr.  dont  il  devait  lui 

{{)  Ilin.  Veter.,  p.  54. 

(2)  V»y.  dans  noire  Dictionnaire  le  aom  L^aatSC. 
(S)  Ptolcm.,  Geogr.t  p.  99,  Merc. 
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être  si  facile  défaire  un  excellent  emploi. 
La  commi'ssion  du  budget  on  avait  proposé 
le  retranchement;  mais  heureusement  la 
Chambre  en  a  voté  le  maintien,  gr£ce  à  l'in- 
sistance du  ministre  et  de  l'honorable  M.  Ju- 
l«s  de  Lasteyrie,  qui  a  soutenu,  par  d'excel- 
lentes raisons,  la  causo  de  la  science  cl  des 
arts.  Il  m'a  suffi  de  melire  sous  les  yeux  d'un 
homme  de  goût  le  desstn  de  M.  Làrdy,  pour 
rinléressiT  vivement  h  cette  cause;  et  ce  ne 
sera  pas  un  des  moindres  services  qu'aura 
rendus  le  modeste  sergent  du  génie. 

Si  celte  noiice  et  celle  de  M.  de  la  Mare, 
sur. Lambsesa,  viennent  à  la  connaissance  do 
nos  ofTiciers  de  l'armée  d'Afrique,  nul  doute 
«qu'elles  ne  stimuUut  l«;ur  zèle  cl  leurs  ef- 
lôrts.  Quand  ils  verront  l'cxtrômc  ititérôt 
qui  s'attache  5  leurs  travaux,  ils  se  sentiront 
encouragés  &  les  continuer  et  à  les  (^tondre. 
Ils  ont  en  eux-mêmes  tous  les"  moyens  d'en 

Îircduire  d'excellents.  C.ir,  h  l  e'ièmple  dc 
e'jrs  courageux  devanciers,  qui  ont  illus- 
tré le  rom  français  en  Egyfde,  il  y  a  bientôt 
un  deini-s  ècle,  ils  savent  manier  le  com- 
pas et  le  crayon  aussi  bien  que  l'épée. 

P.  S.  Depuis  que  cette  dissertation  est 
imprimée,  j'ai  été  assez  heureux  pour  avoir 
une  conférence  avec  M.  le  général  Uandon, 

3ui  a  commandé  la  belle  reconnaissance 
1!  IS'iG  h  Thévesie,  Cet  excellent  officier,  qui 
a  très-présents  h  la  pensée  tous  les  détails 
relatifs  à  cette  ville,  partage  de  tout  point 
mon  avis  sur  l'époque  relative  des  iiioiui- 
meiils  et  de  l'enceinte  fortitiéc.  A  la  consi- 
déraliun  des  alignements,  la  seule  qui  pou- 
vait me  guider,  il  enjoint  une  autre  i|ue  je 
ne  |>ouvais connaître  et  qui  est  péremptoire; 
c*esi  la  bâtisse  même  de  cette  enceinte,  hâ- 
tive, négligée,  composée  de  pierres  entassées 
à  sec,  et  prises  de  tous  côtés,  parmi  les- 
quelles do  nombreux  cippos  funéraires  avec 
leurs  inscripli(ms.  Tout,  selon  lui,  justiQo 


TIV 
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THOCARS,  en  Poitou,  dé|>artemeot  dei 
Deux-Sévres,  en  France. 

1507. 


l'oninion  qiie  l'enceinte  a  été  élevée  i>ar 
Solomon,  ain;>i  que  celles  d'autres  villes 
«le  rAI},'érie;  enceintes  dont  celle  do  Thé- 
veste  éclaircil  maintenant  Tbisloire  et  établit 
répoque. 

THIBUUSICU.VIBERIS,  ancienne  ville  de 
l'Afrique  proconsulaire,  aujourd'hui  régence 
de  Tuuis. 

Sur  lapwrtt  ât  ia  fmrteretse. 

SaMf  domlflls  noslrft  cbrlslian'issiin's 

ei  inviciissimis  imperal.-iribas  Itistino  ei 
Soda  .ingtis  is  liitnc  iiiuiiicioncm  Tlininas 
exccliciiii&siiiius  praefeclus  féliciter  aediflcavit, 
•aito  e.  .  .  ceto  Anicio  Faoaio  PauHno 
frac,  provinciae.  .  .  res  pitbiica.  .  . 
Ueinîae.  .  .  augusiac(IU 

{Cardinal,  Mki.p.  3U.) 

(1)  Sfu$.  Ver.,  )t.  m  ,  7.  Verum  Ai-glas  Siiaw 
In  sno  Itin.  (.,  p.  ii\  ,  «lai.  *  .  laiilniiHiKHl'i  piioros 
vcrêiculos ,  eadeoique  in  pagina  addil  in&cr.  lus 
icriili  :  Sixiù,  C.  Ctl»  Anieio  Fdutf  PamliM  prar. 
^rmrineUi»,,  m  |Mniftc«...  I^dafa*...  wgu^»- 


Hic  jacel  corpus  illnstrissitni  priiicipis  Jnni  nis 
de  Trctnolia  ,  cardiiialis  slae  sedis  apuslolicae 
afcUepifcapi  Auaeemia,  qni  obiii  Mediolaai 
anno  1507.  Orale  Deani  pro  eo. 
Aiiscnnim  praesiil  sacro  qui  cardine  fulget, 
Piciavuni  autistes  lue  rrquieÀcit  bumo, 
Ipse  pcdo  dignus  quo  nu<qnain  sa?  clior  aller 
îiec  fiiii  ille  Lunen  noilililale  nloor. 
Mciidicos  aliiit  divcs  caslusqnc  saoerdot, 
Jusliliae  cuUor,  conscia  culpa  procul 
llaUaiB  ftio  quaerens  sanciuniqiie  parenleai, 
Aeialis  floreai  mort  inopina  wfàt. 
Ji)  nues  Trimolius,  supcras  ronsccndilui  atlia. 
Ille  quo  noinoii  luna  <U'i'.\l  média  {sic). 
Quiogeoios  sepicm  sul  lunc  coroplcvcrai  annos 
mileqoe  quo  GhristiM  naina  la  ortw  fait. 

Jean  V  de  la  TrémouilIc,  archevêque 
d'Auch.  en  1490,  cardinal  en  150G  ;  Inno- 
cent VllI  avait  dérogé  pour  lui  au  droit 
d'élection  du  chapitre. 

(Mém.  de  la  Soe,  ardiéohg,  du  Midif 

TICKHILL,  Torcksbtre,  en  Angleterre. 
WUtiam  Etifeld,  mort  m  1386. 

Hic  faecl  W^heimua  Estfetd  senescallus  de 

do  1 5nio  t'e  lloldcrncss  ac  de  lionorc  de  Tyclilill 
cnjus  domina  liiiiippa  regina  Anglia%  ac  dc  do- 
nùnio  de  lieyifeld  cujus  domino  Ediuundo  duc* 
Ebcrad  {rie)  ac  Ibrgarelba  axor  r jns.  Qtil  qul- 
dem  WilMmin  obiit  xxin  di  >  mcusis  decembris 
anno  Doniiiii  m.  ccctxxsvi  cujus  anime  propt- 
lieiur  Dcus.  Amen. 
(Sépulcral  Monwnents  ûf  the  Créât -Bri- 
tain,l,m.) 

TIVOLI,  près  de  Rome 
I. 

Eglise  de  Saint- Laurent ,  oû  Von  conserve  let 
rettques  saintes  viergeo  Romula,  Ho- 
dcmpla  et  Erundo  (f). 

Insrrlpliun  de  l'un  8(1. 

f  Adicndiie  lumen  cuncU  qui  ccrnUia  banc 
T'jlbi  (S)  domuD  quain  aareim  cnravit  cgreg.  P. 
magisler  niliinm  cullor  eecleaiaram  et  targiior 
panpcrnni.  Eo  mapis  scacvum  (3)  lenjpus  ii  aiis- 
ierai  quod  huiu$  >clusla  fabiica  casu  ruiiura 
muhls  esse  vîdcbaïur  :  naite  ea  Iteit  vigil  P. 

(I)  Crocbu.'«t.,  Eccl.  Tiburi.,  p.  24G;  BLA.Ncnit. 
Pnef,  ad.  Ànati.,i  I,  n.  .^U.  In  codicebartiertnMiSSIlS. 


quo  anliquiiale»  Uburiinaecouiinenlur,  malluti 
est  de  nac  Intcripiione,  sanciisqiie  fetbibls  In  ea 
lis.  —  Mr.  S«d  variât ,  mon  aeo ,  Blawebir 
nius.  —  A.  H. 
(i)  BiKV€M.  faUi.  —  A.  M. 
(3)  Blami.  ««rram.  —  A.  M. 
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om  lue  lûittw  nm,  pra  radimciMli^  foeinorUm» 

suis,  seu  et  pro  anima  coniiigts  suae  Agaibae  » 
sacacitcr  ampliavîi  a  solo  usqiie  n<1  siimmmn, 
ei  picturis  bariisdecoraviu  Ilaqiic  obiiixc  quaeso, 
oChrisie,  et  fenltrti  virgo»  shnolfie  lieiiePaaIe 
Tas  eleciionic,  Mciiiine  (ni  Roimib,  Rcdempta , 
Enintîoqiie,  quanim  corpora  rcronderein  tribus 
sacris  allaribus  sladui ,  ul  susciperc  digneniint 
boe  ekqtaom  mnniis,  quo-l  ad  uUliiatem  lempli 
cxbiltuit,  id  est  palenai»,  calictn,  corlinas,  caB» 
délabra,  (hurîbultim  (i),  canth^ra  ex  argcnto, 
canistrum  ex  acre  ,  vesies  ,  corlinas  ,  codicos , 
iuiaiiines,  tribus  cuin  sigiiac(iii<>  ad  resonanJum 
laulcm  Dd,  quae  npef  camen  laiius  lem|iU 
s  aïuere  fccl.  Cas  s  vero  fundum  Yalvianam  , 
simiilqiic  vincnni  in  Laiireio  et  sitva,  et  in  Rar- 
vatianj  pclia  de  icrra  ,  et  ciausuraiu  pcrgulas- 
ipie  onam,  el  in  prala  pralnm.  ffl  qnl»  de 
don's ,  qoae  ^  ofiorre  curavi ,  aKqaid  sub* 
Iraherc  prcsnmpscril,  sivc  cpiscopns  ïive magna 
parvaque  persona,  beredes  meos  m  sua  leneat 
po(e>Uie.  Nnne  aalem  qai  aliquid  (emerari  co< 
ran  praetUieril,  ail  ilU  alienimi  regnam  Dei,  el 
a  ireccnlo  um  deceni  viii,  pntnim  sentcntia  ira 
decrelo  (4J  atiailicmaiis  viiiculo  subjaceat ,  el 
cum  Juda  iradiiore  Dumiiii  parlem  omncm  (3) 
babeat.  PeKeeeqnibie  ingreanri  cstis,  pro  me, 
qiiacso,  orale  :  el  gauderelenporibasmiliisdo* 
nel  Dominus,  ul  hic.  ctlcrc  mente  deprecari  oimi 
valealis.  Ameo.  Factum  lemporibus  dom.  Gre- 
gor.  HU.  PP.  ROMâ  per  inifictio  m. 

II. 

Sur  m  mur  de  h  menHie  de  VM'uê  'SniU- 

Michel. 

Consian».. 
Gmalanlis... 
angustorunu» 

seoaius... 
populasqas... 
romami»... 
ponlem  refedl. 
cnranie  !..  Tiiriio.  .  .  en.*. 
Apru::iani  pi;i:f... 
ÂslcrioV.  C... 
flam.i.. 

'CwdvMmid*2Sat\\iiwm  p.i079,l.) 
III. 

Marbre  trouvé  avec  le*  rcliquee  de  eamt 
Quirimu» 

t  Hic  reqaiesc'l 
corpus  brati 
Quirini  saoerdolts 

m  ni.4i»Ci.  tlnHMnm.  —  A.  M. 

(»)  VeriM  tenleniin  wu  decrelo  perperam  desiiut 

n  scheda  Mariniî  A.  M.  « 

(S)  Oauwm  dceai  apnd  Ulancb.  —  A.  M. 


Deo  dlleeii  ^.  In 
paoe  leeecSie 
rapNetit. 

{Cardinal  Uài,  400»  8.) 
IV. 

Inscription  déterrée  prés  Tivoli  (1735). 

Beaiissimo  sctculo  dominorum  nostroniOL 
Caiisianti  et  Constaniis  augMslorum 
aenatoi  popnleaqm  Rmuqus 

divum  Tibuninnm  in  planidein  ledegU 
COrante  L.  Turcio  secundo  Aproniani  pncf.  urb.  M. 

Astcrio  C.  V.  corrcclorc  Fl.'m.  el  Piceni. 

{Cardinal  Mai,  322,  2  ;  MuaATOM,  463,  ft,) 
TOLÈD£,en£sp8goc. 

L 

CMin  de  FigOee  ettHUênOe, 
GoloaneUe  IfMfée  ca  1191. 

\  In  nemino  Itni  conscora- 
la  edesia  &clè  &lariae, 
Ht  caldieo  die  primo 
idna  apriTie,  anno  féli- 
citer primo  rcgni  dîii 
noslri  gloriosissinii  FI. 
tteccaredi  régis,  era  dcxw  (I). 

(Cardinal  Mai,  p.  162.) 
II. 

A  fenlré*  dee  poptee^ 

Errxil  faclorc  Dco  rcx  uiclylus  arbem 

Wauiba  sua:  celebrew  proteodeos  gçnlis  honinr» 

m 

Sur  les  monuments  des  martyrs,  petites  t»ure 
au-dessus  des  portes  bâties  par  le  même  roi. 

Vos  sancli  domini,  quonun  hic  prxseuiia  Tulgct, 
liane  urbem  et  plebeni  solilo  terrale  favore. 

f Cardinal  Mai;  551;  Banii4:<i.N ,  ^«<Ao- 
toQie,  t.  11,  p.  37  S5t.^ 

ly, 

Epitaphe  d^Ahanx  Gomex» 
AlTarus  Gomcsius  Tni  .-  dixeram  de  mca  Tibi 
salis  6cU  asia  paululum.  Iteniai  unqaam  aclene 

(I)  I  Lonrs.,  t.  II,  p.  Î5;  t.  V,  p.  215.  liinc  u\tm 
Flurcitius  coitiendii  asram  liispanicam  pnecedcre 
vulcari  aiibis  38,  non  30;  aserihiiquc  lapidVro  anno 

68/,  quo  annodies  Dominicusincidit  in  idus  aprilcs 
CnUwticum  \(mo  dioiu  diri  pulat,  quia  ralln>licc 
l'oleiialii)'.    \m  j||M|,  i„  pidlu-o  ail   l'aUvnjr.  Itisp. 

Nazzarri.  Iiuaiui  Ftoni^s.,  I.  Wi.»  u.  iil. -s^ISotc 
du  C.  UaL 
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nocui  :  prodcssc  quaiuplorimis  eimiTl»  '  Vîrîs 
pbeni  bonis,  qww  potui  lallere.  Veruro  quod 
nondiim  nosli,  'le  me  jam  fecil  iudicium  instus 
Index ,  posK  a  de  o:iinibu&  palaïufacturus.  Ta  i 
ioleriui  inc  pusliila  realibus  exoltti.  Vtle. 

(Labiie  ,  Thûf.  Epilaph. ,  p.  hSO.) 

XOLOSA,  en  Espagne  (Dans  le  diocèse  de). 

AUributiOD  iaccruioe» 

D  N 
Flavio  Claudio 
CooslaiiUna 
paire  avA 
niaioribtis  iinpp* 
naio 
Caesart  nob. 
icnper  orbi  lerrae 
profuiuro* 

(Cardinal  Mai,  p. 251  ;  FABREtTl,  p.  7i7, 

h.  m.) 

T0PL1KA  ,  village  appartotinnl  à  l'égUso 
d'Ai^ram  ou  Zo^abria,  en  Cioaliu. 
Imp.  0*8.  Fl.  Val.  Consianiinus  T.  F.  maxiniusaMg. 
aqaas  Jasat  oliiil  vi  ignis  ooiisumptas  com 
porUdbos  et  omnibas  ornamentis  ad 
iwiatiiiain  ruciem  rcsliluil. 
Provisione  eiiam  pielalis  siua 
i\iindi:ia&  die  solis  perpeii  aimo 
CMilliail  coranle  ?al.  CaMlUno 
V.  P.P.P.P.P.  wper. 

'Cardinal  Mai  ,  348. 1  ;  f.nuTnn,  p.lGV,  2; 
■    Mafkei,  Ver.  ilL,  t.  1,  p.  lU.) 

TORDÂ,  en  Transylvanie. 

iipitaphe  de  Sulpilia. 

Viii,  dimi,  vixi,  licnc  lain  iiiea  peracla  :  mox 
vcsiru  agciur  tabula.  Valeie  et  plaudiie.  Vixi 
aonU  67.  Solpill»  aaie  PlaiHianus  B.  H  P. 

(Ladbb,  Thesaur.  Epitaph,,  p.  554;  Ghjd- 
nn,  p.  7.) 

TOSCANELLA,  Dou  loin  de  Viterbo ,  dons 
IjBS  £lats  poiililicaui. 

Anno  Doniini  ccxxx.rwym.  iml.  vr. 
Corpora  saiicloniin  niuriyrum  Sceuuili.iui 
MaroeUiaiii  ?iriani  et  Ikeodali  a  domo 
aanctorun  iranshia  stmt  ia  civiutem 

TiiscanDm. 

{Cardinal  M  vi,  :iS  ;  ÏLRmiOT»  IfMB.  hitL 

uiOis  Tuscuniœ,  p.  5.) 

TOUL,  déi)arlement  de  la  Meurthe ,  en 
France. 

M.  P  illl;a  ar  a  donné  d  ins  la  Revue  nr- 
ciiéolooique  du  muis  d  auût  une  no- 
tice historique  et  descriptive  sur  la  ealtié- 
dralb  tlo  Toul,  dont  nons  cxtnyons  le 
passage  suivaiU  relalil  à  (imcU]ui's-uucs  des 
«Dcienncs  inscrlplipus  de  celle  église. 


La  eatbédralo  de  Toul,  dit  M.  Baltliazai% 
était  autrefois  couverte  d  une  mulUlaiie 
d'inscriptions,  placées  le  lonij  dos  murs  ou 
gravées  contre  les  piliers;  la  plupart  ont  él6 
enlevées,  d'autres  couvertes  de  badigeon, 
ou  bien  cachées  par  les  boiseries  ou  les 
retables  modernes  appliqués  dans  plusieurs 
ch.ipollos.  Que!. lues  -  unes  cepondaul  ont 
écliapiié  au  v.Kniali.sme,  tant  révolutionnaire 
que  aécorati  ui  ,  et  sont  si  effiicées  qu'd  est 
assez  dilVicile  d'en  suivre  le  sens.  Voici 
celles  que  nous  avons  pu  recueillir;  sur 
Fun  des  niliers  qui  supportent  la  sixième 
Irnvée  de  la  nef,  on  lit  : 
La  gist  TUicbatilz  de  Fou,  sub  celle  pierre  dure. 
Qui  céans  rusi  vicaireaei  gonvemidi  la  cnre 
De  Cbaudeiicf  booe  icmpi.  Dem  li  face  mercy 
Dîtes  en  loul  amen,  vous  qui  passez  p  >r  cy. 

Le  pilier  suivant  conlicnl  sur  deux  de  ses 
faces  les  inscriptions  suivantes  : 
G.  gist  sire.  Jdian.  Durant,  de  TooL  que. 
Au.  cbanoitic.  cl.  trésorier,  de.  céans,  curey.  de. 
Terennc.  et.  trépassa.  Tan.  u.  un»,  le.  xui*. 
jour.  Uoclciubre.  Pricx.  que.  Dieu.  II.  fcce. 
inefci.  Amen* 

Entre,  c'est,  pilier,  cl.  le.  trône,  gisl.  Jclianne.  , 
fcuie.  Gavon.  la.  Gaie.  de.  Toul.  qui.  fut.  cl. 
avec,  ycdle.  fut.  sires.  Gérard,  ses.  fils.,  pbre., 
vicaires.  eU  soab.  chantre,  de.  edans.  qui* 
irespas^a.  l  aii.  M.  cccc.  cl.  XI.  le.  xxui*.  jovr. 
dou.  nioi&.  de.  mars.  Priez,  pour.  auh. 
Sur  le  pilier  vis-à-vis  on  lit  cik  orc  : 
Ci.  gist.  mcst.  Gérard.  Baiicolin.  de.  Uo/.ières., 
aulz.  Salines,  pbre.  qui.  lui.  vicaire,  c».  l  eglise. 
du.  céans,  et*  curé.  de.  Sainct.  Hanin.  foer.  les.' 
murs.  de.  TouL  qui.  trespassa.  l'an.  de.  grâce, 
me.  seigneur,  si.  r.ccc.  et.  lu.  te.  premier. Joar. 
de.  juilli  l.  Prioz.  pour.  lui. 

Plusieurs  épitapbes  do  ce  ger.rc  se  rcn- 
contreol  encore  dans  le  transsejU  gaucho , 
mais  à  peu  près  indéchiffrables,  loutcs  sont 
des  X.IV*  et  XV*  siècles.     '  . 

Les  pierres  tnmulaires  dont  ta  calliédralo 
est  dallée  sont  en  trop  grand  nombre  pour 
pouvoir  être  toutes  décrites  ici.  Deux  nous 
ont  surtout  frappé,  et  nous  ont  paru  dignes 
d'un*:  di'scription.  Toutes  deux  .«ont  du  \iv' 
siècle  et  ont  élé  élevées  à  la  mémoire  do 
deux  chanoines  de  réalise  de  Toul.  Sur  la 
première,  qui  dalc  ,  df  13.17,  on  voit  le 
portrait  en  pied  du  défunt  ;  il  est  couvert  do 
son  habit  de  chœur,  dont  les  plis  cachent 
les  deux  mains.  L'n  arc  ogival  trilobé  .  sur- 
moulé  d'un  fronton  aigu  a  crochets,  forme 
le  couronnement;  de  cliaque  côté  se  trou- 
vent deux  pi!;iMn'S  nriiés  de  pitMcles  ,  cl 
deux  écussons  etlacés  avoisinenl  la  tôle. 
Autour  do  la  pierre  on  lit  : 
Ci  gist  :  le  sire  :  Gams  :  de  LuneviUe  :  qui  : 

fut  :  cbaiioinc  :  en  :  l'église  :  de  :  réans:   

Noire  :  Seigneur  :  m.  ccc  :  cl  xxxvii.  Ixs  :  lundi  ; 
ap:c&  :  b  :  S*  :  Marc  :  Prica  :  Dicii  :  pour  : 
lui: 
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La  seconde  esl  d  nne  date  phis  récente 
(1380)  ;^tiola  promière.  L';  chanoine  défunt 
y  esl  aussi  représenté,  tu.iis  couvert  d'hubits 
sacp.rdoi.mx  et  tenant  un  c.ilice.  Deux  petits 
pilasrres  snmioniés  do  i-iii.iclcs  sotitie-inenl 
ici  un  eouîonricnient  composé  do  trois  arcs 
iriloliés,  placés  les  uns  à  C(Mé  dos  antres, 
et  surmontés  de  frontons ,  (lans  k' ly!nf)nM 
desquels  se  trouvent  des  rosaces.  Los  arùles 
sont  convortes  do  pinacles,  et  le  somrael 
surmonté  d'un  bouquet.  Voici  l'inscription  : 

Ci  gll  le  sire  Aubeis  DiipoiU  qui  fui  clianoine  Je 
céans,  qui  irespassa  Tan  ccc.  ic  dernier  jour 
dm  mm  «Taonst.  Pries  Dieu  qui  II  fasse  merci. 

TOOLO0SE,  chof-lieu  du  département  de 
la  HaQ(e-GaroDD«»  en  France. 

1. 

Aux  Âufjustitis  avec  les  corps  de  sainte  Julie 
envoyé  (U  Rome  det  Calacombes  de  Sainte^ 

D.IL 
Jttlia  Evodia  filia  feeit 

caslic  mal  ri  cl  beiic  mcrcntt 
qux  vixil  aniiis  L\x. 

{Cardinal  Mai,  423,  9;  Boldettj,  p.  115.) 


H. 

Cinquième  siècle.— Vers  de  Sidontus  grwés 
sur  vne  coupe  éCnrgent  offerte  par  Evoditu 

à  In  rrivf  des  Wistgoths  RagnMilde,  femme 

du  roi  Euric,  mort  tn  i85. 

Pislrigero  qu;c  coucha  vegil  irilonc  Cylberen, 

liac  hïbi  collala  cedcrc  nun  dubitet. 
Posdimn,  inclina  paulisper  cuiincn  berile, 

El  niuniis  parvum,  mapia  pairina,  cape. 

Evodiiimqiie  liliciis  non  aspertiare  (  liontem, 

Quein  faciens  grandcm,  lu  qnoqiic  niaior  cris. 
Sic  tilki,  cvi  rex  esl  geoilor,  socer,  aique  niariuis, 
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Naïus  rex  qtioqne  sit  cum  paire,  posttpie  palrcm.    rieur  de  |)lus  de  100  ans 


MtffafS  Inédit  Imotré  dans  l'anden  rimciière  des  nobla» 
de  Saim-Satarala,  k  Tflvlmfe. 

Rie  ra<piiecit  bone  mcrooria  Matilia  qni  visil 

anniisxxx,  xxxx.  Hequiovii  in  pace.  dominicsn 
snb  die  kalend^s  feborari  annum  ixxv.  ai. 

Reqmecii  pour  Requiesrit,  bone  mrmon'a 
pow  bwœ  memoriœ.  .  La  date  semble  diffi- 
cde  a  expliquer;  peut-être  pourrait  on  lire 
annum  xxy  Ludovici.  Louis  1"  le  Débon- 
naire fut  fsit  roi  d'Aquitaine  en  781.  L.t 
Vingt-ci nqiiié ni 0  année  de  son  règne  serait 
806,  où  les  kalendes,  c'esl-h-dirc  le  1"  fti- 
▼rier,  tombafent  effectivement  un  dimanche 
commo  il  est  indiqué  dans  l'épitaphe.  Le 
nom  de  Louis  1"  s'écrit  ordinairomf'til 
Hludeneue.  Le  cîmelière  de  Sai  nt-Saturniri 
est,  selon  les  historiens  du  Languedoc,  anté- 
rieur à  Cbarlemarae  de  deux  siècles,  seloa 
CateL 

(Mém.  de  la  Sœ.  areh.  du  Midi,  t.  II. 

p.  m.) 

V. 

1223.  -  Mus/e, 

Aniio  Doiiiini  iiccxxiii ,  vi  kalendas  janoani 
obiii  duminn  Alamanda  de  Castronovo  uxor 
qnondam  Gttilldml  de  CaalionoTe  mlBii  (cîc), 
canonica  ecclesie  sancU  Sleplianl  cqfas  aolna 
reqiiicscal  in  oace.  AflMn. 

On  trouve  dons  Calcl  que  les  religieuses 
de  ftaini-Pantaléon  sont  appelées  dans  les 
anciens  titres  eanonicœ  eemeti  Stephani:  co 
qui  -1^1  aucun  rapport  avec  la  fondation 
il  un  morya.'îlère  de  chanoinesses  régulières 
de  S.nnt-Ktîemw  par  le  testament  de  Jean 
do  Comniingcs  1",  jrrc'icvéquo  d.'  Toulouse 
après  1328,  car  l'cxeraplo  actuel  est  anté- 


Felices  lympliae,  cl  ins  k-  quae  iiicc  iiicialli, 
Ora  lanien  dontinac  lucliliora  t'uvcni. 

Man  cuni  dignalur  rcgina  liic  liug.rrc  viilius, 
Candor  in  ai^^olnn  roiiUlur  e  fade  (I). 

lU. 

Sur  une  châsse  d'argent  dans  laquelle  on  mit 
en  94G  des  reliques  de  l'évéque  Uidulphe, 

Devam. 

tjuoruni  miincre  «un  lali  vesiiius  honore 
Digni  rcddaiitar  divfaioBentper  amore. 

Darrfère. 

Haed  metonifa  qiiisqnam  andaverit  tdlra, 
GoiM|oeiar  boe  iustu  in  dexira  parte  Ailuris  (S). 

(t)  SmiioxDj  1. 1,  p.  m.  S*»B«wf«,  p.  2r>l,  l.  xii 
Iheodenct  conjnqi.  —  Noie  du  cardinal  M.ii   p  |99 
(1)  Mabiix.,  Ah.  Deueil.,  i.  U.ji.       Mca.,  AA, 

m.     I.  m,  p.  7W.  ~.  iiAi  p.  ir   '  • 


Alamanda  [.ortait  h  son  écu  la  CIYlh  de 
Toulouse,  co  qui  fait  supposer  qu'elle  .'i!;- 
Till?"*   ^  ^  Jamille  des  comtes  do  cet  te 

{Mém.  de  la  Soe.  arehiol.  du  Midi,  I.  IIL 

p.  1U9.) 

VI. 

1242.  —  Egliee  de  Saint-Etienne,  cliapelU 
Saint-Alescie. 

K^pfee  des  iiqnlBiMai»  ta4s  k  Arigaonat. 

Raymuiulus  scripior 
Eccl.  Thol.  oanic.  et 
Arciiidiaconus 
et 

Bernardu'i  illius  deric, 
pro  rtde  Clirisli  occisi 
L'ua  cum  inqui«i(oriU. 
Mal. 
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Encore  cxislanle  en  1T70. 

(Mém.  de  la  Soe,  arekM.  dê  Midi,  t.  IV, 

p.  m.) 

VII. 

1242.  —  Autre, 
nu.  kal.  jiinii  obtit  R.  scriplor. 


Sacerdos  et  canonicis  isiins  loci  et 
ArehidiaeOMS  Vlllaelongx  qui  fuil 
IntcrreclnsDiHicuin  inquUiloribtt» 

llxreiicorum  apud  Avignonei,  anno 
Doniini  vccxlii  et  cim  Bcniardo 
ijiu  derico  qui  sepcliiur  cum  ipso. 

{Ibid.,  p.  297.) 

VIII. 
1251.  —  Muiée. 

Ideadit  roareis  (tfc)  obiii  Amaldin  Rafoi 

canonkaset  operarius  (t)  ecclesie  uncii  Satur- 
nin!. Anima  cjut  reouictcal  in  pace,  amen.  Aono 

Don)ini  uccli. 
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pairiarciia  Alexandnnus ,  ailminisirator  perpe- 
tous  ccclesix  et  arcbiepiscopauia  ToiAsani ,  qui 
obUt  die  tn  ncn^  aciolirb  aono  llBiBiiit 
«cocic  cajus  anima  reqnieseai  la  paee.  Aman. 

Jean  de  Cnrdnihac  se  distingua  duns  plu- 
sieurs nnib.issades,  et  aussi  par  sa  lidélilé 
au  roi  de  Franco  pendant  roccupalion  de 
l'Aquilaine  par  les  Anglais.  Il  avait  succédé 
dans  rarclievâché  do  Toulouse  à  Geoffroy  dd 
Vayrolcs,  et  mourut  en  1390. 

(JIAr.  de  la  So€,arehéol,  du  Midi,  t.  III, 
p.  268.) 


XI. 

UOl — Muiée. 

Anno  Dominl  ucccci ,  die  prima  decembritt 

obiil  reverendissinuis  in  Ciirislo  p.nlcr  dominus 
Pelnis  de  Sancio  Martiale  arcliiepiscopus  Toio* 
sanus ,  li^um  egregius  doctor  cujus  anima  in 
paœ  requiewat  enm.....  Dei  in  perpetaun. 
Amen.  Pater  noster  et  Ave  Maria,  dicani  omnci 
dévote.  Amen. 

Pierre  de  Saint-Martial,  archevêque  de 
Toulouse,  en  13^,  après  aroir  été  succès» 

sivenioiil  i^vf^que  deRieuxeUlc  Carcassonne, 
fut  enterré  à  baiol-EUeDHC  où  il  avait  lofidé 
(Mém.  de  la  Soe.  archéol.  du  Midi,  t.  lU,    ^^^^^^  prébendes. 


IX. 

1270.  —  Egliit  dt$  Domieùim, 

Prasul  R.nymundus  jacet  Iiic  qnom  fiel  nioda 
Cujus  eral  fundus  Mirus-mons  liinc  oriiindus, 
Vertris  facundu«,  magnus,  sensuquc  profuudus, 
Ordo  feell  nrairem,  fratrum  provincia  patrem, 

Mons  pessidanus  ipsuni  de  fratre  priorat 
Scdc  Tolttsniius  caUiedrali  cicrus  honorai; 
Virgo  Âlaria  Dei  prxscnlet  euin  facici 

1)1  aie  fiai    :  die:  miserere  mei. 

Raymond  de  Fulger,  né  k  Miremont  ou 

Miramont,  fui  nommé  évôque  de  Toulou^o 
en  1231,  servit  d'arbitre  entre  saint  Louis 
et  le  comte  de  Toulouse  en  J233,  et  tra- 
vailla avec  succôs  h  rétablir  la  nnix  entre  les 
rois  du  France  et  d'Angleterre.  Il  donna 
ani  Itominicains  Si^.OOO  sous  toulousains, 
poar  Jes  aider  dans  la  construction  do  leur 
église,  el  y  fut  enterré  au  milieu  du  chœur 
l«70). 

i^ém.  de  la  Soe,  arekiol.  du  Midi,  t.  III, 
p.  231.) 

X. 

1390.  —  Au  Mutée. 

ilic  e&t  8cpuitus  revercndissimus  inXPOpaie. 
et  domimis  loannes  de  Gardaibaco ,  Doi  gratia 

(i)  Digniias  in  collcgiis  canontconim  et  mouas- 
lertis,  cui  operibus  puliiicis  vacare  iiicnmlril;  fntfO 
«afin  dê  Venure,  (Do  Cahcb.) 


tMt'm.  de  la  Soe,  orcft/oi.  du  Midi,  t.  III, 
p.  2701.) 

XII. 
ikiO, ->  Muiée, 

flic  jaeet  sepnllus  reeidenda  memorim  reve- 

rendissimas  In  Clirislo  palcr  et  Dominus  {sic), 
doinintis  Vilalis  de  Castro  Maurono,  decrctorum 
eximius  prot'cssor,  diviua  gratia  arcliiepiscopus 
Toiosanua,  qni  fwins  foent  pra^oailas  isilas 
ccclcsix  qui  <d>iit  i.  die  menais  augusti  amw 
Doiuini  uccccx. 

Vital  do  Castelmaur  fut  nommé  par  Je 
chapitre  de  Sainl-Eliennc  en  liOl,  pour 
siK  (•(''(ii  r  à  Pierre  de  Saint-Martial.  L'anti- 
pape Uonoit  Xni  rejeta  sa  nomination  et 
choisit  révécfue  de  Saint-Pons.  Vital  alors 
se  n'In^in  nllp^^s  d'Alexandre  V,  auquel  il 
dut  sa  réintégration  après  avoir  utilement 
servi  le  roi  à  Ta  cour  de  Rome. 

(Mém.  de  la  Soe,  arehéol,  du  Midi,  t.  III, 
p.  271.) 

XUI. 

iVn,  ^  Au  Muiie. 

Snrdempierrci,  l'une  aux  annn  de  France,  aapportiei 
par  deux  aagM* 


Dans,  jndicinm.  tuum.  régi  da  et  jnsifilam 

tuain  Qlio  régis.  Deus  (I)  Karolus  maxlmns 
Aquilanorum  dux  et  Francoruin  [régis]  fdias. 

L'.m  mil  tccc.  i.\xv  lolja  ciens  le  noble  roy 
Louis,  la  veille  de  Nostre  Dame  de  uiara 

(1)  Ou  plutôt  Deminac. 
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XIV. 

negiMiH  le  roy  de  grant  ranon 

Clinrlcs  iiuiiicsmede  ce  nom 
€c  lieu  fui  fait  cl  mis  a  fin 
Lors  Ail  né  le  nubic  (kiulpiiaia 
Yeilbe  niil  Denis  glorleinc 
MH  quatre  cens  nonanle  «km. 

Nous  donnons  uoîquement  le  tet te  de  ces 

deux  inscriptions  parce  que  los  fno-siniilo 
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Sic.  Hiors.  inoriUir. 
Horie.  Iriaotpbeia. 
Sic  mon.  glorialnr. 

«  Ces  inscriptions  se  rapportent  toutes  au 
triomphe  du  Christ  sur  la  mort,  et  semblent 
un  commentaire  du  célèbre  passage  de  saint 
I  lul  :  Ubi  est  mors,  Victoria  tua?  Ubi  ett 
mort,  ittmulusiuus?  Le  spiritualisme  ardent 


du  xiir  siècle  rcs 
Pour  II'  chrétien , 
de  ^)assage,  une  va 


uro  dans  ces  sentences, 
a  terre  n'est  qu'un  lieii 
lée  do  larmes  ;  la  pntrio 


fleurent  parmi  nos  planches  d'écritures  ia<  ^f^'able  est  le  cicI ,  dont  le  Christ  iriora- 
pidaires,  MwUUg  4u  vi' $iieU  i  ''^''^'  "ou^  a  oufert  les  portes.  Ces  pein- 

tures ont  peut-fttre  pour  but  de  célt'-brer  cette 
▼ictoire  du  hauveur  sur  la  mort,  «ievenue  le 


pidaires,  MwUta  du  xv  tUeU 

TOURNA  Y,  en  Belgique,  province  de  Hai- 

nanl.  M.  î.o  Maistrc  d'Anstait)-,  correspon- 
dant du  ministère  de  l'inslruclion  publique, 
a  adressé  au  Comité  des  arts  une  note  sur 
les  peintures  murales  du  xnr  siècle,  exis- 
tant dans  une  chapelle  de  la  cathédrale  de  "        uneraieur  cciesie  • 
Touroajr.  Celle  note  renferme  des  notions    comme  chante  la  nopi«  ««î^a  a 
qui  nous  en^^.gent  h  la  repro.luiro.  Elle  a  été    ScsXnm^^^^      '  """""^ 
insérée  dans  le  Bulletin  des  Comités  de  1851.       .  .  ,!!!!!îîlî?-""""- 
«  Dans  les  précédentes  communications 

Sue  j  ai  eu  l'honneur  d'adresser  au  Conjiié 
es  arts,  dit  M.  Le  Alaistre,  j'ai  plus  d'une 

fois  attiré  son  attention  sur  Ip  «vciAmA  ita    i  .  c  "  •  •      "-'^  'i*rw  a 

polychromie  employé  dans"la  cJ^.!!^  do  e^LTSue  ^le  rreleviïi^'W 
Tournay,  non-seulement  dans  le  chœur  ogi-  Cessant  rirv2  .  T  ^^'"'.  '"l'a- 
val .  mais  aussi  dans  la  nef  et  le  transs^l  hif f  d  .  des  inscnpHons  sembla- 
romans.  Les  couleurs  qîn"?uvrJt^^^^^^^^^  de  la  mSie^énoaLf  monuments 
les  parties  de  ce  vaste  édilice  ontéléreie-  «'a  ">eiue  époque, 
vées  avec  eiacliiude,  et  on  se^iiren  mesure  no  u?! 'i"  ^  pelnlur.s  ,  elles 
de  les  lui  restituer,  le  cas  écliéant                £m   cL!L               '  ''^'^'-^ 

.Parmi  ces  nombreuses  peintures,  les  plus  Sostru^Ho.:  T  h'c.r^T*  ^FT'  !^ 

curieuses  peul-élre  sont  celles  oui  ornint  7u?rZu      \      'a  / '''''I"'1I<'  ;  le  choix  et  la 

la  chapelle  de  Saint-Eleuthère  aTsJ^L^  i^  disposit.m,  des  couleurs,  le  caractère  expres- 

chœur  et  de  la  nw^mo      '  n''^^^?  .  '/«s  «'1S<'S  la  lorme  des  lettres  ,  ne  lais- 


.      L    j — ,  ,  .     •     muii,  uuvuiiueie 
triomphe  du  chrétien,  morte  triumvhata 
puisque  c  est  par  la  mort  qa'U  entre  daoc  k 
Tie  éternelle.  ^ 

Je  le  salue,  ô  mort ,  Iibér.iteur  céleste  ! 


 —     -  -  WPavw* 

«  Les  saTanls  collaboraleurs  du  Conn'té 
poutruiit  sans  doute  mieux  que  moi  exi.li- 
qiier  le  mus  do  ces  inscriptions  anciennes  et 
CM  (liro  le  but  et  la  portée  .  Je  k-s  livre  à 
leur  sa;:.ic''''     ^  ' —  ^-   "••  ■ 


cnœur  et  de  la  même  époque;  elles  ont  été 
retrouvées  sous  une  épaisse  couche  dochaux. 
Le  badigeon  qui  les  avait  cachées  les  a  aussi 
conserrées  :  n'en  disons  donc  pas  de  mal 
cette  fois;  il  a  sauvé  les  couleurs  du  wii* 
u  .  S'i  '<?s  cendres  du  volcan  ont 

wnte  les  tableaux  de  Pompéia. 


4j  -    j       --^■••«v  ac^iii  U9  f   II"  Jais* 

fent  pas  do  doute  h  cet  égard.  Je  cois  avouer 
que  la  noble  sim|)licilé  des  ligures  a  disparu 
dans  e  dessin ,  qui  en  a  fait  des  lôtes  de 
chérubins  rosés  et  coinfés  à  la  modo 

«  Les  lleurs  de  lis  semées  sur  Ja  robe  des 
anges  sont  aussi  un  indice  précieux  .  et  nui 
rappelle  la  France,  h  laquelle  Tuurnav  ai.- 


«  La  chapelle  est  entourée  d'arcalures  |'«rtenait  aux  xiii' et  xiv  - sièclerSe  on  mn  " 

ogivales,  dont  un  seul  côté  est  peint.  Les  l'époque  de  la  co.istmclion  de  la  Xn  îli: 

i^il  M."'*'".'""  "ï"^  ^û»i"fnl  sont  le  rouge  deSaint-Éleulhère  serait  a  lin  du  x.i  •  1^ 

f"*»"»«^  etc'estjustementversce  empsuuèsiéK^^^^^^^^ 

s.edo,  le  rouge  se  détachant  sur  le  bleu,  à  Tournay  deux  éTÔquesfrSs  M W  l^^^^^ 

fnnTn  J'"'                   «'«"e  époque.  L^  de  Vassoigne,  du  sang  royaîTFrinc^^^ 

S  înl^        1?"'  le  sommet  do  l'ogive;  comte  d'Auvergne .  et  nSé  d  rertemi^ 

«u««.  iï^^îLt'iri*"^"'^*                  ^"  par  le  roi  PhilPppe.  C  es^s^^^s  do^Tœs 

î*"'®"f «»0"'"'«s  saillantes.  P«îss«nts  prélat^Sm  il  tant  aiiUuër  l  ér^! 

comme  les  cordons,  les  tores,  les  tailloirs,  les  tioii  de  la  chapelle  og  vale  X  sZi  lîîS 

croche  s  sont  dorés   L'or  sur  le  rouge  y  thère  et  sa  décora?ron  poh  cl.mme  r^^ 

cuaque  ange  lient  en  ses  mains  un  rouleau  .  n*«mii«v.  i**  <i       j  .. 

sur  Tequel  se  lisent  les  six  inscriotions  »«""eur8,  les  fleurs  de  lis  ne  sont  pas 

witesl  en  caractère* du  «n-  riX.  tont""f               ?  ^x"     ^  '"''^^^^^ 

liai  tout,  peintes  ou  sculptées,  peintes  sur 

Tndiinr.  immérité.  les  vitraux  el  sur  les  |>arois  des  murailles, 

Sic.  mors,  superalar.  i  vlla  ^^^''l'J.V,*-'^  ''^"^^  'es  thapitauv  romans  de  ia 

Sic  viciima.  vil».  i^L  a  ^^^  W^^g^^     souvenir  et  les  hieu- 

<*e8  rois  de  France,  qui,  pendant  idu- 
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sieurs  siècles,  ont  régné  à  Tournoy,  depuis 
Clovis,  dont  le  père,  Childérie,  y  a  été  en- 

torré  et  qui  pout-ÔIro  y  est  né  ;  depuis 
Chilpéric,  dont  l'histoire  est  représeulée 
dans  les  verrières,  et  dont  l'obit  anniversaire 
a  été  célébré  cha<jue  année  jusqu'en  179i, 
jusqu'à  saint  Louis,  en  l'honneur  de  qui  fut 
4Sonsacrée  une  chapelle  en  1299,  encore  de- 
bout aujourd'hui  ;  jusqu'à  Louis  XV,  qui 
vint  y  remercier  le  Dieu  des  coinbals  de  la 
Yictoire  remportée  k  Fontenoy. 

«  Comme  on  le  voii ,  In  cathédrale  est 
remplie  do  souvenirs  français ,  et  les  pein- 
tures qui  la  décorent  sont  tout  à  fait  dlgoes 
de  l'attentioa  du  Comité.  » 

TOURS^  en  France. 

I. 

Aneiemu  baiUiau»  de  SaitU'Hfnrtin,  cor* 
êiniu  par  TMqtu  Ptrpùuut, 

TeM  loMrtii  «v  Im  wonllM, 

Fremiire  ceUa. 

Tenioms  en  Isllmc,  hic  oemo  personat  elieu, 
TadoNM  en  iMltêe,  et  cnids  emn  lilMl. 

"Vere  bellator  Domini  dormit,  sona  ebeti, 

Bellalor  Domini  desidcrandtis  homo. 
fnlremus  tamen,  el  fleiu  precibusque  precemur 

Smionini  doninen'  Ihninique  Deimi. 
Sternamurque  loco  qiiem  sanctuaflendorigabal 

Auxilium  nobts  spirilus  eius  erit. 
Bdialor  dormil;  tu  nos  scd  protège  xpe, 
non  dormitas  protège  Israhelem. 

Attire  cella. 

Hic  inbabilavil  Domioi  vesligia  lambcns, 
ffic  inbelMiaTU  vir  cnicU  trma  gereos. 
Bie  Inliabiuvii  sanolit  j^nisqve  Mcentoe, 

Hic  iiihabitavil  corpore  corde  prolnis. 
liic  inbabilavil  scuium  cui  sancta  ûiies  est, 

Umbo  crucis  verbo  spleniiidus  atque  inicans. 
Hic  inliablUiTil  feUx  eramlla  tub  enlro. 

Hic  iebdiltaTli  feem  p»f«dbin  habet. 

Sende  Deus  miserere  loel  qneoi  eemper  anaiU, 

Diligc,  mtiUipIlca,  prolpgc,  semper  ania. 
QiiaDdo  coniplcto  pasiorcm  temporc  nostrum 

Aidioca  niigrasii  lucida  sancta  bona. 
Nos  quoqoe  vallala  abram  saneie  laamm 

Proioge,  conserva,  dilige,  scmpcr  ama. 
Siippliciter  pclimus  dones  tribnasqiie  benigiiua 
Ut  noamet  sanctus  ac  simul  ille  iuvet. 

A  la  place  du  lit  du  saint. 
^alia  stot  isthic  beUanlis  lela  rrequeuier 
Vidimus,  ebseftlem  ce«  lUi  cém  vlran. 
Carbones  atros  cemeres,  iMmMia  qoeeqoe 

Pulvcris  ul  nebulas,  sqiiaiida  ciincta  nimis, 
Ciliciuiii,  subter  capili  lapis,  cl  cinis  allus, 
Exesis  membrii  hic  riilBbaie  lorat. 
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Scdula  namqiie  fuit  rcquies  in  nocte  silentA, 
Pfo  leanao  eut  calhedra  hic  haec  qeoqne  selb  die. 

Dtm  tû  MtttfiÊê,  venftrtmi. 

lecreiOeiis  teoiplain  ferle  ed  teblimia  vdlnn, 

Exccisos  adilus  suscipit  alla  fidcs. 
Eslo  buroilis  sensu  sed  spe  speclare  vocaniem 

Uartiuus  reseral  quas  vcnerarc  fores. 
Haec  Iota  ekt  terris  trepldis,  «Mecta  soperbis, 

Elata  excludens,  miiirt  corda  legciis. 
Cclsiur  illa  inincn  qiiac  coeli  vexil  ad  arcein. 

Martinum,  aslriugons  ambiliosa  viris. 
Onde  vocal  pepahis,  qui  praevios  ad  bona  n 

Sideftem  ingreisas  sancllficaTii  iier. 

blrauri  aalan,  Teneranlee  limina  Si 
Pdiite  mundauas  lole  de  pecloie  coras. 

Et  (Icsideriis  animum  vacua.c  proranis, 
Voioruin  compos  renical  qui  iusiâ  precaiur. 
Quisquis  tcnipla  Dci  pelilurus  mente  serena 
li^rederls,  veoiaei  cnlpis  deposoere  seris. 

Mon  animo  debes  non  tiiubarc  fuie. 
Quac  pclis  impcUas  si  pure  pe^^ire  poscas. 
Fides,  ul  ipsc  ait,  sic  tua  ^aliis  erit. 

A  l'enlrii',  vert  l'occident. 

Discal  evangelico  îCTum  sernione  faien 

Quisque  venit  aummo  vola  referre  Dec. 
QeaniTis  corde  treteens  sopplex  feno  cemeos  eiet 

Si  cesscl  opère  nempe  ûdes  vacua  est. 
Lege  sitl)  bac  pariter  locuples  paupcrquc  tenelur, 

Cui  scnsus  desil  mente  probabil  opus. 
Nec  qnemqaamexcBseï  teraw  aique  arta  faeullas, 

Atfticiu  couitat  gloria  non  pietio. 
Qui  iribuit  qiiaccuMiquc  opus  est,  is  pitiriraa  cOBfertJ 

Parva  licel  dederit,  mazima  quaeque  caplu 
Ijiter  opom  cneiides  sdmes  lel  dona  poienmn 

Pradaian  ^uac  pauperis  esse  fldem. 
Hercantem  ntimmîs  coelonim  rcgna  duob'JS 

Subliracin  vexit  iustus  in  astra  patcr. 
Mon  quac  mulia  dedil,  scd  quae  aibi  ouUa  reliquil 

Landari  nMffoitiodids  ore  Dei. 

Sur  la  porte  du  ciné  de  la  Loir  t. 

Discipulis  praecipiente  Diïô  in  mari  naviian* 
libus ,  ventta  flaniibas ,  OacUbos  acilatis,  Do- 
mlans  si^er  mare  pedilras  andmbbat,  et  sancto 
Petro  nâgemi  eianBni  ponigit,  ei  ipie  de  péri- 
colo  Uberalnr. 

Sanctiasiaia  Xti  ecdesia  quae  csi  mater  om- 
nion  ecdesiarem,  quant  AuMiaTerunt  apesleli , 

in  qaa  descendit  spiritus  Deos  toper  aposlokis  in 

spccie  igms  linguarum  ;  in  ca  positus  esl  ihro- 
nus  lacobi  aposloii,  cl  coluiuna,  in  qua  vcrbu- 
raiosesi  Xlos. 
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Qiiisque  solo  adclinis  menhli  !n  pttivcrc  Tnliani, 
Huminaqiie  illisae  prcssisii  lumma  icrrae, 
AUoUens  oculos  trepido  niiracula  vii»i 
Conelpe,  et  esimio  earassam  eomnllte  polnmo. 
Mon*  polest  lanias  coropleeU  |Wgina  vires, 
QnanifiHUB  ipia  liis  UiuUs  caenepta  et  ma  noien- 

[tur:] 

Terreaom  nm-dMidii  opus  qnod  legia  codi 
Sinelpit»  et  niilUt  îmeribontuidefA  gemnii. 

llarlini  si  qoacris  oponi,  liansasira  resurgons 
Scaade  polum,  atigelicuni  scrulalus  in  acUicra  coe- 

flum.] 

niie  conlaneunn  Denino  perqnlre  painmiiiD, 

Seclanlem  acicrni  scn.pcr  vt-sligin  rcgis. 
Si  (Jubilas,  iiigcsi;»  ociilis  miraciihi  ternff, 
Qucis  fauiuli  lueriiuro  Tcrus  saivaiur  liuiiorat. 
AccedU  Tcliquis  inler  lot  niUla  iestii, 
Dum  narranda  vides,  sollen  et  visa  reiexls. 
In  satictis  quitiquid  si^navit  pagina  liLris, 
hisuuianie  Oco,  quo  sancii  niuncrc  gaudciii, 
Coecus,  daedes,  ifiofts,  fiiriosus,  et  ansim,  acger, 
bohilis,  oppressas,  caplivus,  moestus,  i^mn. 
Oniiiis  aposlolicis  gauJel  curalio  signis. 
Qui  flens  adfueril  beius  mlil,  oiunia  ccduiil 
Mubila,  qaod  merilnm  turiMt,  medicina  lerenau 
Expeie  praesidium,  non  flnnra  haec  limina  pubas. 
In  canetum  pergit  pielas  tam  prodiga  mundafli. 

Sur  rare  de  taulel  de  VaMêi. 
Quam  flaetiiendiis  csi  locus  iàic  !  verc  (emp<aiii 
Del  e»l  (-1  porla  cocii. 

I. 

llic  eoudiuis  est  sanclae  meoMriae  Haitious  episco- 

[pus,] 

•oiua  amnit  lo  nann  Dei  eai;  eed  hie  totweat 
pcaeiciM»  maaifestatonmi  gratia  virtamiB. 

3. 

G;ru»mcn  bonum  ceriavit,  cursum  consnmmavit, 
fideni  serravii,  de  cetcro  reposiia  esi  illi  corona 
iustliiae,  qoam  reddet  illi  Sûm  in  illa  die  iustua  iu- 

[dei.] 

Coiifessor  merltis,  martyr  cruce,  aposlolus  acin 
Marlinus  coelo  praeminct,  hic  tunuilo. 

SIt  memor,  ei  mi&crac  t  urgans  pcccainina  viiae, 
Occttiiei  neriifs  crinina  ■eetra  eais. 

A  rcMfe. 

llarlini  corpas  totb  veoerabile  terris, 

in  quo  post  vlue  tempora  vivît  lionor. 
Tcxcral  hic  prinium  plcb€io  machina  cullOi 

U>>ae  confcssori  non  eral  aequa  sao. 
Hée  desitteint  dves  onerare  padore 

Gloria  magna  vlri,  gnila  pam  iod. 
Aniisics  scd  qui  nameralnr  lexius  ab  ip$e 

Los  gan  P«rpeiuas  snsiilli  iavidiafli. 
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Intemum  rcmovens  modici  peiietrale  MOèDit 
Ainpiaque  lecia  levans  cxieriore  domo. 

Crererunlque  siniul,  valido  iribaente  palroo», 
In  speliit  aêdti,  condilor  fn  merilis. 

Qune  salomoniaco  polis  est  conOigcre  (empIo« 

Srplima  qnae  mundo  fabrica  mira  fuit. 
Nam  gemmis,  auro,  argcnlo  si  splenduil  illud 

Isind  Iranagredilor  enncta  meialla  lide. 
Livor  abi  tnordax,  absolvanturque  priores, 

Nil  iiovcl  aiil  addal  g:irrul;i  postrrlias. 
Dumque  vciuiXuiâ,  populos  qui  suscilct  omoas, 

Perpetno  dorent  culmina  Perpctui. 

DrposUio  8b  Martini  lU.  Mm  norambrli,  paosivit  ta 

p»cp  iiorie  ii,p  îia. 

Imx  diverê. 

i. 

Qainqœ  bealeram  retinet  domns  ista  eonnaa. 
Quorum  si  Hiulam  relegas,  ei  nomina  noaeaa. 

In  coclis  qiiap  sonjita  nianont  senipcrqiip  inanebonl. 
Hic  ovat  ex  ujero  snncius  ikipUsta  lulianncs, 
Hic  Félix,  Viciorquc  pii,  Gervarius  almus, 
Prolasiusque  sancii  suni  liicpersaecttb  lèstct. 
Qui  vcrani  docucre  iidem  crucc,  sangiiine,  mofie, 
laircU  quinquc  siniul  digiii  de  corpore  XTi 
EfDciuot  celsan  magno  cerumiue  palniam, 
Perpetnia  dfgnlcqne  Deo  quam  florUtna  ornant. 
Euseliii  sibi  sancta  fides,  si  Cbrislo  dedila  «eut  oat^ 
Ponliltcis  sacri  mcritorum  et  mole  pt^rennia. 
Hic  suidiose  poics  Martini  disccre  lector, 
Ortum,  miliiiaro,  natales,  gesia,  parentes, 
Doctrinam,  mores,  praeconia,  Itella,  triumpiMii 
Supplicia,  patriam,  di^rrimina,  dicla,  lahcrcs, 
Praemia,  virliilcs,  aoviiiii,  pr.icconi;i,  laudfs. 

Oasiiica  S.  Mariini  ahcst  a  ctviuiic  passiis 
quingeolMfereeiquin<|uiigiiita.  Babel  in  Ion- 
fan  pedea  eu,  in  lato  pedes  lx.  babei  in  ailo 
usqtic  ad  canieram  pedes  vlv,  fcnestras  in  alla- 
rio  xxxii ,  coluninas  xl  ,  in  loto  aedilicio  fonc- 
atra»  uui,  cdoauiai  m,  oelia  viii ,  irin  in  al- 
tariia,  qainque  in  corpore. 

2 

m.  idus  Movembris  depositionem  S.  Martini 
esse  noveris.  si.  die  mensis  niissiim  celabrabis. 
iv.  nonasiuliasordinaUonemcpiseopaioa,  Irans- 
ialioncm  corporis,  dediealioncm  basilicac  esse 
cognosccs.  Quaria  die  ipsius  mensis  missam  de- 
votissiuie  ceiebrabis.  Hoc  si  Teceris ,  el  in  prao- 
aentt  saecnio  et  in  ftiluro  patradnia  lUios  pro- 
mcrcbis.  «t  credas,  crade  nt  vivaa  la 
acicrnum. 

{Cardhtttt  Haï,  p.  139-142.) 
II. 

A  la  cathédrale. 

Ancienae  loseripiion  des  reliqnM  du  ciaMiière  de  Saint» 
CifiaqMimiwa,  appenées  a  TewvaeaaAIaiandrtTU. 

Flavila  Lopicino  et  Jubi- 

■f  eoH.  vik  idus  Junisa 
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deccssci  de  snpcultim 
puer  Viciorinus  qui 
liîxii  »nniis  «uvn  m*  x. 
i.  X.  «i  CIII1I  ttisora 

fccil  amis  II.  ni.  m 
d.  p.  V.  i(!tis  jiiiii;is  vene- 
merenli  m  pace. 
(Cardinal Maï,  Ul,e  ;  MinATOBi,384.  2  ; 
Mabiuov,  Supp.  ad.  DipL,  p.»  15.) 

m. 

IfourelU  exnlicaliondes  inscriptions  de  i église 
dt  Saint  Jmtim  de  Tourt  adreêtée  à  M.  <f  J 


traig}iri<,préfft  d'Jndrc-rl-Lnire,  communi- 
quée  à  la  Société  pour  la  conservation  des 
JdooamenU,  par  M.  Eloi  loBâmiOT. 

Monsieur  le  préfet,  je  viens  de  lire  le 
Bulletin  monumental  que  publie  M.  de  Can- 
nioiil  :  j'y  Itoiivc,  tnmc  III,  page  280,  une 
Notice  historique  et  archéologique  sur  /V* 
alise  abbatiale  de  Saint-Julien  de  Tours,  pnr 
M.  Massé,  conservateur  des  nionumcnis 
d'Indre^t-Loire,  dans  laquelle  l'auteur  fi- 
gure et  explique  ainsi  les  trois  inscriptions 
qu'on  voit  encore  à  la  voûte  de  celle  église, 
oAlie  au  xiii*  siècle  : 

!•*«  i  BM  :  UMm  •  p  /  Reginal«l^sRlleJonen$ispo• 
(     suit  alqiic  {$ou$-enlt»du) 

on  :  MF.  I  FEC  (    orain  inoain  fecit. 

:  lOtt  iplutieursmoisclfafi's)  FE(M  |  ^''f-^""***"* 
3*  :  u  :  t>z.(unfuolilli$ibie)€M  \\o.uardn?,l)(.'igrulià?? 
NE  •  rte  (  orain  incam  fe  it. 

Comme  cette  savante  et  curieuse  no- 
lice  a  été  lue,  dans  deux  séances  de  la 
Société  pour  la  conservation  cl  la  des- 
cription des  monuments,  dans  la  ville 
du  Mans,  le  20  et  le  21  juin  1837  ;  qu'elle  a 
été  publiée  dans  un  recueil  qui  fait  autorité 
en  archéologie,  et  qu'elle  intéresse  un  dé- 

i)nrt(  iu('nt  voisin  de  celui  où  je  suis  né,  et  à 
'illustration  duquel  j'ai  depuis  longtemps 
travaillé,  j*ai  fait  une  attention  particulière 
è  resplication  qui  est  donnée  de  ces  inscrip- 
tions :  je  prends  donc,  Monsieur,  la  liberté 
de  vous  en  adresser  une  nuuTellf . 

Je  suis  convaincu:  1°  (pj'au  lirii  do  nnu, 
dans  la  première  inscription,  il  luilait  ponc- 
tuer B  :  DE,  comme  h  •  df:,  dans  1 1  troi- 
sième; par  coiisé*ni'Mil  lire  lîrginaldus  ve 
iir.iioNi*,  (RenaulU  de  Utinnes)  au  lieu  de 
IXcginatdvu  Rhedonensît  (ftenauld  de  Khé- 
duiil,  puisijiio  la  lotire  Ufliquo  qui  pn'ccdo 
DE,  duns  la  troisième  inscription,  était  do 
môme  IMnitiale  du  nom  pioj  rc  ;  2°  (|ue  les 
diMjx  lettres  on,  dans  la  [trcjnièrc  et  la  Iroi- 
s.èuie  inscription,  n'étant  pas  précédées  des 
trois  points  de  séimration  oes  mots,  devaient 
f'îTe  hi  lin  et  tioii  le  eonuiuînceinent  d'un 
mot,  et  que  roa  ne  faisait  au'un  mol  et 
non  pas  trois  ou  deux,  et  devait  être  là 
prior  et  non  {)as  posuit  atque  oram,  comme 
a  lu  M.  Massé,  sans  tenir  compte,  après  p, 


D'EPIGRAriIIR.  TOU  liSO 

C'est-à-dire  :  •  Benauld  de  Aennci,  firitwr 
(de  Saint-Julien  de  Tours)  m'a  fait.  » 

Bt  non  pas,  Renauld,  ou  comme  lit  Cbal- 
mel,  Robert,  pritur  de  Redon. 

^edon  se  di^nil  en  Intin  du  moyen-âge. 
Jlolo—OBM,  et  Rennes,  Itedonœ,  coinnie  on 
le  voit  dans  la  Notitia  Gnllinrum  d'Adrien 
de  Valois,  et  ni^nio  lîrdonis  (ju'nn  lit  sur 
une  monnaie  de  Conan  IV,  duc  dt^  Bretagne; 
et  il  est  bien  plus  vraisemblable  quMI  s'a- 
git  ici   (l'un    prieur  de    l'abbaye  Saint- 
Julien  de  Tours  ,  que   d'un  prieur  de 
Jlrdofi  ou  de  Re»n*$t  quoiqu'il  j  ait  eu  éga- 
lernenf,  dans  ces  deux  villes,  une  abbave 
de  H.'iiédictins,  bien  avant  le  xiii*  siècle. 
C'est  ainsi  qu'on  trouve  dans  l'Histoire  do 
Blois  de  Bornier,  page  k(îi  et  ail!eiir.«,  Jo- 
hannes  de  Blesis,  Je.m  de  Blois,  Johnnnes  de 
Balgenliacot  Jean  de  Honugenci,  RoUertus  ds 
Carnoto,  Robert  de  Cfiar:res:  ainsi  donc,  le 
savant  Charnel  s'est  ironij  é  le  premier  et  a 
égaré  H.  Massé,  on  traduisant  de  Redonis 
ou  BEDOv,  par  prieur  de  BHÏon,  en  prenant 
ce  surnom  pour  un  titre.  Ce  lienauld  de 
Rennes  devait  être  un  i  r  i  ;ir  de  l'abbayc 
niênie  de  Saint-Julien  de  i  oiirs  ainsi  que 
les  deux  autres,  Jean  et  Mcnard.  <jui,  scion 
les  deux  inscription.s  suivantes,  ont  contri- 
bué aussi    la  reconstruction  de  l  église  do 
cette  abbaye,  ou  |ilut6l  .seulement  de  .sa 
voûte,  puisque  c'est  à  la  voûte  qu'on  a 
placé  ces  ins(,ri|ilions  :  ce  qui  est  co'ifirnïé 
p;ir  la  liste  des  trois  pricuis  ou  abbés  do 
SainL-Juiien   de  la    mftnie  é|)0que,  dont 
M.  Massé  a  trouvé  les  noms  dans  un  mnnus- 
critde'a  l)il)Iiolhè(jno  publique  de  Tours,  re- 
latif à  riiisloirr  do  celle  église  abbatiale.  0-1  y 
lit  f]>ie  hxjinnldus  deuxième  du  nom  on  ét;iit 
abbé  en        J oliannes  troisième  du  nom, en 
1210  ;  Menardus^  eo  1218  ;  et  ces  abbés  sont 
r3n;.4és  dans  le  manuscrit  dans  le  mi^mo 
ordre  que  le  sont  les  truis  inscriptions,  dans 
cbacuno  des  travées  de  la  voûte  de  i'éjjihse. 

D'où  il  suit  évidemment  ;  1*  que  M.  Massé 
a  l(î  mérite  au  moins  d'avoir  très-bien  déier- 
miné  le  nom  de  ces  trois  prieurs,  ou  atibé^, 
tant  d'après  les  initiales  données  par  les 
inscriptions  que  par  les  noms  donni'S  en 
toutes  lettres  par  le  manuscrit;  c'est  une 
justice  que  je  me  pl,ns  à  lui  rejulre  ;  2*  quo 
l'initiale  du  nnm  ne  la  première  inscriplmn 
n'est  pas  celle  de HoImt/u»,  comme  le  croyait 
feu  (^lialniel,  mon  savant  ami,  mais  en  vlTut 
(  elle  de  Hrginuldus,  non  pas  toutefois  par  le 
moiil  (juedonneM.Massé.quiditquc  :  «dans 
les  Irois  lelircs  rde,  qui  forment  le  premier 
motdo  cctleitiscripliou,  est  un  D.b'itrequinp 


peut  entrer  dans  Robert^  wnis  dans  Beginal- 
dus  ;  puisque  la  syllabe  de  ne  fait  partie  ni  4^ 
l'un  ni  de  l'autre  nom,  et  que  si  elle  en  eût  fait 
partie,  il  eût  fallu  y  trouver  non  seulement 
D,  mais  DB  ;  3*  qu'il  faut  lire  dans  les  deux 
autres  inscriptions  également  :  prior  me  fecit, 
savoir  en  entier,  dans  la  deuxième,  jouan- 
nes  (de....  prior  me]  fbcit  ;  dans  la  troisième. 


do  l'i  superpoaé  ;  3"  ©littii  qu'il  fiillaU  lire  la  n^nardus  de....  priOB  mb  feci/  ;  c'est-à-dire  : 

première  inscrifitiOO  ainsi  :  «  Jran  ou  Menard  prieur  de  tel  ou  tel  lieu 

A«9t.ia{tfK<  Dc  BEDO!<i*  pNok  ne  FECIT,  'Uc  ualssaoce)  tit'a  /Viif  ;  k'  que  ces  abbés 

J)iCTio:i.'<.  o'£pionAraiB.  11.  36  , 
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n'avaienl  alors  que  le  litre  de  prior  ou 
prieur. 

C'est  maintenant  h  M.  Masse''  à  examiner 
de  nouveau  ces  trois  inscriptions  sur  place, 
et  à  tâcher  d'y  retrouver  des  traces  des 
mots  et  des  lettres  qui  manquent  h  la  copie 
Uguréc  qu'il  en  a  donnée,  je  ne  désespère 
pas  d'apprendre,  à  moins  d'oubli  ou  de 
faute  de  la  part  du  graveur  en  lettres,  qu'il 
y  a  en  etTel  dans  la  pretuière,  comme  dans 
M  troisième,  les  trois poiols  ;  entre» et  db, 
et  peut-être  aussi  quelque  vestige  du  premier 
R  de  p'tOR  dans  poh,  si  le  p  ncticnl  pas  lieu  à 
la  fois  de  trois  lettres,  d*un  P  latin,  d'un  Hho 
grec(p),  et  d'un  i,  par  un  mélange  de  caractè- 
res dont  on  trouve  d'autres  exemples  è  celle 
époque.  Mais  qu'il  en  trouve  ou  non  des  tra- 
ces, l'explication  que  je  viens  de  donner  de 
ces  trois  inscriptions  n'eu  est  |>as  moins 
eertaine. 
TAAPANI»  eo  Sicile 

Imeription  au  couvent  An  Awfutti»» 

déchaussés. 

I.  Caesar.  FI.  Valcnii  pio  fclici 
scn)p«r  auguslo  Si.  Valerius 
.  Qoinelianat  T.  C  con.  P.  S.  cteneotiae 

pietaiique  eius  seinper  dicutissiinus. 

{Cardinal  Mai  ,  p.  ^  ;  CoLVCCi»  Cu^, 

marm.,  p.  108.) 

ÏHEDINGTON  ('VVorcesler) ,  en  Angle- 
terre. 

Jtiduwd  Caauy,  mort  m  1417. 

Iiiccpior  legam  Jacet  hic  in  eama  RicardM 

Caiioy  roclor  ernl  linjiis  et  ccdesiae 
lienrici  quinii  quoiidini  fuit  ip&e  sacerJos 
BiorteeiMls  canonlcii*  

(Sépulcral  Monuments  ûf  Gnut- 

Brilain,  II,  87.) 

TRENTE,  daos  le  TyroK 
I. 

Cimetière  de  la  cathédrale, 
To{nl>eau  de  ntarbrc,  aulrefois  près  dn  grand  autti. 
Sliscipil  adietlias  animas  Domino  dare  la>l:is. 
1»  vîrUiie  crucis  lerit  idola  pruico  saluiis, 
Pro  fldei  selo  moriciis  frnilnr  modo  oolo. 
Ad  palris  extiquiag  citminl  poptili  venennufats. 
Obiequio  larlm  propria  sepeliiur  in  \nhe. 

{Cardinal  Mai,  41U,  7.) 
11. 

Memoriv  Delbiici.  S. 

Goorgin  FronsberfO  Imp.  dccreds  Gcrmani 
pxercilus  Duci,  qui  per  Tiroiiiii  lieffciioneni 
Conorumol  conipresstt  :  per  Liguriaai  cl  re- 
gioMoi  Trinipaidanain  liatin  nrfws  populos 
rebelles  peidomuit:  sd  pa'ndas  Veneias  ci 
tlirrim  iisfino  Morgfram  virtor  accessit  :  forro, 
igDt  urbeui  icrruii  :  sociasciviiatos  oppiigiiaïas, 
eserdlttmqne  ad  l.ca  iiiiqua  delapsusu ,  ex 
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hoste  confurliss.  obsidione  quarlum  ri  qtnti- 
Inm  Nberavll.  Vie'es  plos  ndnus,  sfgnis  colla- 
lis  pognatit:  rorliuidine ,  celeritate,  aniin» 

ConsitîiKpic  rebiis  inclinai!^  prn'seiilissimurn 
ei  Inviclum  pncsiilil ,  po&l  iugcnlia  facia  viia 
perfuDcto  Patri  opi.  Gasperius  F.  pienliss.  ge- 
mens  illacrymansq  ;  Mon.  more  imonim  roU- 
giose  p.  Ann.  Clirisl.  1528.  n*  At^Sl.  SO. 
obiil  dicm  Vixil  Ann.  51. 

(Gbos,  Supplém,  det  Epitaph.  de  Béle^ 
p.  390.) 

TRÊVES,  eoPrasse,  Allemagne. 

I. 

Sur  un  coffre  d'ivoire  gui  a  servi  d'autel 
portatif  dans  la  eatkédraU, 

Hoc  sacrum  reUqoiarum  recondiloriem  Eg- 

bcrtus  arcliiepiscopus  flc-ri  jtis<,ii,  et  in  co  pi- 
gnora  sancla  servari  coiislituit  :  clavurn  vi- 
delicei  dooiini,  Dentcin  s.  Pelri,  de  barba  ipsius 
ei  de  catena ,  samialiom  s.  Andiete  aposioli , 
aliaaqne  suaciorum  reliquias  :  Qiue  si  quis  ab 
bac  eccleiiia  abauilerii ,  aoaUwma  sil. 

Sar  le  eonrerde  do  h  boko. 

Hoc  allare  oonsecratuin  est  In  bonorem  a.  André» 

apostoli. 

(Cardinal  Mai,  51, 3;  Rrower,  Annal,  da 
Triott,  t.  1",  p.  483,  à  l'an  980.J 

11. 

Qnam  bene  c«*n corde»  divina  potentia  jungit 
Membra  sacerdoluin  qux  ornât  locw  IMO  duorum  I 

Kiif  harinni  loquilur ,  V;tierinmr|ne  siniiii. 
Sedcm  victurts  gaudens  componere  mcmbris 
Fratribns  boe  sanetia  ponens  altare  Cytillus 
Goiporis  bosplllom  sanclos  meialor  adomai. 

{Cnrdifwl  Mai,  79,  4;  BROW  En,  Annales 
de  Trêves  t.  !•%  p.  297;  Cuil.  Cftrisl., 
Xlil,  STB,  5i3.  BotLA?iu.,  111,  maii, 
p.  331.) 

m. 

Sur  une  croix  de  bronze. 

Ob  (I)  inemoriam  signortim  criiti-i  qiia*  ce- 
liius  super  bomines  vénérant  anno  dominicx 
ineamationis  ococcltui.  A  vers  episcopaiita 
SMi  secundo  lienriouaMTcbiepiscopas  Iroriren- 
sto  me  erexîL  {%) 

^  (1^  BoUandianl  failira  ètlandi  babeni  in  pre  «».  ~ 

(2)  BaowER.,  Annal.  TretHr.  ,  t.  F,  p.  a.l 
an.  CMLvni;  Bollano.,  s<pl.,  i.  III.  p.  i-io.  Mr. — 
Cruels  prodigiiini  cœiilui»  appiircniis  rigiovatuiit 
nuper  novimns  apudGaUos  in  Pidavlensi  diœce&i 
die»STii  deccinitris  an*  KKCCXxvt.  Iles  est  cde- 
berriroa ,  ejusquc  narrailo  tjrpis  non  scmel  eom- 
iiiissa  fuit ,  Kon>;c  cliam  ypiid  riigi^ioliiiiu  an, 
uticccxxvii.  Jaoi  ul  de  Trcvircust  pruiligio  docte 
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IV. 

BoiUique  dt  Stûni'PmUn, 


P 
A 

|] 


D'EP1GKA1>I11E.  TllO  lUI 

TRIESTEi  en  Illyrie,  empire  d*Aalriobe. 
L 

Inp.  Gan. 


Quam  bene  ponliûci  dux  palrichis^e  co> 

[hMNnl!  N. 
GaUiea  Paliudnt»  thdnM  dat  agnina  Tyi^ 

[  sus.  U 

Ottcil  ulerque  suos,  cl  ducit  uirumquc  sa- 

[cerdos.  S 


{Cardinal  Mai,  p.  1i7;  Brower,  Annalet 
d»  Trèvett  l.  1",  p.  3i2,  année  358; 
BouARD.»  t.  VI,  aoûl,  p.  6720 

V. 

BglU9  SakU-PmakL 
te  au  graide  eilwlla  dm*. 

lioe  est  nnetoariom  Dee 

dllecli  Trevironiin 
arcbiepi  Modaldi,  (1)  cujus 
sancliUlem  XFO  dévolus 
rax  Dagobertus ,  sicot 
in  pnecepio  ejos  de  ecdA- 
sia  Treviroiisi  conllneiiir. 
verbis  magniûcuvil,  el  citra 
Reniui  et  AiTiaoi  Ligerim 
rebttt  magoilce  dilarU. 

(CiinrMM{]fAÎ,817»1.) 

VI. 

Dixième  siècle.  —  Eglise  métropolitaine  de 
Saint'PUrrt, 

xu  ka?cnd.  maii 
capta  es  Aciellieidis 
imperairtx  cuiu  isa 
Berengarie  lege  xm. 
kalond.  seplembris 
liberavil  Domiims 
Adelbcidam  reginam 
a  vincalit. 

{Cardinal  yiàît  3176,  1;  Rrower,  Atmatei 
de  Trêves,  t.  1",  p.      ,  à  l'an  951.) 

TRÉVISE ,  dans  le  royaume  Lombardo- 

Vénitien. 

Aeliq.  Tcor.  — cîes. 
aiq.  epo'r.  Floren- 
tii.  eu  Vindeinialii  (8). 

(  AvoGADRo,  ^fem.  B.  Henrici ,  part.  I. 
p.  369;  Cardinal  Uaï,  p.  48.) 

Dici|ue  Slilllnfo»  dî««eniii ,  sic  nosiri  hoinines  de 
Picla\ieiisi  ;  ne  physiris  niniirtiiii  caiisis  it'S.  qii;e 
praier  nauirau)  visa  esi,iiiiipiiieuir.— Cardinal  Mai. 

(l)  «aown,  t  I" ,  p.  553  ;  Grutbr  ,  p.  10S6 , 
el  Flbbtwood,  p.  446,  donnent  Modadi. 

(S)  Hellquiae  sanclorum  conres&orum  alque  epi- 
«ooponiB  tloNAli  ei  VbdemiaJii. 


maximo.  p.  f.  ang« 
R.  P.  Terg. 
D.  fii.  E.F. 


{Card,  Mil,  MO,  h;  Mitrat.,  1085,  7.; 


U. 

Jhni  •«  faniêmeniê  dt  VanUA  diFégliêe  de 
La  Madone  de  la  nur. 

RnOnns  ciislos  pro  volo  suo 
Fieri  eu  ravit  pavimenlum*  , 

Aiiiio  i>xv. 

{Cardinal  M\i,  p.  196;  Iuénéc  de  la 
CaôlX,  Hist.  Tergest.,  p.  236  ;  Vt)' 
Biitni,  Uiêt,  de  Mu$w,f  p.  74.) 

TROYCS ,  chef  lieu  du  dé(»rtemeDt  de 
l'Aube,  ancieoDe  Champagne,  en  France. 

Notice  fnilr  nu  commencement  du  xvii'  siêde^ 
sur  les  pierres  tombales  de  l  église  et  du 
tloUre  de  l'eAbe^  Notre-Deatihaux-Non» 
nains  de  Jroyea. 

(COMMntcationdp  H.  BirlliéIemy,corrcsponJsot  i  Saint' 
Briew,  ao  CjamUé  des  aru  el  monuments,  ei  laipriiaée 
dMS  le  MMadte  eemkis,  Jata  1818,  fjm.) 

c  Epilaphes  ou  inscriptions  estrMéS  des  twnies  et 
memimM*  qui  «ai  e$U  nee§mu  «a  riglise  et 
eloistre  dePabbaye  Nostre-Dôme  éê  Troyes  (1) 

en  fan  1626,  estant  tort  atesse  d'icr^lU-  noble  dame 
sœur  Claude  de  Choiuul,  nonain  pro(et$e  de  iadicte 


«  Au  milieu  du  RhoBordea  reli^euaes  sur 
une  belle  grande  tunibe  est  cette  inscrip- 
tion : 

Cy  gist  noble  homme  monseigneur  Esiieene  , 
jadis  sire  de  Saint-Fale ,  chevalier  qui  Ires- 
passa  ran  1549,  le  90  Jaatier,  et  dame  Cuit* 
laurae  de  Ray,  sa  femme,  dame  dudict  liée 

qui  ircspassa  l'an  mil  

item  Irespassa  sœur  Harye  de  Sainci-Fale 
leur  fille,  jadis  abesse  de  céans,  Pan  1568,  le 
90*  Jour  de  scpienbie.  Pries  Die»  poor  ^s 
âmes  d*eax.  Amen. 


« 

liai 


Audiet  cbœur ,  devant  le  siège  abba- 
Hie  jacet  donioa  sorar  Isabellis  de  Sanelo 


(I)  Le  monastère  de  Notre-Dame  de  Troyes  fui, 

dit-on  fonde  par  saint  Lcuconius  ,  vers  le  milieu 
du  vii>  siècle  :  c'était  sans  contredit  l'abbaye  de 
Icnunes  la  plus  illusira  de  Champagne  ;  elle  avait 
haute,  basse  et  moyenne  joslice,  el  des  ptiviJéfei 
importants  qui  amenèrent  de  fréquents  démêlés 
entre  les  abbcsscs  el  les  évèques.  Ce  monastère 
aujourd'hui  a  disparu  pour  faire  place  à  rbôtd  de 

la  pidfeciire  du  dé|arteaM&t  de  nUite. 
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fttSB  TRO 
ndolo  (f  )  quoodan 

40e  «Mil  MiM»  ISU,  dit  scita  •priKt. 

*  Devant  la  chapelle  Nostre-Dttine  du  Ro- 
zaire  sur  une  tumbn  : 

Ilic  fsabellis  (2)  jacel  abbalissim»  ;  rebellb 

Semper  avariliac,  dediia  mundiiiae 
Milis,  aiMM»  limplei,  baoïiKs,  velus  el  juTeaifit» 

Largaqae  INnqteribot»  sit  ncer  isde  dbw 

M.  juBga  bis  c.  simul  lu,  irin  misre 
Hoc,  ffiarlisqiie  Uies,  suniina  fuere  quiea. 

«  Bevaot  ladiele  chapelle  sar  une  tumbe  : 

Ci  fiti  dame  Agnes.  011e  au  Tieomle  de  . 

■meren  ,  d;nne  de  Sainl  S^'pulchre  qui  irespassa 
rao  de  grâce  1278  au  mois  de  novembre  t  le 
Jour  de  Saiol-MarUa. 

•«  OcTttDl  ledict  autel  du  Aozaire  : 

Corpas  Alaidis  (8)  abatissx  jacct  isio  sab 
lecln  l:ipi(lis  ,  atiimani  possil  darc  Christo  pro 
rjuo  laudes  meruil  magnas.  Donaiur.pro  mer- 
ceda  eoroni.  Didta  Paler  noster. 

«  Devant  l'autel  doSainclc-Magileiaiiiesur 
une  tombe  i 

Anna  millena  c  Us  u  dootlena 
Hxc  abbaiina  fidl  ad  cxle&iin  missa 
Oda  (4)  snum  nomen,  felix  fuit  illins  omcn 
'Ordinis  et  clavis,  pia ,  sobria,  jusia,  suavis. 

■  Au  chapitre  de  l'abbaye  : 

Gy  gist  Gilles  de  Vaujoan,  (S)  jadis  a  besse 
de  Noslre-IVame  de  Troyes,  qui  irespassa  l'an 
1297,  le  jour  de  dimanche  après  Pasquc}. 

«  Audict  chapitre  : 

•'Hic  jiicci  rcligiosa  soror  Cila  de  Barberiaco, 
quoiidam  hujas  loonasleni  elemosinaria ,  qa» 
obiil  anno  1387. 

«  Devant  le  rhapitre  : 
■Cj  gisi  Dame  Uabeaux  de  Sainct-Fale  (6), 

m'isaballade  8ainl^Pliale,ablMiieda  ISIS^  à 

«M.  .  ^  .. 

(i)  Isaliellc  de  Saini-Pbale,  nommée  par  le  Gattia 
Chrittiaiin  Isabellt^  de  Cliasleauvibin. 

(3)  Alix  de  Viliehardouin,  fiUe  de  Gaîllanma  de 
Villehardooln,  maréchal  de  ChampagaCt  Cl  dTAfate 
de  Conrtenay.  Sa  lombe  porlail  «M  CoanNMC  aMH 
leniie  par  deux  anges.  Safvant  nne  natê,  oeUe  ab» 
î)e£<e  serait  fille  du  fameux  GeotlroT  de  Villelinr- 
douin  qui,  d'après  une  cliirte  de  it89,  donnait  in 
1  abbaye  de  Notre-Dame,  en  considération  de  sa  fdle 
Alix,  vingt  aols  de  lenia  annnclie  à  prendre  sur  le 
revenu  de  sa  terre  de  IFilljr,  nommée  depuis  Vllly- 
le  Maréclial. 

(4)  Odriic  »io  Pongy  ,  fille  de  Régnant  de  Pougy  , 
€1  nièce  fl«  Manassès,  évéque  de  Troyes. 

It^  Cilleue  de  Vau]ouan,  abbesse  de  ii93  h 

(6)  fsabeHe  d»  Sainl-flmlei  afabesia  de  IM  à 


DICnONHAniE  Tito  II  M 

abbessa  de  Nostre-Dama  de  Troyes  qui  traa- 
pasM  Tan  de  fraoe  ISVS,  la  nardy  apn»  Paa- 


«  Toutjoiognarit: 

Hic  jaeal  religiou  doasiea  tnbdlis  de  SaMio 
Fidaia..... 

«  Tout  Joingoent  ; 

Bie  jacet  Petroeilb  da  Saede  Fidde  IsUee 


«  Tout  de  taille  ; 

Cj  gtit  aonr  Kabaull  de  DinleviHe,  prieera 
de  ceua eiKta. qal  ireapana  lait aauM  iUO. 

C7  gist  «œiir  f  sabeaa  d'AaiNgr  jadis  iresoriera 
de  celle  cgiiie»  qei  iiespaiu  la  8  septembre 
I43S. 

«  A  ti  cloistre»  à  la  sortie  de  l'église,  à  maio 

sencsirc  : 

Cy  ifist  madame  flugueiic  do  Baissay  (i), 
jadis  abbesse  de  celte  église,  qui  irespassa  la 
febrrier  1165. 

«  Un  peu  pins  avant  an  cloistre  r 

Cy  gist  madame  Blanche  de  Broyé  (2),  jadis 
abbessa  de  celle  cgliae,  qui  IrespMsale  17*  jan- 
vier 1438. 

«  Joignnnt  la  sépulture  de  madame  Ho- 
gueUe  de  Baissay  ': 

Cy  glai  Maria  de  Troyes ,  nonaln  da  eaiia 

église,  laquelle  Irespassa  l'an  de  grâce  131"  ,  le 
jour  de  1 1  cbaire  Saincl-Pierrc  en  febvrier  • 
el  ilcivis  de  Troyes  (3).  jadis  abbesse  de  cetla 
église,  qnl  irasp  ssaTan  iZSf  lejaor  des  it 
mlUe  vierges. 

«  Toot  de  soitle  ; 

'Cj  gist  SQsnr  Guiltemette.  la  Beoigengae,  re- 
ligieuse de  ccans.  laquelle  Irespassa  Fan  1401, 
le  jour  Sainci-Cletnent. 

Cy  gist  soeur  Calberine  la  Ciergiere,  en^r- 
niiere  de  céans,  laquelle  irespassa  l'an  i4i4 , 
leseinin. 

Cy  gist  Catherine  de  Losigny,  leor  aiepce  •  . 
chantre  de  cenns,  et  depuis  abbesse  (4),  laqoeUe 
Itespasis  Tan  1419,  le  14  novembre. 

«  Au  citiieire,  do cosié  du  chapitre,  prce 
rentrée  poor.  monter  au  dortoyr  : 

Cy  giseal  sœurs  Hclvla  Desperfes,  Jadte  pri- 


(1  <  Hugnelle  de  R  iis^y. 

<2|  IJIancbe  de  llmyes,  abbcssc  de  140S  b  US8. 

(S)  Heivis  de  Troyès. 

(4)  Calberine  de  Losigny ,  abbesie  de  i«66  à 

U79. 
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IIS7  TUN  D'EPICRAPBIE. 

eure  nonaîn  d«  ce  monasiùre,  q«ii  lrespa$s»  le 
SS  avril  1341,  el  Syliille  la  Pacartlc  nonain,  et 
Marie  sa  sœur  cou%'crse,  ses  aiepces,  el  Marl« 
la  BatKbonne  leur  niepce,  laquelle  SybHIe  ires- 
passa  l'an  m.  ccc...  el  sa  sœur  le  oclobre, 
el  leur  niepce  le  17  septembre  13i5. 

«  En  Teglise  h  main  gauche,  assez  près  du 
grand  aulel  ,  contre  une  muraille,  y  avoil 
une  sépullure  eslevée,  laquelle  a  esté  enle-       •  • 
vée  en  l'année  présente  1636,  lorsqu'on  a  * 
dressé  le  nouvel  autel;  sur  la  sépulture  y 
avoit  cette  inscription  ; 


TU-N  1153 

nta.   .  ruiidameniis  el  s. 
.   .   .  •  tudo  Domiticeno  flilo. 
(Card.  Mai,  p.  333  ;  Morat.,  ^64,  S.) 

III. 

.   .   Conslanlini  mai.  v.   .  . 
.  .   nia.   .   .  fiifidameoUs  ei  ■. 
*   .   .   ludo  DomiiiceDO  fllio.  . 

3V9  ;  SaAW,/<m.,  1. 1, 


Cy  gisl  Mahauli  d'AngUire  (i),  jadis  abbesse 
de  céans,  laquelle  trespassa  l'an  1349,  le  !• 
iiovenihre. 

«  Madame  Marie  de  Luxembourg,  abbesse, 
mourut  le  Ifi!  mars  1597,  n'y  aiant  aucun» 
tumbe  sur  sa  sépullure  (2). 

«  Madame  Louyse  de  Luxembourg  ,  ab- 
besse, sa  niepce,  mourut  en  avril  1602  , 
âgée  de  22  ans,  comme  porte  une  inscrip- 
tion laquelle  est  contre  un  pillier  du  chœur 
au-dessus  des  chaires  du  costé  dexlre  (3). 

«  Madame  Louyse  de  Dinlevillc  fut  ab- 
besse par  la  mort  do  ladicte  Louyse  de 
Luxembourg  cl  mourut  le  28'  novembre 
1617,  angée  de  60  ans,  eslaul  née  à  Palizy  en 
aoust  1557,  peu  de  jours  après  la  baltaille  de 
Sainct-Quenlin.  Est  enterrée  à  l'entrée  du 
chœur  {k}. 

«  Au  devant  du  "^'rand  aulel,  à  main  droilo 
de  la  grille  : 

Hic  jacel  MaihilJis  de  Yaleriaco  quondain 
bujus  monasleri  a!)l)aliss:i,  qiise  hic  sepnlta  fuit 
aniio  doinini  1262,  die  Vcneris  post Pascha  (5).  i 

TUNGA,  autrefois  Thignica  ,  dans  la  ré- 
gence de  Tunis,  on  Alri:|ue. 

l. 

AlUssiino  KeaUo  DDD.  NiNN. 
orb....   to  i....  iadiilla  pace 
civi.   .   .  Thigiiicensis.   .  proc. 

iCardinal  Mu,  332-,  kj  Spaw,  t.  l", 

p.  219.) 


II. 


en 


Afri- 


ICardinal  Mai,  p 
p.  219.) 

TDNI9,  capitale  de  la  régence 
que. 

1. 

A  un  mille  de  la  ville. 

DD.  NN.  Imp. 
Conaiantlno  maximo  feiici  pio  aug. 
bono  K<  P.  na(o. 

(Cardinal  Mu,  2W,  Sj  MArrti,  Mut. 
Yeron.,  p.  t60,  1.) 


Conslanlini  niax.  V.  *.  . 

(!)  Mahaul  d'Anglnrc,  abbesse  de  1348  à  1349. 

(î)  M.irie  de  LiiteinlKmrg,  fille  de  Charles,  comie 
de  Rrieniip,  el  de  CbarloUe  d'Lsiouieville ,  abbessa 
de  1560  h  1597. 

Louise  de  Luxembourg,  fille  de  François,  duc 
de  Piiiey  ,  prince  de  Tinguy  ,  abbesse  de  1597  k 
1603. 

(I)  Louise  de  Dinlevillc,  fille  de  GuiManme  ,  sei- 
gneur d'Esclienels,  cl  de  Louise  de  Rocbccliuuarl, 
abbesse  de  160i  à  1617. 

(5)  Klahaul  de  Valéry,  sœur  d*Er.iri.  camérirr  du. 
ruiTUilippe  111,  abbesse  de  1349  à  13U9. 


n. 

Pollentes  in  fine  impcrio 
DD.  NN.  Honori  el  Tbeodosi  PPS.  imp. 
adminislraole  Felici  lonodio 
proc  


ang. 


(Cardinal  Mai,  338,  6i  Doîiat,  p.  152,»; 
SuAW,  Yoy.,  p.  126.) 

Voyez  Cabthage.. 


m,  IV. 

Les  inscriptions  suivantes,  publiées  par 
M.  Alphonse  nousseau,  dans  la  Revtte  ar- 
chéologique de  1850,  tora.  VII,  p.  7W,  ont 
été  trouvées  à  la  Mahomedia,  l'un  des  pa- 
lais du  bey,  à  trois  lieues  environ  au  sud 
de  Tunis.  Ce  palais  s'élève  sur  les  ruu)es 
d'une  ancienne  ville  romniiio  dont  le  nom 
est  inconnu.  Peul-ôlre  est-ce  VAd  Mercu- 
num  de  la  table  de  PeulingerT  Toutefois, 
ajoute  M.  Rousseau,  à  qui  nous  emprun- 
tons ces  détails,  un  des  historiens  arabes 
de  Tunis,  El  Scheik  Et-Tidjani,  dit  aue 
l'emplacemenl  de  la  Mahomedia  g'appelail 
autrefois  Tabria. 
Voici  ces  inscriptions  : 

Romanvs  episcop. 
E\iiiosv8  epcp 
in  pc  ■<  dp 
V  ni  kl  de 
in  pace  vdv  xi  k... 
nvslicvs  episcopvsin  pace  dv  kv  I... 
Traduction  de  M.  Houtêca». 

Romanus  é«éque 
Esiiiosus  évéque  a 


Google 


IIS»  IKU 

Clé  dépose-  (I)  en  paix  le  8  ilfs 
kaleiidcs  do  décetnbre.    .  . 
.  .   .  [a  reposé]  en  paix  le  II*  jourd  t 

kaleades  de.  .. 
RusUcu*  évê(](io  [a  reposé]  en  paix  le  jour 
(les  kaicndes  de  j... 


Du:TipM.NAiRË  uns  «M» 

Les  dalles  luniulaires  où  se  Iroiivenl  ces 
inscriptions,  ont  (  lé  (loniKM  S  par  le  bcy  à 
M.  de  Tlieis,  consul  général  do  France  h 
Tunis,  et  scellét  s  dans  le  mur  de  Té^lis»» 
paroissiale  de  Tunis,  par  les  soins  de  Mon- 
seigneur Fedèle,  évéquo  de  Rosalia  et 
eaira  aposloliqae  de  Tunis. 


La  tombe  sur  laquelle  cette  inscriplion 
fut  gravée  renfermait  déjà ,  comme  Ton 
voit,  les  corps  des  évèqucs  RomanuselRttS- 
licus,  miaïui  le  cor[is  d'Exiliosus  y  fu(  dé-' 

Eosé.  i)aus  celte  insci'i,>liony  comme  dans 
êaticoup  d*autres  inscriptious  d'Afrique. 
]o  chiffre  s  ligure 'luei'iueiuis  conune  un  5 
retourné  ainsi  :  â  équivaut  au  chiffre  nu- 
ménquo  t. 


Conslaminv» 
labd.  in  paee  viall 
ang xd  i|}  kl  Ibb 

Comtantinaa 

sous-diacre  est  mort  en  paix  , 
h  l'àgc  de  20  ans,  le  15  des  kaicndes  de  février. 

L'x  dont  la  branche  supérieure  a  gauche- 
est  barrée  d'un  Irait  équivaut  h  sx  datis 

les  inscri[Uions  d'Afrique;  l'x  dont  la  bran- 
che est  barrée  du  deux  traits  équivaut  à 

XXX. 


TURIN,  oapUale  du  Piémont,  Italie. 
I 

Sur  une  colonne  eontertée  à  CAcadémU» 

[  Itepar)  alorihus 

pop.  romani  cong. 

wrvatiiribus  reip. 

omaiom  provinciar. 

DD.  NN.  FI.  Jul.  Conslaniio 

aug.  ei  Fl.  C.  dio 

Conslaniio  C'csari. 

{.Cardinal  M ii,  256.  5;  Maifej,  Mu». 
ftr„  p.  Wt  1;  MniTOBi,  p.  Ml,  5.) 

U. 

Sur  iM«  cofeiuie. 

Talenlinl* 
ano  ei  Fl.  Valeati  feUds* 
finit  augg. 

{Cardinal  Mai,  |i.  260. 


U 


URBANIA ,  près  dUrblno*  dans  les  Etals 

poutilicaux. 

Chapelle  de  la  famille  Malorotia. 
D.  M.  S. 

lascripllon»  et  rrliqaet  Tenant  des  caiacomlx^s  de  Hoaie. 
Dominx  inerculi  el  bene  vivenii  AcauiX. 
Carunaiiiia  ooiilq^aaB  ^ne  visit  annis 
M.  xxf.  fàU  JuKanos  coajiicae  dukiMlm» 
posait. 

{Card.  MaI,  «17, 3;  Muatr.,  t8t9,  h.) 

URBANOYA,  près  Modène,  sur  la  via 
Claudia. 

4  Itaec  xi>s  Tundainina  posât  Amilalor. 
regc  fc  ioissimo  Liiitprand  per  eum  ce  . 
bir.  ubi  iusîdiae  prias  parabanlur  p  1 . 
facu  est  aecnrilas  ut  pax  serret.  .  . 
s:e  virtnt  aliissimi  fecit  Longtiiarda.  . 
lemiwrc  Iranquillî  el  nomiliss  .  .  . 
omnes  ni  unanimes  impiétés  princ.  . 

iCard.  ^Ui,  |>.  32S;  McmaT.,  p.  468.) 
UaBl.NO,  dans  les  Etats  pontificaux. 

(l)Jnliumé. 


I. 

Dans  U  palais  du  Duc ,  sur  un  mur  derrière 
le  théâtre. 


t  ieaos  t 

xps  rex  glorie  venil  in  paca 

cl  Dcus  homo  ractus  est 
el  verbuui  caro  fucium  c»t. 

{Carditud  Maï,  p.  7.) 

II. 

Dans  la  chapelle  de  la  famille  Bonaventure, 
où  l'on  conserve  une  partie  des  reliques  dt 
saint  Alrxandre,  venant  du  eimettire  de 

Saini-Calixte  de  Rome. 

Alexandre  fralri  bcnemerenii  votuui  mcreoU 
fralres 

raddklenuil.  Visit  in  sro  annia  xxxin.  DeeenU 
idas  janiaa. 

(Cardinal  Mai,  303  ,  3;  UuBàToai, 

182'*,  0.) 

III. 

Palais  ducal, 
Pierre  Urée  en  tCSO  du  cimeiiëre  de  Priadtla  a  ftooe 

Prime  filie  iliilcissime 
liene  mcreiili  qe  bisil 
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anoto  XIII  mesibu»  x.  dieiint 
Bxiii.  Leondusel  Sabinlane  |itraaMt 

(Cardinal  MaI,  à%Jk>  5;  Fambtti.  p. 

«79,  75.) 

UTRÂVIA  (7)  eo  Espagne 
interiptian  trùuvée  dan$  h  tmrrHoin  Utba- 
TiBiMid«n«  la  Bétiqiie,  mEtpagne, 

•{■  Rt'li(inie  ssorû  îiur.  lot- 
iiiii  Uaplislc,  Ëulalie, 
iiisle,  Ruûne,  el  Feli* 
ci  nuirtynrai.  MU* 
cala  est  bee  basili» 
ca  a  Pimcmo  antisU- 
le  sub^  viii  ka- 
kmdai  idniai  en 

■CLXU. 

[t  ordinal  il  aï,  p.  51.) 
UIRECHT»  en  Hollande. 

I. 

lubaïuii  Goropio  Beeano,  «livinanini  aique 
bumananim  rerum  ,  bonamnqac  ariium  pe- 
riliss.  Kalharina  de  Conlis  iixor  et  flliol.i;  dux 
conjugi  ac  parenli  dulcinsinio  &m  lacryinif 
pos.  proennailliiit  Laevim»  Torrenllo  el  Cm> 
para  Sarehio^quibu  ille  ns  suas  neriem  com- 
iMudaTil.  Tiiil  aonoa  un.  Qbiit  tf.  Cal.  Jul. 
Aeno  M.  0.  lxxu. 

(Gros,  Appendice  aux  Epitaphes  de  BdUf 

II. 

D.  0.  M. 

GomeHi  Talerli  Vlir^ecUni  o«8a  Mit  oon- 
dila  et  counnla  :  nomen  adacriliere  aticiia 

pieias  Yoliiil.  An  ;ilieiia  l:iineii?  à  Di:>cipiiIo  ve- 
nii  et  quaiiius  ille,  cui  vciiii  !  meruii  :  juvcn- 
tulcin  Belgicam  ore  el  slilo  in  Coliegio  Irilin- 
gol  docait,  non  minaa  disertus  alilisq  pcal" 
quain  loqui  dcsiil  :  quain  clarus  el  a^icrnus , 
polquaiii  stribere.  Georgius  al>  Aiisiria  Pnc- 
po:>iius  Liuju&  bcdesiie  el  AcaJ.  Caiicellarius  , 
ne{leelii»  S2.  an.  nHuramealon  Pnroeptori  p. 
c  cla  b  ex. 

f  iett  Mna»  68.  doadi  11.  OMft  I81&  S.  «Id  Sftrifl. 

(Gbm,  p.  374.) 


D^EHCRAPIIIE. 


Gaspari  Kuveia&ca 


VAi  lia 

avis,  irllavis  ibidem  dans 

naio 

Antvorpi.P  iirltitiin  urbe 
quam  Consul  diriiciliiiiis  temporiblM 
feliciler  rexii, 
iwtre  Hieranino,  viro  prgcsiaale, 

inatrc  Jonniia  vati  Vaicken  laei 
pncclara  iuier  Ulirajecieiites  «lirpc, 
denalo 

Annecls  b  cvii.  cum  ann.  cssel  lwii 

Ncc  non  E!is;il)(Mli;c  v.m  Kt-slcll. 
quje  ann.  ui.  Uevixil  a»,  cl)  b  \cviii. 
Coojugib.  ad  aiin.  xxxiii.  coneordib. 

parenlib  bcnc  merili:» 
Joaiiiia  cl  Klisnhcllia 
Uberi  bxrede&que  maesli 
posoeranl. 

(Gnos,  p.  390.) 
UZÈS,  déparloinenl  du  Gard,  cii  l'raucc. 
1150.  —  A  la  cathédrale. 
Iilibus  Julii  obiii  QMranIttt  ei^eopus- 

Ad  bona  non  lardus  Jesu  Christi  prxstil  Ebranius- 
\ir  quondam  reclus,  xquus/prudcns  el  iiuncatua* 
G»rpori8  el  mcnlis,  qui  pavii  oves  alinicnlis, 
Pauperibns  eiian  mvlUM  donavil  anieuis. 

Ilunc  Igilur  Tinim  donalum  munere  viue 
Credimus  esse  cœlis  niap;no  decoraltim  (5i<  )  honore 
lii  lenum  ccnsi/iii  r|iiiii<|uageÂinHim  (lici  aniuini. 

IMéin.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  1. 111, 
p.  105.) 

UZESTË,  près  de  Langon,  départeœcat  de 
la  Gironde,  en  France. 

1359.  ^  Bpitaphe  du  Pape  Clément  F.  (ff<r- 
irand  de  Gouth.) 

Ilio  jaccl  fclicis  reconlalionis  CIcmcns  papa 
V  funJalor  eecics.  collegialorum  de  t/e^la,  cl 
de  Vilhendrado  (i)  qui  obiil  apud  Ropem-Man- 
ran  (3)  Ncaamensia  dioceite  die  aprîUs 

Ponliflcatus  siii  ix.  Porlnliis  aiilcm  ad  Islam 
ecdcsiani  anno  Douiini  i5li  ,  augusil  17,  fuit 
scpulchro  cooperlus  anno  1559. 

Lo  tombeau  a  été  détruit,  en  1568,  dans 

les  guerres  do  religion. 

IMém.  de  la  Soc,  archéol,  du  Midi,  t. 
p.  262.) 


V 


VAISON,  département  do  Vaucluse,  en- 
Freaee. 


1. 


ilndeiitte  ingcription  dâTobtide  de  l'église  de 
Saint-Martin  de  la  campagne  de  Vaison, 


f  VIII.  kl.  dec.  de^o-  iolias.  ecle. 
«Cl.  llariitti(S) 

(<:ar«r<iia/liAi.p.  IM.) 

(1)  Vilbndraul. 

(i)  ilocheniaiire,  sur  le  Rbônc. 
(5)  f  Octave  kalcndat  deeembris,  dedicaib  iidw 
ecèlMie  sancit  Maniai. 
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II. 

En  470.  —  Prés  de  l'église  de  Suint-Quinin. 

Ru»liciis  volo  siio  fecii.  Morilur  bonx  nic- 
norte  mtler  nm  fSiepliania ,  iviii  catendat 
novembris  die  linue  luna  itii  \\xii  aonis  ixnn, 
Scrcro  cl  Jordano  ooMuHbns  est  pro  volo 

suo  Tcdi. 
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ru  ère  narlie  du  mémoire  de  M.  Deioje  soit 
étrangère  à  TEpigraphie  chréltenne,  nous 

donnerons  en  enlier  ce  nK'-mnire  pJeÎD  de 
scitiiee  ut  de  bon  sons  ci  iti(iue 

Nous  nous  proposions,  dit  M.  Oeloye,  de 
donner  aa  public  plusieurs  inscriptions  iné- 
dites nue  nous  avions  t  ocueiliies  k  Vaison  et 
dans  les  localités  voisines,  lorsau'un  anti- 
quaire modeste,  qui  désire  garder  l*anonynie, 
nous  adressa  une  courte  nolirn  qui'sera 
très-bien  placée  en  léle  de  notre  travail,  car 
elle  contient  des  inscriptions  prorenant  des 
mômes  lieux,  mais  dinérenlcs  des  nôlres. 
Nous  la  publions  en  entier,  telle  qu'elle  eàt. 
iuo  /eciô,  qui  se  trouve  aussi  dans^d  aulres    E^f?'!!!*™  *®  complément  des  monumenls 
inscriplioni  cluétieDOes  du   môme  sens.    jP'S^ph  ques  découverts  jus  |u  à  ce  jour 
rn,.  oci  ,(..    .1..  i-i...;..       dans  le  lerri 


{Voyage  littéraire  de  deux  liénédictint  : 
mim,  de  Ut  5oc.  orteMot,  d»  Midi. 
1. 11,  p.  178.) 

LMnscrJption  conserve  quelque  chose  des 
forme»  païennes  d,ms  l;i  formule  [pro  volo 


Elle  esl  ornée  du  monogramme  du  Christ. 

Le  consulat  de  Scveru:i  et  J^ordanus  ré- 
pond à  l'aonée  4T0. 

111. 

CinqviètM  tiicte.. 

StaOIi  pai.  lecnoi  in  Dec,  are.  vale. 

Le  itionograiDiDe  du  Cliriït  est  daus  ia 
partie  supéi-ienre. 

(Mém.  de  h  Soc.  wxhio'.  du  Midi,  t.  Il, 
IV. 

Cinquiim*  iiicle. 
Mee  Delà  pas  tecom  casu  crisUana. 

CHte  inscription  est  citée  par  Millin»dORl 

Toici  la  version  :  :Vfr.  Lu  im  p.  t.  c.  c,  qu'il 
traduit  :  Aerm  licia  chaste  et  trèe-chère;  In 
paûp  $oU  arec  let*. 

{Mém.  de  la  Soc»  orcA/aL  d»  Midi, 
t.  Jl,  p.  179.) 


Sixième  siècle  (^18). 
Hic  in  pace  requicscU  sancl»  meinoria:  Eri- 
jpiits  presibiler  qui  vtxii  aiiaos  xivii.  iiictiMS  x 
dm  ma  obill  nui  laleadas  ffebru^rii.  P.  C 
iiemn  Agapiti.virl  dariasiail  censulls. 

piiLLiN,  Voyage  dans  le  Midif  Mém*  d» 
la  Soe,  areh.  du  Midi,  t.  H,  p.  189.) 

On  remarque  b  IY'.!;!ise  Notre-Dame  do 
Vaison,  une  ancienne  inscription  latine  re- 
iTiuniaut  an  x*  siècle,  qni  a  fort  occupé  les 
nrchéolagucs.  M.  Doloyo  en  a  donne  une 
très-heureuse  interprétation  dans  une  dis- 
sertation sur  quelques  inscriptions  grec- 
(lues  ou  Intint's,  découvertes  à  Vaison  ou 
dans  les  environs  (Ij.  Bien  que  toute  la  pre- 

^,.0h^««  diMertoilon  aétépaUiëedan»  la  Vi- 
^fothiwe  de  CMe  4e» ekarm,  5*iér.,  t.  IV,  p.  5oS. 


-j  riloire  de  Vaison,  et  qui  n'ont 
trouvé  place  ni  dans  le  recueil  de  Tabbé 
J.-C.  Martin  (f),  ni  driiis  c  lui  de  M.  Ernest 
Breton  (2).  11  est  utile  de  prévenir  que  celte 
seconde  collection  ne  reproduit  pas  tontes 
les  inscriptions  de  la  première,  quoiqu'elle 
en  contienne  trente  do  plus.  M.  liretrm  a 
pareillement  omis  de  dépouiller  VBiitoirtd* 
l'éylise  de  Vttison,  qui  aurait  fourni  à  8UU 
mémoire  des  additions  iinnortautes. 

«  Vaison,  jadis  capitale  des  Yoconoes, 
offre  encore  des  monuments  fort  remarqua- 
bles de  l'époque  roinuine  ;  ils  ont  été  plu- 
sieurs fois  décrits,  et  on  a  publié  aussi  un 
grand  nombre  d'inscri|itions  fournies  suc- 
cessivement par  ce  sol  fertile  en  antiquités. 
Gta  croit  toutefois  que  les  six  suivantes  sont 
encore  inédites,  et  on  juge  t  propos  de  les 
porter  h  la  connaissance  dvs  arciiéologues. 

•  1*  Cippe  en  pierre  de  grès,  trouvé  à 
ValH>neQl841: 

Dca 
yiclo 

ria 
cens,, 
ivta.. 

(I)  Anliquitii  et  intcrl^iilouft  di-s  villes  de  Die, 
d'Orange,  de  Vaixon,  rf'.t;;r  el  de  Carpenlrat,  NoMV. 
édii.,  Orange,  J.  Bonclioiiy,  18(8,  iii-li*. 

(i)  Anliquités  de  Vaiton,  dans  les  Méinnirt^s  de  fa 
Société  des  antiquaires  de  France,  :mi.  i8li,  t.  XVf, 
p.  111  et  siiiv.  L'autour  d)t  cci  iriiérL'ss:uil  niéinoire 
a  ruBseinblé,  eu  les  clas«aul  t>oiiâ  diQcrculs  litres, 
les  nombreuses  inscriptiuns  deVaison  qui  se  iroa* 
valent  éparae»  dans  Je  Yogage  tiiiéraire  de  deux  Bi" 
ndHetins,  el  dans  les  oavragrs  deGruier,  de  Mura- 
torl,  deSpnn,  de  Piliscus,  du  V.  OouavLMitui  i-  ,  d« 
Papou,  de  Milliu,  d'Urclti.  etc.  Il  y  a  réuni  un  cei  Uiiii 
nombre  d'inscriptions  iBéitilcs  qui  proviennent  de 
Vaison,  eiqui  ouiéiélnntpofi^  an  musée  Cabet 
k  Avignon.  Hais,  Niatgré*  le  soin  qn'il  a  mis  à  corn- 
p'»ser  ce  rei  ueil,  il  lui  c-l  l'clKippc  de  (lniiuer  coiii- 
nie  iiicdiles  qiiclmios  mim  rtptiDiis  qui  a\ai«Mil  elc 
publiées  ,  soil  par  Griller,  u\c,  21  ;  soit  p;ir  le  P. 
Anselme  Boyer,  dans  son  Histoire  de  l'église  df 
Vaison,  Avignon ,  1731 ,  in-*;  K  n.  p.  7Î  et  75  ; 
soil  par  Tabliié  Martin  ,  dans  l'ouvrage  qu'un  vient 
de  citer,  p.*??; soil  par  M.  J.  Guérin.  dans  sa  Notice 
sur  les  vutjiiges  d<'  Çulvcl  cl  sur  les  objcis  U  s  plus  f«» 
rieux  que  renlernte  le  ntii!>éuin  dont  il  at  te  fondai 
tenr,  p.  1G3,  et  ibid.,  iHÏ  ;  sait  cnlin  par  H.  Méf^ 
niée,  rioies  d'un  rogaçe  dans  le  midi  de  U  FnmeWt 
in-8%  1855,  p  '■•* 
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O'BPICIIAPIIIB. 


liM 


Dea  Victoria  eofutttula^ 
la  déesse  de  la  Vicloire  élevée  ou  posée.  On 
peut  supposer  que  la  slalue  de  la  déesse 
elait  placée  sur  ce  cippe. 

«  2"  Fiaguieiil  «l'u  i  oippc  en  pierre  cnl- 
caire  trouvé,  on  18.'}7,  sur  le  sol  d'une  niai- 
son  que  M.  Uol,  do  Mazan,  faisait  construire 
à  l'cxliômiié  nord  de  la  ville  actuolle.  L'em- 
placcnioul  de  celte  maison  était  compris 


M.  Giraudy,  avocat,  et  qui  est  aujourd'hui 

déposé  dans  le  vestibul(!  du  château  de  la 
Villasse,  appartenant  à  madame  veuve  Gi- 
raudy.  Ce  oippe  a  1"07  de  hauteur,  et  une 
largeur  à  la  b,is<;  d<;  0~53,  an  niilicii  do 
0"4o,  et  à  son  >oiniiiet  de  0"'50.  11  olfro 
plusieurs  moulures  formant  des  encadre* 
roents,  mais  [*oir)t  de  ligtiros,  et  porte  d'un 
cùlù  UQ  distique  grec  et  de  l'autre  un  dis« 


dans  l'aocieDoe  ville,  et  en  oocopait  presque  tique  Jalïo.  Les  duus  laces  latérales  sont 
le  centre.  vides. 


victon. 
fiivoris.  . 
V*  S»  L>  M* 

«  C'est  raccomplissement  d*un  vœu.  Cette 
iiiscription  est  d'ailleurs  trop  mutilée  poilf 
qu'on  essaye  do  rétablir  le  texte. 

«  3*  Vers  l'an  1840,  &I.  François  Cluse  a 
tiouvé  l'inscription  suivante  dans  une  vigne 
qu'il  a  vendue  depuis  h  M.  Uapin.  Coitu 
vigne  est  située  au  quartier  des  Arcs,  ci  se 
trouve  nu  nord-csl  du  nionticulo  de  Pii'snin; 
elle  l'ail  partie  du  sol  de  l'ancienne  ville,  et 
louche  le  champ  inculte  où  sont  les  ruines 
du  théâtre  romain. 

Priiuv 
Socvnd 
v$  Tilvs 
Dem.  r.  V.  I.  s. 

«  Primm  Stcundtu  TituSt  Dein\etrii7)  filius^ 
vocum  lubens  sotvU.  Primus  SeCUDdus  Titus, 
tils  de  Démétritts,  a  accompli  son  vau  libre- 
ment. 

«  4'  A  la  grange  de  Tbeu^  appai  tenant  à 
M.  Bertrand  do  Montfi)rt,  (>sl  déiioséi»  une 
piètre  calcaire  sortie  probablenjenl  dos  car- 
rières de  Vaison,  et  taillée  en  forme  de 
cippe.  Elle  a  environ  un  niMrc  do  hauteur 
sur  cinquante  centimètres  do  lar^j'eur,  et 
porte  dans  un  encadrement  rinscrijttion  qui 
suit: 

.    .  nno  N.    .  • 

fil.  flamiiiic 
Vas.  Voc.  Iiei» 
des.  CaUlsil 
IR».  eivs.  ponen 
1.  cvraver.' 


*  [Dis  manibus)  ...n(r,  .V...  filice,  flaminicœ 
Vnsionis  Vocoulioruin  hereiies  Caltisti,  liberti 
tjUBt  poiinulam  curaverunt.  Aux  dieux  mAnos 
(le...  lille  de  N...  prôlrosso  do  Vaison  dos 
Voconces,  les  héri  tiers  do  Cal  liste,  son  af- 
franchi, ont  eu  soin  d'élever  cette  pierre 

«  Les  lettres  do  colle  inscription  sont  d'une 
belle  forme,  et  j)araissenl  appartenir  à  une 
époque  ipji  n  [trecédo  la  décadence  des  arts. 

«  5"  Vers  1810,  la  veuve  Fabro  trouva 
dms  l'ancien  enclos  des  Cordeliors,  au  sud 
du  monticule  de  Piémin  et  sur  le  sol  de  la 
ville  rOtnainc,  u  i  ci[»po  en  nierre  de  Bcau- 
luont,  qui  devint  plus  lard  la  pro!>riélé  de 


Elev.VTitn  TTXBS 
HO 

1ÙM  EM  ADAIUIA 

I1NH2  '.MEN'OI 

Aona.v. 

Bolvs 
Forlvnae  reeior 
meiiiiqve  nugis 

1er 

kra  gavdebit 
qvam  dadit 
el  Tvlvit. 

c  M.  Germer-Durand,  babile  professeur  du 
lycée  de  Nimes,  lit  ainsi  ces  deai  disti- 

(juos  : 

«  Senslus  a  élevé  cet  autel  à  Bélus,  direc- 
teur de  la  Fortmo,  en'mémoire  des  oracles 
rendus  à  Apamée. 

Oelus  Furliinx  rector,  nien(s)i«fiiic  m.^gis(er. 
Ara  gaudcLil,  (|iiaiii  iledil  cl  voluil. 

o  Bi'his,  dirocloiir  do  la  Fortune  et  inatlro 
du  mois,  aura  pour  agréable  col  aulel  qu'il 
a  donné  et  voulu. 

«  La  pierre  est  Irès-fi  uste  ,  surtout  du 
eôlé  de  l'inscription  latine.  Ce  n'est  qu'après 
avoirobtenu  un  grand  nombre  d'empreintes 
sur  papier  mouillé,  et  après  plusieurs  jours 
d  un  minutieux  examen,  qu'on  s'est  décidé 
pour  le  texte  ci-dessus.  On  comprend  dès 
lors  comment  les  mois  mensis  et  gaudebii 
pornissonl  être  aujourd'hui  tuenis  et  eau- 
débit. 

«  Feu  M.  de  Forlia,  de  l'Académie  des 
inscriptions  el  belles-lclires,  avait,  (iti  1831, 
soumis  cette  inscription  h  la  savante  acadé- 
mie dont  il  était  mendjre.  I  n  copie  <pii  était 
en  son  pouvoir,  et  qui  dill'érail  notablement 
de  celle  nu'on  lit  ici,  fut  reconnue  fautive, 
inexplicable  par  suite, et  on  en  demanda  nno 
seconde,  qui  ne  fut  jamais  envoyée.  L  af- 
faire en  resta  11).  M.  de  Forlia  paraissait  ce* 
pendant  attacher  beaucoup  d'importance  & 
cette  découverte,  si  on  en  juge  par  plusieurs 
lettres  qu'il  écrivit,  et  qu'on  a  montréeii  à 
l'aulour  de  celle  notice. 

«  L'enclos  des  Cordeliers  se  trouvait  dj^^ 
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celle  partie  de  la  ville  "romaine  qu'on  peut 

croire  avoir  éti'  le  piimilif  V;iison,  c'esl-à- 
dire  dans  -lit  partie  la  plus  rapprochée  du 
pont  sur  rOuTèse  et  la  plus  è  l'est.  Tout  Mt 
pri'suiiu  r  qn*'  l.i  partie  ocoiilentale  de  Fojio 
Yocontioruin  élait  comparativement  plus 
moderne,  cl  que  si  la  première  existait  bien 
avant  h*  commcnroment  de  notre  ère,  la  se- 
conde no  datait  que  des  iiruniières  années 
du. règne  des  empereurs.  C*esl  dans  le  plus 
niii'irii  Vai'^on  qu'on  a  (Ircoiivorl  cette  iris- 
cripiion  grecque,  qui  nalurelletnent  rappi-lie 
rinfluencc  civilisatrice  que  la  cité  phocécmie 
peut  avoir  exerr(''o  sur  les  peu[»Ies  d-.' 
ia  Ciaule*  cl  qui,  à  ce  |)oinl  de  vue,  appar- 
tiendrait h  l'épofpic  qui  a  précédé  rèrecnré- 
tieme.  Au  reste,  on  sali  tout  ce  que  cette 
hiduclion  peut  avoir  de  hasaidé,  et  on  ne 
Téoiet  ici  que  comme  une  simple  hypothèse» 
d'autant  niiiuix  (|ue  le  l^i^liqlle  latin  semble, 
d'un  autre  côté,  assigner  à  cette  pierre  uue 
di^te  postérieure  à  rélablissement  des  Ro- 
mains dans  \i\  (jaule. 

«  0"  Xoujoursdans  le  môme  quartier, c'cst- 
}i-dire  dans  ia  i»artie  de  l'ancien  Vaison  que 
l'on  a  lieu  de  croire  antérieure  h  la  conquête 
romaine,  au  sud  ut  à  cent  ou  ileui  cents  pas 
de  renctosdcsCordoliors,on  a  découvert,  il 
y  a  environ  douze  ou  quinze  ans,  une  ins- 
l-riplioa  toute  grecque  sur  une  plaque  do 
marbre  qui  n'est  pas  très-grande.  L'auteur 
de  cette  notice,  peu  familiarisé  avec  la 
langue  gree(|ue  ,  ne  put  examiner  celle 
inscription  que  pendant  quelques  minutes. 
Klle  appartenait  alors  h  M.  Ui^^t  itii,  oITh  u  r 
de  santé,  et  il  ne  sait  où  elle  a  [>i\s>^é  :i[>vv>  la 
mort  do  ce  dernier.  Toutefois,  il  en  lit  rapi- 
Jeincnt  la  copie  <pi'on  va  ii.c,  donl  il  est  loin 
ie  garantir  rexactiludc,  ei  qu'il  no  con- 
signe ici  que  lîiuto  de  mieux. 

CsnMlAPOC 

oriAAoNMM: 

TO  OTTIOrC 
KXUJiïCJkTlQ 
EUnOTBILtH 

CAiticocur 

NCHBTON 


A  la  (juatriùino 


li«!iC 


on  lit 


le  mol 

Ka^BOMTw,  dans  lequel  on  pourrait  retrou- 
ver uno  forme  Inconnue  jusqu  à  ce  jour,  on 
le  croit  du  moins,  du  nom  de  la  ville  de 
Nimes. 

«  En  fait  d'inscriptions  grecques  nciuvL-es 
a  Vaison,  on  ne  connaissait  (pie  la  suivante, 
rapportée  par  Wuralori.  Llle  existait  jadis  h 
Avignon  chez  M.  de  Seytrcs  de  Cauinonl.  Ou 
ne  sait  I  as  dans  quel  quartier  de  Vaison  elle 

avait  été  décon  verte;  : 

m-octri  zeciU  AiuMirm. 

«  Muralori  la  rend  eo  latin  pur  ces  mots: 
rrûsert,  vive  Aconlio. 

«  <:etle  rareté  d  inscriptions  grecques  à 
Vaison  no  peut  qu'augmenter  le  prix  de 
celles  qu  ou  donne  ici.  D  aileurs,  une  ins- 
ciiption  en  vers  grecs  et  latins,  et  U  rappoi- 
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tant  au  culte  de  Béius  dans  les  Gaules  , 

semble  faite  pour  exciter  l'intérêt  des  ar- 
chéologues, qui  le  reirouveront  ici  avec  le 
double  caractère  de  Dieu  de  ta  fortune  et  de 
la  divinité  qui  préside  an  tnnis,  (  'esl-h-diro, 
de  la  lune.  Parmi  les  nombreuses  attribu- 
tioTis  de  Réius,  celles-ci  figurent  en  pre- 
mière liiîne,  ainsi  <]ne  Tattestent  les  au- 
teurs qui  o  11  écrit  sur  la  mythologie.  Lo 
tcmnio  de  Bélus  à  Apamée  en  Syrie  était 
ct'Irbro  à  l'époque  du  pn^anisine, 'et  on  sait 
que  les  empereurs  S<.'[)linie  Sévère  el  Macrin 
allèrent  consulter  son  oracle.  » 

\oici  maintenant  les  ins(ri[)[ions  que 
nous  avons  nous-niême  copiées  sur  place. 
Comme  elles  sont  en  trop  petit  nombre 
pour  ôlre  classées,  nous  suivons  de  préfé- 
rence, en  les  publiant,  l'ordre  topographi- 
que,  el  nous  commençons  naturelTeraent 
par  celles  de  Maison. 

Au  nord  de  l'église  de  Notre-Dame,  situé 
dans  la  plaine  de  Villassc,  derrière  Taneien 
cloître,  est  un  champ  inculle.  }>resqne  tout 
composé  de  ruines  antiques  el  de  débris  do 
constructions  du  moyen  Age.  Des  fouilles 
bien  dirigées  dans  cet  endroit  seraient  très- 
fructueuses  ;  mais  en  attendant  que  le  gou- 
vernement les  fasse  entreprendre,  un  culti- 
vateur qui  ne  recherche  les  beaux  vestiges 
de  l  antiquiié  que  pour  les  vendre,  eini)loie 
en  hiver,  quand  il  n'a  pas  mieux  k  uire» 
une  partie  de  son  temps  à  creuser  au  ha- 
said  darib  ce  précieux  terrain.  Il  adéjk  dé- 
couvert dans  un  très-petit  espace,  mais  h 
nue  [irul'mdeur  de  trois  ou  (piatre  mètres, 
des  médailles,  dont  une  en  or,  des  fûts  et 
des  chapiteaux  de  co'ooncs  brisées,  des 
fourneaux  en  briques,  des  fragments  de 
touies  sortes,  et  les  deux  cippes  doni  suit  îa 
description. 


Le  premier,  relégué  aujourd'hui  dans  une 
petite  étableattenantaucloitre,  est  en  marbre 

blanc;  il  est  en  forme  d'autel,  et  olfro  sur 
le  devant  une  inscription  qui  ne  saurait 
être  ni  mieux  conservée,  ni  en  plus  beaux 
caraeières.  On  remanpic  des  deux  côtés,  sur 
les  laces  latérales,  deux  lauiicrs  chargés  de 
fruits  et  parfaitement  sculptés.  Chacune  des 
faces  est  encadrée  dans  une  jijlie  bordure 
d'une  ornemeulation  furl  riche  cl  d'un  Ira- 
vail  délicat  : 


Hercvrio 
Ses.  Silvivs 
Slhefter 
Iccbavs. 


Mercure,  au 

noré  d'un  (  nli- 
comme 


rapport  de  César,  était  ho- 

pariiculier  dans  les  (inules, 
inventeur  des  arts,  protecteur  des 
uhemins  et  présidant  aux  relations  conimer« 
ciales  cl  aux  gains  du  toute  nature.  Le  grand 
nombre  d  iiiscriplions  votives  que  l'on 
trouve  en  l'honneur  de  ce  dieu  conllrnieiit 
pleinement  le  témoignage  de  l'Iiist.nre.  Le 
sol  de  >  aii)on  en  avait  déjà  fourni  trois  ; 
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mais  celle-ci,  déjà  précieuse  sous  le  rap- 

f»orl  de  Tart,  emprunte  an  fiouvel  intérêt  h 
a  révélation  <l*iin  nom  <lo  lien  itiroMim  dans 
les  recueils  épigrnphiques ,  quoiqu'il  soit 
du  reste  assez  célèbre. 

Sextus  Silvius  Silvestor,  fo!s  sont  les 
prénom,  nom  et  suruom  de  l'autour  de  ce 
Tora  ft  Merenre.  La  qualification  d'ieeianutt 
qu'il  preiul  (Misuile,  ne  i)tMil  ôtrc  ([n'nii  nom 
de  ville,  celui  de  sa  patrie  sans  doute  ;  car 
dans  les  temps  antiques,  comme  au  moyen 
âge,  on  avait  coutume  de  joindre  h  son  nom 
celui  de  son  pays  natal,  surtout  ({uaud  on 
s'en  trouvait  très-éloigné.  Iccianus  est  un 
adjectif  formé  régulièrement  û'Irrius:  or,  il 
n'y  a  d'autre  ville  «le  ce  nom  qu'un  porl  do 
merdes  Gaules,  situé  dans  la  Morinie,  sur 
les  l)ords  do  la  Manche,  et  où  César  nous 
apprend  qu'd  s'embarqua  avec  ses  troupes 
pour  passer  dans  la  Grande-Bretagne. 

11  faut  convenir  que  celle  ville  est  loin  de 
Vaison;mais  qu'importe?  c'était,  au  con- 
traire, un  motif  do  plus  de  mentionner  la 
patrie  d'origine.  D'ailleurs,  dansuuélal  aussi 
vaste  et  au.ssi  bien  administré  que  l'empire 
iDinain,  qui  oH^ait  des  garanties  de  sécurité 
|iOur  le  commerce  et  les  voyages,  les  dépla- 
cements étaient  plus  fréquents  qu'aux  épo- 
ques demorcellementetde  trouble.  Les  ins- 
criptions olfrent  dos  exemples  de  migralions 
plus  lointaines  que  celle  que  nous  pré^su- 
mous  ici.  Le  distique  ^rei  i  tubUé  d-des8us  ne 
mentionne-t-il  pas  quéitiu'un  venu  d'Apainée 
à  Vaison?  Nous  ne  voyons  donc  nulle  dillicullé 
à  interpréter  le  uuA  Jccimius  delà  façon  la 
plus  naturelle.  Faudraii-il  s'étonner  si  Sexlus 
2>ilvius  Silvnsler,  qui  a  déiiié  ce  gracieux 
monument  h  Mercure  i  était  un  négociant 
du  port  d'iccitis,  qui,  npi^s  noir  amassé 
une  riche  furlune  en  Iraliiiuanl  cuire  le 
pays  de  M(HiDS  et  les  côtes  de  l'Italie  et 
de  la  Provence,  se  serait  retiré  dans  la  ville 
que  Ponqionius  Mêla  place  au  premier  rang 
des  cités  les  plus  opulentes  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaisc,  remerciant  le  dieu  du  commerce 
des  loisirs  qu'il  lui  aurait  laits,  sous  un  cli- 
mat moins  rude  et  un  ciel  plus  beau  que 
ceux  de  son  pays  natal. 

IL 

Ucrcvrio 
vol. 
Sex.  Marcel 
li.  Ub. 

Voilà  encore  un  cippc  dédié  au  dieu  des 
marchands  i  mais  il  est  en  pierre  calcaire  et 
sans  ornements,  humble  comme  il  convient 
h  un  simple  affraiichi,  qui  a  peul-élre  con- 
sacré la  plus  tjrande  partie  do  son  pécule  à 
racheter  sa  liberté. 

La  régularité  des  lettres  dénote  seule  que 
celle  inscription  eslcoulemporaiue  du  la  pré- 
cédente (1).  Nous  la  rendrons  en  ces  termes: 

(I)  Ces  ilcii\  iiisciipiioasonl  clc  pulilice.scorrcc- 
leiiiint.  cil  lK4o,  dans  VScllo  du  aïowf*  MMMl,  col. 
979  et  MO.  Mais  elles  sont  en  ovdque  aorte  oerdnes 
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a  Sextus,  alTianoni  de  Marcellus,  s'est  ac- 
quitté de  son  vœu  envers  Mercure.  » 

Le  cippo  étant  beancniip  pins  lourd  et 
moins  précieux  que  l'autre,  a  été  laissé 
dehors,  le  lODgdu  mur  du  clottre»  dans  un 
fumier. 

IH. 

Lampe  en  terre  cuite,  trouvée  dans  un 
tombeau  à  VaisoD,  appartenant  k  U.  de 

Moutfort. 

Aiimcu . 

a  (Fabrique)  d'Atimctus.  »  Co  nom  de  po- 
tier, bien  qu'écrit  en  caractères  latins,  est 
d'origine  n'*f'''q"e,  'Atî/zivto;  signifie  ordinai- 
rement mépriséf  mais  aussi  parfois  inappri- 
eiable;  dans  ce  dernier  sens,  que  nous  préfé- 
rons comme  plus  lionor.ddf  ,  on  disait 
'AripsToc  fSkoÇf  lucomparable  ami.  £n  passant 
sous  la  domination  romaine,  ceux  des  habi' 
tants  de  Vaison  qui  avaient  dos  noms  grecs 
durent  les  latiniser.  Cependant,  par  une 
bizarrerie  assez  étrange,  on  trouve  au  musée 
d*.\vignon  quelques  inscriptions  grecques 
où  tigurent  des  noms  dont  i'origino  latine 
est  incontestable,  tels  que  zekqynaoz, 
noNnoMA. 

IV 

En  remontant  la  jolie  vallée  de  l'OuAse, 

une  lieue  environ  au  levant  de  Vaison,  on 
rencontre  le  village  d'Entrechaux  avec  son 
chAtean  en  ruines  situé  sur  une  mnntagno^ 
escarpée.  Non  loin  de  Ih,  vers  la  droite,  on* 
aperçoit  au  sommet  d'une  colline  uno  cha- 
iielle  romane  connue  snus  le  nom  de  Notre- 
Dame  lie  Nazareth,  et  qui  paraît  élre  dn  \'  cl 
XI' siècle. Pour  uncé^^lise  isolée  au  miiieuUes 
champs,  elle  est  assez  remarciuable  par  les 
délailsdc  sonan  hilecture.  Mais  ce  n'est  point 
ici  le  lieu  do  la  déci  ire;  nous  parlerons  seu- 
lement en  passant  d'un  bas-relief  bizarre, 
placé  au  sommet  de  l'anude  do  la  façade  qui 
est  eu  retraite  sur  le  j>orche.  11  est  île  forme 
rectangulaire,  et  représente  une  espèce  de 
'ong'eur  debout,  ayant  à  sa  gaurhe  un  énorme 
instrument  de  musique  à  trois  cordes,  sur 
lequel  il  promène  un  archet  de  la  main 
droite.  A  ses  pieds  est  un  grand  vasiî  ou  nn 
autel  de  forme  élégaule,  d'uù  semblent  s'é- 
chapper des  flammes;  devant  lui,  un  per- 
sonnage à  cheval  sur  un  animal  que  nous 
n'avons  pu  reconnaître  à  cause  do  l'éloigne- 
ment,  quoique  nous  fassions  monté  sui  lo 
toit  du  pnreîio.  Le  tout  e>t  grossièrene-nl 
sculjaé  cl  dénote  une  œuvre  du  moyen  Age. 
Qu'il  nous  suffise  d'avoir  signalé  ee  singu- 
lier ta  beau:  d'autres  prendront  soin  de  l'ex- 
pliquer. 

L'objcit  princ  ipal  de  notre  visite  h  la  cha- 
pelle do  Nuire-Dame  de  Nazareth  était  une 
inscription  qui  a  été  découverte  sousl'antel 
mâmo,  en  1828,  cl  dont  la  pierre  l'ornie  au- 
jourd'hui l'un  des  jambages  de  la  porie  k 

dans  ce  joemal,  et  non  avons  cro  pouvoir  les  con- 
sidérer comme  ioéiiites. 
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hauteur  d'appui,  donnant  entrée  sous 
porche.  A  en  juger  par  Jn  beauli^  et  la  ré- 
gularité (les  caractères,  celle  inscription  est 
Se  la  meilleure  éfioque  romnino  ;  elle  est 
incomplète,  et  ce  qui  reste  fait  vivement  re- 
gretter que  la  pierre  ail  été  mutilée,  tfi» 
moulures  do  reiir-ndremeDl  ne  sont  intactes 
qiie  du  c6lé  gauclie. 


Liilj 


AF.'.... 

TlOft  IKV 
FLAMINID 
POiNTiFDEA 

FILIA 

PATftl  OPT 
EX-0  DlC 


Bien  que  la  [lierre  ?oil  l)i  ist''e  à  la  partie 
Inférieure,  les  derniers  mois,  ressemblant  à 
une  forraulp  finnio,  font  présumer  que  Tins- 
criplHjn  se  Icnninail  là,  ui  <\i\f  1.»  lioiilure  a 
seule  disparu.  En  mollant  vers  la  droite  la 
place  de  trois  ou  quatre  lettres,  on  obtient 
pour  le  cadre  <''|>i^ia|>liiqu<'  dos  dimensions 
satisfaisaoleSt  qui  sont  eu  harmonie  avec  la 
disposition  de  l  inscripi ion;  le  mol  (ilia,  par 
exemple,  se  (rouvo  alors  plaré  sviuélriqne- 
mentau  milieu;  et  quand  on  veut  restiiucr 
des  inscriptions  réguliAres  comme  eelles-ct, 
l'œil  est  un  guido  ipi'il  ne  faut  pas 
gner.  Par  ce  moj'en  purement  matériel, 
combiné  stoc  le  sens  de  rinscription, 
on  voit  qu'il  audit  ici  d'ajouter  qu(  l.|iies 
lettres  pour  terminer  les  mois  cummen- 
eés  et  obtenir  des  lignes  qui  se  suivent 
assez  hiiM).  Nous  avons  ossay<^  de  compléter 
ainsi  chaque  ligue,  et  après  bien  des  tâton- 
nements, nous  sommes  arrivé  k  des  résul- 
tats plus  00  itiniiis  certains,  (|uo  nous  livrons 
à  l'appréciation  de  nos  lecteurs. 

Q.  Poni[peio) 
Vuh[iiii] 

a  au».... 

pfgefecie  Bo[con] 

liorum  prov[incix] 
flaminî  divi  [Iviii] 
poniiBcl  Dcntiiar] 
Panpda  8[esla] 

nii:! 

palri  opl[imoJ 
ex  rsu]o  dir[avii] 

C'est-à-dire  :  «  A  Quitilus  Pompée,  de  la 
tribu  Voltinia,  fils  de  N...,  préfet  de  la  pro- 
vince des  Voronres,  {lainiiie  du  divin  Jules, 
pontife  de  Diane,  Pumpéia  Se\la,  saiille,  a 
dédié  à  ses  frais  ce  monument  h  son  eicel- 
lent  père 


MCTiONINAlRB  VA!  il9t 

le  le  commencement  de  i'it^scription,  et  qu'il 
ne  manque  guère  que  la  bordure  de  la  pierre, 
au  lieu  de  qiom....  qu'il  serait  dillieile  d'ei- 
pliquer,  nous  avons  pensé  qu'il  fallait  lire 
Q.  POM  [pEioj,  qui  forme  le  pendant  de  Pom^ 
peia.  A  la  seconde  et  à  la  troisième  ligne, 
où  l'on  distinj.'ue  h  peine  quelques  lettres 
et  des  fi.iôineiils  de  lettres,  il  est  h  présu- 
mer (]iril  V  ays'M  VoUinia  (tribu)  fUio f  etc. 
La  tribu  Voltina  ou  ro//mia  figure  dans  plu- 
sieurs inscriptions  des  villes  voisines  do 
Vaison,  et  c  est  ce  qui  nous  a  fait  adopter 
cette  leçon,  qui  a  d  ailleurs  l'avantage  de 
tirer  parti  des  lettres  visibles,  tout  en  rem- 
plissant exactement  l'esiuicc  vide. 

La  restitution  la  plus  importante  est  celio 
do  Bocontiorum,  qui  donne  pour  le  nom  des 
Yoconces  une  variante  d'orthographe  dont 
nous  n'avons  pu  découvrir  un  seul  exemple 
ni  dans  les  inscriptions  ni  chez  les  auteurs 
qui  parlent  de  ce  peuple.  C'est  pourquoi 
nous  hésitions  h  admettre  un  nom  qui  em- 
ployait pourtant  très-bien  les  caractères  du 
commencement  do  la  ligne  suivante,  et  nous 
n'avons  été  tout  h  fait  rassuré  qu'en  trou- 
vant la  même  ortlio^rraphe  dans  fa  Toftle  do 
Peutinger  et  Vltincrnire  d'Antonio.  Il  est 
vrai  ()ue  ces  deui  textes,  si  précieux  poui* 
la  géographie  ancienne,  appartiennent,  sui- 
vant l'opinion  coiiinuine,  à  une  é|toquc  assez 
avancée  de  l'empire  romain;  tandis  que 
notre  inscription  est  sans  contredit  des  pre- 
niit  rs  temps.  Il  est  vrai  également  qu'il  n'y 
avait  rien  d'aussi  ordinaire,  aux  iv*  et  v* 
siècles,  que  la  mutation  réciproque  du  B  et 
du  V.  Mais  on  a  reinaniUL'  que  la  décadence 
des  langues  les  ramène  sous  |)lus  d'un  rap- 
port aux  habitudes  de  leur  origine,  et  cette 
observation  est  exacte  principalciiieiU  pour 
^orthographe.  Ainsi ,  l'emploi  du  B  pour  le 
V,  joint  ans  autres  signes  d'archaïsme,  nous 
porte  à  croire  que  notre  inscription  est  la 
plus  ancienne  de  celles  où  il  est  question 
des  Voconces.  Nous  en  avons oom|>ié jusqu'à 
«pialorze  on  quinze,  qui  toutes  [lOrtt'Ol  Vo- 
çonliu  Celle-ci  parait  être  du  règne  d'Au- 
guste, ol  l'on  sait  que  le  style  lapidaire  est 
toujours  en  retard  sur  les  monuments  litté- 
raires. 

A  la  sixième  ligne,  on  pourrait  lire  fl»- 

mini  Diali,  au  lieu  de  D.  Julii;  si  nous  avons 
préféré  celte  dernière  version»  c'est  que 
deux  autres  monuments  montrent  que  la 

famille  Julin  avnit  des  flamincs  h  >  aisûn 
Le  mol  tronqué  de  la  ligne  suivante  Dta... 
pourrait  foire  Dea^  et  il  s'agirait  a?ors  de  le 
dée.s5e  [Totectriee  des  Voconces,  qui  nvi^ii 
un  temple  à  Die.  Mais  à  cause  de  l'esnuco 
présume,  il  vaut  mieux  lire  Deana  pour 
DiitiKT,  dont  CM  trouve  des  exemples  dans 
tous  les  pa^s,  et  notamment  dans  celui-ci,, 
comme  le  montrera  une  des  inscrilptioDS 
suivantes.  î 

Que  faire  de  l'S  qui  vient  après  Pomptia, 
$ua  ou  âuùf  Ce  serait  un  proncrm  inutile: 
filia  et  palri  en  disent  assez.    -  Serti  filia  * 


Les  lettres  de  la  première  ligne,  frustes  et 
écornées  par  le  liaut,  sont  plus  grandes  que 

les  autres  ;  ce  qui  montre  que  c'est  bien      lialo  d*uo  surnom  de  Pomtnh,  tel  que  S  9t9 


A  quoi  bon,  puis.^uc  le  nom  du  père  est  eii 
léte  de  rinscription.  C'est  dono  plulét  l'ini- 
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ou  Sextia.  Sans  nous  occuper  des  mitres  ros- 
lilutions,  qui  n'ont  pas  besoin  d'être  discu- 
lées, passons  à  rexplication  générale  du 

mominif  nt. 

Une  iViume  appelée  Porapéia  l'a  dédié  aux 
mânes  de  son  père.  Mais  quel  était  le  per« 
sonnage  qui  réunissait  d'aussi  hautes  fonc- 
tions civiles  et  sacerdotales,  qui  comman- 
dait au  nom  des  Romains  à  la  nation  eniière 
des  Voconros,  en  môme  temps  qu'il  était 
flamine  de  Jules  César  et  grand  prêtre  de  la 
déesse  Diane?  C'était  Quintus  Pompée,  si 
notre  restitution  est  exncte,  ot  dans  tous  les 
cas  un  raend^re  de  la  fiimille  Porapéia.  Or, 
-'nscrijitions  et  l'histoire  font  connafire 
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au'il  y  avait  une  famillo  puissante  de  ce  nom 
«ans  le  navs  des  Voconcos,  celle  d'où  était 
issu  un  illustre  ét-rivain  que  les  anciens  pla- 
çaient pour  le  niéritp  à  côté  des  liisloricns 
OU  premier  ordre.  Nous  voulons  parler  do 
Trogue-Pompée,  qui  avait  composé  une  His- 
toire générale  du  monde  en  qiiar?nlc-qualre 
liTres ,  dont  Justin  ne  nous  a  luiilheureuso  - 
ment  conservé  qu'un  sec  abrégé.  On  ne  sait 
presque  rien  sur  Tro.:^'ue  Pompi'o,  si  co  nVst 
qu'il  vivait  sous  Auguste,  et  uue,  selon  (ou le 
a^i>pnrerico,  il  mourut  peu  ne  temps  av. ml 
l'ère  chrétienne.  Son  aïeul  reçut  do  Pompée 
le  Grand  le  (iirede  citoyen  romain  et  l  lion- 
neur  d'ôlre  nililié  à  la  gens  Pompeia,  en  ré- 
compense des  services  qu'il  avait  ron-lus 
dans  la  guerre  contre  Sertorius.  Son jière 
servait  sous  César,  et  remplissait  leslone- 
tious  de  secrétaire  auprès  de  cet  empereur, 
dont  il  gardait  le  sceau,  et  son  oncle  avait 
coiniiKin  lL'  sous  Pompée  des  troupes  de  ca- 
valerie dans  la  guerre  contre  Miiliridalo. 

Les  noms  de  Quintus  Pompée  ne  permet- 
tent pas  de  supposer  qu'il  soit  ici  question 
de  l'biâtorien,  ni  de  son  aïeul,  (jui  s'appe- 
lait pareillement  Trogue.  Ce  n'est  pas  non 
plus  son  père  ;  cnr  le  monument  est  élevé 
par  une  femme,  et  un  fils  n'aurait  pas  laissé 
un  pareil  soin  h  sa  sœur.  Mais  rien  no  s'op- 
pose à  ce  que  Quintus  Pompée  fût  l'oncle 
de  l'historien.  Malgré  les  liens  de  clientèle 
qui  rattachaient  h  Pompée,  il  l'aurait  suivi 
la  fortune  de  C  '^ar-  comme  son  l'rère,  et  au- 
rait obtenu  par  ie  crédit  de  ce  dernier  le 
oommandement  de  la  province  des  Voconccs. 
A  ce  proims,  nous  ferons  observer  que  les 
llomains  avaient  dû  respecter  dans  le  prin- 
cipe les  anciennes  circonscriptions  des  |ieu- 
ples  celtiques  pour  no  pas  clioquerles  habi- 
tudes des  vaincus,  et  qu'il  entrait  dans  leur 
politique  de  confier  les  hautes  charges  auA 
familles  les  plus  influentes  du  pays  pour 
rallier  peu  à  peu  les  esprits  à  leur  domina- 
tion. A  la  mort  de  César,  Quintus  Pompée 
auniit  été  élu  flamine  du  héros  (Jcmi-dieu 
qui  aurait  été  son  bienfaiteur.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  ces  conjectures,  notre  inscription , 
gravée  sur  une  pierre  dépourvue  d'orne- 
ments, en  lettres  grandes  et  bien  formées, 
en  style  simple,  avec  l*ortîiO}^raphe  de  Bo- 
eonliorum,  et  la  désignation  il'une  province 
purement  gauloise,  réunit  tous  les  indices 

?ni  convieuneoi  à  la  première  époque  do 
établissement  des  Romains  dans  les  Gaules  ; 


elle  ne  peut,  pir  consi^.piont,  être  relative 
qu'à  un  proche  parent  de  l'historien  Trogue, 
par  la  raison  que  sa  famille,  récemment 
doién  fjii  nom  de  Pompée,  n'avait  pas  eu 
encore  le  temps  de  s'étendre  beaucoup. 

V. 

L'inscription  précédente  n'est  pas  le  seul 
vestige  d'antiquités  romaines  que  ie  sol 
d'£ntrechauz  ait  fourni.  On  trouve,  en  effet, 
dans  les  manuscrits  de  Suarès,  marquis 
d'Aulan,  conservés  h  la  .liibliolbèque  na- 
tionale ,  la  description  d'une  inscription 
très-mutilée  qu'on  voynil  dans  ce  lieu  au 
xvu*  siècle.  Les  dimensions  de  la  pierre 
et  des  lettres  témoignent  que  ce  fragment 
faisait  partie  d'un  grand  monument.  Ouoi- 
qu'il  soit  [»;ir  lui-même  dépourvu  d  intérêt, 
nous  le  faisons  connaître,  pour  encourager 
les  recherches  rjui  poui-rriiont  amener  la 
découverte  des  autres  iragmeuts. 

Voici  le  passade  du  manuscrit  de  Suares, 
relatif  à  l'inscription  : 

«  Intercalles,  Enlrechaux,  in  linibus  co- 
mitalus  ,  qua  parte  Delphinatum  agit,  ea- 
sirum  in  ()rœruf)to ,  in  dicBcese  Vasionense, 
cujus  episcopalus  est  retrofeuduui,  spécial/ 
ad  D....  de  Fougasse,  topareham  BasUd» 
Kaynaldorum,  etc.,  qui  pro  sua  humanilnto 
hanc  epigraphini  e  lapide  cxi^teute  in  diclo 
loeo  û*Mntreehaux  descrlplam  mihi  conlulit  : 


AE       IL  •  S 


«  3  pans  de  longueur.  2  pans  1/2  de  lar- 
geur. 1  pan  1/2  d'épaisseur.  —  Nul  mulet 
ne  la  peut  porter.  —  Le  S  est  demi-pan  loin 
des  autres  lettres.  —  Cordon  de  %  doigts  do 

largeur.  » 

Sans  nous  aventurer  à  chercher  une  ex- 
plication è  ce  reste  d'inscription,  remar- 
quons seulement  que  I.T  crnix  iloui  les  bran- 
ches dépassent  les  autres  lettres,  pourrait 
être  un  T  et  un  I  conjoints,  comme  on  en 
rencontre  sur  beaucoup  de  monuments  an- 
tiques. 

VI. 

Au  mois  d'août  fStô,  un  cnlti valeur  de 

Beaumont,  villa^^e  qui  n'est  (pi'îi  deux  lieues 
de  Vuison,  découvrit  dans  son  champ  des 
ruines  de  constructions  romaines  et,  entre 
autre«,  les- restes  d'un  lt,T^siii  .Miliquo,  îles 
tuyaux  de  plomb  et  un  cippe  de  forme  élé- 
gante, sur  lequel  était  gravée  cette  inscrip- 
tion volira  en  l'honneur  de  la  déesse  Diane  : 

Deanc  Avg 
Mfvnvs 
Maicriivs 
ex  voio. 

«  Vœu  deMarcos  Fufius  Haternusk  Diane 
Auguste.  » 

LTk  et  l'a  de  Deanm  sont  liés  ensemble, 
c'esl-à-dire  que  le  second  jambage  de  Ta 
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serl  a  foroicr  Te.  La  conjonciion  de  cesdeu\ 
lettres  est  naturelle,  et  ne  doit  pas  être  prise 

pour  im  sig'ic  de  di^cadenco,  non  plus  que 
Deane  pour  Diane  :  nous  avons  montré  nil- 
lours  que  cette  variante  d'orthographe  n'.y 
rait  lit'ii  d'insolilo,  puisqu'on  en  trouvait 
Jes  exemples  dans  tous  lus  p.-}ys;  nous 
jjouleronsque,  par  un  changement  analogue, 
in  ville  do  Die,  Dcfi  VocDxtirtni'ih  ost  r-oiriis 
.ippelée  Dia,  civitas  Oiensium,  ttibs  iJicnsis. 
Ce  qui  est  |  lus  extraordinaire,  c'est  de  ren- 
.'onlrcr  dans  une  insrriiitinn  onnlerTii>oraine 
Je  la  bonne  lalinilé  un  génilif  léniinin  ter- 
miné par  un  e  simple,  au  lieu  de  a- on  œ. 
Kinn  n'indirpio  la  présenrc  do  I'a  dans  le 
groupe  des  <k'ux  autres  lettres  conjointes. 

Il  est  peu  de  déesses  qui  aient  reçu  autant 
(le  qualifii-alintis  diverses  que  Diîiiie.  Elle 
est  a[)[)el»!'i.'  d;Mis  les  inscriptions  .luf/ns^J , 
Conservatrix  ,  Jnvictn^  Lucifera  ,  Maxima  ^ 
Semoritimi,  Domilrix  ferarum,  Rr/jinn,  S(in- 
ctUf  Viryo,  Victrix,  etc.  Parmi  ces  t''|iilliéles, 
eelie  iï'Auguste  qu'on  lui  donne  ici  revient 
peut-ôtre  le  plus  frerpH-minont.  On  l'allri- 
bunil  aussi  h  la  lune  ,  dont  Diane  t-tail  la 
personnilication,  el  l'on  trouve  dans  le  re- 
cueil de  Gruter  un  vœu  d<'  L.  .limiliui  M'i- 
ternm  Lunœ  Augustœ.  Deux  insciipliuns  de 
Vaison  relataient  déjà  le  surnom  de  Mater- 
nus;  mais  nous  n'/ivons  vu  nulle  (tnrt  les 
noms  de  Marcus  Fufhis  Maternus  réunis. 

VII. 

Sur  UD  cippe  en  pierre  de  Beaumont,  tout 
mutilé  : 


HATbRN 

nuo 


Cette  inscri[i[inn  est  en  car.u  lAres  monis 
réguliers  que  la  précédente ,  avec  laquelle 
elfe  ne  laisserait  pas  d'avoir  les  plus  grands 
rapi)nti'^ ,  si  la  restitution  que  nous  propo- 
sons est  exacte  Mater  M.  (Futiij  Maternji) 

fllio  (pientissirao  vel  carissimo.  «...  La 
mère  de  !\T.  Fiiruis  ^fatemus  k  SOU  flls  très- 
pieux  ou  très-cher.  » 

VIII. 

Autre  fragment  de  cippe  eu  pierre  de 

Beaumont  : 


iVBRON 
8VHELI 

VORETO 
YIRlVSoF 


Noua  Q*ATons  aucune  exolicetiou  satis- 
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faisante  à  proposer  |)0ur  celle  inscriplioa 
incomiplëte.  Les  mots  /tifrron ,  Sume/t  et  fo- 

relo  n  ont  pas  de  sens,  et  comme  noms 
propres  on  ne  les  trouve  pas.  il  n'en  est  pas 
de  mémo  de  Virius,  nom  qui  figure  dans 
un  trc^-s-grand  nond)re  do  monurnenls  épi- 
{^rapliicjues.  Peut-être  les  deux  premières 
lettres  iv  signifient-elles  mto;carlc  nom 
do  Jules  était  très-coniruun  parmi  les  (înu- 
lois  depuis  la  couquOle  des  Gaules  par  Jules 
César. 

IX. 

Cippe  en  pierre  de  Beanmoal ,  découvert 
à  Malaucèoe  : 

MINE 

MRCVS 
V  It  l 

VA 

L'inscription  ne  répond  pas  à  l'élégance 
du  cippe;  elle  est  un  peu  fruste,  grossiè- 
rement gravée,  et  l'on  dirait  luôme  qu'elle 
est  restée  inachevée.  Les  deux  premières 
lignes  sont  pleines,  tandis  que  les  dcni 
autres  paraissent  ne  l'avDir  jamais  élé.  Il  est 
probable  que  Ta  de  Mabcis  est  covifondu 
uansl'M,  quoiqu'on  ne  distingue  |ias.  Nous 
laissons  .inexpliqué  h'  signe  bizarre  de  la 
dernière  ligne  ,  coni|»ûsé  de  deux  v  accolés 
s.vinélricjuement  (va).  A  i'égcird.des  sigles  "V. 
H.l,  ils  pourraii'iil  sij;ni(ier  votumnferri 
jussit.  Quoi  qu'il  eu  .«'oil ,  l'inscription  pa- 
raît relative  à  un  vœu  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve ,  dont  le  nom  complet  n'a  pu  entrer 
dans  la  première  ligne,  parce  que  le  gra- 
veur tnalhahile  n'a  nas  su  proportionner  les 
lettres  à  la  largeur  du  cippe. 

X. 

Sur  une  tuile  romaine,  lai^e  et  h  rebords 
uroits,  on  lit  dans  un  cartouche  disposé 
obliquement  : 


C'est  la  marque  de  fabrique,  que  Ton 

n'np|iliqnail  pas  s>ir  toutes  les  luiles,  mais 
seuiemenl  sur  quelqties-unes  pour  on  indi- 
quer la  provenance.  Le  génitif  Ciarinœ,  s'il 
est  régi  par  fabricn,  cdnune  c'est  l'ordinaire, 
serait  lo  nom  d'une  femme;  mais  il  est 
plus  vraisemblable  qne  Clarian»  est  un  ad- 
jectif formé  du  nom  d(  Clttrus  ou  Clariut^  et 
se  rapportant  au  moi /a6rics  sous-entendu 
D'autres  fois,  le  nom  du  fabricant  était 
mis  nu  nominatif  :  ainsi,  pourcitcr l'exem- 
ple d'uu  nom  qui  se  rapproche  beaucoup 
de  celui  de  notre  tuile ,  des  briques  prove- 
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nanl  des  hiiins  romains  d'Aii  en  Savoie 
portent  très^distinclemeut  Clmianui. 

XI. 

"En  suivant  la  roule  nouvelle  qui  va  de 
Haiaucènc  à  Dcaumont ,  on  rencontre  beau- 
coup do  briques  et  de  tuiles  romnincs,  qui, 
indej)eii(Jamment  dos  inscriptions  qu'on 
vient  de  lire,  aUesleot  que  lesGallo-Uo- 
mains  avaient  dans  ce  pays  accidenté  de 
nombreux  établissements.  Boaunionl ,  s\{u6 
au  pied  même  du  mont  Venloux,  les  devait 
à  ses  carrières  inépuisables ,  d'où  furent 
Qltmîtes  toutes  les  [n'erres  des  tnonnmonts 
de  l'antique  Valson.  Oo  avait  (iresque  cessé 
d'exploiter  ces  anciennes  carrières ,  à  cause 
du  mauvais  Mal  des  cliemins  ;  mais  depuis 
qu'on  a  rétabli  les  voies  de  communication, 
les  travauT  d'exploitation  ont  été  repris  avec 
nctiviti'^.  Qiiaiil  à  la  petite  ville  (icMulaucène, 
qui  n'est  qu'à  une  lieue  et  demie  de  Vaison, 
elle  doit  son  origine  h  d'autres  caases.  La 
proximité  de  la  capitale  d'un  |ieuple  puis- 
sant, la  pureté  de  l'air,  la  beauté  du  pay- 
sage ,  la  fertilité  et  la  fratcheur  de  la  vallée, 
<pii  est  arrosée  par  les  eaux  abondantes  et 
intarissables  du  Groseau,  première  fontaine 
de  la  oontrée  après  celle  do  Vauclose;  ▼tnlh 
ce  qui  ne  pouvait  mamjner  d'allirrr  h  Ma- 
laucèno  les  Voconces  et  les  Romains,  l^cs 
inscriptions ,  les  médailles  et  les  débris  an- 
ti(|ues  de  tontes  sr)rles  rp^  Von  exhume 
chaque  jour  du  territoire  de  cello  ville  dnn- 
nent  à  une  présomption  si  naturelle  le  ca- 
ratière  da  la  eerlitudo.  On  peut  suivre  en- 
core assez  loin  dans  la  campagne  l'aqueduc 
qui  amenait  les  eaux  du  Groseau  à  Vaison , 
et  môme,  d'après  plusieurs  auteurs,  jusqu'à 
Orange  ,  qui  est  ù  six  OU  sept  lieues  de  là. 

Nous  avons  remarqué,  un  peu  au-dessous 
do  la  source,  une  jiierre  de  marbre  blanc 
dont  une  face  est  couverte  du  caractères 
grecs.  Bien  que  le  mauvais  état  des  lettres 
et  le  matupie  de  temps  nous  aient  empôclié 
de  faire  une  copie  de  cette  inscription,  peut- 
dtre  antérieure  à  la  domination  romaine, 
nous  jugeons  utile  d'en  parler,  afin  de  donner 
à  quelque  archéologue  l'idée  do  la  calquer 
pour  l'étudier  à  loisir.  Le  marbre  sur  lequel 
elle  est  gravée  sort  de  base  à  une  croix  pla- 
cée devant  la  porto  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  du  Groseau. 

Ce  dernier  monument  est  le  seul  reste 
d'un  ancie!!  monastère  fondé  par  Aréditis, 
irdque  do  Vaison  ,  en  08> ,  ruiné  par  les 
Sarrasins,  rétabli  ensuite  et  donné  («ar  l'é- 
VÔque  Pierre  do  Mirahel  h  l'abbaye  de  Sainl- 
Victor  de  Marseille,  eu  1059.  C'est  à  peu 
près  l'époque  qna  l'on  peut  assigner  à  la 
construction  de  l'église  du  (irnscau  ,  remar- 
quable encore  par  des  chapiteaux  historiés , 
un  campanile  soutenu  par  d'élégantes  co- 
lonneltes  ,  et  une  frise  sculptée  dans  le  goût 
de  l'antique.  Le  cloître  démoli  a  |)resqne 
entièrement  disparu  sous  la  végétation ,  de 
môme  que  les  ruines  de  la  maison  de  plai- 
sance que  le  Pape  Clément  V  avait  lait  bâtir. 
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et  où  il  avait  coutume  de  passer  la  belle 
saison. 

L'abbayo  de  Saint-Victor  de  Marseille  , 
déjà  maitressodu  prieuré  du  Groseau  depuis 
1059,  reçut  le  28  juin  llli  ,  de  Uoslang, 
évéqoe  de  Vaison  ,  toutes  les  églises  du 
cattrum  ou  de  la  ville  fortifiée  de  AJalaucène, 
au  nombre  do  cinq.  Dès  lors  elle  fit  des- 
servir la  paroisse  par  les  moines  de  son 
prieuré.  L'acte  de  donation  de  llostang  et 
une  bulle  du  pape  Pascal  II,  contirmative  do 
toutes  les  |)Ossessions  de  Saint-Vic'or,  datéo 
du  23  avrd  1114,  sont  les  jjlus  anciens  do- 
cuments où  l'on  rencontre  le  nom  d«  Mn- 
laucène.  Est-ce  àdire  que  celte  ville  n'existât 
)as  auparavant?  On  vient  de  voir  que  les 
loraains  n'avaient  point  négligé  une  posi- 
tiou  qui,  pour  employer  les  termes  de  Tau- 
tenr  de  la  Statistique  du  département,  «  au- 
raitdù  former  une  plus  grande  ville.  »  D'autre 

8 art ,  l'éj^lise  paroissiale  do  Malaucône ,  dé- 
iée  è  samt  Michel  et  fondée  suivant' une 
Jausse  tradition  par  Cliarlemagne  ,  est  a^sez 
vaste  pour  indiquer  un  centre  de  populatioi 
(jui  n  est  pas  né  d'hier.  Encore  y  avail-il 
quatre  autres  églises  dans  la  même  paroisse, 
au  commencement  du  xu*  siècle.  'Joui 
i'orte  donc  h  croire  que  la  vallée  do  Malau- 
cône n'a  pas  cessé  d'être  habitée  pendant 
les  temps  intermédiaires,  depuis  la  domi- 
nalion  romaine.  Néanmoins,  aucun  nom  de 
ville  ou  de  village  ne  ligure  dans  la  cliarte  do 
fondation  du  monastère  du  Groseau ,  non 
plus  quQ  dans  le  diplôme  confirmalif  donné 
jiar  Clovis  III,  en  092.  Dans  ces  deux  pièces 
publiées  par  Mubillou ,  on  se  contente  du 
mentionner  le  lieu  appelé  Crmc/Zm»,  situé 
dans  la  l>anlieue  de  Vaison  ,  in  suburljuno 
civiiatis  Vasioncnsis,  11  n'y  est  nullement 
question  de  Malaucène  ou  de  son  territoire, 
sort  que  le  nom  n'exislAt  pas  ou  iiiril  fût 
])cu  usité.  On  dirait  que  la  cité  des  Voconces, 
glorieuse  de  son  passé,  considérait  encore  la 
vallée  de  Malaucène  comme  une  sorte  de 
déiicndance,  d'unncxc  de  ses  faubourgs. 

kn  admettont  cette  conjecture  ,  conforme, 
du  r  '^le,  an  ^ens  naturel  des  mois  lu  sttb' 
urbano  civiiulis  ,  on  c\j>iiquerail  sans  peine 
la  légende  d'un  denier  d'argent  de  Louis  le 
Dclionnaire,  qui  porto  en  caractères  Irès- 
dislincts  aquis  vason.  M.  Eloi  Joh  iuneau  l'a 
attribué,  contre  toute  vraisemblance ,  h 
Fonlarabie,  en  Es|)agne.  M.  de  la  Saussaye, 
au  contraire,  a  bien  reconnu  qu'il  s'agissait 
de  Vaison  ;  mais  11  a  manifesté  des  scrupules 
à  l'occasion  du  mol  aqnis ,  «  cpii  semble  in- 
diquer, dit-il,  un  ét.iblissemenl  d'eaux 
thermales.  •  Gela  est  vrai ,  en  général ,  par 
la  raison  qut;  les  autres  fontaines  n'(»nt  d'or- 
dinaire ncn  de  remarquable.  Cependant  il 
n'est  pas  absolument  nécessaire  que  des 
eanx  snienl  thermales  pour  èire  appelées 
en  latin  aquœ ,  et  nous  pen^ons  «{uu  la  lé- 
gende Aquis  Vasoni*  conviendrait  très-bien 
a  une  soin-ce  célèbre,  (pii  réunirait  les  con- 
ditions d'être  ik-u  éloignée  de  Vaison  et  do 
pouvoir  être  cosis  dérée  comme  appartenant 
a  cette  vilb';  tel  e>t  le  (lioseau  de  Malau- 
cène, dont  les  eaux  abondantes  ont  aliment. 
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les  fontaines  de  Vaison  aussi  longtemps  TriOda  qvadfidvm  mcmorel  svccendcrc  nidvin 
(|n*ont  duré  les  travaux  d'art  des  Romains,    gnea  bissenis  laiiîJTm  sjiivmis  jiayjijvcu 

Ainsi  ,  lo  vallon  du  ('irnsi  mu  nurail  porlt';  le  j« — . 

nom  générique  ti'Aqua  Ka<ionù,  tant  qu'il 
aarait  passé  ^or  une  dépendance  de  Vaison. 
Da*l8  In  suiU; ,  roiicieriiie  c.Tpit.ilc  du  pays 
s'affaibUssatU  de  plus  en  plus,  Mal.au  ènc  -, 
qui  s'accroissait  au  contraire  chncjuo  jour , 
aurait  pris  un  nom  [>nrliculicr  ou  l'aurail 
fail  prédominer,  s'il  existait  déjà.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain,  e-est  qu*aajourd'liui  la  ville  de 
Malaucènc ,  grAco  aux  nouiUroux  avantages 
dont  ta  nature  l'a  dulée  ,  (^ii  d  'vcnue  plus 
'industrielle  et  plus  pcupit'i;  que  sa  rivale  , 
et  oublie  qu'i-lle  a  (fié  lille. 

fin  résumé,  adopiaul  l'opinion  d'un  savant 
numisroatiste  lé,jèrement  roodiflée.  nous 
rro\oris  que  le  do  lier  de  Louis  le  D  'ho  i- 
naire  marqué  du  nom  û'Aquit  Vason  ^  est 
sorti  d'un  atelier  monéiaire  établi  non  pas  à 
Vaison  môme,  miis  d  ui^  les  onvirons  ,  sur 
les  eaut  de  la  source  de  .Vialaucèiie.  Bien 
que  cette  attribution  s'appuie  d'une  part  sur 
la  conloruiité  des  nouis,  de  l'aulrc  sur  lo 


Falxv|bic|Jo|invl 

Ces  vers,  avec  l'invocation  qui  les  accom- 
pagne, sont  gravés  sur  une  seule  ligne,  oc- 
cu|)antd'uil  boulé  l'autre  la  frise  qui  cju- 
ronue  le  mur  extérieur  du  colUiléral  dn 
nord,  du  côté  de  l'ancien  cloître.  11  u>  a, 
en  général,  point  d'intervalle  entre  les  mots; 
les  abréviations  sont  fui  t  ran  s,  et  les  carac- 
tèr.'S  ont  près  d'un  pie«l  de  hauteur  :  ce  sont 
des  lettres  capitales  romaines  pari;iitemeiit 
régulières,  et  mélnngi^os  h  peuie  de  iiuc!- 
ques  onciales.  Ou  y  remarque  le  C  c.irré  ti 
de  forme  peu  élancée.  Ainsi,  rinscri;.tiou', 
réunissant  tous  les  indices  qui  con\i.!nnent 
très-bien  au  x'  siècle,  fournit  un  nouvel 
ar.^nmcnl  en  faveur  de  ceux  qui  croieni  que 
la  basih  iu(;  de  Ntjtre-Dame  de  Vaison  a  été 
élevée  vers  010  iiar  l  évéque  L'mberl,  qui  lit 
aussi  bâtir  le  clollro,  et  le  dota  pour  douze 
(  luiiK  s  réguliers  co  l'honoeur  des  douze 
apùlres  ;lj. 


rapproelieuienl  de  fa.ts  géologiques  et  bis-  difu?-.. l  é  .'nh  ^"  r        présente  quelque 

toriques .  elle  restera  à  f'état^l^  coijccturo  .l'i  l      '     '    '*  '^'M"^'">s  B'avé.  s  avant 

vraiMMublable  .  jusqu'à  cr.m  unT'umenl  Ha  ^îï 'ï^^f.*^"  P  aee.dicnl  été  brouillées  lors 

'    •  ^          '       ""^""'eni  Je  la  consiriiclion  par  tm  maçon  ignoianl. 


iui.otuiu  vienne  la  conlirmer  ou  la  co.  Ire- 
dire  ,  en  révélant  le  nom  qui  a  £tit  jusqu'ici 
le  déaespoir  des  Duraismaiisles. 

XII. 

La  (lipression  que  nous  venons  do  faire 
flans  le  domaine  de  la  nuniismali(iue  nous 
a  mené  insensililonient  en  plein  moyen  Age. 

Qu'il  nous  soif  dmr  permis,  avnnt  de  riore 
cetarlicle,  d'appeler  encore  ralleniion  de 
nos  lecteurs  sur  une  inscription  coiiiempo 
raine  >^       =^  ■  '   

naire 

contenu  ,  ,     ,     .  ^    

monument  des  plus  reui.u-quables  pour  l'Iiis- 
loire  de  raroinlecture  religieuse  dans  le 
midi  de  la  France.  Nous  voulons  parler  de 
î'église  de  Notre-Dame  de  Vaison,  ancienne 
cailiédrale,  qui,  seule  avec  l'église  de  Saint- 
Ouenin.  a  eu  le  |h  ivilége  (féchappor  à  la 
destruction  lolnle  de  la  ville,  en  1100  1 


soil  que  celte  partie  de  la  fisr,  (]éinolie  par 
suite  do  quelque  accident,  ait  subi  dans  la 
suite  une  restauration  maladroite.  Il  n'y  a, 
du  resi.^,  que  quatre  pierres,  po  tant  les 
lettres  ^is  [ta[i>di[vex  qui  aient  été  déran- 
gées. Le  point  Iriau^julaire  qui  tuit  la  syl- 
ijibe  is  indique  la  lia  du  vers,  que  nous  ré- 
lalilissoiis  aiitsi  : 

Igiiea  iiis.sciiis  lapiduiii  &ii  ut  adJiu  vadt: 
Pbx  ubic  domni. 


'■3  a>ir  uiiu  nisLiquion  coiMcmpo-      ^  cnjiiger  par  les  joints  despierres,  Tor- 

ine,  h  un  siè<  le  près,  de  Louis  le  Débon-  Ibographe  bizarre  du  pronom  itfiic  pour  Awic 
ire.  Elle  est  digne  dinlérôl,  moins  parle  provient  d'aucun  déplacemeiil  de  lettre, 
ntcnu  ,  que  i)arce  qu'elle  se  rnllache  h  un  ^}  1"^^"^  ^'^^  attribuée  qu'au  graveur  ou  à 
iiiiiinnni  <li-<  ninc  Pi.,ii  i,-M..-.i.ir>r         im.:,     1  auteur  lui-iiK^mc.  Il  rst  ijien  enlfudu  auo 

les  mots  Plia:  huic  domui  ne  font  partie  u'au  - 
cun  vers;  ils  forment  une  sorte  de  salut  fi- 
nal, qui  appelle  la  paix  sur  la  dt  in, me  ,  0111- 
munedos  cbanoiiies.  Le  souhait  s'est  acTom- 
I»lMi  une  étrange  façon;  depuis  longlt  mi  s 
uv^ii  iK.iiwii  m,, lit-  ifl  viiie,  eu  iiou  II.  ces  lieux  sontdéserts,  et  le  repos  de  la  suii- 
Les  quatre  vers  léonins  dont  se  compose  "    '    ■•i"j"U'"«J'liui  troidjlé  que  par  do 

colle  inscription  ne  rappellent  en  rien  la    rares  visiteurs  ou  les  pas  d'uu  eriuiteTscul 
belle  antiquité,  que  nous  no  quittons  qu'à    B«'"dien  de  rcj^lise  et  du  cloître, 
regret,  pour  nous  occuper  d'une  production      . Avanld"e\pliquer  les  quatre  vers  qu'on 
barbare  du  rooven  «lue.  Ils  sont  MnAmiant    vient  de  hro.  nous  sotnmi-s  i>ui\j&m 
assez  corrects 
trouve 
ri  m  os 


Olvsccro  vos,  fraurcs,  aquilonis  vinciie  partes; 
Seciaoïes  davsu^m,  qn  si  c[vin  ven[ieiaUs  ad  avs- 

[tn'ni, 

(1)  Voy.  le  P.  ANsF-mr.  n<.vi;R,  Hist.  de  réalise  dê 
Vm$on,  p.  lOO.ei  .loin  VAisstTS,  titêi.  gén.  de  Lan- 

(i)  Oii  a  fait  un  daciyic  do  mot  trifidà,  qui  est 
«oiufKMté  do  trois  liriveo.  '  ^ 


.  .  .  qn'ii  uiiier.!  en  qu.  iqucs 
points  seulement  «les  trois  leçons  qui  ont 
été  successivement  inii  rimées  juSuu'à  ce 
jour  par  Je  P.  Anselme  Uo>er,  Al.  Pnxper 
Mérimée,  inspecleur  des  lijonumeiits  bisio- 
riq  les  de  Friiice,  et  un  Professeur  dulycée 
d  Avignon  (2;.  *' 

(I)  Hisl.  d,'  l'ég'ise  de  V 

(i)  t  oi/.  ^  de  l'église  de  »«iwn,  p.  S4.  elles 
h  Ole,  d  un  99yafe  dan  U  mUî  de  tu  flram»,  p,  St 
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.Pour  le  premier  et  le  Iroisième  ters,  nulle 
Tariante  à  noter;  fwar  le  deuxième,  &  l'en- 
droit qui  olFre  nno  lacune  provenant  d'un 
accident  arrivé  h  la  frise,  lu  P.  ^nseliue  lit 

ria  iievenietig;  M.  Mérimée,  qa$i..,  tti»^  et 
[iroffsscnr  (l'Avi.;non,  qitas  invenietis. 
Cette  dernière  leçon  esl  tout  à  l'ait  inadmis- 
sible par  la  raison  qu'on  voit  très-distinc- 
tcineiU  après  quasi  un  C  carré  (E)  et  une  por- 
tion du  premier  jambage  oblique  du  V  {\); 
ee  qui  a  été  omis  dans  la  copie  de  M.  Méri- 
mév.  fie  même  que  le  premier  1  de  ietis. 
La  lacune  nous  parait  bien  suflisante  pour 
représenter  qoaire  ou  cinq  lettres  (1)  et  jus- 
tifipp  notre  lecture  qvasi  c^vm  ven]ietis,  la- 
quelle rend  mieux  d'ailleurs  i'ubrùviation 
oasi  que  ne  le  i^it  quia  sic.  Au  dernier  vers, 
fe  P.  Anselme,  ^;ins  tenir  compte  de  la  répé- 
tition de  la  syllabe  ta  et  en  changeant  une 
lettre,  lit  lapiaum  tic  addita  vent>,  et  le  pro- 
fesseur, lapidinn  si(u!n  addita  veuis,  en  met- 
tant une  /  à  In  i)lace  d'un  i,  et  en  ajoutant 
un  a.  Nous  préférons,  cette  fois,  avec  M.  Mé- 
rimée, lapidum  sit  ut  addita  renis,  leçon  qui 
a  le  triple  avantage  de  ne  rien  omettre,  de 
ne  rien  ajouter  et  de  ne  rien  dianmr  aux 
lettres  de  l'inscription  qu'elle  remet  seule- 
ment dans  l'ordre  naturel  (2). 

En  somme,  les  copies  que  nous  venons 
d'examiner  diffèrent  peu  entre  elles;  mais  il 
n'en  est  pas  de  môme  des  iraduclions  qu'on 
en  a  faites.  Ce  sont  des  espèces  de  para- 
phrases, qui  n'ont  guère  qu'une  idée  cora- 
iiiunc'  (3j.  Notre  texte  revisé  paraît  pourtant 

(1)  11  ne  rauJrait  niiine  que  la  pbce  «le.  trois 
lelires  et  demie ,  !>i  nnscrlption  porlsil  puur 
CVM. 

(2)  M.  Mcriniéc  présume  que  rameur  <lc  l'Ilisioire 
ée  têgUa  éê  Fa^m  a  vu  rinscrlption  iniacic  et  sans 
lacune;  mais  nous  nesaurloosadiucurc  uitecoiMco- 
tnre  qui  n*est  fondée  que  snr  le  silence  On  P.  An» 

selinc.  Tout  le  nniiiili-  snit  l.i  pliiparl  dc^  ocri- 
tains  des  derniers  siècles,  i|iiand  ils  copiaicnl  des 
inscriptions,  ne  se  souciaieiu  guère  dVn  dccrire 
exacteincnl  l'élal  maléricl  ;  qu'il  leur  arrivait  sou- 
vent d'en  remplir  les  lacunes  et  même  de  les  corriger 
comme  ils  l'eiilcn  laieiit.  C'est  sans  doute  ro  qu'aura 
fait  le  P.  Anselme,  é.lilcur  peu  sf  nipideiiv,  ainsi  que 
nous  l'avons  «léjà  n»on!ré  ;  la  (nnive  en  est  tiii  il  a 
mis  sans  façon  huic  à  la  place  de  uhic,  ci  <|u'il  a  re- 
iranché  denx  lelires  du  quatrième  vers,  le  tout  sans 
prévenir.  S'il  n'a  pas  noté  riiilcrvcrsion  des  sylla- 
bes en  cet  emlroit,  ce  n'est  pas  qu'elle  n'existât  déjà 
comme  de  nos  jours;  car  dcjniis  rcl  ault m  la 
de  Vatsun  a  eu  des  prélats  as->e7.  insh  uits  pour  sa- 
voir rétablir  à  leur  place  les  mots  parlaitemcnl  lisi- 
bles de  la  lin  d'un  vers.  Il  est  donc  plus  probable 
que  les  accidents  qui  ont  altéré  rinsc-ripiion  datent 
de  l'époque  de  la  destruction  de  la  ville  par  k-  comte 
de  Toulouse  ou  des  guerres  de  religiuu  du  xvi' 
siècle. 

(5)  Après  avoir  discuté  les  différentes  copies  de 
rinscription,  H  convient  d'en  donner  les  traductions 

corri's|  Oiiitantes,  |>our  que  nos  lecteurs  puissent  les 
comuurcr  et  les  juger.  —  Le  I».  Anselme,  loc.  cit., 

t.  si  et  85  :  «Le  premier  vers  est  um-  exhortation 
eenx  qai  avaient  leur  chambre  dans  le  doltro  de 
souffrir  le  vent  de  bise,  le  froid,  la  privation  dn  so- 
leil, etc.,  avec  paliciirc.  I.é  s(>rniiil  l  uiiiienl  une  pnt- 
niesse,  et  donne  l'espérance  qu'en  gardant  le>  rè^-les 
in  cloître,  ils  seront  logés  à  l'avenir  dans  les  ap- 
partements du  midi,  qui  sont  plus  cliauds,  plus 

DicMOMi   d'Epiurapuis.  U 


susce|>tiblo  d'une  traduction  littérale  et 
grammaticalet  et  voici  celle  que  nous  propo* 

sons  :  OI>!!^crovo$,  fratres,  vincil^  partes aqm" 
lonis;  ti  i(ida  {virlus)  ignea[l\  memoret  suç- 
cendere  nidum  quadrifiaum,  $tt  utaddiia  «e> 
nis  bissenis  lapidum,  (jucsi  cum,  sectantei 
claustrunif  venielis  ad  uustrum.  «  Triomphez, 
je  TOUS  en  conjure,  mes  frères,  de  l'exposi- 
tion du  nord,  qu'une  triple  vertu  de  feu  se 
souvienne  d'enllammer   votre  nid  carré, 

au'elle  soit  comme  ajoutée  aux  douze  veines 
e  pierre,  de  mémo  (jue  lorsque,  suivant  le 


le  pierre, 

cloître,  vous  viendrez  au  midi,  j»  C'est-à- 
dire,  s'il  est  permis  de  paraphraser  pour.être 
plus  clair  :  Songez  à  réchaulTer,  par  la  tripie 

agréables  cl  plus  commodes.  Le  iroisicine  et  le  qua* 
Iriéme  vers  animent  les  clmnolnes  n  la  fcn'tfnr  d'cs» 

prit,  en  rappelant  dans  leur  me  ii  iii i-  le  nvage  que 
la  foudre  avait  lait  en  abattant  K  b  ilonre  chambres 
de  pierre  destinées  pour  les  douze  chanoines.  Voici 
la  construction  (]uoj'en  iais  et  qui  les  reml  plus  in- 
telligibles. Trijlda  i(jiica,  sieadâita  bi$tenh  venhtë' 
piitum  ,  memorcl  ^^ln•cenl^cre  nidum  qitadrifidum. 
C'est-à-dire,  que  la  loudre  aclianiée  avec  violence 
aux  <lonze  cluunijres  do  pierre  vous  soit  un  averlis- 
seiucnl  continuel  d'embraser  par  une  ferveur  loiyours 
nouvelle  ce  cloître,  qui  est  une  maison  carrée,  oft 
vous  avei  pris,  conune  les  oiseaux  dans  leur-  nid, 
une  nouvelle  naissance.  Il  Tant  reinuripier  que  les 
chamhres  des  chanoines  rcj^uliers  sont  appelées 
nos  des  pierres,  parce  que,  comme  le  saug  csi.rea* 
fermé  dans  les  veines,  de  même  un  chanoine,  et 
surtout  le  régulier  ou  religieux,  doit  éirc  rcufcnné 
dans  sa  chandire.  ele.  i  Suivent  des  développements 
pieux  (jui  s'éloignent  du  sujet. 

U.  .Mérimée,  p.  I8'J  et  190:  i  SoidTn'/.  palicni- 
Hicnt,  mes  Irèrcs,  je  vous  conjure,  les  rigueurs  de 
l'exposition  du  nord.  Quia,  dans  l'espoir  <pie,  scc- 
imies  ctnuBiritm,  suivant  lés  règles  du  cloiire,  nie 
vciiiclis  ad  austrum,  vous  parvieiulrc/.  aux  ccllides 
du  niiili  (que  les  plus  anciens  chanoines  occupaient, 
tandis  que  les  nouveaux  venus  étaient  logés  au 
nord),  igiua  iri/Sd»  (subaudi  fiammau  mais  alors 
que  les  rayons  du  soleil,  ariHim  veni$  hiisenh  tnjfi- 
(hiiu,  qui  ccliauiïe  vos  murs  (il  faut  supposer  qu'il  y 
a  douze  cellule^,  dou/.c  murs?)  uinuorci  siico'iulcre 
tddHm  qnadrifiditm,  vous  rappelle  (sic)  d'cchaiiRér 
vous-mêmes  vos  cellules  jur  ui»u  »aimc  ferveur  et 
vos  prières,  i 

Ou  voit  que  la  version  de  M.  Mi  rinn'e  dillère  i!c 
celle  (lu  1'.  Anschuc,  <pioiqu  il  la  nielle  soii>  luni 
de  cet  auteur  :  ainsi,  le  s<deil  ri;niplace  ici  la  fou- 
dre, et  avec  peu  do  bonheur,  ce  semble;  car  si  le 
clofire,  qui  se  trouve  surtout  en  Itiver  dans  rembre 
de  ré;;liA<>,  était  exposé  aux  rayons  dn  SOleil,  il 
pourrait  se  passer  de  toute  autre  elialenr. 

Traduction  du  professeur  ,  iinpi  iincc  dans  les 
Nota  do  M.  Mériroéc,  p.  li>U  ei  i!M.  i  iNe  vouj  lais- 
sez pas  abattre,  mes  frères,  à  la  hise  qui  vous  as- 
siège. Il  ne  lient  qu'à  vous  d'en  triompher  ;  voulci- 
vous  vous  nu'uager  l'exposition  du  midi,  anuez-vons 
cmilre  le  cloître  de  ses  propres  exigences.  Vos  cel- 
lules b'écliauUcront  si  vous  savez  vous  animer  du 
feu  qu'on  vit  descendre  en  llcches  pém  u  iuLi  s  sur 
douze  pierres  (c'est-à-dire  apôtres)  et  le»  embraser 
de  ses  rayons.  Paix  h  cette  maison  !  i 

(I)  Trifida  et  igiuui  élani  des  adjci  tifs  qui  ne  sc 
rapportent  à  aucun  mol  exprimé  dans  les  vers,  on 
est  forcé,  à  l'exemple  des  autres  traducteurs,  de 
sous-entendra  un  substantif  leminin.  Si  noes  a;!op- 
lons  fffrflit  de  préfiéreiice  k  on  antre  mot,  c'est 
que  les  épithètes  iijuea  el  irifida  conviennent  tit>- 
bicn  à  la  vertu  tbrétieunc,  qui  doit  être  .i|-denle  et 
qui  est  triple,  puisqu'elle  eonprend  b  foi,  l'espé- 
rance «l  la  charité. 
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flamme  de  la  vertu  chrélienne*  TOtre  eloUre 
quadnngulaire;  qu'i  llc  pénètre  en  quelque 
sorte  par  les  douze  fenêtres  (IJ  de  vos  cel- 
lules, comme  le  feront  l«s  rayons  du  soleil, 
quand  vous  viendrez  du  côté  du  mtdit  en 
suivant  le  cloUre. 

Nous  nous  sommes  efforcé  de  donner  nne 
traduclioi  plus  coiirorme  nu  texte  que  cellos 
qui  ont  été  publiées  jusqu'ici  ;  si  nous  l'avons 
pu',  nous  lo  devons  priiici paiement' eai  cor- 
rtctions  que  nous  avions  introiluitos  avant 
même  que  nous  eussions  l'idée  d'en  proiilcr. 
Il  nous  reste  cependant  un  doute  sur  Tinter- 
prétittion  des  mots  êectantf  s  clftusirum,  etc., 
dont  io  sens  naturel  seuible  être  en  contra- 
diction vvec  les  faits. 

Lors  de  I.i  n  éilion  du  cliapiiro  r(''giilipr  de 
Notre-Dame  de  Vaisuu,  il  n'y  avait  que  douze 
chanoines,  et  leurs  douze  cellales  réunies 
compnsniciil  trois  d'un  carré  n;);iliquc 
contre  le  mur  septculrional  de  l'église,  qui 
formilit  le  quatrième  côté  du  carré;  d'autre 
part,  on  !io  voit  nu  midi  do  In  basilique  au- 
cun vestige  d'habitations  claustrales.  Com- 
menidonnles  religieux  pouvaient-ils  espérer, 
en  suivant  le  cloitre,  de  venir  dans  des  cel- 
lules ei|)Osées  nu  soleil  cl  abiiiées  contre 
le  vent  du  nord  ?  L'objection  est  sérieuse, 
ot,  s'il  n'y  a  jamais  en  tlfcloître  au  midi,  ce 
qu  il  serait  téméraire  d'allirmcr,  nous  ne 
voyons  d'autre  moyen  de  résoudre  la  diffi- 
culté que  de  supposer  un  sens  mysti<]ue  au 
seconil  vers  connue  aux  deux  suivants  : 
«  Que  les  religieux  endurent  avec  la  résigna- 
tion de  la  vertu  chréiiennc  b.-s  incomnifxli- 


tés  de  celte  froide  demeure  ;  eu  suivant  les 
règles  du  cloître,  ils  parviendront  un  jour 
à  la  demeure  céleste  [nd  ouxinim),  oii  ils  se- 
ront embrasés  le  l'amour  divin  {2).  »  Tel 
serait,  en  substance,  le  sens  de  ees  Ters, 
qui  commencent  par  s'adresser  an  corps 

£our  parler  ù  l'àiue  le  langage  symbolique. 
*aos  tous  les  cas,  il  faut  convenir  que  les 
pensées  en  sont  aussi  snbtilos  et  aland)i- 
quées  que  les  constructions  de  phrases  pa- 
raissent vicieuses  et  obscures;  mais  c'était 
la  mode  chez  les  beaux  esprits  du  loin[)S, 
qui  pour  la  plu(>nrl  avaient  perdu  les  saines 
traditions  de  la  poésie  classique,  et  dont  lu 
mauTais  goût  ne  trouvait  (f  ordinaire  que 


(I)  Nous  iradolsoM  mr»  par  fenêtres,  et  non  par 

murs,  comme  Aiit  M.  Mérimée,  d*al)ord  parce  que 
doliie  rcllittes  font  plus  de  douze  murs,  ensiiile 
parf  c  iitii"  li  s  fi'iu  lies  ail  x*  siècle  eUienl  d'ordi- 
naire en  furine  de  meurlrièrcs  el  avaient  assez  l'as- 
pect de  fentes  ;  ce  qui  semble  justiller  remploi  de 
t'^nri.  D'atlleura,  la  nécessite  de  trouver  nne  rime  à 
bisteni»  a  pu  suggérer  un  mot  qui  convenait  ai>sez 
au  langage  mysli(|iic  el  iiiétnpiiorique  de  répoi|iie  ; 
car  les  fenclrès  servent  à  faire  circuler  dans  les  iio- 
bitaiions  les  clcmenls  de  la  vie,  faîr,  la  lumière  et 
le  aoleil,  d«  même  que  les  veines  portent  le  sang,  la 
iKNirrUnre  et  la  chaleur  dans  tous  les  merolwfa  du 
corps  luimaiii. 

(*•!)  Ce  n'cai  pas  sans  liObilaliun  que  nous  donnons 
ait  iiKil  r.us'rum  un  sens  inuiiiic  Si  l'on  irtiuvait  la 
iiiéiapliore  trop  liasardée,  on  pourrait  traduire  ainsi 
fNoai  mm  «Mi«fû  ad  an^rum  :  «  oomme  si  vous 
veniez  au  midi,  •  SU  lico  de  c  cooimc  lonqne  vont 
viendrez. 


des  puérilités.  11  sofllt,  pour  s'en  convain- 
cre, de  lire  les  curieux  échantillons  de  poé- 
sie uuo  M.  Ueiisle  a  oubliés  dans  ce  re- 
cueil ,  à  Toccasion  des  rouleaux  funè- 
bres (1). 

A  défaut  de  mérite  littéraire,  l'iascription 
de  Notre-Dame  de  Vaison  se  recommandait 

nnr  la  justesse  le  sa  pieuse  exhortation,  que 
les  contemporains  avaient  jugée  utile,  puis- 
qu'ils rovaient  étalée  en  lettres  gigantesques 
aux  yeux  dos  clianoines,  qui  pouvaient  la 
voir  des  galeries  du  cloître  et  des  fenêtres 
de  leurs  cellnles.  M.  Mérimée  l'aura  lue 
dans  un  moment  peu  favoridalc  pour  l'in- 
4erprétation,  pendant  la  canicule  sans  doute. 
«  Noos  nous  demandions,  dit-il,  en  étouffant 
de  chaleur,  quel  si  grand  mal  il  y  avait  à 
loger  au  nord  dans  la  Provence;  mais  nous 
no  pâmes  venir  à  bout  de  trouver  un  sens 
raisormable  (i).  »  Ccrles.le  mot  de  l'énigme 
était  partout  :  les  maisons  isolées,  construi- 
tes de  telle  sorte  qu'elles  ne  présentent  du 
côté  du  nord  que  des  ouvertures  étroites  et 
absolument  nécessaires,  et  jusqu'aux  arbres 
constamment  courbés  vers  le  midi,  témoi- 
gnent assez  quel  est  le  vent  impétueux  et 
glacial  qui  domine  dans  la  contrée,  et  justi- 
fient on  ne  peut  mieux  l'à-proftos  de  ce  vers 
gravé  à  rooibre  d'un  grand  édiiice,  en  plein 
mistral. 

Obsecro  vos,  fratres,  aqoiloois  viuciie  paries. 


VALACHIE ,  province  de  l'empire  turc. 
Ce  pays,  (ju'habitèrenl  les  Golhs  ,  répond, 
avec  la  Moldavie,  à  la  Dacie  antique. 

Le  eardin.il  Mai  a  donné,  dans  son  Recueil 
d' inscriptions  chrctiennes  (p.  66J,  un  frag- 
raon  tde  calendrier  gothique  retrouvé  sur  un 
pal  i  mpsesie  de  la  bibliothèque  Ambroisieono 
de  Milan. 
Nous  le  reproduisons  ici  : 

sssiii.  Tfiy  apsd  golliiean)  genlem  eieraciaumua 
narlf mn  el  FriUnrid. 

x\\\.  • 

Sksvi. 

xsxvn. 

ixsvni. 

xxxix.  Commenioralto  marlyrum,  qui  ctim  V»*- 
rcca  presbytero  et  Baïuse  ministre  ec- 
desia  csibolica  apud  foilticaai  geiilem 
eiaill  faennl  (S). 

(I)  Des  monuments  paléographiqnes  concernant 
Tusage  de  prier  pour  les  mnris.  Hibi.  dê  CÊt^ét» 
charte*,  2*  série,  t.  III,  p.  36t  et  suiv. 

{i)  Loc.  cit..  p       Vof.  Lettm  éêmadmm 
Séviqnét  1  janvier  fOSO. 

(d)  Sermo  est  de  illa  insifni  imltonnn  in  Goijiia 
ChrisUaiMHni^  aii  Oanubium  nece,  snb  Viiiguricbo 
sen  Alh»naricoet  Fridigerno  pnnripibns  Gotni«  sas 
cnlo  Cliriàli  quarto,  qii.iiii  c';vilctii  \iMcra  kateii  îaria 
cl  hiïloriti  passini  rcriiaiii.  Et  i|uiJeiii  oiiaui  (inrca 
incusca  in  Ambrosianis  co<!i(:ibu$,  B,  1!*5,  ci  (},  40. 
part.  sup.  comuieuioraut  diserte  principes  n).trtyru 
pre»byieros  Veracam  et  BaiMem.  Martyre»  .iniein 

ÎarliiM  in  sacra  adc part iin  in  tabi*ni:uiilis  siibjorto 
{ne  crciiiali  trsdtUiUir.  i'orro  retinc^bani  eo  leoi- 
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im  m 

.  •  •  •  iwbèm  jhM  us. 

I. 

II. 

m.  C«iiifMrf«Ifcfii. 

IT. 

V. 

VU  Doroikei  epùcopi  (1). 


OTEPiGlIAPHIE.  VAL  llli 

^ous  reproduisons  aussi  le  fragment  sui- 
Tanl  (les  lilanies  anglo-saxonnes  que  le  car- 
dinal adonnés  àUsoila  da  calendrier  gothi- 
que (1). 


n. 

X. 

II. 

an. 

nn. 

XIV. 

ST.  PhUi9vi  ttVOitùU  BierapM, 
nn» 


XVIII. 

»x.  Tû»  MntrabiUtm  momaUum  Btroeae  ,ih.  m- 

XXI. 
XXII. 

xxiu. 
xnn 


XXTI 
XXVII. 

sxnn. 

SXIX. 

Six.  ÀMdMÊê 


)K>re  chrisiiani  Goihi  dnpm»  cailioliciim ,  teste  cer- 
lissimo  AiccsTiNO  de  C.  0.,  xviii,  52,  qui  de  lioc  in 
Golbia  marlvrio  loquens  ait  :  cnm  ihi  non  eiMitl  »«! 
eaihoHei  ;  em  MnlenliaMiifrrngniur  Oitom»,  tu,  S2. 

Qiiarc  non  videiur  aïKltcndiis  C.xssiononiD,  llhl., 
VIII,  lô,  qui  lios  marlyios  ari:ïiios  oxisliinat.  De  hoc 
fainiçeralo  marlyiio  lc^^;iiiir  cliaiii  .h!  (lii-in  xxvi 
marlii  Menologiu'm  ba$il.;  prxscriimque  ad  eamdeni 
dlem  el  ad  xii  nprilis  Bollarduni,  qui  resgolbic» 
ecclesix  copiose  illubiraiii.  —  A.  M. 

(I)  Doriihcus,  scu  Dorolliciis,  Tyri  cpiscopiis, 
onnlilionn  cl  sn  iplis  cl.u  issiiinis ,  prrsociilioiiinu 
vjiaiis  Oïlyssopoliiii  Thran  i;  boii  Mœsiic  coiirii^il, 
ibiquc  iiiipcraiilc  Jiiliaiio  illiistri  morte  occiibnil.  De 
boc  Doroibeo  (pncier  Meaologium  basil.,  ad  ix  odo- 
bris)  Icgendi  sunt  Bollaxdumi  ad  dicm  junii  qniii- 
lam.  qui  rminU  tn  ol  O.Iy ssnpali  sopnitiim  cl  prxci- 
niie  ciillitin  oxibliiiiant,  qiiod  nunc  rnœsngolhicuin 
kaleinlariiini  confinnare  videlnr.  Consulaniiir  etbm 
flguraUB  MwsclionuB  epbemeridcs  afud  Bollahoia- 
VM,  tom.  1,  roensis  maii.  Nibit  amem  morainiir  Do- 
rothciim  quenulatn  Arianorum  prasulcm,  Sclin;c 
siiccessori  Uipliiia:  coxlaneuni,  qui  occurril  apud 
SOXOMEKUM.  VII.  17.  —  A.  M. 

{%)  Marijres  monides  zl  in  artie  Maeedonte,  sea 
potins  Thraci»,  Benea  coaimeinonint  Menohghm 

'hatil.  cl  DaLi.A?<DUM  ad  diem  i  sepienibris  — A  M. 

(5)  PosiiPnio  loco  notandiim  est  niiiil  esse  in  lioc 
Icalemlaiii  fragmenio,  qiiod  jure  aliqtio  ad  Gollios 
non  pcriiiic;il.  Nainjiinio  quiilein  mense  marlyrcs 
diaerie  goihi  scribuntur  :  Julio  aniem  Conttantfnos 
rex,  Coibis  {mUsre  olimjunclus  (ut  trndit  JoR?(ANDrs 
ca|».  xxi)  et  veiierandus  ;  lum  Beroeeases  roonialca 
fttforiiMutr 


Sec  Eadmonde  .0. 
Sce  Éadwarde 
Sce  AclhelbjrrhtA 
Sce  Albaaa 
BoelynelnM 
Sce  Cutbberhie 
Sec  Byrine 
Sce  lk)iuiro  .11. 
Sce  ninnaine  .n 
Sce  Cuihiace 
Sec  Dunstane 
Sce  Eorconwolde 
See  AlheliroUe 
Sce  OswoMe 
Sce  Switbaoe 
Sco  ludoce 
Sce  Grimbalda 
Sce  Hacha 
Sce  Ilyue 
Sca  Brigida 
Sca  Helena 
Ses  AeiliddiTi]ia 
Sca  Wilitbaik 
Sca  Sexlmrli 


•r. 


er. 

ar. 
or. 
ar. 
or. 
or. 


ar. 
ar. 
ar. 
ar. 


In  Gothonna  prapa  pairia  glorloaa  ax- 


tlnclî  «uni.  Dcnîque  PWIîppam  et  Andream  Scyiha- 

rum  (qiio  noiiiine  inlelligunliir  cliain  Golhi)  fuisse 
.nnostoios  iiemo  igiiuiai  ;  iiiio  Andream  nominatim 
Moschi,  Goilioniro  flniiimi,  suc fldei  aociorem ainnt. 
Alque  lUBC  Itcai  îla  se  iiabeani ,  niliiinminus  pronum 
creoitu  «si  G4>t1)os,  dum  adlnic  in  Mœsia  vcrsaren- 
Inr,  m  s  icrn  Hililia  sic  cliani  sua  k;ilcii(laria  c  Gncci» 
plcriiiiu|iic  laiilibus  (tcrivavissc.  Dcniqiic  golliicuni 
hoc  lialetidariiim  iiullatanoi  tiinilc  est  Laiiiii  kalen- 
darii,  volgariter  golbici,  qaod  et  jamdiu  imprcssum 
csl  cnm  ^tis  ritns  breviario,  et  in  Hispanix-  angulo 
adinic  vigpt.  —  A.  M. 

(I)  Voici  la  note  que  i'illusJre  éditeur  a  jointe  k  ce 
do<  luncnt. 

Liianias  sanctorum  nullas  posuit  in  sua  coll. 
ma.  Mamnius;  quamquam  lise  pari  jure  utnntur  qno 
Italcndaria.  Milii  vcio  post  gotiiiciiin  lialcndariuin. 
litaiiianuu  qiioqno  spccinicn  evuJgarc  placuit,  el' 
qiiidcin  riagniciitnin  carnm  anglo-saxoilicum.Ofnisaia 
lalinis  sanciis.  (In  bis  Utaniis  uttimiia  aposlolorum 
poniturS.  Mariiatia,  LemoWcensissdlieeiepiscopus, 
qacni  co  bonorc  littiloinn^  apm!  Gallos  cliani  nintla- 
tiim  sciiims.  I.c?rsis  Hoi  i.  vmhv.nos,  jun.,  t.  V.  ,  die 
XXX.)  Jaiii  hormii  divomni  divarumquc  pleraque  no- 
roiiia  apud  nos  igiiota  videnlur  ;  nuIJaqiia  ex  Ina  ao« 
carrant  in  anglic mis  earolintsqne  Klanilt  a  M&ax.- 
l^HnavulgatisilJia/rcr.,  i.  il.  r:\st;int  antcm  iioijnc 
|{tanf«inooitice{n$igni,  s;crnli  x  vei  xi ,  lionis  liito» 
risscriplo,  qui  olini  perlinuit  ad  cœnobium  S.  Ed- 
muiidt  in  agio  SulTulcicnsi,  nunc  vero  servalur  in 
Vaiicana  bibliotlicca  inierSuecap  regiiise  eodicea.  Ba> 
Jaa  rragmanli  liilcras  très  anglo-saxon icas ,  ncmpe 
mias  nomepbenas,  qux  signiiicant  //<,  et  terliuin 
(\ax  signilicat  u>,  ad  hodieriia.s  Angiorum  fornna 
pro^r  exotioorum  typorum  iaopi»ni*trattstubr^ 
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VALCABRFirf,  (h^partement  de  la  Haute- 
Garonne,  en  France. 

Anno  DoTiiiii  vrrr.XTxiv  vu  kalonHas  madii, 
obiil  tlominiis  Vit  >li>  Qtiiiitano»  capellanos  cl 
etnonîCQS  Van»  Capraric,  ciijug  anima  refiiiw- 
oal  in  paee.  Aman. 

Valcabrère,  aujourd'hui  cMlif  villago, 
avait  autrefois,  comme  on  voit,  une  certaine 
importance,  puistju'il  possédait  un  chapitre. 
L'église  est  remarquaijle  en  ce  qu'elle  est 
presijuc  entièrement  construite  do  débris 
a'édilices  plus  anciens  en  mart)re  blunc. 

(Mém,  de  la  Soe.  arehéoL  du  Midi,  t. 
lU.p.  2U.} 

VAL  -  LT-:  -  nOY,  nncienne  abliayo  de  Cl- 
leaux,  au  tlios  èso  (II*  Uoinis,  en  France. 

rpUnphc  de  l'ablu'  P.ruîart. 

Sia  quiâquis  es,  ei  spccia.  L.cge  cl  ïugc.  Ccr- 
nîs  flebiiiler  alratam,  lacrymis  madenicm,  ge- 
iidli])U8qae  lactaosam  domnn.  Cansam  na  re« 
qirire,  Icctor!  YixilFranciscusBrularliusAbiiaa 
Valliregiiis,  Regiini  Coii>iliarîii8,  Paiipcrtim  iiti- 
iricius,  Artium  as&crlor,  Coilegij  fundaior,  So- 
delàlia  tatv  amaaiitaimitt.  Bano  ei,  pro  Cofle- 
gio  qiiod  viuens  crcxil,  niorloo  duadom  Celle- 
gij  SociciaiislEsv  Ahimni  mœrenlcs  ac  liigf»nt<*s 
Bomuiu  Lucius  in  terris  posuere,  duni  o-iernam 
i«  calo  Beatllaiis  mansionen  Caefiles  reponuut. 

Moraitt,  HoapM  ol  nirare.  Doeent  cctaf» 
narmora  qnis  qnantoaqae  fuil  ille  qucaa  mor- 

liitim  rori(!iint.  (junniani  omnis  Iioiiu»  vmbra 
cstel  niliil;  ego  docebo,  quid  non  fuil  Francis- 
ais Brubrlius  quem  heic  Bepultaro  abscoiidere 
nequeo.  Nonfoll  Camuientit  Ep'wcoinii,  nim 
fuit  Cornes  Calalnunciisis,  non  fuit  Dm  Landu 
nensis,  non  fuil  Aniisics  Ik^iicnsis,  non  fiill 
Primus  Francix  Par,  non  fuil  scdis  Aposlolicsc 
Legattts  naliM  :  Quia  id  locam  omo  oonstaBler 
racusauil.  Diace,  llu^p'-s  (  ex  eo,  quodnon  fuil, 
qnis  quanlusqiie  fuil.  Prccare  Inuic  caplo  rccipi. 
Cl  siuiilem  vnuni  post  mille  annos  terris  reddi. 

Adsia,  Yialorl  et  specla,  quod  nec  Laclcous 
orbis  vidit,  nce  ibrte  praibao  fitfébil  :  Hfc  rflnt 
.  eal  qui  muUis  ante  moriem  annis  vizit  line 

ccnsu  annuo  VIr  Nobilissinius,  quia  Pielas  ab- 
tumpsil  :  absiiuc  iniinerc  publico  Vir  Pruden- 
tittlmus,  quia  bumililas  abnuit  :  sine  Ëcdesias- 
lieo  SaeeidotioGalijB  Gancetlarii  ftaler»  Fnm- 
cisrus  Rrulartius  Abbat  oUm  Vallircgias,  quod 
Dei  priuaixque  vita  amoro  abiacit. 


ninrmorl  loquor,  nisi  tanti  Viri  Manibus  bcm 
apprcceris.  IJoc  le  volebaro.  Abi. 
Pil»  MaallMis  sacrum.  Boc  ei^o»  Viaior,  oca- 
los,  non  manas  :  Nam  Thesaurua  hoc  in  loco 
lalel,  in  quo  iacel  gomma  Prxsuhiin  Fr.  Rnil. 
Abbas  oliut  Vuliir.  qui  cor  haLuil  in  aiuico» 
inimicosue  cliariiaie  avreum  :  peetns  rebos  In 
adnersis  conslaniia  adainaniinum  :  manns  in 
pauperos  Di-ique  culluin  liboralitate  argenteas  t 
sen&um  in  res  caducas  siudioso  frigore  inarnio- 
renai  :  eorpoi  in  moriioa  (lao  km  escepio)  &a- 
ttiiaiecrenm  et  (otum  veMrmdo  eandore  elNir- 
ncum.  Terrx  condilas  est  hcic  Thesanias  Tt. 
Nonas  Noucnibris  anno  mdc  xxx. 
Sta  Viaior.  liic  libi  mors  prxludit,  dura  >i- 
lani  Indit  Disoe,  qood  scire  prasit,  Morieudum. 
ObQt  Fr.  Brul.  Ab.  Vallir.  vir  majorum  gloria, 
Fralmm  ainpliludine,  rainili.TSpIcniloro  nobilis, 
alsua  etiam  virluic  illu&irior.  Vixii  aunosLXxx. 
si  tempos  attendas,  nraltnm  ;  si  panperam  vola, 
partim  :  si  nuii  icmli  nccossiiatcui,  salis  :  si 
viriules  cl  meriu,  atiundti  :  Uiu  \ixil  qui  Doo 
(«inpcr  >txil.  Viuens  Franciscus  bonorum  fuga, 
despleteniiadloiiianiro,  Uberafitatein  pauperrs, 
beneflceuUa  in  omnes,       lerrlsque  gloriam 
?ibi  ppperil  :  oblalas  rcpudiauit  infulas,  legalus 
regcm  offcnsum  Remcii&ibus  placavii,  nubile 
SocbavColloijiuai  eresilfVerc  digous  .xiemuni 
Tiuere  Brolartins.  AlParcanemini  pareil;  mors 
cuiquc  (crta,  niora  inccrla,  scrius  ocyus  fato 
concedenduui  :  pra'il  iile,  nos  ordiiic  iussi  se- 
quemur  omoes.  Quid  luges,  iecior  ?  lacrymas 
fiindi  oporlel  miseris,  non  bealis.  ViviiFrancia- 
€08  in  calo,  caelo  itlalos  viriulum  alts ,  bomi- 
nuin  precibus.  indigetnm  votis,  indigcs  ip*e 
Brulurtius.  Tu  si  sortcoi  xmuiarts  et  praioiia, 
vinoiem  «muiara  ei  mérita.  Talo  ol  cBh> 
tIoo. 

(Labbe,  Thcs.  FpUaph.f  p.  512.) 

^'ARS()VIB.  caoitalo  tle  l'ancien  rojaumo 

de  Pologne. 

Epilaphe  du  roi  Énennc  Rathori. 

Slepbanus  Uagnus  \Wx  l'ulonia:  Magnusque 
Dttx  Lilbvaniae,  Princeps  Transsjlvanisc,  Viclor 
TriuRipbalor,  Pater  Faute,  SieplianoPalarroo, 
Catbarinaque  Telcgdia  ,  naUis  Aimo  t"i35.  ». 
Kai.  Ociobr.  cxcessit  V6^.  idib.  Dccerobr.  Raf- 
navii  annoa  10.  mens.  7.  d.  12.  judicia  oornli- 
mil  ;  LIvoniam,  Poloniam,  Provincias  reeepil; 
ftncs  Liihvania;  lalissimo  Vvlicnsi  agro  adjeeio 
protulii  :  pcrlcrrilis  ,  Maboiuei(^  priinum,  ac 
deiiide  Ascblam,  Cbereis,  Tariaroruni  Cbauii». 
PodoUam  pacatiorem  calUoremq;  roddidit  :  A-  ' 
moraibem  Turcar.  Imperolorem  ,  ut  Taruro 
p»cem  Icgaiione  rnissa  petcrct ,  et  Renderia  a 
Kosacis  deleta ,  nibil  niovcrci ,  novaque  Cas- 
loOa  finib.  impooi  palerelur,  opinione  viilaiîa 
permoTil  conlinoilqoe.  Slipendiom  majos  Traos-  ; 
sytraolc  Imperiam  ineunli  Sigitmondi  trairit 
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filio  iinpubeii  imponcre  molienlem  deterruil. 
Janiculara  Yalachiae  Rcgulum  ob  injurias,  quas 
vicinaî  nobilltoti  intolent,  de|lcere  iMlegîl  : 
TbesmiMMIoef  «pi  c«iB  ipio  Yaladio  in  potc- 
slaicm  suam  vénérât,  rcpenic  sprevii.  Om- 
iiiiim  Regum,  Principuni ,  populorum,  naiio- 
«uraque  cum  ow  in  te  cwiTertissel  :  m^n 
pro  Re  bac  pnUIca  et  Cbristiana  animo  agi- 
lans,  ac  inprimis  Moscboviam,  Polonicr,  Lilhv;»- 
nlîeq;  aggregare  sludens,  sexla  die  subiio 
extincKis  est.  o  Mort  invidai  Non  ralinxiUi 
tirlolem  BaMnam,  inmortalls  est  I 

SlPphanoPoIonianPfti  virloriTriiimplia  ori,pio 
P*Mi  i'striie.  eic.  Jotiannes  «l*;  Zjin  iisio  c^ci- 
celhriafet  suaimo4DuxeMr('ii<iuin  ni<(;iii.cir. 
viia.  qoamsalHtigtorieqttft  eju»,  omoibuibeuis 
itenculitque  deiroveral,  Deo,  ooo  M,  »'•„*?• 
i«M».'««pefilM.  ba«  lawymaaamaimeiide 
Baiorea  «Mr»  tua,  Régi,  paifMN^aflBiqiie  ano 


D'EPIGIUPHIB.  VàO  ^«'O 

1(M5»  aie  83  mart.,  alibaM  NicoHno  p(0-lef. 
aven,  qoainor  fnimii  inferios  deacoMlil. 

<  11  ne  rostnil  plus,  en  1833,  que  la  date 


VIvercs  Stéphane,  maxime  Tlfefei  » 

Kec  Poloiiia,  Ungariaquo,  ac 

Nomcii  Chrislianuiii  lugeret , 

Née  inprolii  Barbari  gandereni. 

8ed  vlvii  Deos,  liand  aoUlo  «tnludraiit  gMdio. 

VAUCLUSE,  au  département  de  ce  nom 
an  Franco. 

«  Il  résulterait  <i*un  pn^^ncc  de  Pétrarque 
que  l'on  devrait  h  saint  Véraii,  apôtre  et  pa- 
tron de  Vauelusc,  outre  la  cliapelle  qui  fut 
If  nnv;in  <le  rL^liso  du  \'  siècle,  l'esnècc 
de  luunel  qui  lait  coniuuiuiquer  les  deux 
pérties  du  village.  Le  percement  du  rocher 
est  néanmoins  attribué  aux  Romains  par 
les  uni),  comme  tous  les  ouvrages  un  pou 
considérables  de  \  \  contrée,  et  par  les  au- 
tres, h  un  <  omte  de  Provence.  11  n'est  pas 
besoin  dajouler  que  la  pente  des  eaux, 
même  en  aval  du  village»  rendait  ce  travail 
parfaitemont  inutilo. 
a  Dans  le  bassin  même  de  la  fontaine,  au 


et  le  nom  de  Nicoliui.  C'est  tout  ce  qiie  J'ai 
pu  apercevoir.  Los  eaux  avaient  probable- 
ment rongé  on  emporté  le  reste  do  riii<ï- 
criplion.»  (Extrait  d'une  notice  de  M.  Jules 
Courtel,  intitulée  Fauc/iisc  et  Pétrarque,  Bi 

Oubliée  dans   la  Itnue  archéologtque  de 
[.  Leleux,  mars  lb50,  p.  789.) 

VAUJ0UR8,dép.de  la  Seine,  en  Franco. 
Village  du  dojenné  de  Chelles ,  à  quairt; 
lieues  de  Paris,  situé  sur  le  penchant  de  la 
montagne  de  Montanb;\n  ,  du  côté  qu'il  y  n 
des  vignes.  11  est  en  forme  de  conque  dans 
une  espèce  dé  concavité.  Il  y  a  même  un 
endroit  en  manière  de  gouffre  où  les  eaux 
se  perdent  sous  la  terre  Ue  môme  qu'à  Ro- 
malnville  î  sur  les  côleaui  sont  des  vergers 
remplis  d'arbres  fruitiers,  et  sur  le  haut  do 
la  montagne»  ce  sont  des  bois.  Il  n'y  a  ijuero 
que  trois  cents  communiants ,  y  compris  les 
sept  ou  huit  maisons  qui  sont  sur  le  grand 
chemin  de  Paris  h  Mcaux  ,  lesquelles  sont 
presque  toutes  autant  d'hôlellenes ,  et  dont 
le  canton  a  pris  le  nom  de  Vcrlgidant ,  qui 
était  l'enseigne  d'une  de  ces  auberges,  com- 
pris aussi  les  diî  ou  douze  maisons,  faisant 
j)artie  de  Moulauban ,  qui  sont  pareillement 
de  la  paroisse.  , 

L'église  est  du  litre  de  S.unl-Nicolas ,  et 
appartient  h  l'abbaye  de  Saint- Victor.  La 
maison  du  prieur  curé  est  derrière  :  elle  a 
été  construite  en  1730 par  M.  La  Grénéo,  cha- 
noine de  Saint-Victor.  Elle  est  trôs-yasle  et 
très-commode  ,  et  on  peut  dire  Irès-beljo 
pour  la  cami>agno.  C'est  dans  le  château  do 
madame  de  Nanti.i ,  dame  de  Vaujotn-s  ,  que 
mourut,  enl"VV,  le  sieur  Louis  Dunnas  , 
inventeur  du  Bureau  typographique  ,  qui  a 
eu  taut  de  succès  dans  le  public.  Il  est  in- 
humé dans  le  chœur  île  l'église  de  Vaujours  ; 
et  au-dessus  de  sa  sépulture»  proche  le  banc 

.1..   -    «  Al/,  ...tt^.'.n  iitiit  i'<iiilnn}in  ria 


a  Dans  e  nassin  même  ue  la  loiiiauie,  au    —  —   — 17'   '  ~'T        /...imnii»  Ha 

pied  de  l'immense  entassement  de  rochers  du  seigneur,  a  é  e  posée  ^^^^^^^  ^ 
^ui  le  surplombe,  o.i  lit  quelques  parties  de    '"arbre,  qui  fait  son  éloge  en  ce.  termes  . 


i  inscription  suivaute  : 

Hvc  super  ingenlem  solitvs  foos  creseere  'cen> 

cliam 

Ociogiala  ocio  palmu  deerescere  vlsvs 
sxiii.nwri.  ann.  ifMuxnii. 

Franciscvs  Nicolinvs  Aven,  cvl  cvra  gvbcrni  est 
decremenivm  inlvs  fvtvra  in  sxcla  noiavit. 
Pet.  Aiit.  Am:iIJvs  cecinit. 

K  Eu  183;},  les  oaut  baissèrent  tellement 

au'elles  laissèrent  à  découvert  les  restes 
'une  autre  inscription  que  le  même  vice- 
légat  Nicolini  avait  fait  graver  on  présence 
(lu  peintre  Miguard  (lils  de  Nicolas  et  neveu 
«le  Pierre,  le  Romain),  et  de  M.  Fayard,  doc- 
leur  ès  droit  do  la  ville  de  l'Islo.  «  A  cette 
■  profondeur, dit  le  urocès  verbal, le  diamètre 
«  de  la  superficie  ue  l'eau  consiste  h  trois 
t  cannes  et  cinq  pans  et  demi.»  L'inscription 
iiuit  aiuat  courue  : 


Ci  git  Louis  Dumas ,  Licencié  en  Droit,  cga- 
kment  reconioandableparsei  lumières  elpar 
sesverUis,  Inventeur  delà  mclboilcdu  Hiireau 
Typogr.iphiquc  ,  inorl  au  Cti:Mcau  de  Vaviiou  Ic 
âi)  juillet  1744,  âge  de  08  ans. 
Plenres  sa  perte,  jeunes  enfants ,  et  venes 
car  sa  tombe  les  lannes  que  sa  roélbede  vous 
a  épai^nées.  U  était  du  Languedoc. 

(HoMTAOT  et  Magst.) 

VAULUI8ANT,  au  diocèse  do  Sens»  en 
France. 

Epitaphe  d'Anselme  de  Bncenay ,  ivéqtu  de 
Laun,  morl  f/i  1238. 

DansPéglise  abtiaiiilede  Yauluisaot 

Ilic  jacet  Anselnuis  de  Briccna  nains  quotitlar.i 
cpiscopus  Laudunensis  qui  obiil  lorciu  nona[^s]* 
«.■piembris  an(nla  m*  dueeno  uxviii  sed  nr> 
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gente  inopia  an[n]A  h*  cccc*  xlvui  xii>  no- 
vembrit.  Rujas  loci  tbbas  Heoricas  nomine  co- 
perom  lunnilum  vcmlidil  quod  prcfalns  ercxc- 
ral  de  cujus  vcrulilionc  banc  ccilain  (ca  lal;un?) 
tumbaiQ  in  cilicc  {sic)  sculpsil  cl  itinc  ecciesie 
qoe  Ume  rninosa  peimultom  eni  fomÊHeam 
■ItiisUno  dispomnie  subvenii.  Pn»  ait  orale. 

{Sépulcral  Monuments  of  the  GtmU' 
Brilain,  UV  ,  p.  123.) 

V£LL£T&I,  dans  les  £UU-Poatiûcaux. 
I. 

Au  mruée  Borgia, 

Scti  GeMsii  tempIsB. 
Qalcùmq.  vaiiiU 

fundilc  conic  preocs 
nri  saccr  o  miserere. 
Omae  malam  vestrum precibus  solvei  bscjns. 
Rui  oorpnt  ioliin|acet  ^vi 
Ue  toinobuini. 
Au  revers. 

In  hoc  vencrabili  loco  condila  sunt 
gloriosa  ossa  beati  Gcnesii  bu* 
lus  quondam  arbis  episcopi ,  eu* 

ins  festivilas  eelebratur 
•davo  kalendas  septcmbritim. 

(Cardinal  Mai,  24, 1.) 

n. 

Dû.  MN.  TalenliDiano  et  Yaleoie  s«mper  augg. 
Loi.  Grrhn  priac  cv.  et  Eritat  dwdena  de 

[propio... 

▼eiustaiem  conlajMam  at  statam  pristlnum  red.. 
amphiteatruffl  .com  portia  poaiicUa  elonutem  fabrL. 
at«M  Mpw  Loi.  Cjri  prioe.  «ar.  et  aete  Eiele- 

Irii  fiUoa.. 

ClMril  prioc.  et  patreal  cwtepnNMpos  Mesai  Ger. 
priée.  féliciter. 

(Cardinal  Mai»  345,  2.) 

m. 

KgliH  iê  la  SahUt-Ttimié, 

Me  leqeiesdt  in 
pacelevieudo 

Bcnla  Carruco- 
Tum  qui  vixsît 
aooas  {aie)  plu3  mina» 
sizv.  et  meuis  n 
et dies  viiii. 

{CardifuU  Maï»  383,  6.) 

IV. 

Musée  Borgia. 
[Ae]  miliae  Vicloreae  (1)  cooia|i 

.  (i)  MeaATOBi,  i8il,  lit  ricterjmr. 


[c8]sti8Simae  ei  incomparabili  feminae 

qu]a:  vint  aoois  Lxic.  {tic)  m.  m.  et  in  conjogio 
[pe|fMvenivit  anale  mm  m.  toi. 
Trendloe  Feitnnatut  mariioa. 

(CardinalllAl,  U8,  i.) 

VENCE,  département  da  Yar,  en  Franee. 

lloV.  —  Epitapht  dê  saint  Lambert,  né  dans 
le  diocèse  de  RitM,  tt  éviou*  de  FaiM  »  dê 

lllidlloi. 

Diacat  qui  nescit  qooi  ^iscopos  liic  requiesdt 
Nemiœ  Lambertee  ninita  boaitate  fofertns 
Qoiqoe  qnaler  dénis  huic  ledl  prefolt  annis. 
Non  biinc  erexit  res  blanda  nec  aspera  ÛexU. 
Parcal  peccalis  itlius  fons  pietalit, 
Etineflieat  ci  lux  perpeum  reqniei. 

(Mém.  de  la  Soe,  «nhéol.  d»  Jfidf,  t.  III» 
p.9k,) 

VENDOUB,  dana  la  Loif-«t-4:iMr  »  ta 

France. 

Chapelle  det  Trois-Rot»,  à  Vabbayc  de  la 
TrMiéd^Vendôm». 


gel  da  Baand— p,  ewcl  à  Yantome  ea  «Bl  (ri». 

Icy  gisi  monsegnlenr  Gny  de  Beandkamp  ei»' 
né  fieax  de  très-noble  et  puissant  home  moule* 
gnuer  Tltomas  de  Beaucbamp  conte  de  War- 
rewjke,  maretchal  d'Ei^letene  qui  ire^pasift 
Tan  H  CGCLX  /«  uvni  jonr  d'arçriU  (!)• 
Pries  par  laime  do  11. 

{Sépulcral  Monumentt    of   IJU  tffeaf» 
BriUûnt  1,  p.  129.) 

VENISE,  en  Italie. 

I. 

Sur  le  mur  extérieur  de  la  grande  chapdU 
de  Véglise  de  Saint-Jacques  de  Rialto. 

Sii  crax        vera  salua 
Hnle  tes,     Ghristek  loca. 

(Cwrdtmd  MAI,  p.  ft.J 

On  peut  lire  celle  iascriptiOD  de  ces  deux 
manières  différentes  : 


Siteres,  GMaie,  leeahde  m  van  sains, 

ou  bien  : 

Vera  salus  sit  cnix  huic  ma,  Cbrisle,  loco. 

Rien  n*ost  plus  fréquent,  dans  les  inscrip- 
tions du  moyen  flge,  que  des  ioTersions 
semblables. 

Bianchini  [Eccles,  Veron.,  1. 111,  p.  72)  el 
la  cardinal  Mai  citent  ^mme  exemple  Tins- 
cription  suivante  : 

SiTOft 


(I)  OrdlnsbeaKat  en  net  «n.FrM  le  asoii  anal 
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flilS  vra 

nmt 

OPERA 
BOTAB. 

II. 

9a  n  uOm  nUqaaIre  de  v«f  M«il. 
*0  ifnç  laravTOtvTfMff 

(Galugera,  t.  XXXlXtp.  I09;carrfinal 
Mai,  p.  9.) 

lU. 

Tout  le  monde  connaît  la  belle  collection 
des  inscriptions  vénitiennes  qno  publie 
M.  Cicogna.  Ce  recueil  forme  d^jà  5  vo- 
lumes in-4*.  Nous  serions  dans  un  grand 
embarras  s'il  nous  fallait  citer  ici  les  ins- 
criptions les  plus  intéressantes  qu'il  ren- 
ferme; au  milieu  de  tant  d'autres  dignes 
aussi  d'être  recueillies,  on  nous  pardonnera 
de  pr<îférer  celles  qui  se  rapporleut  à  la 
France  daà  des  FraDgais. 

Souvenirs  d'Henri  IJI,roi  de  Pologne,  pui$ 
ni  d«  France,  à  Yeni$e, 

SsrmifaiiiBa  doarai  lloceoici  qv«  irai  otin 

Teneiiaram  principes peperii  etquinq.classium 
marîsq.  imperalorcs  amplissiinos  cnrsî  estAlry- 
•ium  buDc  cujus  imagiDem  cernis  principem 
édIbiI  cdtitodiiio  apOias  Tirluieq.  prœ  eaeieria 
a|iectandum  quo  eiiam  régnante  feltclnlan  illa 
ad  EchinaJas  de  Turcis  via-)rin  parla  est  divi- 
nilas  dala  ad  tanti  ducis  iiomcn  prop  tganiJiim 
et  cojos  tempore  Hearicos  lertius  rex  Poionix 
cl  Fianças  nugniScenUaiImo  appiratu  a  palri- 
bas  intra  lacunar.  hxc  frctiosa  viscera  exeaptiit 
e^^.  Vix.  an.  lxxm  ducavit  vu.  ol  iit  mdlkxvu. 
LauretaDao)  Marcellam  conjogem  ducissam  sao- 
clits.  eiMBpIl  aefulit.  Haaradea  libaniiM.  4i- 

(Cicoam,  t.l"p.  88.) 

IV. 

Bpitaphe  dp  Claude  Panfin  sur  le  tombeau 
que  lui  éleva  son  oncle  Antoine  JPau/in, 
«mbauadeur  de  France  à  Veniee, 

EfiM  de  Satat-Aalolae. 

D.  0.  M.  . 
Claadio  Paallno  fnttdana 

indolis  adolesceriti.  qai  cura 
monim  inlegrilate  atq.  animi 
prxaaolia  tuîûam  de  se  in 
«■Diam  aninDb  expeetaïkwie. 

Cidlaaicl  gravi  morbo 
comptât  dan  pairia  frairê.  e 


YEN  im 

Cma  ia  llaliam  proflciscenié. 

aequcrcfur  curn  increilibili 
omaittm  dolore  Venetiis  obiit 
AaiOBiaa  Paullnus  cbriaUaolw. 
regto  legauis  Ihuriafllio 

mœstissimas  posuit  qaarUi. 
idus  inaias  udxui. 

(CicoenA,  1. 1",  p.  175.) 
V. 

EpUaphe  dû  Françoii  Le  R9ux,^etan, 

EgliM-da  SaaUkLéoa  (SaiaUEitèea). 

Ftanebd  Rabei  ex  Dritannia  clteriori  nao- 
nlmen.qiiod  miserum  putatis  rdici  simum expert 
moriuas  sam  lum  cum  suave  inihi  erai  vivere. 
irium  provincîaram  seoator.  legalaa  ad  Vctte* 
les.  aettia  flerana  inrreciui.  Aatonim  Taloi- 
tus  de  Floreniia  Mediolaol  Parbli  senator  Me* 
dieleai  condi  apu  i  geniiles  suos  ciiravil. 

(CicoGXA,  1. 111,  p.  386.) 


VI. 

Bgiiee  de  Seânt'George  Majeur  dans  Vile, 

Aux  piédestaux  devcolooocs  de  l*3ui«l. 

CtarilrMlNHi  «raNMONWflit  lonitaaa  4*  sidM  Georseï  à  I* 
nfie  de  Ut  vn ion  d'an  cAeralier  frmpaii  «n  U«0. 

Osaa  divi  Stepbaai  proto-marlyria  qaom  adkee 
invetutaaedecMderaitiir  Galle  eqoiUenali 

ibidem  ab  argelo  cac!csli  oraculo  manifestala 
petemibus  Viilieimo  atq.  Alberto  Ausiriae  daci- 
buà  seraïus  coas.  reserala  suât  cal»  aepi . 
«ccctsixxix.  Sed  Dovo  hoc  lenplo  in  divi 
'  Georgii  et  ipsius  proto-mariyris  bonorem  a  mo- 
nachis  in  augusliorem  formam  resiiiuto  velerî 
aede  soie  aequaU  quo  arae  maxiraae  fuoda- 
HNota  jaceieauir  naivenae  fera  dvilaiia.Ui 
b'aae  inaulam  concorsa  Dalparaa  assompiioirfa 
festo  die  Johanne  Trivisano  pairiarcha  Vewe- 
ti-<iruip  praeeantibns  abbaie  et  monacbis  bym- 
nosq.  et  laudes  caoenlibna  Rlcolai  de  Ponie 
Tcnetlann  principla  ai  Eeeatts  pracieotia  fa* 
tcre  proto-manyris  nionimenio  demolito  vene- 
rabuadi  monacbt  cadem  lu  lioc  Ipsum  sub  ve- 
speram  aoi>pliciter  intulcre  aiq.  iolra  arain 
ceeslUuefe  Gragerli  Xiapeatiflcalns  anno  vim. 
Redalpbo  ILRoaoaaoram  iapcialoie.  xviii.cal. 
leplenbrlf  hmxsxi. 

(ClGMNA,  t.  IV ,  p.  485.) 

VBN08A,  dAQS  la  Basilicale»  au  royaume 
de  Naples. 

Ancienne  inscription  en  lettreê  tan^emlei, 
vriê  de  Ceecalter  du  eawtent  de  Saini^Avh 
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VER 


DICTIONNAIRE 


VER 


MTG 


guilin,  paramant  $e  rapparier  au  temps 
de  Lwu  liy  mptnur  «n  866. 

SUrps  LoJovictis  Francoruin  urliis  aiiiicus. 
Dan  foeris,  seroper  rf gnabU  jare  poteolcr. 

(Cardinal  Maï,  p.  375;  CnuLU,  iliilt*(r. 
FmiM.,  p.  258  ) 

YfiRCEIL,  près  de  Novare»  en  Piémont. 
I. 

Quitquis  posi  munduoi  xiherias  conscendere  plagas 
Vùm  pniil  liMioi,  Harcellinam  qaoqae  credal 
Presbiieram  coll  tedes  habiiare  quietas. 

Nam  redis  castnm  peîsit  Mil)  innrituis  rcvtim 
Religiooe  plus  Bessorum  in  pari^btis  orlas, 
Et  ^nioa  vitam  felix  x!a(e  pcregit. 

{CarâmoA  Maï,  31  :  Flietwood,  p.  U8; 
GftUTBm,1169»  11.) 


II. 

Sur  la  couMTtwre  «fim  Hmr*  dTEvangiles  ap- 
'  MTtenant  à  mnt  Em^ê,  martjfr,  évéfue  d»  • 
Tireeil. 


•f  Praesul  bic  Eusebius  scripsit,  solvitque 
Rex  Bereogarius  sed  reparavit  idem. 

EVSU.  EM. 


Argenlam  po«tqaain  fnlvo  deproin|wit  rt  aaro, 
EcdeiÛB  pnmol  0(»tulit  ipse  tnae.  (i) 

{CardintU  Mai»  p.  201.) 

Voyez  d'aulres  inscriptions  de  Verceil, 
dans  le  présent  Dictinnnavr,  nuT  inscriptions 
de  Rome,  cbap.  tii,  Epilaphes  des  martyrs. 

TÉRONEyau  royaume  Lombardo-YéDilien' 
en  Italie. 


î. 


Sur  un  cippe  autrefois  situé  près  de  l'église 
de  SainU-EupMmiet  aujourd'hui  au  Musi$ 
publie. 


(td  une 
palme.) 


Ikee  iisg« 
no  «lerao 

L.  Statius.  Di 
odorus  qaot 
ee  precibiM 


(ici  une 
eouTonoê.) 


fecifset. 
V.  S.  L.  M. 

[Cardinal  Mai,  p.  3.) 

(1)  Ephem.  flor.,  1. 11,  p.  Si  9;  Blanchin.,  FituH«. 
script,  div.  et  in  evaug.  quadr.,  I.  II,  par.  Il,  p«  S75;' 
DoMAT.,  Diplych.,  p.  115;  aliique.—-  Hr. 


Maffei  considère  celle  inscription  comme 
la  plus  ancienne  des  inscriptions  chrétif^nnps 
ipie  l'on  ronnjiisse.  {Mnséede  Vérone,  p.  178,  1 , 
Cl  Vérone  illustrée^  p.  1()3\  —  Voyez  aussi 
BiANCHiNi,  HiH,  Ecclcs.  dcmonslr.^  t.  II, 
p.  197;  MuBATOM,  Antiq.  iUU,,  t.  Y,  p.  43. 


II. 


Sur  la  confession  de  $aitU  Proculus. 

Bic  cilo  consenui  ;  jam  me 
eedet  longior  scias  f 
vifam  que  diu  mellori' 
tasaonii.  Procalî  ^ 

COfpus  et  sanctorum  mar- 
tjrum  Cosme  et  Damiani, 
icd  el  confessores  Martini 
reliquie  reqalescent  io  paca 

{CardUial  Mai;  43,  2;  Grutee,  1058 
3;  Ughilli,  t.  Y , p.  675, 68%.} 


m. 

Au  Musée  publie, 

loMripUoat  sur  aoe  colooMlle 

t  In  nomine  fflt)  XFTdo  dod» 
S  ■!  Jolianne» 
Ujptcâle  edi« 
flcatni  eti  hue 
dmiat  snb  teotpore 
ifomno  notuo 
Uopf aiido  icge 
et  ttb  peter  ne 
Domnlco  episoopo 
et  costodcÂ  cjus 
VVViJ^liano  el 
Taocol  prbri3 
et  Refol  gaslaMie 
GowMiM  iedigea» 
diaconas  icrtp> 
ai. 

f  Unes  mageiter 

cuin  discepolis 
suis  Juvfniino 
eiJuvianoedi 
flcavet  banc 
eivorimn 
YergojjOuS 

Thio  :o.a 

Foscari. 

{Cardinal  Mai,  183,  4;  Mcbatobi, 
1962,  8;  Maffbi,  Veron.  illuttr^t 
p.  1,  pn^.  339,  366;  Bi ancom^h, 
Ecoles.  Veron.,  i.  I",  n.  115,  11«; 
t.  lY,  p.  615.728.) 
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IV 

PUupM  dt  marhre  de  Paros,  dans  la  maison  da  chanoines,  transférée  de   la  baiiliquê 
fondée  par  Vévéque  Rotalde  au  commencement  du  neuvième  siècle. 
f  Sum  DeoB  et  faclor  (  Jéiu»-Chriu  bénistant  celi  terreque  creator.__ 

là        (IciMÏnfWèm  {Mêoint  Pwl        S  ^s 

Uiimtte$et$fê.)  atee  un  hm  Paolo» 

femé.) 

f  Hos  ego  plasmavi,  hos  digne  sanciifica*!, 
El  sibi  donorum  conce^si  iura  roeorum. 

f  Suro  Pclecrinus  ego  qui  talia  sic  bene  sculpo, 

Qaem  Deus  in  alium  facial  coDsendere  celum.  ....  % 

.{Ctardinal  Hâi,  p.  188.) 

rtiMiii»  nstHQtori 
BbMttOi.  ei  R.  P.,  con- 

servatori  milî- 
tooi  et  proviitci* 
allai  D.  N. 
Utgnentio 

inyiclo  prîn* 
cipi  victon 
.  .  .  trinm  «  • 


V. 

Egli*eeatMirat$, 
Dm  te  ptvè  «B  omMX» 

Viria..... 

col.  eu  m 
suis  P.  X. 

Eosebia 
corn  suis 

Ht  P.  cix. 

Himcria 
cura  sois 
P.  cxx. 

tCardinalUàhp.  lOG;  M^fi  ei,  msée  di 
Vérone,    p.    208;  Mcratori,  p.  loo, 
7:  FuniETTi,  p.  67.  BuRCWRi,» 
£t6.  LivUtt  p.  6.) 


VI. 

Sur  une  colonne  au  Jfui^piib/fe  (1). 

D.  N.  Flavio  CoDSttntino 
maxioM»  1^0  Mid 
iavio  [lie]  (2)  avgdsto. 

M.  p.  XXIll. 

{Cardinal  M  aï,  248,  3;  Maffei,  Mus, 
Ver.,  p.  103;  1;  Fer.  ïtt.,  part,  i, 
p.  Mi  MoRATom,  p.  468.) 

VII.  ' 

Sur  une  colonne  au  Mutés  public^ 

Orbis  

pUttiino.  •  *  • 

ac  felici.  ... 
FI.  Val.  Co.   .  . 


ICafiM  Mai,  m,  0;  Hafvsi,  Mw, 
rcr.»10S,8.) 

Vlll. 

Au  Musée. 
GolMiw  «te  naibra  alîriaitii  h  Botogn*. 
Ubcnlori  orbif 


i)  EUe  a  été  à  Rivo'ella  pri-R  (irescia. 
RMti  donne  Mio  p.  S74. 


{Cardinal  Mai,  p.  258;  Maffri,  Mus, 
fer.,  p.  105,  2;  Donati,  p.  157,  9.) 

ÎX. 
Au  Musée, 

Colonne. 

DN.  FL.  loviano 
viciori  ac 
triumrato- 
rl  temper  Mg  • 
H.  R*  P*  N* 
X. 

X. 
Authuée, 

Aitr»  cohwM. 

DK.  FL.  loTiam» 

vîciori  ac  iri- 

uoifalori  sena- 

pwaogiMlo 
B.  R.  P.  N* 
XV. 

(Cardinal  Mai.  p.  260;  Maffki,  Mus. 
fer.,  p.  106.) 

XI. 

Sur  des  colonnes  au  Musée  pubUe, 
i. 

Imp.  aiigg.  DD.  NN. 
llagn.  M.txîmo  J 
Fl.  Viclor 
perpeioU 
principilius 
M.  P.  V.  • 


Digitized  by  Google 


1179  VER 

Impp.  augg. 
DO.  RM.  liaf.  Mâiam 
n.  Vicior  ivrie... 

ei  fclic.  .  • 
M.   .   .  . 

(Cardinal  Mai,  267,  4;  Maffbi,  Mtu, 
Ver.,  p.  106,  n.  3,  4;  VeroM  itiustr.t 

Ïarl.  I,  p.  3Gi  ;  I'anvimo,  Antiq. 
'«ron.|p.226;  MtRAToaii  p.  Ii65»3.) 

XII. 
ilti  Muté$. 


UCnONNAJRK 


Iinp.  Caes.  M.  Aur.  Val. 
Haieniio  P.  fd* 
ioviclo  aug. 
HP.  XI. 
DmiiM, 

0D.  NN.Inl.  Çriipuef 

CL  CoMlaailMn  MUit 

Cae;s. 
MP.  XI. 

{Cardinal  Mai,  p.  255}  Uàm,Mui. 
Ver,,  p.  104,  S.) 

XIII. 
Dans  la  cathédrale. 

PeUooio 
Prato  Y.  C.  Tollm 
admiraiionii  viro  pro* 

cons.  AfricsD,  prxT. 
prxiorio  Jiiyrici,  prsF. 
prasi.  GaUiar.  praeT* 
piBt.  liaHa  aiq.  Africa 
111  con«.  ordinario,  ciri  cx- 

imix  boniiaiu,  diseriisst- 
mo  pitrono,  n«poU  Piobiani 
fiJloPfobinlTT.ee. 
praf.  orbUet  coa. 

(Card,  Haï,       S;  Mihatou,  385,  4.) 
XIV. 


Bm  Albdfma  Lobiffior.  . 

Yerona  Berengirius  iperalor. 
marmorea  Yerona  Yenn.  • 


{Card,  Mai,  328,  5?  Mut,  Yeron.,  p. 
158,  906.) 


YEE  ilt» 

XV. 

Musée. 

veoaDide  Saiat-Plarre-CariaM. 

D.  N.  ConstaolioM 
mil  mus  imper... 
Ylll 
A.  P. 
XXXX 

(Cord.  Mai,  331,  2;  Muê.Ver,,  10», 

XVL 

Musée  publie. 

Cippe. 

liuriaule  beaiilud'uie 
lempontai  DDD.  Km. 
Graiiani  Yaleniiiiaut 

et  The;)<li)ii  angg. 
Ctaïuam  in  Capitolio 
dlo  jaecûlMi  fai 
cdelwrriBO-fer* 

loco  constitJi 
jassit  Vdl.  Palladius 
Y.  C.  consul  Vineii  et  His». 

{Cardinal  Maï,  335,  3;  Mus.  Ver..  107; 
GiUTU,aB5,2.) 


XVII. 
Muiit* 

A.  X.  DCCCCXt. 

ioipeiuie  Berc|{a* 
rio  ang.  N.  Yen». 

banc  tarrô  hi 
ig.  .  .  6  ceorr. 

{Cwrâ.  Maî,  342, 4;  Jfiif.  F«r.,  p.  1884 


xvni. 

Egttit  de  Saint  ZéMiu 
Bie  CfCseeDtiani  narljrii  osia  qoieaoïiit, 

El  cnm  Lucillo  tu  Lupicine  6iiniil 
Cœleslis  palria;  coiisortes  aiquc  sepiilchri. 
Veronam  prn^^ul  dicit  uUT(|iie  suani. 

(Cardinal  Mai,  382,  1  :  Ughelli,  t.  V, 
678.) 

Voyez  en  outre  les  inscriptions  de  Bomi, 

chapitre  vu. 

XIX. 

Santa  Maria  délia  Fratttu 

"t  A.  D.  0.  C.  cm.  ic  re- 
aoi€»cit  Kiberlus  in  paee 
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q  iixii  xLii.  etk  pauus 
est  morMmiiUtM 
agnii  fffo  ohritti  noadae. 
(MoRA-roai.  t.  V.  A  ^.  med.  mri,  p.  55; 
Ordinal  Mai,  ^15, 1.) 

XX. 

Mim  église, 

t  Hie  reqniesctt  YUtoria 
▼irgo  in  pace  que  vixil 
«nnis  xxvmi.  et  mariyriam 
nueepii  A.  S.  GaeptbBoDn 

VERS  LÊONlRSiBWLOTiS  SANS  LBS  «»IT4- 

m.  —  YoyeB  Arius,  Clurt,  Obtiito. 

VICARBIXO,  dans  la  campagne  de 

Kome. 

Marbre  sur  l'aquedue  gui  conduit  à  Roms 

Belif  arios  adiuisivii 
•ono  D. 

(Cardinal  Mil,  p.  850;  GAiSnrs,  t.  lY, 

p.  260.) 

TICENGE,  dans  le  royaume  Lombardo- 
Ténitien»  en  Italie. 

Im  p.  Caesarl  D.  N. 
Fi.  Valenli  pioj 
felici  «empcr 
•ogntto  d- 

viias  Yigeiitina 
ponttts  A.  D.  R.  S.  LN.  A. 

{Cardinal  Maï»  266,  3;  Mua.,  m,  6  ) 
;  en  Autriche. 


II. 


iiti 


I. 


Au  gymnase  des  Bonnes-Lettres. 

DDD.  NNN.  Valenliniani  Yalenli- 
s  et  Graiiaoi  perrenniam  augu&tor- 
m  lalobcrrim  iaM^Mon  («fe)  Inné 
boigoiD  a  fandamenlis  ,  ordinante 
v\to  clarissimo  équité  comité  et 
airiusque  miliiiae  nwgtslro,  i> 
naittcnle  «liaei  Leonieo  PP.  niH- 
ta»  amUiarM  Lauraceaiet  cu- 
re (sic)  eius  commissi  consulatot 
eoruDdem  dominorom  prin- 
cipmnqoe  BMtrorum  tertii  ad 


(Cardinal  Ma!,  p.  SSS  ;  MomATOBi , 
p.  16%,  3.) 


Epitaphc  de  i'empereur  Maximilien  II. 

MiliniUaoas  Caesar  sempcr  Augusius,  derolMUS 
ea!e  «  Wdditus  cœlo,  non  obiit,  «ed  abijl. 

(Labbe,  Thes.  P»»*») 

•ceHeffen  d'un  tombeau  du  cimctirrc  horsd» 
te  perte  des  Ecossais  (Scotorcm  pohta). 
Maxime  roirabiUque  moiori  mobilis  magnîe- 
que  machinas  momenianei  mundi,  oiortaBiiil- 
que  moderawri  maedpaUi».  Mîtaeala»  ««• 
lleran  ■tota»  laaIMioftaram,  roaiwna  mon- 
géra,  mn.lii  minisira.moderala,  mansueia,  mu- 
niûca,  niorau,  modesU,  miUs,  maier  fainiliai, 
Maria  mariia  nea  melliaiiina ,  œero  naia 
Hadieo  nalo  eiorbo  maèed  neuièote,  meaque 
■aria  Uagdalena  mollicula  inammaî  minus  ma- 
tura  morianlur  (miaeraodurol)  raomento.  mane. 
morte  minime  matura ,  wihique  malUW 
teiia,.Bii(W  «a  nMflteiMgi» 
ititia^ie  mttUam  moio  nwtoioqtie  ,  nnnsione 
AttSla,  molemolesia  manente.  migraruni  l  mal- 
lem  me  mortuum.  inuaso,  massa*  Magna:  MatH 
monamento  maacQio  mMdwl 
ttoi  «olliier.  UÊfÊvm  MMUliam  mondiqae 
aouiin,  moriUque  mortem  moraroini,  mémo- 
rte  minime  mortali»  mancbit  Maiies  merilo. 

A  célé  un  pélican  avec  ce  : 
Vila  ait  vt  pulliî,  morte  fit  ecce  mea. 
De  l'antre  c6ié  un  phénix  et  ce  vert: 
VI  JaaeiM  Tioani.  se  cremat  ani«  senex. 
Micadiiliqiws 

Hea  toaviia  breuU,  breaîa  et  tua  gaudia  lecum, 
El  breoia  hic  lai^  cal»  ei  breue  canncn,  Aue. 

(Labbe,  p.  411.) 

i^lENNE  (1),  en  Dauphiné,  aujottld'hul 
département  de  risère,  France. 

1. 

fbxOM  Cbristi  geminos  bxc  conlianl  aatot 
ItltamiB  capite,  coifcra  Fencolan 

[Cardinal  Mai,  p.  133  ;  Sirmo^d,  i^, 
p.  1716;  BABOîms,  t.  VIII,  P.  334  ; 
boLLANUisTES,  t.  Il,  Mail,  p.  630,1.  V. 
Sept.,  p.  161.) 

II. 

Jnseriplian  pris  d«  la  parts  d" Aviffnan. 

TlfMafBP- 
liMbM»  6i|in 

(I)  roffaSAniT-Aimim,  prit  Ricane. 
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VIE 

tate  clementit- 
•imo  D.  M.  FL. 
CoRSianlino 
niaximo  et 
iovicio  aag. 
M.  Alfeus  Apronia- 
Bot  P.  P.  F.  Tiena 
dev.  VL  H.  S.  Q.  eioi. 

(Cardinal  Haï,  p.  SiO.) 
III. 

An  tombeau  âêiSS.  Sh  a  in,  Extupèrt  U 

Félicien. 

Uarlyribas  reverenda  iribus  haec  fulgurai  auU» 
Quorum  caeiesti  »eryantur  nomina  libro. 
Bi  Boniai  ob  nonn  Mld  forM  penapli 
Urbe  viennensî  a'il^'C^eas  Kumpsere  corooas. 
lade  bue  tran$lali  po>l  long!  (emporis  aono?, 
Praeieniem  ioluàtrani  nieriiis  vivacibus  aolam 
Conpicuo  io  lenplo»  pnefata«  qaod  piatvAi* 
Goodldll  tnlUleti  tanioqae  konora'beavit, 
Seqae  (»iis  suppicx  tradens  in  secla  patronU, 
Hic  vila  excesbii,  hic  8?ciis  conditur  arvic, 
QueiD  bine  fine  tegent  foTeat  miaeratio  Chrlill» 
Nonina  metorum  cnpiant  eognoMcre  toetor, 

Scito  S  veriiiiim,  Rxsnpcrium,  ne  FeHciaoWB 
Aacloiis  nomcii  oiniiiCiidaDl  scripla  S!>pulCM. 

(Mabillon,  Annal.  Bened.f  t.  VI,  p.  575  ; 
'  BocBUiiB,  1. 1"»  p.  513.^ 


IV. 

(90.     Eglise  de  Samt-André. 

In  huc  luinulo  coadilur  bonx  memorix  S6- 
Virianas  qui  religioacm  àem»pi6nii  tnaeepit 
sic  qoem  mima  ad  auihorem  D.  M.  remeanle 
terrena  mr^mbra  lerris  reliqnU  ,  cxactis  vi'a; 
aniiis  xxxii  obiit  pridie  idus  auguslas  resurgit 
via  DM0  aaiiro  poat  connilato  Longini- 
Usai  FaMtl. 

'    (Maffri  ;  iWm.  de  la  Sô€,  ortk.éitMiii, 

1. 11,  p.  m.) 


V. 

C:nquiime  tiède.— A  Saint'Piene. 

iDBdalaqaai  mandan  domino  mlmnata  réllqafl 

.  Hoc  jaeei  in  lunanto  quem  dcdit  aima  fidas 
Martini  quoiidam  procei  is  sub  dextera  liaia 
Orimina  déposait  fonte  renatadei. 

Mdem  iribaantlbaa  aplam 


DICTIONNAIRE  VIE 

Gerbasium  p  oc>  rem  Proia^iumi^ue  coUl 
Emerilam  requiem  litulu  &oriiia  iiJeii 
Coaiim.  .  . 


UM 


(Cborikr  et  Mawbi;  Mém,  4»  laSoc^ 
arck.  du  Midi,  t.  Il,  p.  188.) 

VI. 

CwquHme  iiicle.  —  Jadis  au  monastère  d*- 
Saint'DixieTj  détruit  en  1562. 

P.  in  boc  tomura  reqscil  in  pace  bonae  me- 
moriae  Epaefaaiat  rooreboa  optimua  aalalba 
aala  mansueiaa  lieda  piaoepaa  aivebot  can» 

pauperebus  p-in  ,  oravit  semper  qH"  obicnere 
meruil  qui  viciit  annia  plus  menus  ter  obiit  in 
SO  UaadM  jfiriiat  t,  eid.  poat  coas..  .  . 
w  a.  €.  lad.  uadcdma 

(Cmin  ;  Méin.  de  la  Sm.  areh.  du  JTtdj» 
t.  U,  p.  188.) 


VII. 

Sixième  xii'rfr.  —  Fpitnphe  de  saint  Dnmnin, 
mort  le  9  novembre  jJd,  et  enseveli  dans 
Vigliee  de  Saint-Pierre. 

Domiaaa  papa  (1)  la  nojilaa  Chris!l  paapar  ep'c 

[aoopaa. 

Domninu?,  rcs  «ancla  Dco,  cui  mente  dicata, 
Omtiigeflia  Cbrisioro  dignis  viriutibus  eff;it, 
Castat  maaie,  at  laga  pias,  facaadia  divaa, 
Neacius  inju  ti,  doctus:iue  recidere  culpaa, 
Intemerata  fidcs,  divina  In  &eJe  locandus 
Nil  proprium  copiens,  reJemii  quoa  possidet  hostie, 
Vctlilom  paaivm  polnm  taeiomqaa  mbilttrat 
Solot  erit  jussu  Domiai  data  morla  aaperstes. 
Ex voto  Flavius  Lacaoius.  V.  C.  cum  suis  fecitde 
proprio  basi  icaro,  secretarium  et  poriicum. 

IMéin.  de  la  Soc.  arch,  du  Midi,  t.  11  ^ 
p.  193.) 

VIU. 

Sisième  iièele.  —  Autrefoit  dont  Fégliee  de 
Saint'Pterre, 

Epila|ibe  de  saint  Avil  (Sextns  Al  imii';  AmIh'.,  n-'veu  d.( 
l'empereur  Avilut,  arcbeféque  de  Vicuoe,  uiort  vers 


(I)  In  rœduls;  cpigramaialc  liticra  1  noniîni prx- 
niitlilur,  cuj  s  lanieu  in  pronuncialti  raiioseni  ha- 
bit»m  e!«>enuU«m,  meiruin  déclarât  :  de  hoc  aaa 
n  n.irroiius  liost^r  viJendu<  asl  ia  prsRclaro  opéra 
Viiris  eemeterkdibns,  (Note  d»  Maffei.) 


O^iaqala  aMeatiOeam  laii^ali  dbm  eeiiiit  1 

(]egpite  roncludi  totum  defl-bit  Avitum 

Kjico  solîiciius  iristi  de  pectore  curas 

Nam  quem  pleua  ilJes,  cel  x  quem  gloria  .meutia 

Qaampieias,  qnem  largaaMani,  qoem  Ibmtpe- 

Nil  sociaro  cum  morie  tenet.  Qum  prospicei 
Go&ta  vi.i,  primuni  florescens  indole  quanta, 
Sprevarii  ant:qaojs,  deaiiaio  atamaMta  iSuees, 

(1)  Vert  oeua  époqae,  le  aom  la  papa  était  «mi* 
maa  à  taal  ka  érlqafia. 
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irEPicRAPne. 


Matonim  teDeris  auimum  dum  prxstat  in  aanis, 

El  Udtom  nrandi  wli  virtite  idegal. 

Née  mon,  pontificis  sic  digna  losignia  loinit 

Augfat  m  soliii  rdicia  csepta  laboris, 
Ncc  lamen  ob  summi  culmen,  tumefaclus  honoria 
Erigiiur,  leque  aliis  plas  sslùnai,  iao 
Snbjidliir  nsg eu,  temi  medioeria  ramnin, 
DlitribnU  parcas,  pascit  jVjunns  amando. 
Terrel  et  ausleris  indulgentissima  mi-cet, 
CaneUDles  suasu  juvii,  solamiiie  ma«lo$. 
Jnrgie  diaeelvll,  oerientte  to Jere  janxit. 
IMasona  Teridicam  iofleiant  quac  dogmata  teg«ni, 
Hortata,  ingenio,  meriiis,  minitisque  snb  gil. 
Vous  io  arce  fuit,  oui  quolibet  ordiue  faiidi 
Oralor  nlhn  siinills  linilîsqm  poet». 
Clamaot  quoJ,  ipenl  per  ereba  voluiuin  i  libri» 
Qqï  vixit,  vivit  perqae  omnia  ssecula  v  vet. 

(Chorier;  Mém.  delaSoc,  arch.  duUidiy 
t.  II,  p.  m.) 

IX. 

Sixiim  tlieU,  —  Bgliê»  SanU-Pierre, 

Hic  in  pacd  r....  Done  memorix  presbeter 
Gai.  via.  an.  pl.  mas.  utv  obiet,..  quartnm  kal. 


(CBMin.) 

X. 

Sixième  êiieh  (507). 

Hie  TCqaiescU  booe  roemorix  Romanas  vir 
religlosus  qoi  vi....  set,  annus  ocio....  nta,  trana- 
iil  ioeve.  sub  die  xiiii  k.  ociobr.  spec.  Te- 
■aslivir  darlisinl  oe« 

(Chorier  ;  Mém.  de  la  5oe.  anh.  Ûu 
Midi,  t.  U,  p.  195.} 

XI. 

Sixième  aOcU. 

Grégoire  de  Tours  dit  avoir  tq  dans  une 
église  de  vienne  ces  deax  vers  : 

Heroas  Christi  geminos  ha;c  continet  aula 
Julianuin  (1)  capite  corpore  Ferreolum 

{Mém.  de  la  Soc.  arch.  du  Midi,  t.  II, 
p.  iVt,) 

XII. 

Simime  iUeU,  -~  Epitaphe  mm  Hem  dê  lie». 

Hic  requle  cit  bone  nipniortnc  Porcaria  ([uae 
mandana  rcliqait  cl  Iradidii  anima  D  0.  vixit 
tDois  XL  ubiit  GUI  k.  feb.  P.  C...  ioois  (2). 
(MArrn  ;  IMn.  ée  la  Soe,  anh,  du  Midi. 

(1)  Saint  Julien,  martyr,  était  de  Vienne. 

(2)  La  «  avee  wie  qwae  indique  le  cliiiTre  ti. 
Avpimtb  P.  G.  oo  /«tHM  Junieru  M  BatUU 
moris.  C"  Basile  est  le  ésraier  des  partteBUcis  qui 
a  été  «  osul  en  541. 
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Xlll 

S51.  —  Eglise  dtê  Dàminicaim.  ^ 

In  lioc  !omo!o  qiiiescit  in  pace'iionrc  memo- 
rix  famub  Dei  Diilcilia  saiie  morebus  opiinis  ■ 
Tolantate  difT...  sa  cbaritkte  largitsiina  qu» 
vixit  plw  menu  ann.  »xt.  obllt  in  ince  non. 
kal.  maias  X.  P.C.  BasiU  Y.  C  cona.  inincilone 
quarla  décima. 

(Maffei  et  (Choribr  ;  Mém.  de  la  Soc, 
areh.duMidi,  t.  Il,  p.  198.) 


XIV. 

Diatiimt  iîMe,  ^Egliit  de  Saint-Pierre. 

Fpilaivlie  de  Soîinn  qui  c<i  iv>  iii.i  Io  ilincrse  ria  ViiMin- 
peiidaiii  21  aus  sous  ies  règnt»  de  Hugues  et  de  L»^ 
Uiaire  aoa  flis,  rois  ifiulle  cl  de.Boargegae  (9itt-9IO.) 

Haee  daeres  alMlit  Sebeonia  lema  n:olu 
Praesulia  eximli,  pTsaclaro*g«tmine  creii, 

Hic  nmnachi  sumpsîl,  siiprcmo  leinpnre,  veslem, 
Tariareas  vitare  vaieiis  (1)  uiubras  nieiuendas 
Et  piceum  glisieu  oitro  vllaie  baralhrom, 

Instanlis  vitx  fiigiens  discrimea  aTaral* 

IbuJ  ercbi,  Cliriïie  ra;)iat  hune  saeva  poiestai 

Sed  cur  ext  iiiiai  olea  cnii  numine  dexlra. 
Oltiii  itutein  iiii  k!.  marlii. 

[Mém.  delà  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  Il, 
p.  229.) 

XV. 

DigiimÊiUele,  —  SoSnt-André^Boe. 

Bie  Jaeet  dos  Aocerouadu 
NalU  virtnta  aecundu 

Qui  rcxil  te  lem 
El  edidil  x  lem. 

Ce  (iuc  AnsemoDil  passe  pour  le  fondateur 
de  Saint-André-le-Bas. 

(Mém.  de  laSoe.  arehioL  du  Midi,  U  11, 
p.  230.) 


XVI. 

Dixième  iikle.  —  A  SaitU'André'le-Bat, 

Hic  Rîliis  est  Berne,  vivat  cnm  roge  s«p  rno.  . 

Fili  Chrislc  Dei,  parce  bcnignus  ei. 
Ejus  noslra  bonis  exornantur  loca  donfs» 

Haxlma  raliqaiaa  kie  dédit  aine  mat. 

Octobris  lace  bis  dena,  le  duce  Cliristo, 
Ohtalum  itimiom  fierno  lulit  braviuoi. 

Ce  Bernon  est  peut-ô(ro  le  premier  abbé 
de  Cluuy,  qui  donna  sa  démissioa  en  926. 
(Chobiu;  Mim,  de  la  Soc,  ordk.  dm 
'  Jfidt,  l.II,p.fi80.) 

(1)  Peal-ôire  tolent.  *  * 
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1096.  —  SgK$9  de  SoSnt^Ceorget. 

lioe  in  sarci^hiigo  GerarJui  daudilar  abbas» 
Splritnt  Mfn  petit,  né  cMi  hie  Icgilv. 

Alix  sitrpU  erat  sed  moribos  aUior  iatui 
Dd  parva  magnam  feceral  isie  domum. 

Largui  pauperibus  pariu>  sibi  dives  cgenis 
l>aiit  ait  pauperibus.  seque  Dh»  IribuMt 

Coi  qoantam  potoit  capteu  line  fine  placera 
Cceliba  loDgxto  lempore  vixii  ei. 

(Mém.  de  ta  Soc.  arehéoLé»  Midi^  t.  lU, 

p.  73.j 

XVIII. 

1193.  —  Eqlise  de  Saint-AIaurice, 

Si  quia  juris  erat  gladio  dereasor  ulroqoe 
Craiia  et  lingux  si  litt«ra  relligioque, 
9i  genns  mt  mores  possunt  avertere  fou. 
Te  pastore  fuit  Roberte  Tiemâ  beat» 
Félix  quoJ  fruiior  saîiem  donvis  sppallo, 
Qtio  vivtinle  frai  gaudeiei  tempore  mul  o, 

qoia  te  dignoe,  vir,  non  fuit,  iuclyte,  mondoa 
Deierii  base  in  qio  reataiiel  itbl  Denno  iceaadas 
Etjam  decursl  dignom  mercede  I^borit 
Junius  ei  liereis  menais  se  rediiidit  borîs  (lie), 
Qaeni  Ubi  sôia  dédit  succedere  gratia  Chriali 
Te  un»  Ajurdoi  genit  hoc  epigrtMiiule  Iriali. 

Dendai  «cxct.  iv  kal.  Jol.  obiit  dominnt 
Rdderttit  aichlepiieopaf . 

(Mi»,  de  la  Sœ,  ardiéol.  du  Midi,  I.  JIl» 
p.  M-95.) 

XIX 

1163.  -^EgliHdêSàini-ewrgu, 

d'Klienne,  arrliovAi|iie  de  Vienne,  mUchlMe 
lier  du  ro^auiue  de  Uourguguc. 

nie  Stephari  pulcro  conduniur  mpnibra  sepnleiO 
Q-iod  sibi  ducn  vixii  po&t  vium  fœdere  dixit. 
Valde  Deo  tfigoe  vttan  doecado  beoigne, 
ll.)riius  huncqeartis  tetuinr  obisse  kaleodia. 
Usée  quicumqae  legit  precibns  roemorare  JecMMii 
Aon.  ab.  incarnat.  D.  mclxii. 

H  a  T  es  •  T.  XPL  {{). 

{Mémoire»  de  la  Soc,  archéol.  du  Midi, 
I.UI,p.95.} 

XX. 

1312. 
GoBcilittin  Vieo. 

(1)  On  donne  \  llf  renTersé  la  tj  cor  de  8  (Ser- 
ons) et  nn  lit  :  Nosiri  redemptorU  serim  uii\i!i$ 
Ckritli,  pour  les  iniiiulcs  pLc>es  au  bas  de  l'inseriû- 

1*00. 


•  Clémente  quinto 

Incoepii  anno  Domini 
Millesimo  trr  centeaîjiio 

nndcciuio 
dlèkiIeiMlii  eetebfii 
et  flotlan  fait 
anno  eeqaenti 
eexu  die  aprilia 
<t  de  per  ces  iaeoiei 
et  ultra  duravit. 
la  qoo  liber  rirmrntiaanw  (1) 
éditas  cet 
MDicatialalacoaira 
Te«pliarioi.  (S) 

(Mém.  de  la  SocearOtéoldu  Midi,  t.  DI. 
p.  257.) 

XXI. 

IM».  —  EgUee  Saini-Mauriee. 

Hie  Jicei  reverendus  in  zh»  dons  AnioîîîS 
de  Lovfrio  epus  Magalonensis  c~j«  aia  in  pice 
rcquiescat  Amen.  i.  fuit  major  beoefacior  ei 
principalli  {aie)  Mater  hqjat  capellae  qui 
<èiit  di^xziii  neae.  odobrii  aaao  Dâl  Btlile 
cccc  quto. 

Né  h  Revel,  pelil  bourg  près  de  Vienne, 
chanoiao  de  Tégliso  de  Vienne  en  1387,  il 
fol  nommé  à  l^arcbevèché  de  Maguelouuo 
en  1389. 

(Métn.  de  la  Sœ,  vdléoL  du  Midi,  t.  DI, 

p.  m,) 

VILLA-HOVA  de  la  Xara»  en  Espagne. 

Tdflaiaai 

II.  vir 
Sacil^rnusi 
Idieosis 
Solien^ 
ex  senieniia 
Jali  Proctili  jud. 

imp.  Cxsare 
Jaiaadaao  aag. 

Masden  {Biet,  erit,  Bispan.,  t.  II,  part,  i**, 

5.  333),  lit  JwiuiMo,  Gral«r,p.  901,  5,  lit 
yliano. 

Cardinal  Mai,  352,  k.) 

VILLENEUVE-LEZ-AVIGNON,  on  Fran* 
ce  (3). 

(1)  0.1  donne  ce  nom  I  une  compilation  faite  par 
Clément  V,  tant  des  «'pitres  on  con»iiiuiions  de  ce 
papf!  que  des  décrels  du  concile  de  Vienne.  EdUu$ 
est  se  rapporte  à  la  composition  du  livre  et  non  k  sa 
pobliration,  car  elle  n'eut  lien  qa*«n  1517,  aoa»  le 
poniiilcat  de  Jean  UUI. 

(3)  La  eontemnaiien  dea  Templiers  fut  en  elTri 
rôsuiiie  dans  ce  concile,  et  la  balle  ea  fui  paMike 
au  mois  de  mai  1312. 

15)  Foyes  Avicuaa. 


Digitized  by  Google 


m  D'EPIGI 

M.  T.  Pinard  r«p|»clle  ainsi  mielques-uns 
l  des  soovenirs*hisloriqiics  de  celte  localité, 
et-<!nnne  le  texte  el  l'épilaphe  du  pape  In- 
iioceni  IV ,  ilrtiis  une  notice  publiée  par  la 
Revue  archéohgi^  de  M.  Lêleux  da  mois 
d'août  im  -. 

«  Il  est  impardonnable  à  un  nrchéologue 
do  séjoarDerh  Avignon  sans  aller  visiicr 
Villeneuve,  dont  la  vue  no  saurait  lui  échap- 
per, t'I  qui  n'est  d'ailleurs  séparée  de  celle 
.cité  qiit;  |iiir  une  demi-heure  de  marche. 

«  Lft  Utiôiie  baigne  ces  deux  villes  :  la 
première  est  assise  sur  la  rive  gauche,  et  la 
seconde  sur  la  droite.  Avant  -  que  ce  fleure 
eût  renversé  le  pont  qui  les  unissait  el  dont 
il  reste  encore  trois  arches  debout,  il  eût 
été  facile  de  regarder  Villeneuve  conirac  un 
des  fr.ubourgs  d'Avignon;  mais,  il  n'en  a  ja- 
mais été  ainsi. 

«  Une  légende  nous  apprend' qu'un  pAtrc 
nommé  Bénédict  (Bénézel)  eut  un  songe 
dans  lequel  il  lui  sembla  qu'il  était  appelé  à 
CO'Jslruire  un  pont  sur  le  IthOoe,  pour  I,ici- 
liler  le  |>assage  des  pèlerins  qui  su  rendaient 
à  Avignon.  Cet  enfant  se  présenta  h  révéque 
de  celte  ville  et  lui  dit  que  Dieu  lui  avait 
dbnné  cette  mission.  On  le  mit  à  l'œuvre 
en  1178,  et  lorsqu'il  en  eut  acheird  la  cons- 
truction, un  couvent  lut  élevé  h  l'cvlrémilé 
de  ce  pont  du  eûlé  d'Avignon.  La  commu- 
nauté oui  s*y  éKiblit  eut  Bénédict  pour  chef 
et  ne  soccupa  que  de  la  cunstruclion  des 

1>onts  ;  Bénédict  mourut  en  llSiel  fut  in- 
lumé  dans  la  petite  chapelle  qui  se  voit  en- 
core sur  la  troisième  pile  de  ce  pont.  11  a  élé 
mis  au  nombre  des  tainti  de  sou  vivant  pour 
avoir  fait  ce  que  tant  d*autre8  n'avaient  osé 
entreprendre  avant  lui. 

«  Avignon  est  le  chef-lieu  du  déparlement 
de  Vancluso,  et  Villeneave  est  un  des 
chefs-lieux  de  canton  de  l'arroiidissemeiit 
d'Uzès,  département  du  Gard.  Villeneuve, 
ainsi  d'ailleurs  que  Hndique  son  nom,  est 
une  ville  du  moyen  ûge  :  c'est  le  roi 
Louis  Vlll  qui,  la  dernière  année  de  son 
règne  (1226j,  fit  bfttir  sur  le  sommet  d*un 
rocher,  on  faire  d'Avignon,  le  cliAleau  de 
Saint-André,  qui  devint  un  des  boulevards 
du  Languedoc,  et  auquel  celte  ville  doit  son 
Origine.  Il  ne  reste  plus  de  celte  forteresse 
que  sa  belle  el  sol i(|e  enceinte. 

«  Innocent  VI,  peu  de  temps  après  son 
exaltation,  lit  l'acquisition  du  palais  qoc  ve- 
nait de  se  faire  édifier  en  celle  vilieje  cardi- 
nal-diacre Napoléon  des  Ursins,  dans  la  vue 
de  venir  s'y  établir  pour  se  soustraire  au  tu- 
multe des  alfuirus  et  de  sa  cour.  Ce  pontife 
.  réalisa  celte  pensée  à  l'exemple  de  son  pré- 
décesseur et  bienfaiteur  Clément  Vl.  Nous 
ferons  cependant  remarquer  que  celui-ci  ne 
fat  ane  le  commensal  de  des  Ùrsins. 

fc  11  appela  anjjrès  de  lui,  en  1335, des  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-Bruno  el  leur  donna 
une  partie  de  son  nropre  [lalais,  où  la  Tcom- 
munauté  .s'établit.  Il  y  joignit  une  <lolalion 
considérable,  cl  Ul  bâtir  l'église  du  nouveau 
monastère,  que  lui-même  consacra  sous  le 
Yocablc  de  saint  Jean-Baptiste;  enfin  il 
cUoisil  sa  sépulture  dans  celle  église. 


«  Les  ChsrMuly  en  T^stonoaissanee  des 

bienfaits  du  pontife,  lui  firent  ériger  un 
magnifique  mausolée  sur  sa  sépulture,  au 
milieu  du  cbasurdeleur  église. 
«  A  l'un  des  bouts  du  sonbasseownt,  on 

lit  cette  épitaphe  : 

Hic  jaeel 
hutm  Papa  lenoeendasTI 
primas  randater  Inins  émm 

qui  obiit  aniio  iicccLxti  die  veto 
XII  inonsU  sepieiubris  ciyns  aairoa 
la  pace  reqaiescat.  Aroea. 

«  A  Tépoque  de  la  révolution,  ce  monas- 
tère fut  supprimé  et  vendu.  Dans  l'un  des 
lots  se  trouva  l'église;  le  nouveau  posses- 
seur do  ce  monument  trouva  bien  d'en  faire 
.enlever  la  toiture;  mais  il  ne  le  démolit 
pas  l  Aujourd'hui  encore  cette  église  est 
debout,  mais  la  partie'absidiale  des  voûtes, 
minée  par  les  eaux  pluviales,  s'est  écroulée  ; 
le  resle  ne  neul  taruer  h  éprouver  le  même 
sort!  C'est  là  que  fut  oublié  pendant  plus  de 

auarante  années  lemau.solée  d'Innocent  VI, 
errièredes  tonneaux,  des  troncs  d'oliviers 
cl  des  échelles.  Répétons  avec  M.  Mérimée: 
«  Je  ne  conqtrcnds  pas  comment,  lors  de  la 
«  révolution,  en  déplaçant  toutes  ces  choses, 
«  on  n'a  pas  mis  en  pièces  ces  clocheions 
«  si  fragiles,  ces  colonnclies  cl  ces  feuillages 
«  si  légers  et  si  élégants.  Bien  de  plus  svetle, 
«  de  plus  gracieux,  de  plus  ri(  lio  que  co 
«  dais  en  pierre.  Autrefo^  un  grand  nom- 
«  bre  de  statues  d'aIbStre  ornaient  le  sou- 
«  bassement ,  elles  ont  été  veridiios  utie  à 
^  une.  La  statue  du  Pape  en  marbre  a  été 
«  fort  mutilée  ;  il  n*est  sorte  d'outrages  (]u'on 
«  n'ait  fait  sul'iràce  magnifi(pie  monument. 
«  Di'gtaiié  comme  il  est,  il  otl're  encore  un 
«  des  |)lus  beaux  exemples  de  rornemenla- 
«  tion  [Aothiqnc  au  xiv'  sièplo.  » 

«  Eu  1835,  la  muoiuipalilé  de  Villeneuve 
a  foit  l'acquisition  du  tombeau  d'Inno- 
cent VI  et  Ta  placé  dans  la  chapelle  de  Tliô- 
pilai  de  la  ville. 

«  Rendons  grâce  h  la  maofeipalilé  de  Vit- 
leneuvc  qui,  quoique  bien  lardîvcment,  a 
fait  l'acquisition  de  ce  monument,  le  2^  fé- 
Yrier  1835.  C'est  par  suite  qu'il  a  été  trans- 
féré dans'ia  cliapelle  de  riiô|tilal  de  cette 
Tille,  bien  exiguë  pour  renfermer  un  monu- 
ment de  celte  taille!  Aussi,  l'espace  ma ntpic 
pour  le  voir  convenablement.  On  a  môme  été 
dans  la  nécessité  do  fuire^une ouverture  dan» 
le  plafond  pour  conserver  le  clocheton  fmueî* 
pal  dans  toute  sa  hauteur.  Ce  mau.soléea  sept 
mètres  quatre-vingts  centimètres  de  hau- 
teur ;  sa  loogneur  de  ftce  est  de  trois  mètres 
sri/c  centimètres,  et  sa  largeur  de  UD  mètre 
cinquante-cinq  centimètres. 

«  Imaginez-vous,  je  le  répète,  le  monu- 
ment le  l)lus  léger,  les  clochetons  les  plus 
sveltes ,  les  mitux  découpés;  des  feuilles  de 
trèfles,  des  festons  partout  ;  partout  de  pe- 
tits d'iis  surmontés  de  petites  croix,  sous 
lesquels  éluienl  des  statues  do  saints  ou  des 
ap6tres;  un  tout  si  délicat  enfin,  qu'on  ne  se 
lasserait  pas  d'admirer!  fi)  »  ^ 
(1)  Rgmu  ArehMogi^,  «oûi  1849. 
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VILUNGEN,  dini  le  gruid-dttché  de  «IlfulmoynedeCIunyetprieurconventuelde 

Saint-Pierre  d'Abbeville,  diocèse  d'Amiens; 
d'archevesque  d'ArragOD,  il  fui  créé  prebslre 
cardinal  de  Sainte-M.irlc  nu  delà  du  Tjrbre, 

t>ar  ledicl  Clément  Van  deuxicsmc  du  ju- 
>ilé  1350,  puis  evesqiie  cardinal  sabiu  j»ar 
Urbain  V',  Louys  jadis  prince  de  Sicile  et  de 
ïarente  estant  décfîdé,  le  pape  Innocrui  Vl* 
envoya  ledict  cardinal  pour  le  gouviriieiiiont 
dudict  royaume. Dfpuis  il  uiourust  de  pi  sle 
à  Viterbe  le  qualriesme  d'octobre  13G9  cl  fn- 
terré  en  l'esglise  do  la  sainte  Trimté-dcs- 
£rmites.  »  (CI.  VitaUrbani  V  papœ,ap.  Bth 


Ba  lu. 

On  conserve  dans  l'église  du  monastère  de 
SainUGeorges  une  ampoule  de  verre  el  des 
reliques  di- sainte  Célolino  envoyéesdes Ca- 
tacombes de  lU  nic  avec  celte  inscription. 

coingi  dul- 
cis&simte 
celeiitne 
bislt  an. 


{Cardinal  Mai,  p.  421^;  Qmm,  Iter,    lus, U  V',p,  SSO,  38i elles noUs») 

Genn.,  [1.  219.) 


VITERBË,  daos  les  £t«U  de  rEBlise,  en 

Italie. 

Charte  lapidaire  gravée  près  de  la  porte  de 
VÈâpital  dei  Muets,  à  gauche. 

Ego  Woidoeldllelta 
voie  me»  pro  redeatioae 

at.iiiK»  noslrumqtie  parc:ilorum 
oioniumque  IKIelluta  doua  banc 
doaium  ia  o:»pilium  perfgrU 
Doram  een  onmi  peMet>fcm> 
Eua  servis  servoruin  Dei 
usque  in  perpcliium  sine  iilla 
condieione.  rSuUus/  cpiscupu»  vel 
abbes  Td  aliqais  hoinoUe  polo* 
lUiem  aliqaid  amTeieadi  vel  ordi- 
nandi  habcat,  sine  cum  consiiio 
oaiuium  cieficoruiu  et  laicoram 
■njor  el  niaor  iptiaa  dH- 
lati».  Si  qaU  aliter  fiicera 
voliierii,  inaleJicatur  ex  parle 
oiunipoieitlis  Dci  el  bcaie  lilarie 
senper  virgiitis  sanctor.  aagelor. 
apwtoleram  «i  endoii  auMier. 
condepneiur  euro  Juda,  Pilato,  An- 
p«  Caïbs  ;  Datai),  Abiron,  Erode, 
omnibus  que  qui  diierunt  Domino 
Dm  iteede  a  nobis,  Fiat,  Fiai, 
aioiiliter  hoc  precipioiaa 
posaldentibus  banc  domam 
•  .  .  poue  colère  .  .  sancte  Marie.' 
vnfiaii  saoctl  Jobamit*  ë?. 

(Cardinal  Mai,  230, 1;  Botivs,  p.  70.) 

Le  cardinal  Guillaume  d'AigrefeuilIe  fut 
inhumé  à  Viterbe.  Ou  trouve  à  son  sujet  la 
note  suivante  dans  les  luauuscrits  de  ia  Bi- 
Jbliolbèque  nationale,  8tt|ipl.  français,  n*  801. 


vor,HERA,au  diocôso  deFerrare,rojaame 

Louiba [do-\  Onilien. 

Sur  une  pierre  carrée  qui  a  servi  de 
baptistère, 

TMiporibus  domni  Eniici  régis  et  lempori- 
bw.  .  .  it  •  .  go  eps  ego  quiden  eJifica- 
bit  (sie)  islam  eccletlain  .stl  Sirphani,  et 

eccleiiam  sci  Gregorii.  0  unes  qui  ia  har,c  ec- 
clesiam  Gonbeiiiie  {sic),  orale  pn>  nie  luikere 
peccaiori»  {tic),  f 

{Cardinal  Mai,  15i,  2.) 

VOLTA  DE  COBO,  en  Esgagoe. 

D.  N. 
Ilagno  Dic^niio 
el  lerentlMlmo  CaetaH 
B.  R.  P.  r.a*. 

M.  P.  XXMI. 

{Cardinal  Maï,  p.  258  i  Masdbv,  p.  331.) 

yOLTBREA,  en  Toscane. 

Eglise  de  Saint-Mare. 

Mcripltoa  sarlalabledariaïai. 

doBo.  GaoiMper  tn^  «i  €mie& 

S 

I 


•g 


c 


in«i"e9  wi^?wv  •» 

{Cardinal  Mai,  p.  78;  Notit.  Florent., 
année  1750,  p.  676  ;  Zaccaria  ,  Hist. 
litt.,  t.  III,  p.  661  ;  Lkm,  Antiq.  Tus- 
ct«,p.455.) 


w 


WELLS  (Sommerselshire) ,  en  Angle- 
terre, 

Raloh  de  Salopia  (évéquef)  fondateur  du 
fiMr*ê-CoUege,mort  en  1363. 

Iljr^  son  portrait  sur  sa  tombe  fpenltjl- 


eefly  Aabitcd)  in  ponii/Uat&tuê  t  avec  ces 
mots: 

R'/d  1  dp  Sa'opia. 

Deux  vicaires  agenouillés  devant  l'évêque 
lui  adressent  ces  deux  vers  : 
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Per  vîcM  posiii  ville,  pater  aime,  rogamus 
Ui  bimul  unili,  te  danie  duraoa,  maaeamot. 

doDl  voici  la  réponse  : 

Vestra  pclunl  merila  quod  gint  coDcessa  pellu 
Ul  maneatis  iia  loca  f^ciinus  hic  siabilila. 

{Sep.  Mon.  ofthe  Great-Bntain,  1, 198.) 

WERDEN  ,  au  diocèse  de  Cologne ,  ^  en 
Prusse,  l'ancien  ITcrfiiia  ad *ir«i»  ^««uiii 
(sur  la  Roër),  ou  mooafltère  def  •Bénèdiclins 
de  Sainl'Sauveur. 

■MnâtnpUon  d'un  petit  cnltce  m  bronMt  doté 
ayant  servi  à  sainl  Liudger. 

f  AgUar  haec  «nminus  p«r  pocla  triumphu 
^  Hic  calk  uogtiinis  (îm  iîn  liïi  îfï. 

(Cardinal  Maï,  p.  197  ;  Second  voyage  de 
deux  Bénédict.,  p.  234.) 

WEST-BRÀDËNHAM  au  comté  de  Nor- 
folk en  An^eterre. 

£piiaphe  de  Thonuu  de  Cailey,  reeteitr  de 
Wut'Bradenham  d$  1318  4  tm. 

GoatiMN  l»e.  finsa.»  Thana  ;  mac  cofiHM.  ai. 

Ccclesie.  reclor.  hiijai.  exstiiit.  aiqne.  praieciar. 
■Cralia.  qoicso.  Dei.  propiiielur.  ci 

{Sépulcral  Monuments  of  the  Great-Bri- 
tain,  \,  1**,  p.  109.) 

>VESTMINSTER.  --  Voy.  LoxDRBa. 


WIN 
II. 


41M 


EpUaphe  de  l'évéaue  TocHve  au  presbytère 

de  Winchester. 

Prauulis  egregi  pansant  bic  membra  Ricardi 
Todiiacoitaniaifaadia  nnlofoli. 
Obiil  anao  1189. 


JTaii.  9f  4ke  Greot-Britêm^l,  410.3 


m. 

EpUaphe  €B(Mmarust  évéque deWin^eeter^ 
Morf  en  1261. 

ObUtama^aaiiBilSM. 

Corpus  Eihelmari  cojas  cor  nunc  tenet  lalaJ 
SdXHin  Pariaiis  morte  daliir  lunui'o. 

(Sep.  Mon,  of  the  Great-Britain,  1,  53.) 


ÏV. 

^fUttf^  de  Guillaume  Basyng  à  la  cuthédnUe 

de  Winchester  (1). 

Vie  Jacet  Willielmus  de  Basyng  ,  quondam 
piior  islius  ecclesise  cojus  animx  propiiietur 
Daas.  Et  ^  pra  atfna  rjm  anvarit  tne  aa- 
■8B  et  fpUiitt^^  diaa  Indalgaatte  parciplal. 

(Sépulcral  MonummOe  ùf  '^Groat'Bri' 
tain,  l,  62.} 


V. 


WIBLINGEN,  près  d'Ulm,  dans  le  royaume   Spitaphe  du  célèbre  archevêque  Stigand,  Morf 


de  Wuitoiiibcrg 

'Dans  réalise  du  monastère  des  Bénédictins  de 
Wiblwgm,  avec  tei  reliques  de  eaini  Bit^ 
•gne,  venant  dei  CeUaeoiMee  de'Rame, 

fienigai»  qal  viiii  aaaia  isi 

aimens.  ii- 

(Cardinal  M*ï,  p.  367.) 
WINCHESTER,  en  Angleterre 
1. 

EpiUiphe  de  Guillaume  Wijrkehnm,  évfqut 
de  Winchester^  lord  chancelier  et  premier 
mhtietre  d^Edowxrd  iJ!^  mort  en  1(04.) 

Wilhelmus  dictui  W^kebam  jacei  liic  ncce  vicius 

JsUna  aadeaia  presot,  teparaTlt  eamqaa. 

lorgna  erat,  dapifer  probai  hoc  cam  divila  pai  par 

r  .nsiliis  pariler  rcgni  fuerat  b<*ne  dexier. 
Uonc  docel  esse  piuni  fundaiio  colicgiorum: 
Oiaate  prinram  atat  W  ntantaaqaa  aecundam. 
iugUer  oreiis  tnmDhim  qnicuinque  tidetis 
Pro  tanlis  meriUs  ut  sit  sibi  viu  perennis. 


en  prison  à  H'inchester  (1069). 
Hie  jacet  Stigandus. 
{Sep.  Mon.  of  the  Great-Britain,  t. 

p.  a.) 

w  IN  DISCH,  ville  deSuisse,  canton  d'Ar- 
govie,  sur  les  raines  de  rantiqoe  Vindo' 

nissa^  la  plus  ancienne  cl  la  plus  imporUinlo 
des  villes  de  la  Suisse  du  temps  des  Hu- 
mains. 

ri«t7/«  inscription  découverte  dans  la  pa- 
roUee  Ssdnt'MaHin» 

lo  honore  sc<. 
Murilal  eepi. 

Orsiaos  eb- 
efcuhns  il  de 
Tibaldus.  f  Li>»- 

cttlIVs  flat. 

{Cardinal  Mai,  p.  U3  ;  GiEBiftT«  iter- 
Germemir.t  p.  20.) 


(1)  Il  y  a  deux  GuillMim»;  i'.c  B^tsy-  e  ,  morts,  la 
nremifr  en  liU,  le  sfcoiul  en  li9:>  ;  Willis  et  l«s 
{Sépulcral  Mommenls  of  the  Great-Bi  i-    iiistvieaa  da  Winchester  p«nteiit  (4u'U  s'agit  diAa- 


tain,  t.  Il,  p.  13.) 
DlCTIOXH.  D*EPMaA»BIB.  II 


eanl. 
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WITTEMBEEG.  eo  Saxe,  Allemagne. 
1. 

lUnstrissimus  et  tam  '  sspientia  qnam  hone- 
•t»1e  vir  Eicelsui  Princepi  Eberhardus,  Dei 
fratU,  primas  Dux  Wîriemb  rgeDsuetde  Teck, 
Cornu  MoMb  Pdifardi,  Aradaior  Sebofae  (Wir- 
•tenbergent.)  obiii  dte  S.  Maukte  Apoamli,  AnjH» 
JMni  1496. 

àKh  Prinripèm  filorkuiffbtn  ïn  ditSi»,  roter*, 
aicebutlHi  60MM  Prmufé  rogcatu  :  Securm  ia 
grewio  d^uslÉbel  cliiwiiuMnMi  dmire  pot- 

MID. 

J>.  827.) 


JI.  . 

Ollo  à  Gcftarad,  .Effaça  Misniei»,  aacciiar  De> 

lUscbii  1545. 10  Sept.  dUcit  pieutem  et  literaa 
Wiltemborjrnc  annos  14.  gubf  rnat  ttudia  et  mo- 
Hres  Mauriiii  Priocipii  Auraici,  âodo  1575.  et 
■  70.  Jimt  reAmnatiaaeiii  Eccle»i«r.  NaatOT.  Sol- 
mens.  Wiigeatteio.  innli  seqacnUbaa  :  Fride- 
ricum  4.  Elecior.  Pa'ai.  vpra  pieiate  et  omni- 
bci  laudaii  Priticipis  virluiibut  octenn.  iiisli- 
tuit  :  Praeses  Seaatut  Ecclet.  reaunciatus,  vi- 
giail  ipMa  anoM  at  inrecibaa,  ai  enria,  ai  labo> 
ribns  pro  Eccles.  et  Scholis  Palalinis  ioipetidit  : 
Priocipibus  Pdlal.  auclor  condendi  et  scholas , 
qu-.bos  puellse  pie  informareoiur  :  et  horreumi 
qtio  ia  aaoaaa  dUHaillala  Becattiiatl  pubs» 
aabvairftar  ;lDsiitol!ancaa  catccbeticam  sen-oniDi 
»iae  ac  juniomm  primus  Eccles.  Palal.  com- 
iucndat  :  viiam  cce'ibem  «ancte  ac  laboriose 
adaai  pladda  naatiaiaUi.  Ami.  1015.  U.  ApiiU 
viiliaetaDaaa07.  m,  T.  d.  4. 
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Qai  legis  uaec,  metaens  dom  cemu  te  moritanuB, 
UmUo^I  lamapitiaiiUi 


Vnnm  at  nttmwitm 

(Gros  P-  397-) 
AVORCESTER,  en  Angleterre. 
1. 

JoJkfi  Bvtikém,  prUnr  iê  W^nêêter,  merl 
m,  1970. 

Jahainaa  Cfeihan  prW  priTHei^iii  4a 
Mitra. 

(Sqi.  Ifo».  ûf*h9  Great'Britaint  1, 136.) 


n. 

Epiiaphe  iu  roi  /ean-imu-IVrrr. 

3oe  in  urcophago  aqielitar  Régis  imago 
^  maiiaBa  maluim  ladaaU  in  arba  taaialliiai. 
Etfpi  oonnexa,  dam  vixit,  probra  manebani, 
tfana  naU  poat  nortem  Umor  cat  na  facia  seqaan- 

[lur. 


(Laïas,  r^at.  epitaph.,  p.  405.) 

WORMS*  dans  le  ducbé  de  Hesse-Dann-> 
sladt,  eo  AUemagoe. 


Epitaphede  In  bienheureuse  Uildegonde  mnrte 

le  nom  de  firire  Joseph,  dans  imce«eeii<  (1) 
de  rdigieux  qvi  fo  frtntànU  pour  un 
honune  (2). 

Omnis  homo,  mireturihomo,  qui  J  A  cerit  iste 
11^  cujus  fossa,  dneres  coodadit  et  osra 
Mu  Tivana  patet,  mortaea  adlffanslBa  dard 
Vit»  fcMlit ,  morsque  ravdat  raoi  ainatatam 

H  llegunt  dicta,  vila  est  in  codice  fcripia 
Mail  bisseais,  est  baec  âefuacu  Kalend  a. 


II. 

Hic  pauut  corpas  Arzdualabi,  cujai 
in  .coio  (S). 


Celle  inscription  esl  dans  l'église  du  rao- 
naslère  de  Sainic-Marie>Magdelaoef  ordre  de 
SainUAugusUo  de  Worais. 

WDRTZBOURG,  en  Bavière  (Allemagne). 
Epitaphe  de  Conrad^  évéque  de  WurUbourg, 

Hi  C  procnmbo  sol"»,  «céleri  qnia  parcere  noio 
Vnloera  f4Cta  d<ili  dant  habiiare  pjlo. 

(Lan,  JAff.  epitaph,,  p.  161.) 

WYBBRTON  (comté  de  Lincoln),  en  Aa> 
gloierre. 

Epitaphee  âieouHrteê  en  1793. 

I 

f  Cbi  gist  Sibille  le  fMiime  Adam  doFraolaa 
ki  trespasia  Tan  de  grâce  hccc. 


II. 


f  Chi  gist  AdamdaFraiiton  ki  treapassa  aa 
Pan  de  grâce  ■  coe      la  xxvm  «m  }anr  da 
deaaaibre.  Prieu  paor  a*alna. 

(Septileraf  Jtfommianfi  of  ÉhêGreal-Bri' 
loin,  1. 1",  89.) 


(I)  Inier  Schnnangienuê^  dit  lext^. 

(9)  Voir  p.  15<i.  lom.  !«•  da  VBùt^no  Epiêtopoim 

WoimniieiiH^  rie  Schannal. 
(3j  Fdge  161  du  même  Toluma 
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ZAR 


D'EPIGRAnlII 


ZUR 


im 


JLÊRÈS,  en  Espngnv. 

A  Sainte-Marie  de  los  Cavalleroi, 

IX.  Kai.  iaaaarii  eni 
M.nu.  éMcM 


X 


esi  baec  ecelesia 
laaetae  Ibriae. 

(Cardinal  Maï,  p.  163;  Bollandistu, 
p.  lU,  août,  1.11.) 


Y 


YPRES,  en  Belgique. 
Au  cowœiU  i»  Me^net  prié  if  7pre«. 


d*ldàle  GUe  da  roi  Robert,  femme  de  Baudoain,  la  plen  atuH»  4ê  FlvMir*. 

lîxc  qui  scripta  Icgi?,  jacel  Adcla  fliia  régis 
Este  loca  tancu  pie  fuadaas  io  hoaori}  Uarix. 

(Labbb,  Theê.  Epit.f  p.  560.) 


z 


ZAGONAN»  dans  la  régence  de  Tuais,  en 

Afrique. 

I. 

FcNel  lM(|ut  orUs  nataonlor 
eoflii.  Boaifacio  ?.  C.  P.... 


{Cardinal  Mai,  p.  282;  Maff£1,  Mm. 
Veron,,  p.  465,  7;  Ecui.,  Doetrinû 
eelertim,  t.  VIII,  o.  994.^ 


II. 

Sur  un  marbre. 

.  .     piissimo  Rom.  .  .  principi 

.  .     S.  G.  miDulraiiooe  procons.  pa« 

•  .    lutilBiia  Bmc  aoHo  aao  16- 

.  .    £ongesfiioui  et.  parit..  in.. 

.  .    stulimas  generosa  familia  proge^ 

nilus  peifecit,  ezcoluit,  ludos  dédit, 

drdicBTlt. 

{Cardinal  Maï,  8U,  4;  GoM,  t.  UI, 

p.  124.) 

ZARA,  sur  Je  golfe  Adriatique  en  Dal- 

niatie. 

Sur  un  coffre  dt  pierre  (dant  l'église  Saint- 
Pierre)  renfermant  U  emrpê  de  «afnla  Anoa- 
tttiit,  vimrgtft  «arf^«. 

In  Domine  naeUB  Trlaiuito  hie 
requie«r.U  corpos  heaix  sanctae 
Anaaiati».  De  doiiis  Dei  et  saaci« 
Aamiri».  Doaaiaa  yeccalor  epi- 
acopasfaeit.  Oea  gniiaa. 

Cardinal  Maï,  419,  S;  UéBBLU,  t.  V, 
p.  14,âl.j 


ZURICH ,  en  Suisse. 

I. 

D.  O.  M.  S. 

No'  i  iss'nu  viri  Jani  Guilielmi  Slucki 
Ihei  l'gi,  pliilulogi  et  polvhistori» 
4lra^;>lalaissiœi,  disaerii'.  lecitM. 
palia  denm  caleadi 
B.  M 

Roiolphus  Sinilerus  e  derimeli 
anaDumeniis  suc  et  beredaai 
notnine 
P.  p.  (poMiiO 
XHiIit  aoao  t607, 8  sept,  niaiis  65. 

(Gros,  /i;>pendie«  aux Epitaphes d$  Bâte, 
p.  396.) 

II. 

Goando  Gesnero ,  Tigurino ,  Philologn  et  Po- 
tjhiaiori  eximio,  German^x  lumini  ,  Ht  Iveli» 
decori,  cdilis  in  omni  liit.  gencrc  ,  ptxierilin 
vero  la  Medic  et  aai.  Pbiloanpb.  lueabr.  ela- 
ris<;imo,  diim  de  alioram  uiili:aie  proinoven«fa 
m  gis,  qunm  de  propria  salute  luenila  cog  lal, 
Ecciesix,  Schola; ,  Reipubl.  bononiui  dc-niqus 
omaiom  caa^  tacradiWIÎ  lactu  btaadiat.  eadem- 
qaa  atioefaa.  paiUl.  alwanto,  Tbeodoma  Zain- 
feriis  Ba'  il.  Prrcrep'ori  b.  ro,  p.  M.  d.  lx». 
ngenio  titen»  naturam  vicerat  omnem  : 

Nuturm  «ieiat  emdilur  k»c  famafo. 
Pliiiiut  hic  Ohu  eu  femanu»,  perge  Ftator: 
Gtêoeri  i«fe  ««mea  Im  art*  «afal. 

(Gros,  p.  366.) 
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DICTlONNAmS 


TABLË  GEOGRAPHIQUE 

SiEA  LOCALITÉS  SOUS  LE  NOM  DESQUELLES  SONT  PUCÉES  LES  LNSCaiPTlOMft. 


£UBOP£. 

t.  France.  —  2.  Italie.  —  3.  Espagne.  —  i.  Portugal.  —  5.  Belgique.  —  6.  Hollande.— 
7.  Autriche. —8.  Pologne.  —  9.  Iles  Britanniques.  —  10.  Prusse.  —  11.  Etals  divers 
d'Allemagne.  —  iS.  Suisse.  —  18.  Daaemark.  —  1^.  Grèee.  —  15.  Turquie  d'Burepe.— 
16.  Iles  de  la  Méditerranée. 


I.  FRANCE  (ly. 


Ail. 

Alâis. 

A*bi. 

Arnien*. 

Andelot. 

Algenteuil. 

Am«,  eo  Provenee. 

Arles,  es  Roenillm. 

ArrM. 

AibervfUiert. 


Anlenif. 

A'iliin, 

Avigiioo. 

Baiflai. 

Bar. 

Baobigiiy. 

Beaane. 

Bec-llellouin. 

B  ssaacourU 

Béiiar». 

Bordeaux. 

Boujtival. 

Boutltas. 

Boutenac 

Bretigpy. 

Bria-CooMe-RoberU 

Briêttde. 

Britaeli. 

Brnnoy. 

B  ires. 

C «basse. 

Caen. 

Ca«l»ral. 

Carcassonni». 

Caipeoiras. 

CâalKs. 

Careamps. 

42enron. 

Ghaoïelières. 

Chartres. 

ChaiivigiiT. 

Cluan. 

CUkm>%. 
Ottmm. 


Cofldom. 

ConflaDS. 

CoDflans  Saintd-HoAorine. 

Conques. 

Corbeil. 

CawlwToie. 

Coorquatellei. 

X^ruas. 

Dijon. 

D  ois,  ott  bourg  d«  Déola. 
Doué. 


Evry-en-Brie 
Evry-sur-Seiûr. 
Fabas. 

Fleory'Sar-Lo*re. 
Foigwy. 

Foix. 

FoniaiD«bleaii. 
Fonte  vrault. 
Frt^jus.  — 
Gercy-en-Brie.  — 
6<trinigoy-dc»-Préa. 
dnont. 

Ham.  — 
lldutvillieri. 

U  vrc  (Le).  — 
Ile  Birbe.  — 
lobrrille. 

Joiiarre.  — 
La  Birre.  — 
La  Mon  joie.  — 
Laon.  — 
L*Kat. 

Limogi>s  el  UaMMifin  an  g6.iénl.  — 

Loiiibez. 

Longpunt.  — 
li0uvre«,  prè»  Paris.  — 
iMarrhCi. 

Ltoii.  — 
Msgtielonne.  — 

Maizièreis. 

M-trcoocy.  — 
Uar>eUle.  — 
Maubeoge.  — 
Hauboiscm.  — 
Hdon.  — 


Metz. 
Meudon. 
Moirans. 
Moissac. 

Montaub.m. 

Nonlmoroiuy. 

Mooioliea. 

Noot^Sainl-Qoeiiiin. 

■orlaa». 

Morlaix. 

Moyen-MoaUer. 
Narbonoe. 
Mevera. 
Nlaies. 

Noyon. 
Orange. 

Orbaiz. 
Orléans. 
Pamicrs. 

Paris.  Abbaye  aux  Bois. 
—   Adoration  du  Saint-Sacre- 


ment. 
Angusiioa  (Grand*). 
AogaaUu  (Peiiis)  ,  on  Ao* 

gttstins  (le  la  reine  lUr> 

gtier]te. 
Aoffusiins  dérhaosaéa,  oe 

Feiiu-Pèrcs. 
Avc-Maria. 
Barnabitea. 
Bénédiétina  A-glals. 

Bernar  lins. 
Blancs-Manteaux. 
Calvaire  (Bénédictines  du). 
Capucinn  de  la  rua  S«io^ 

ilonoré. 
Capodnes. 
Carmélite*. 
Cirraes  (Gr.ihil.«>). 
C  trnics  Billeltes. 
Celostins. 

Cbailloi  (Eglise  de) 
Chanolnetses  de  Satul-An- 

gustin. 

Charlreiix. 

<:iierch>MKii,  ooafcni. 
Collt'ges  dtveri. 
uoraencra. 
Fenilbnt*. 


(11  T  a  colloclion  Gaignifrcs  où  sp  lic  uxeni  dessinés  un  grand  noinbrc  des  nionuiiiPiUs  de  la  France  déimiis  ifeimis 
la  catahtrO))he  île  178'.)  eftl  é'é  pour  udu.s  une  r.che  source  d'informations.  Au  délaui  de  <^p  recueil  précieni  dont  la 
l'rance  est  •ujucmrd  liui  privée,  nous  donnou.s  l'inv  eniame  ili  .s  dessins  el  des  iiwcriptions  gu'd  reurernio.  d'aj  rcj*  la 
crtnimunicalion  qu'en  a  adressée  M.  Ku^ène  Violicl-i.educ  a  M.  le  miuistre  de  l'ibstniclion  publique.  Oo  trouvera  cet 
inventaire  au  tiom  d«  la  viUa  d'Otfoa»,  qui  pOKèdo  a<doard*hia  la  eolleeiioa  (iaIgnIèrH.  —  fay.  awd  kaantrica 
Vimsc  et  VswMA. 
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Ptfit.  FenlIlaDti  ém  A0|M  ftr-  Paris 

dieM.  .    ^,  — 

—  Filles  00  reHgienni  de  ii-  — 

ver»  ordres  et  de  diven  — 
couvenis.  Voy.  Helicicv*  — 

SES.  ^ 

—  Funuines  divenet.  — 

—  Fort-rETéqne.  — 

—  Hôpital  (lu  Saint  Esprit.  — 

—  —    du  \j  Trini  e.  — 

—  Hôtels  divers.  — 

—  Jacvbios  oo  Dnnaioicaiu»  de  ^ 

hi  me  Siinl-laeqMf.  — 

—  Landi.  — 
_   Marchés  diver*.  — 

—  MaihuriDS  ou  ydigleiiMt  de  — 

b  Merci.  — 
^  Merci,  convent  de  le  ne  da 

Cttaume.  — 
^  Htiiimes. 

—  Montmartre,  abbaye.  — 

—  Noire-Dante.  — 

—  Oreioire. 

—  Palais  de  la  dté. 

—  Paniemont. 

m—   Pl  4ces  anciennes. 
m~  Ponts  divers. 
— '  Pories  divenes. 
Pnrt-Roval 

—  Quinze-Vingle. 

Récoll^^ts. 

—  Reiigieaies  OH  cmveati 

Que*. 

—  —  de  l'Assompiie» 

II  ludrie  tex. 
.  _         de  la  Conc  ption. 

—  —  «le  la  Congrégation 

Notre-Dame, 
de  la  Croix. 


DMIUPHIB 

Saint-Julien-le-Pamo. 

Saint-Laiare. 

Saint-Leu  et  Saini-Gilles. 

Saiot-Loais  eo  l'Ile. 

SaÎDt-Loais  du  Loavre. 

Saint-Marcel. 

Salat-Marlia-des-Cliainps. 

Saint-Màlard. 

Saial-Uéry.  _ 

SeiBt-Nooiai^i-ClMniipe. 

Saiet-Paul. 

Saint- Ko  cb. 

Saiat- Sauveur. 

Saini-Séveriii. 


Uzeite. 

Vaison. 

Va'cjbrèrê. 

Val-le-Roy. 

▼aodme. 

Vaajoor. 

Vaulaisant. 

Yen ce. 

VendAme. 


—  Satnl-'Vlctor. 

—  Sjinte'Caiherine-de-la'Ciil- 

lure. 

—  Sainte-  Croix  -  de-ia>Breion- 
niéfc. 

  Saiate-CeDeviève. 

—  Salolê-Opporluoe. 

—  SaiQts-lnMOMii. 
Pérignem. 
Peri^gaan. 
Per*e. 
Pt'renas. 
Pierrelatle. 
Poitiers. 
Ponte  aul 
Pooioiae. 
Presle. 

Puy  en  Velay. 
liabastens. 
RamboollleU 


RlM»de«. 

Rouen. 
Riieil. 

Sùiit-Andéol. 


^  —  de  llnsimclion  Cliré-  Salol  Aodré,  prèi  d'Avignon 


ti<>nne. 
de  rU:>ii>n. 
de  la  Providence, 
de  1I.-D.  de  Bon-Se 


_  de  la  MitMeorde. 

—  de  Saint-Chaumnni. 

—  de  Sainte-Elisabeih,  elcSaiot-Denis. 
Rues  diverses.  Saint-Genici. 


Saint-Antolne. 

Saint-Benolt-f>ur-Lnirt. 
Sun  t-Berlrand-de-Commio|e|. 
Siinl-Brieuc. 
Sainl-Cbristan. 
Snini^lond. 
Saint-Cyr. 


Séminaires  divers. 
Bépalcre. 

Sorbonne. 
Temple. 
Tbéalins. 
Ursulioes. 
Viftliaiion,  eoavent. 
Saint-André-des-Atci. 
Sïinl-Anloine. 
Saint- Barlbéleniy.  ' 
Saint- Benoit. 
Saint-Côme. 

Saint-Denis-de-ia-Charirr. 
Saint-Denis,  près  Parif.  F. 

Saint  Denis,  bore  de  Sceaux. 

rariicie  de  PAais. 
Siint-Etienne-du-llonl. 
Salni-EoaudM. 
Saint-Gennain^det-Prés. 
Siint-Gerii  ain-rAvionois. 
Saînl-Gervais. 
Saint-Honoré. 
Salnt-iacqaes  du-Uiaai-Pas. 
Sainl-lacqaes-de-i'Hdpiul. 
Saint'Jean-de  Lntran. 
SiinirJean-ie-KooU. 
Salnl'Joteplk 


Sjint-Maur. 
Saint-Maurin. 
Saint-Maxiniia-dii-Var. 
8ain^Nauire. 
Saint -Oreos. 
Saint-Queniin. 
Saint-Hiquier. 
Soini-Salurnia. 
8dBt*8aTin.. 
Satnt-Vincenl-an- 
Saintes. 
Salon. 
Saoaaar. 


Senlis. 
Sens. 

Sçheiesudt. 
Sislêfon. 

Tarasfoo. 
Tarbes. 
Tliouara. 
Toul. 

Touionae. 
Tonn. 
Troyci. 


Vttknenve  lex-Avignon. 

i.  ITALIE, 
ntm  fonnncAaft. 

Arsoli. 

Anagni. 

Anedne. 

Arci. 

Asculi. 

BagnacavalU. 

BatMrano. 

Bologne. 

Buiri. 

Cartel  S^ni'Agalha» 

Castel-Franco. 

Castel-Gandolfo. 

Castel  San-PielfO. 

Cenio. 

Cepraoo. 

Césène. 

Ciogoli. 

Civita-CaileUana. 
Gitiia-Veccliia. 

Comaccliio. 

Contigliano. 

Cometo. 

GroUa-Fenrau.^ 

Gnbbto. 

Falari. 

Falleroni. 

Fa  no. 

Ferme. 

Forlî. 

Forlincpopoli. 
Fossombrone. 
FrsscaU. 
Imola. 

Le  Gapanelle. 

Le  Vene. 

Lezri. 

Ilireno. 

Medicina. 

MootefiaiGOO*. 

Naroi. 

Nepi. 

Nuliilara. 

OfViélo. 

Osimo. 

Oiricoli. 

Palettrioa. 

Pena. 

Perouse. 

Pesaro. 

PegiioLamborllM. 
Revente. 

Rieti. 
Rimiui. 


\éablU$  dans  tt$ 
de  Rvm. 

I.  loacripiions  doonées  par  M.  la 
eaidioal  Mai  lootts  antérieures  à 

raaiooo. 

I.  VOBX,  priàres,  éloges  des  saInU, 
BOOM  iai^lta  sur  des  reliquaires. 

f.  Aeteis,  icnH'ics.,  «Mûmes,  dons» 
■onnoMnla  divers  dOBBés,d^  on 
rcaUtnéa. 
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fSOS 

8.  Donations  au  r.Kiiies«l  iws  éts- 
hlîsS'  iTK'nts  relmii  m. 

4.  Inscriptions  i-ii  riioniietir  des  rob» 
(i**s  ciiipt'rfiirs  pi  ilfs  priaeeti 

5.  liisri  ip'M  IIS  PII  l'iio.iiiear  d'IumiBes 
el  lie  fi'inmes  illusl  es. 

6.  I  ois  >nuiniaii}iil«*6«JiQcM  pidilieiou 
priv-e». 

7.  Kpitapin  s  des  martjrrt  ei  dw  nlDU 

révérés  comme  m-iriyrs. 

8.  E|tiUplirs  d'sfeniiues  amtjttt. 
II.  Iii^ciipt'.on^  el  ooUofisdiTcnei. 

Iiomane!l.i. 
San-BenedfUo. 
Sjn-GioTanni,  i  <  Perciceto^ 
San-SeverîDO. 
Sanlinn. 
Sinig;>glia. 
Suriaao. 
Spolete. 
Sabiteo. 
Terni. 
Tcrracine. 
TlYoli. 
Toscan  dla^ 
Urbairia. 
Url.i:  0. 
Vellelri. 
Vicarcllo. 
ViieiUe. 

Agrînionte, 
Amulli. 
B.ïnevvnl. 
Bocino. 
BrindM. 
Canota. 
Capoae. 
Oaserte, 
(•urnes. 
FoiKîa. 
Fondi. 
Ca«ie. 

H'-rculanum*. 
l»ermia. 
L3ncia:io. 
Le  Curii. 
Minori. 
IXiitnrnPs. 
31irahella. 
Mont-Cattin. 
INaplef. 

Nocerade'Pagani.. 
Noia. 

Parenzo. 
Pouizules. 
l\  sarito. 
Salerne. 
SiiO-Vinccnto. 
S  inta-Ag.>tba-de'-Goliji. 
Simit-ssa 
S  Trente. 
S^^nazzola* 
Sulmone. 
Teano. 
Venosa. 

ROYAUME  LOHaAROO-VtXITIEN.. 

Adria. 

AliÏDO.. 

Arano. 

Arquaio. 
Hcrgatiie. 
B  c.iilola. 
Bre^cia. 
Cliiesi. 
Coloniola. 
CoQé|liaiio. 


D1GT10NNAIA& 


Grabt'dona. 
LegiuoU 

Lodr. 

.Milan. 

Nogar'a. 

Uderzo. 

Onsato. 

Padoue. 

Pavie. 

T  révise. 

Venise. 


Vcnnie. 
Vugkéi't. 

mOTMW  «K  HiHOX-r. 

A  b3. 
Albenga. 
Annecy. 
Aoaie. 
Bena. 
Cioera. 
Génei. 

Gr^f*MP4sèr6» 
Maria. 

Niée. 
Nuvarre. 
Sanirei. 
Suze. 
Tarin. 
Verceil. 

cium'Doaii  m  kncaj». 
CbiuM. 
t'isole. 
Florence. 
Lunegiano 
Pi -p. 
Pisloia. 
Scsiiiii. 
Sienne. 

nocai  m  mui  vt  runaMS. 
Parme. 
IHiiaance. 
SMitcsoni 

OUCBÉ  DK  MObÈ!».. 

Modène. 
Rffgio. 
UrnanoTa. 

ftUCBi  M  UCttt'tt. 

Nocrbi. 

3.  ROYAUME  DWA6NE. 
Alcala  de  Uenaièa» 
AmiNiriaf. 

An:iij<r. 
Aslorga. 
Bannos. 
Barcelone*. 
Bonal. 

Dur  go,-'. 
Cm  Lira. 
Cangas. 
Caribagène. 
Cartniu. 
Casaiorres. 
Castillo-de-B^goela.. 
Circsa. 
Cordouo. 
Grenade. 
Iviel. 
Léon. 
I>ugo. 

MarmoleiM. 
Mcdhu-Sidoafal. 
Meiida. 
Motticro. 

Ossnna. 
Oviedo. 

Pennt. 


If04 

Saint-Etleww  ét  liiban. 

Samoa.  * 

Saraeoflse.. 

Séville. 

TiirragonM. 

T<ilède. 

Tolosa. 

tiravla. 

Villa  Mf*  de  la  Xara. 
Tolta  de  Gobo. 

Xvirès. 

4.  ROYAUME  OË  PORTUGAL* 

Algarre. 
Bpja. 

Belem. 

Beinfica. 

Campo. 

CbiaKt^ 

Ema. 

L'mar. 

Torena. 

5.  ROYAQIIE  .DE  BELGIQUE. 

Arfligbem. 

AnTers. 

Broges. 

Bruxelles^ 

Furnes. 

Gand. 

Liège. 

LOUTtU. 

Maliofli. 

Toaraay. 

Iprea. 

6.  ROYAUME  DE  U0LLA1«DG» 

Ber|F*op^ii. 
La  Haye. 

Leyde. 
Middelbovrf. 

UlKCllU 

7.  EMPIRE  D^AUTRIGHB. 

AOTMCOB. 

VI«Me.. 

■01I6UB. 

Sirigonie. 

TKAKSTLVaNIB. 

Mediasch. 
Torda. 

«TYUB, 

Cillv. 

Leiboiis. 

llMlr4«4a^ioii. 

CaOATlB. 

Toplîka. 


Bisogne. 
Trenle. 


Aqailée. 

Biligna. 

Capo  d'Iitria. 

Cilia-Nuova. 

Cividale-ie-Friuli. 

Gndo. 

Pott. 

Trtaiie. 

»ALIUTIB* 

Lésina. 

Marcatca. 

Sebeoico. 

S^lalro. 

Zara. 

Yoffei  aofAiiiB  LOMaAai>o-Y&Ki- 
Ttt*,  en  Halle. 
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b.*ipoum;mb. 

Fruenbourg 

Karpates. 

Varsovie. 

9.  ROYAUME  DES  ILES  BRI-" 
TANNI0DB9. 


DWGRAPIIII. 

Worce«ter. 
Wjberioo. 


MLAMDB. 


^GLETEaAE  (I). 

Brildock. 
fi  ilsham. 
Redford. 
B  itlesliiini. 
Boiie^ford. 
Bristol. 
Brnndiscb. 
Bodiwarili. 
CambrMfv. 
Cbf^tfrBeld. 
Oobham. 
Doribestw. 
Dor«. 
Durham. 
Erpiiighan. 
Ex<^lcr. 
Glastnnbiiry. 
douces  ter. 
Gf)<-berion. 
Hagmond. 

H-icfleld-Broad-Oach. 

Hungerford.  Ambetg, 
H«>rcrord.  -  - 

liifibMn-Fcmrt. 
InglMiM. 
Kaniorberj. 

KeiininglOB* 

l*wes. 
Lincoln. 

LilUe-Horkflstoj. 

Liiile-SbdfimI. 
Londres. 
M«lmfsbury. 
AlJiraverMLiecliiot. 
Merion. 
Necion. 
Newarck. 
Norton  Oisnej. 
N  >rthfl«el. 
Oiforl. 
Prtetbormirii. 
Rikkes.  * 
Ritinghan. 
Roimrj. 
RoibW'U. 
S^int'Albani. 
Sa^nt-Pierre. 
Salîsbury, 
Shilling 
Sibbpsdon. 
Shiiiingion. 
Sp  ei&by. 

Sianstead-MoolidMl. 

Slone. 

Si  r.it  rord-apoii«Am« 
Tewkesbary. 
Tredingion» 
Tickbill. 
Wells. 

'Wi^&i-Bradenikaa. 
Westni  instar. 

Windiscb.  Bàle. 
WigcbMtar.  Coire. 


10.  ROYAIME  DE  PRUSSE. 

Aix  la^hapdte. 
Brcslaa. 

CologM. 
Danizig. 
Demi. 

lltflljC. 

Trêves. 

AMmaoTAtMic  DE  wtm 

à.  Vk  fMiit. 

Chemnits. 
Leipsitk. 

WilteaberK- 

11.  ETATS  DIVERS  DE  L'ALLE 
HAGHE. 


mvtàxam  m  uvikn. 


Hornbacb. 

Nurt-mberg. 
Katisbonnir. 
R  geofcborg. 
SaiHl-Agapet. 
Sallibuurg. 
Waiisboiuf. 

ROTACMB  M 

Auleodoifl^ 

WibllBfM. 

BeDihdm. 
Luneboarg. 

CRAND  DQCBA  PK  BAJ». 

Constance. 

Fribourg,  en  BriS|ail. 
Heidelberg. 
Tililjigeor 

mUGirAOTt  M 

FuMa. 


Fribourg. 

Genève. 

LiechstbaL 

Mariionr. 

Mari. 

PetershiUMU 

Saint-Gall. 

SioD. 

Soleure. 
Zurich. 


!5.  ROYAUME  DE  DA^iEMARK. 

îtredenberg. 
Copenhague. 
RMMkUd. 

14.  ROYAUME  DE  GRfeCB. 


Arg^f. 

AlhèiiCB. 

G  phalonie 

Cbaleis. 

CUrenItt. 

DAphné. 

Mibtra. 

ModoQ. 

Mégore. 

pMlras. 

45.  TURQUIE  D'EUROPE. 

Constanlinople. 

SalODiiue. 

Yaladue. 

!«.  ILES  DE  U  MEDHERRANEE. 
Vefgf  AsTimu. 


Gortyne. 

F«f.  Cbvpre. 

coarou. — cozo. 
Yoy.  Gozo. 


■ALTI. 


?«f.  Kmm». 


Csgliari. 
Nuri. 


Majeiee. 
WoriM. 


.VIUM 


Catane. 

L'IltiDi. 

Massala. 
Mazara. 
Messine. 


Brime. 
CracoTle. 
Hambowf. 


IS.  SUISSE. 


Paknw. 
Sdacea. 

Sferri. 
Syracuse. 


Tésbwa. 


(I)  Vojes  klasvUe  dfn  «slMilrier  g>;thifiM,  tas  rarUele.VALACMS,  an  eiirail  de  liunies  aoglo-ssieanes. 
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SYRIE  ET  TERfi£-âAIMË. 
Aoiloche. 

B€ihléem. 
Beyrouth. 
JéruMlem» 
Néxib. 

RlNiMb. 

r.ÉOR€UL 
rojf.  Géouik. 


ASIE. 
TURQUIE  »*ASIE. 


Alek. 

DiariieUr. 

Epbéae. 

liadgilar. 

KiKayeh. 

Vyinpbi. 


AFRIQUE. 


8Byrn«>. 


Siwil. 

Voy.  IsDE. 
Si-Gao  Fm. 


ARABIE. 
Cl 


.AnuQueraàNCANi. 


Alger. 

AonouDab. 

Bon-*. 

Bougie. 

Liiubèse. 

Orle«ttfUle>. 

séiir. 

Shaî-be^. 
ThéfttXê» 


RÉGENCE  DE  TUraS. 


Daizibal. 

Carihan. 

ChiddlEîl. 

Il  trhilD. 

Musii. 
Seluqoia. 
Tabeiaoe. 
Thiboni-i 
tiiii|>. 


Tiini*. 

Alexandrie. 
lioilePbiie. 


EGYPTE. 


NUMB. 
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0'£FIGaAPlJIE. 


PRINCIPALES  ABREVIATIONS 

EMPLOYÉES 

DANS  LES  ÉPiTAPHES  ET  LES  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES. 


A.  k,  A.  Ave,  amice,  abi,  Amen. 

aca».  ».  4»  ff«.,  oa  »mv.  AcaM»  proftnsr. 

ACM..  AflOlllIllM. 

AD.  D.  mooiM  AMU».  Ad  dinuB  Nicolai  «rdiidift* 

CODUS. 

A.  D.  a.  Anno  Dominica  mnmctfoiii. 

A*  B.  c.  Anno  Emnanvélli  Chriiti. 

AU.  FiDisa.  Aedilit  flJiu'nius. 

àER.  pvB.  n.  H.  p.  c.  Aiore  ptbUco  boc  mooimen- 
lum  pool  curavit. 

A.  P.  C  H.  Aonopott  Ghrlalnm  naina. 

Atu,  Aiu,  AfLo, «le.  ApQfMtw,  ApMMlI,  AfO- 
tiolo,  etc. 

A.  Q.  I.  c  Anima  quieacatin  ChrUto. 

A.  R.  Anno  nnmeiionit. 

A.,B.  I.  a.  ».  AailM  rrquiescat  in  raanu  Dei. 

aaT.  pniL.  et.  ni».  ».  Arlîi  phUoMiilitea  «I  ao. 
dian»  doctor. 

Asa.  Aaceasor. 

AT.  ■.  OS».  A.     mkr.  A«n  et  on»  «oiou  pra- 

can  viaior. 

A.  T.  1. 6.  P.  A.  Alin»  vitii  in  iempiieroa  pae«. 
Amen. 

AA.  VT.  ce.  com.  m.  AogntalIlN»  viil»  darto» 
aimii  OMnnlibii  mpraiariptis. 

t.  00  BIX,  BixiT,  pour  Vixit. 

a.  A?i.  G.  D.  ixx.  Yixit  aauo»  quinqae  ,  dies  ixx. 
(Lo  «  t  nia  d^boid  G  ;  il  a  ëlé  cnsnllt  omployé  pour 
B;  qaant  an  dilEre  lu,  on  crait  qnll  slfiillo  pîmdl 
19  qaeSI.) 

■A».  Baplisla,  ou  aulrei  cat. 

•DIB».  Benerix,  pour  Yeneriae. 

»i»AT.  Bibitia,  pour  Vlvadk 

».  BMflHMvenii,  bene  uMrtto»  on  koala  on 
boDx  memorix. 

».  Q.  »irLC.  MM.  Beoe  qoieacas»  dulciaaime  lui 
nmiia. 

».  0. 1.  p.  Baoe  qoiawa»  in  pae». 

CESQ  T.  r.  Ceaqall,  poBr^daMitinpaco. 

c.  F.  Curatii  lieri. 

cni.  ^ConfMsor,  coofesaoris,  coofcssorum. 

c.  s.  II.  ».  B.  Corpus  Wc  loeo  ospalloni  eat. 

CL.».  Cum  lacrymis  poSBCnuil. 

CL.      Clarissiinu»  vir. 

C.  0.  ».  a.  Cum  om»ik»us  bonis  quieaco. 


coJUG.  Goojugis,  ou  autre»  cat. 
coMs.  OR».  Gonnl  ovdnarias. 
00».  GoasnI. 
coss.  Consates. 
c.  p.  Curavit  pont. 
0.  ft.  Com  quo,  on  onm  qo». 
c.  ».  ».  Qirisio  rsMurreeio  saeroa. 
c.  SE.  II.  s.  Q.  iHPOf.  Gi^us  sopnicR»  luMroiieo 
aaxum  boc  iiiiposueruni. 
c.  T.  s.  L.  Cives  lui  siitunl  lacrymis. 

C.  T.  A.  Cnn  vixisseï  anaos. 

0.  àyyva.  b.  h.  v.  o.  Dio  «nanneiadonls  bsaïc 

Miri;e  Virginia  obiit. 

D.  OU  DP.,  OU  DE.  Dâpoaiuo  ou  Depoailof. 
•cco  DodloaUo. 

».  BT.  m.  iMM.  De  9  et  meo  Imananeli* 

D.  G.  Dies  quinquc  dtiii$  let  aniiqut$  inteript'on» 
ckritiemut ,  et  dan»  U»  ituchinion»  ëm  moj^ji  àg% 
Deo  gnila». 

»in.,  »â<r.  »i5.  Doaioi,  Oomioo^  Oomlomn. 

DMS.  Dominus. 

DOC.  c.  c.  Docuit  Cliribitim  cniciflxtim. 
DORMIT,  r.  I.  p.  o.  Dj.miloriuio  fccil  in  pacd^ 
DoaM. 

».  f.  OPT.  M.  I>e  se  opiimo  merilo. 

D.  8.  P.  Dormit  ou  deoessil  in  pai.e. 
D.  T.  o.  M.  sp.  Q.  Ascaa.  s.  Deo  ter  optimo  maxi,- 
mo  speique  aieanstonis  wcrna, 
B.fieelosSa. 
ECL.  ECCL.  Ecclesia. 
E^Ev.  Ex  evocato. 
BPS.  Episcopos. 

BT.  ».  P.  a.  V.  Etdios  plus  minus  qoioqae.. 
I*  V.  El  volo. 

Exp.  GLO.  R.  Expecliins  gloriam  resurrectiooiSK 

EX.  pp.  E.  CL.  Ex  pïiribus  el  clericis 

u.  TH.  Ex  i«»umMnlo. 

BIT.  »B.  Esovia»  deposniu 

F.  Fllius. 

r.  F.  Fieri  fecii. 

ras.  ou  rs.  Fraires. 

iF.  FilU. 

o.  OBA.  Giati». 

H.  Hxres. 

H.  L.  s.  E.  Hoc  loCO  iitUS  Cit.  ** 
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iSIl 


H.  L.  %,  9. 0.  BoeloM  tii*  mat  «wa. 

H.  M.  II  inesla  matrona. 
u.  M.  c.  T.  Ilodie  niilii,  cras  tibi. 
H*  v.  r.  c.  G.  Hoc  moaameiilum  fleri  curave- 
mot  femeniei. 

H.  M.  P.  C.  IIoc  monumentum  poni  caravil. 
n.  M.  p.  c.  Q.  T.  A.  L.  IIdc  mouiUMOUiai  ponit 

coojuxque  viJoa  aoîmo  lubeni. 
V.  p.  ce.  Hoe  nonunnl 

•iaii. 

AU  M.  PP.  Hoc  monumenlom  posMraol* 
HO.  PO.  Hura  poiktmeridiaoa. 

s.  B.  Hle  a«paltiit  en. 
■.  t.  ».  a.  M* 

ti&aimus. 

I.  M.  o.  D.  In  maaa  omolpoteatU  Dei. 
1.  Mu.M.  I.  I.  In  manilMu.sienil  Bu 

Jaeeo. 

I.  iND.  i>DicT.  lodictione. 
INL.  Inluttris. 

I.  H.  B.  I.  Jeaoi  Nazarenus  rex  Judxjrum. 
I.  p.  B.  B.  ».  B.  la  pacB  siM  cl  puti  rao 

I.  V.  D.  Jiiris  utritisque  doclor. 

L.  H.  S.  C.  P.  S.  L3CUID  httias  iflpalcri  cnitfit 
pecania  sua. 
t.  M.  Lorut  vmmuML 
L.  M.  Q.  p  C.  Lubens  meriMqae  pOBPcmvII. 
I..  s.  Locus  sepulcri. 
M.  iE.  p.  Jtfoouioeaiam  xiernam  potuit. 
Mki,  Haler. 
NABT.  Mai-flui. 

MEr>.  n.  BT.  ».  ».  Hedidii»  doeior  «t 
publiou^. 
n».  Lie.  HatUeiBB  lîoeoUatas. 
M.  B.  8. 1.  B.  «.  Manoria  cjotiit  ia  IwaadleUona 

glori'tsn. 
M.  M.  Mémento  mon*. 

M.  0*  G.  V.  Malrijnooiuni  opiiraa  cuin  virgine. 
iwwT.  m,  mmat  ».  c.  M«nIb  vidu  saperstes 

poni  tu  ravit. 

MR.  F.  S.  c.  Mœrens  fecil  snae  conjugî. 

".  V.  L.  SVPta.  ORB.  B.  TR|»T.  HOBR.  PP.  Maief, 

iiBor.  l.b«ri,  rapeftlilaa  oAliatam  haDc  irisiiMi- 
111}  m  mœrenief  poBuerQDt. 

WF.P.  SVP.  Nepoies  supertilici. 
KOT.  tccL.  BOM.  Nourlug  Eccleslaî  Romaatt. 
M.  ».  c.  Noiartos  poblicut  Caeaareat. 
0.  Obir. 

o.  p.  y.  Ora  pr.)  iiobiî. 
ORAs.  6.  Ora»  quioqye  (Aoroi.) 

»:_POMil. 

••aa.,  BBBBB.  Pnibjttr. 

poui  cumvii.  ' 


itiS 


OiCnONNAIRB 

»ur.  V.  PieiBS  vara. 
piD.  PiaciUaa. 

p.  M.  Pine  tnenaorix,  oh  Plit 
p.  M.  Lx.  PliuminoBtiO. 
».  X.  Pater  BOiiar. 

».  »Ag.  Passio. 
PREB.  Pre^byleri. 
PRoc.  Procuralor. 

»BOG.  B.  ■.  T.  Procurator  sacrx  monei»  urbis. 
».  B.  B.  ■.  ».  a.  !..  c.  PBiri  tio  bae 
■eotum  poiaarait  ki^a  lilNii  cBriirfai. 

»P  Papa. 
»».  PojueruDt. 

0.  c.  ».  a.  a.  m.  Qaeaa  couparaharant,  ppur  eom- 
laraTerunt. 

Q.  I.  p.  Oaieseal  in  pace. 
Q.  H.  0.  Qui  mortem  obiit. 
Q.  pp.  QuiriaaapopuiBa. 
Q._\\  ABU.  iM.  Qma  fiili  auMB  VL 
i\h\s.  PR.  Reverendu  paer. 
»<f^c.  Regiunarius. 
BEL.  Ueiiquiae. 

Baqaieaeat  in  paee  aniou,  ou  Amen.^ 
KB.  KO.  Sanctas^Sancil,  «fc 
BGOB.  Sanctorum. 

B.  9.  V.  iD.  ua.  Sub  die  quiota  idus  janaarli. 
B.  ■.  L.  B.  Sob  hoe  lapide  requiescit. 
•>  ■.  B.  Q.  Snb  hoeaaBo  qaIflBeit. 

s.  H.  A.  C.  Sit  mcam  auxil  um  CbriatM. 
sp.  M.  c.  E.  Spes  mea  Chrisius  est. 
B.  B.  I.  ABCBB.  Sacri  romaoi  imperii  arcaiman» 


s.  8.  9.  A.  S.  a.  B.  Sili 
aanclo  Splrit  i. 
s.  T.  T.  C.  Sil  tibi  terra  cara* 
T.  T.  L.  SU  Ubi  iemlafli. 

•V».  m.  Bi»  ABS.  SopraBkc  caiteelaeknBlh  bibm» 

aor. 

69.  TnKOL.  D.  P.  P.  Sacroaaoci»  tbeoloKûe  dodôc 
profeisor  publicai.  • 
TVM.  Taaialei. 

TT.  Tiliilaj. 

V.  c.  Vir  clarissimas,  ou  vir  consutaria. 
y,  £.  L.  R.  Vidua  elliberi  relicii. 
T.  r.  TivnB  fadi. 
V.  I.  Vir  illustris. 

iD.  FEB.  Quinto  idusTebroaril. 
vix.  AM.  IV.  M.  X.  VixU  BABOB  quAtaoT ,  aMMet 


».  BAT.  aa.  Tir  padéeliiauinB  ladanatM 

crarum  remuneraiioouai. 
V.  s.  Vir  speclabilis. 
▼V.  ce.  Viri  clarissimi. 
m.  xfo  i»a.  Cbriatua,  Chriato,  Chrisian. 
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au 
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INSCRIPTIONS  ET  FAC-SIMILE  DIVERS. 


no 

HIUUIujihmÏÏi 


INSClUPTlOiNâ  DES  CAXACOMB£â  DE  ROME. 
S.  4. 


^^^^^^ 

• 

1 

5. 
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im  DICTIONNAIRE  |tl« 

8. 


PARENTE'SniIO  vim 

/ylERENTI  WPACE  oc-î 
aVI:VJXITAWNI5 


{Pour  Ui  explicaiiont  des  tuiett  et  det  épitaphe$  figurés  sur  ces  six  premiers  monuments ,  voyez  té 
Dictionnaire ,  au  commencement  de  l'ariicte  Rome  l.  Il,  col.  4i«,  4i7.) 


IX'  SIÈCLE.  -  {An.  87V.) 
Mudèle  extrait  du  Manuel  d'Épigraphie  de  M.  l'abbé  Teiier,  planche  iv. 

Voy.  art.  Limoges,  1.  l's  col.  G6i 


+lHflNNOXXXMREBNH 

;D©H 

OERfcOREEE 

5IBS;PER:0ÊC 

rp 

©ai 
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mi  BlIPIGRAPlilE.  1119 

Xr  SIÈCLE.  —  {An.  1031.) 

D'après  le  Manutl  d'Epigraphie  de  M.  l'abbé  Texicr,  planche  r. 

{Voij.  arl.  Limoges.  1. 1",  col.  diil.) 
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MCnOMNAlâB  MM 
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XII*  S!ECI:E.  -  (An.  1150  environi) 
Modèle  exlrail  dii  Manuel  d  Epigraphie  de  M.  l'afbé  Texier,  planche  X. 

{Yoy.  an.  Limoges,  1. 1",  col.  688.) 


KÏP  BSW)t[LA/) 

KREQlESAbRSEBVSE 


r 


CLXDVlHB'6"RESSVf^ 


11 


HDHSlLL'&KTiY.TA 


XIII'  SIÈCLE. 

Modèle  exlrait  du  Bultetin  des  ^..omués  du  Minislèro  de IlnstracliOD publioue de  1M9  n«7. 

{Voy.  arU  Amdblot,  (.  I*%  col.  46.) 


SI  -  <;i  •  avrhil:  p/Mi        novaovR  :  qvgc  .  'Govxi' Don*^  :  povk     s  o  < 


c 
o 

ô 
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ô 


^  nnvnnfl  QLOVsa.  6 fl rdq : lqv  qors  QVi  Qi  ^SPO^b  ^ 


a: 
Q 

O 


51 


SIAS^        (DA  D:Ste^-Sti'UeS  -       •  1S  •  lA  d  \f  1 .191  :  gB  SiB._:A 
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MS  MCnOMNiktltB 

XIII'  SIftCLE.  -  {AfM.  1987,  1989.) 

Modèles  extraits  au  Manuel  d'Êpigraphie  do  M.  l'abbé  Tciier,  pianche  xvii. 

art.  Limocbs,  1. 1",  cot.  694,  698.) 
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ltS5  trCPiGllAPHie. 

Xlll'  SlfcCLK.  -  [An.  \-m.) 
Modèle  extrait  Uu  Manuel  d'Épigraphit  de  M.  l'abbé  Texicr,  pUaclie  ir. 

« 

(F«f.  art.  Liiio«n,  t.  I*s  col.  4f78.) 
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MCTIOÏiMAmB 

XIV  SIÈCLE. 


Modèles  extraits  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France* 

tome  III,  xiT*  siècle,  planche  ui. 


(Voy.  art.  Perpicnân,  t.  Il,  col.  313,  3U.) 


■«■MM*. 


Qoe-niMsaRissiMS 


DnsMûfiiâx-iio 


iIOISQPeû(iIiIfl«-M 


-= — o- 


-O  ■ ■  - Q 


i+LflPis-ii-Qna-RQ 


[I9R8D'-DnS-BR-Bfl 


sis-eps-posuiQ-m 


■UgfdlMI  Huno 


XIV  SIÈCLE. 

Modèle  eitrail  doi  Bénoiru  oe  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France» 

XYi*  siècle»  planche  iv. 

art.  TAL04i«laB,t.V,  eoL  llfT.) 
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D'EPIGRAPHIE. 

XIV  SïÈCLli. 


Modèle  extrait  des  Mémoires  de  la  Société  arcliéologique  du  Midi      la  France* 

xiT*  slèole»  planche  vii. 

(Vvy.  ail.  SiiM-UKaTRAMO  DS  LomUMCEâ,  t.  Il,  col.  806.)  *\ 
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DiCTiOMNAIRE  I3SI 

XV  ^^IKCLE.  -  [An.  1451.) 
.  ^Oiiëlc  eilrut  du  Manuel  d'Épigraphie  de  M.  Vah]ié  Tesier,  plaOChê  X»|. 

•   (V'oi/.  an.  Li>i.)CEs,  t.  l'r,  col.  720.) 

a  nuDimiTruoupmrdifriiirl 
iflajirjiiutirli  farta-  raurtlaïiiit 
Quaa^.frqurug-tmrnuiwr 
jinfint-aiiir-priuaiiiuiu  . 


p.  K 

9  O  a 


S     >        fe^  U 


-..  ^  u  g      g  ^  ^  ^ 


I      S       -  ^ 


£j  ^  ^ 


•  s  -  "S  B  Su        ^  ^  o  ^ 


s    ^  ^        ^  3        :  ^ 


00  _ 


•   c  o  î-*-  >^    {S  ^ 

8  •    •  'Ct. 
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11»  D'ÉPICRAPIIie.  1204 

LIMITE  INCERTAINE  DU  XV  AU  XVI*  SIÈCLE 
|lo4èle  çitrAil  dos  Planches  de  M.  le  marquis  de  Casteilane,  Mémoires  de  la  Société 
'  archéologique  do  Midi  de  It  Franee,  tome  BM,  page      it*  siècle,  planche  m. 

'  Pr«M  è  it  «rfnM  Ykrgt, 


LBçniaf  9B  L  Ufscaimoii  raicéDBiiTV. 

Kyt  tu]a»  conceptÏA 
SoleiDlli  plena  f^anéio 
Celesita,  i<TiPsiria, 
Nova  n-pliil  IPlili:». 

A^ve  ciijiis  nativiijs. 
Nostra  fuil  soleiniiilas 
L'i  LurifiT  !ux  oripii»  (•). 
Yeniin  wkm  pcrvenicn». 


(*l  N0H«  n<  c  -  fci  ir.pUons  dft  rrrrujiT  1 1 1-  in  ri>  f.ir  sinule  lip  V.  le  mir.im»  île  i  aMuIUm,  o'j  la  IcUreliB  tt/*.  I 
^\  ^  été  l.u«u  t  «odue,  rl  dQitl  Ift  Suboiu  su|iOr.cui  e«  so  Uou\aieui  vnt'.évs  arec  U  lellrii  «  qai  Mit. 
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XVI*SIÈCLB. 

Uodèl«  extrait  dn  BfiUetim  de  la  Sodété  des  Antiquairet  de  l'Ouest,  ÎM,  planebe  n.  ' 

(Yoy.  art.  Ckaimcm,  t.  D,  eol.  V9,) 

^  Inseripihn  dan$  CéglUe  yotn-Dame,  à  Chauwgnff,  * 

ta. .mile  uabe  â  nuq.fPOS)  :  trai  rraufcoiçî 
liûlpue  :  fl:- Icd  .^'iltifo  îc  iil  OHtoitf:: 

Cl  •   1 1  • 

# 

XYV  SDBCLB.  —  (itik  ISai.) 

Modèle  exirait  des  Planches  de  M.  le  maïquia  de  GaateliaMi  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  dti  Midi  de  la  France,  tome  III,  xfh  aiède,  planebe  i. 

(F«f .  an.  Saa»,  1. 1,  eol.  lOW.) 
m  DRS  PLANGBBS* 
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